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PRÉFACE 


La  France  a  donné  le  jour  à  trois  bibliographes  des  plus  éminents,  dont  les  ouvrages 
sont  indispensables  à  quiconque  s* occupe  de  livres  ou  d  histoire  littéraire.  Pas  une  grande 
biblioUièque  ne  saurait  s*en  passer  ;  on  les  consulte  à  chaque  instant,  on  les  feuillette  sans 
cesse,  on  les  cite  tous  les  jours  comme  des  autorités  dont  les  assertions  méritent  toute 
confiance.  Nous  voulons  parler  de  A.-A.  Barbier,  auteur  du  Dictionnaire  des  Anonymes; 
de  J  -Ch.  Brunet,  auteur  du  Manml  du  Libraire,  et  de  J.-M.  Quérard,  auteur  de  la 
France  Littéraire  et  des  Supercheries  littéraires  dévoilées.  Laissons  de  côté  deux  de  ces 
grandes  productions,  le  Manuel  et  la  France  Littéraire,  et  occupons-nous  des  deux  autres. 

On  sait  qu'elles  sont  épuisées  depuis  longtemps  ;  elles  ne  se  rencontrent  pas  facilement 
dans  le  commerce  de  la  librairie,  et  les  pnx  élevés  Qu'elles  obtiennent  lorsque  le  hasard 
en  amène  quelque  exemplaire  dans  une  vente  publique  attestent  Tempressement  avec 
lequel  elles  sont  recherchées. 

n  était  donc  nécessaire  de  les  réimprimer;  mais  une  simple  reproduction  littérale  n'au- 
rait pas  suffi. 

Le  Dictionnaire  des  Anonymes,  mis  au  jour  primitivement  en  1806-1808,  avait  été  pu- 
blié de  nouveau  en  1822-1827;  son  infatigaDle  auteur  y  avait  inséré  les  résultats  de 
recherches  persistantes  poursuivies  sans  interruption  pendant  une  vingtaine  d'années  ;U 
avait  réuni  une  multitude  d'indications  précieuses,  de  détails  curieux;  mais  il  n'avait  pu 
tout  découvrir  ;  des  investigations  nouvelles  ont  amené  une  foule  de  révélations  qui  ont 
permis  d'augmenter  considérablement  la  longue  liste  des  ouvrage  anonymes  enregistrés 
par  Barbier.  Observons  aussi  que  depuis  1824  de  nombreux  livres  anonymes  ont  paru  ; 
ils  offrent  un  champ  des  plus  vastes  a  la  continuation  du  Dictionnaire,  La  première  édi- 
tion contient  12,231  articles;  la  seconde  en  renferme  23,647;  une  troisième  faite  sur  le 
môme  plan  en  offrirait  au  moins  aujourd'hui  50,000 

Quant  aux  Supercheries  littéraires  dévoilées,  Quérard  fit  paraître,  de  1845  à  1853,  ce 
travail  qui  ne  remplit  par  moins  de  cinq  volumes.  Le  dernier,  en  grande  partie  occupé 
par  la  table,  n'a  été  complété  qu'au  mois  de  septembre  1860,  et  il  ne  fut  tiré  qu'à  250 
exemplaires.  Il  est  inutile  de  rappeler  le  bruit  oui  accueillit  cette  publication  (1)  :  des 
amours-propres  blessés,  des  gens  masqués  irrites  qu'on  les  produisît  au  grand  jour, 
jetèrent  les  hauts  cris;  des  individus  qui  s'étaient  décerné  eux-mêmes  des  titres  de  no- 
blesse furent  très-mécontents  de  se  voir  dépouillés  de  leur  prétendue  aristocratie;  il  y  eut 
môme  quelques  procès  intentés  au  courageux  bibliographe  ;  mais  l'approbation  des  gens 
éclairés,  le  suffrage  des  meilleurs  juges  furent  pour  lui  d'équitables  dédommagements; 
les  journaux  sérieux,  ceux  dont  l'opinion  a  un  véritable  prix,  s'accordèrent  pour  rendre 
justice  à  l'indépendance,  à  l'activité,  au  zèle  de  l'écrivain  qui  avait  franchement  dénoncé 
tant  de  plagiats  et  de  suppositions,  qui  avait  rétabli  les  droits  de  la  vérité  constamment 
méconnus  dans  certaines  provinces  de  la  littérature,  et  parfois  aussi  de  l'érudition  et  de 
la  science. 

Le  travail  de  Quérard,  malgré  son  étendue  et  les  soins  qu'il  avait  coûtés,  était  cependant, 
loin  de  satisfaire  l'intrépide  Bibliographe;  il  ne  voyait  dans  ce  livre  qu'un  essai  qu'il 

(1)  Void  en  quels  termes  l'auteur  du  Mantul  du  Libra*re,  peu  ami  de  Quérard,  avec  lequel  il  eut  de  tïtc  que- 
relles, apprécie  ce  grand  travail  :  i  Ouvrage  curieux,  quoique  dans  ses  révélations  indiKrètes  il  se  trouve  bien  des 

•  ck»ses  hasardées  et  des  critiques  plus  malveillantes  que  justes,  ce  qui  n'a  point  nui  an  succès  de  l'ouvrage,  dont  les 

•  prent:ers  volumes,  tirés  à  500  exemplaires,  sont  entièrement  épuisés.  » 
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fallait  perfectionner,  et  le  point  de  départ  d'une  œuvre  plus  approfondie.  11  ne  cessa  de 
réunir  de  nouveaux  matériaux,  relevant  tous  les  pseudonymes  que  lui  fournissaient  des 
lectures  continuelles.  En  1864,  il  se  regarda  comme  assez  maître  de  son  sujet  pour  pouvoir 
entreprendre  la  publication  d'une  seconde  édition;  il  Tannonçait  comme  devant  former 
cinq  volumes  ;  il  reproduisait  ce  qu*il  avait  déjà  publié,  en  ajoutant  cruelques  indicatioos 
nouvelles  à  certains  articles  et  en  intercalant  un  très-grand  nombre  ae  noms  qui  parais- 
saient pour  la  première  fois.  La  première  livraison  de  ce  livre,  qui  avait  déjà  réuni  de 
nombreux  souscripteurs,  venait  de  paraître  (elle  s'arrêtait  au  mot  AMATEUR),  lorsqu'une 
mort  inopinée  vint  surprendre  Quérard  la  plume  à  la  main  ;  il  laissait  en  épreuve  la  pré- 
face destmée  à  sa  seconde  édition  et  la  première  feuille  de  la  deuxième  livraison  ;  il 
laissait  aussi  de  très-nombreux  dossiers  de  notes  classées  alphabétiquement,  fruit  de  re- 
cherches qu'il  n'avait  pas  interrompues  un  seul  instant.  Jamais  existence  n'a  été  plus  fi- 
dèlement consacrée  au  travail. 

n  était  à  craindre  que  ces  précieux  matériaux  ne  fussent  perdus  pour  la  science  ;  ils  pou- 
vaient périr  obscurément,  tomber  dans  les  mains  d'un  propriétaire  qui  n'en  apprécieraft 
pas  la  valeur  ou  qui  les  soutrairaitaux  regards;  alors  les  faits  si  nombreux,  si  intéressants 

Sour  l'histoire  littéraire,  rassemblés  au  prix  de  tant  d'efforts  et  de  dévouement  à  une  idée 
ominante,  restaient  comme  non  avenus.  Cette  pensée  nous  amena  à  faire,  au  mois  de  juil- 
let 1866,  l'acquisition  des  papiers  trouvés  dans  le  cabinet  de  Quérard.  Ce  fut  de  notre 
part  un  acte  tout  de  dévouement  à  la  science  des  livres,  science  qui,  depuis  trente  ans,  est 
le  but  de  nos  études  et  de  nos  humbles  travaux  ;  nous  voulions  rendre  à  la  mémoire  de 
l'auteur  des  Supercheries  l'hommage  qui  devait  lui  être  le  plus  s^éable;  nous  tenions  à 
faire  connaître  ce  qu'il  avait  accompli  depuis  une  ouinzaine  d'années,  et  dans  ce  but,  nous 

grimes  la  r^olution  de  publier  un  supplément  à  la  première  édition,  supplément  qui  ne 
evait  contenir  que  des  articles  nouveaux.  Nous  fîmes  même  imprimer,  conformément  à 
cette  idée,  une  partie  de  ce  qui  regarde  la  lettre  A;  mais  nous  n'avons  pas  tardé  à  recon- 
naître que  ce  plan  était  défectueux,  et,  revenant  sur  nos  pas,  nous  avons,  de  concert  avec 
quelques  critiques  dont  l'autorité  est  du  plus  grand  prix,  résolu  de  réimprimer  fidèlement 
la  première  édition,  en  y  joignant  des  additions  aussi  nombreuses  qu'intéressantes  (nous 
aimons  du  moins  à  le  croire). 

Nous  nous  sommes  cependant  écarté  sur  un  point  du  plan  adopté  par  Quérard  dans  sa 
seconde  édition  ;  il  a  placé  dans  l'unique  livraison  qu'il  lui  a  été  donné  de  faire  paraître 
les  ouvrages  publiés  sous  des  pseudonymes  dont  il  n'avait  pu  soulever  le  voile  :  nous 
avons  cru  devoir  les  retrancher  ;  leur  présence  eût  augmenté  dans  une  proportion  consi- 
dérable, et  sans  grand  profit  pour  la  science,  l'étendue  d'une  publication  qu  il  faut  savoir 
renfermer  dans  de  sages  limites. 

La  littérature  française  contemporaine  était  le  domaine  favori  de  Quérard  ;  il  connais- 
sait bien  celle  du  dix-huitième  si^le,  mais  il  n'avait  dirigé  que  d'assez  faibles  recherches 
sur  les  productions  des  périodes  antérieures;  nous  nous  sommes  efforcé  d'introduire  à  cet 
égard  des  articles  nouveaux  puisés  aux  sources  les  plus  accréditées  ;  un  dépouillement  at- 
tentif du  Manuel  du  Libraire  nous  a  fourni  d'utiles  indications,  qui  se  sont  multipliées 
grâce  à  la  lecture  d'un  grand  nombre  de  catalogues  et  de  livres  de  bibliographie. 

De  nos  jours,  les  pseudonymes  forment  une  foule  bigarrée,  aussi  confuse  que  nom- 
breuse, grâce  à  l'habitude  contractée  à  cet  égard  par  les  écrivains  de  la  petite  presse. 
Tels  d'entre  eux  ont  jusqu'à  huit  ou  douze  noms  différents.  Nous  avons  signalé  quelques- 
uns  de  ces  masques,  mais  nous  avons  iu^é  fort  superflu  d'essayer  d'être  complet  ;  l'enU^- 
Srise  était  impossible  d'ailleurs  :  elle  était  à  recommencer  chaque  matin  ;  ne  s'agit-il  pas 
'articles  éphémères  jetés  dans  des  feuilles  légères  qui  disparaissent  avec  la  plus  grande 
rapidité?  Cette  littérature  reste  à  peu  près  étrangère  a  l'histoire  littéraire,  et  c  est  le  livre 
surtout  qui  doit  nous  occuper. 

Nous  avons  cru  devoir,  dans  notre  édition  nouvelle,  distinguer  exactement  les  pseudo* 
nymes  et  les  anonymes.  11  s'agit  là,  en  effet,  de  deux  classes  tout  à  fait  différentes. 

Barbier  avait  compris  dans  son  Dictionnaire  les  ouvrages  sans  nom  d'auteur  et  les  ou- 
vrages publiés  sous  des  noms  supposés  ;  il  avait  raison,  puisqu'il  n'y  avait  alors  aucun 
travail  spécialement  consacré  aux  pseudonymes;  mais  aujourd'hui  ce  travail  existe,  et  no- 
tre devoir  était  de  rendre  aussi  complète  que  possible  l'édition  que  nous  en  publions. 
Nous  avons  extrait  du  Dictionnaire  de  Barbier  tous  les  ouvrages  publiés  sous  des  pseu- 
donymes, pour  les  Êdre  entrer  dans  le  livre  de  Quérard.  De  cette  foçon,  le  Dielionnatrede 
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arbier,  que  nous  plaçons  à  la  suite,  ne  contient  que  les  anonymes.  Mais  tout  ce  que  pré- 
îotent  les  quatre  volumes  de  cet  ouvrage  mis  au  jour  de  1822  à  1827  se  retrouve  aans 
Dire  publication.  Nous  ne  xnan(}uerons  point  de  reproduire  les  notes  que  le  savant  bi- 
liolhecaire  de  Napoléon  l"  a  jointes  à  une  foule  d'articles,  notes  toujours  intéressantes, 
îvélant  des  faits  curieux  dont  la  trace,  vivante  il  y  a  cinquante  ou  soixante  ans,  est 
iijourd'hui  presque  toujours  effacée. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  ici  quelques  lignes  tracées  par  un  bibliophile  qui  a  rendu 
la  science  des  livres  de  si  nombreux  et  si  bons  services,  M.  Paul  Lacroix  : 

«  Le  Dictionnaire  des  Anonymes  est  presque  un  chef-d'œuvre  de  critique  et  d'érudition  ; 
OQ  peut,  tout  au  plus,  le  perfectionner  en  certaines  parties,  on  peut  l'augmenter  et 
rétendre,  on  peut  surtout  le  continuer  jusqu'à  présent.  11  s'agit  là  d'un  ouvrage  essen* 
tiellement  remarquable,  connu  partout,  cite  sans  cesse,  et  t  adopté  d'une  manière  dé- 
finitive. Nous  en  demandons  avec  instance  une  nouvelle  édition  au  nom  des  bibliogra- 
phes et  des  bibliophiles.  » 

U  nous  est  donc  permis  d'espérer  (]ue  notre  entreprise  sera  accueillie  avec  sympathie  ; 
lous  n  épargnerons  rien  pour  obtenir  des  suffrages  auxquels  nous  attachons  le  plus  grana 
»rix. 

Un  signe  placé  en  tête  des  additions  faites  au  texte,  le  signe  plus  (+]>  indique  les  articles 
lou veaux;  le  coup  d'œil  le  plus  rapide  montrera  combien  ils  sont  nombreux.  Nous  indi- 
[uons  de  la  môme  manière  les  développements  donnés  à  un  certain  nombre  d'articles 
mciens. 

Nous  n'avons  point  voulu  tracer  une  sèche  nomenclature  de  titres  :  nous  avons  souvent 
ignalé  des  circonstances  relatives  aux  ouvrages  connus;  nous  avons  inséré  quelques  in- 
brmations  bibliographiques,  transcrit  certains  passages,  renvoyé  aux  livres  qu'il  convient 
le  consulter;  mais  nous  avons  dû  être  sobre  de  notes,  car  si  nous  nous  étions  trop  lai^ 
ïntraîner  dans  cette  voie,  où  nous  aurions,  nous  l'avouons,  trouvé  de  l'attrait,  notre  publi- 
ation  serait  inévitablement  sortie  du  cadre  dans  lequel  nous  devions  la  renfermer. 

D  s'agit  ici  des  ouvrages  et  des  auteurs  français  ;  il  ne  pouvait  entrer  dans  nos  idées 
raborder  les  littératures  étrangères,  lesquelles  ont  d'ailleurs  été  l'objet  de  travaux  spéciaux 
ii  estimables.  Cependant  nous  avons  fait  mention  des  auteurs  classiques  de  l'antiquité 
lorsque  des  traducteurs  les  ont  fait  passer  dans  notre  langue  et  lorsqu'on  leur  a  attribué 
ies  œuvres  que  la  critique  moderne  regarde  comme  apocryphes  ;  nous  en  avons  agi  de 
même  pour  quelques  illustres  écrivains  étrangers  {Cervantes,  Shakespeare,  etc.)  ;  ayant 
trouvé  dans  les  papiers  de  Quérard  quelques  notes,  en  bien  petit  nombre  d'ailleurs,  re- 
latives à  des  auteurs  anglais  ou  italiens,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  condamner  à  la 
iestruction.  Barbier  avait  classé  à  part  les  ouvrages  latins  ;  Quérard  en  avait  admis  quel- 
^es-uns  dans  les  Supercheries  dévoilées;  nous  avons  regardé  comme  nécessaire  de  les  con- 
server, puisque  nous  tenons  à  reproduire  intégralement  l'édition  originale  (1),  mais  nous 
nous  sommes,  sous  ce  rapport,  abstenu  d'intercaler  des  articles  nouveaux. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que,  malgré  tous  nos  soins,  il  restera  encore  dans  ce 
[)ictionnaire  des  pseudonymes  des  lacunes  et  parfois  quelques  erreurs  ;  c'est  inévitable 
jans  un  ouvrage  de  ce  genre  ;  nous  prions  les  amis  des  livres  qui  auront  à  cet  égard  des 
communications  à  nous  faire,  des  recti6cations  à  nous  signaler,  de  vouloir  bien  les  trans- 
mettre à  notre  éditeur  (M.  Daffis,  rue  des  Beaux-Arts,  9,  à  Paris).  Ces  indications  seront 
accueillies  avec  la  plus  vive  reconnaissance  ;  elles  trouveront  place  dans  un  supplément 
qui  viendra  compléter  notre  œuvre  lorsque  nous  aurons  pu  profiter  de  toutes  les  ' 
hunières  qu'il  nous  aura  été  donné  de  recueillir  pendant  le  cours  de  l'impression. 

Nous  remplissons  un  devoir  bien  doux  en  reconnaissant  les  services  crue  nous  ont 
rendus  divers  savants  qui  nous  ont  transmis  avec  une  obligeance  parfaite  ae  précieuses 
communications.  Quérard  avait  déjà  signalé  ce  qu'il  devait  à  plusieurs  collaborateurs. 
Nous  avons  rencontré  dans  ses  papiers  des  notes  émanant,  les  unes  de  M.  Canel,  qui  est 
ù  bien  au  fait  de  ce  qui  concerne  les  écrivains  de  la  Normandie;  les  autres  de  M.  Serge 
Poltoratzki,  qui  possède  à  Moscou,  à  l'égard  de  la  littérature  française  (celle  du  xvuf  siède 

(i)  hUé§ràlement  et  ssns  y  rien  changer.  Noas  laissons  à  Qnérard  ses  appréciations  et  son  style.  On  tronrera  ci 
et  b  ^elqiies  indications  qni  ont  cessé  d'être  exactes.  On  voudra  bien  se  rappeler  qu'elles  se  rapportent  i  l'époque 
<n  Qaérard  écrivait.  Nous  avons  aussi  respecté  la  rédaction  des  bnlletins  trouvés  dans  ses  papiers,  qui  ûgnrent  pour 
tae  pari  asses  notable  dans  les  articles  nouveaux. 
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surtout),  une  étendue  et  une  sûreté  de  connaissances  dont  il  y  a  assurément  fort  pat 
d'exemples  à  Paris.  Nous  devons  une  mention  spéciale  à  M.  Olivier  Barbier,  qui  a  mis 
à  notre  disposition  do  nombreuses  notes  sur  des  ouvrages  pseudonymes,  extraites  des  ma- 
tériaux qu  il  a  recueillis  pour  compléter  l'ouvrage  de  son  père;  à  M.  Ulysse  Capitaine,  de 
Liège,  pour  lequel  la  bibliographie  wallonne  n'a  aucun  secret  ;  à  M.  L.  de  la  Sicotière, 
ayocat  à  Alençon;  à  M.  Gustave  Mouravit,  jeune  bibliophile  établi  à  Marseille,  quia 
dirigé  sur  divers  points  de  la  science  des  livres  des  recherches  assidues  et  fructueuses 
dont  il  a  libéralement  mis  les  résultats  à  notre  disposition  (1^.  M.  Maurice  Tourneux,  de 
Paris ,  très- versé  dans  les  mystères  de  la  littérature  contemporaine ,  nous  a  rendu  des 
services  que  nous  aimons  à  reconnaître. 

Le  Quatrième  volume  du  Dictionnaire  de  Barbier  et  le  cinquième  des  Supercheries  sont 
occupés,  en  grande  partie,  par  une  table  des  noms  d'auteurs  de  cette  foule  de  livres  ano- 
nymes ou  pseudonymes  ;  un  index  de  ce  genre  est  indispensable  ;  sans  lui  les  recherches 
seraient  impossibles;  nous  avons  apporté  une  attention  particulière  à  la  table  qui  accom- 
pagne la  double  nomenclature  que  nous  livrons  à  la  publicité. 

G.  Brunet. 


o^i 


Dans  le  Discours  préliminaire  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes, 
mon  père  adresse  ses  remercîments  à  soixante-dix-neuf  personnes.  D^ns  une  note  de  ses 
Supercheries  qui  se  trouve  reproduite  ici  sans  commentaire  (col.  63,  note  2),  Quérarda 
cru  pouvoir  dire  :  «  Néanmoms,  les  noms  de  quelques  autres  y  sont  oubliés,  et,  parmi 
a  ces  derniers,  ceux  de  M.  Bleuet,  ancien  et  savant  libraire  de  Paris,  M.  Justin  Lamou- 
«  reux  et  M.  H.  Saint-Georges.  » 

A  cette  affirmation,  il  suffit  de  répondre  :  Bleuet,  qui  était  déjà  cité  dans  la  première 
ô(  ilion  du  Dictionnaire,  l'est  de  nouveau  dans  la  seconde  (p.  xxxv).  M.Justin  Lamourem 
n'a  donné  de  notes  que  pour  la  seconde  édition  :  mon  père  lui  a  consacré  un  paragraphe 
do  neuf  lignes  (p.  xxxix).  Quant  à  M.  Saint-Georges,  dont  mon  frère  ni  moi  n'avons  nul 
souvenir,  son  no  i  figure  à  la  suite  de  deux  ou  trois  articles. 

Mn  contrôlant  sur  les  placards  tous  les  articles  de  cette  nouvelle  édition  des  Super- 
cheries avec  ceux  du  Dictionnaire  de  mon  père,  j'ai  pu  constater  gue  Quérard,  pour  un 
certain  nombre  de  ceux  accompagnés  de  notes,  avait  omis  de  les  faire  suivre  des  lettres 
A.  A.  B— F.  C'était  pour  moi  un  devoir  filial  d'ajouter  aujourd'hui  les  initiales  patrony- 
miques, et  je  n'y  ai  pas  manqué.  —  Cuique  suum. 

m 

Olivier  Barbier. 

Parit.  80  janvier  1869. 


(i  )  Les  indications  foarnies  par  MM.  Ulysse  Capitaine  et  G.  Monravit  sont  signées  U.  C.  et  G.  M.  D'antres  signatires 
se  retrouveront  dans  le  cours  de  l'onvrage.  Elles  seront  énoncées  dans  raTant-propos  qui  précédera  notre  SiippléiMst< 
et  qui  exprimera  aussi  ce  que  nous  devons  à  divers  collaboralearj. 


A  M.  WOHLTHiETER  ^'' 


M.  S.  P.  S.  M. 
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Monsieur  y 

n  des  bons  historiens  de  notre  époque^  M.  Mignet^  lisant  à  Tlnstitut  la 
d'un  écrivain  distingue  de  ce  siècle,  de  Sismondi^  a  dit  :  a  Les  sciences 
sont  d^aucun  pays^  elles  appartiennent  au  monde  entier.  Ceux  qui  les 
ivent  ne  sont  pas  séparés  entre  eux  par  les  frontières  des  Etats^  et  ils 
itendent  malgré  les  différences  des  langues.  Concitoyens  par  les  idées,  ils 
nent  une  vaste  société  intellectuelle  obéissant  aux  mêmes  lois^  celles  de 
writ  humain;  poursuivant  le  même  but,  la  découverte  des  vérités  univer- 
»s;  et  animée  d'un  sentiment  commun,  qui  est,  pour  ainsi  dire,  le  patrio- 
le  de  la  civilisation.  Les  corps  savants,  institués  pour  être  comme  les  as* 
blées  représentatives  de  cette  grande  société,  reçoivent  dans  leur  sein  les 
imes  de  toutes  les  nations  qui  leur  sont  désignés  par  Téminence  de  leurs 
Tes  et  la  célébrité  de  leurs  noms.  • 

LDgers  l'un  et  l'autre  à  tous  corps  savants,  nous  n'en  faisons  pas  moins 
de  cette  vaste  société  intellectuelle  ;  et  bien  que  Paris  et  la  capitale  que 
labitez  soient  deux  points  fort  éloignés  l'un  de  l'autre,  ils  n'en  sont  pas 
deux  points  du  monde  savant,  et  où  deux  hommes  ayant  les  mêmes 
et  s'occupant  des  mêmes  études  ont  pu  néanmoins  se  rencontrer  malgré 
ince.  Nous  sommes,  vous  et  moi.  Monsieur,  au  nombre  des  amis  de  l'his- 


i  nom  allemand  (bir.xfaiteur)  désignait  M.  Serge  Poltoralzki,  de  Moscou,  qui  proté- 
stemps  lea  travaux  de  Quérard.  (G.  B.) 

T.  I.  I 


toire  littéraire  de  nos  deux  nations;  nous  appartenons  à  la  bibliographie  :  voilà 
notre  petite  province  dans  le  grand  royaume  de  rintclligence. 

La  bibliographie,  cette  science  dont  les  gens  du  monde  savent  à  peine  pro» 
noncer  le  nom  et  dont  ils  ignorent  complètement  la  signification,  n^est  point 
une  science  sans  importance  :  générale  ou  particulière,  dès  qu'elle  est  raison- 
née,  elle  est  le  fil  conducteur  pour  arriver  à  la  connaissance  des  lieux,  des 
hommes,  des  sujets  et  des  faits.  Malheureusement  sa  culture  coûte  et  de  nom- 
breuses veilles  et  de  nombreux  sacrifices^  qui  ne  rapportent  ni  gloire  ni  profit; 
deux  mobiles  déterminants  chez  l'homme;  et  pas  toujours,  mên)e  de  la  part  des 
personnes  qui  se  servent  utilement  des  travaux  si  patiemment  et  si  dispendieu- 
sèment  élaborés  par  elle,  toute  la  reconnaissance  sur  laquelle  devaient  compter 
ses  laborieux  ouvriers. 

Nous  sommes  tous  les  deux  de  ce  petit  coin  du  royaume  de  rintclligence  que 
l'on  nomme  bibliograi)hie  ;  mais  là,  vous  commandez,  Monsieur,  vous  y  êtes 
seigneur,  et  moi  je  n'y  suis  que  simple  soldat.  Votre  dévouement  pour  la  pros- 
périté de  ce  petit  coin  vous  a  fait  souvent  équiper  des  hommes  à  vos  frais.  Moi, 

je  n'ai  pu  que  toujours  être  en  brèche afin  de  mériter  la  bienveillance  de 

mes  supérieurs;  je  ne  suis  qu'un  praticien.  Quelle  différence  alors  dans  nos 
travaux! 

Avec  de  l'instruction,  de  l'esprit,  du  goût  et  de  la  fortune,  possesseur  d'une 
très-riche  bibliothèque,  vous  avez  pu  ce  que  vous  avez  voulu.  Aussi,  votre  pa- 
trie, qui  ne  compte  personne  s'occupant  avec  autant  de  zèle  que  vous.  Monsieur, 
de  son  histoire  littéraire,  vous  devra-t-elle  un  jour  un  de  ces  beaux  monuments 
que  l'on  admire  un  siècle  encore  après  que  son  architecte  n'existe  plus.  Votre 
pays  vous  connaît.  Monsieur,  par  vos  travaux  préparatoires;  il  vous  connaît  par 
les  articles  piquants  d'histoire  littéraire  dont  vous  avez  enrichi  beaucoup  de 
SCS  recueils.  Vous  auriez  eu  aussi  des  admirateurs  en  France  pour  vos  savantes 
et  précieuses  recherches,  si  votre  trop  grande  modestie  ne  s'était  pas  opposée 
à  ce  que  vous  attachassiez  votre  nom  aux  nombreux  et  excellents  articles  rela- 
tifs à  ^histoire  et  à  la  littérature  de  votre  nation,  et  dont  vous  enrichîtes,  à  une 
certaine  époque,  Tune  de  nos  Revues.  Néanmoins  des  privilégiés  ont  été  assez 
heureux  de  pouvoir  apprécier  votre  goût  exquis,  par  les  deux  opuscules  qu'en 
quittant  Paris,  en  i839,  vous  léguâtes  aux  Français  comme  attestation  de  votre 
amour  pour  leur  littérature . 

Pour  moi,  ainsi  que  vous  avez  pu,  Monsieur,  depuis  longtemps  vous  en  con- 
vaincre, je  ne  suis  pas  un  savant,  et  je  confesse  que  je  n'ai  ni  prétention  ni 
droit  à  ce  litre.  Je  suis  simplement  un  homme  de  bonne  volonté,  servant  dans 
les  limites  de  mes  forces  intellectuelles,  et  autant  que  le  permet  la  position  pré- 
caire où  l'on  me  laisse,  cette  spécialité  des  connaissances  humaines  dont  vous 
vous  occupez  avec  le  plus  de  prédilection  et  d'une  manières!  distinguée.  Je  ne 


suis  autre  chose  qu'un  ouvrier  apportant  sa  pierre  à  Fédifice  commun.  Mes 
travaux  sont  peu  connus  dans  votre  pays,  si  ce  n'est  de  vous^  Monsieur^  qui 
aimez  la  littérature  française^  et  un  peu  celui  qui  s'est  constitué  son  archiviste. 

Après  la  o  France  littéraire,  b  à  laquelle  vous  avez  daigné  accorder  une  pe- 
tite place  dans  votre  riche  bibliothèque,  voici  venir  un  a  Dictionnaire  des  auteurs 
«  apocryphes  —  supposés  —  déguisés  —  plagiaires  —  et  des  éditeurs  infidèles 
€  de  la  littérature  française^  pendant  les  quatre  derniers  siècles,  »  auquel  je 
serais  fier  que  vous  accordassiez  le  même  honneur.  C'est  un  li\Te  qui  ren- 
ferme des  révélations  très-piquantes.  C'est  peut-être  un  livre  méchant; 
mais  la  faute  doit  moins  m'en  être  imputée  qu*à  notre  époque;  j'ai  eu  tant 
de  fraudes  et  tant  de  traits  de  charlatanisme  à  dévoiler  !  ce  livre  est  néan- 
moins d'un  honnête  homme. 

Un  critique  sévère  a  dit,  d'un  ballon  d'essai  de  cette  publication  que  je  lançai 
en  1845,  que  a  la  pensée  qui  a  dicté  ce  recueil  —  il  allait  dire  cette  dénoncia- 
tion —  n*est  rien  moins  que  bienveillante.  »  Ce  critique,  que  j'estime  et  que 
j'aime  beaucoup,  s'est  trompé  en  l'attribuant  à  la  malveillance.  Dans  cette  pu- 
blication je  n'ai  été  réellement  mu  que  par  le  désir  a  d'aplanir  autant  que  pos- 
Q  sible  la  difficulté  d'écrire  l'histoire  littéraire  de  notre  époque^  et  faire  dispa- 
«  raitre  de  ses  archives  la  confusion  qu'on  y  a  jetée.  Lorsque  les  industriels 
c  biographes  surchargent  chaque  jour  nos  dictionnaires  historiques  de  pygmées 
«  littéraires,  et  dont  la  postérité  aura  à  rejeter  les  titres^  laisserions-nous  en- 
«  core  à  celle-ci  la  rude  tâche  de  s'enquérir  de  personnages  imaginaires?  x>  J'ai 
donc  fait  non  tin  pamphlet^  mais  un  livre  de  bibliographie  tel  que  Ch.  Nodier 
désirait  qu'il  en  existât  (i). 

Et  c'est  ainsi  que  j'ai  appliqué  successivement  mes  études  à  diverses  mono- 
graphies de  notre  bibliographie  nationale  que  j'ai  crues  devoir  faciliter  le 
service  si  difficile  des  établissements  littéraires  de  ma  patrie  :  celles  des  ouvrages 
polyonymes  et  anonymes,  des  auteurs  pseudonymes  et  des  synonymes  de  la 
littérature  française  ont  été  tour  à  tour  publiées;  mais  il  me  reste  sur  le  chantier 
deux  ouvrages  qui^  je  le  crains  bien^  y  resteront  longtemps  :  ce  sont  :  une 
«  Bibliothèque  historique  de  la  France^  »  complétant  et  continuant  un  des  plus 
t)eaux  livres  que  nous  possédions  dans  la  science  que  nous  cultivons  l'un  et 
l'autre^  et  une  a  Encyclopédie  de  bibliographie  française,  i»  sur  le  modèle  des 
leux  derniers  volumes  de  a  Watt*s  BiMiotheca  Britannica.  i> 

Hélas!  le  Gouvernement  montre  Une  si  complète  indifférence  pour  les 
recherches  de  la  nature  des  miennes  et  pour  ceux  qui  y  usent  leur  vie^  que 
depuis  longtemps  j'eusse  disparu  du  petit  nombre  des  bibliographes  de  la 
France^  si,  fort  heureusement  pour  mes  travaux^  il  ne  se  fût  offert  à  moi  un 


(l)  Queiiions  de  littérature  légale,  3«  édit.,  1828,  in-8,  p.  79. 


honorable  et  digne  homme  qui^  comme  vous^  Monsieur,  est  également  étranger 
à  mon  pays,  mais  ne  Test  pas  plus  que  vous  à  ses  arts  et  à  sa  littérature,  et  qui 
m'est  venu  en  aide;  un  de  ces  nobles  amis  dont  le  bon  La  Fontaine  a  décou- 
vert le  type au  Monomolapa;  un  de  ces  amis  qui  vous  disent,  avec  une  inex- 
primable bonté  : 

«  N'auriez- vous  point  perdu  tout  votre  argent  au  jeu? 
«  En  voici  :  s'il  vous  est  venu  quelque  querelle, 
«  J'ai  mon  épée,  allons » 

Ce  juste  appréciateur  des  travaux  utiles  a  cru  que  quelqu'un  au  moins, 
dans  la  région  bibliographique,  me  devait  tenir  compte  de  mes  bonnes  inten- 
tions. Son  amour  des  livres  Ta  porté  à  s'offrir  en  holocauste.  Il  a  relevé  le  cou- 
rage de  l'ouvrier  attéré  du  délaissement  auquel  sa  patrie  le  condamne.  11  a  cru, 
par  son  appui  délicat  et  généreux,  devoir  acquitter  une  dette  qui  était  exclusi- 
vement celle  du  Gouvernement  de  mon  pays,  et  en  même  temps  celle  de  ses 
bibliophiles  :  mais  l'un  a  trop  de  préoccupations  pour  s'occuper  d^un  biblio- 
graphe, et  les  autres  trop  d'excentricité  pour  préférer  la  publication  de  travaux 
utiles  à  celle  de  curiosités  typographiques  sans  valeur  littéraire! 

Ce  noble  et  excellent  homme,  on  aura  de  la  peine  à  le  croire,  appartient 
pourtant  à  une  nation  que  les  Français  traitent  journellement  de  barbare  :  c'est 
un  Russe,  un  Moscovite,  un  Barbare  enfin,  qui,  par  suite  de  son  admiration 
pour  nos  écrivains,  plus  judicieusement  appréciés  par  lui  que  par  beaucoup  de 
Français,  m'a  prêté  une  assistance  généreuse,  alors  que  le  Gouvernement  de 
mon  pays  me  laissait  sans  aucun  moyen  de  terminer  le  monument  élevé  par 
moi  en  l'honneur  des  lettres  françaises,  l'œuvre  de  trente  des  plus  belles  an- 
nées de  ma  vie  ! 

Aussi,  Monsieur,  serais-je  mécontent  de  moi-même,  si,  en  terminant,  je  ne 
proclamais  hautement  :  que  si  l'auteur  de  la  France  littéraire  n'est  pas  mort 
à  la  peine,  et  que  si,  au  contraire,  son  grand  livre  s'achève,  c'est  au  généreux 
appui  de  ce  barbare  qu'il  le  doit  !  Sans  lui,  Monsieur,  la  mission  d'utilité  que 
je  m'étais  imposée  était  à  tout  jamais  interrompue.  A  lui  donc,  à  vous.  Mon- 
sieur, qui  m'aimez  comme  lui,  et  que  je  me  plais  à  confondre  ensemble,  mes 
œuvres  et  mes  sentiments. 

Agréez-en,  je  vous  prie.  Monsieur,  l'assurance  de  votre  très  dévoué  et  très- 
reconnaissant  serviteur, 

J.-M.  QUÉRARD. 

Paris,  ce  ^  juin  1847. 
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DE   LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


Un  très-jîrand  nombre  d'écrivains  français 
des  siècles  antérieurs  ont  fait  le  désespoir 
des  Saumaises  passés  ;  mais  que  sont  les 
difficultés  éclaircies  par  ceux  qui  ne  sont 
plus,  auprès  de  celles  à  éclaircir  pour 
ceux  qui  sont  à  venir?  Qui  parviendra, 
par  exemple,  à  dévoiler  tous  les  mystères 
dont  s'est  enveloppée  la  moitié  de  la  litté- 
rature française  au  dix-neuvième  siècle? 

La  littérature  actuelle  est,  a-t-on  dit, 
une  grande  dame  qui  a  ses  jours  de  car- 
naval, et  dont  elle  use  jusqu'à  oublier  en- 
tièrement la  dignité  de  sa  mission  :  le  bon 
goût  et  les  saines  lettres  ne  sont  que  trop 
souvent  sacrifiés  à  ses  écarts. 

Dans  les  siècles  passés,  nous  avons  eu 
de> faussaires  en  littérature,  des  plagiaires, 
des  industriels  littéraires;  nous  avons  été 
inondés  d'ouvrages  que  la  modestie,  cas 
assez  rare  chez  la  gent  qui  écrit,  la  médio- 
crité honteuse,  le  manque  de  courage,  ont 
lancés  sous  le  voile  de  l'anonyme;  nous 
avons  eu  des  écrivains  qui  ont  dissimulé 
leurs  noms  sous  des  pseudonymes,  sous 
des  noms  usurpés,  sous  des  prénoms  au 
lieu  de  noms,  sous  des  qualités  fictives 
au  lieu  des  qualités  véritables,  sous  des 
noms  de  villages  au  lieu  des  noms  des 
pères  de  beaucoup  de  ces  écrivains.  Toutes 
ces  supercheries  ont  traversé  les  siècles, 
et  n'étaient  nos  Saumaises  passés,  nous 
aurions  encore  conGance  dans  toutes  ces 
impostures. 

Ces  tromperies,  si  communes  dans  les 
^ècles  précédents,  devaient-elles  être  plus 
rares  dans  celui-ci,  où  l'industrialisme 
a  embrassé  jusqu'aux  productions  de  l'es- 
prit? 


Moins  que  jamais  ;  et  ce  livre,  oue  nous 
soumettons  aux  seuls  écrivains  chez  les- 
quels la  dignité  d'homme  de  lettres  s'est 
conservée,  établit,  en  mettant  le  passé  en 
regard  du  présent,  que  nos  littérateurs 
contemporams,  en  fait  d'impostures  et  de 
supercheries,  ont  progressé  en  habileté, 
et  que  sans  ces  derniers  grand  nombre  de 
chefs-d'œuvre,  tant  grecs  crue  romains, 
Que  traduits  des  langues  celtique,  d'oc, 
d'ot/,  et  môme  des  langues  étrangères  mo- 
dernes, nous  fussent  restés  entièrement 
inconnus,  si  leur  imagination  ne  les  eût 
dérobés  à  l'oubli. 

Non-seulement  les  faussaires,  les  pla- 
giaires et  les  industriels  en  littérature, 
ont,  après  avoir  traversé  quatre  ou  cinq 
générations,  trouvé  des  imitateurs;  mais 
encore  nous  avons  au  dix-neuvième  si^le 
une  recrudescence  de  difficultés  pour 
l'histoire  littéraire  de  notre  pays,  par  la 
multitude,  plus  grande  qu'aux  siècles  pré- 
cédents, ae  noms  d'emprunt  qui  ont  été 
adoptés.  C'est  qu'aujourd'hui,  plus  que 
jamais,  le  travestissement  est  une  mode 
ou  manie  oui  se  propage  de  plus  en  plus 
parmi  nos  littérateurs.  Us  veulent  bien  ne 
pas  toujours  renier  leurs  noms  de  famille, 
mais  il  faut  qu'ils  aient  à  leur  côté  un  ou 
Quelques  noms  littéraires  ou  artistiques, 
dont  ils  se  servent  plus  fréquemment  que 
de  ceux  qui  leur  ap^rtiennent  réellement, 
et  nous  en  connaissons  plusieurs  d'entre 
eux  qui  en  ont  trois,  six,  et  jusqu'à  dix  de 
rechange  I 

De  loin  en  loin,  heureusement,  il  a  surgi 
d'infatigables  dépisteurs  qui  se  sont  atta- 
chés à  signaler  les  fraudes  et  les  superche- 
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ries  de  toute  nature  commises  en  littéra- 
ture, et,  à  un  jour  venu,  chaque  écrivain 
a  eu  à  rendre  compte  par-devant  leur  tri- 
bunal investigateur,  et  sous  le  nom  inscrit 
au  registre  de  l'état  civil,  des  méfaits,  pe- 
tits ou  grands,  dont  il  s'était  rendu  cou- 
Eable.  Alors  ces  dépisteurs  ont  fait  tom- 
er  les  masques,  et  faussaires,  plagiaires, 
pseudonymes,  tous  ont  été  dévoilés.  Pour 
eux,  l'instruction  de  la  postérité  a  com- 
mencé de  leur  vivant. 

Les  supercheries  littéraires  ne  sont  pas 
toutes  blâmables  au  môme  degré  :  les  unes 
sont  des  peccadilles,  les  autres  sont  de  vé- 
ritables délits.  L'écrivain  qui  se  passe  le 
caprice  de  publier  son  livre  sous  un  nom 
fantastique  est  presque  toujours  moins 
blâmable  qu'un  autre  qui  le  présente 
comme  celui  d'un  littérateur  très-connu, 
que  celui  qui  fait  des  suppositions  d'au- 
teurs ou  qui  produit  un  ouvrage  d'un  autre 
sous  son  nom. 

C'est  parce  que  les  supercheries  litté- 
raires sont  de  diverses  espèces  que  nous 
avons  dû,  à  chaque  article  de  ce  livre,  si- 
gnaler tout  d'abord,  par  une  qualification 
a'une  rigoureuse  exactitude,  le  degré  de 
culpabilité  que  nous  avons  à  reprocher. 
Les  diverses  supercheries  de  notre  littéra- 
ture depuis  le  commencement  du  seizième 
siècle  ont  été  qualifiées  ainsi  :  Auteurs 
apocryphes  —  supposés  —  déguisés  ou  pseur 
(tonymes  —  plagiaires  —  et  éditeurs  infi- 
dèles. En  comprenant  parmi  les  superche- 
ries que  nous  signalons  les  gens  de  lettres 
qui  se  sont  anoblis  à  notre  époque,  nous 
n'avons  eu  en  vue  que  de  signaler  un  tra- 
vers plus  particulier  à  notre  temps,  et 
qu'on  paraît  vouloir  propager.  Nous  pen- 
sons, avec  raison,  que  la  profession 
d'homme  de  lettres,  quand  elle  est  exercée 
avec  talent  et  probité,  est  assez  honorable 
par  elle-môme  pour  se  passer  de  titres  et 
de  qualificatifs  nobiliaires.  Quant  aux  écri- 
vains que  nous  considérons  comme  indus- 
triels littéraires ,  l'on  pense  bien  que  nous 
n'avons  pu  en  nommer  un  seul  :  aucun  n'eût 
voulu  accepter  cette  qualification,  qui  ne 
serait  pourtant  que  juste,  en  raison  de  la 
déconsidération  qu'il  a  pu  jeter  parmi 
ceux  qui  cultivent  les  lettres  pour  elles- 
mêmes  ;  mais  en  parcourant  notre  longue 
nomenclature,  chacun  de  nos  lecteurs 
pourra  aisément  reconnaître  ces  derniers  : 
l'opinion  publique  ne^es  a-t-elle  pas  dési- 
gnés depuis  longtemps? 

Quelle  nécessité,  nousdira-t-on  peut-être, 
de  démasquer  tant  de  gens?  Mais  une  très- 
grande  :  celle  d'aplanir,  autant  que  pos- 
sible, la  difficulté  d'écrire  l'histoire  littéraire 
de  notre  époque:  de  faire  disparaître  de 


ses  archives  la  confusion  qu'on  v  a  jetée. 
Lorsque  les  industriels  biographes  sur- 
chargent chaque  jour  nos  dictionnaires 
historiaues  de  pygmées  littéraires,  dont 
la  postérité  aura  à  rejeter  les  titres,  lais- 
serions-nous encore  à  celle-ci  la  rude 
tâche  de  s'enquérir  de  personnages  ima- 
ginaires? C'est  cette  considération  qui 
nous  a  déterminé  à  ôter  le  masque  de  la 
plus  grande  partie  des  littérateurs  qui  oc- 
cupent actuellement  le  public. 
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DES  OUVRAGES  APOCRYPHES  ET  DES  AUTEUBS 

SUPPOSÉS. 

La  bibliographie  a  compris  dans  la  qua- 
lification générale  de  pseudonyme  trois  es- 
pèces de  fraudes  littéraires  tres-distinctes, 
selon  nous  :  les  ouvrages  apocryphes,  les 
auteurs  supposés  et  les  ouvrages  publiés 
sous  des  noms  d'emprunt. 

Quelques  critiques  épilogueurs  veulent 
que  le  mot  anocryphe  ne  soit  applicable 
qu'aux  livres  faussement  attribues  à  des 
écrivains  appartenant  à  l'antiquité  et  à 
des  livres  de  la  Bible.  Pourquoi  ne  l'appli- 
querai t-on  pas  à  un  livre  publié  sous  le 
nom  d'un  écrivain  moderne?  Est-ce  que 
cette  sorte  de  supercherie  aurait  disparu 
de  la  littérature?  Et  non!  l'avidité  mer- 
cantile en  tire  encore  chaque  jour  un 
grand  parti.  Pour  nous  donc,  tout  livre 
publié  par  son  auteur  sous  le  nom  d'un 
nomme  connu  par  des  écrits,  qu'il  appar- 
tienne à  l'antiquité  ou  à  l'époque  rnooerne, 
est  un  livre  apocryphe.  Et  pour  n'en  citer, 
en  passant,  que  quelques  exemples,  sur 
lesquels  nous  insisterons  davantage  tout  à 
l'heure,  si  nous  avons  eu  dans  ce  siècle 
des  écrivains  qui,  par  goût  de  mystifica- 
tion ou  par  spéculation,  ont  fabriqué  des 
ouvrages  de  Longin  et  de  Florus,  n'en 
avons-nous  pas  d'autres  qui  ont  fabriqué 
des  ouvrages  sous  les  noms  les  plus  cé- 
lèbres, depuis  le  siècle  de  Louis  XIV  jus- 
qu'à celui-ci?  Parce  que  ces  derniers 
faussaires  appartiennent  au  dix-neuvième 
^siècle,  époque  éminemment  morale,  ainsi 
que  chacun  s'en  aperçoit,  leurs  publica- 
tions en  sont-elles  moins  apocryphes  que 
celles  attribuées  aux  auteurs  anciens? 

Les  auteurs  supposés  sont  des  déceptions 

3ue  des  littérateurs,  jadis  comme  aujour- 
hui,  ont  fait  éprouver,  en  lançant  dans 
le  public,  pour  le  lui  faire  accepter  avec 
confiance,  des  livres  historiques  d'une  in- 
contestable authenticité,  quand  pas  une 
ligne  de  ces  auteurs  prétendus  n'était  ve- 
nue, de  leur  vivant,  révéler  qu'ils  fussent 
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QS.  Combien  les  dix-huitièmo  et  dix- 
ne  siècles  n' ont-ils  pas  produit  de 
res?  Combien  de  fois  n'a-t-on  pas 
d'ouvrages  la  mémoire  de  pauvres 
»,  très-innocents  des  productions 
ou  mauvaises  qu'on  leur  a  attri- 
Ne  nous  a-t-on  pas  donné  depuis 
ans  des  mémoires  de  tous  les 
nages  distingués  des  règnes  de 
XJV  et  de  Louis  XV,  et  des  favo- 
e  ces  princes,  etc.?  Le  règne  de 
XYI,  la  Révolution,  le  Consulat  et 
-e,  la  Restauration,  n'ont-ils  pas 
des  faiseurs  qui  ont  exploité  les 
les  hommes  célèbres  ayant  joué  un 
ns  ces  périodes  historiques? 
[,  certes,  deux  espèces  de  pseudo- 
bien distincts  que  nous  avons  eu 
ion  de  ne  pas  confondre  dans  le 
le  notre  livre.  Nous  parlerons  plus 
t  la  troisième  espèce,  de  celle  des 
déguisés. 

en  publiant  un  Dictionnaire  des 
3  lettres   français  qui,  depuis   le 
ncement  du  seizième  siècle,  se  sont 
fauteurs  de    supercheries  litté- 
ainsi  que  des  étrangers,  auteurs 
vaux   suspectés  d'apocryphie ,   et 
s,  en  plus  grand  nombre^!  convain- 
pseudonymie,  dont  les  ouvrages 
réimprimes  en  France,  bu  traduits 
otre  langue,  nous  n'avons  pas  eu 
)   vue  d  écrire  l'histoire  des  ou- 
apocryphes  et  des  auteurs  suppo- 
des  autres  supercheries  dont  nous 
bientôt  occasion  de  parler    (t), 
t  moins  oue  notre  livre  est  terminé 
d  table  dans  laquelle  se  trouvent 
es  chronologiquement,  sous  cha- 
s  qualifications  adoptées  par  nous, 
les  peccadilles  et  tous  les  délits  en 
ire.  Nous  nous  bornerons  à  sisa- 
ls un  simple  aperçu,  très-rapide, 
s-unes  des  fraudes  les  plus  irap- 
3ommises  en  France  depuis  le  com- 
lent  du  seizième  siècle,  afin  de  jus- 
otre  ai^tie  contre  les  critiques 
eurs. 

DES  OUVBAGES  APOCRYPHES. 

uvrages  apocryphes  ont  eu  de  tout 

Nodier  a  presque  atteint  ce  bat  dam  le  livre 
Mié  sons  le  titre  de  Questions  dé  littérature 
l  dans  lequel  il  a  minutieusement  traité  du 
e  la  supposition  d'antenrs,  des  supertheries 
pport  aux  livres,  en  homme  d'émdition  et  avec 
le  charme  dans  le  style.  Dans  ce  livre  de  bi- 
e.  le  senl  peut-être  dont  la  lecture  soit  agr^- 
Sodier  a  décrit  jusqu'à  vingt-deux  sortes  de 
«s  littéraires  ! 


temps  pour  but,  soit  le  charlatanisme, 
soit  la  mystification.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas  c'est  justice  de  flétrir  ces  supercheries, 
oui,  pour  n'être  pas  blâmables  au  même 
degré,  n'en  ont  pas  moins  une  tendance 
commune  :  celle  d'en  faire  pour  le  public 
une  occasion  d'erreur. 

Les  faussaires  littéraires,  coupables  d'à 
pocryphie,  ont  exploité,  les  uns,  les  noms 
des  auteurs  profanes,  les  autres,  ceux  des 
auteurs  sacrés. 

«  Il  n'est  pas  de  poète  célèbre  auquel 
on  n'ait  attribué  quelqiies-uns  des  petits 
poèmes  qui,  à  toutes  les  époques,  cou- 
rurent le  monde,  sans  qu'on  en  connaisse 
jamais  l'auteur.  Pour  ne  citer  que  quel- 
ques exemples  entre  mille,  nous  ne  parle- 
rons que  ou  poème  badin  de  la  Batracho^ 
myomachie,  qu'on  a  imprimé  sous  le  nom 
d'Homère,  et  du  Culex  et  du  Ciris,  que 
Ton  a  fait  passer  longtemps  sous  le  nom 
de  Virgile,  et  que  Vincent  de  Beau  vais  lui 
a  retirés  le  premier  »  (1). 

Les  savantes  rechercnes  de  V.  Placcius 
sur  les  écrivains  anonymes  et  pseudony- 
mes, complétées  par  des  critiques  plus 
modernes,  et  qui  ont  été  résumées  avec 
intelligence  par  Schœll,  dans  son  Histoire 
abrégée  de  la  littérature  grecque,  sacrée 
et  ecclésiastique  (2*  édit.,  Paris,  1832, 
in-8),  ne  nous  ont-elles  pas  fait  connaître 
toutes  les  interpolations  faites  à  la  Bible 
et  au  Nouveau-Testament,  et  les  noms  de 

{)resque  tous  les  fauteurs  de  ces  interpo- 
ations  et  falsifications,  en  sorte  que  la 
Bible  a  ses  livres  authentiques  et  ses  li- 
vres apocryphes  ? 

Combien  de  fois  les  fouilles  de  Pompéia 
et  d'Herculanum  n'ont-elles  pas  fourni 
d'occasions  pour  des  découvertes  de  pré- 
cieux ouvrages  de  l'antiquité,  ensevelis, 
soi-disant,  sous  les  ruines  de  ces  deux  cé- 
lèbres villes  !  Que  de  papyrus  et  de  pa- 
limpsestes inventés  pour  nous  faire  accep- 
ter, comme  anciens,  des  poëmes  dont  la 
composition  ne  datait  que  de  quelques 
mois  (2)  !  Ce  n'est  pas  seulement  des  pa- 
pes qu'on  a  supposé  de  fausses  décrétales  ; 
on  a  osé  produire,  dans  les  quatre  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne,  de  fausses 
lettres  et  de  faux  ouvrages  des  saints  ré- 
vérés dans  l'Eglise.  Nous  avons  des  traités 
de  saint  Ambroise,  de  saint  Athanase,  de 
saint  Augustin,  de  saint  Bernard,  et  de 


(1)  Curiosités  littéraires  (par  M.  Ludovic  Lalanne), 
p.  154. 

(2)  Il  est  bien  loin  de  n<ms,  comme  on  le  pense ,  de 
comprendre  dans  nos  récriminatioi^  les  précieuses  dé- 
couvertes faites  dans  ce  siède-ci  par  le  savant  et  cou- 
ciencieux  cardinal  Angelo  Maio. 
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beaucoup  d'autres  SS.  PP.,  publiés  aux 
euinzième  et  seizième  siècles,  que  d'éru- 
aites  recherches  ont  fait  reconnaître  pour 
apocry^phes.  Ces  dernières  supercheries 
ont  eu  quelquefois  pour  auteurs  des  pré- 
lats, et  le  plus  souvent  de  simples  reli- 
gieux. Leurs  pieuses  fraudes  avaient  pour 
but  de  donner  un  plus  grand  poids  à  leurs 
propres  opinions,  d'arriver  plus  sûrement 
a  faire  accepter  des  parties  de  dogme  con- 
testées, ou  de  vivifier  plus  efficacement  la 
foi  parmi  les  catholiques.  Le  goût  de  ces 
fraudes  n'est  point  perdu  de  nos  jours,  et 
Ton  se  rappelle  qu'A  y  a  quelques  années 
on  répandait  dans  les  campagnes  de  la 
France  une  lettre  de  J.-C.  I 

a  Nous  n'en  finirions  pas  si  nous  vou- 
lions énumérer  toutes  les  fraudes  pieuses, 
les  interpolations  et  les  falsifications  de 
tout  genre  qui  datent  des  premiers  siècles 
du  christianisme.  Aussi  Erasme,  au  sei- 
zième siècle,  se  plaignait-il  avec  amertume 
(le  ne  posséder  aucun  texte  des  Pères  de 
FEglise  qui  n'eût  été  falsifié  (1).  » 

Les  quatre  derniers  siècles  de  notre  lit- 
térature nous  ont  aussi  légué  un  grand 
nombre  d'ouvrages  apocryphes  que  le  but 
de  ce  livre  est  de  faire  connaître,  sinon 
généralement,  du  moins  en  grande  partie. 
Mais  nous  avons  déjà  dit  que  nous  ne 
voulions  point  donner  une  histoire  de 
cette  espèce  de  supercherie,  que  nous  ne 
voulions  ici  que  rap|)eler  les  cas  les  plus 
frappants  d'apocryphie  de  ces  siècles,  et 
nous  commençons. 

Floretus  S.  Bernardi  in  se  continens  S. 
theologiœ  et  canonum  flores  ad  qaudia  Pa~ 
radisi  finaliter  eos,  qui  se  in  illis  exercita- 
verint,  perducenfes  (Argentinœ,  1478,  in-8, 
et  Daventria?,  J  i99,  in-i),  est  un  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Bernard,  et 
qui  parait  être  de  Je<m  de  Garlande.  Voy. 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  par  les 
Bénédictins,  tome  VIII,  page  9i  et  suiv. 

Atkanasis  libri  XI  de  Triniiate,  lat. , 
p.  I,  Antid.  contra  hœreses.  edit.  per  J. 
Sichardum.  Basileae,  \MS,  in-8.  Ce  livre 
est  considéré  comme  ayant  été  composé 
par  Vigilius,  évôgue  de  Tapse,  en  Afrique. 

I^  donatiste  Tichonius  a  fait  imprimer, 
sous  le  nom  de  saint  Ambroise,  des  Corn- 
mentarii  in  omnes  D.  Pauli  epistolas.  ex 
recensione  Desiderii  Erasmi  (ColoniîE,  Joan. 
Gymnicus,  1532,  in-8),  (}ui  sont  de  Ti- 
chonius lui-même,  aussi  bien  que  les  Ques- 
tions qui  sont  dans  Tapi^endicô  du  troi- 
sième tome  de  saint  Augustin.  Voy.  la 
Dissertation  sur  le  véritable  auteur  de 


(i)  Cariosités  littérairei  (par  M.  Ludovic  Lalanoe). 


ces  Commentaires,  par  J.-B.  M.  (Morel.) 
(Auxerre,  1762,  in-l2.) 

Ce  qui,  jusqu'à  la  renaissance  des  let- 
tres, ne  s'était  guère  fait  que  par  h}T)0- 
crisie,  par  ambition,  et  pariois  par  igno- 
rance, se  fit  par  supercnerie,  à  partir  de 
cette  époque  ;  et  c'était  un  plaisir  gue  se 
donnaient  souvent  les  savants  du  seizième 
siècle,  de  chercher  à  se  mystifier  les  uns 
les  autres.  Joseph  Scaliger  ne  put  jamais 
pardonner  à  Muret  le  tour  que  lui  joua  ce 
dernier,  qui  lui  envoya,  comme  des  frag- 
ments de  deux  anciens  comiques  latins, 
quelques  vers  de  sa  composition,  et  les 
lui  fit  insérer  dans  une  édition  de  Varroo, 
sous  les  noms  supposés  d'Attius  et  de  Tra- 
béas. 

En  1583,  fut  publié  pour  la  première 
fois  à  Venise  un  livre  intitulé  :  M.  Tullii. 
Ciceronis.  Consolatio.  liber,  quo.  se.  ipsum. 
de.  filiœ.  morte,  consolatus.  est.  nunc.wi' 
mùm.  repertm.  et.  in.  lucem.  editm.  Cum, 
privilefjto.  Senattis.  Veneti.  ad.  XXX.  an- 
nos,  apud.  Hieronymum.  Polum.  1383, 
in-8  (1  j.  Cet  ouvrage  est  moins  de  Cicéron 
que  de  Charles  Sigonius,  de  Modène,  l'un 
des  plus  grands  savants  du  seizième  siè- 
cle. 11  n'existait  que  des  fragments  d'un 
traité  de  la  Consolation,  de  Cicéron,  qu'il 
avait  découverts,  et  au  moyen  desquels  il 
recomposa  un  ouvrage  entier,  qu'il  fit 
longtemps  passer  pour  être  de  l'orateur 
romain.  Tiraboschi  lui-même  ne  fut  dé- 
trompé que  par  des  lettres  qu'il  trouva,  à 
BJodène,  vers  1785,  lettres  où  Sigonius 
avouait  sa  supercherie.  Cela  n'a  pas  em- 
pêché d'insérer  dans  beaucoup  d'éditions 
des  œuvres  de  Cicéron  le  traite  de  la  Con- 
solation ainsi  restauré. 

La  littérature  romaine  fut,  en  1693,  l'occa- 
sion d'une  nouvelle  supercherie.  C'est  dans 
cette  année  que  François  Nodot  publia  son 
édition  dq  Ttti  Petronii  Arbitri  satyricûn, 
cum  Fragmentis  Alhœ  Grœciœ  recuperatis  tt 
editis  à  Francisco  Nodotio.  (Parisiis,  in-12.) 
((  Nodot,  homme  d'esprit  et  de  mérite, 
nous  a  donné  une  version  française  de 
cet  ouvrage,  en  même  temps  que  l'édition 
latine,  dit  Lenglet  Dufresnov,  dans  sa 
«  Bibliothèque  des  romans.  »  Il  s'est  ima- 
giné, sans  doute,  que  le  public  avait  moins 
a'esprit  que  lui.  Il  a  feint  qu'on  avait 
trouvé  à  Belgrade  un  manuscrit  entier  de 
Pétrone,. et  l'a  publié  dans  les  deux  lan- 
gues, avec  les  suppléments  qu'il  a  cousus 
lui-môme.  La  supercherie  ne  fut  pas  long- 
temps à  être  connue.  Nodot  ne  laissa  pas 
de  tenir  ferme  contre  les  critiques,  et  de 

(i)  Réimprimé  à  Paris  (Lyon)  en  1584,  in-12.  etfor 
conséquent  compris  dans  notre  travail. 
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litre  plus  d'une  fois  son  ou- 
Toul  le  bien  que  cela  peut  faire 
iner  une  sorte  de  liaison  à  un 
[iii  est  extrêmement  imparfait 
ïinal.  C'a  peut-être  été  la  seule 
dot;  en  ce  cas  il  est  louable,  ap- 
on.  »  Ch.  Nodier  n'a  point  jugé 
de  modération  les  additions  de 
I  est  arrivé  de  temps  en  temps, 
ms  ses  a  Questions  de  littéra- 
;ale  (±)  »,  que  la  supercherie 
èlée  de  quelques  suppléments 
s  ont  été  dfonnes,  et  que  l'auteur 
litions,  intérieurement  satisfait 
rite  avec  laquelle  il  avait  imité 
de  son  modèle,  n'a  pu  résister 
?  d'en  faire  pour  le  public  une 
I  d'erreur.  C  est  ainsi  qu'il  faut 
rer,  selon  moi,  les  fameux  frag- 
lu  livre  de  Pétrone,  publiés  par 
fuoiqu'ils  offrent,  avec  leurongi- 
lir  de  ressemblance  fort  heureuse- 
isi.  Ce  livre  lui-même,  considéré 
satire  de  la  cour  de  Néron,  est 
pposition  absurde.  C'est  tout 
ent  la  débauche  d'esprit  d'un  li- 
légant  qui  possède  l'art  d'écrire 
gn*  trè^élevé.  Voltaire  a  traité 
lestion  avec  un  esprit  de  criti- 
judicieux,  qui  ne  me  laisse  rien 
r,  sinon  que  cett€î  question  en 
ne  ne  mérite  j)as  qu'on  y  atta- 
ide  importance,  puisque  le  Sa- 
pst  du  nombre  de  ces  écrits  dont 
lissance  peut  à  peine  être  avouée 
honnête  homme.  » 
ore ,  du  vrai  et  parfait  amour, 
grec  par  Fumée  de  Génillé  (Pa- 
m-ii),  est  aussi  une  superche- 
în  du  «îizième  siècle.  Il  parait 
lAthénagoras,  philosophe  athé- 
îmbrassa  le  christianisme  dans 
le  siècle,  et  auteur  d'une  belle 
pour  les  chrétiens,  n'a  point 
;  roman  dont  il  est  ici  question. 
Hêque  d'Avranches,  Huet,  après 
^flexions,  croit  que  cet  ouvrage 
t  d'Athénagoras,  parce  qu'il  a 
des  marques  do  nouveautés  qui 
it  la  supposition.  Il  soupçonnait 
commentateur  de  Vitruve,  d'a- 
irt  à  la  fraude.  Pour  appuyer 
is  anciennes,  et  pour  se  mieux 
]  voulu  dépayser  ses  lecteurs  et 
r  en  insérant  sa  doctrine  dans 
;  galanterie.  «  Philander  l'aurait 
lit-on,  [K)ur  le  cardinal  d'Arma- 

ppeloDs  dans  ce  livre  les  différentes  édi- 
te de  Nodot  au  nom  du  poète  latin. 
M  édiUon.  1828.  p.  89. 


piac,  grand  amateur  d'arehitecture,  dont 
il  y  a  beaucoup  de  descriptions  dans  ce 
livre,  qui,  d'ailleurs,  n'est  pas  commun, 
quoique  peu  intéressant.  On  reconnaît  ce- 
pendant qu'il  y  a  de  grandes  beautés  et 
quelques  endroits  qui  sentent  l'Antiquité.  » 
Cet  ouvrage  n'ayant  été  vu  qu'en  fran- 
çais, A.-A.  Barbier,  sous  le  n*  1343  de 
son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes,  considère  le  traducteur 
de  ce  roman  comme  son  véritable  auteur. 

Le  dix-huitième  siècle  a  été  trop  fécond 
en  supercheries  de  même  genre  pour  que 
nous  pussions  songer  à  les  énumérer  tou- 
tes ici  ;  d'ailleurs  ce  serait  reproduire  no- 
tre livre  dans  son  Introduction  ;  nous  en 
donnerons  seulement  quelques  exemples, 
ainsi  que  de  ceux  8u  siècle  qui  vient  im- 
médiatement après  lui. 

Corradino,  poète  vénitien  du  dix-hui- 
tième siècle,  ayant  prétendu  avoir  retrouvé 
à  Rome  un  manuscrit  de  Catulle,  plus  an- 
cien et  plus  correct  que  tous  ceux  dont 
on  s'était  servi  jusqu'alors,  publia  sa  dé- 
couverte sous  le  titre  de  C.  Valerius  Ca- 
tullus,  in  integntm  restiiutus.  (Venetiis, 
1738,  in-fol.)  Cette  publication  fit  quel- 
ques dupes ,  et  fut  même  reproduite  dans 
1  édition  de  Catulle,  Leyde  (Paris,  Cous- 
telier),  1743,  in-12  (I);  mais  elle  tomba 
bientôt  dans  l'oubli  qu'elle  méritait. 

Simien  Despréaux,  littérateur,  aujour- 
d'hui tombé  dans  l'oubli,  publia,  en  1798, 
des  Œuvres  posthumes  de  J.  La  Fontaine^ 
en  un  volume  in-8.  Il  ne  se  présentait  que 
comme  éditeur;  mais  on  reconnut  bientôt 
que  ce  volume  ne  renfermait  pas  une 
seule  pièc«  de  La  Fontaine,  et  que  la  pa- 
ternité tout  entière  de  œtte  publication 
lui  appartenait.  Il  y  a  des  fables  dans  ce 
volume;  mais,  dit  Ch.  Nodier,  dans  ses 
«Queslionsde  littérature  légale»,  elles  n'ont 
de  remarquable,  après  leur  extrême  fai- 
bles.st>,  que  la  naïve  bonhomie  avec  laquelle 
l'auteur  les  admire,  et  donne  carrière  à 
son  amour-propre,  à  la  faveur  de  l'heu- 
reuse apocryphie  qui  met  sa  modestie  à 
l'abri.  »  C^  *n  est  pas  la  seule  fois  que  le 
nom  de  La  Fontaine  ait  été  exploite.  Il  y 
a  quelques  années  entîore  qu'un  peintre 
de  Saint-Crermain,  plus  |)eintre  que  poëte, 
composa  et  mit  sur  le  compte  de  notre 
inimitable  fabuliste  deux  apologues  qui 
furent  imprimés  sous  son  nom  dans  un 
journal  de  Saint-Germain. 

Jos.  Marchena ,  littérateur  espagnol  dis- 

(i)  Celte  édition  est  intitulée  :  CatuUut,  Tihullu*  et 
Propertixis  priitino  nitori  ratituti  :  accedunt  frag- 
menta Cam.  GalloiMcripta.  {Cura  et  ttudio  Nicolai 
Lenglet  Dufretnoy.)  3  toro.  en  an  vol. 
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tingué,  mais  qui  par  ses  écrits  appartient 
plus  à  la  France  qu'à  sa  patrie,  mort  en 
1821,  étant  en  1808  attaché  à  Tarmée  du 
Rhin,  s'amusa,  pendant  l'hiver  que  l'état- 
major  de  l'armée  était  à  Bâle,  à  composer 
un  morceau  de  Pétrone,  qui  fut  imprimé 
à  Bâie  sous  le  titre  de  Fraijmentum  Petronii 
ex  bibliothecœ  Sancti  Ùalli  anti^uissimo 
mamiscripto  excerptum,  nunc  pnmùm  in 
lucem  editum;  pallicè  verlit  ac  nolis  per- 
petuis  illustravtt  Lallemandus,  sacrœ  theo- 
logiœ  doctor^  in-8. 

Voici  ce  qui  avait  donné  lieu  à  cette 
pubhcâtioni  Marchena  et  quelques-uns  de 
ses  amis  avaient  en  portefeuille  et  vou- 
laient faire  imprimer  cinq  notes  sur  des 
sujets  erotiques.  Comme  ils  ne  trouvèrent 
pas  de  texte  auquel  ils  pussent  les  adapter, 
!uarchena  en  fabriqua  un,  et  choisit  un 
passage  de  Pétrone,  où  il  inséra  un  récit 
qui,  offrant  une  liaison  merveilleuse  entre 
ce  qui  précède  et  ce  qui  suit,  sembla 
combler  une  lacune  que  personne  n'avait 
encore  remarquée.  Malgré  le  ton  de  plai- 
santerie qui  régnait  dans  la  préface  et 
dans  les  notes,  l'auteur  avait  si  habile- 
ment imité  le  style  de  Pétrone,  qu'un 
grand  nombre  de  savants  v  furent  pris  ; 
pour  les  détromper,  il  ne  fallut  rien  moins 
qu'une  déclaration  publique  du  libraire- 
éditeur.  Le  succès  de  cette  mystification 
mit  en  goût  Marchena,  et  en  1806  il  pu- 
blia, sous  son  véritable  nom,  chez  Didot, 
un  fragment  de  Catulle,  qu'il  prétendit 
provenir  d'un  manuscrit  déroulé  récem- 
ment à  Herculanum.  Mais  cette  fois  il  fut 
battu  avec  ses  propres  armes,  et  un  profes- 
'  seur  d'Iéna,  Eichstaedt,  annonça,  au  mois 
d'août  1807,  que  la  bibliothèque  de  cette 
ville  possédait  un  manuscrit  très-ancien, 
dans  lequel  on  trouvait  les  mêmes  vers 
de  Catulle,  avec  des  variantes  assez  im- 
portantes. Le  savant  Allemand,  sous  pré- 
texte de  corriger  des  erreurs  de  copiste, 
indiquait  plusieurs"* fautes  contre  la  pro- 
sodie, commises  par  Marchena,  et  donnait 
en  outre  une  vingtaine  de  vers  où,  con- 
tinuant les  allusions  politiques  de  l'Espa- 
gnol, il  faisait  annoncer  à  Catulle  le  paci- 
ucateur  de  l'Univers  (1). 

W.  Scott  n'était  point  encore  parvenu 
à  l'apogée  où  il  devait  s'élever  que  déjà 
on  exploitait  son  nom.  L'initiative  en  est 
due  à  l'Allemagne.  En  1823,  parut  à  Ber- 
lin le  roman  intitulé  Walladmor^  qu'on 
présentait  comme  un  ouvrage  attribué  à 
W.   Scott.  L'auteur  de  cette  habile  im- 


(i)  Curiosités  littéraires  (de  M.  Lad.  Lalanne).  — 
V'oyez  les  vers  dans  le  «  Réiiertoire  de  la  littérature  an- 
rienne  »  de  Schœll,  in-8.  t.  I,  p.  184. 


posture,  connu  dans  les  lettres  allem 
sous  le  pseudonyme  de  Willibald  S 
et  dont  le  véritable  nom  est  Haering 
reng),  ne  se  donnait  que  comme  l'è 
de  la  traduction  allemande  d'un  rom 
célèbre  écossais,  faite  par  un  de  ses  j 
compatriotes.  Sur  l'étiquette  du  sj 
roman  fut  non-seulement  traduit  en 
çais,  mais  encore  dans  toutes  les  la 
de  l'Europe,  même  en  anglais.  Un  cr 
anglais,  vraisemblablement  W.  Scx)t 
môme,  en  parlant  de  ce  roman,  à  1 
sion  de  sa  version  anglaise,  l'a  quai 
la  plus  habile  mystification  de  notre 
C'est  sur  la  version  anglaise  que  M.  â 
Defauconpret  nous  a  donné,  en  18! 
traduction  française.  Le  nom  de  W. 
exploité  môme  du  vivant  de  c^lui 
portait,  devait  l'ôtre  encore  mieux  Je 
son  possesseur  n'existerait  plus , 
France  renchérit  sur  l'Allemagne  en 
donnant  quatre  romans  inédits  de  W. 
((  Allan  Cameron  »  et  «  Aymé  Verd 
teur  M.  Calais,  ancien  secrétaire  de 
Genoude,  aidé,  dit-on,  de  M.  Th^ 
Anne),  et  plus  tard  «  le  Proscrit  de 
brides  »  et  «  la  Pythie  des  Highla 
(auteur  M.  Jules  David). 

Un  de  nos  honorables  amis,  M.  le 
de  Reiffenberg,  a  dit  «  que  nous  fai 
en  quelque  sorte,  la  haute  police  de 
publique  des  lettres  (1).  »  Nous  acc^ 
la  charge  qu'il  a  bien  voulu  nous  doni 
nous  espérons  la  remplir,  parce  que 
police  ne  s'exerce  que  sur  les  lettres 
core  la  restreignons-nous  à  la  seule 

blique des  lettres  françaises;  mî 

lettres  françaises  n'ont  pas  seuleme 
étroites  limites  que  la  politique,  p 
traités  de  1815,  a  imposées  à  la  Fr 
aussi  notre  iuridiction  s'étend-elle  h( 
France  et  hors  d'Europe,  et  la  pr 
c'est  que  nous  aurons  occasion  de 
entre  autres,  un  assez  grand  noml 
pseudonymes  belges,  et  de  parler 
verses  reprises  d'un  «  homme  aima 
a  instruit,  unissant  la  malice  à  la  I 
a  la  bienveillance  à  l'esprit  ;  mais 
«  ami  de  ce  genre  de  facéties  à  q 
«  déconvenues  de  Poinsinet  ont  fait  a 
a  le  nom  de  mystification  »,  comps 
de  M.  le  baron  de  Reiffenberg.  P< 
moment,  nous  avons  à  nous  occupei 
écrivain  français,  étranger  à  la  F 
qui  n'est  pas  Belge,  mais  Suisse,  ay 
môme  passion  que  M.  Châlon,  de  Me 
mystificateur  de  la  Belgique. 

M.  Sainte-Beuve,  {)assant  en  revue 


(1)  Bulletin  da  biblioph.  belge,  t.  IV.  p.  â06. 
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^rivains  de  la  Suisse  française,  a  dit, 
ant  allusion  à  Técrivain  dont  nous 
parler  :   «  Nulle  part  plus  qu  au 

de  Vaud  on  n'a  la  science  de  nos 
iques  ;  c'est  là,  en  quelou'un  de  ces 
ges  baignés  du  lac,  à  RoIIe  peut- 
,  qu'il  faudrait  chercher  des  hommes 
avent  le  mieux  le  siècle  de  Louis  XIV 
utes  ses  pages,  et  oui  feraient  les 
icbes  de  ces  styles  les  plus  plau- 
s  et  les  moins  troubles  d'autres 
iniscences  (1).  »  Or,  le  coupable  de 
térature  auquel  M.  Sainte-Beuve  a 
iusion  est  M.  Nicolas  Châtelain,  de 
auquel  on  doit  la  valeur  d'au  moins 
olumes  de  suppléments  à  divers  des 
ues  français,  et  tout  d'abord  de  ma- 
de  Sévigné ,  surnommé»e  pourtant 
able.  Daiis  une  lettre  signée  de  cette 

épistolographe,  et  adressée  à  ma- 
ie Grignan,  sa  fille,  notre  malicieux 
n  rend  compte  d'une  Visite  de  ma- 
p  Sfvi^né  à  l'occasion  de  la  révocation 
t  de  Nantes,  etc.  (Genève  et  Paris, 
n-8  de  47  pag.)  «  Le  Messager  des 
•es  »,  du  25  février  1830,  a  dit,  en 

de  cette  brochure  :  «  C'est  un  tour 
»rce  vraiment  remarquable  d'avoir 
raiter  d'une  manière  gaie,  vive  et 
mte,  un  sujet  naturellement  grave 
Jrieux.  Il  est  impossible  de  mieux 
T  le  style  de  madame  de  Sévigné, 
DUS  engageons  les  admirateurs  de 
lettres  à  parcourir  cet  ingénieux 
cule.  »  L'enthousiasme  de  M.  Châ- 
Kiur  le  style  de  madame  de  Sévigné 
vait  être"  refroidi  par  ce  jugement. 
Qpvint-il  à  la  charge,  six  ans  après, 
!   nouvelles  lettres  de  la   mOmo  : 

de  Livru,  ou  Madame  de  Sévigné 
otitre  ridicule,  tel  est  le  titre  du 
u  pastiche  (î2).  (Genève  et  Paris, 


iTeUiste  Taodois,  du  2S  septembre  1837. 
I.  Nodier  a  consacré  le  chapitre  XI  de  ses 
ras  de  littérature  légale  »  k  cette  sorte  de  su- 
,  Cette  sorte  d'imitation ,  dit-il.  du  style  d'an 
t  nu  jeu  d'esprit  auquel  tout  le  monde  ne 
s'élerer,  et  qui  n'est  pas  susceptible  d'un 
el<^»peinent.  Les  tours  familiers  d'un  écrivain 
se  rencontrer,  mais  non  pas  l'ordre  et  la 
1  «les  idées.  La  forme  du  style  est  une  espèce 
i5iB«  qoi  se  réduit  à  quelques  moyens ,  entre 
es  aoteors  se  décident  suivant  le  penchant  ou 
ixéû  ;  mais  U  conception  d'un  plan  est  le  résul- 
manière  expresse  et  particulière  de.  sentir  le 
*s  choses,  et  il  est  à  peu  près  impossible  d'en 
^  secret.  On  pourra  me  citer  quelques  exemples 
lémenti  celle  règle,  mais  seulement  dans  nn 
style  très-facile  i  imiter.  Plus  loin,  il  conti- 
ae  croirai  donc  pas  aisément  à  la  perfection  d'une 
de  style  d'une  certaine  étendue,  parce  que  le 
e  U  composition  me  détromperait,  même  quand 
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1835,  in-8  de  103  pag.)  C'est  un  recueil 
de  quinze  lettres  supposées  écrites  par  ma- 
dame de  Sévigné  à  madame  de  Grignan. 
A  la  tête  de  cet  opuscule  est  placé  un 
court  et  malicieux  avis  ainsi  conçu  : 
«  Quelques  peines  au'on  se  soit  données 
«  pour  découvrir  la  aate  de  ces  lettres,  on 
a  n'a  pu  y  parvenir.  Ce  qui  prouve  qu'elles 
«  ne  sauraient  remonter  au-delà  de  1687, 
«  c'est  que  dans  la  lettre  xiii  il  est  ques- 
«  tion  de  l'oraison  funèbre  du  grand  Condé 
«  par  Bossuet  ;  or,  il  est  de  fait  que  ce 
a  prince  mourut  en  1687.  —  Quant  aux 
«  réponses,  il  est  plus  que  probable  qu'elles 
a  ont  été  sacrifiées.  »  M.  Châtelain  n'a  pu 
pourtant  avoir  l'idée  de  faire  croire  à  l'au- 
thenticité de  ces  lettres,  dans  lesquelles 
madame  de  Sévigné ,  tout  en  entretenant 
sa  fille  des  beaux  esprits  du  siècle  de 
Louis  XIV,  lui  fait  l'analyse  des  ouvrages 
•  d'une  époque  plus  récente  :  MM.  de  Balzac, 
de  Chateaubriand,  Victor  Hugo,  E.  Quinet, 
Sainte-Beuve,  mesdames  Desbordes- Val-  ^ 
more  et  Tastu,  jusques  aux  réunions  de  ' . 
madame  Récamier,  sont  passés  en  revue 
sous  la  plume  de  madame  de  Sévigné. 
M.  Châteliiin  est  revenu  une  troisième  fois 
augmenter  le  nombre  des  lettres  de  cette 
femme  célèbre.  Deux  nouvelles  lettres  sur 
cet  axiome  politique  :  «  il  faut  mâler  le 
peuple  par  la  prospérité  »,  ont  été  insé- 
rées, en  1839,  dans  un  opuscule  de  l'au- 
teur ,  intitulé  a  la  Muselière  ».  Ce  sont  * 
bien  là  des  supercheries,  trè^innocentes, 
qui  jusqu'à  ce  jour  n'ont  pu  induire  per- 
sonne en  erreur,  mais  qu'il  serait  dange- 
reux pour  l'avenir  de  laisser  passer  sous 
silence. 

En  1837,  M.  Châtelain,  dont  le  plaisir 
d'imiter  le  style  des  grands  maîtres  de 
notre  littérature  est  très-vif,  reparut  avec 
un  autre  pastiche;  mais  cette  fois  ce  ne 
fut  plus  madame  de  Sévigné  dont  il  s'oc- 
cupa, ce  fut  de  Voltaire,  que  le  dix-hui- 
tième siècle  a  déjà  tant  surchargé  de  livres 
apocryphes  (voyez  l'article  Voltaire  de  cet 
ouvrage).   Il   fit   paraître  des  Lettres  de 


la  construction  de  la  phrase  me  ferait  illusion .  —  H  est 
à  remarquer,  et  cette  obserAation  nous  fournira  même 
une  théorie  littéraire  assez  curieuse,  que  non-seulement 
il  est  diflicile  de  donner  de  l'étendue  à  un  pastiche  bien 
fait,  mais  encore  que  les  ouvrages  excellents  sont  ceux 
qui  se  prêtent  le  moins  à  l'art  du  pastiche.  On  contre- 
fait sans  peine  quelque  défaut  remarquable,  mais  i\  faut 
d'autres  facultés  pour  bien  imiter  des  perfections.  Celle 
vérité  est  d'une  application  universelle  dans  la  morale 
comme  dans  les  arts.  Si  le  Guide  a  donné  lieu  à  d'ex- 
cellents pastiches,  c'est  qu'il  négligeait  un  effet  d'ombre 
très-nécessaire  à  saisir.  Il  y  a,  au  contraire,  mille  copies 
pour  un  pastiche  de  Raphaël,  qui  n'offrait  à  l'imitatear 
aucone  défectuosité  saillante  de  composition  ou  de  dessin. 
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PRÉFACE 


Voltaire  à  Madame  Du  Deffand  au  sujet  du 
jeune  de  Rebecque ,  devenu  depuis  célèbre 
sous  le  nom  de  Benjamin  Constant,  (Genève 
et  Paris ,  in-8  de  28  pa^.)  Ces  lettres  sont 
au  nombre  de  quatre.  Le  prétendu  éditeur 
a  fait  tout  son  possible  pour  faire  croire 
à  leur  authenticité.  «  Ces  lettres,  dit- il 
G  dans  une  pièce  préliminaire,  furent  lais- 
a  s6es  par  madame  Du  Deffand  à  Horace 

V  Walpole.  Il  paraît,  ajoute-t-il,  que  M. 
«  6.  Constant  a  fait  l'acquisition  des  ori- 
0  ginaux  qui  le  concernaient,  de  M.  Wal- 
«  pôle,  qui  ne  voulut  point  céder  les  ré- 

V  ponses  de  madame  Du  Deffand.  Au  reste, 
«  cette  négociation  explique  pourquoi  cel- 
((  les  que  nous  livrons  au  public  ne  se 
«  trouvent  dans  aucune  collection  des  let- 
«  très  de  Voltaire.  »  Malheureusement 
cette  histoire,  pour  être  vraisemblable,  n'est 
pourtant  pas  vraie,  puisque  B.  Constant, 
n'aurait  eu  que  sept  ou  huit  ans  quand  il 
demanda  des  lettres  de  recommandation 
pour  se  présenter  chez  madame  Du  Def- 
fand. Un  recueil  littéraire  de  Paris  fut 
pourtant  trompé.  «  La  Revue  britannique  », 
dans  son  Bulletin  bibliographique^  n^  de 
juillet  1837,  p.  xxwiii,  en  annonçant  cet 
opuscule,  en  commente  chaque  lettre  et 
ajoute  :  «  Ces  auatre  lettres  sont  pleines 
«  de  grâces  et  a'intérét  :  elles  sont  mcon- 
((  nues  et  méritent  d'attirer  l'attention  des 
«  biographes  et  des  bibliophiles.  »  Inutile 
de  dire  que  M,  Beuchot,  l'éditeur  le  plus 
intelligent  'et  le  plus  consciencieux  des 
Œuvres  de  Voltaire,  ne  fut  point  pris  au 

Ëiége  qui  avait  été  tendu  à  la  crédulité, 
n  1839,  M.  Châtelain  mit  encore  sur  le 
compte  du  protecteur  supposé  de  B.  Cons- 
tant un  écrit  qu'il  a  intitulé  :  Voltaire  à 
Hf.  le  comte  de  Caylus.  C'est  une  espèce  de 
consultation  sur  l'ancienne  Egvpte,  im- 
primée pag.  35  à  48  de  la  brochure  inti- 
tulée «  la  Muselière  »  déjà  citée. 

Dans  la  môme  année  que  M.  Châtelain 
essayait  de  faire  accepter  comme  une  bonne 
fortune  littéraire  des  lettres  inédites  de 
l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  du 
dix-huitième  siècle,  un  autre  littérateur  ten- 
tait aussi  de  nous  faire  accepter  un  poëme 
tout  entier  de  l'antiquité:  VHéracléade,ou 
Herculanum  enseveli  sous  la  lave  du  Vé- 
suve, poème  de  L.-A.  Florus,  traduit  en 
vers  français,  avec  des  notes,  mr  J.-F.-S. 
Maizony  de  Lauréat,  membre  de  Y  Académie 
royale  de  Pontanus,  tel  est  le  titre  que 
porte  ce  poènfie  jusqu'alors  inconnu.  (Pa- 
ris, Delaunay;  Crozet,  etc.,  1837,  in-8.) 
Cette  publication  a  bien  trouvé  quelques 
incrédules,  parce  que  le  traducteur  s'est 
dispensé  de  donner  l'original  en  regard  de 
sa  version;  mais  M.  Maizonv  de  Lauréal 


ne  peut-il  pas  avoir  entendu  lire 
par  Florus  lui-môme  (mort  l'an 
863)  et  l'avoir  traduit  de  mémoire 
ment  les  amis  de  la  littérature  h 
à  regretter  de  ne  pas  pouvoir  jug 
de  texte,  de  la  fidélité  de  la  tr 
française. 

En  mettant  de  la  chronologie  ds 
rapide  aperçu  des  ouvrages  apo 
nous  sommes  arrivés  à  l'année  18< 
qui  nous  valut  deux  autres  bon 
tunes,  du  genre  de  celle  que  noui 
de  signaler.  En  1844  fut  représe 
le  second  Théâtre-Français,  le 
amoureux,  comédie  inédite  de  Mol 
n'était  pas  pour  la  première  fois, 
ne  nous  trompons,  qu'on  essayai 
curcir  la  gloire  de  l'auteur  de  «  Tî 
en  lui  prêtant  de  faibles  pièces,  o 
teur  amoureux  »  n'ayant  pas  été 
jus(|u'à  ce  jour,  à  ce  qu  il  parai 
important,  parce  qu'il  peut  l'être 
de  dire  que  cette  comédie  n'es 
nouveau  pastiche,  attribué  généra 
M.  Ernest  de  Calonne. 

a  On  ne  sait  vraiment  pas  qua 
lassera  de  trouver  des  soi-disai 
ments  d'auteurs  classiques .  C 
qu'en  1844  M.  E.  Bégin,  de  MeU, 
avoir  retrouvé  en  Espagne,  il  v  s 
années,  des  Lettres  de  Claudtus 
Numatianus ,  poète  latin  du  c 
siècle.  Comme  M.  Bégin  a  fait  s 
verte  dans  des  contrées  lointaine 
évité  la  difficulté,  toujours  fort  g 
pareil  cas,  de  représenter  aux  ii 
le  manuscrit  original;  mais  rien, 
semble,  n'aurait  pu  l'empôcher. 
d'en  donner  simplement  la  tradi 
français ,  de  publier  en  entier  le 
deux  lettres,  dont  il  s'est  born 
cette  seule  phrase  :  Alta  et  aurea 
la  haute  société  dorée.  Que  dire 
latinité?  On  conçoit  facilement, 
l'échantillon  qu'il  nous  en  donne, 
Bégin  ne  se  soit  pas  hasardé  à  p 
t<?x le  entier  de  «  Rutilius  »  (1). 

Mais  de  toutes  ces  impostures, 
hardie  n'est  pas  celle  qui  n'est  ei 
jourd'hui  qu  à  l'état  de  préparât 
est  disposée  pour  l'impression,  e 
un  jour  un  librUire-édileur  qui 


(i)  Curiosités  littéraires  (par  M.  Lodovi 
Paris,  1845.  in-48,  p.  157. 

Dans  la  m^me  année  1844.  M.  Panckoo 
dans  le  tome  vu  de  la  seconde  série  de  sa  •  1 
latine  française  •  V  Itinéraire  de  CL  Rutù 
tianui,  poème  mr  ion  retour  à  Borne,  trad 
velle  par  M.  P.  Despois,  traduction  dont  i 
exemplaires  tirés  à  part  (in-8  de  04  p.). 
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nous  aurons  une  nouvelle  pro- 
temps anciens. 

cin,  du  nom  de  Verdier,  mou- 
quelques  années,  en  laissant 
lanuscrils,  parmi  lesquels  se 
lui  d'une  traduction  faite  par 
'une  Vie  de  Zénobie ,  reine  de 
t  qui  pourrait  former  3  vol. 
vez-vous  à  cjui  le  docteur  Ver- 
lait  cette  biographie  ?  A  Dion, 
icepteur  des  enfants  de  Zéno- 
re  de  cette  reine,  et  auteur  du 
sublime  n  î  Mais  il  fallait  trou- 
B  savant  de  poids  qui  voulût 
jthenticité  de  ce  prétendu  ou- 
)ngin,  et  ce  fut  à  M.  Champol- 
que  la  veuve  de  son  traducteur 
^oint  ne'  fut  besoin  au  conser- 
manuscrits  de  la  Bibliothèque 
iemander  l'exhibition  de  l'ori- 
ule  inspection  de  l'ouvrage  lui 
tre  tout  d'abord  une  nouvelle 

littéraire   à  ajouter  à   tant 
son  opinion  franchement  émise 

découragea  les  héritiers  de 
vantage  un  complaisant  apolo- 
te  moderne  production  de  l'an- 
'^ue. 

)ns  dit  que  nous  nous  borne- 
naler  les  cas  les  plus  frappants 
e,  en  France,  pendant  les  qua- 
"s  siècles.  Nous  avons  cité  des 
:  illustres  qui  n'ont  point  été  à 
s  prêts  qu'on  fait  volontiers  au 
bien,  dans  les  pages  de  notre 
e,  n'aurons-nous  pas  à  rappeler 
lits  à  des  écrivams  non  moins 
Rourdaloue,  Condorcet,  Cor- 
rot,  Fénelon,  Fielding,  Fléchier, 
,  Fréret,  etc.,  etc.,  mais  qu'il 
p  long  de  citer.  Notre  table  en 
série. 

nanderons  aux  critiques  épilo- 
xquels  nous  avons  précédem- 
llusion,  après  les  exemples  que 
s  de  citer,  si,  vieih  ou  nouveaulx, 
pas  considérer  comme  apocr^- 
es  ouvrages  que  nous  venons  de 

passe  pas  d'années  sans  qu'on 
icer  dans  les  ioumaux  la  dé- 
le  nouvelles  fables  de  La  Fon- 
îtlres  ou  de  contes  inédits  de 
te.  L'un  des  derniers  piiffs  de  ce 
lelui  qui  a  été  insère  dans  VII- 
1843),  où  l'on  a  donné,  comme 
k  Venise,  une  suite  au  Don  Juan 
ron. 
à  la  deuxième  section  de  ce  cha- 


DES  AUTEURS   ET  DES   OUVRAGES  SUPPOSAS. 

Ch.  Nodier,  dans  ses  «  Questions  de  lit- 
térature légale  »,  a  consacré  à  cette  espèce 
de  supercherie  un  long  chapitre  très-oien 
pensé  et  fort  bien  écrit.  Il  est  à  reigret^r 
seulement  que  l'auteur,  n'ayant  pas  saisi 
deux  nuances  entre  les  ouvrages  qui  sont 
apocryphes  et  ceux  (jui  sont  supposés,  ne 
se  soit  plus  particulièrement  occupé  que 
des  premiers.  On  en  aura  la  preuve  [«r 
quelques  fragments  dex^e  chapitre  que  nous 
donnerons  plus  bas.    , 

Nous,  nous  avons  établi  précédemment 
qu'il  existait  une  différence  entre  l'écrivain 
qui  publie  son  livre  sous  le  nom  d'un  au- 
teur connu,  soit  ancien  ou  moderne,  et 
celui  qui  le  publie  sous  le  nom  d'un  per- 
sonnage plus  ou  moins  historique,  quand 
aucun  opuscule  de  lui,  jusqu'au  moment 
de  la  publication  du  faussaire,  n'était  venu 
nous  le  faire  connaître  comme  écrivain. 
Dans  le  premier  de  ces  cas,  l'ouvrage  est 
apocryphe  ;  dans  le  second  il  est  supposé. 

«  Il  y  a  loin  en  apparence  du  crime  de 
((  plagiat  à  celui  de  supposition  d'auteurs 
u  ou  d'ouvrages,  qui  n  est  pas  moins  com- 
a  mun.  On  les  croirait  môme  totalement 
«  opposés  si  l'esprit  n'y  reconnaissent  œ 
{(  rapport  tiré  ae  l'amour  -  propre  de 
«  l'homme  qui,  à  défaut  de  jouir  sous  son 
a  propre  nom,  aime  à  jouir,  sous  le  nom 
a  d'un  autre,  du  succès  de  son  propre  ta- 
«  lent,  ainsi  que  l'ont  fait  presque  tous  les 
«  écrivains  que  nous  avons  dû  citer  dans 
«  la  première  section  de  ce  chapitre.  Ce 
u  dernier  genre  de  supercherie  a  bien 
u  aussi  son  mauvais  côté  ;  mais  on  ne  peut 
«  se  dispenser  de  convenir  qu'il  est  plus 
«  généreux  que  le  plagiat,  et  qu'il  montre 
«  plus  d'élévation  d  esprit.  Les  plus  grands 
«  génies  n'ont  pas  fait  de  difficulfed'en 
«  user;  témoin  ce  trait  de  Michel-Ange 
«  qui  feignit  d'avoir  tiré  des  fouilles  de 
«  Rome  un  torse  dont  il  avait  conservé  les 
«  extrémités,  et  qui  attendit  que  l'admira- 
«  tion  publique  eut  assigné  son  ouvrage 
c(  aux  plus  grands  artistes  des  temps  an- 
ce  ciens  pour  en  réclamer  l'honneur.  C'est 
«  môme  assez  souvent  un  movcn  sûr  de 
«  désarmer  les  injustes  préventions,  et  de 
«  ramener  à  la  vérité  les  jugements  du  pu- 
«  blic,  ou  du  moins  d'en  obtenir  des  opi- 
«  nions  plus  douces.  Voltaire  raconte  qu  un 
a  iour,  dans  un  cercle  où  l'on  se  réunissait 
«  a  dépriser  le  mérite  de  La  Motte,  et  à 
«  lui  opposer  celui  de  La  Fontaine  avec  un 
a  avantage  réellement  incontestable,  il  s'a- 
«  visa  de  proposer  une  fable  de  La  Fon- 
a  taine  pour  preuve  du  sentiment  général, 
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«  et  cita  de  mémoire  une  fable  de  La  Motte. 
«  L'approbation  fut  unanime  à  la  première 
((  lecture,  et  se  démentit  à  la  seconde.  La 
a  Motte  avait  été  nommé.  » 

11  est  évident  que,  dans  cette  opinion, 
Ch.  Nodier  n'a  eu  en  vue  que  les  écri- 
vains qui,  pour  se  produire,  se  cachent 
sous  des  noms  précédemment  connus,  et 
non  ceux  qui  abusent  de  la  crédulité  pu- 
blique en  lançant  sous  les  noms  de  per- 
sonnages célèbres  ou  remarquables  des 
ouvrages  qu'ils  ont.  ou  puisés  dans  leur 
imagination  ,  ou  extraits  de  recueils  du 
temps  où  il  était  fait  mention  des  person- 
nages que,  de  leur  volonté,  ils  ont  voulu 
poser  comme  auteurs.  C'est  là,  selon  nous, 
ce  qui  constitue  le  délit  de  supposition 
d'auteurs,  et  ne  produit  point  cette  satis- 
faction d'amour-propre  qui  consiste  à  jouir 
sous  le  nom  d'un  autre  de  son  propre  ta- 
lent; supercherie  qui,  ainsi  que  le  pas- 
tiche, est  bientôt  reconnue  par  ceux  qui 
se  sont  nourris  de  préférence  de  tels  ou 
tels  auteurs.  Mais  comment  comparer  le 
style  d'un  livre  publié  sous  le  nom  d'un 
personnage  qui  n'est  connu  par  aucun 
écrit  précédent?  Là  est  la  S4)urce  de  dé- 
ception pour  le  public  exposé  à  accepter 
journellement  jusqu'à  des  compositions  his- 
toriques qui  ne  sont,  pour  le  plus  souvent, 
3ue  des  centons,  compilés  des  pamphlets 
u  temps,  et  desquels  toutes  les  passions 
de  l'époque  ont  été  soigneusement  alam- 
biquœs  pour  en  faire  ébullitionner  de  nou- 
velles, tristes  autorités  pour  l'Histoire  ! 

a  Je  n'ai  pas  caché,  dit  un  peu  plus 
tt  loin  Ch.  Nodier,  que  je  pensais  qu'un 
«  assez  grand  nombre  d'écrits  anciens 
«  avaient  été  publiés  sous  des  noms  mo- 
«  dernes  à  la  renaissance  des  lettres,  et  je 
«  suis  aussi  disposé  à  croire  que  beaucoup 
«  d'auteurs  modernes  ont  mis,  vers  le 
«  môme  temps,  leurs  productions  sous  des 
a  noms  anciens  et  célèbres.  11  serait  ridi- 
«  cule,  sans  doute,  de  porter  le  scepti- 
«  cisme  en  ce  genre  au  même  point  que 
«  le  P.  Hardouin,  qui  avance  que  presque 
«  tous  les  anciens  livres,  tant  grecs  que 
u  latins,  avaient  été  supposés,  dans  le 
«  treizième  siècle,  par  une  société  de  sa- 
«  vants,  sous  la  direction  d'un  Severus 
a  Archontius,  et  qu'il  n'exceptait  que  Ci- 
«  céron,  Pline,  les  Géorgiques  de  Virgile, 
«  les  Satires  et  les  Epîtres  d'Horace,  Héro- 
«  dote  et  Homère  (1).  Mais  si  mon  hypo- 
«  thèse  ne  peut  se  démontrer  pour  aucun 

(i)  Harduinus  de  Numm.  Herodiad.  in  prob.  Acl. 
eradit.  Lips.  ann.  17i0,  p.  170.  Ce  qui  faisait  dire  à 
Boileau  qu'il  aurait  bien  aimé  à  se  trouver  avec  frère 
Virgile  et  dom  Horace. 


«  ouvrage  de  l'Antiquité  en  partici 
a  ne  l'en  crois  pas  moins  fondée  en 
a  bilité.  » 

«  La  supposition  d'auteur,  contint 
«  savant  critique,  était  une  idée 
a  présentait  naturellement  à  tous  1 
«  vains,  et  qui  leur  assurait  pour 
«  vrages  une  chance  de  crédit  qu'i 
«  raient  pas  trouvée  en  eux-mêmes 
«  toutes  les  littératures  en  prése 
«  l'envi  des  exemples,  depuis  les 
a  de  Seth  et  d'Enoch  iusqu'aux 
«  posthumes  du  plus  obscur  de  n 
«  temporains.  Je  ne  répondrais  pa* 
«  dam  n'eut  eu  son  livre,  et  tout  le 
«  sait  que  le  Jezirah  est  attribué  i 
((  ham  par  les  Rabbins.  11  en  a 
«  même  dans  toutes  les  religions, 
a  fondateurs  de  cultes  n'ont  jama 
«  que  d'interprètes  et  de  conlrefj 
«  Les  temps  mythologiques  et  héi 
«  qui  paraissent  un  peu  plus  ri 
a  sciences  et  de  raison  que  notre  1 
«  septentrionale,  sont  pleins  de  la 
«  mèe  et  des  écrits  d'Hermès,  ( 
a  d'Orphée,  de  Daphné,  de  Linus, 
«  mède,  de  Zoroastre,  de  Numa.  : 

Toutes  les  nations  lettrées  ont 
leur  contingent  de  supercheries, 
attributions  d'ouvrages  à  d'illusl 
ciens  ;  mais  dans  celui  de  la  France, 
très-considérable,  on  ne  trouve  p 
moins,  l'invention  des  lettres  de 
tocle,  de  Phalaris,  d'AppolIonius  de 
ni  des  fables  d'Esope,  fables  que 
vants  regardent  comme  ayant  été 
sées  parle  moine  Planudes  (1). 

Un  nom  api)artenant  à  l'Antiqui 
pourtant  servir  en  France,  il  y  a 
vingt  ans,  à  une  supercherie  noir 
1828  parut  à  Paris,  chez  les  frèn 
la  traduction  d'une  Histoire  t'y 
Vienne,  sous  les  douze  Césars,  pai 
nius  RuGnus,  sénateur  et  ancien  < 
de  ladite  ville  (in-8).  Peu  de  tem 
cette  publication,  Du^as-Montbel  d 
dans  la  septième  section  du  «  Bull 
versel.  de  Férussac,  »  que  cette 
avait  été  composée  par  le  prétendi 
teur,  Mermet  de  Vienne. 

Si  des  noms  illustres  de  r< 
payenne  ont  été  exploités  par  d 
saires,  combien  de  fois  le  Chris 
n'a-t-il  pas  fourni  de  prétexte  à  des 
toutes  semblables?  Nous  avons  di 
demment  aue,  dans  leur  pieux  zèle 
nistres  de  1  Eglise  de  Christ  n'avai 
dans  les  premiers  siècles  et  au  mo 


(1)  Nodier,  Questions  de  littér.  lé^le.  pa 
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evant  de  tels  délits,  et  qu'il  était 
iusqu'à  nous  des  ouvrages  de 
^  l'Eglise,  de  saints,  de  papes,  de 
hes  dont  la  supposition  n'est  plus, 
IoDgtemp)8,  révoquée  en  doute. 
!S  suppositions  les  plus  audacieuses 
niers  siècles  du  Christianisme,  nous 
mentionner  deux  lettres,  a  La  pre- 
a  été,  dit-on,  adressée  par  Jésus- 
t  à  Abgar,  roi  d'Edesse.  Bien  qu'Eu- 
la  regarde  comme  authentique,  il 
personne  qui  ne  sache  aujourd'hui 
:ette  lettre  a  été  fabriquée  pour 
iT  l'ancienneté  de  Téglise  d'Edesse. 
M)nde  lettre,  qui  ne  peut  être  main- 
t  citée  sérieusement  que  par  des 
d'une  grande  ignorance  ou  d'une 
aise  foi  insigne,  a  été,  à  ce  qu'on 
id,  écrite  par  le  proconsul  Lentulus 
nat  romam  de  Jérusalem.  On  y 
e  le  portrait  de  Jésus€hrist,  la 
iptioR  de  sa  taille,  la  couleur  de  ses 
ux,  de  sa  barbe,  etc.  »  (1). 
lieuses  jongleries  ont -elles  cessé 
ratiquées  par  le  Clergé?  Et  non  ! 
iprès  plus  de  mille  ans  la  même 
'est  reproduite.  A-t-on  oublié  que 
tiques,  il  n'y  a  oue  Quelques  an- 
usai^it  de  la  créoulité  des  peuples 
pagnes  de  France  en  leur  recom- 
t  la  lecture  d'une  nouvelle  lettre  de 
iristl 

ipposi tiens  d'auteurs  appartenant 
[uité  païenne  et  à  l'antiquité  chré- 
ont  été  signalées  dans  toutes  les 
i  de  la  littérature  soit  profane  ou 
Sîous  n'avons  dû  en  dire  que  quel- 
its  afin  d'établir  aue  ce  aélit  re- 
ssez  haut,  et  que  les  modernes,  en 
lettant,  n'ont  fait  qu'imiter  les  an- 
tais,  comme  cela  arrive  toujours, 
le  de  coupable  tolérance,  en  le 
beaucoup  plus  fréquent. 
1er  les  délits  de  cette  espèce  des 
jemiers  siècles  qui  sont  venus  à 
onnaissance,  tel  est  le  cadre  que 
ras  sommes  tracé,  et  nous  crai- 
u'il  ne  soit  trop  rempli  pour  cher- 
-emonter  au^Ià  de  notre  période, 
ne  parviendrait  pas,  dit  Ch.  No- 
2),  a  moins  d'y  consacrer  un  vo- 
tout  entier  (3),  à  donner  une  idée 
multitude  d'ouvrages  que  des  faus- 
français  ont  mis  sous  des  noms 
)u  moins  connus.  Ce  serait  le  sujet 


Lalanse,  Cariosilés  lillér..  p.  193-94. 
ter.  Questions  de  liUér.  légale,  p.  72. 
iqoe  ceci  soit  écrit  par  Cb.  Nodier  pour  la 
M4  es  18H.  ion  évaiuation  nous  semble  trop 
péiRC  peur  rrf-4\uc. 


a  d'une  bibliographie  spéciale,  assez  cu- 
a  rieuse  et  assez  étendue,  à  laquelle  un 
a  Gatien  Courtilz  (de  Sandras)  fournirait 
«  seul  plusieurs  pages.  Plus  d'un  sièclo 
a  s'est  passé  en  France,  où  chaque  mois 
«  voyait  paraître  les  Mémoires  d'un  capi- 
«  taihe  (ceux  de  d'Artagnan,  qui  ont  été  si 
a  utiles  à  la  compagnie  A.  Dumas),  le  Tes- 
a  tament  d'un  ministre  ou  les  Lettres 
«  d'une  favorite.  »  Les  siècles,  en  se  suc- 
cédant, ne  renouvellent  ni  les  passions  ni 
les  goûts  des  hommes.  La  dernière  moitié 
du  dix-huitième  siècle  a  vu  se  reproduire 
plusieurs  Courtilz  de  Sandras,  et  ce  mémo- 
riographe  a  trouvé  dans  ce  siècle-ci,  en  la 

Eersonne  de  M.  le  baron  de  Lamothe- 
angon,  un  continuateur  du  fi^enre,  qui, 
par  sa  prodigieuse  fécondité,  a  de  beaucoup 
dépassé  le  modèle. 

a  Quoiqu'il  soit  du  ressort  de  la  critique 
a  bibliologique  d'indiquer  les  circonstances 
«  auxquelles  on  peut  distinguer  ceux  de 
oc  ces  ouvrages  qui  ont  un  caractère  réel 
a  d'authenticité  de  ceux  qui  sont  évidem- 
a  ment  supposés,  et  que  cette  espèce  de 
<K  renseignement  soit  presque  indispen- 
a  sable  pour  la  direction  des  lectures  des 
«  gens  du  monde,  je  me  soustrais  aussi 
^  vite  que  je  le  puis  à  la  discussion  fasti- 
«  dieuse  qui  en  résulterait  pour  continuer 
tt  un  examen  plus  agréable  et  plus  varié.  » 

Nodier,  homme  d  esprit  et  ae  goût,  re- 
cula, ainsi  qu'on  le  voit,  devant  la  f^che 
que  nous  nous  sommes  imposée,  et  cela 
parce  que  Nodier  n'était  pas  un  homme  de 
recherches,  ainsi  que  nous  aurons  occasion 
de  le  démontrer  à  Tarticle  de  ce  livre  qui 
lui  est  consacrée 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  les  au- 
teurs apocryphes,  nous  nous  l)ornerons  à 
esguisser  à  grands  traits  Thistorique  des 
principaux  fauteurs  de  suppositions  d'ou- 
vrages et  d'auteurs  en  France,  depuis  le 
commencement  du  seizième  siècle  jusqu'à 
ce  jour,  en  y  comprenant  les  étrangers 
dont  les  fraudes  sont  passées  dans  notre 
littérature,  soit  par  des  éditions,  soit  par 
des  versions  françaises  sous  les  noms  de 
leurs  imposteurs.  Notre  table  dernière  rap- 
pelle, nation  par  nation,  âge  par  âge,  les 
noms  les  moins  connus  des  coupables  que 
nous  avons  eu  à  signaler. 

Les  suppositions  d'auteurs  abondent  au 
seizième  siècle,  et  pourtant  nous  serons 
ici  sobre  de  citations  :  les  noms  de  presque 
tous  leurs  fauteurs  sont  entièrement  ou- 
bliés. Pourtant  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  une  «  Histoire  apostolique  », 
imprimée  en  latin,  à  Bâle,  en  1552,  in-fol., 
et  qui  le  fut  sous  le  nom  d!Ahdias,  écri- 
vain juif,  Tun  des  soixante  disciples  do 
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Jésuâ-€hri8t,  premier  évâquedeBabylone, 
institué  par  les  apôtres.  Le  nom  du  faus- 
saire est  resté  inconnu.  Son  livre  a  été 
traduit  en  français  (voy.  àbdias).  De  1580 
à  i5Hts  Louis  Dorléans.  avocat  et  ligueur, 

§ublia't  ses  écrits  furibonds  sous  le  nom 
eVAttfj'ais  banni.  De  1592  à  1600,  fut  pu- 
bliée à  (irenade,  en  espagnol,  une  «  His- 
toire «ie  la  conquête  d'Espagne  par  les 
Mores  »,  qui  fut  présentée  comme  traduite 
de  l'arabe  du  sage  alcade  Abulcacim  Tarif 
Ahentariaue ,  écrivain  arabe  du  seizième 
siècld.  L  original  de  cette  histoire  n'a  ja- 
mais existé,  et  on  a  justement  attribué 
Fouvrage  à  Michel  de  Luna,  son  prétendu 
tradurijeur.  C'est  ici  le  cas  de  citer  une 
preuve  du  danger  des  suppositions  d'au- 
teurs et  d'ouvrages  en  matière  d'Histoire. 
Le  livre  de  Mich.  de  Luna,  composé  avec 
beaucoup  d'art  et  d'adresse,  jouit  d'un 
grand  crédit  en  Espagne  depuis  la  fin 
du  seizième  siècle  jusqu'au  moment  où  don 
Nicolas  Antonio  et  queloues  autres  en  dé- 
montrèrent la  fausseté.  Un  savant  français, 
dom  Jean  Liron,  a  démontré  que  cette 
histoire  n'est  qu'un  roman  ;  et  pourtant, 
elle  a  été  deux  fois  traduite  en  français, 
en  16S0  et  1702,  et  elle  a  fait  longtemps 
autorité  chez  nous  aussi  bien  qu'en  Es- 
pagne (voy.  Abulcaciii,  ci-après). 

Dans  le  siècle  suivant,  nous  trouvons 
Pierre  de  Boisât  prêtant  à  son  ami  et  com- 
patriote Jean  Batidoin,  et  une  «  Histoire 
négrepontique  »  et  diverses  traductions 
faites  par  lui  (1631-i3)  ;  J.-F.  Sarrazin  fait 
imprimer,  en  1641,  sa  satire  contre  Mon- 
maur,  intitulée  «  la  Guerre  des  parasites  » 

S  en  latin),  et  la  fait  passer  comme  l'ouvraee 
YAtticus  Secundus,  Le  dix-septième  siècle 
pourrait  nous  fournir  de  nombreux  exem- 
ples de  suppositions  d'auteurs  et  d'ouvra- 
ges ;  mais,  pour  nous  restreindre,  nous  nous 
bornerons  aux  deux  que  nous  venons  do 
citer.  Nos  tables  suppléeront  à  notre  si- 
lence sur  le  plus  grand  nombre. 

Ledix  huitième  siècle  fut,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  précédemment,  une  époque  où 
chaque  mois  vovait  paraître  non-seulement 
des  mémoires  ahommes  plus  ou  moins  cé- 
lèbres, des  testaments  de  ministres  ou  des 
lettres  de  favorites,  mais  encore  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  de  genres  diffé- 
rents. Que  l'on  consulte  les  premières 
feuilles  de  ce  livre,  et  l'on  y  trouvera,  entre 
un  çrand  nombre  d'autres,  les  noms  de 
Angilbert,  Aristenète,  Bekrinol.  AlUroni, 
Beaurain,  de  Bordeaux,  domBedos  de  Celles, 
Clément  XIV,  qui  sont  autant  d'auteurs 
supposés  du  dix-septième  siècle.  Voltaire 
se  servit,  jusqu'à  en  abuser,  de  beaucoup 
de  noms  d'emprunt,  exemplo  qui  n'a  été 


que  trop  imité  par  les  littérateurs  di 
suivant,  au  grand  détriment  de  la 
histoire  littéraire  de  la  France.  Gef 
ce  môme  siècle  aussi  que  l'écossa 
Pherson  inventa  le  barde  erse.  Ossi 

Mais  il  était  réservé  aux  écrivi 
dix-neuvième  siècle  de  dépasser  le  i 
des  supercheries  de  cette  espèce  qui 
été  consommées  dans  les  trois  préc 
La  Littérature  proprement  dite  f 
bord  le  champ  que  cultivèrent  nos 
ficateurs.  Les  premières  années  de  c 
furent  marquées,  entre  autres,  ps 
suppositions  remarquables  d'ouvra 
nous  ne  pouvons  pas  omettre  de  ci 
a  le  Troubadour,  poésies  occitanic 
treizième  siècle  »  (1803)  ;  et  surto 
Poésies  de  Qotilde  de  Surville  » 
deux  ouvrages  que  leur  mérite  a  ; 
cepter  sans  qu'on  ait  son^é  à  véril 
provenance  qu'on  assignait  à  l'un  e 
tre  était  bien  réelle.  On  a  pourtant 
ces  productions  étaient  dues  à  den 
mes  de  talent  :  la  première  à  Fabi 
vet,  et  la  seconde  à  Vanderbourg. 

Après  la  Littérature,  l'industrie  li 
a  exploité  l'histoire.  A  la  chute  de  l'i 
le  goût  des  études  se  raviva  chez  i 
l'on  devint  surtout  avide  de  pro( 
historiques  :  il  en  fallait  aux  esprits  i 
il  en  fallait  aux  gens  du  monde,  au 
mais  comme  il  est  difficile  de  satis 
esprit  sérieux  en  matière  d'Histoir 
coup  de  nos  écrivains  en  confectio 
pour  les  gens  du  monde  et  pour  le 
Walter  Scott,  ce  brillant  auteur  i 
qui  a  mis  l'Histoire  dans  le  roman, 
pas  à  faire  l'admiration  de  la  France 
de  tout  le  continent.  Il  fit  école  ch 
à  celte  différence  pourtant,  que  1 
vains  français  mirent  l'Histoire  en 
Nous  eûmes  donc,  à  l'imitation  de 
Scott,  des  romans  historiques  et 
moires,  autres  romans  historique 
des  titres  plus  pompeux,  et  en  n 
trente  ans  la  France  n'a  plus  eu  à 
le  grand  nombre  que  tout  le  demi 
nous  en  a  légué  :  exhumer  les  ps 
bien  remplis  de  passions  de  toutes 
oues  afin  d'en  faire  des  pages  b 
d'un  nouveau  livre,  et  de  se  p 
bon  peintre  de  mœurs  tendrait 
cales,  au  risque  d'être  traité  d' 
paradoxal;  déchiqueter  des  livre 
tre  les  ciseaux  dans  les  ioumauj 
buer  le  tout  à  un  homme  nistoriqi 
conque,  plutôt  selon  le  caprice  q 
la  convenance,  tel  a  été,  aepuis 
procédé  de  fabrication  employé 

f>lus  grande  partie  des  mémoires  pi 
n'storiques  dont  nous  avons  été  i 
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?e  procédé  qui  nous  vaut  d'avoir  Ja 

•  d'une  grande  bibliothèque  de  mé- 
5  supposés.  Nous  avons  ceux  de  la 
sse  Aahémar,  de  Sophie  Arnould,  de 
noiselle  Avrillon  ;  nous  avons  ceux  de 
,  le  libraire;  du  baron  de  Bergami, 
iuchesse  de  Berrij,  de  mademoiselle 
.  modiste  de  la  reine  Marie-Antoi- 
de  Blaiigini,  de  l'ex-ministre  Boiir- 
.  de  mademoiselle  Bourjj,  de  Brmot, 
$i  de  suite,  mais  toujours  en  augmen- 
depuis  Valpha  jusqu'à  Voméga,  Les 
tionneurs  ont  été  presque  toujours 
mes  ;  mais  nous  devons  citer  comme 
us  actifs  M.  Max.  de  Villemarest, 
tout  M.  le  baron  de  Lamothe-Langon, 
m  prix  de  fécondité  revient  de  droit 
<ion  de  la  masse  qu'il  a  publiée, 
l'est  point  seulement  aux  mémoires 
enticité  si  cx)ntestable  que  se  sont 
5  les  écrivains  de  l'époque  actuelle 
t  de  supposition.  Quelques-uns  ont 
'  leur  riche  imagination  des  ouvrages 
Is  ont  fait  honneur  à  des  personnes 

•  pensaient  {>as  à  être  connues  comme 
-s  après  leur  mort.  Nous  avons  eu 
dire  de  Clara  Gaxul,  comédienne  es- 
le.  Le  dix-huitième  siècle  avait  déjà 
é  Clément  XIV  de  «  Lettres  »  aux- 
;  il  était  resté  étranger  :  en  1827, 
vons  eu  une  nouvelle  Correspondance 
yme  pape  avec  Bertinazzi.  La  même 
on  attachait  le  nom  du  général  Foy 
ros  hvre  pour  lequel  il  n'avait  écrit 
î  cinquantaine  de  pages,  V Histoire  de 
rre  de  la  Péninsule.  Nous  n'en  fini- 
pas  si  nous  voulions  rap{)eler  ici, 
succinctement,  toutes  les  supposi- 
i'quteurs  et  d'ouvrages  qui  ont  déjà 
tes  dans  la  première  moitié  de  ce 
:  c'est  le  but  de  notre  livre  et  non 
le  sa  préface.  Seulement  nous  avons 
établir  que  la  supercherie  que  nous 
ms  a  été  commune  à  tous  les  genres 
^rature. 

s  venons  d'établir  suffisamment,  pen- 
ous,  la  différence  qui  existe  entre 
ige  ou  l'auteur  supposé,  et  l'ouvrage 
teurapocr}7)he,  la  première  des  frau- 
èrai  res  don  t  nous  nous  soyons  occupé, 
s  à  la  troisième  espèce,  celle  que  la 
:raphie  désigne  sous  le  terme  général 
udonvme,  ou  pseudonyme  propre- 
lit. 

U. 

DES    PSEUDONYMES. 

)seudonyn[îe  en  littérature  est  une 
ure  qui  n'est  pas  toujours  aussi  dan- 
edans  ses  conséquences  que  l'auteur 

T-  I 


apocrv-phe  ou  supposé.  Comme  l'un  et  l'au- 
tre de  ces  derniers,  son  but  à  lui  n'est  pas 
de  faire  accepter  un  livre  supposé  pour  un 
livre  historique  d'une  incontestable  authen- 
ticité, il  ne  veut  que  faire  accepter  un  nom; 
mais  il  n'en  reste  pas  moins  que  son  usage 
si  fréquent  crée  de  grands  embarras  pour 
les  futurs  historiens  littéraires  de  chaque 
nation,  et,  n'eût-on  que  cela  à  lui  rappro- 
cher, il  faudrait  encore  chercher  à  le  faire 
passer  de  mode. 

L'usage,  nous  allions  dire  l'abus  du 
pseudonyme  est  ancien.  Si  les  conjectures 
de  M.  Pi'erquin,  inspecteur  de  l'Académie 
de  Bourges,  étaient  fondées,  il  remonterait 
aux  Latins.  Partageant  une  opinion  déjà 
émise,  M.  Pierquin  veut  que  les  fables  qui 
nous  sont  parvenues  sous  le  non  de  Pheare 
{Phaidros,  brillant  joyeux),  soient  de  Po- 
lybe  (1),  dont  Phèdre  ne  serait  que  le  sur- 
nom, et  il  se  proposait  môme,  il  y  a  quel- 
ques années,  de  publier  une  édition  poly- 
glotte de  ces  fables  sous  le  nom  de  Polybe. 
Dût-on  repousser  l'opinion  de  M.  Pierquin 
comme  hypothétique,  il  n'en  faudrait  pas 
moins  faire  remonter  le  pseudonyme  jus- 
qu'à l'origine  de  l'imprimerie,  et  dès  lors 
son  usage  est  assez  ancien;  les  écrivains 
de  toutes  les  nations  l'ont  employé. 

Les  noms  déguisas  dans  les  arts  et  dans 
la  littérature  ont  existé  dès  la  Renaissance  ; 
d'autres  ont  été  applicjués  à  des  person- 
nages célèbres  par  leurs  contemporains. 
Les  noms  de  il  heato  fratello  Anfielico,  Mi- 
chel-Ange, Raphaël,  le  Tintoret,  il  Cor  ré- 
gie (Antonio  Allegri),  l'Espagnolelto,  Jean- 
Paul,  Jean-Jacques,  Jean-Louis,  Paul-Louis, 
et  tant  d'autres,  sont  là  qui  le  confirment. 

Longtemps  le  pseudonyme  put  se  justi- 
fier, ainsi  que  nous  allons  le  démontrer. 

il  n'a  pas  toujours  été  départi  à  nos  an- 
cêtres d  avoir  de  beaux  noms  patronymi- 
ques à  léguer  à  leurs  desc-endants  ;  les  ro- 
mans, de  leurs  temp)S,  n'étaient  point 
répandus  comme  ils  le  sont  de  nos  jours, 
et  ne  pouvaient  alors  leur  venir  en  aide 
i)our  le  choix  de  noms  pompeux  à  donner 
a  leurs  enfants.  En  France,  comme  chez 
toutes  autres  nations,  les  noms  de  famille 
ont  été  originairement  tirés  des  noms  des 
êtres  qui  composent  les  trois  règnes  de  la 
nature;  souvent  l'enfant  à  sa  naissance 
était  placé  sous  b  patronage  du  saint  dont 
c'était  le  jour  au  moment  de  son  avène- 


(1)  L'on  sait  cjuc  Polyl)e.  fils  de  LycorUis,  Tut  exilé  à 
Poinpeï.  ^Dans  les  fouilles  Tailcâ  des  ruines  de  r«tte  dernière 
ville,  on  a  découvert  la  maison  de  Polybe,  sur  laquelle  son 
nom  était  inscrit.  (Voy.  le  Voyage  à  Pompéï,  et  les 
Nouvelles  Fables  de  Phèdre,  avec  un  commentaire  par 
Jannelli.  3*  édition.  Naples.  4811.) 
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ment.  Beaucoup  de  noms  ont  été  donnés 
d'après  des  qualités  et  des  défauts  physi- 
ques et  moraux  des  individus.  D'autres 
noms  ont  été  pris  des  jours  de  la  semaine, 
des  noms  des  mois,  des  localités;  les  pro- 
fessions, les  choses  servant  aux  besoins  de 
la  vie  et  jusqu'aux  vêtements  ont  été  les 
sources  d'où  tant  de  noms  propres,  si  com- 
muns, ont  été  tirés.  Chercnez  chez  toutes 
les  nations  et  vous  trouverez  de  ces  noms 
plus  que  vulgaires,  grossiers  et  obscènes, 
qui  peuvent  aussi  bien  se  traduire  en  fran- 
çais, que  les  nôtres  trouver  la  môme  signi- 
fication dans  leurs  langues  :  nous  qui  avons 
étudié  la  spécialité,  nous  pouvons  le  ga- 
rantir, et  notre  livre  mieux  encore  le  garan- 
tira. Toutes  les  familles  qui  portaient  des 
noms  ^i  étranges  ne  sont  pas  éteintes,  et 
nous  avons  de  leurs  descendants  dont  les 

noms  primitifs  étaient  :  Baudet,  Donnée , 

que  ce  polisson  de  Louis  XV  trouva  une 
bonne  chose,  el  qui  autorisa,  d'après  son 
opinion  personnelle,  le  changement  du  nom 
de  famille  qu'on  sollicitait  de  lui;  Bour- 
reau, Cailloux,  Canard,  nom  qui  avait  déjà 
appartenu  à  un  jésuite  du  dix-septième  siè- 
cle; il  fut  encore  la  propriété  d'un  profes- 
seur de  mathématiques  de  ce  siècle-ci,  qui 
laissa  une  fille,  femme  très-distinguée,  mais 
n'ayant  pas  assez  de  courage  pour  porter 
le  nom  de  son  père,  et  qui,  a  son  début 
dans  les  lettres,  le  changea  en  celui  de 
Celnart;  Catin,  Cochon,  Cornu,  le  P.  Fesse, 
Gigot,  Godem.,,.,  dont  la  famille  n'a  pas  eu 

le  môme  bonheur  que  celle  Bonnec , 

d'échanger  son  nom  erotique  pour  un  plus 
pudibond.  Ses  descendants  se  nomment 
Plante-Amour  :  c'était  bii^  la  peine  de 
changer  !  Goujon,  Hareng  (littérateur  alle- 
mand), Jurine  et  Lurine,  Lasnon,  Le  Chat, 
autorisé  par  ordonnance  du  IG  juillet 
18ii  à  s'appeler  de  Saint-Henis  ;  Inerdat, 
un  abbé  dont  la  famille  vit  dans  le  Soisson- 
nais  et  porte  encore  ce  nom ,  Piêdevache, 
autorise  par  ordonnance  du  il  mars  18i4 
à  s'appeler  de  la  Bourdelais;  Tailleur,  Te- 
naille, Terrasse,  Torchon,  Tourneur.  Ce  ne 
sont  que  quelques  exemples  :  notre  livre 
en  fournira  bien  d'autres. 

On  conçoit  que  si,  dans  les  relations  so- 
ciales, ces  noms  donnaient  lieu  à  des  quo- 
libets et  à  des  sarcasmes,  ils  devenaient  ri- 
dicules, impossibles^  dans  les  sciences  et 
dans  les  lettres,  et  de  là,  nécessité  d'en 
changer.  Aussi,  voyons-nous  dès  le  seizième 
siècle  traduire  ces  noms  mal  sonnants,  et 
désobligeants  pour  des  hommes  voués  aux 
études.  Dans  cette  manie  d'altérer  et  de 
traduire  leurs  noms,  les  anciens  obéissaient 
au  moins  à  une  sorte  d'obligation,  car  l'u- 
sage de  cette  falsification  ou  transformation 


des  noms  était  presque  général  au  se 
siècle,  à  cause  de  ceux  plus  que  bi 
que  portaient  les  savants  de  cette  é] 
Ainsi,  pour  n'en  citer  que  quelques 
pies  ,  Jules  Scaliger  s'appelait  Julc 
sar  de  l'Escale;  Adrianus  Turnebu. 
M.  Tournebœuf  ou  Tournebu  ;  Jc-Fr 
deus  se  nommait  Budée  ;  Philander, 
drier;  Antinus  Aretinus,  Bacci,  d'A 
Is.  Hortibonu^  ou  Hortusbonus,  Cas 
^Casau  fn  patois  du  Dauphiné  veu 
jardin)  ;  PhiL  Melanchton  (MsXaiva  yi 
nommait  Schwartzerd  (Terre-Noire) 
kia  ('Axaxia),  médecin  de  François  I" 
Malice  ;  le  P.  Fr,  Annat,  le  Père  Cana 
latin  Anas)  ;  Commire,  Commère,  et  1 
decin  Sylvius,  Dubois  ou  De  le  Boë. 

Tandis  que  d'un  côté  des  savants  di 
époque  grécisaient  et  latinis<iient 
noms,  d'un  autre  côté  d'autres  avaie 
cours  au  pseudonyme  afin  de  se  mie 
cher.  Le  seizième  siècle  compte  un 
grand  nombre  de  noms  d'emprunt 
sont  soit  de  fantaisie,  ou  professio 
voire  môme  des  devises.  C'est  à  ce 
qu'appartiennent  :  a  le  Traverseu 
voies  périlleuses  »  (loi 2-1565);  «  le 
de  Liesse  »  (1530-1541);  a  Alcofr 
(1533)  ;  a  Un  vray  zèle  »  (i:>41)  ;  «  1 
le  Cocu  »  (I59i);  «  Ung  a  luy  m'élut  a 
(1599),  comme  au  dix-luiitiême  sièch 
avons  eu  «  le  Poète  sans  fard  »,  le  Cht 
du  Grand-Nez  »,  etc. 

Le  dix-septième  siècle  fut  l'époque  ( 
lentes  disputes  théologiques  entre  1< 
gnes  enfants  de  Loyola,  les  janséni» 
les  protestants.  Ce  qui  naquit  d'écrit 
ces  querelles  religieuses  est  innomb 
Parmi  les  savants  qui  dépensèrent 
connaissances  dans  ces  deplorabU^ 
relies,  on  peut  citer  ceux-ci  :  le  I 
clieome  et  son  antagoniste  Ant.  An 
Servin  et  son  détracteur  le  P.  Ga 
Sim.  Vigor,  le  P.  Binet,  Saumaise  < 
contradicteur  le  P.  Pétau  ;  Scioppiu< 
mothe  LeVayer,  Sirmond,  le  P.  Pinth< 
le  P.  Zacharie,  Jacq.  Boileau,  le  fri 
poëte;  Nie.  Lasson,  P.  Bayle,  et  tant 
très.  Tous  se  cachaient  sous  des  ps 
nymes  ;  chacun  des  champions  de  cej 
camps  avait  un  masque  à  lui.  Les  pli 
gueux,  les  révérends  pères  de  la  comj 
de  Jésus,  se  revêtaient  fréquemment 
peau  de  l'agneau  pour  mieux  déroutei 
antagonistes,  et  inspirer  plus  de  con 
à  leurs  partisans  :  ils  choisissaient  les 
les  plus  candides.  Les  philosophes  sui' 
les  mômes  errements  que  les  théolog 

Vint  ensuite  le  dix-huitième  sièc 
avec  lui  Voltaire,  qui,  en  le  travers 
jeté  près  de  deux  cents  pseudonymes 
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iture  de  son  époque  (1),  et  a  fait 

grand  nombre  de  singes, 
[ration  [)our  Voltaire  au  dix-hui- 
cle  fut  si  grande,  qu'on  imita  ius- 
manie  de  travestissements.  Mais, 
rait  souvent  nécessité  chez  lui,  il 

que  caprice  parmi  ses  contempo- 
j  dix-neuvième  siècle  compte  en- 
ez  d'imitateurs  de  Voltaire,  en 
rand  nombre,  à  la  vérité,  sous  le 
de  l'esprit  que  sous  celui  de  sa 
e  se  déguiser.  Jamais,  à  aucune 
cette  fantaisie  de  dualité  nominale, 
l'une  môme  personne  deux  per- 
istinctes,  dont  Tune  porte  dans  le 
m  nom,  et  dans  les  lettres  et  les 
lutre,  n'a  été  plus  générale  qu'elle 
Allemagne  et  en  France  :  aussi  les 
téraires  et  artistiques  se  multi- 
i  à  l'infini.  C'est  au  point  que  si 
irbîer,  le  bibliothécaire  de  Napo- 
enait  au  milieu  de  nous,  il  jetterait 
comme  trop  incomplète,  la  pré- 
onographie  littéraire  gu'il  nous  a 
)us  le  titre  de  «  Dictionnaire  des 

anonymes  et  pseudonymes  ». 
immense  armée  des  écrivains  fran- 
auteurs  pseudonymes  forment  une 
rticulière.  Car  si  l'on  examinait  de 
nanière  et  le  faire  du  plus  grand 
les  écrivains  du  jour.  Ton  pK>urrait 
que  la  librairie  actuelle,  sit  venia 
t  exploitée  principalement  comme 
que  ;  et,  si  un  critique  impartial 
;ntrt  prendre  le  travail  herculéen 
yer  cette  étable  d'Augias,  il  ne 
it  qu'un  très-petit  nombre  de  bons 
produits.  Pourtant,  tout  juge  non 
conviendra  qu'un  tableau  complet 
de  notre  littérature  nationale,  et 
^ren^ntdes  productions  littéraires 
les  quatre  derniers  siècles,  n'est 
que  si  Ton  possède  une  nomencla- 
;te  de  tous  les  auteurs  qui ,  jus- 
;ent,  se  sont  dérobés  ou  se  dero- 
3re  au  public  sous  le  masque  du 
rme. 
ujet  se  présente  la  question  sui- 


il  convenable  de  faire  connaître 
r  véritable  nom  les  écrivains  qui 
sous  un  nom  étranger?  et  le  bi- 
le  qui  dévoile  les  auteurs  qui  se 
:ui^  sous  un  nom  supposé  ne 
t-il  pas  un  droit  injuste?  » 


î  <  BîMIograpliie  TolUirienne  >,  p.  IGS-Oi, 
■e  cent  quanate,  maia  c'est  MeD  loin  de 


A  cette  question ,  un  Allemand  distin- 
gué (1)  a  répondu  : 

tf  II  faut  distin(2[uer  les  écrivaips  ano- 
((  nymes  des  écrivains  pseudonymes,  et 
«  saisir  le  véritable  but  de  ces  àeux  ma- 
te nières  de  se  faire  publier;  car  toutes 
«  deux  procèdent  d'un  point  de  vue  tout 
a  différent.  Tous  les  auteurs  qui  ne  si- 
«  gnent  leurs  écrits  d'aucun  nom  peuvent 
«  être  divisés  en  plusieurs  classes  (2). 
a  Quelques-uns  veulent  rester  inconnus 
«  par  modestie;  d'autres  cherchent  à  se- 
«  mer  de  l'ivraie  parmi  le  bon  grain; 
((  d'autres  encore,  et  dans  le  nomljre  se 
«  rangent  tous  les  savants  qui  se  sont 
<(  risqués  sur  le  terrain  de  la  Religion  ou 
«  de  la  Politique,  craignent  pour  eux  et 
«  pour  leur  position  officielle  des  désagré- 
«  ments  s'ils  venaient  à  se  nommer.  Par 
a  conséquent,  il  n'est  pas  toujours  bon  de 
a  publier  les  noms  des  écrivains  de  cette 
«  dernière  classe.  Qui  donc,  ajoute  le  sa- 
«  vaut  Allemand,  voudrait  compromettre 
«  ou  même  mettre  en  danger  personnel 
«  un  savant  considéré,  faisant  imprimer 
«  quelque  chose  sous  un  faux-  nom  en 
tf  matières  religieuse  ou  politique,  en  dé- 
«  voilant  intempestivement  son  véritable 
«  nom?  » 

En  France,  on  est  moins  prudent  :  on 
exige  que  chacun  ait  le  courage  de  son 
opinion  ;  et  quand  môme  les  bibliographes 
n  auraient  pas  antérieurement  commis  de 
semblables  indiscrétions  à  l'égard  des 
écrivains  anonymes  et  des  écrivains  pseu- 
donymes, chaque  jour  nos  feuilles  (juoti- 
diennes  ne  se  permettent-elles  pas  cette 
licence,  que  la  loi  n'a  pas  trouvée  con- 
damnable jusqu'à  présent?  On  n'a  pas  ou- 
blié que  ce  fut  par  suite  d'une  indiscré- 
tion de  la  presse  française  qu'un  prince 
appartenant  à  un  gouvernement  Despo- 
tique eut  l'ordre  de  rentrer  parmi  ses  na- 
tionaux et  fut,  immédiatement  à  son  re- 
tour, jeté  dans  une  forteresse  et  ses  biens 
saisis,  pour  avoir  osé  écrire  et  publier  à 
Paris,  sous  un  nom  d'emprunt  qui  fut  di- 
vulgué, une  brochure  sur  la  noblesse  de 
son  pays.  Ce  sont  des  cas  excessivement 
rares,  et  l'histoire  littéraire,  fille  de  l'His- 
toire, a  moins  à  rougir  de  cette  révélation 
que  le  souverain  qui  prescrivit  une 
odieuse  mesure  contre  le  noble  écrivain 
qui  avait  osé  faire  çntendre  la  vérité  à  son 
pays. 


(i)  Jean-Gaillaume  Sigismond  Lindner,  préface  dn 
Dictionnaire  des  écrivains  pseudon)ines  allemands  (Leip- 
zig, 4830.  in-8). 

(2)  Ces  principes  ont  été  clairement  énoncés  dans  nm 
tableau,  p.  85  de  la  pré&oe  de  «  l'Allemagne  savante.  » 
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«  Mais  toutes  ces  considérations  per- 
tt  sonnelles,  ajoute  pourtant  le  savant  Al- 
«  lemand,  ne  sont  pas  habituellement  ap- 
<c  plicables  aux  auteurs  pseudonymes. 

«  La  plupart  de  ces  messieurs  ne  sont 
«  pas  dans  l'intention  de  conserver  cons- 
a  tamment  un  sévère  incoi^nito.  Beaucoup 
«  de  romanciers  adoptent  un  faux  nom, 
«  soit  par  humour  y  soit  à  cause  d'une  cer- 
tf  taine  timidité   qui    accompagne    leurs 
«  débuts,   et  ils  n'osent  sortir  de  leur 
«  obscurité  qu'à  l'instant  où  leur  réputa- 
«  tion  littéraire  est  faite.  Si  donc  les  pro- 
M  ductions  de  ce  genre  ont  trouvé  faveur 
u  chez  les  lecteurs,  les  auteurs  conser- 
«  vent  leurs  noms  d'emprunt.  Voilà  pour- 
u  quoi,  dans  notre  littérature  contempo- 
w  raine,    les   noms   de  WiîUbald   Alexis, 
u  Belmont,    H.    Clauren,    Ewahl,    Théod. 
«  Hell ,    Fr.    Laun,    Manfred,    Arth.    de 
u  Nordstern,  Rich.  Hoos,  J.  Satori.  Gust. 
«  Sellen ,   Adalh.    de    Thaïe  et  Au'f.   de 
«   Tromlitz,  figurent  toujours  sur  les  fron- 
«  tispices    de    livres    publiés   en    Alle- 
t<  magne  (1),  et  aussi  pourquoi  ceux  de 
u  Anna-Marie,    Dash.    Jouy,    Mortonval, 
«  Sainte-Marie,  B.  Saintine,  Sewrin,  Sien- 
a  dhal.  Timon  le  publicisle,  oui  n'est  point 
«  un  descendant  de  celui  d'Athènes,  at- 
«  tendu  que  M.  Delahaye  de  Cormenin  a 
«  justifié  plus  d'une   fois  de  sa  qualité 
tt  a'excellent  Français,  etc.,  etc.,  figurent 
a  ou  ont  tant  figuré    sur  des  ouvrages 
«  français.  11  y  a  même  parfois  des  cas  où 
«  il  est  plus  avantiigeux  pour  l'écrivain, 
u  sous  le  rapport  de  ses  intérêts  pécu- 
«  niaires,  de  conserver  le  nom  d'adoption 
«  sous  leauel  il  a  obtenu  des  succès  dans 
«  le  monae  des  lecteurs,  que  de  se  pro- 
u  duire  sous  son  nom  véritable.  En  ce 
tf  qui  concerne  les  écrivains  qui  ne  son- 
a  gent  qu'à  la  quantité,  ils  ont  un  grand 
((  intérêt  à  ne  pas  faire  connaître  entière- 
«  ment  la  foule  des  produits  qu'ils  lancent 
«  dans  le  monde  à  la  grAce  de  Dieu.  11 
u  arrive  aussi  que  des  éditeurs  engagent 
«  des  écrivains  a  prendre  un  autre  nom, 
a  parce  qu'ils  craignent  que  beaucoup  de 
a  romans  et  d'ouvrages  destinés  à  la  jeu- 
ce  nesse  ne  trouvent  d'acheteurs  s'ils  por- 
('  tent  en  tête  le  nom  par  trop  connu  de 
«  quelque  polygraphe.  » 

«  En  un  tel  état  de  choses,  il  est  de 
notre  devoir  de  bibliographe  de  présenter 
un  échantillon  complet' du  mouvement  in- 
térieur de  notre  littérature,  en  démas- 
quant les  auteurs  pseudonymes,  et  d'offrir 


^  (i)  Les  ouvraf^es  de  plusieurs  de  ces  auteurs  cités  ont 
été  traduits  en  fran^is  sous  ces  divers  noms  d'em- 
prunts. 


aux  bibliophiles  des  notices  aussi  exactes 
que  possible  sur  ces  apôtres  déguisés  des 
ténèbres.  A  la  vérité,  l'on  ne  |)eut  nier 
que  plus  d'un  auteur  entré  dans  l'arène, 
la  visière  baissée,  regrette  souvent  les 
premiers  péchés  littéraires  de  sa  jeunesse, 
et  qu'il  n  est  pas  fort  satisfait  auand  de 
tels  produits,  manquant  parfois  de  bonnes 
qualités,  sont  exposés  au  jour  de  la  publi- 
cité. Mais,  volenti  non  fit  injuria.  Qui- 
conque s'est  rallié  au  drapeau  et  s'est  ha- 
sardé sur  le  terrain  de  la  littérature  doit 
se  soumettre,  lorsque  ses  brochures  ont 
été  découvertes,  à  se  voir  assigner  une 
place  dans  les  rangs,  ce  placement  ne  s'o- 
pérerait-il  que  de  troisième  ou  quatrième 
main.  Lorsqu'il  s'agit  d'ouvrages  formant 
une  branche  particulière  de  l'histoire  de 
la  littérature,  il  est  même  nécessaire  d'é- 
numérer  tous  les  écrits  effectivement  im- 
primés, parce  que,  sans  cela,  l'on  ne  pour- 
rait jamais  donner  un  tableau  complet  de 
notre  siècle  si  avide  d'écrire  (1).  » 

Un  autre  savant  étranger  (é)  a  aussi  ca- 
ractérisé les  différentes  causes  qui  déter- 
minent un  auteur  à  garder  l'anonyme  ou  à 
se  cacher  sous  un  nom  qui  n'est  pas  le 
sien;  «  tels  sont  la  crainte,  la  prudence, 
«  l'indifférence,  la  modestie,  l'orgueil,  la 
«  méchanceté,  le  désir  de  mystifier  ses 
«  lecteurs  ou  d'énoncer  ])lus  commodé- 
«  ment  certaines  opinions,  do  révéler  c^»r 
((  tains  faits,  etc.  La  manie  empruntée  de 
«  Voltaire  a  aussi  contribué  à  multiplier 
«  les  pseudonymes  sans  autre  nécessité 
u  que  de  satisfaire  à  cet  humour  en  vogue 
«  à  notre  époque.  Mais  dès  qu'il  se  pré- 
«  sente  une  énigme,  il  ne  manque  pas  de 
«  sphinx  pour  la  deviner;  dès  qu'un 
«  masque  intrigue  la  multitude,  tout  le 
«  monde  s'efforce  de  lui  arracher  son  se 
«  cret.  Pour  faire  preuve  de  pénétration, 
«  on  s'applique  même  à  trahir  les  incognito 
«  les  plus  obscurs  et  les  plus  indifférente. 
«  La  connaissance  des  anonymes  et  des 
«  pseudonymes  est  donc  devenue  une 
«  branche  importante  de  la  bibliogra- 
«  phie.  » 

Essayons,  à  notre  tour,  de  faire  con- 
naître les  principales  causes  qui  ont  dé- 
terminé tant  d'écrivains,  plus  particuliè- 
rement en  France,  à  substituer  à  leurs 
noms  propres  d'autres  qui  leur  étaient 
étrangers;  ensuite  nous  dirons  quelques 
mots  sur  leurs  applications  plus  ou  moins 
fantastiques. 

Avant  1789,  nos  hobereaux  se  glori- 


{{)  J.-G.-S.  Lindncr.  déjà  cité. 
(2)  Le  baron  F.  de  ReifTenberg.  «  BuIIeUn  da- biblio- 
phile belge,  »  t.  m,  p.  388. 
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t  de  ne  savoir  ni  lire  ni  écrire.  Notre 
uUon  civilisatrice  a  bien  changé 
idées;  néanmoins  quelques-uns 
re  eux,  rares  à  la  vérité,  n'ont  pas 
1  qu'en  suivant  l'impulsion  imprimée 
me  leurs  fils  dérogeassent  jusqu'à  se 
•  en  gens  de  lettres.  Ne  croyez  pas 
ce  soit  parce  que,  dans  notre'  multi- 
d'écrivams,  grand  nombre  aientdésho- 
la  littérature  en  n'en  faisant  plus 
le  marchandise  :  la  cause  est  bien 
5  raisonnable.  11  existe  encore  de  petites 
l4«  en  France  où  le  mouvement  intel- 
?1  des  grandes  villes  ne  s'est  point  fait 
r.  Là,  il  faut  se  cacher  d'être  écrivain, 
•urir  le  risque  d'être  montré  au  doigt 
le  esprit  fort,  comme  damné.  C'est 
yable,  c'est  ridicule,  et  pourtant  c'est 
Des  membres  de  conseils  municipaux 
en  ont  cité  plusieurs  exemples.  Le 
Ire  du  Dieu  de  paix  de  la  localité  se 
re  ordinairement  de  la  mission  de  dé- 
r  l'anathème  sur  celui  qui  prétend 
•er  ses  ouailles  en  sens  inverse  que 
l)î  Non  par  le  dernier  motif,  mais 


Dan&  la  préface  de  nos  Auleurt  déguisé»,  nous 
présenté  cette  cause  de  pseudonymie  comme  une 
on,  assez  ridicule ,  mais  enfin  qui  existe  :  son  exis- 
ous  a  été  depuis  confirmée  par  des  personnes  ha- 
es  départements,  et  éloign[iées  de  leurs  rhers-lteux  ; 
roos  donc  dû  la  maintenir,  malgré  les  observa- 
^Tères  d'un  critique  qui  crut  que  nous  avions 
généraliser.  Voici  ce  que  M.  Forgues,  dans  on 
on  spécial  sur  les  Auteurs  déguisé»  (Satumal 
4).  a  dit  à  l'occasion  de  l'exception  signalée  par 

Mir  l'auteur,  la  première  variété  du  genre  pseu- 
*  se  compose  de  gens  encore  imtms  du  préjugé 
ire  en  verta  duquel,  jadis,  on  se  glorifiait  de  son 
ice.  Le  bibliographe  suppose — et  selon  nous  très- 
ement  —  qu'il  est  des  gentilshommes  assez  sera- 

pour  ne  pas  se  permettre  de  déroger  en  s'aflichant 

gens  de  lettres.  Oii  voit-on  des  monomanes  de 
Drcef  Quel  vûltigeur  suranné  se  refuserait  ou 
ait  à  son  fils  le  plaisir  d'avouer  un  livre  qu'il 
con)|io6éf  On  sait  trop  aujourd'hui  que  les^ seuls 
nint  ne  mènent  à  rien  et  que  l'inlelligeDce  mène 

Oo  pourrait  dire  de  la  gloire  des  lettres  ce  que 
on  disait  de  la  république  :  Aveugle  qui  la  nie  t 
le,  en  effet,  car  les  fonctions  que  la  plus  haute 
se  se  réservait  autrefois  dans  l'État  ne  sont  plus 
es  par  les  plus  anciens .  mais  par  les  plus  lettrés 
nUlsbommes.  Les  grandes  ambassades  appartien- 

des  historiens,  à  des  romanciers,  à  des  traduc- 
de  drames  étrangers,  tous  plus  ou  moins  jooma- 
qui  l'ont  été  naguère,  le  sont  peut-être  encore,  et 
«t  certainement  quelque  jour.  Le  mois  dernier, 
lin  nouvelliste  n'a-t-il  pas  découvert  sous  certaine 
e  fameuse  (en  soie  puce  à  queue)  l'étoffe  d'un  vau- 
ste  discret  ?  M.  de  Chateaubriand  n'est-il  pas 
loniste?  i  son  corps  défendant,  je  veux  bien  ;  mais 

pourtant  ;  II.  de  Lamartine  l'est  aussi.  Bref,  nous 
ODS  qu'un  duc  (l'un  des  plus  nouveaux,  le  duc 

à  qui  pareille  dérogation  ne  soit  pas  permise.  Et 


bien  par  le  premier,  nous  avons  beaucoup 
de  nobles  dames  chez  lesquelles  la  culture 
des  lettres  est  ou  un  sacerdoce,  tout  au 
moins  un  honnête  délassement,  qui  n'ins- 
crivent point  leurs  noms  à  la  tête  de  leurs 
ouvrages  dans  la  crainte  d'une  humiliante 
assimilation  à  cet  hermaphrodite  moral  si 
commun  de  nos  jours,  au  bas-bleu,  La  du- 
chesse de  Duras  ne  signa  pas  ses  livres; 
mesdames  les  comtesses  Loyré  d'Arbou- 
ville,  de  La  Grandville,  d'Haute  feuille,  de 
Ludre ,  et  tant  d'autres,  ne  signent  pas 
les  leurs,  ou  elles  se  cachent  sous  des  noms 
d'emprunt. 

Ne  sont-elles  pas  excusables,  ces  hono- 
rables dames,  de  ne  pas  vouloir  être  mises 
au  rang  de  ces  bas-bleus,  dont  toutes  les 
vertus  de  leur  sexe  se  résument  ou  en  un 
peu  de  talent  ou  en  un  peu  de  facilité. 


ce  n'est  pas  sans  re;;ret  qu'il  se  l'interdit  ;  le  prurit  des 
barbouilleurs  de  papier  —  cacoelhe»  scvibeudi  —  l'a 
tourmenté  bien  souvent,  entre  un  réVe  de  bataille  et  un 
plan  d'éducation  à  l'usage  des  navets.  Enfin,  et  pour 
terminer  notre  démonstration  par  une  preuve  à  l'usage 
du  bibliographe.  Aous  lui  citerons  un  catalogue  de 
librairie  oii  pas  un  livre  n'est  offert  sans  la  garantie  — 
que  vaut-elle  ?  d'un  blason  prouvé.  C'est  celui  d'un  in- 
telligent éditeur,  homonyme  du  plus  célèbre  traducteur 
de  Piutarque,  et  que  nous  ne  désignerons  pas  autre- 
ment, pour  ne  [as  le  chagriner  en  ayant  l'air  de  lui 
reprocher  cette  innocente  manie.  » 

«  En  Angleterre,  il  en  est  de  même  qu'en  France, 
sous  ce  rapport  du  moins.  Parmi  les  fellow»  de  Cam- 
bridge ou  (l'Oxford  qui  viennent  siéger  à  la  chambre  des 
pairs,  \x>n  nombre  ont  sur  la  conscience  quelque  prix  de 
pro^  latine  ou  de  vers  grecs.  Croyez-vous  qu'ils  aiment 
à  tenir  sous  le  boisseau  cette  éradilion  péniblement  ac- 
quise? non  vraiment;  et  loin  de  la  lai.sser  oublier,  il 
n'est  pas  de  keepsake  où  ils  hésitent  à  se  produire, «et 
sans  masque,  avec  leurs- grands  noms  emmanchés  dans 
quelque  petit  sonnet,  pour  parler  comme  M.  Victor  Hugo. 
Lord  Mahon,  l'héritier  des  Stanhope.  écrit  en  anglais  et 
même  en  fr&nçais  des  opuscules  historiques  dont  il 
accorde  la  primeur  aux  remues.  Lord  Francis  Egerton, 
lord  John  Russell,  lord  John  Manners,  lord  Beaumont 
figurent  parmi  les  écrivains  dramatiques  des  Trois- 
Royaumes.  Lord  Brougharo  (Brougharo  et  V.iux)  avoue  fort 
bien  ses  travaux  littéraires,  et  le  prince  Albert  lui-même 
n'a-t-il  pas  signé  quelque  méchant  madrigal?  » 

t  En  Espagne,  le  ministre  des  affaires  étrangères  est 
cou|iable  de  quelques  gros  romans,  de  plusieurs  tragé- 
dies, voire  d'un  mélodrame  français,  jadis  assez  mal  reçu 
à  la  Porte-Saint-Martin  ;  et  les  premières  dignités  po- 
litiques ont  l'té  prwliguées  au  nnlacteur  en  chef  d'un 
petit  journal  satirique  !  Ils  ont  passé  sur  le  corps  l'un 
et  l'autre  aux  plus  fiers  représentarits  de  la  grandesse.  » 

<  Ainsi  donc,  sans  insister  davantage,  le  f)ScudonjTne 
pour  cause  de  noblesse  est  complètement  absurde.  Ce' 
n'est  peut-être  pas  une  raison  pour  qu'il  fût  très-rare  ; 
mais ,  jusqu'à  preuve  contraire ,  nous  le  regarderons 
comme  tel,  et  VEssai  de  M.  Quérard  ne  nous  fournit 
point  cette  preuve.  Le  plus  grand  nombre  des  pseudo- 
mmes  déguise,  au  contraire,  des  noms  comme  ceux-ci  : 
Foliguet,  Su|ternant,  Lecoq.  Chauroonot.  Palian,  Cl^ 
peau,  Goliet,  Delamollie,  etc..  etc.  » 


35 


PRÉFACE 


36 


mais  n'utilisant  leurs  capacités  littéraires 
qu'après  s'être  bien  repues  d'orgie  et  de 
luxure,  et  lorsque  le  besoin  se  fait  sentir 
d'avoir  un  prétexte,  par  un  nouvel  ou- 
vrage moral,  tiré  de  leurs  cerv^ux,  ou 
I)ar  un  concours  académique,  [>our  sollici- 
ter de  nouvelles  faveurs  ministérielles 
pour  elles  ou  leurs  adorateurs;  car  parmi 
ces  aimables  précepteurs  de  la  jeunesse,  il 
en  est  dont  les  listes  des  poésies  de  Tâme  et 
des  romans  de  cœur,  tant  longues  soient- 
elles,  seraient  plus  courtes  que  celles  de 
leurs  amants. 

De  ménagements  requis  par  les  positions 
résultent  des  motifs  pour  l'usage  au  dégui- 
sement; dos  fonctionnaires  haut  placés  et 
de  graves  magistrats  ne  peuvent  pas  mettre 
au  jour,  sous  leurs  véritables  noms,  de 
ces  productions  légères  dont  les  intitulés 
hurleraient  soit  avec  les  hautes  positions 
ou  avec  les  fonctions  de  leurs  auteurs  et 
feraient  scandale.  Le  président  Montesquieu 
n'attacha  point  son  nom  aux  a  Lettres  per- 
sanes. »  Frédéric  II,  dont  la  collection  des 
ouvrages  est  considérable,  outre  la  déno- 
mination du  philosophe  Sans-Sonci^  ne  se 
servit-il  pas  de  plusieurs  pseudonymes  en 
livrant  au  public  ses  écrits  philosophiques? 
Louis  XVI  a  écrit  :  quels  sont  les  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  sous  son  nom?  Le 
comte  de  Provence,  son  frère,  depuis  roi 
sous  le  nom  de  Louis  XVIII,  a  composé 
plusieurs  écrits,  des  poësies,  des  pièces  de 
théâtre;  ces  dernières  n'ont-elles  ps  été 
représentées  et  imprimées  sous  le  nom 
d'un  parrain  (1)?  Le  souverain  actuel  de 
la  France,  S.  M.  Louis-Philippe,  a  écrit 
beaucoup  plus  qu'on  pourrait  le  penser  ; 
sdus  quels  noms  ont  paru  ses  ouvrages? 
Et  pourtant  que  de  cnoses  de  lui  impri- 
mées, depuis  le  <c  Journal  du  duc  de 
Chartres,  »  publié,  en  1791,  par  madame 
de  Genlis,  à  la  suite  de  ses  a  Leçons  d'une 
gouvernante  »  I  (2)  Voulons-nous  passer 
chez  nos  voisins  d'outre-Rhin,  nous  trou- 
verons les  mômes  précautions  dans  les 
hautes  ^positions  du  pays.  Toutes  les  per- 
sonnes s' occupant  en  France  d'histoire  lit- 
téraire savent-elles  cjue  le  nom  Phantasus 
est  le  masque  littéraire  de  S.  A.  R.  Maxi- 
milien-Joseph,  duc  de  Bavière  ;  que  celui 
de  Philalethès  est  celui  sous  lequel  se  cache 
S.  A.  Jean-Népomucène-Marie-Joseph,  duc 
de  Saxe;  que  le  nom  vulgaire  de  Ch. 
Weishaupt  cache  celui  de  S.  A.  Charles- 


(i)  Voyez  ces  deux  derniers  noms  dans  la  France 
littéraire. 

(2)  Nous  donnerons  dans  la  contre-partie  de  ce  livre, 
a^  nom  de  Louis-Philippe,  l'indication  d'an  assez  grand 
■ombre  d'ourrages  du  roi,  ou  auxquels  il  a  eu  part. 


Frédéric-Auguste,  duc  de  Mecklenbourg- 
Strélitz?  Un  échelon  plus  bas,  nous  trou- 
vons deux  écrivains  crune  position  encore 
très-élevée  :  ce  sont  Novalis,  nom  littéraire 
adopté  par  le  comte  de  Hardenberg,  mi- 
nistre de  Prusse,  et  Clauren,  délicieux 
nouvelliste,  qui  dans  le  monde  se  nom- 
mait Heun,  et  était  conseiller  intime  de  la 
cour  de  Berlin.  Des  hautes  positions  so- 
ciales faut-il,  pour  prouver  notre  assertion, 
descendre  aux  administrateurs,  aux  fonc- 
tionnaires publics?  nous  ne  manquerons 
pas  d'exemples.  Le  savant  abbé  Lenglet 
Dufresnoy  publia,  en  1734,  un  travail  con- 
sciencieux sur  les  romans  (de  l'Usage  des 
Romans)  ;  mais  sa  soutane  ne  lui  permit 
pas  de  le  donner  sous  son  nom,  et  ce  fut 
sous  celui  de  M.  le  C.  Gordon  de  Percel 
au'il  le  lança  dans  le  monde.  Dans  ce  siècle, 
deux  magistrats  ont  suivi  l'exemple  tracé 
par  Montesquieu  :  le  grave  et  savant  cri- 
minaliste,  Legraverend,  publia,  en  18:25, 
sous  le  titre  des  «  Coups  de  becs  et  les 
coups  de  pattes,  »  un  ouvrage  satirico- 
poli tique  des  événements  de  la  France.  La 
position  sociale  de  Legraverend  lui  per- 
mettait-elle de  publier  ce  livre  avec  son 
nom?  Les  initiales  A,  T.  et  le  nom  de 
F.  Darsigny  cachent  le  véritable  nom  d'un 
autre  grave  magistrat,  M.  E.-F.-T.  Ma- 
chart,  qui,  en  1830,  fit  imprimer  u  le  Siège 
d'Amiens,  roman  historique,  »  et  en  1837 
«  Descarnado,  ou  Paris  à  vol  de  diable,  » 
roman  de  mœurs  (1).  Nous  pourrions  mol- 


li) Voici  les  observations  qui  ont  été  suggérées  à 
M.  Forgues  sur  cette  seconde  catégorie  de  pseudonjines  : 

«  La  seconde  catégorie  des  pseudonjmes  est  celle 
des  hauts  fonctionnaires  et  des  graves  magistrats,  qai 
ne  peuvent  pas  avouer  certaines  productions  légères  doot 
l'intitulé  hurlerait  avec  leurs  fonctions  et  ferait  scaa- 
dale.  »  Entendons-nous,  bibliographe.  U  pouvait  ea 
arriver  ainsi  au  temps  jadis  ;  mais,  eh  matière  de  scandale, 
nous  sommes  tellement  blasés,  les  palinodies  les  plus 
honteuses  ont  été  si  souvent  reprochées  â  ces  «  fonction- 
naires haut  placés,  »  à  ces  «r  graves  magistrats.  *  qu'une 
petite  inconséquence  littéraire,  une  débauche  d'esprit 
leur  serait  plutôt  tenue  à  honneur.  Les  chansonnette 
de  M.  Guemon-Ranville.  les  quatrains  de  M.  Martin  (do 
Nord),  la  complainte  du  Maire  d'Eu,  par  un  préfet  bien 
connu,  voilà-t-il  pas  de  quoi  s'ébahir  !  La  différence  des 
genres  ou  le  mérite  de  la  poésie  les  distinguent  seules 
des  satires  de  M.  Viennet.  pair  de  France,  ou  des  tragé- 
dies de  M.  Liadères,  l'un  des  champions  du  parti  con- 
servateur. Encore  ne  parlerons-nous  pas  des  bouffonne- 
ries sérieuses  de  ces  messieurs,  qui  passent,  et  de  beau- 
coup, leurs  bouffonneries  après  boire.  —  Au  surplus. 
M.  Quérard.  sur  ce  point  comme  sur  l'autre,  est  démenti 
par  son  livre  même.  Et  à  part  Louis-Philippe  l*'.  que 
nous  ne  savions  pas  s'être  abrité  sous  le  nom  de  Vatoat 
pour  écrire  le  Catalogue  historique  et  descriptif  des  ta- 
bleaux appartenant  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans 
(1825-2C),  nous  n'avons  remarqué  aucun  de  ces  scru- 
pules justifiés  par  le  rang  ou  la  position  de  l'écrivain. 
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$  exemples.  Mais  que  nous  serait- 
)  d'établir  de  plus ,  sinon  que  le 
me  étant  une  supercherie  licite, 
d'ordinaire  d'inconvénient  que 
Loire  littéraire,  il  a  été  pris,  sans 
ïï  de  rangs  et  de  positions,  par 
écrivains  auxquels  une  prudence 
;  ou  le  caprice  le  conseillait  !  Le 
me  est  une  exception,  et  de  son 
ne  peut  rien  déduire  de  logique, 
lé,  il  existe  encore;  empêchons 
:  que  cette  exception  ne  devienne 
^dlité. 

t)lables  ménagements  doivent  être 
r  toutes  les  personnes  apparte- 
loin  ou  de  près  à  Tadmmistra- 
>ous  la  Restauration,  on  eût  retiré 
le  d'une  maîtresse  de  pension 
ari  eût  écrit  pour  le  théâtre.  Au- 

un  officier  serait  cassé  s'il  était 
ir  écrire  sur  la  politique  ;  cette 
issertion  se  trouve  confirmée  par 
î  qu'un  très-honorable  attaché  au 

oe  la  guerre,  portant  un  nom 
lettres,  chef  de  bureau  de  la  jus- 
.ocat,  écrivait  le  12  août  1847  à 
3-idileurde  Paris,  lettre  que  nous 
ons  ici  en  note  (2). 


lt  exemple,  M.  Bernard,  aujourd'hui  député, 
nt  sa  destinée  parlementaire ,  signait  du 
ite,  en  1808,  deux  romans  inconnus  {Tan- 
née et  YolupU)  ?  ou  Id.  Vatout.  dont  nous 

à  l'heure,  qui,  suivant  l'exemple  de  son 
râleur,  a  pris  un  jour  le  nom  de  Bergami 
l'anto-biographie  de  ce  groom  célèbre,  de 
tait  écrit  celle  du  duc  de  Montpensier  sous 
prince?  ou  M.  Napoléon  Landais,  que  sa 
lologique  force  à  se  dissimuler  en  certaines 
)ur  lesquelles  il  a  un  pseudonyme  couleur 

:  le  rérormateur  de  la  langue  s'appelle  en 
(  Eugène  de  Blassy?  En  vérité,  de  ces  prê- 
te vaut  l'antre  :  elles  ressemblent  aux  soins 
irtholo.  » 

ore  une  idée  d'autrefois,  a  dit  M.  Forgnes. 
res  fournissent  à  la  littérature  dramatique  et 

non  pas  seulement  des  œuvres,  mais  des 
nthentiques  et  très-eslimées.  Parle-t-on  des 
>ns  privées?  Nous  lui  dirons  alors  que  les 
'9  pompes  funèbres  ont  leurs  vaudevillistes 
pudant,  nous  ignorions  qu'un  des  auteurs  de 

fantastique  >  f&t  le  directeur  de  l'hospice 

bouillons  qu'il  fait  distribuer  à  ses  malades 
-ils  an  plat  savoureux  si  longtemps  et  si 
•oursuivi  par  Ravel?  » 

me  demandez  si  un  officier  en  activité  de 
esoin  de   l'autorisation  du  ministre  de  la 
publier  un  ouvrage  scientifique? 
inais  aucune  loi,  aucune  ordonnance,  aucun 
m  décision  ministérielle  qui  porte  une  telle 

re  de  la  guerre  a  seulement  défendu  aux  mi- 
général,  d'écrire  dans  les  journaux  poli- 
une  autorisation,  parce  qu'on  a  pensé  qu'il 
I  tans  danger,  pour  eux-mêmes,  de  laisser 


Le  pseudonyme  a  été  encore  employé, 
et  dans  ce  cas  il  est  excusable,  pour  sub- 
stituer des  noms  euphoniques  à  d'autres, 
ridicules  ou  mal  sonnants  (i),  tels  que 
ceux  rappelés  par  nous  col.  27  et  z8, 
qui,  appliqués  sur  les  frontispices  d'un 
ouvrage  d'imagination  ou  de  science,  les 
dépareraient,  et  donneraient  lieu  à  des 
quolibets,  à  des  plaisanteries  qui  nuiraient 
indubitablement  aux  succès  d'ouvrages 
d'auteurs  pour  la  plupart  très-respectables. 
Dans  ce  cas,  les  écrivains  ont  eu  recours 
soit  aux  noms  de  leurs  mères  quand  leurs 
mères  ont  eu  des  noms  plus  harmonieux , 
soit  à  l'anagramme  de  leurs  noms  pater- 
nels, ou  enfin  aux  qualités  plus  souvent 
réelles  que  fictives  qu'ils  occupaient  dans  le 
monde. 

Les  pseudonymes,  et  môme  les  superfé- 


des  militaires,  ordinairement  inexpérimentés  dans  ce 
genre  d'escrime,  se  lancer  dans  l'arène  des  journaux  et 
se  livrer  à  une  iiolémique  qui  leur  serait  peu  familière  ; 
mais  cette  défense  ne  s'étend  ni  aux  journaux  scienti- 
fiques, ui  aux  écrits  sur  l'art  de  la  guerre,  la  littérature 
ou  les  arts. 

Aucun  ministre  de  la  guerre  n'a  même  pensé  à  en- 
traver, sous  ce  rapport,  la  liberté  d'écrire,  et  si,  pour  des 
ouvrages  d'une  certaine  étendue,  les  auteurs  ont  quelque- 
fois sollicité  l'attache  du  ministre  de  la  guerre,  c'était 
pour  que  leur  onivre  pût  paraître  en  quelque  sorte  sous 
le  patronage  du  ministre  dont  ils  dépendaient.  Ce  n'était 
que  pour  avoir  une  recommandation  aux  yeux  du  public 
et  une  chance  favorable  pour  le  placement  des  exem- 
plaires. 

La  doctrine  que  l'on  parait  vous  avoir  opposée  comme 
un  obstacle  à  la  publication  que  vous  comptiez  faire  n'est 
fondée  ni  en  droit  ni  en  raison,  et  si  jamais  elle  pouvait 
être  invoquée  sérieusement,  il  faudrait  la  combattre 
comme  étant  la  plus  grave  atteinte  à  la  liberté  de  penser 
et  à  la  vraie  liberté  de  la  presse  garantie  par  la  Charte. 

Recevez .  je  vous  prie,  Monsieur,  l'assurance  de  ma 
parfaite  considération. 

(i)  Voltaire  et  d'Alembert  en  ont  donné  l'exemple, 
suivi  de  nos  jours  par  Alexandre  Duval  et  par  un  fécond 
vaudevilliste  qui  se  fait  appeler  Burgoê.  Les  motifs  de 
l'une  et  l'autre  transformation  sont  également  légitimes 
et  ne  manquent  pas  d'analogie.  Il  est  très-concevable 
qu'on  n'aime  pas  à  signer  :  Jenny  Dufourquet,  ou  Jules 
Bordier,  une  nouvelle  sentimentale  ;  et  que  mademoiselle 
Desormeaux,  pour  publier  de  soi-disant  mémoires  his- 
toriques, coupe  en  deux  son  nom  bourgeois,  dont  les 
deux  premières  syllabes,  dûment  séparées ,  donnent  tout 
de  suite  à  son  œuvre  un  cachet  aristocratique.  Nous  com- 
prenons que  la  Contemporaine  ne  voulût  pas  compli- 
quer son  existence  d'une  appellation  difficile  ,  et  s'appe- 
lât Ida  St.-Elme  au  lieu  de  Van  Aylde  Jonghe,  son  vrai 
nom.  Mais,  dans  ce  genre,  il  est  des  caprices  inexpli- 
cables. Celui  d'un  M.  Borgnet,  qui  signe  Jérôme  Pim- 
purniaux  ;  d'un  M.  Cousin  (de  Saint-Malo).  qui  se  Dût 
appeler  tantôt  le  comte  de  Courchamps.  tantôt  la  mar- 
quise de  Créquy,  et  tantôt  l'auteur  du  Val  Funeste  ;  on 
celui  de  M.  Frédéric  Fayot,  qui  se  plaît  à  écrire  indiffé- 
remment sous  le  nom  de  Carême  ou  sous  celui  de  ma- 
dame la  comtesse  Mole.  Bon  pour  M.  Valéry,  dont  le 
père  s'appelait  Pasquin. 
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talions  nominales  sont  encore  excusables 

Suand  elles  ont  pour  but  de  se  distinguer 
'un  liomonyme,  ou  trop  répandu,  ou  mal 
famé.  Dans  le  premier  de  ces  cas,  nous 
citerons  [>our  exemples  :  la  famille  des 
Cadei,  qui  se  distinguèrent  les  uns  des 
autres  par  les  su|3erfétations  de  DevauXy  de 
Gassicourt,  de  Metz;  le  docteur  Grand,  qui 
signa  plus  tard  Halma  Grande  du  nom  de 
son  oncle  Tabbé  Halma,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  qui  a  écrit  sur  le  Zodiaque  de  Den- 
derah  et  a  traduit  Ptolémée.  Et  les  Martin, 
si  nombreux  !  Vous  eussiez  offensé  M.  Aimé 
Martin,  mort  récemment,  si  vous  ne  lui 
aviez  pas  donné,  à  lui,  homme  vénérable, 
le  petit  nom  que  Ton  ne  prodigue  qu'à 
Tenfance.  M.  Aimé  Martin,  dans  ces  aer- 
nières  années,  ne  se  connaissait  qu'un  nom, 
celui  qu'il  signait  :  Aimémartin.  Nous  avons 
deux  docteurs  en  médecine,  dont  l'un  se 
fait  appeler  Martin  Baron,  et  l'autre  Martin 
Solon  ;  tous  deux  sont  frères,  et  leur  père 
se  nommait  simplement  Martin.  Cessuper- 
fétations  pour  se  distinguer  d'homonymes 
trop  répandus  nous  fourniraient  encore 
plus  d'un  exemple. 

La  fantaisie  et  la  prudence  nous  pro- 
duisent chaque  jour  un  grand  nombre  de 
pseudonjTnes,  la  fantaisie  surtout,  parce 
qu'elle  est  enfant  de  la  mode.  Fautril  rap- 
peler ici  ce  que  M.  Albert  Aubert  disait 
dans  une  notice  sur  un  écrivain  que  les 
lettres  ont  pordu  il  y  a  peu  d'année,  sur 
Henri  Beyle  :  «  Il  n'avait  aucun  goût  pour 
a  la  popularité  ;  ses  œuvres  ne  portèrent 
«  jamais  son  véritable  nom,  et  furent 
a  presque  toutes  signées  de  pseudonymes 
«  différents  :  de  Stendhal,  Cotonet,  Sal- 
«  viati,  Visconiini,  Lisio,  Birkberk,  Strom- 
a  beck,  le  baron  Botmer,  sir  William  /?..., 
a  Théodose  Bernard  (du  Rhône),  César- 
«  Alexandre  Bombet,  Lagenevais,  efc,  etc.  Il 
«  semblait  même  prendre  beaucoup  de 
«  peine  pour  rester  inconnu,  cherchant  de 
a  toutes  les  façons  à  dépister  le  lecteur  ; 
a  se  donnant,  en  tête  de  ses  livres,  tantôt 
tt  une  qualité,  tantôt  une  autre,  officier 
«  de  cavalerie,  douanier,  marchand  de 
a  fers,  que  sais-je encore?  Son  imagination 
a  était  toujours  en  quête  d'un  nouveau  dé- 
«  guisement,  son  esprit  ne  se  produisait 
«  librement  que  sous  le  masque;  il  eût  pu 
«  dire  de  lui-môme  ce  que  ciisait  MonteS- 
«  quieu  d'une  de  ses  amies  :  Elle  marche 
«  assez  bien,  mais  elle  boite  sitôt  qu'on  la 
«  regarde.  Aussi,  à  peine  un  de  ses  livres 
a  venait-il  de  paraître,  le  mystérieux  au- 
«  teur  prenait  la  poste,  il  s'enfuyait  à 
«  quelques  cenUines  de  lieues  de  peur 
«  d'entendre  parler  de  son  œuvre  nouvelle, 
«  —  et  surpris  un  jour,  au  fond  de  son 


tf  obscurité,  par  un  article  de  Revue, 
«  très-flatteur,  où  il  se  trouvait  loué  sui- 
«  vant  son  mérite,  il  avoue  lui-môme  qu'à 
tt  la  lecture  de  cet  étonnant  article,  il  ne 
a  put  s'empôcher  d'éclater  de  rire.  »  Nous 
pourrions  multiplier  les  citations  d'écri- 
vains qui,  à  l'exemple  de  Beyle,  n'ont  ja- 
mais écrit  sous  leurs  noms.  Col.  31,  nous 
en  avons  déjà  rappelé  auelques-uns,  et  cela 
suffit  pour  notre  prérace.  Nous  citerons 
pourtant  encore  ici  un  des  hommes  dont 
les  lettres  s'honorent,  qui,  moins  par  raison 
de  prudence,  car  il  n  a  jamais  publié  de 

Eamphlets,  que  par  humour^  a,  lui  aussi, 
eaucoup  de  pseudonvmes.  Grand  admira- 
teur de  Voltaire,  il  a  été  l'un  des  plus  zélés 
Propagateurs  de  la  manie  du  grana  homme, 
utre  des  ouvrages  de  lui,  qui  sont  ano- 
nymes, nous  en  avons  sous  les  pseudo- 
nymes d'un  Amateur,  d'Ernest,  aHehftm 
de  Champ-Charles  y  de  Malvoisine,  de  Tour- 
nebelle,  elc,  etc.  Nous  ne  nommerons  pas 
ici  le  délinquant  :  il  est  du  petit  nombre  de 
|)ersonnes  que  nous  aimons,  et  cette  ré\é- 
lation  intempestive  l'affecterait  dans  sa 
modestie. 

Chez  quelques-uns  de  nos  écrivains,  le 
pseudonyme  a  pour  cause  le  besoin  de 
donner  le  change  au  public  par  un  nom 
nouveau ,  le  premier  ne  produisant  plus 
d'effet,  ou  parce  que  l'écrivain  a  renoncé 
à  son  genre  primitif  (I).  Le  bibliophile  Ja- 


(1)  «  Franchement,  cette  logique  passe  notre  intelli- 
gence. Un  nom  nouveau  n'amorce  point  le  public,  bin 
au  contraire  ;  et  nous  en  avons  la  preuve  dans  ces  rieu 
noms  qui,  après  avoir  signé  des  oeuvres  applaudies,  ser- 
vent d'étiquette  à  une  multitude  de  productions  dépour- 
vues de  toute  valeur  intrinsèque  M.  Quérard  sait  miesi 
que  nous  les  détails  de  cette  spéculation ,  qui  met  an 
sen'ic«!  d'une  imagination  aux  abois  trois  on  qnatre 
pensées  suppléantes ,  misérable  trafic  où  le  talent  qui 
n'est  plus  sert  trop  souvent  d'égide  au  talent  qui  n'est 
pas  ;  transaction  effrontée  qu'un  jeune  écrivain  a  essiyé 
de  flétrir  en  provoquant,  tout  récemment,  une  décisioo 
de  la  Société  des  gens  de  lettres  contre  la  mise  en  o»d- 
mandite  des  noms  d'auteurs  (*).  » 

t  M.  Quérard  connaît  ces  faits  déplorables  et  cherdie 
volontiers  l'occasion  de  les  rappeler  au  public.  Il  noof 
apprend  que  M.  Dumas  —  on  peut  en  user  sans  scrapok 
avec  ce  nom  prodigué  —  a  sers  i  tour  à  tour  de  parrain 
littéraire  à  bon  nombre  de  conteurs  moins  connus  :  u 
général  Dermoncourt  pour  «  Madame  et  la  Vendée  ;  >  i 
M.  Gosselin  pour  une  traduction  de  «  Jacques  Ortis,  ■  le 
roman  d'Ugo  Foscolo  ;  à  M.  Maquet  pour  le  c  Cbevalier 
d'Harmental.  «  Il  a  retrouvé  le  <c  Jeune  homme  timide,  • 
qui  a  procuré  à  M.  Dumas  de  si  agréables  impressioai^ 

(*)  11.  E.  de  Mirecourt  demandait  qu^on  désaToait  u 
nom  de  la  Société  les  bruits  répandas  sur  le  compte  d'à 
cher  d'atelier  littéraire.  La  Société  s'y  est  refusée,  at- 
tendu  que  les  odieux  tripotages  dont  avait  parlé  raaieir 
de  la  motion  n'étaient,  hêlasT  que  trop  réels.  —  Voir  ta 
motion  de  11.  de  Mirecourt  et  le  compte-reodn  de  ta 
léance.  Paris,  imprimerie  Daverger,  ^845. 
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^buta  en  littérature  par  des  travaux 
lolo^ie,  qui  portent  le  nom  de  Paul 
X.  Bien  que  consciencieusement  faits, 
furent  que  médiocrement  accueillis, 
fut  point  la  faute  de  l'éditeur,  mais 
«lie  du  public,  peu  appréciateur,  à 
époque,  du  mérite  de  ce  genre  de 
IX.  M.  Paiil  Lacroix  renonça  pour 
le  temps  à  son  nom  pour  ne  point 
omettre  son  avenir  littéraire.  Com- 
'avons-nous  pas  d  écrivains,  qui  ont 
î  par  le  théâtre,  ou  même  par  des 
s  assez  licencieux,  et  qui  ont  fini  par 
ter  le  prix  Montyon  pour  l'ouvrage 
;  utile  aux  mœurs.  Dans  ce  nombre, 
Imiterons  entre  autres  madame  Gué- 
baronne  de  Méré;  L,'P.-P,  Legay^ 
mery,  L.-Fr.  Raban,  lesquels,  après 
écrit  des  romans  erotiques,  se  sont 
composer  des  ouvrages  pour  l'édu- 
et  I  amusement  de  la  jeunesse.  Ce 
»ment  de  noms  n'a  pas  toujours  été 
t  des  auteurs;  la  prudence  des  li- 
rédi leurs,  qui  pensaient  que  des  anté- 
s  littéraires  si  opposés  pouvaient 
lux  succès  de  leurs  publications,  l'a 
i  souvent  imposé  aux  premiers.  Mais 


I*;  il  Ta  retrouvé,  lisoiis-noas.  dans  le  tome  XXI 
tire,  publié  en  l'an  xni  ;  nais,  nous  devons  le 
beixJiear  de  pseudon>'mes  s'est  arrêté  en  chemin 
is  complété  sa  tâche.  Il  eût  aisément  découvert 
issard  et  Benvenuto  Cellini,  MM.  Lenven  et 
rk.  la  Revue  Britannique,  M.  Méry  (et  corn- 
itres  encore?)  ont  à  revendiquer  une  part  assez 
te  dans  la  fécondité  merveilleuse  du  pins  crépu 
omanciers.  » 

nt  à  la  différence  des  genres  traités  tour  à  toqr' 
éme  écrivain,  elle  n'est  plus,  comme  elle  a  pu 
lis.  on  motif  au  changement  de  nom.  A  peine  ce 
ent  s'expliquerait-il  si  un  membre  de  l'Acadé- 

Sciences  morales  et  politiques  se  rendait  cou- 
un  vaudeville  égrillard,  ou  si  madame  Eugé- 
[Eogénie-Rébecca  Rogues),  ce  Berquin  femelle. 

tout  à  coup,  par  impossible.  les  «  Mémoires 
ame  incomprise.  »  A  part  de  pareilles  escapades, 

habitoé  par  degrés  à  voir  le  même  écrivain 
nner  aux  inspirations  les  plus  diverses  ,  et, 
Mssent  dit  nos  anciens .  porter  son  encens  à 
s  Muses.  C'est  le  petit  nombre  qui  s'en  tient  à 
^rore  de  productions,  et  circonscrit  le  champ  de 
!S.  Au  contraire,  la  renommée  du  conteur  accré- 
(  d'un  historien,  et  vice  vend.  Le  poète  élé- 
end  au  drame  et  ne  se  refuse  pas  le  pamphlet 
.  On  (ait,  entre  deux  romans,  une  halte  dans  la 
ou  dans  l'archéologie,  et  tout  cela  sans  croire  à 
itibiiité  de  ces  différentes  vocations,  de  ces 
lations  capricieuses.  Ceux  qui  laissent  voir,  à 
,  le  plus  de  timidité,  sont  précisément  ceux  qui 
le  moins  du  droit  qu'on  a  de  se  modifler  suivant 
tssïh  appels  de  l'intelligence.  Le  livre  de  Ti- 

«  les  Oraleors  >  aurait  fort  bien  pu  être  signé 
de  Cormenin.  si  sérieux  qu'aient  été  ses  pre- 
wn%e$,  »  0.  N. 


enfin,  quelle  qu'en  ait  été  la  cause,  le  ré- 
sultat a  été  le  même. 

Faut-il  rappeler  encore  le  nom  de  Régnier 
Destourbet,  qui,  d'abord  zélé  défenseur  des 
jésuites  contre  de  Montlosier,  et  qui  avait 
composé  une  «  Histoire  de  l'Église  »  jeta, 
après  1830,  le  froc  aux  orties,  et  se  fit  ro- 
mancier sous  les  noms  d'Emile  de  Palman, 
Rether  de  Brighton,  de  l'abbé  Tiberge,  de 
madame  Montespan,  etc.,  etc.  Et  M.  Ray- 
mond Brucker!  qui,  en  sens  inverse,  après 
avoir  écrit  de  charmants  romans,  qui  ont 
été  lus  par  tout  le  monde,  fit  un  retour  sur 
lui-môme,  et  rentra  dans  le  giron  de  l'Eglise, 
dont  ses  romans  l'avaient  éloigné;  et  qui, 
par  suite  de  sa  nouvelle  conviction,  a  ap- 
porté depuis  beaucoup  de  soin,  en  se  faisant 
l'un  des  organes  du  parti  prêtre,  pour  trou- 
ver vingt  pseudonymes  différents,  afin  qu'il 
n'y  eut  point  de  rapprochements  possibles 
à  faire  entre  ses  nouveaux  écrits  et  ses  pé- 
chés de  jeunesse.  Et  ce  jeune  avocat,  appelé 
à  devenir  sinon  magistrat,  au  moins  1  une  * 
des  gloires  du  barreau  français,  mais  qui 
abandonna  le  barreau  presque  aussitôt  à 
son  entrée,  parce  qu'il  lui  sembla  que  l'in- 
tégrité dans  la  critique  était  subordonnée 
à  moins  d'influence  que  la  justice  à  rendre 
par  un  président  du  tribunal.  Nous  venons 
de  désigner  M.  E.-D.  Forgues  (1),  l'un  des 
hommes  non-seulement  des  plus  érudits, 
des  plus  spirituels,  mais  encore  des  plus 
honorables  de  la  presse  périodiaue,  qui, 
tour'à  tour,  a  signé  ses  feuilletons  aes  noms 
Tim,  Old  Nick,  et  des  initiales  0.  N.  Nous 
n'en  finirions  pas  si  nous  voulions  citer  ici 
tous  les  cas  de  substitutions  de  noms  nou 
veaux  à  des  noms  déjà  connus. 

Nous  avons  établi  précédemment  que  les 
supercheries  littéraires  no  sont  pas  toutes 
blâmables  au  môme  de^ré  :  que  les  unes 
ne  sont  que  des  peccadilles,  tandis  que 
d'autres  sont  de  véritables  délits.  Nous  ve 
nons  d'énumérer,  à  l'occasion  des  pseudo 
nymes,  les  cas  où  ces  supercheries  seraient 
tfès-excusables,  n'était  la  confusion  qu'elles 
iettent  dans  l'histoire  littéraire  nationale. 
Nous  allons  énumérer  à  présent  les  cas 
qui  n'ont  pas  droit  à  tant  d'indulgence, 
parce  que,  dans  tous  les  écrivains  qui  les 
ont  pratiquées,  on  reconnaît  l'intention  bien 
arrêtée  d'induire  le  public  en  erreur  sur 
leurs  productions  et  môme  sur  leur  pro- 
pre compte. 

Nous  procéderons  danè  cette  catégorie  de 
haut  enoas,  c'est-à^ire  que  nous  commen- 


(1)  Sous  son  nom  l'on  a  :  «  Henrion  de  Pansey,  • 
Eloge  historique  prononcé,  le  25  novembre  4837,  de- 
vant la  conférence  des  avocats  ai  P^r'a.  Imprimé  aux  frais 
de  l'ordre.  Ia-8. 
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cerons  par  les  maréchaux  de  la  littérature 
actuelle.  A  tout  seigneur  tout  honneur! 

Beaucoup  de  littérateurs  de  Tépoque  ac- 
tuelle ne  se  sont  pas  satisfaits  du  nom  que 
leur  talent  leur  a  fait  parmi  les  lecteurs  : 
la  vanité  jeur  est  entrée  en  tête.  D  autres 
ont  pensé  que  la  curiosité  du  public  serait 
plus  vive  encore,  si  l'on  pouvait  lui  per- 
suader Que  les  productions  qu'on  lui  onrait 
étaient  aues  à  aes  gentilshommes  !  Et  alors 
une  nouvelle  jeunesse  dorée,  par  le  procédé 
Ruolz,  comme  Ta  dit  si  plaisamment  un 
avocat  dans  un  procès  célèbre,  s'est  cons- 
tituée. Nous  avons  donc  une  gentilhom- 
merie  littéraire,  et  une  littérature  aristo- 
cratique. Les  procès  successifs  contre  M. 
Rosemond  de  Beau  vallon,  d'abord  à  la  cour 
de  Rouen,  par  suite  de  son  duel  avec  Du- 
jarrier,  et  ensuite  ceux  de  la  cour  d'assises 
de  Paris,  contre  M.  le  vicomte  d'Ecquevil- 
ley  et  M.  Rosemond  de  Beau  vallon,  tous 
deux  atteints  et  convaincus  de  faux  témoi- 
gnages en  matière  criminelle,  dans  le  pro- 
cès de  Rouen,  et  condanmés  pour  ce  aélit, 
nous  ont  révélé  quelques-uns  des  noms  de 
cette  nouvelle  gentil hommerie,  appartenant 
presque  toute  à  la  presse  ministérielle. 

Ce  travers  de  s'anoblir  n'est  pas  nouveau 
parmi  nos  écrivains..De  son  temps,  Molière 
s'en  amusait  déjà  ;  et  chacun  sait  que  notre 
illustre  comique,  à  l'occasion  de  Thomas 
Corneille,  qui,  ne  voulant  pas  être  confondu 
avec  son  a»lèbre  frère  Pierre,  avait  pris  le 
surnom  de  de  l'Ile,  introduisit  dans  son 
a  Ecole  des  femmes  »,  acte  l**",  scène  l", 
cette  satire,  encore  pleine  d'actualité,  quoi- 
qu'elle ait  près  de  deux  siècles  (1). 


£HRYSALOE. 


Je  me  réjouis  fort,  seignenr  Aniolphe... 


ARXOLPHE. 


Bon! 


Me  Toulex-Toas  toujoars  appeler  de  ce  nom  ! 

CHRYSALDE. 

Ah  !  malgré  que  j'en  aie,  il  me  vient  à  la  bouche. 
Et  jamais  je  ne  songe  à  monsieur  de  La  Souche. 
Qui  diable  vous  a  fait  aussi  vous  aviser 
A  qnarante-deux  ans  de  vous  déltaptiser. 
Et  d'un  vieux  tronc  pourri  de  votre  métairie 
Vous  Ciire  dans  le  monde  un  ton  de  seignearie? 

ARNOLPHE. 

Outre  que  la  maison  par  ce  nom  se  connaît, 
I^  Souche  plus  qu'Arnolphe  à  mes  oreilles  plaît. 

CHRYSALDE. 

Quel  abus  de  quitter  le  vrai  nom  de  ses  pères 
Pour  en  vouloir  prendre  un  b&ti  sur  des  chimères  ! 
De  la  plupart  des  gens  c'est  la  démangeaison  ; 
Et,  sans  vous  embrasser  dans  la  comparaison, 


(1)  «  L'Ecole  des  Femmes  »  est  de  16G2. 


Je  sais  mi  ptysaii  qi'on  appelmt  Gros-Pierre. 

Qui.  n'ayant  pmr  toat  bien  qu'an  seol  quartier  de  terrt, 

Y  fit.  Umt  à  l'entoor.  (aire  on  fossé  boarbrax. 

Et  de  monsieur  de  l'Ile  en  prit  le  nom  pompeux. 

ARNOLPHE. 

Voos  poorriez  tous  passer  d'exraiple  de  la  sorte. 
Mais  enfin  de  la  Soodie  est  le  nom  que  je  porte  ; 
J'y  vois  de  la  raison,  j'y  trouve  des  appas  ; 
Et  m'appeler  de  l'antre  est  ne  m'obliger  pas. 

CHRYSALOK. 

Cependant  la  plupart  ont  peine  à  s'y  soumettre. 

Lorsque,  après  deux  révolutions,  la  no- 
blesse se  montre  si  sobre  d'étalage  de  ses 
titres,  les  écrivains  veulent  relever  à  leur 

Erofit  ce  que  naguère  ils  avaient  trouvé 
on  à  abattre. 

Un  journal  semi-officiel,  le  «  Journal 
des  Débats  »,  ayant,  au  mois  d'octobre  1847, 
parlé  de  ce  ridicule  avec  trop  de  mém- 
gement,  un  autre  journal  a  le  Siècle  ^ 
releva  cet  article,  et  se  livra  à  un  travail 
curieux  sur  la  nobles.*^  créée  par  le  juste 
milieu,  qu'il  6t  paraître  dans  ses  numéros 
des  H  et  16  octobre.  «  Pourquoi  s'émou- 
voir, avait  dit  le  a  Journal  des  Débats  n 
de  voir  des  fils  de  marchands  ou  de  labou- 
reurs qui  se  déguisent  en  marquis?  Pour- 
quoi troubler  la  fantaisie  de  tous  ceui 
auxquels  il  a  plu  ou  il  pourra  plaire  à  l'a- 
venir d'être  faits  nobles  avec  l' agrément  du 
roi,  et  moyennant  une  certaine  somme 
qu'on  paie  à'  la  caisse  du  sceau  ?  Cela  n'ira 
jamais  au  delà  du  ridicule  tant  qu'il  y 
aura  des  chambres  en  France.  —  Tout 
cela  serait  risible  sans  doute,  et  ne  serait 
que  cela,  si  vos  fils  de  vilains  qui  courent 
après  la  savonnette  n'étaient  poussés  que 
par  leur  propre  manie  au  ridicule.  Mais  il 
leur  faut,  |M)ur  y  arriver,  un  agrément  qui 
ne  leur  est  pas  refusé,  et  c'est  en  vérité 
faire  bon  marché,  pour  une  feuille  conser- 
vatrice, de  la  prérogative  et  de  la  dignité 
royales,  que  de  leur  prêter  en  quelque 
sorte  le  rôle  et  le  langage  de  la  Guimard  : 
«  Ça  me  coûte  si  peu  et  ça  leur  fait  tant  de 
plaisir  »  î 

«  Le  jour  même  où  paraissait  la  pasnui- 
nade  des  «  Débats  »,  nous  lisions  dans 
plusieurs  journaux  une  invitation  de  l'édi- 
teur de  «  l'Annuaire  de  la  noblesse  n  aux 
Montmorency  de  1847  à  lui  faire  [«sserles 
notes  qui  les  concernent  pour  la  sixième 
année  de  ce  recueil  qui  va  être  mise  sous 
presse.  Nous  ignorions  l'existence  de  cet 
Annuaire,  et  l'article  du  «  Journal  des 
Débats  »  nous- a  donné  le  désir  de  le  com- 
pulser. Nous  en  remercions  la  feuille  mi- 
nistérielle ;  c'est  une  lecture  amusante  et, 
on  va  le  voir,  assez  instructive  ».  Nous 
reproduisons  les  réfiexions  du  «  Siècle  » 
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cle  du  '«  Journal  des  Débats  »  et 
anuaire  de  la  noblesse  »,  d'autant 
e  presque  tous  les  noms  rappelés 
umal  appartiennent  à  notre  litté- 
ntemporaine. 

Journal  des  Débats  »  a  établi 
avions,  aux  termes  de  la  Charte, 
blesses  au  lieu  d'une  :  Tancionne 

—  la  noblesse  impériale,  —  et 
i  auxquels  il  a  plu  ou  il  pourra 
l'avenir  d'être  faits  nobles  avec 
it  du  roi,  et  moyennant  une  cer- 
nme  qu'on  paie  à  la  caisse  du 
^ous  sommes  plus  riches  ;  le 
l  des  Débats  »  en  a  passé  et  des 
s  ;  nous  avons  encore  trois  autres 

:  ceux  à  qui  il  plaît  de  demander 
Il ,  mais  non  pas  de  payer  le 
sceau  ;  —  ceux  qui  se  passent  de 
'  n'être  pas  exposés  à  l'autre,  et 
,  sans  pétitionner  comme  sans 
'^lier,  le  titre  qui  leur  plaît  et  les 
li  leur  conviennent  ;  ceux  enfin 
ant  leur  vanité  et  leur  conscience 

vont  demander  au  Saint-Siège,  à 

TrèsCatholique  ou  à  quelque 
née  italien  ou  germanique,  un 
Is  importent  ensuite  au  mépris 
>  protecteurs. 

»  ne  comptons  nous  occuper  ni  de 
B  noblesse,  ni  de  la  noblesse  impé^ 
de  la  noblesse  que  nous  appelle- 
ianée,  dans  laquelle  se  classe,  aux 

l'éditeur' de  «  l'Annuaire  de  la 
»,  Celle  de  quelques  députés  con- 
-s.  Libre  à  ces  messieurs  de  cher- 
blason  comme  en  politique,  leur 
>n  où  nous  ne  saurions  trouver  la 

nous  importe  également  assez 
e  roi  Ferdmand  VII  nous  ait  fait, 
nbre  1830,  du  vicomte  de  Saint- 

duc  d'Almazan  ;  la  reine  Isabelle, 
e  18^^46,  de  l'enfant  de  M.  Bresson, 
f/«  Santa-habella;  —  que  Gré- 
I  ait  travesti,  en  1842,  M.  de  Po- 

prince  de  Cantalupo,  et  un  hon- 
chand  de  nouveautés  du  Havre, 
m,  en  marquis  de  Magny,  U  en 
1  le  maître,  comme  aussi  tel  prin- 
illemand  de  céder  à  la  fantaisie  du 
spirituel  vilain,  qui,  ne  voulant  en 
embler  à  son  père,  a  tenu  à  de- 
•on  de  Bur)'. 

s  n'avons  à  nous  occuper  gue  des 
ommés  depuis  la  révolution  par 

qu'ils  aient  acquitté  imméaia- 
5  droit  du  sceau  comme  la  plu- 
gtemps  marchandé  comme  M.  le 
'  Salvandy,  ou  obstinément  refusé 
I.  le  duc  d'Isly. 
s    disons    des    nobles    nommés. 
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quoique  depuis  la  révolution  de  1830  il 
n'ait  été  délivré  que  des  lettres-patentes 
conférant  des  titres,  et  non  plus  des  lettres 
pures  et  simples  d'anoblissement.  Mais  on 
a  pris  un  détour  :  il  a  été  accordé  de 
nombreuses  autorisations  d'ajouter  à  son 
nom  un  autre  nom  que  l'on  joint  au 
premier  au  moyen  de  la  particule,  a  Puis, 
dit  a  l'Annuaire  de  la  noolesse  »,  lorsque 
la  concession  deviendra  ancienne  et  que  le 
temps  aura  jeté  sur  elle  le  voile  de  l'oubli, 
on  revendiquera  une  origine  féodale. 

«  Ce  n'est  pas  dès  le  principe  que  le 
gouvernement  de  1830  s'est  senti  le  cou- 
rage de  faire  des  nobles.  II  avait  sept  ans 
quand  cela  lui  arriva;  mais  il  travaille,  il  le 
faut  reconnaître,  à  gagner  le  temps  pc  rdu. 
II  regagne  aussi  les  droits  négliges,  car 
son  tarif  de  gloire  et  de  noblesse  est  vrai- 
ment bien  cher.  Le  ridicule,  comme  disent 
les  a  Débats  »,  est  aujourd'hui  hors  de 
prix.  Sous  l'Empire,  un  duc  n'avait  à 
payer  que  902  fr.  pour  l'enregistrement  de 
son  titre  ;  aujourd'hui  on  lui  demande 
18,470  fr.;  —  un  comte  déboursait  583  fr., 
on  exige  de  lui  7,490  fr.  —  Baron,  vous 
étiez  quitte  pour  314  fr.;  aujourd'hui  c'est 
tout  au  juste  3,830  fr.  Et  de  plus,  pour 
avoir  de  nouveaux  revenus,  on  a  rétabli  le 
titre  de  marquis,  coûtant  7,490  fr.,  et  celui 
de  vicomte,  5,050  fr. 

«  Vous  comprenez  maintenant  la  no- 
blesse spontanée,  et  comment  dans  Vafjré- 
meni  royal  tout  n'est  pas  agrément. 

«  L'Annuaire  de  la  noblesse  »  nous 
donne  d'abord  la  composition  de  la  cour 
des  Tuileries. 

a  On  compte  douze  aides-de-camp  du 
roi,  et  ce  nombre  total  se  décompose  en  un 
duc,  sept  comtes  et  quatre  barons.  —  On 
compte  trois  écuyers  :  un  marquis,  un 
comte,  un  baron.  —  Nous  retrouvons  ici 
des  noms  illustrés  sous  l'Empire  ;  mais 
autant  de  titres,  on  le  voit,  que  d'écuyers 
et  d'aides-de-camp. 

«  Dix  dames  sont  attachées  à  la  reine,  et 
cette  charge  nous  fournit  un  cortège  de 
deux  duchesses,  de  trois  marquises  et  de 
cinq  comtesses. 

«  Les  autres  postes  et  la  composition 
des  maisons  des  princes  et  des  princesses 
nous  offrent  le  même  ensemble  nobiliaire. 
La  royauté  citoyenne  n'a-t-elle  donc  pas 
voulu  un  seul  vilain  auprès  d'elle,  ou  si 
quelques-uns  ont  été  appelés ,  est-ce  elle 
qui  les  a  poussés  au  ridtcule,  comme  disent 
les  «  Débats  »  ?  Est-ce  eux,  au  contraire, 
qui  l'ont  affronté  avec  son  agrément  ? 

«  Il  n'est  pas  jusqu'aux  fonctions  tout 
épistolaires  <  de  secrétaire  des  comman- 
dements qui  ne  tendent  elles-mêmes  à  se 
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blasoiîner.  Le  secrétaire  du  roi  a  été  fait 
baron.  Le  secrétaire  de  la  reine  se  nommait 
tout  simplement  M.  Borel  ;  une  ordonnance 
royale  au  8  mars  1841,  nous  apprend 
«  1  Annuaire  »,  a  donné  à  ce  fonctionnaire 
du  château  le  nom  de  Bretizel.  Cela  gagnera 
le  cabinet  des  princes,  et  au  premier  jour 
vous  verrez  M.  Trognon  ne  pouvoir  plus  se 
nommer  Trognon  tout  court,  et  être  forcé 
de  s'appeler  Trognon  de,,,  n'importe  quoi. 

^l'  Depuis  1830  il  n'a  été  fait  que  deux 
ducs.  Ce  n'est  pas  la  faute  du  pouvoir. 
Mais  M.  le  comte  Mole  et  M.  le  comte  Sé- 
bastiani  ont  eu  le  mauvais  goût  de  préférer 
à  une  dignité  venant  de  M.  Guizot  celle 
qu'ils  tenaient  de  Napoléon. 

«  Par  lettres  patentes  du  16  sep- 
tembre 1841,  à  l'occasion  de  la  victoire 
remportée  le  14  août  précédent  par  l'armée 
française  sur  les  troupes  marocaines,  aux 
bords  de  la  rivière  de  1  Isly,  le  titre  de  dtw 
d'Ishj  fut  conféré  au  maréchal  Bugeaud. 
Dès  le  mois  de  janvier  suivant,  «  l'An- 
nuaire de  la  noblesse  »  fut  mis  à  même  de 
publier  une  notice  sur  les  nobles  parents 
du  nouveau  duc,  oui  possédaient  les  sei- 
gneuries de  la  Rihbeyrolle  et  de  la  Picon- 
nerie.  Toutefois,  l'éditeur  n'osa  pas  prendre 
sur  sa  responsabilité  de  leur  reconnaître  le 
titre  de  cnevalier,  que  le  père  du  duc  prit 
dans  l'acte  de  naissance  de  celui-ci,  m  le 
titre  de  marquis  qu'il  s'attribua  plus  tard. 
«  Ce  n'était,  dit-il,  ni  une  noblesse  bien 
ancienne,  ni  une  noblesse  bien  régulière- 
ment établie  ».  Personne  ne  contestera 
celle  du  duc  :  on  nous  donne  ses  armes. 
Elles  sont  magnifiques;  nous  avons  déjà 
dit  qu'elles  ne  lui  coûteraient  pas  cher. 

tt  Le  manteau  ducal  du  maréchal  Bu- 
geaud empêchant,  à  ce  qu'il  parait,  M.  le 
chancelier  de  dormir,  des  lettres  patentes 
du  10  décembre  de  la  même  année  le  firent 
également  duc.  Peu  de  semaines  après, 
«  l'Annuaire  »  était  en  mesure  de  faire 
remonter  la  noblesse  de  la  famille  du  nou- 
veau dignitaire,  qui  n'est  ni , descendant  ni 
collatéral  du  célèbre  Etienne  Pasquier,  à 
Louis  Pasquier,  anobli  en  1071  par  la 
modeste  charge  d'éclievin  de  la  ville  de 
Paris. 

tt  Les  nominations  de  ducs  sont  les 
seules  que  le  gouvernement  ait  publiées. 
Les  autres  ont  été  tenues  par  lui  aussi 
secrètes  que  possible,  et  le  public  n'en  a 
eu  connaissance  que  par  les  indiscrétions 
de  a  l'Almanach  royal  »  ou  par  les  com- 
munications des  nouveaux  nobles  à  a  l'An- 
nuaire. » 

«  Nous  ne  connaissons  qu'un  nouveau 
marquis.  En  1841  nous  étions  représentés 
à  Hambourg  par  M.  de  Tallenay.  Dans  l'in- 


térêt de  la  France,  le  besoin  d 
se  fit  sentir,  et  «  l'Almanach 
184â  nous  annonce  M.  le  man 
lenay. 

«  Aimez- vous  les  comtes?  ( 
partout.  Aux  Etats-Unis , 
nous  avions  pour  envoyé  ex 
M.  Edouard  Pontois.  En  1840, 
Pontois  passe  à  Constantiao( 
1841,  il  devient,  toujours  d'api 
nach  royal  »,  M.  le  comte 
Voyez-vous  la  progression  ? — 
au  commencement  de  1837,  n( 
extraordinaire  en  Prusse,  est 
Bresson  en  1838.  —  M.  de  Sarti 
à  la  légation  du  Brésil  en  1838. 
M.  le  comte  de  Sarliges,  attaché 
plénipotentiaire  de  Grèce.  — 
voyait  figurer  sur  la  liste  de 
des  députés  M.  l'Homme  de  la  1 
en  1840,  sur  la  liste  de  la  c 
pairs,  M.  de  la  Pinsonnière  (11 
paru  un  peu  bourgeois);  en 
comte  de  la  Pinsonnière.  —  Ei 
avons  dit  le  titre  de  coral 
M.  Charles  Lafiitte,  de  Lou\ 
même  justice  est  rendue  à  M 
Guerne.  Le  connaissiez-vous  1 
ce  titre  est  transmis  à  M.  1 
neveu  du  lieutenant-général, 
à  M.  de  Forestier,  arrière-pel 
alliance  du  financier  Samuel 
Dans  cette  même  année,  un  j» 
ancien  diplomate,  M.  Durar 
est  fait  comte  à  son  tour.  - 
naissez  de  plus  le  comte  Pellcg 
et  le  comte  Martin  (du  Nord). 

«  Mais  à  quoi  songions-noi 
nous  pas  oublier  la  plus  rad 
illustrations.  M.  de  Salva 
de  18i2!  Voyez  ses  armes  I  e 
semblantes  :  «  Ecartelé  an  t 
deux  lions  affrontés  de  gueule.s  ; 
à  trois  étoiles  d'or;  au  3^  de 
barre  d'or;  au  -V  d'or,  à  dem 

sable,   —  LA  TKTE  POSÉE  DE  FR 

«  Trois  transmissions  du  ti 
en  184r)  et  1840  aux  neveux 
Paultre  de  Lamotte  et  Dode  d( 
et  au  beau-fils  de  M.  de  Chasi 

«  Nous  voyons,  toujours 
nuaire  »,  que  notre  personnel 
tout  entier  est  nobiliaire.  Cett 
raie,  qui  n'a  admis  d'exception 
de  notre  ministre  en  Grèce, 
passe  sans  doute  pour  un  c< 
auprès  des  habiles  dans  la  grai 
Les  résultats  obtenus  par  nos 
mates  nous  autorisent  bien  u 
dant  à  en  douter,  et,  s'il  fe 
rement  un  marquis  pour  q 
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t  représentée  à  la  cour  de  tel 
us  nous  demandons  si  M.  le 
la  diète  helvétique  recevrait 
ni  encore  les  communica- 
gouvernants  dans  le  cas  où 
faites  par  d'autres  que 
de  Bois-le-Corate,  ambassa- 
omte  de  Reinhard,  et  M.  le 
neville,  secrétaires  d'ambas- 
mte  Adolphe  de  Massignac  et 
livier  de  Chappedelaine,  atta- 
ssade.  Telle  est  la  représen- 
xance  déraocratiijue  dans  les 
aut  être  bien  Suisse  pour  ne 
devant  de  si  beaux  titres  ! 

atie  a  vu  faire  successivement 

de  Bourquenev  (1837),  Ed- 

lières  (i839),  d'Hailly  (I8il), 

:  —  l'armée  :  M.  le  g^énéral, 

Je-camp  de  S.  A.  R.  le  duc 

(1845);   —  l'administration 

M.  Martineau-Deschenez,  du 

la  guerre  (1815)  ;  —  les  arts  : 

i,  le  sculpteur  (1844);  —  les 

:  M.  Doven,  ancien  receveur 

M.  Tellief  de  Blanriez  (1815), 

I  Tombelle  (l8iC)   et  Novel 

)uvé  le  môme  titre  agréable  et 

agrément. 

ire  ï»,  rédigé  par  un  archiviste 
qui  semble  s  ôtre  voué  à  être 
é  notre  temps,  estime  toutes 
,  quelles  que  soient  leur  date 
ne,  mais  ne  pardonne  pas  les 
c'est-à-dire  les  titres  pris 
ent  royal,  qui  ne  se  refuse 
taiement  à  la  caisse  du  sceau, 
blesse  de  la  chambre  des  dé- 
rés  et  en  nobles  sans  titres, 
me  pour  1816  il  s'occupe  des 
s'arrôtant  au  titre  de  comte, 
;ur  les  bancs  du  palais  Bour- 
?  ducs,  —  vingt  et  un  mar- 
le-quatre  comtes,  —  dix-sept 
et  vingt<leux  barons.  Il  con- 
tice  à  chacun  d'eux.  Nous  en 
ques-unes  : 

TTE  (le  marquis  de),  membre 
b,  consul  général  à  Alexandrie 
istre  plénipotentiaire  à  la  cour 
18i6,  et  député  de  la  Dor- 
su  d'une  famille  française  des 
I  n'a  de  commun  que  le  nom 
^n  du  grand-maître  de  La 
)lie  en  1380.  Il  a  pris  le  titre 
nous  ignorons  s'il  s'est  aussi 
mes. 

[ue,  par  hasard,  sur  les  bancs 
«,  on  ferait  bon  marché  de 
1  vaut  mieux  croire  à  l'erreur 


d'un  d'Hozier  encore  neuf  dans  la  science 
du  blason. 

a  L'Annuaire  »  n'aime  pas  non  plus  les 
mésalliances  : 

tt  CoMBAREL  DE  Levval  (le  comte).  Cette 
famille,  originaire,  dit-on,  du  Limousin, 
mais  fixée  depuis  longtemps  en  Auvergne, 
a  fourni  les  branches  de  Gibanel  et  de 
Levval.  Le  comte  de  Combarel,  député  de 
Riôm,  né  en  1808,  a  rédigé  quelque  temps 
le  journal  «  le  Commerce  »  avec  M.  de 
Tocqueville.  Il  vote  aujourd'hui  avec  les 
centres.  En  épousant  mademoiselle  Au- 
bertot,  riche  héritière,  il  a  fait  prendre  par 
elle  et  par  ses  parents  Aubertot  le  beau 
nom  de  Coulanges. 

<c  Vovpz  quelle  différence  auand  il  a  à 
parler  d'une  noblesse  irréprochable  : 

a  D'Haussonville  (Louis  -  Bernard  de 
Clerox,  comte),  né  en  1809,  ancien  secré- 
taire d'ambassade,  gendre  de  M.  le  duc  de 
Broglie,  est  fils  du  pair  de  France  décédé 
en  1840,  dont  il  a  recueilli  le  titre  de 
comte.  Sa  maison,  d'ancienne  extraction, 
est  originaire  du  duché  de  Lorraine,  auquel 
elle  a  donné  plusieurs  grands louve- 
tiers. 

La  pesle  de  ta  chute,  empoisonneur  au  diable! 

«  Chaque  article,  excepté,  bien  entendu, 
celui  de  M.  de  La  Valette,  est  suivi  de  la 
description  des  armes. 

«  Nous  donnerons  l'an  prochain,  dit  en 
terminant  l'éditeur,  la  notice  historique  et 
généalogique  des  députés  qui  ont  les  titres 
de  vicomte  et  de  baron,  et  nous  y  join- 
drons aussi  ceux  qui  sont  d'une  noblesse 
incontestable,  mais  sans  avoir  de  qualifi- 
cations nobiliaires.  » 

a  Avis  à  ceux  qui  veulent  faire  leurs 
preuves  et  ne  pas  laisser  leurs  armes  en 
blanc.    Cela  est  d'autant  plus   important 

3ue  l'éditeur  de  a  l'Aiinuaire  »  a  besoin 
'être  surveillé ,  car  il  ne  trouve  à  la 
chambre  des  députés  que  trente-quatre 
comtes,  et  lui-môme  nous  apprend  à  une 
autre  page  du  môme  volume  (page  302) 
qu'il  en  existe  un  trente-cinquième. 

a  1843.  —  Laffitte.  Lettres  patente» 
conférant  le  titre  de  comte  à  Charles  Laf- 
fitte, neveu  de  Jacques  Laffitte  et  marié  à 
;  mademoiselle  Cuningham. 

a  Nous  reviendrons  sur  ce  chapitre,  et 
nous  verrons  si,  en  lisant  la  liste  des  nobles 
faits  depuis  1830,  la  génération  prochaine 
n'aura  pas  à  se  dire  : 

Si  j'en  connais  on  setl,  je  Tenx  être  étranglé! 

«  Depuis  la  mort  du  chevalier  Allent,  du 
chevalier  Alizan  de  Chazet,  le  titre  de  che- 
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raiier  s'en  allait,  —  et  les  cœurs  monar- 
diiques  s'en  affligeaient,  c  L'Annuaire  » 
nous  afjf^reod  qu'un  preux  s'est  dévoué  et 
a  été  retf.-u  et  armé  en  18i5.  Honneur  au 
clwvalkT  Poirson...  du  Gymnase  î 

«  Les  anohiis  sont  trop  nombreux.  Nous 
m»  pouvons  en  passer  la  revue  ;  c'est 
M.  GoJifckon  qui  est  autorisé  (17  fé\Tier 
iHUi}  à  s'appeler  de  Molènes  ;  —  c'est 
M.  Piédr roche  qui  est  autorisé  (21  mars 
18ii]  à  s'appeler  de  la  Bourdelais  ;  —  c'est 
M.  Le  Chat  oui  est  autorisé  (23  juillet 
I8ii)  à  s'appeler  de  Saint-Uénis;  —  c'est 
même,  et  cela  vous  paraîtra  plus  inexpli- 
c^ile,  M.  Voldemar  Temaui  qui  convoite 
un  autre  nom  que  le  sien  (18  juin  1845). 
Tous  les  ^oûts  sont  dans  la  nature  ! 

a  Voilà  le  livre  d'or,  Tarmorial  du  gou- 
vernement de  juillet  î 

a  L'ancienne  monarchie  s'appu^^ait  sur 
les  Montmorc  ncv,  les  Noailles,  les' Grillon, 
mais  ses  fautes  l'ont  compromise  ;  les  ef- 
forts et  le  dévouement  ae  ces  nobles  et 
glorieus(*s  familles  ont  été  impuissants  pour 
la  sauver. 

tt  L'Empire,  dont  tant  de  noms  illustres 
et  populaires  par  leur  bravoure,  inscrits 
sur  l'arc  de  triomphe,  partageaient  et  réflé- 
chissaient la  gloire,  l'Empire,  malgré  le 
dévouement  des  d'EssIing,  des  Moskowa, 
des  Reggio,  est  tombé  à  son  tour,  entraîné 
par  ses  fautes,  du  haut  de  sa  grandeur. 

a  Puisse  le  gouvernement  de  juillet  ré- 
server au  monde  un  autre  spectacle  ! 
Puisse-t-il  éviter  quelques-unes  des  er- 
reurs de  ses  devanciers  comme  il  sait  éviter 
leurs  entraînements  de  gloire  !  Puisse-t-il 
enfîn  trouver  à  l'heure  du  danger,  si  elle 
sonnait  jamais,  dans  sa  noblesse  à  lui,  dans 
l(  s  Le  Chat,  dans  les  Gaschon,  dans  les 
Piédevache,  l'appui  sauveur  que  les  deux 
régimes  précédents  ont  vainement  attendu 
de  la  noblesse  de  leur  temps  !  » 

Tant  de  distinctions  accordées  aux 
hommes  politiques  et  à  l'administration 
em|)échaient  nos  preux  de  Tintelligence  de 
dormir.  De  s'ôtre  distingués  par  leurs  écrits 
ne  leur  suffisait  plus,  ils  voulaient  s'anoblir. 
Aussi  ont-ils  fondé  entre  eux  une  noblesse, 
qui  s'est  dispensée  de  Yaffrément  du  roi  ; 
mais  les  noms  de  nos  gentilshommes  spoip- 
tanês  ne  s'en  glisseront  pas  moins  un  jour, 
si  Ton  n'y  prend  garde,  dans  «  l'Annuaire 
de  la  Noblesse.  » 

Et  pourtant  un  poète  a  dit  récemment  : 

Dm  titres  toat  nooi  dit  la  chute...,  oai,  toat  l'atteste, 

El  les  individus  bien  pins  que  tout  le  reste. 

Il  leur  fant  anjoord'hai  des  décorations, 

Des  honneurs,  des  nibans  et  des  distinctions... 

Autant  Thabit  français  rend  leur  air  ridicule, 

Autant  leurs  noms  vont  mal  avec  la  particule. 
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Pnmwrfi4t§,  ces  kms  à  ratcori  plrU!>ieii. 
Et  ée  Im  aaûbiir  v«ra  s'A  est  ■vvea? 

Bt.  A&aco.  i€s  Aristoeratia,  eoa. 

k\ZBi  1830,  nous  avions  eu,  de  loin  en 
loin,  des  écrivains  que  Famour  de  la  parti- 
cule avait  séduits.  Ce  n'était  alors  que  des 
exceptions.  Aujourd'hui  on  composerail 
un  volumineux  armoriai  des  gens  lettrés, 
anoblis  de  /troprio  motu. 

Nous  avons  donc  auiourd'hui  un  nombre 
assez  considérable  aécri^*ains  dont  ks 
noms  de  fiamille  sont  dissimulés  sous  des 
initiales,  tandis  que  les  noms  de  vilhs,  de 
villages,  de  hameaux  où  ils  sont  nés  sont  im- 
primés en  toutes  lettres  sur  les  titres  de 
leurs  productions.  Nous  faisons  à  regret  b 
remarque  que  de  graves  savants  ont  sa- 
crifié aussi  à  cette  AO^^/iofiuiiiiV.  épidémie 
ridicule  de  l'époque,  et  nous  allons  en  ex- 
hiber la  preuve  avec  le  plus  d'intégrité 
possible,  en  citant  ici  quelques-uns  des 
noms  des  délincmants  qui  sont  venus 
ajouter  aux  difTicultés  de  notre  future  his- 
toire littéraire  :  Beauvallon  (Ros.  de],  doot 
les  journaux  indiscrets  nous  ont  appris  le 
véritable  nom  :  Brun,  dit  Baupin  (1)  ;  ^ 
Blainville  (Ducrotay,  né  à  Blainville)  ;  Bo- 
rd dHauterive,  tandis  que  son  frère  ne 
porte  crue  le  nom  de  Pétrus  Borel  (2)  ;  Cib- 
fi/i  de  Malan  (Chavin,  de  Malan)  ;  CoUin  et 
Plancy  (CoUin,  de  Plancy)  ;  P.  de  Colomhev 

iPernot,  né  à  Colombev',  en  Lorraine)  ;  « 
hmhasie  (Mathieu,  né  à  Dombasie,  Lor- 
raine) ;  Du  four  de  Ville  franche  et  Foumier 
de  Lempdes,  deux  superfétations  tirées  des 
lieux  de  naissance;  le  vicomte  d^Ecque- 
rilley,  dont  le  nom  a  retenti  tout  récem- 
ment d*une  manière  fâcheuse  devant  les 
tribunaux,  n'a  pas  pu  justifier  sufTisamment 
cette  qualité,  et  bien  des  incrédules  ne 
veulent  encore  voir  en  lui  que  M.  Vincent. 
De  par  le  monde  nous  avons  un  écri\^n 
qui  n*a  guère  attaché  son  nom  qu'à  des  li- 
vres pour  l'instruction  primaire  :  il  les  si- 
gne du  nom  de  Foris,  reniant  ainsi,  par 
vanité,  le  beau  nom  qu'un  savant  oncle  lui 
avait  laissé,  dom  J.-P.  Deforis,  religieux 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Le  pro- 


(i)  «  Siècle  »,  49  août  1847. 

(2)  Il  parait  que  chei  les  généalogistes  être  noUe  j 
est  une  nécessité,  on  au  moins  le  faire  croire  :  ceb  I 
donne  plus  d'assurance  vis-à-vis  des  clients.  M.  IHKas,  \ 
acquéreur  du  cabinet  de  feu  V.  de  Saint- Aïia'u,  was 
a  assuré  que  le  nom  véritable  de  ce  généalogiste  était 
Viton  ;  que,  jeune,  il  avait  été  garçon  apothicaire  à 
Angers  ;  devenu  homme,  il  donna  dans  quelques  excès 
révolutionnaires.  Lorsqu'il  prit  son  cabinet,  il  ne  s'a^ 
|)ela  plus  que  V.  de  Saint-Altai».  M.  Drigon.  u 
deuxième  acquéreur  du  même  fond,  est  devenu  met' 
cheie  Romano,  iotto  il  nome  di  de  Magn}-. 
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d'hindoustani  Garcin  de  Tassy,  dont 
nom  est  Garcin  tout  court,  au  plus 
Tassy,  attendu  qu'en  épousant  la  (ille 
^ociânt,  tant  honorable  soit-il,  un 
iage  ne  donne  en  aucun  cas  droit  à 
•ticule  qualiflcative.  Et  pourtant  in- 
vous,  le  professeur  hindoustanien 
il  appeler  que  de  Tassy  ;  Genty  de 
lu  lieu  de  Gentv,  de  Choisv.  Pour 
n^uer  d'un  frère,  qui  n'a  pas  eu  le 
>onhcur  que  lui,  M.  Genty  a  ajouté 
om  paternel,  comme  supêrfétation, 
I  lieu  où  il  a  été  élevé;  de  Gérando, 
de  Dejîérando  ;  Giraudeau  de  Saint- 
,  Godde  de  Liancourt,  Jobert  de  Lam- 
supprimez  de  ces  trois  noms  les 
3  naissance,  et  vous  aurez  les  vrais 
î  ces  £:entilshommes;  le  marquis  de 
leterie,  nom  célèbre  dans  les  fastes 
•es,  ministériels  etjudiciaircs  ;  Lera^ 
nito,  Leroux  de  Lincy,  Leroy  d'E- 
ieroy  de  Menainville,  autres  noms 
Is  les  lieux  de  naissance  ont  été  ac- 
Uryau  de  Lacy,  autrefois  A.  Loyau 
►ise,  mais  que  le  souvenir  d'inad- 
es  désobligeantes  d'un  journal  de 
ince,  dans  lequel  il  écrivait,  et  où 
des  étaient  souvent  signés  Aloyau, 
I  prudent.  Aussi,  ayant  épousé  la 
un  relieur  de  Paris,  d'ailleurs  très- 
;  homme,  du  nom  de  Lacy,  a-t-il 
ime  M.  Garcin.  la  particule  quali- 
à  son  nom  et  celui  de  sa  femme,  afin 
1  ne  pensât  pas,  le  connaissant  pro- 
que  son  nom  dût  s'écrire  «  Loyau- 
fl  ;  Hofjer  de  Beauvoir  (Edouard 
(1)  ;  Roselly  de  Lorgues  (Roselly,  de 
»)  ;  de  Rtmgemont  (Balisson,  de  Rou- 
)  ;  de  Saint-Ange,  traducteur  d'O- 
[ui  se  nommait  Fariau  ;  Vullet  de 
e,  et  de  Virivilïe  (Vallet,  né  à  Vi- 
;  de  ViUemessant,  connu  autrefois 
marchand  de  rubans  à  Blois,  sous 
de  Cartier,  etc.,  etc,  etc.,  etc.  Les 
le  départements  ajoutés  aux  noms 
ille  ne  peuvent  en  aucun  cas  faire 
que  les  possesseurs  de  ces  noms 
)ulu  se  faire  passer  comme  seigneurs 
rléparlements  :  Boulay  de  la  Meur- 
Iftmhat  de  ï Isère,  Fabre  de  l'Aude, 
?  la  Lozère,  tandis  que,  dans  le  pre- 
s,  les  suppressions  et  adjonctions 
ous  venons  de  parler  peuvent,  à 
e  la  particule  de,  permettre  d'espé- 
and  la  possession  en  deviendra  an- 
et  que  le  temps  aura  jeté  sur  elle 
de  1  oubli,  de  revendiquer  une  ori- 
)dale. 
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Nous  venons  de  donner  à  nos  lecteurs  un 
échantillon  de  toutes  les  variétés  du  genre. 
Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'in- 
diquer toutes  les  espèces,  encore  moins 
leurs  propriétés,  cela  nous  eût  entraîné  à 
faire  un  volume  sous  forme  de  préface; 
d'autant  moins  que  ces  nomenclatures  et 
synonymies  font  partie  du  présent  livre, 
dans  lequel  nous  avons  eu  la  grande  mala- 
dresse d'appeler  tous  les  écrivains  par 
leurs  noms,  oubliant  trop  souvent,  peut- 
être,  que  le  ver-à-soie,  en  faisant  son  co- 
con, prépare  sa  fin  ;  mais  son  cocon  reste. 

Vous,  gentilshommes  improvisés,  per- 
suadez-vous bien  qu'une  particule  quali- 
ficative, ou  n'importe  quel  titre,  ne  donne- 
ront pas  de  mérite  à  vos  ouvrages  s'ils  en 
sont   dénués ,    et   qu'au    contraire    vous 

Pouvez  charmer  vos  contemporains  et  faire 
admiration  de  la  postérité,  même  sous  un 
nom  modeste,  que  vous  aurez  illustré,  si 
vos  écrits  sont  marqués  aux  coins  du  gé- 
nie, du  talent. 

Aimez  votre  origine,  et  restez-lui  fidèle, 
Enfant  de  la  roture  et  baptisé  par  elle  ! . . . 
Songez,  si  votre  nom  a  pour  vous  peu  d'appas. 
Qu'un  de  souvent  l'allonge  et  ne  l'anoblit  pas. 

Et.  Ahago,  Itt  Aristocraties,  com. 

Les  prétentions  nobiliaires  dans  les  let- 
tres sont  un  ridicule  de  notre  époque  (1). 
Qui  est-ce  qui  est  supérieur  au  génie? 
,  Sauf  Charlemagne  et  Napoléon,  qui  étaient 
aussi  deux  génies,  quels  sont  les  rois  de  la 
monarchie  qui  n'inspireraient  pas  plus 
d'admiration,  non-seulement  à  la  France, 
mais  encore  à  toutes  les  nations  civilisées, 
si,  au  lieu  d'avoir  porté  leurs  royales  cou- 
ronnes, ils  eussent  porté  les  couronnes  de 
lauriers  d'Homère,  Hérodote,  Strabon,  Vir- 
gile, Horace,  Tacite,  Cicéron,  etc.,  etc.? 
Imitez  ces  Anciens;  ils  ne  furent  ni  com- 
tes, ni  barons,  ils  n'ajoutèrent  point  de 
particule  à  leurs  noms,  et  pourtant  la 
postérité  leur  a  décerné  d'autres  titres  que 
ceux  que  la  vanité  peut  s'attribuer  :  ce 
sont  d'immortels  écrivains,  les  nères  de 
l'Histoire,  de  la  Géographie,  cle  l'Elo- 
quence, de  la  Poésie.  Inspirez-vous  de  leur 
génie,  et  vos  noms,  tant  plébéiens  soient- 
ils,  pourront  un  jour  être  placés  sinon 
près  des  leurs,  au  moins  à  côté  de  ceux 


(1)  Amoureux  de  la  particule, 
Il  oublia  que  le  talent 
Succombe  soos  le  ridicule, 

a  dit  de  M.  le  marquis  de  la  Patlleterie  un  homme  qui  a 
toujours  préréré  porter  le  nom  que.  par  son  esprit  et  par 
son  savoir,  il  est  parvenu  à  se  faire,  plutôt  que  celui 
de  gentilhomme  bas-breton  qu'il  a>-ait  pourtant  le  droit 
de  porter,  et  qu'il  n'a  jamais  pris. 
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des  Corneille,  des  Boileau,  des  La  Fon- 
taine, des  Molière  ;  c'est  encore  une  belle 
noblesse  que  celle  de  ces  gens-là. 

Que  signifie  aujourd'hui  la  qualité  de 
gentilhomme  dès  que  le  génie  la  met  à 
néant?  11  y  eut  aussi  avant  la  révolution 
de  1789  des  gentilshommes  qui  déshono- 
rèrent les  lettres  par  leurs  écarts  :  le  baron 
d'Holbach,  le  comte  de  Mirabeau,  le  mar- 
quis de  Sade  ;  il  y  en  eut  aussi  qui  mar- 
quèrent do  la  vénération  pour  les  arts  et 
la  littérature,  mais  c^s  derniers  ne  se  nom- 
maient pas,  ou  ils  se  nommaient  simple- 
ment Montaigne  ,  Montesquieu  ,  Buflbn, 
Condorcet,  Voltaire,  bien  qu'ils  eussent  des 
titres  qui  leur  appartenaient  bien  réelle- 
ment à  eux,  ce  qui  n'a  pas  empêché  le 
monde  érudit  d'en  garder  la  mémoire  et 
d'oublier  les  autres. 
'  Mais  achevons  nos  catégories. 

Chez  beaucoup  d'auteurs  criblés  de 
dettes,  le  pseudonyme  est  un  présiTvatif 
contre  les  poursuites  des  créanciers,  et  il  a 
pour  résultat  d'empêcher  les  oppositions  au 
paiement  du  prix  d'un  roman  nouveau  ou 
aux  droits  d'auteur  d'une  pièce  nouvelle. 

Quelquefois,  et  c'est  heureusement  le 
cas  qui  se  présente  le  moins  souvent,  le 
pseudonjTne  est  cmplové  par  la  couardise, 
ipiand  elle  veut  jeter  l^insulte  à  la  face  de 
l'homme  supérieur,  et  pourtant  n'en  être 
pas  moins  bien  traitée  par  lui  (1). 


(1)  Snr  r«s  deux  dernières  causes  de  pseudonymie, 
voici  les  léflcxious  que  M.  Forgrucs  trouva  à  faire  : 

«  Chez  beaucoup  d'auteurs  ^rdus  de  dettes,  le  pseu- 
donyme est  un  préàer>-aUr  contre  les  poursuites  des 
créanciers,  etc.  »  Sans  aucun  doute,  ceci  peut  arriver, 
aujourd'hui  que  les  avenues  du  feuilleton  sont  encom- 
brées par  tant  de  pauvres  jeunes  gens  abusés  à  qui  le 
moindre  encouragement  fait  présager  les  plus  brillante 
destins.  Cependant  un  fatal  dilemme  les  arrêtera  bien- 
tôt :  ou  bien  le  pseudonyme  aura  l'éclat  nécessaire  pour 
devenir  une  valeur  négociable  et  figurer  avec  efncacilv 
au  bas  des  traites  tirées  sur  la  caisse  des  journaux  ;  ou 
bien  ce  pseudonyme,  rarement  aperçu,  se  confondra 
humblement  avec  les  noms  de  ces  braves  gens  à  qui,  par 
hasard  ou  (lar  complaisance,  on  accorde  une  insertion 
isolée.  Dans  lu  premier  cas,  il  ne  faudra  pas  longtemps 
pour  que  le  pseudonyme ,  percé  à  jour,  devienne  un 
présenatif  fort  insuflisant  contre  l'ardeur  sagace  des 
créanciers  et  de  leurs  recors.  Dans  le  second,  les  avan- 
tages du  mystère  ne  balancent  pas  ses  inconvénients  : 
le  relief  donné  à  l'individu  par  la  moindre  publiciU-  lit- 
téraire vaut  mieux  que  les  misérables  sommes  dont  il 
(»eut  firuslrer  ses  fournisseurs. 

Le  même  raisonnement  s'applique,  et  bien  mieux 
encore,  à  ceux  qui  chercheraient  dans  le  pseudonyme  un 
abri  contre  la  rancune  que  leurs  écrits  peuvent  soulever  : 
dés  que  cette  rancune  existe,  le  faux  nom  cesse  d'avoir 
eiïet.  Un  pseudon)'me,  de  nos  jours,  n'est  point  un 
masque  à  proprement  parler,  ou',  s'il  l'est,  c'est  pour 
quelques  semaines  au  plus.  Passé  ce  temps,  les  dépis- 
leurs,  les  bibliographes,  les  petits  journaux  en  font  jus- 


Un  autre  motif,  trop  fréauent,  à  la 
honte  des  lettres,  provient  du  àésir  qu'ont 
d'échapper  au  mépris  ces  industriels  qui 
vendent  et  revendent  deux  ou  trois  fois  le 
même  manuscrit  sous  deux  et  trois  titres 
différents,  et  sous  autant  de  noms  d'au- 
teurs. Ajoutons  pourtant  que  l'industria- 
lisme de  la  librairie  prend  très-souvent  sa 
Cart  dans  ces  honteux  tripotages,  et  que 
eaucoup  de  livres  tombés  k  la  condition 
d'ours  ressuscitent,  après  plusieurs  an- 
nées de  léthargie,  comme  livres  tout  nou- 
veaux, fwrce  que  leur  frontispice  et  leur 
couverture  ont  été  changés.  Les  auteurs 
n'y  peuvent  rien.  II  est  à  regretter  qu'un 
travail  consciencieux,  fait  par  un  de  nos 
éditeurs  parisiens,  M.  Magen,  soit  resté 
inédit;  ce  travail  nous  eût  fait  connaître 
bien  de  ces  roueries  dont  se  rend  coupable 
la  librairie  (1). 

Nous  venons  d'énumérer  les  principales 
circonstances  dans  lesquelles  les  écrivains 
ont  recours  aux  pseudonymes. 

M.  Forgues,  après  avoir  défendu  le 
pseudonyme  dans  tous  ces  motifs,  termi- 
nait ainsi  son  compte-rendu  de  nos  Au- 
teurs déguisés  : 

«  Dieu  merci  !  nous  sommes  au  bout  de 
ces  interprétations  désobligeantes,  parmi 
lesquelles  ne  s'est  pas  glissé  une  seule  sug- 
gestion en  faveur  des  infortunés  pseudo- 
nymes (2).  Eh  quoi!  pourtant,  nous  refu- 
•  sera-t-on  le  droit  de  chercher  Tobscurité 
comme  d'autres  cherchent  la  lumière?  de 
craindre  pour  notre  nom,  pour  ce  nom 
que  portent  avec  nous  ceux  que  nous  ai- 
mons le  mieux  et  respectons  le  plus,  le 
triste  apanage  de  bruit  et  d'injures  qui 
suit  la  plus  humble*  notoriété?  Nous  re- 


tire. L'anonyme  est  moins  dangereux  ;  il  n'a  point  «ito 
mine  agaçante,  cette  transparence  du  voile,  plus  irritanle 
que  la  franche  nudité.  C'est  lui  qu'adoptent  depréf^reMc 
les  misérables  sycophantes  qui  veulent  avoir  les  amtfs 
plaisirs  de  la  calomnie,  sans  s'exposer  aux  dangers  qn'eUe 
entraîne. 

(1)  Le  travail  de  M.  Magen  est  aujourd'hui  o^re 
propriété  :  il  nous  fournit  de  très-piquantes  révélati(«s. 

(2)  D'un  bouta  l'autre  de  l'article  le  critique  est  re>t? 
conséquent  dans  son  opinion,  et  on  peut  en  juger  par  le 
début  dudit  article  : 

La  i>ensée  qui  a  dicté  ce  recueil  —  j'allais  dire  cette 
dénonciation  —  n'est  rien  moins  que  bienveillante.  Le 
bibliographe  zélé  qui  s'est  mis,  comme  il  le  dit  lui-m^ne. 
à  pourchasser  les  pseudonymes,  en  a  gardé  une  tspètt 
d'aversion  pour  son  gibier.  Il  le  happe  à  belles  dents  et 
le  déplume  sans  miséricorde,  comme  certains  poinUrt 
la  caille  trop  grasse,  la  grive  enivrée  de  raisins,  la  per- 
drix étourdie  qui  s'est  laissé  prendre  au  gîte  :  pseudo- 
nyme «t  faussaire,  il  les  voit  presque  du  même  a»l,  ^ 
parmi  les  motifs  qu'on  peut  avoir  pour  mettre  un  masqae 
avant  de  monter  sur  la  scène  littéraire,  il  ne  menti(HUte 
que  les  moins  honorables. 
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.ous  le  bon  sens  qui   réduit  à  leur 
valeur   nos  improvisations  incom- 
,  à  peine  bonnes  pour  le  jour  qui  les 
laitre  et    mourir?    Regardez- vous 
3  impossible  Tabnégation  (si  facile, 
Qtrairc)  qui  nous  porte  à  refuser, 
is  la  res[K)nsabilité  morale  ou  la  res- 
)ilité   personnelle  de  ce  que   nous 
ns,  mais  cette  famosité  banale  que 
lent  tant  de  noms  si  bien  faits  pour 
obscurs.  En  ce  cas,  vraiment,  vous 
iites  tort.  Autant  la  gloire  est  envia- 
itant  la  réputation  Test  peu  de  nos 
L'une  est  plus  rare  que  jamais, 
I  n'a  jamais  été  plus  prodiguée  ni 
ie  plus  injustement.  Tel  l'a  cherchée 
mps,  qui  ne  l'attendait  plus,  et  la 
rriver  à  propos  de  rien,  à  Timpro- 
Tomme  un  ruban  de  la  Lésion  d  non- 
croit-il  l'avoir  méritée?  Nous  lui 
lierons   une    petite  épreuve.   Qu'il 
sous  un  pseudonyme  sa  récente  cé- 
;  c'est  a  peine  si  l'obstination  du 
;raphe   saura    l'y    déterrer.    Sans 
lérard ,    aurait-on  jamais    su    que 
iloppe  d'Onquaire,   l'auteur   de   la 
'  de  quarante  ans,  a  écrit,  en  1844, 
î  nom  de  Petrus  Noelc,  un  poëme 
h  Le  Siège  de  la  Sorbonne  ?  » 
omettez  donc  que  l'on  se  rende  jus- 
(me  l'on  se  refuse  l'honneur  équi- 
d  être  montré  au  doigt  par  quelque 
cial  naïf  qui  fait  collection  d'auto- 
s  et  de  physionomies  littéraires.  Si 
l'on  ait  à  mettre  le  nez  dehors,  il 
ux  de  ne  pas  traîner  après  soi  sa 
•e  tachée  d'encre,  son  piédestal  boi- 
sa lyre  incommode,  tout  le  bagage 
rivam  en  tournée.  De  notre  temps, 
liveau  de  la  vie  civile  pèse  égale- 
»ur  tous,  il  est  bien  entendu  de  ne 
ommettre  l'un  avec  l'autre,  l'être 
nse  et  l'être  qui  agit,  le  poëte  et 
it  au  maire,  —  M.  Beudin,  qui  est 
lambre,  et  M.  Dinaux,  qui  a  colla- 
des  mélodrames,  —  le  vaudevilliste 
)nseiller  d'Etat,  —  M.  Amelot,  maî- 
s  requêtes,  et  M.  Edmond,  qui  a 
m  cousin  Lalure;  —  le  peintre  de 
,  qui  se  moque  de  la  garde  natio- 
t  le  citoyen-soldat  que  d'honorables 
ss  portent  au  grade  de  capitaine.  » 
plus  grand  nombre  des  pseudo- 
appartient  à  la  classe  des  auteurs 
iques.  Pour  peu  que  vous  ayez  as- 
une  première  représentation,  vous 
z  pas  étonnés  qu  il  en  soit  ainsi.  Si 
rcf  est  roi  quelque  part,  certes, 
ivant  le  tribunal  orageux  du  par- 
si,  par  un  insuccès  littéraire,  vous 
mettiez  votre  nom,  ce  n'est  jamais 

r.  I. 


autant  qu'au  théâtre.  Pour  un  couplet  mal 
chanté,  pour  une  entrée  retardée,  pour 
une  fausse  note,  pour  un  décor  maladroit, 
vous  encourez  lanathème,  et  quel  ana- 
thème  !  Plus  que  les  misérables  attachés 
au  carcan,  plus  que  la  chaîne  immonde 
qui  court  en  chantant  vers  les  galères,  l'au- 
teur novice  ou  mal  interprété  subit  les 
humiliantes  clameurs,  les  huées  dérisoires, 
les  sifllels  acharnés  de  la  foule.  Il  aurait 
tué  son* père  ou  trahi  son  pays  qu'on  ne 
lui  témoignerait,  pas  d'une  manière  plus 
énergique  l'exécration  et  le  mépris  qu'il 
inspire.  Au  fond,  il  est  vrai,  ces  impréca- 
tions ne  signifient  rien.  Chaque  sifïleur, 
pris  à  part,  n'en  veut  pas  le  moins  du 
monde  au  malheureux  dont  il  semble  de- 
mander la  tête.  Le  soir  même,  il  souperait 
avec  lui  très-cordialement.  Cependant, 
convenons-en,  ce  doit  être  une  terrible 
épreuve  que  de  jeter  son  nom  à  des  voix 
SI  outrageantes.  En  ces  occasions,  M.  Scribe 
s'appelle  Eugène  ou  Félix;  M.  Ancelot, 
Ernest,  Godervilleou  Saint-Bris  ;  M.  Bayard, 
Léon  Picard  ;  MM.  Dartois,  Achille  ou  Ar- 
mand; M.  Théaulon,  Léon;  M.  Varin,  Vic- 
tor, etc.  » 

'Enfin,  M.    Forgues   termine  ainsi  son 
compte-rendu  : 

«  S'ensuit-il  qu'il  les  faille  pendre,  tous 
«  ces  braves  gens,  ou  même  les  gourman- 
«  der  trop  aigrement?  Ce  n'est  pas  notre 
«  avis.  Le  pseudonyme  n'est  rien  par  lui- 
«  même  :  selon  qu'il  a  pour  motif  une 
a  lâche  dissimulation,  ou  une  crainte  per- 
«  mise,  ou  une  modestie  sincère,  il  est  ou 
a  délit,  ou  ruse  innocente,  ou  même  acte 
a  méritoire.  C'est  donc  avec  un  discerne- 
a  ment  équitable  et  dans  un  esprit  d'hos- 
a  tilité  mieux  dirigé  que  nous  voudrions 
a  voir  s'occuper  de  leur  tâche  ingrate,  et 
«  jusqu'à  certain  point  contestable,  les 
«  successeurs  actuels  des  Baillet,  des  De- 
«  tune,  des  Van  Thol  et  des  Barbier.  Ils 
«  n'auront  pas  à  s'offusquer  de  ce  vœu, 
«  formé  par  un  pseudonyme  dont  ils  ont 
«  sans  trop  de  raison  alarmé  la  c^onscience 
«  et  gêné  l'incognito  volontaire  (1).  » 

Nous  ne  requérons  pas,  Dieu  nous  en 
garde,  la  pendaison  contre  les  fauteurs  de 
pseudonymes  ;  mais  nous  voudrions,  sinon 
faire  disparaître  entièrement,  au  moins  di- 
minuer la  fréquence  de  cet  usage  qui, 
dans  notre  siècle,  tend  à  devenir  général, 
car  il  établit  un  nouveau  chaos;  et  puisque 
l'on  veut  que  la  lumière  se  fasse  dans  tout, 
mettons,  nous  bibliographes,  nos  efforts  à 
arrêter  le  progrès  de  cet  usage  et  à  em- 


(1)  M.  Forgues,  feuilleton  du  «National.  >da...  i844. 
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pêcher  que  Ton  ne  produise  plus  les  ténè- 
bres dans  la  république...  des  lettres! 

DES  BIBLIOGRAPHES 

QUI  SE   SONT   OCCUPÉS  DE   PSEUDONYMES. 

A  diverses  époques,  d'érudits  bibliogra- 
phes ont  essayé  d'aplanir  les  difficultés 
que  les  écrivains  apocryphes  et  supposés, 
aussi  bien  que  les  auteurs  pseudonymes, 
ont  jetées  dans  Fhistoire  littéraire,  en 
livrant  au  public  les  véritables  noms  des 
auteurs  déguisés  que  leurs  études,  le 
temps  et  le  hasard  leur  avaient  fait  dé- 
couvrir. 

Cest  aux  Allemands  que  l'on  doit  les 
premières  recherches  sur  les  écrivains 
anonymes  et  pseudonymes.  Dès  1670,  un 
anonyme  fit  paraître  un  ouvrage  intitulé  : 
a  Larva  detracta,  h.  e.  brevis  Expositio 
nominum,  sub  quibus  Pseudonymi  quidam 
Scriptores  recentiores  latere  voluerunt  » 
(Veriburgi,  in- 12.)  Quatre  ans  plus  tard, 
Vincent  Placcius  publia  un  ouvrage  sur 
les  auteurs  anonymes  et  pseudonymes  (I), 
dont  Joh.'Alh.  Fabricius  donna  une  édi- 
tion très-augmentée  en  1708  (2).  Le  même 
éditeur  avait  fait  paraître,  avant  cette  édi- 
tion de  Placcius,  un^livre  intitulé  :  «  Decas 
Decadum,  sive  Plagfarum  et  Pseudonymo- 
rum  Centuria  »  (Lipsiae,  1689,  in-4),  qui  a 
été  réimprimé  avec  des  additions  dans  les 
«  Opusculorum  historico-critico-litterar. 
Sylloge,  »  du  même.  Hamb.,  1738,  in-4, 
pages  1-106.  Vinrent  ensuite  Pierre  Dahl- 
mann  (3),  C.-A.  Heumann  (4),  Godefroy 


{{)  Vincencii  Placcii,  de  Scriptis  et  Scriptoribai  ano- 
nymifl  atqne  pseudonymis  Sj-nUgma.  1074.  in-4. 

(2)  V.  Placcii  Theatnim  Anonymorum  et  Pseudony- 
Boram,  ex  symbolis  et  coUatiooe  virorum  per  Europam 
doctiasimorum  et  celeberrimoram,  post  Syntagma  dudum 
editiun,  summa  beati  Auctoris  cura  reclusum  et  benignig 
auspiciis  Matthiœ  Dreyeri,  cnjus  et  Commentatio  de 
summa  et  scopo  hujus  operis  accc^lit,  lud  public»  reddi- 
tam.  Pnîmissa  est  prafatio  et  vita  auctoris ,  scriptore 
Joh,-Alberto  Fabricio.  Hamb..  4708.  iu-fol.  —  Cette 
édition,  très-préférable  à  la  précédente,  contient  0,000 
aatenri. 

(3)  Auteur  du  livre  intitulé  :  «  Scliauplatz  der  mas- 
quirten  und  demasquirten  Gelehrten  bey  ihren  verdeck- 
ten  und  nunmehro  entdeckten  Schriflen,  ans  gewissen 
Anieigungen.  glanbwûrdigen  Nachrichten  und  wahr- 
scheinlicfaen  Conjecturen  bewshrter  Menner.  nacfa  ihren 
Toraehmsten  Denkwûrdigkeiten,  sammt  BeyfBgnng  neuer 
Raisonnements  und  Autoritxten  kûrzlich  dargestellt.  » 
Leipxig.  J.-L.  Gleditsch,  1710,  in-8  de  923  pag.,  sans 
les  préliminaires  et  une  longue  table,  et  avec  un  frontis- 
pice gravé.  Ce  volume  est  tout  plein  de  dioses  curieuses 
et  accorde  une  grande  place  à  la  littératnre  française, 
ainsi  que  l'avait  fait  Vincent  Placcius. 

(4)  Heumanni  Sbediasma  de  Libris  anonymis  et 


Louis  (1),  W.  Forster  (2)  et  Jfw/ttw  (3). 
Sans  doute  le  chemin  avait  été  quelque 
peu  frayé  par  ces  bibliographes;  mais  ils 
ont  laissé  bien  des  travaux  à  leurs  succes- 
seurs, et  il  n'est  pas  possible  à  un  seul 
littérateur  de  remplir  tous  les  vides  en- 
core existants.  Dans  les  ouvrages  cités  d- 
dessus.  Ton  ne  trouve  qu'une  simple  no- 
menclature de  la  plupart  des  auteurs 
anciens  ;  rarement  l'on  y  trouve  indiquées  la 
résidence  et  Tannée  dé  la  mort  des  poètes 
et  écrivains  florissant  au  commencement 
du  dernier  siècle,  car  les  journaux  cri- 
tiques de  cette  époque  accordaient  bien 
rarement  une  petite  place  à  de  telles  no^ 
tices  personnelles.  L'ouvrage  même  si 
vanté  jadis  de  Nicola&Jérôme  Grûndling  : 
Histoire  complète  de  l'Erudition  (Francfort, 
1734-1746,  6  vol.  in-4),  ne  donne  que  des 
détails  très-parcimonieux  sur  la  vie  des 
savants  de  cette  époque.  La  voie  a  été 
aplanie  seulement  en  ces  derniers  temos 
par  les  laborieux  travaux  littéraires  de 
Clément  Aloys  Baader,  Diedr.  Hermann 
Bieberstaedt ,  Charles -GottL  Dietmann, 
Joach.'Henri  Jacck^  Dan.'Guill.  MoUer. 
Just. -Christ.  Motschmanny  Chr .-Charles No- 
pitsch,  Gottl.-Fréd.  Otto,  Henri-Guill.  flo- 
termund,  Jean-Snib.  Seibert,  Fréd.-Guill. 
Strieder  et  G.-Andr.  WilL  Mais  la  princi- 
pale difficulté  est  de  retrouver  les  véri- 
tables noms.  Placcius  et  ses  contemporains 
attribuent  fréquemment  un  écrit  pseudo- 
nyme à  plusieurs  savants.  Il  nous  paraît 
môme  difficile  d'arriver  à  une  entière  vé- 
rité sur  ce  point  (4).  Les  derniers  pour- 
chasseurs  d'anonymes  et  de  pseudonymes 
de  l'Allemagne,  mais  qui  se  sont  occupés 
exclusivement  de  leurs  écrivains  natio- 
naux, sont  :  1»  J.  Samuel  Ersch,  celui-là 
même  à  qui  nous  devons  une  «  France  lit- 
téraire »  non  sans  mérite.   U  publia  à 

pseudonymis.  complectens  Obsen-ationes  générales  ad 
y.  Placcii  Theatrum  anonym.  et  pseodon.  Jenc,  1711. 
in-8. 

(i)  Giidofr,  Ludoviei  Exerdt.  de  ScripUs  anonymis  cl 
pseudonymis  in  causa  Religionis  a  progressa  coërcendis. 
Leîps.,  1711,  in-8. 

(3)  IV.  Fortterii  Bibliotheca  anonjmomm.  Hamb., 
1720.  in-8. 

(3)  Joh.-Chrittoph.  Mylii  Bibliotheca  anonymormn  et 
pseudonymorum  detectorum,  ultra  4.000  scriptores. 
quorum  nomina  latebant  antea,  omnium  fkailtatom, 
scientianun  et  linguarum  complectens,  ad  snpplendam  et 
continuandum  Vinc.  Placcii  theatrum  anon.  et  pseodoa. 
et  Christoph.-Aug.  Heumanni  Schediasma  de  anoo.  et 
pseudon.  Cum  prxf.  Gottlicb  StoHii.  Hamb..  1740.  ift> 
fol.  —  Ibid.,  1740.  2  part,  in-fol. 

(4)  Combien  n'a-t-il  pas  fallu  de  peine  en  ces  deroiers 
temps  pour  découvrir  qae  les  excellents  romans  histo- 
riffues  publiés  à  Leipzig  depuis  l'année  1785  étaiat 
de  Benoit  Nanbert,  aujourd'hui  décédé? 


DE  LX  PREMIÈRE  ÉDITION. 


^n  1788,  un  Catalogue  de  tous  les 
lonymes  mentionnés  dans  la  qua- 
dition  du  Gelehrte  Teutschiand  » 
5UX  premiers  suppléments;  six  ans 
I,  il  fit  imprimer  un  supplément  à 
e  Catalogue,  contenant  les  ou- 
nonymes  mentionnés  dans  les  troi- 
quatrième  suppléments  du  o  Ge- 
?eutschland,  »  qui  avaient  paru 
ïtervallefl);  2*»  Fr,  Rasmann  (2]; 
éas  Gottfried  Schmidt,  pasteur  de 
isse  Prosigk,  dans  l'archiduché 
-Cœlhen  (3).  Ces  deux  bibiiogra- 
nprenant  que,  dans  la  littérature 
,  les  auteurs  anonymes  et  les  au- 
;eudonymes  s'étaient  multipliés  à 
ît  que  dès  lors  on  pouvait  en  for- 
monographies  spéciales,  se  sont 
lux  seuls  pseudonymes,  laissant 
*  le  fait  à  la  France,  parmi  les  na- 
trées  de  l'Europe,  l'honneur  d'a- 
elle  seule,  un  livre  sur  les  auteurs 
îs  modernes. 

aliens  comptaient  déià ,  au  dix- 
I  siècle,  un  bibliographe  qui  s'est 
les  écrivains  pseudonymes  italiens 
imps.  Le  résultat  de  ses  recherches 
bbé  après  sa  mort,  sous  le  titre 
arre  de  «  La  Visiera  alzata,  heca- 
Scrittori,  che  vaghi  d'andare  in 
1  fuor  del  tempo  di  Carnovale,  sono 
da  Pietro  Giac.  Villani.  »  (Parma, 
-12.)  Le  nom  de  l'auteur  serait 
e  un  pseudonyme,  car  on  attribue 
âge  à  un  des  nistoriens  littéraires 
e,  à  Angelico  Aprosio  (4),  né  à 
^lîa,  1607,  mort  en  1681.  «  La  Vi- 
ata,  etc.,  »  est  pleine  de  choses 
j,  et  elle  est  très- rare.  Les  re- 
de  cette  nature  ont  séduit,  dans 
;i,  un  autre  bibliographe  italien,  et 


lire  partie,  4788.  iii-8  de  474  pag.  Deuxième 
4.  iD-8  de  273  pagef. 
'jge^ssi£s  Leiicon  deoUcher  pseadonymer 
r  Too  der  acltern  bis  aaf  die  jûngste  Zeit.  aos 
TD  der  Wissenschaflen.  Mit  eioer  Vorrede 
Lte  der  literarischeo  VerkappuDg.  tod  J.'W. 
'.  Uipzig.  Wilhelm  Nanck.  1830,  in-8  de 
pag. 

te  deaUdier  pseodcmyiner  SchrifUteller  vor- 
letzten  JahnehenU.  Ein  Beitrag  lur  neoes- 
ïschichte.  Grimnia,  Verlagft-Gomptoir,  4840, 
de  Yiij  et  252  pag.  —  Dans  la  préface  Tau- 
ice  par  dire  qne.  dans  son  origine,  ce  qoi  a 
ne  d'on  lîTre  n'était  que  des  correetions  et 
'onrrage  de  M.  Rassmann. 
r  d'nne  BiblioUieca  Aprosiana  (on  des  An- 
Vintimiglia,  biblioihéqoe  qu'il  avait  formée). 
73.  pet.  in-42.  de  732  pag..  non  compris 
(Hiéliminaires.  Ouvrage  qui  abonde  en  notes 
r  les  liTres,  et  dans  lequel  on  trouve  des 
(  sur  la  rie  de  ion  anteor. 
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M.  V.  Lancetti  a  donné  à  l'Europe  litté- 
raire une  clef  aux  arcanes  de  la  littérature 
moderne  de  sa  nation  (1). 

Les  Français,  qui  habituellementprennent 
l'initiative  dans  les  travaux  d'érudition,  ne 
sont  venus  qu'après  les  Allemands  et  les 
Italiens;  mais  ,pour  avoir  été  en  retard,  ils 
n'en  comptent  pas  moins  le  plus  grand 
nombre  de  bibliographes  qui  se  soient  oc- 
cupés de  recherches  sur  les  écrivains  ano- 
nymes et  pseudonymes.  Adrien  Baiîlet  est 
le  premier  des  écrivains  qui  ont  révélé  les 
noms  d'un  certain  nombre  de  noms  déguisés 
d'auteurs  français,  antérieurs  à  1090  (2). 
Après  lui  nous  devons  citer  un  libraire, 
Detune,  qui  passa  une  grande  partie  de  sa 
vie  à  acquénr  des  renseignements  sur  les 
écrivains  anonymes  et  pseudonymes  (3J. 
De  tune  mit  en  ordre  le  Catalo^e  de  la 
bibliothèque  de  feu.Matheus  Lestevenon, 
qui  fut  imprimé  à  La  Haye,  en  1798,  in-8; 
il  dévoile  dans  cet  excellent  catalogue 
Quinze  cents  auteurs  anonymes  (4).  A  la 
nn  du  siècle  dernier  et  au  commencement 
de  celui-ci,  un  bibliographe  hollandais.  Van 
Thol,  alors  conservateur  du  dépôt  littéraire 
de  Saint-Louis-larCulture,  s'était  activement 
occupé  de  recherches  sur  nos  dieux  incon- 
nus et  nos  Janus  littéraires.  Van  Thol,  dans 
une  lettre  en  date  du  15  messidor  an  xiii 
(4  juillet  1805),  adressée  à  Millin  (5),  par 
laquelle  il  cherchait  à  établir  un  droit  de 
priorité  sur  les  ouvrages  ayant  quelque  ana- 
logie avec  le  sien  qu'on  pourrait  publier, 
déclarait  que  son  travail  renfermait  à  cette 
époque  13,200  articles.  A.-A.  Barbier,  qui 
connaissait  ce  travail,  exprimait,  en  1803, 
dans  la  préface  de  son  «  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  »  le  vif  dé- 
sir qu'il  vit  le  jour  (6)  ;  mais  la  mauvaise 


(4)  Pseudonimia,  owero  Tavole  de  nomi  flnti  o  sup- 
posti  degli  Scrittori.  Ililano,  483G.  io-8. 

(2)  Auteurs  déguisés  sous  des  noms  étrangers,  etc. 
Paris.  Dezallier.  4G90.  in-42. 

(3)  A.-.\.  Barbier,  préface  du  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque du  conseil  d'Etat. 

(4)  Il  faut  rependant  lire  ce  Catalogue  avec  précau- 
tion, soit  à  cause  des  fautes  d'impression  qui  défigurent 
plusieurs  noms,  soit  parce  qu'une  cinquantaine  d'ou- 
vrages sont  attribués  à  des  écrivains  qui  n'en  sont  pas 
les  auteurs  (A.-A.  Barbier,  Dictionnaire  des  anonymes 
et  pseudonymes,  2*  éd.,  nO  2024). 

(5)  Imprimée  dans  le  c  Magasin  encyclopédique,  » 
4805,  t.  V,  p.  437. 

(6)  Voici  en  quels  termes  A.-A.  Barbier,  dans  U 
préface  citée,  parle  du  travail  du  bibliothécaire  de  Saint- 
Louis-la-Cttlture  :  «  Le  citoyen  Van  Thol...  s'occupe 
depuis  plusieurs  années,  avec  un  zèle  infatigable,  de  la 
composition  d'un  Dictionnaire  des  ouvrages  anonj^mes 
publiés  en  français.  11  est  à  souhaiter  qu'il  publie  un 
jour  ce  Dictionnaire,  qui  lui  acquerra  des  droits  à  la 
reconnaissance  des  gens  de  lettres.  »  Pas  un  mot  qui 
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santé  de  Van  Thol,  d'un  côté,  et  son  âge 
avancé,  de  l'autre,  l'empêchèrent  de  com- 
pléter ses  recherches  et  de  publier  son 
travail.  De  1806  à  1808,  A.-A,  Barbier,  le 
savant  bibliothécaire  de  Napoléon,  fit  im- 
primer sa  précieuse  monographie  des  au- 
teurs anonymes  et  pseudonymes  (1),  consi- 
dérablement enricnie  dans  une  seconde 
édition  publiée  de  18â2  à  18^.  Le  travail 
de  Van  Thol  a  été  très-utile  au  bibliographe 
français  (2).  On  devait  craindre  que  cet  es- 
prit d'investigation  spéciale  ne  se  perdit 
avec  Barbier,  mort  à  la  Hn  de  1825;  mais 
cette  étude  piquante  d'une  partie  de  notre 
histoire  littéraire  a  trouvé  plusieurs  ama- 
teurs qui,  de  loin  à  la  vérité,  ont  suivi  les 
traces  du  dernier  pourchasseur  de  pseudo- 
nymes; nous  citerons  parmi  les  biblio- 
graphes à  qui  nous  devons  la  révélation 
d'un  grand  nombre  de  noms,  entre  autres 
un  ancien  conservateur-administrateur  de 
la  Bibliothèque  royale,  M.  De  Manne,  après 
la  mort  duquel  un  de  ses  fils  a  publie  un 
volume  (3),  embrassant  et  tous  les  temps 
et  tous  les  lieux,  mais  néanmoins  parti- 
culier, ainsi  que  l'ouvrage  de  A.-A.  Barbier, 
aux  auteurs  anonymes  et  pseudonymes 
français,  et  pouvant  faire  suite  à  l'ouvrage 
(le  A.-A.  Barbier,  car  il  fait  connaître  des 
auteurs  anonymes  et  pseudonymes  dont  le 
bibliothécaire  de  Napoléon  n'avait  pas  fait 
mention,  soit  qu'ils  lui  aient  été  inconnus, 
soit  qu'ils  aient  été  postérieurs  à  sa  mort. 


nous  informe  que  Barlncr,  ea  1803,  s'occupait  aussi 
d'un  travail  semblable.  L'auteur  de  la  notice  i)iogra|)hi- 
que  et  littéraire  sur  A.-A.  Barbier,  à  la  tète  de  la 
deuxième  édition  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes,  n'avait  donc  \as  In  la  préface 
en  question,  lorsqu'il  imprimait  dans  sa  notice  :  Barbier 
réunit  et  mit  en  ordre  les  renseignements  qu'il  avait 
recueillis  depuit  longtetnpt  pour  la  composition  d'un 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes, 
dont  il  publia  les  deux  premiers  volumes  en  1806. 
Nous  ne  voulons  rien  prouver,  sinon  que  la  priorité  était 
acquise  à  Van  Thol. 

(1)  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
njmes,  composés,  traduits  ou  publiés  en  français  et  en 
latin.  Avec  supplément.  Paris.  1806-08,  4  vol.  in-8. 
—  Deuxième  édition,  revue,  corri|fée  et  considérable- 
ment augmentée  (du  double).  Paris.  1822-25,  k  vol. 
in-8. 

(2)  Outre  le  secours  que  Barbier  a  trouvé  dans  le 
travail  de  Van  Thol.  ce  bibliographe  a  eùcore  été  se- 
condé par  diverses  personnes  qu'il  a  nommées  dans  la 
prélace  de  son  livre;  néanmoins  les  noms  de  quelques 
autres  y  sont  oubliés,  et  parmi  ces  derniers  ceux  de 
M.  Bleuet,  ancien  et  savant  libraire  de  Paris  ;  M.  Justin 
Lamoureux,  de  Nanci,  et  M.  H.  de  Saint-Georges.  (Voy. 
la  Revue  bibliogr.,  t.  I.  p.  35.) 

(3)  Nouveau  Recueil  d'ouvrages  anon>-me8  et  pseudo- 
nymes, par  M.  De  Manne,  ancien  conservateur-adminis- 
trateur de  la  Bibliothèque  du  Roi.  (Paris,  Gide.  1834. 
in.8  de  580  pag.) 


Malheureusement  l'auteur,  a 
l'éditeur,  qui  n'a  point  assez  é 
vail  de  l'auteur  primitif,  et 
traire  a  fait  de  nombreuses  « 
volume,  n'avaient  point  fait 
graphie  une  étude  assez  co 
donner  un  ouvrage  exact  et  c 

11  est  à  regretter  que  le  pl< 
Placcius  ne  soit  pas  d'une  st 
Tous  les  bibliographes,  ses  i 
et  ses  imitateurs,  sauf  MM. 
Schmidt,  n'ont  que  trop  suiv 
uns  et  les  autres  ont  tondu 
qui  |)ar  leur  nature  n'offrai 
liaison  possible  :  les  anonyme 
donymes.  Si  la  logique  veut 
recherches  l'on  procède  du 
connu ,  comment  ont-ils  adn 
même  nomenclature  et  le  liv 
teur  n'est  point  connu  et  a 
un  nom;  car,  fût-il  faux,  c'( 
qu'on  cherchera  le  dernier, 
ait  fait  la  faute  de  réunir  les 
il  est  excusable,  parce  qu'à  i 
ne  connaissait  encore  qu'un 
d'ouvrages   anonymes    et    p 
mais  depuis  lui,  les  éludes  oi 
nir  à  la  connaissance  d'une  si 
tité  d'auteurs  déguisés,  et  à 
de  tant  d'ouvrages  anonymes 
possibilité,  dès  la  fm  du  sièc 
lormer  de  ces  deux  genres  de 
phies  distinctes,  auxquelles 
raisonnable  n'eût  certes  pas 
juger  par  l'ouvrage  de  Bar 
anonymes,  et  par  ceux  de  M 
et  Schmidt  pour  les  pseudon; 

Les  recherches  incessant 
avons  été  obligé  de  faire  pour  i 
Littéraire  »  nous  ont  mis  su: 
très-grand  nombre  de  décou 
vrages  anonymes  et  |)seudom 
littérature  nationale  ;  mais  eii 
nous  avons  voulu,  à  l'exemple 
mann  et  Schmidt,  en  former 
graphies  très-distinctes  ;  les  ] 
l'objet  de  notre  «  Dictionnaii 
nymes  et  anonvmes,  »  et  les  i 
de  nos  «  Supercheries  littérain 
Nous  avions  préludé  à  l'une  e 
ces  deux  publications  dans  d 
de  bibliographie  :  pour  la  pr 
la  «  Revue  bibliographique,  n 
eu  qu'une  courte  existence, 
de  nous  arrêter  au  n°  156  (1) 


(1)  Les  animyme*  et  polyonytnet, 
ne  peut  chercher  qu'à  leurs  titres,  soi 
publication  spéciale,  qui  formera  le  t.  >! 
littéraire.  »  Ce  volume  s'imprime  ac 
livraisons  ont  déj&  paru.  Ce  volume  re 
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dans  le  «  Bibliothécaire^  »  qui  n'eut 
meilleur  sort.  De  la  réunion  des 
Ils  de  ce  dernier  recueil  sur  le 
ujet,  nous  avions  formé  un  ballon 
qu'en  1844  nous  lançâmes  sous  le 
»  «  Auteurs  démises  de  la  littéra- 
nc^se  au  XIX*  siècle.  »  Mais  cet 
p\it  être  que  superficiel  :  d'abord, 
11' il  appartenait  par  sa  nature  à 
travaux  faits  pour  des  feuilles 
■es  et  destinés  à  mourir  avec  elles  ; 
une  fâcheuse  position  dans  la- 
OU8  nous  trouvions  ne  nous  per- 
Pas  de  donner  à  notre  monographie 
développement  désirable.  Si  l'essai 
^ion  a  eu  du  succès  près  de  quelques 
^  l'histoire  littéraire,  il  ne  le  doit 
3  que  depuis  longtemps  il  n'avait 
^  publié  sur  cette  spéjcialité,  l'un^ 
'S  piquantes  de  la  bibliographie. 
Iques  critiques  néanmoins  censu- 
cet  essai ,  les  uns  à  cause  de  son 
)n,  qu'ils  trouvaient  mauvaise,  les 
à  cause  de  son  exiguité.  L'un  d'eux, 
:«/,  eut  l'idée  d'augmenter  notre 
e  nomenclature.  M.  Goizet  s'oc- 
puis  quinze  ans  de  la  bibliographie 
tre,  aussi  n'est-ce  que  les  auteurs 
ques  qu'il  a  eus  en  vue  dans  un  pre- 
Ucle  additionnel  qu'il  inséra,  en 
I  a  Bulletin  de  l'Alliance  des  Arts,  » 
)Iie  le  bibliophile  Jacob  (M.  Paul 
.  On  ne  peut  contester  à  M.  Goizet 
x>nnaître  tous  les  travestissements 
raudevillistes  et  mélodramaturges. 
ait-ce  enrichir,  ou  n'était-ce  que 
it  grossir  cette  nomenclature  que 
terdes  noms  d'écrivains  qui  n'ont 
e  pas  moins  de  mérite,  hâtons- 
le  dire,  que  ceux  que  nous  citons, 
i  ont  eu  le  tort  de  ne  pas  aussi 
'eux  dessiner  leur  part  :  citer 
olphe,  Alfred,  etc.,  parce  qu'ils 
teurs  pour  un  tiers  ou  pour  un 
quelques  vaudevilles  !  Si  ces  révé- 
mt  une  importance  pour  l'histoire 
!,  elle  est  bien  minime.  Et  puis  un 
pris  par  tel  ou  tel  auteur,  quand 
m  est  le  sien,  ce  n'est  pas  plus  un 
yme,  que  ne  l'est  celui  de  la  pre- 
t  de  la  dernière  partie  d'un  nom 
.  Ce  sont  des  mots  de  renvois 
DS  un  dictionnaire,  où  l'on  tient  à 
tous  les  membres  d'une  même 
;t  rien  de  plus  (1).  M.  Goizet  revint 

kéroilés  et  non  iévoilé»  qu'en  polyonymtê, 
0.000  artides. 

kniet  a  compris  dans  ses  deux  listes  de 
•s.  outre  beaucoup  d'auteurs  dramatiques 
rrs  00  des  quarts  de  pièees,  qui  n'ont  voulu 
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à  la  charge,  et  fit  paraître  dans  le  même 
recueil,  numéro  du  10  septembre  1845,  un 
second  article  additionnel  à  notre  «  maigre 
opuscule,  »  ainsi  qu'il  le  qualifie,  mais  ne 
donnant  encore  que  des  noms  d'auteurs  de 
tiers  et  de  quarts  de  vaudevilles  et  mélo- 
drames. Ce  dernier  article  se  terminait 
ainsi  :  «  Et  maintenant,  M.  le  Rédacteur, 
«  vous  iugerez  ce  que  toutes  les  classes  de 
«  la  bibliographie  pourraient  fournir  d'ad- 
«  ditions  aux  o  Auteurs  déguisés  »  de 
((  M.  Quérard,  puisque  l'art  dramatique 
«  seul  m'a  permis  de  présenter  tant  de 
a  pseudonymes  qui  ne  figurent  pas  ou  qui 
«  figurent  mal  dans  cette  brochure,  qu'on 
tt  aura  peine  à  placer  auprès  de  l'excellent 
«  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
a  pseudonymes.  » 

L'auteur  de*  cet  article,  M.  Goizet,  si- 
gnalait, en  effet,  un  certain  nombre  d'o- 
missions de  noms  d'auteurs,  noms  que 
l'on  pourrait  comprendre  dans  la  catégorie 
des  obscurantins,  de  ceux  dont  un  mali- 
cieux journal  a  composé  l'épi taphe  anti- 
cipée : 

Ci  glt  un  écrivain  replet, 
Qui  rima  le  tiers  d'un  couplet, 
Les  trois  quarts  d'un  épilhalame 
Et  la  moitié  d'un  triolet. 
Il  écrivit  un  demi-mélodrame, 
Et  dessina  les  deux  tiers  d'un  ballet  : 
Il  ne  fit  rien  seul...  (dit  sa  femme). 
Priez  pour  son  ftme. 
S'il  vous  plaît  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  sauf  quelques  légères 
erreurs  que  nous  y  avons  remarquées, 
nous  avons  fait  usage  des  deux  articles  de 
M.  Goizet,  avec  d'autant  moins  de  scru- 
pule que  la  plupart  de  ses  révélations  sont 
tirées  soit  de  la  France  littéraire  ou  de  la 
Littérature  contemporaine,  où  nous  avions 


se  faire  connaître  que  sous  leurs  prénoms,  les  noms  sui- 
vants qu'on  ne  peut  considérer  comme  déguisés  :  d'.4- 
vrigny,  au  lieu  de  Lœuillard  d'Avrigny  ;  Martignac,  au 
lieu  d'Algay  de  Martignac,  et  beaucoup  d'antres  encore. 
Il  n'est  pas  jusqu'au  nom  de  madame  Claret  de  Fleurieu 
qui  ne  soit  pré&eulé  comme  le  pseudonyme  de  madame  B. 
de  Salverte  ;  mais  madame  Claret  de  Fleurieu  avait  écrit 
avant  que  d'être  madame  B.  de  Salverte.  En  adoptant 
cette  méthode,  il  serait  facile  de  faire  un  très-volumineux 
recueil  d'écrivains  pseudonymes,  n'y  comprendrait-on 
que  les  demoiselles  qui  ont  remplacé  légitimement  leurs 
noms  paternels  par  ceux  de  deux  ou  trois  maris  ;  ainsi 
mademoiselle  Necker.  depuis  madame  de  Staël,  et 
morte  madame  Rocca.  N'est-ce  donc  pas  assez  d'avoir  i 
démêler  parmi  une  douzaine  de  noms  illégitimement 
portés  par  d'aucunes  de  nos  demoiselles  auteurs,  le  vé- 
ritable nom  qu'elles  ont  intérêt  h  cacher,  sans  aller 
grossir  une  nomenclature  conmie  celle-ci  de  véritables 
noms  advenus  successivement. 
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cru  devoir  les  laisser  (1).  Depuis,  notre 
critique  a  eu  l'obligeance  de  nous  commu- 
niquer un  assez  bon  nombre  de  notes  iné- 
dites, et  dont  nous  avons  fait  notre  proQt 
pour  les  a  Supercheries.  » 

Les  obligations  que  nous  avons  à  M.  Goi- 
zet,  pour  ses  additions,  ne  nous  feront 
point  oublier  celles  que  nous  avons  à 
M.  £.  De  Manne,  de  la  Bibliothèque  royale, 
qui,  lui  aussi,  s'est  beaucoup  occupé  de 
bibliographie  dramatique,  et  encore  moins 
celles  que  nous  devons  à  M.  F.  Delhasse, 
de  Bruxelles,  auteur  d'un  excellent  «  An- 
nuaire dramatique.  »  Qu'ils  veuillent  bien 
tous  les  trois  recevoir  nos  publics  remer- 
ciements. 

Le  livre  d'aujourd'hui  n'est  plus  un 
opuscule;  c'est  un  livre  lentement  et  soi- 
gneusement colligé,  refait  et  considérable- 
ment augmenté.  Il  n'a  de  similitude 
avec  l'Essai  en  question  que  par  le  sujet 
qu'il  embrasse.  Mais  ce  n'est  toujours 
qu'une  monographie  des  seuls  auteurs  dé- 
guisés, prise  dans  l'acception  générale,  et 
qui  n'embrasse  encore  que  ceux  apparte- 
nant à  la  littérature  française,  soit  en 
France,  soit  à  l'étranger.  Seulement,  pour 
compléter  ce  travail,  nous  y  avons  joint 
les  noms  de  quelques  littérateurs  d'en  de- 
hors de  la  France,  dont,  par  des  traduc- 
tions, on  a  fait  passer  les  ouvrages  dans 
notre  langue,  en  conservant  les  noms 
d'emprunt  sous  lesquels  ils  les  ont  publiés 
dans  leur  patrie. 

A6n  d'offrir  la  monographie  complète 
des  auteurs  déguisés  des  quatre  derniers 
siècles,  nous  avons  repris  dans  l'ouvrage 
de  A. -A.  Barbier  tous  les  pseudonymes 
qu'il  y  avait  compris,  en  réparant  bon 
nombre  d'omissions  que  ce  maître  a  faites 
dans  son  travail.  L'Essai  présentait  une  sè- 
che nomenclature  d'environ  700  noms.  Le 
nouvel  ouvrage  renferme  5  à  6,000  arti- 
cles, qui,  sous  chaque  pseudonyme,  pré- 
sentent la  liste  des  ouvrages  qui  existent 
sous  ce  nom,  et  sont  accompagnés,  pour 
la  plus  grande  partie,  de  notes  littéraires 
et  bibliographiques.  La  contre-partie  pré- 
sente, sous  les  noms  véritables,  les  diffé- 
rents pseudonymes  dont  les  écrivains  cités 
se  sont  servis,  et  de  courtes  indications 
biographiques  sur  chacun  de  ces  auteurs. 


(i)  Noos  les  devions  presque  tontes,  ainsi  qae 
M.  Goizet  a  pu  s'en  apercevoir,  aux  recherches  mina- 
tienses  de  M.  de  Soleinne,  qui,  sons  le  rapport  des  ano- 
nymes et  des  pseudonymes  d'autenrs  dramatiques,  a  peu 
laissé  à  désira  au  rédacteur  du  catalogue  de  la  vente 
de  sa  bibliothèque,  catalogue  précieux,  mais  qui  n'en  doit 
pas  moins  fiiire  regretter  celui  que  le  pMsesseur  de  cette 
bibliothèque  se  proposait  de  dire  imprimer  un  jour. 


Les  Anglais,  qui  comptent  tant  de  biblio- 
graphes spéciaux,  n'en  ont  point  qui  se 
soient  occupés  de  recherches  sur  les  écri- 
vains anonymes  et  pseudonymes  ;  nous  ne 
dirons  pas  en  général,  comme  Placciusel 
Fabricius,  Forster  et  Mylius,  mais  pas 
même  sur  leurs  écrivains  nationaux.  Watt, 
dans  sa  «Bibliotheca  britannica»,  n'en  cite 
pas  un  seul.  Il  était  réservé  à  un  Français 
de  prendre  l'initiative  dans  de  semblables 
recherches,  et  ce  compatriote  fôt  M.  Phili- 
rète  Chastes,  mu  des  écrivains  français  qui 
ont  le  mieux  fait  connaître  à  la  France  les 
littératures  étrangères;  il  a  récemment  es- 

3uissé  pour  l'Angleterre  littéraire  le  plan 
'un  travail  semblable  à  ceux  dont  toutes 
les  nations  les  plus  civilisées  sont  en  pos- 
session depuis  longtemps.  La  »  Revue  des 
Pfux-Mondes  »  du  i'' juin  1844  r^enne 
un  excellent  article  sorti  de  sa  plume  et 
intitulé  :  a  les  Pseudonymes  anglais  du 
dix-huitième  siècle  »  (1).  Plus  récerom^t 
encore  le  même  écrivain  a  donné  à  la 
même  «  Revue  »,  n"  du  13  septenibrei&i?, 
sous  le  titre  de  «  la  Littérature  pseudo^ 
pulaire  en  Angleterre  et  en  Amérique  *., 
un  article  qui  fait  suite  au  précédent  (±). 
Les  Belges,  jeunes  encore  dans  la  litté- 
rature, à  cause  de  la  contrefaçon  qui  les 
décourage  de  la  culture  des  lettres,  les 
Belges,  aisons-nous,  chez  qui  le  goût  de  la 
bibliographie  est  très-répandu  et  cultivé 
avec  tant  de  distinction,  par  des  hommes 
supérieurs,  ont  aussi  trouvé  parmi  les 
leurs  un  savant  qui  s'est  occupé  de  re- 
cherdlies  sur  les  écrivains  anonymes  et 
pseudonymes  de  la  Belgique  ,  M.  le  baron 
¥.  de  Reiffenberg,  qui  dans  son  <r  Bulletin 
du  Bibliophile  lîielge  »  a  déjà  publié  plu- 
sieurs articles  :  des  parcelles  de  ses  décou- 
vertes sont  déjà  venues  rayonner  dans  nos 
«  Supercheries.  »  Il  serait  à  désirer  dans 
l'intérêt  des  lettres  belges,  sœurs  des  nô- 
tres, que  ce  savant  pût  donner  suite  à  ses 
recherches,  et  qu'il  gratifiât  le  public  de 
leur  réunion.  ^ 


(i)  Cet  important  morceau  d'histoire  liUéraire  a  été 
inséré  dans  un  recueil  intitulé  :  «  le  Dix-huitième  siè- 
cle en  Angleterre  »  (Paris.  Amyot,  1846.  2  roi.  io-i8 
format  angl.),  recueil  formé  de  diverses  notices  de  Tu- 
teur qui  avaient  paru  çà  et  là. 

(2)  Dans  ce  dernier  article,  l'auteur  examine  ôaq 
publications  récentes  chei  ces  deux  nations,  et  qui  sont  : 
I.  Marie-Anne  Wellington,  fille,  femme  et  veuve  de  soldat 
'(Londres,  i847,  3  vol.)  ;— n.  William  Thom  d'inverary. 
tisserand  (Edimbourg.  1845,  1  vol.)  ;  —  ni.  L'Ouvrier 
tailleur  en  voyage  à  travers  l'Europe  et  l'Asie  (Londres 
et  Leipzig,  1844.  1  vol.)  ;  —  IV.  Autobiographie  rojal« 
d'un  nègre  du  Congo  (Londres,  1847)  ;  —  V.  Le  Mate- 
lot américain  de  retour  à  New-York  (New-York,  184$. 
1  vol.). 
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i  venons  de  passer  rapidement  en 
les  principaux  bibliographes  qui 
>rdé  deux  des  grandes  difficultés  qui 
sentent  [your  écrire  avec  exactitude 
re  littéraire,  soit  des  temps  anciens 
Doyen-âge,  soit  des  temps  modernes. 
.  connu  tous  les  auteurs  de  livres 
nés  et  tous  les  pseudonymes  litté- 
'  Le  croire  n'est  pas  possible  :  A.-A. 
r  n*a  connu  qu'me  faible  partie  de 
e  son  pays  et  de  son  temps, 
bibliographes  des  quinze  dernières 
de  notre  littérature  ont  à  vaincre 
ficultés  plus  grandes  qu'antérieure- 
pour  se  mettre  en  possession  de  no- 
omplètes  et  exactes  sur  les  écrivains 
iporains.  Nous  avons  eu  de  1795  à 
uns  une  suite  de  recueils  :  le  Maga- 
r  Annales  et  la  Revue  encyclopédique, 
ine  inépuisable  de  documents  pré- 
lour  l'histoire  de  trente-sept  années, 
autre  recueil  n'est  venu  les  rempla- 
par  son  utilité,  ni  par  sa  durée.  11 
Q  pas  réellement  de  journaux  rem- 
t  ces  recueils  consciencieux.  C'est 
D  travail  gigantesque  de  parcourir 
liers  de  feuilles  renfermant  des  bio- 
»  et  des  notices  littéraires.  Et  de- 
le  c'est  la  mode  que  chaque  journal 
]ue  insigniûanle  feuille  fugitive  con- 
[uelques  pages  à  la  nécrologie,  il  de- 
)un]ellement  plus  difficile  de  se  main- 
u  courant,  quand  tant  d'écrits  pério- 
périssent  comme  des  mouches  dans 
'Dillon  du  temps,  avant  même  que 
lit  appris  leur  existence.  Toutes  ces 
«tances  rendent  les  travaux  litté- 
plus  difficultueux,  et  mettent  le  bi- 
pbe  dans  l'impossibilité  de  produire, 
avec  la  meilleure  volonté,  quelque 
le  complet,  si,  entraînés  par  le  désir 
ipérer,  il  ne  trouve  pas  de  collabo- 
».  Heureusement,  ils  ne  nous  ont 
anqué,  tant  pour  l'Etranger  que 
i  France;  ensuite  nous  avons  puisé 
3onnes  sources  les  matériaux  qui 
taient  nécessaires  pour  cette  partie 
lupercheries  littéraires.  » 

ni. 

DES  PLAGIAIBES. 

>our8uivant  notre  revue  des  pecca- 
;t  des  délits  littéraires,  nous  voici 
à  l'un  des  plus  honteux  délits;  celui 

tribunaux  poursuivent,  aussi  bien 
ui  dont  nous  nous  occuperons  dans 
itre  suivant,  quand  l'auteur  auquel 
ausé  du  préjudice  a  le  moyen  d'en 

connaissance  à  la  jystice,  de  faire 


défendre  ses  intérêts,  et  ne  recule  pas  de- 
vant la  perte  de  temps  que  toute  instruc- 
tion judiciaire  nécessite.  Nous  voulons 
parler  du  plagiat. 

«  11  faut  s'entendre  sur  le  moi  plagiat, 
et  ne  pas  confondre  le  larcin  de  la  pensée 
et  du  style  avec  l'usage  de  ce  fonds  com- 
mun, de  ces  banalités  inévitables  auxquelles 
l'intelligence  la  plus  originale  est  condam- 
née, comme  le  corps  l'est  aux  lois  du  mouve- 
ment, qu'il  ait  les  proportions  de  l'Apollon 
du  Belvédère  ou  celles  de  Thersite.  Un  im- 
bécile prétendait  un  jour  que  Voltaire  le 
copiait,  parce  qu'il  terminait  ses  lettres, 
ainsi  que  lui,  par  votre  très-humble  et  tris^ 
obéissant  servtteur.  11  ne  manque  pas,  en 
effet,  de  petits  esprits  qui  n  ont  ni  idée, 
ni  talent,  et  qui  s'imaginent  qu'on  s'estime 
assez  peu  pour  leur  faire  des  emprunts. 
Ces  pauvres  gens  oublient  qu'on  n'emprunte 
qu'aux  riches  (1).  » 

tf  Définissons  donc  le  plagiat  proprement 
dit,  Vaction  de  tirer  d'un  auteur  (particu- 
lièrement moderne  et  national,  ce  qui  ag- 
grave le  délitj  le  fond  d'un  ouvrage  d'in- 
vention, le  développement  d'une  notion 
nouvelle  ou  encore  mal  connue,  le  tour 
d'une  ou  plusieurs  pensées  ;  car  il  y  a  telle 
pensée  qui  peut  gagner  à  un  nouveau 
tour  ;  telle  notion  établie  qu'un  développe-  ' 
ment  plus  heureux  peut  éclaircir  ;  tel  ou- 
vrage dont  le  fond  peut  être  amélioré  par 
la  forme  ;  et  il  serait  injuste  de  qualifier 
de  plagiat  ce  qui  ne  serait  qu'une  exten- 
sion ou  un  amendement  (2).  » 

Toutes  les  nations,  anciennes  et  moder- 
nes, ont  pratiqué  le  plagiat. 

a  Les  plus  grands  écrivains  de  l'Antiquité 
n'ont  pas  été  à  l'abri  des  accusations  de 
plagiat.  Un  auteur  inconnu,  cité  par  Por- 
phyre, avait  composé  un  traité  ou  il  accu- 
sait Hérodote  d'avoir  emprunté  des  mor- 
ceaux entiers  de  la  description  de  l'Egypte 
par  Hecatée.  Un  certain  philosophe  aX- 
lexandrie  et  un  grammairien  nommé  ùk- 
tinus  avaient  composé  des  traités,  le  pre- 
mier sur  les  plagiats  de  Sophocle,  le  second 
sur  ceux  de  Ménandre. 

a  Eschine,  au  rapport  de  DiogèneLfëroe, 
s'attribua  des  dialogues  dont  il  n'est  pas 
l'auteur;  Diodore  de  Sicile,  suivant  Sau- 
maise,  a  copié  des  morceaux  entiers  d'Aga- 
tharcides;  Euripide,  Tite-Live,  Salluste, 
ont  été  aussi  en  butte  à  de  semblables  re- 
proches. » 

«  Au  moyen-âge  on  a  quelques  exemples 


(i)  Baron  de  Reiffenberg.   c  Bollet.  da  Bibliophilt 
belge.  »  t.  IV,  p.  67. 

(S)  Cb.  Nodier,  c  QveiUoni  de  UUéntnre  légale.  > 
.  p.  36. 
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de  plagiat,  surtout  parmi  les  chroniqueurs, 
qui,  favorisés  par  l'ignorance  de  leur  siè- 
cle, semblent  ne  s'être  fait  aucun  scrupule 
de  piller  \eufs  devanciers.  Ainsi  Matthieu 
de  Westminster  a  pillé  Mathieu  Paris,  qui, 
à  son  tour,  a  copié  l'ouvrage  de  Roger, 

{)rieur  de  Wendoves.  Villani  a  copié  Ma- 
aspina  sans ,  le  citer.  Ralph  ou  Ranulph 
Hygden,  auteur  du  a  Polycnronicon  »,  ré- 
sumé encyclopédique  au  xive  siècle,  n'a 
fait,  comme  on  Ta  reconnu  plus  tard,  que 
retoucher  le  «  Polycratica  temporum  » 
d'un  autrp  moine,  nommé  Roger. 

«  Lorsqu'au  xv*  siècle  l'étude  de  l'Anti- 
quité eut  repris  faveur,  les  auteurs  grecs 
et  latins,  dont  il  ne  restait  quelquefois  qu'un 
seul  manuscrit,  offrirent  beau  jeu  aux  pla- 
giaires; aussi  a-t-on  élevé,  contre  quel- 
ques philologues  de  cette  époque,  des  ac- 
cusations qii'il  est  assez  difficile  d'appré- 
cier aujourd'hui  (1).  » 

«  Les  chemins  des  sciences  ont  été  si 
battus,  dit  un  ancien,  que  les  auteurs  s'y 
rencontrent  souvent  sans  se  connaître.  Ils 
ont  les  mômes  pensées  sans  s'être  donné  le 
mot,  et  ils  les  revêtent  souvent  des  mômes 
expressions;  mais  le  hasard  n'a  pas  tou- 
jours produit  cette  rencontre  d'idées.  Tout 
est  dit,  selon  La  Bruyère,  et  nous  ne  fai- 
sons que  glaner  dans  les  possessions  de 
nos  prédécesseurs.  Bien  des  écrivains  mo- 
dernes ne  se  sont  pas  bornés  à  glaner,  ils 
ont  moissonné  dans  les  champs  d'au- 
trui  (2).  » 

Heureusement  que,  pour  rester  fidèle  au 
plan  que  nous  nous  sommes  tracé,  nous 
n'avons  eu  à  nous  occuper  que  des  seuls 
délits  qui  se  sont  commis  dans  la  littéra- 
ture française.  Et  pourtant,  combien  n'a- 
vons-nous pas  eu  à  citer  d'écrivains  qui  se 
sont  permis  d'emprunter  leur  parure,  soit 
à  la  défroque  des  morts  ou  à  la  friperie  des 
vivants.  La  dignité  des  lettres  a  disparu.  De- 
puis iSSOsurtout,  la  littérature,  en  général, 
n'est  plus  une  mission  chez  les  écrivains 
contemporains.  Ecrire  est  devenu  un  né- 
goce, un  moyen  de  parvenir,  un  moyen 
d'argent  :  à  partir  ae  l'époque  où  tout 
homme  n'a  plus  dû  avoir  de  considération 
qu'en  raison  de  son  argent,  l'homme  de 
lettres  n'a  pas  voulu  rester  au-dessous 
d'épiciers  et  de  marchands  de  peaux  de 
lapins,  devenus  électeurs  et  éligibles  :  l'in- 
teiligence  a  voulu  lutter  avec  la  richesse. 
Il  a  fallu  du  luxe  à  l'homme  de  lettres 
pour  être  regardé  ;  il  a  tenu  à  briller  aussi 


(i)  Lod.  Lalanne,  c  Goriosités  littéraires,  »  p. 
i36-38. 

<S)  L.  Ilayeal  Chaodon,  «  Bull,  polymathique,  »  jnill. 
i805. 
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bien  que  tant  d'autres  qui  n'avaient  sur 
lui  que  la  seule  supériorité  de  Tar^t. 
L'homme  de  lettres  n  est  plus  un  sage  ;  il  est 
aujourd'hui  un  gentilhomme,  avec  toutes 
ses  allures  et  ses  habitudes.  Il  lui  a  fallu 
se  créer,  dans  cette  lutte,  une  brillante 
position,  le  plus  souvent  factice.  De  nou- 
veaux besoins  s' étant  implantés  chez  lui, 
pour  les  satisfaire  il  a  dû  se  faire,  à  tel 
prix  que  ce  fût,  selon  la  position  qu'il  a 
choisie  ou  que  son  talent  lui  a  assignée,  un 
revenu  annuel  qui  dépasse  de  beaucoup 
celui  d'un  ministre  :  il  ne  peut  vivre  ho- 
norablement à  moins  de  ^  à  30,000  fr. 
comme  écrivain  de  second  ordre,  et  com- 
me écrivain  au-dessous,  à  moins  du  traite- 
ment d'un  professeur  du  Collège  de  France. 
Alors,  quand  son  imagination  est  pares- 
seuse, il  écorche  les  morts,  et,  comme  le 
Shylock  de  Shakespeare,  il  prend  des  lam- 
beaux aux  vivants.  Il  faut  avant  tout  faiiv 
son  budget.  C'est  là  la  petite  morale,  fort 
élastique,  de  notre  époque,  que  les  écri- 
vains se  sont  appropriée,  à  l'imitation  d'un 
littérateur  dont  le  public  est  engoué,  et 
que  l'on  a,  non  sans  fondement,  accusé  de 
plagiats  nombreux,  qui  Ta  préconisée,  avec 
tant  de  cynisme,  dans  l'une  des  pages  dp 
la  a  Revue  des  Deux-Mondes  (1)  »,  par  ce 
singulier  évangile  littéraire  : 

«  Ce  sont  les  hommes,  et  non  pas  Tbomme 
qui  invente  ;  chaciin  arrive  à  son  tour  et  à 
son  heure,  s'empare  des  choses  connues 
de  ses  pères,  les  met  en  œuvre  par  des 
combinaisons  nouvelles,  puis  meurt  après 
avoir  ajouté  quelques  parcelles  à  la  somme 
des  connaissances  humaines  qu'il  lègue  à 
ses  fils;  une  étoile  à  la  voie  lactée.  Quant 
à  la  création  complète  d'une  chose ,  je  la 
crois  impossible.  Dieu  lui-môme,  lorsqu'il 
créa  l'Homme,  ne  put  ou  n'osa  point  1  in- 
venter :  il  le  fit  à  son  image. 

a  C'est  ce  qui  faisait  dire  à  Shakespeare, 
lorsqu'un  critique  stupide  l'accusait  d'a- 
voir pris  parfois  une  scène  tout  entière 
dans  quelque  auteur  contemporain  : 

a  C'est  une  fille  que  j'ai  tirée  de  la  mau- 
vaise société  pour  la  laire  entrer  dans  la 
bonne.  » 

«  C'est  ce  qui  faisait  répondre  plus  naï- 
vement encore  à  Molière,  lorsqu'on  lui 
adressait  le  même  reproche  : 

a  Je  prends  mon  bien  où  je  le  trouve.  » 

«  Et  Shakespeare  et  Molière  avaient 
raison,  car  l'homme  de  génie  ne  vole  pas, 
il  conquiert;  il  fait  de  la  province  qu'il 
prend  un  annexe  de  son  empire  :  il  lui  im- 
pose ses  lois,  il  la  peuple  de  ses  sujets,  il 


(i)  Dans  le  morceau  intitalé  :  «  Gomment  je  deriiis 
antenr  dramatique.  » 
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sceptre  d*or  sur  elle,  et  nul  n'ose 
en  voyant  son  beau  royaume  : 
ircelle  de  terre  ne  fait  point  par- 
patrimoine.  » 

Napoléon,  la  Belgique  était 
la  Belgique  est  aujourd'hui  un 
ré  :  Léopold  en  estril  plus  grand, 
^n  plus  petit? 

e  trouve  entraîné  à  dire  de  ces 
ou  te  notre  évangéliste  en  littéra- 
:e  que,  génie  à  part,  on  me  fait 
ui  la  même  guerre  que  l'on  fai- 
lakespeare  et  à  Molière;  parce 
vient  à  me  reprocher  jusqu'à  mes 
ît  persévérantes  études;  parce 
de  me  savoir  gré  d'avoir  fait 
à  notre  public  les  beautés  scéni- 
inues,  on  me  les  marque  du  doigt 
;s  vols,  on  me  les  signale  comme 
its.  Il  est  vrai,  pour  me  consoler, 
u  moins  cette  ressemblance  avec 
ire  et  Molière,  que  ceux  qui  les 
lés  étaient  si  obscurs,  qu'aucune 
n'a  conservé  leur  nom.  » 
teurs  de  plagiats  dans  les  siècles 
;  plus  encore  dans  celui-ci,  nous 
isons  un  très-grand  nombre  :  mais 
ons  ne  vpulons  pas  que  l'Intro- 
R  notre  livre  serve  de  pilori  aux 
,  sur  les  exemples  que  nous 
iter,  comme  pour  les  chapitres 
s,  nous  serons  réservé  :  les  pages 
ivre  ne  font  grâce  à  aucun  des 
ts  qui  sont  venus  à  notre  con- 

le  commencement  du  xvi*  siècle 
i  jour,  les  plagiaires  n'ont  pas 
n  France  ;  c'est  Montaigne,  em- 
I  Sénèque  et  à  Plutarque,  ce  dont 
;  à  tout  moment,  en  déclarant 
tien  aise  que  ses  critiques  don- 
lèque  des  nasardes  sur  son  nez  ; 
•e  Corneille  et  Charron,  surtout 
*,  qui  ne  fait  pas  difficulté  de 
Ltueilement  ses  passages  les  plus 
es,  et  à  l'aventure,  ceux  que 
'  copie  de  Sénèque,  ou  de  tel  autre, 
i  me  semble  tant  soit  peu  hasar- 
h.  Nodier,  dans  ce  théologal  de 

si  hardim  <nt  sincère.  Un  jeune 
M.  Jules  Robert,  avait  entrepris 
I  sur  les  plagiaires  du  seizième 
st  à  regretter  qu'il  n'ait  livré  au 
)  la  partie  qui  concerne  Clément 

nous  eussions  eu  de  précieuses 
r  le  plagiarisme  à  cette  époque, 
mds  écrivains  du  dix-septieme 
it  guère  été  plus  délicats.  La 

I  b  Fnnre  liUénire.  »  publiée  par  Ch. 
ée,  iSiO.  p.  65-73. 
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Mothe  Le  Vayer,  Saint-Evremond ,  ont  em- 

f)runté  quelques  parties  de  leur  parure  à 
eurs  devanciers. 

Les  bizarres  folies  de  Rabelais  ont  fourni 
beaucoup  de  scènes  piquantes  à  Racine  et 
à  Molière  (1),  beaucoup  de  contes  ingé- 
nieux à  La  Fontaine  et  à  ses  imitateurs,  et 
finalement  une  contre-épreuve  si  faible  et 
si  peu  originale  à  l'auteur  du  a  Compère 
Mathieu  ».  Bayle  et  Fontenelle  plagiaient 
aussi,  a  Aucun  pourtant,  dit  Ch.  Nodier, 
a  n'approche  de  Pascal  dans  l'audace  de  ce 
a  larcm.  »  Je  n'en  ai  recueilli,  dans  les  pièces 
a  vers  lesquelles  je  renvoie  (à  la  fin  de  ses 
a  Questions  de  littérature  légale),  que  sept 
«  à  huit  exemples  tirés  du  même  chapitre; 
a  mais  quiconque  lira  les  «  Essais  de  Mon- 
«  taigne  et  les  Pensées  de  Pascal  »  avec 
a  une  attention  scrupuleuse,  en  trouvera 
a  une  foule  que  je  n'ai  eu  ni  le  loisir  ni  la 
«  faculté  de  rassembler.  » 

Le  plagiarisme  fut  tellement  à  l'ordre  du 
jour  au  dix-septième  siècle  qu'il  eut  jusqu'à 
une  chaire. 

Au  dix-septième  siècle,  il  s'établit  à  Paris 
un  cours  public  dont  le  but  était  assez 
singulier.  Richesource,  misérable  déclama- 
teur,  qui  s'intitulait  :  a  Directeur  de  l'A- 
cadémie des  orateurs  philosophiques  »,  en- 
seignait à  uiv  individu,  dépourvu  de  tout 
talent  littéraire,  à  devenir  un  auteur  dis- 
tingué. Il  publia  les  principes  de  son  art 
sous  le  titre  de  :  «  le  Masque  des  orateurs, 
ou  la  Manière  de  déguiser  toutes  sortes  de 
compositions,  lettres,  sermons,  panégyri- 
ques, oraisons  funèbres,  dédicaces,  (lis- 
cours  »,  etc.  Paris,  1667,  in-16.  Voici  une 
brève  analyse  de  son  ouvrage. 

L'auteur  observe  d'abord,  avec  beau- 
coup de  justesse  ,  que  tous  ceux  qui 
s'adonnent  à  la  littérature  ne  trouvent  pas 
toujours  dans  leur  propre  fonds  ce  qui 
peut  leur  assurer  le  succès.  C'est  pour  ces 
intelligences  malheureuses  qu'il  travaille; 
il  veut  leur  enseigner  à  cueillir,  dans  les 
jardins  des  autres,  ces  fruits  dont  leurs 
terrains  stériles  sont  privés,  mais  à  les 
cueillir  avec  tant  d'art,  que  le  public  ne 
puisse  s'apercevoir  de  ces  larcins.  Il  dé- 
core cette  nouvelle  science  du  titre  de 
plagiarisme^  et  s'exprime  ainsi  : 

a  Le  plagiarisme  des  orateurs  est  l'art, 
que  quelques-uns  emploient  avec  beau- 
coup d'adresse,  de  changer  ou  déguiser 


{{)  Molière  n'a  pas  empninté  qae  de  Rabelais  seule- 
ment :  il  a  fait  son  profit  des  anciens,  de  Piaule  snrtoat, 
des  Italiens,  des  Espagnols,  et  de  nos  vieux  écriTains. 
de  Cyrano  de  Bergerac,  entre  autres,  auquel  il  a  em- 
prunté une  des  meilleures  scènes  des  «  Fourberies  de 
Scapin.  » 
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toutes  sortes  de  discours  composés  par 
eux,  ou  sortis  d'une  plume  étrangère,  de 
telle  sorte  qu'il  devienne  impossible  à  Fau- 
teur lui-même  de  reconnaître  son  propre 
ouvrage,  son  propre  style,  et  le  fond  de 
son  œuvre,  tant  le  tout  aura  été  adroite- 
ment déguisé.  >» 

Le  professeur  expose  ensuite  la  manière 
dont  il  faut  disposer  le  passade  qu'on  veut 
copier  ou  changer.  Elle  consiste  à  en  ran- 
ger toutes  les  parties  dans  un  nouvel  ordre, 
a  remplacer  les  mots  et  les  phrases  par 
des  mots  et  des  phrases  équivalents,  etc. 
Si  un  orateur  a  dit,  par  exemple,  qu'un 
ambassadeur  doit  posséder  trois  qualités  : 
la  probité,  la  capacité  et  le  courage;  le 
plagiaire  doit  dire  le  courage,  la  capacité 
et  la  probité.  Ceci  ne  sert  que  de  règle 
générale,  et  ne  saurait  être  mis  en  pra- 
tique fréquemment,  à  cause  de  la  simpli- 
cité du  moyen  ;  mais  on  peut,  en  changeant 
toutes  les  expressions,  s  élever  à  un  plagiat 
réellement  original.  Le  plagiaire,  en  place 
de  courage,  mettra  force  d'âme,  confiance 
ou  vigueur  de  caractère;  à  probité  il  subs- 
tituera sincérité  ou  vertu.  Il  peut  encore 
déguiser  la  phrase  en  disant  que  Tambas- 
sadeur  doit  être  ferme,  vertueux,  capable. 

Le  reste  de  ce  singulier  ouvrage  se  com- 
pose de  passages  extraits  d'écj*ivains  cé- 
lèbres, et  accommodés  suivant  la  méthode 
de  Richesource;  ils  ne  sont  jamais  em- 
bellis. Plusieurs  écrivains  célèbres,  et  entre 
autres  Fléchier,  qui  lui  a  adressé  des  vers, 
fréquentèrent ,  dans  leur  jeunesse ,  les 
cours  de  ce  professeur  de  littérature  fa- 
briquée, auquel  on  doit  encore  six  autres 
ouvrages,  notamment  des  «  Conférences 
académiques  et  oratoires  sur  toutes  sortes 
de  sujets,  etc.  »  Paris,  1661-65,  4  part, 
in-i  (I). 

L'enseignement  de  Richesource  n'a  pas 
été  perdu  pour  tels  et  tels  écrivains  de 
notre  époque,  et  c'est  d'après  son  procédé 

3ue  M.  Alex.  Dumas,  entre  autres,  nous  a 
onné  sa  «  Gaule  et  France,  »  tirée  de 
MM.  de  Chateaubriand  et  Aug.  Thierry; 
sa  traduction  du  roman  a  d'Ugo  Foscolo,  » 
d'après  celle  de  M.  Gosselin,  et  tant  d'au- 
tres ouvrages. 

Le  dix-huitième  siècle  n'est  pas  plus 
irréprochable  de  plagiats  que  les  aeux 
précédents,  et  nous  allons  en  fournir  quel- 
ques preuves. 


(i)  Ces  déUtli  ont  été  tirés  par  M.  Lad.  Lalanne.  et 
pour  ses  «  Cnriosités  littéraires  »  du  chapitre  intitulé 
c  Professors  of  plagiarism  and  Obscnrity  »  des  «  Curio- 
sities  of  Literature,  de  D'Israeli.  » 

J.  D.  S.,  escuyer,  aieur  de  Richesource,  n'a  pas 
d'article  dans  la  Biographie  universelle. 


a  Ramsay,  dit  Voltaire,  fit  les  «  Voyages 
de  Cvrus  »  (Paris,  1727,  2  vol.  in^et 
â  vol.  in-lâ),  parce  que  son  maître  (Fé- 
nelon)  avait  fait  voyager  Télémaque.  D 
n'y  a  jusque-là  cfu'une  froide  imitation  et 
non  pas^  un  plagiat  proprement  dit  ;  mais 
si,  dans'ses  voyages,  Ramsay  copie  littéra- 
lement, tantôt  Fénelon  lui-même,  tantôt 
les  raisonnements  d'un  vieux  philosophe 
anglais,  qui  introduit  une  jeune  solitaire 
disséquant  sa  chèvre  morte  et  remontant  à 
Dieu  par  sa  chèvre ,  cela  ressemble  beau- 
coup à  un  plagiat.  Mais,  en  conduisant 
Cyrus  en  Egypte,  il  se  sert,  pour  décrire 
ce  pays  singulier,  des  mêmes  expressi<»is 
employées  par  Bossuet;  il  le  copie  mot 
pour  mot  sans  le  citer.  Voilà  un  plagiat 
dans  toutes  les  formes.  L'un  de  mes  amis, 
dit  Voltaire,  le  lui  reprochait  un  jour; 
Ramsay  lui  répondit  :  «  Qu'on  pouvait  se 
rencontrer;  qu  il  n'était  pas  étonnant  c{u'il 
pensât  comme  Fénelon,  et  qu'il  s'exprimât 
comme  Bossuet.  »  Cela  s'appelle  être  fier 
comme  un  Ecossais. 

Voltaire,  dont  nous  venons  de  parler, 
s'est  souvent  plaint  des  plagiaires;  ei 
l'immensité  de  ses  ouvrages  leur  offrait 
une  mine  si  abondante,  qu'il  n'est  pas 
étonnant  au'ils  y  aient  mdiscrètem^t 
puisé.  Le  plus  audacieux,  selon  lui,  est  le 
P.  Joseph  Barre,  génovéfain,  qui  fut  chan- 
celier de  l'Université  de  Paris ,  lequd 
publia,  en  1748,  une  «  Histoire  d'Alle- 
magne, »  en  il  vol.  in-l,  où  il  a  inséré 
plus  de  .deux  cents  pages  de  a  l'Histoire  de 
Charles  XII,  »  en  les  défigurant  (voyez 
l'art.  Barre  de  ce  livre). 

Voltaire,  oui  criait  aux  plagiats,  n'a  point 
été  à  l'abri  ae  pareille  accusation.  Ch.  No- 
dier, dans  les  notes  de  ses  «  Questions 
de  littérature  légale,  »  en  a  si^alé  plu- 
sieurs cas,  avec  pièces  à  l'appui.  De  tous 
ses  ouvrages,  celui  où  il  s  est  montré  le 
)lus  constamment  plagiaire,  c'est  son 
,  oli  roman  de  «  '  Zaaig,  ou  la  Destinée,  > 
listoire  orientale  (1747,  in-12).  Fréron, 
dans  son  «  Année  littéraire,  »  1767,  1. 1, 
page  145  et  suiv.,  a  reproché  à  Voltaire 
ti'avoir  pris  le  chapitre  de  ce  roman  in- 
titulé :  «  Du  chien  et  du  cheval,  »  dans  un 
ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  t  Les 
Voyages  et  Aventures  des  trois  princes 
de  Sarrendip,  »  ouvrage  traduit  de  fitalien 
.  (par  le  chevalier  de  Mailly).  Paris,  Prault, 
1719,  in-lâ.  Voltaire  a  mis  seulement,  à  la 
place  d'un  chameau,  un  chien  et  un  cheval. 
Grand  et  sublime  effort  d'imagination! 
ajoutait  Fréron.  Quant  à  l'épisode  de  l'Uer 
mite,  il  est  tiré,  presque  mot  pour  mot, 
d'uB  original  que  ce  grand  cooiste  s'est 
bien  gardé  de  faire  connaître  :  ae  la  pièce 
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)mas  Parnell,  d'environ  cent  trente 
[{ui  a  pour  titre  :  «  The  Hermite  ;  » 
1  source  précieuse,  mais  cachée,  où 
lie  créateur  de  M.  de  Voltaire  a  été 

(1). 

dusseau  a  dirigé  une  accusation  de 

contre  Aiably,  dont  les  ouvrages 
paraissent  qu'une  redite  perpétuelle 
systèmes  philosophiques.  11  y  a  cer- 
ent  quelque  chose  de  vrai  dans  ce 
he  ;  mais  il  est  évident  que  Mably  ne 
K>int  emparé  du  style  de  Rousseau 
I  s  en  fait  un  que  personne  ne  lui 
U?  (2).  » 

;  lui  aussi,  Rousseau^  ne  fut  pas  plus 
»1  taire  à  l'abri  d'accusation  de  pla- 
Dès  1766,  parut  une  critique  de  son 
e,  n  sous  ce  titre  :  «  Les  Plagiats 
I.  J.  R.,  de  Genève  ;  »  fjar  D.  J.  C.  B. 
Joseph  Caiot,  bénédictin).  La  Haye, 
s,  DurandT,  in-8  et  in-12.  Une  nou- 
iccusation  fut  portée  contre  lui  en 
par  l'abbé  Du  Laurens,  l'auteur  du 
ipère  Matthieu.  »  Cette  année-là, 
[Ju  Laurens  publia  son  livre  intitulé  : 
;  dans  les  cérémonies  et  dans  les 
.  développés,  »  in-i2.  Or,  dans  une* 
e  l'Epîlre  dédicatoire  à  mon  frère 
icques  Rousseau,  ci-devant  citoyen 
ève,  que  Tauteur  a  placée  en  tête  de 
ime,  on  lit  :  «  M.  Rousseau  a  pris 
Contrat  social  »  mot  pour  mot  de 
i  Huberti,  de  Jure  civitatis  libri  III,  » 
imé  à  Franequer,  en  Frise,  en  1684, 
imprimé  à  Francfort,  en  1718.  Ce 

tôt  dans  toutes  les  grandes  biblio- 
ues;  on  peut  vériGer  cette  accu- 
n. 

s  partisans  du  philosophe  genevois 
it  peut-être  :  peu  importe  que 
ousseau  ait  volé  Hubert  le  Frison  ; 
Prométhée  qui  dérobe  pour  nous  le 
acre.  Mauvaise  comparaison.  Jac- 
ne  doit  point  aspirer  à  la  gloire  du 
e  Japhet  et  de  Clymène  ;  il  n'a  point 
son  feu  sacré  dans  le  ciel,  mais  dans 
bibliothèque.  On  trouve  dans  le 
e  endroit  le  canevas  de  tous  ses 
âges.  » 

lomme  qui,  malgré  sa  profonde 
ice,  était  parvenu  à  se  faire ,  au 
Dcement  ae  ce  siècle,  une  grande 
ion  comme  orientaliste ,  Langlès , 
gnalé  par  ses  impudents  plagiats. 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  pu- 
soit  comme  auteur ,  soit  comme 


■ries  Nodier  a  donné   dans  les  notes  de  ses 
de  littératare  légale,  pag.  484  à  499.  les  ori- 
let  copies  de  œs  deox  fragments. 
.  Nodier,  mène  OBTrage,  pag.  46. 


éditeur,  qualités,  a  dit  un  brographe,  qu'il 
ne  distinguait  pas  scrupuleusement  sur  les 
frontispices,  nous  ne  parlerons  que  du 
«  Voyage  d'Abdoul-Rizzak ,  »  qu'il  pré- 
tend avoir  traduit  du  persan.  On  Ta  cru 
longtemps  ;  et  les  orientalistes  mômes  re- 
gardaient cet  opuscule ,  qui  ne  forme  que 
la  moitié  d'un  volume ,  comme  l'unique 
essai  de  ses  connaissances  en  langues 
orientales.  L'illusion  a  été  détruite,  en  1812, 
par  une  découverte  de  M.  Audiffret.  Il  est 
bien  constaté  aujoud'hui  opie  le  «  Voyage 
d'Abdoul-Rizzak  »  a  été  pns  en  entier  dans 
la  traduction  française  faite  par  Galland, 
d'une  histoire  de  Chah-Rokh  et  autres  des- 
cendants de  Tamerlan,  par  le  même  Abdoul- 
Rizzak,  traduction  dont  il  existe  deux  exem- 
plaires manuscrits  à  la  Bibliothèque  du  roi. 
11  est  pénible  de  déclarer  que  le  prétendu 
traducteur  a  publié,  comme  son  propre 
ouvrage,  celui  de  Galland,  et  que,  pour 
faire  disparaître  les  traces  du  plagiat,  il  a 
soustrait  de  l'un  des  exemplaires  les  ca- 
hiers qui  contenaient  les  passages  relatifs 
au  voyage  de  l'auteur  persan,  sans  se  rap- 
peler qu'il  existait  un  autre  exemplaire, 
sur  lequel  il  avait  marqué,  par  des  cro- 
chets, les  mêmes  paragraphes.  Par  suite 
de  cette  découverte,  on  reconnut  ainsi  que 
Langlès  avait  pris  déjà  dans  la  traduction 
de  Galland  un  opuscule,  non  moins  exigu 
qu'insigniûant,  et  publié  en  1788,  in-8,  sous 
ce  titre  :  «  Ambassades  réciproques  d'un 
roi  des  Indes,  de  la  Perse,  et  d'un  empe- 
reur de  la  Chine  (1).  » 

Lefebvre  de  Vtllebrune^  helléniste  fort 
médiocre  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
renouvela  dans  sa  traduction  (et  non  Ti- 
tien) d'Athénée  (Paris,  de  l'imprimerie  de 
Didot  jeune,  1788-89,  5  vol.  in-4),  le  pro- 
cédé que  Domenichi  avait  employé  à 
l'égard  de  Doni  ;  il  copia  six  mille  deux 
cents  notes  de  Casaubon,  et  non  content 
de  cela,  il  se  laissa  aller  à  injurier  le  sa- 
vant bibliothécaire  de  Henri  IV. 

En  1799,  il  y  eut  encore  une  accusation 
de  plagiat  portée  contre  le  baron  Ph.  Picot 
de  La  Peyrause ,  naturaliste  ;  il  s'éleva 
même  une  polémique  à  ce  sujet  dans  le 
a  Magasin  encyclopédique.  » 

La  première  moi  tié  du  dix-neuvième  siècle 
a  déjà  été  tr^féconde  en  délits  de  plagiats, 
et  parmi  les  fauteurs  on  compte  un  assez 
grand  nombre  de  littérateurs  distingués. 
C'est  de  Saint-Ange  donnant  dans  sa  tra- 
duction des  a  Métamorphoses  d'Ovide  « 
(Paris,  1801,  2  vol.  in-8)  environ  quinze 
cents  vers  empruntés  à  Thomas  Corneille, 

(4)  Voy.  «  Biographie  des  contemporains  •,  de 
Rabbe,  t.  m.  artide  LamgUs  (par  M.  Audilliret.) 
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et  un  plus  grand   nombre  pris  à  Malfi- 
latre. 

C'est  Jacaues  Delille,  empruntant  toutes 
les  fois  qu'il  n'imitait  pas,  et  qui  a  inséré, 
soit  dans  ses  traductions  de  Virgile,  soit 
dans  ses  œuvres  poétiques,  une  foule  de 
vers  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  et  sou- 
vent sans  autre  modification,  comme  l'a  dit 
Ch.  Nodier  (1),  que  ce  qu'il  fallait  pour  les 
gâter  un  peu.  Son  poëme  de  «  l'Imagina- 
tion »  (Paris,  1806,  2  vol.  gr.  in-4  et  2 
vol.  in-8)  est  celui  de  ses  ouvrages  qui  en 
fournit  de  plus  nombreux  exemples. 

L'un  de  nos  collaborateurs  nous  parlait, 
il  y  a  peu  de  temps,  d'un  des  plus  singu- 
liers plagiaires  au'on  ait  jamais  pu  signaler  : 
d'un  certain  M.  Richard  Séguin,  sabotier 
à  Vire,  que,  sur  la  foi  de  Dibdin,  nous 
avons,  dans  notre  «  France  littéraire  », 
transformé  en  riche  commerçant;  M.  Rich. 
Séguin  a  commencé  à  écrire  en  1810.  Sa 
place  dans  ce  livre  est  marquée  à  la  let- 
tre R. 

Un  homme  plus  célèbre  que  le  précédent, 
Etienne,  de  1  Académie  française,  occupa 
tous  les  oisifs  de  la  capitale  pendant  toute 
l'année  1810,  à  cause  de  sa  comédie  des 
a  Deux  Gendres  »,  que  l'on  prétendit  être 
plagiée  d'une  ancienne  pièce  de  collège,  in- 
titulés tf  Conaxa  ».  Nous  avons  rappelé  à 
l'article  d'Etienne  les  nombreux  écrits  qui 
furent  publiés  sur  cette  question,  qui  n'a 
jamais  été  résolue. 

Malte-Brun  fut  accusé,  en  181  i, d'avoir, 
pour  la  Géographie  publiée  sous  son  nom, 
copié  littéralement  une  çrande  partie  des 
œuvres  de  M.  Gosselin,  ainsi  que  celles  de 
MM.  Lacroix,  Walckenaer,  Pinkerton,  Puis- 
sant, etc.,  etc.  Cette  accusation  nous  a 
semblé  parfaitement  justifiée  dans  l'écrit 

âu'à  cette  occasion  fit  paraître  M.  G.-J. 
en  tu,  imprimeur-libraire,  sous  le  titre  de 
«  Moyen  de  parvenir  en  littérature  ». 

Lorsque  Aianan  publia,  en  1812,  la  se- 
conde édition  ae  sa  traduction  de  «  l'Iliade  », 
qui  avait  paru  pour  la  première  fois  en 
1809,  les  journaux  accusèrent  avec  beau- 
coup d'amertune  ce  traducteur  d'Homère 


(i)  «  Sans  partager  entièrement  l'opinion  de 
M.  CastiUBlaze,  qui  appelle  Delille  nn  arrangeur,  je  ne 
pais  me  dissimuler,  dit  Charles  Nodier,  dans  ses 
«  Questions  de  littérature  légale.  >•  que  ce  poëte  se 
servait  volontiers  des  idées  et  même  des  expressions  des 
autres.  On  en  trouvera  la  preuve  à  la  note  H,  qui  con- 
tient un  des  exemples  les  plus  remarquables  de  ce 
genre  de  larcin,  avec  toutes  les  précautions  qui  en 
constituent  la  criminalité.  €6  qu'il  y  a  de  pis,  c'est 
que  l'auteur  du  poëme  de  «  l'Imagination  »  a  peu 
d'avantage  dans  ce  plagiat  sur  celui  du  poème  de  «  la 
Déclamation,  »  et  ce  n'était  pas  la  peine  de  voler 
Dorât.  • 
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d'en  avoir  emprunté  la  plus  grande  partie 
à  Rochefort.  11  paraît  qu'il  a  littéralement 
pris  à  ce  dernier  douze  cents  vers  de  sa  tra- 
duction. Aignan  a  plus  tard  emprunté  aussi 
à  Aimé  Martin  son  travail  philologique  de 
l'édition  de  J.  Racine,  publiée  en  1824  sous 
son  nom.  (Voy.  l'art.  Aignan). 

M.  GirauU'Duvivier  publia,  en  1817,  h 
troisième  édition  de  sa  «  Grammaire  des 
grammaires  »  ;  il  y  ajouta  un  «  Traité  com- 
plet de  l'orthographe  d'usage  »  qui  a  été 
revendiqué  par  Lamare,  comme  étant  la 
reproduction  presque  textuelle  d'un  livre 
qu'il  avait  puolié  sous  le  même  titre,  en 
1813. 

Dans  son  o  Dictionnaire  de  musique  mo- 
derne »  (18il,  2  vol.  in-8),  M.  CastU-Blait 
a  copié  trois  cent  quarante-deux  article  de 
celui  de  J.-J.  Rousseau  ;  ce  fait  a  été  établi 
par  feu  Ch.  d'Outrepont,  et  pourtant 
M.  Castil-Blaze,  dans  son  Dictionnaire,  ne 
parle  le  plus  souvent  qu'en  termes  insul- 
tants de  J.-J.  Rousseau  a  ce  musicien 
ignorant  ». 

En  1829,  apparut  sur  la  scène  dramatique 
M.  Alex.  Dumas,  et  avec  lui,  le  plagiaire  le 
plus  fameux  des  temps  passé,  présent  et 
rutur. 

M.  C.-L.  Grandperret  fut  accusé,  en  183 i, 
de  plagiat,  parce  qu'il  s'était  attribué  l'in- 
vention du  système  intégral  de  géographie 
due  tout  entière  aux  travaux  de  M.  Girard, 
disciple  de  Pestalozzi.  Un  écrit  à  ce  sujet  a 
été  publié  à  Lyon  en  183i,  in-8  (fe  12 
pages. 

En  avançant  dans  ce  chapitre,  nous  di- 
rons avec  Ch.  Nodier  : 

«  J'osç  espérer  que  personne  ne  suppo- 
«  sera  que  j  ai  eu  l'intention  d'épuiser  danî^ 
«  ce  chapitre  tout  ce  qui  j^eut  avoir  rap- 
u  port  au  plagiat  et  aux  plagiaires.  Mon 
a  projet  a  été  seulement  de  fixer  l'attention 
a  du  lecteur  sur  quelques-uns  des  aspects 
<(  les  plus  curieux  de  cette  question,  et  non 
«  pas  de  dérober  à  mes  successeurs  en  ce 
«  genre  d'études  les  faits  innombrables 
«  dont  il  me  serait  facile  de  m'enrichir  en- 
«  core.  Les  livres  de  Crenius,  de  Jansson 
((  d'Almeloveen,  de  Scellier,  ne  sont  pas 
«  comptés  parmi  les  ouvrages  rares,  et  je 
«  serais  à  portée  de  les  consulter  au  mo- 
«  ment  où  j'écris,  que  j'aimerais  mieux  y 
«  renvoyer  les  amateurs  de  ces  recherches, 
«  qui  intéressent  vivement  quelques  per- 
«  sonnes,  mais  qui  seraient  très-fastidieuses 
«  pour  le  grand  nombre  ». 


Le  secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dire. 

Nous,  nous  avons  voulu  ne  citer  qu'un 
petit  nombre  d'exemples  entre  mille  que 
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îrme  notre  livre.  Pourtant  nous  ne  ter- 
?rons  pas  ce  chapitre  sans  faire  ici  men- 
de  deux  cas  de  plagiat  qui  ont  éto  si- 
és  récemment. 

.  Louis  de  Bâcher,  gradué  dans  les  fa- 
«  de  lettres  et  de  droit  de  l'Université 

rance,  membre  de  l'Institut histo- 

B  de  Paris,  etc.,  a  publié,  en  1847,  un 
âge  intitulé  :  «  De  l'Organisation  poli- 
î,  administrative  et  judiciaire  de  la  Bel- 
e  pendant  les  trois  derniers  siècles  ». 
»,  in-8.  Mais  il  a  oublié  de  dire  que  cet 
âge  est  un  extrait  textuel  de  celui  du 
e  de  Neny,  intitulé  :  «  Mémoires  sur 
ays-Bas  autrichiens  ».  Aussi  c^îtte  su- 
ierie  donna-t^lle  lieu  à  une  réclamation 
part  d'un  savant  Belge  qui  1  accom- 
a  de  ces  justes  réflexions  :  «  Nos  voi- 
de  France,  qui  nous  traitent  chaque 
de  contrefacteurs,  et  manifestent  une 
nation  si  grande  au  sujet  de  la  réim- 
ion  en  Belgique  des  ouvrages  de  cer- 
auteurs  français,  se  permettent  quel- 
)is  bien  d'autres  libertés  à  régaVd  des 
irs  belges.  Nous  réimprimons  les  œu- 
de  nos  voisins,  c'est  vrai  ;  mais  au 
s  nous  laissons  ces  œuvres  sous  les 
de  leurs  auteurs,  dont  quelques-uns 
sont  redevables  de  leur  célébrité  (1)». 
Arsène  Houssaye,  directeur  de  l\4r- 
vient  de  piibh'er  une  «  Histoire  de  la 
Lire  flamande  et  hollandaise  »,  qui  lui 
j  des  faveurs  ministérielles;  mais  un 
ue,  M.  Jules  Perrier,  a  démontré,  dans 
:rit  intitulé  :  a  Un  Entrepreneur  de 
iture  »  (Paris J 847,  in-8  de  41  pages)^ 
î  texte  et  les  planches  de  cet  ouvrage, 
I  été  pris  çà  et  là  (2)  :  le  texte  est  em- 
é  en  grande  partie  à  Descamps  et  à 
fred  Michiels,  qui,  avant  M.  A.  Hous- 
a  fait  paraître  trois  volumes  d'un  ou- 
sous  le  môme  titre,  et  les  planches 
d'un  recueil  de  Lebrun. 


CONTRE  UN  PLAGIAIRE. 

Quoi  qn'eD  disent  certains  raillears. 
J'imite  et  jamais  je  ne  pille. 
~  Voos  avez  raison,  monsieur  Drille, 
Oui,  TOUS  imitez...  les  voleurs. 

Àlmanach  des  Mutes,  1794,  p.  100. 
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PRINQPAUX  ECRIVAINS 


aron  de   Rg.,  «  Bull,  du  bibliophile  belge,  » 

189. 

oyez    aussi,    dans   la   même    polémique,    les . 

Jles  Fourberies  de  Scapin.  »  par  Alflred  Mi- 

>aris.  1847,  in-19  de  36  pag. 


QUI  SE  SONT  OCCUPÉS  DES  PLAGIAIRES  (1). 

Fr.  DuARENUS  de  Plagiariis  et  Script orum 
compilationibus.  Opéra  Duareni.  Francof., 
1594,  in-fol.,  p.il05. 

Jac.  Tiiomasii  Dissertât io  philologica  de 
Plagio  litterario.  Lipsiœ,  1673,  in-4. 

Thèse  soutenue  par  Jos.  McA.  Reinelius, 
et  réimprimée  avec  des  additions  impor- 
tantes et  un  catalogue  des  plagiaires,  Lew- 
copetrœ,  .1079,  in-4,  et  Suhbachii,  1692, 
même  format.  Godefroy,  fils  de  Jacques 
Thomassin,  en  préparait  une  nouvelle  édi- 
tion avec  des  suppléments,  mais  elle  n'a 
jamais  été  publiée.  M.  Weiss  regarde  cet 
ouvrage  comme  le  meilleur  qui  ait  paru 
sur  cette  matière. 

Deckeri  de  Scriptis  adespotis  pseudepi- 
(jraphis  et  suppositis  conjecturœ.  1681,  m- 

Th.  Jansson  Almeloveen  Plagiariorum 
Syllabus.  A  la  suite  des  Opuscula  sive  anti- 
(fuitatum..,  spécimen.  Amstelodami,  1686. 
in-8. 

L'auteur  a  réimprimé  cet  Index  avec  des 
additions  et  des  retranchements  dans  les 
Amœnitates  theologico-philologicœ.  Amste- 
lodami, 169i,  in«. 

Dav.  Abercromrii  Fur  academicus.  sive 
Academia  spoliata  à  furihus.  Halae,  i689, 
in-12,  et  ITOI,  môme  format. 

/.  Alh.  Fabricii  Decada  decadum,  sive 
plagiariorum  et  pseudonymorum  Centuria. 
Hafae,  1789,  in-4. 

Réimprimé  avec  des  additions  dans  le 
Sylloge  opusculorum  de  Fabricius.  Ham- 
burg.,  1738,  in-4,  1-106. 

Cacocephalus,  sive  de  plagiis  opusculum, 
authore  R.  P.  J.  L.  (Salier).  Matisc,  1694, 
in-12. 

Volume  rare,  inconnu  de  Mencken  et  de 
Jugler,  qui  ont  recueilli  avec  soin  les  noms 
des  plagiaristes,  quoique  cités  avant  eux 
par  quelques  bibliographes.  11  en  est  fait 
mention  dans  Beyer. 

/.  Conr.  ScHWARZii  de  plagio  litterario 
Dissertatio.  Halae,  1701,  in-4. 

Réimprimé  avec  des  additions  et  une 
bonne  préface.  Lipsiae,  1706,  in-8.  Schwartz 
est  encore  auteur  d'un  écrit  sur  le  môme 
sujet  ;  De  naturali  et  prœciptia  cholericorum 
propensione  infrustrum  litterarium.Cohurgï, 
1712,  in-4.  Je  n'ai  pas  vu  ce  livre,  qui 


(1)  Tiré  des  Questions  de  littératore  légale  de 
Nodier,  sauf  les  addiUons  pour  quelques  écrivains 
fhmçais. 
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pourrait  bien  n'être  qu'une  réimpression 
développée  du  premier. 

Th.  Grenu  de  furihus  librariis.  Disserta- 
tiones  epistoîicœ  très,  Lugd.  Bat.,  1716, 
in-12. 

Ces  trois  dissertations  avaient  paru  sé- 
parément. 

Dans  VIcon  omnis  generis  de  Leyser,  1 7:22, 
réimprimé  en  1729  sous  le  titre  d'Amœnt- 
tates  HlterariŒy  un  Syllahus  plagii. 

Caietan  Giardina  ;  Plagiariorum  index  ; 
dans  les  ouvrages  de  cet  auteur. 

Frid.  Ott.  Menckenii  criticœ  litterariœ 
Spécimen  primum,  exhibens  plagiariorum 
duos  décades,  dans  les  Miscellanea  Lipsien- 
sia  nova  1-87  (1742). 

Christ.  Lud.  Schlichteri  Catalogus 
plagiariorum,  ordine  alphabetico  digestus; 
dans  les  Symbola  litteraria  d'icken,  t.  I*' 
(1744). 

Plagiaires  (les).  Seizième  siècle  ;  par  Jules 
Robert  (I.  Clément  Marot|.  Impr.  dans 
«  la  France  littéraire  »,  publ.  par  M.  Ch. 
Malo.  1840,  p.  65-73. 

Phénomène  littéraire,  causé  par  la  res- 
semblance des  pensées  de  deux  auteurs 
(l'abbé  de  Longuerue  et  Richard  Simon), 
touchant  les  antiauités  des  Chaldéens  et 
des  Egyptiens,  où  Von  fait  voir  la  fausseté 
du  grand  nombre  d'années  que  quelaues 
écrivains,  soit  anciens,  soit  modernes,  don- 
nent aux  observations  célestes  prétendues 
faites  par  ces  deux  nations  (publié parToi- 
nard).  Paris,  André  Cramoisy,  1705,  in-4 
de  14  pag.  et  in-8  de  16  pag! 

En  imprimant  la  Dissertation  de  Longaerae,  l'éditear 
a  fait  ressortir  qae  Rich.  Simon  Ta  copiée  presque  en 
entier  dans  le  tom.  n  de  ses  Lettres  choisies,  lettres  l'« 
et  3«. 

Plagiats  (les)  de  M.  J.-J.  R.  (Rousseau) 
de  Grenève,  sur  l'Education  ;  par  D.  J.  C.  B. 
(dom  Joseph  Cajot,  bi'nédictin).  La  Haye 
et  Paris,  Durand,  1766,  in-8  et  in-12. 

Des  plagiats  de  Voltaire,  ou  des  imita- 
tions de  quelques  pièces  de  divers  auteurs 
que  ce  poète  s'est  permises  (par  L.  Mayeul 
Chaudon).  —  Impr.  dans  «  le  Bulletin  po- 
lymathique  de  Bordeaux  »,  t.  XI,  p.  59-64 
(1814J. 

Défense  d'un  plagiat  reproché  à  M.  Picot 
de  la  Peyrouse  ;  par  M.  Poincet.  —  Impr. 
dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  1799, 
t.  rv,  p.  374.  —  Réponse  à  la  Lettre  rela- 
tive au  plagiat  reproché  au  professeur  Pi- 
cot de  la  Peyrouse;  par  C.  D....  L.  Ibid., 
1799,  t.  V,  p.  94. 

Imposture  littéraire  de  M.  W.  H.  Ire- 
land.  —  Impr.  dans  «  le  Magas.  encyclo- 
péd.,  »  1805,  t.  ni,  p.  401. 

Moyen  de  parvenir  en  littérature,  ou 


Mémoire  à  consulter  sur  une  question  de 
propriété  littéraire,  dans  lequel  on  prouve 
que  le  sieur  Malte-Brun,  se  disant  géo- 
graphe danois,  a  copié  littéralement  une 
grande  partie  des  Œuvres  de  M.  GosseJin, 
ainsi  que  celles  de  MM.  Lacroix,  Walcke- 
naer,  Pinkerton,  Puissant,  etc.,  etc.,  et 
les  a  fait  imprimer  et  débiter  sous  son 
nom.  Et  dans  lequel  on  discute  celte  ques- 
tion importante  pour  le  commerce  de  la 
librairie  :  a  Qu'est-c«  qui  distingue  le;^- 
^iaire-copiste  du  simple  contrefacteur;  et 
jusqu'à  quel  point  le  premier  peut-il  être 
regardé  comme  devant  encourir  la  peine 
portée  par  la  loi  contre  le  dernier?  »  Par 
Jean-Gabriel  Dentu,  impr.-libr.,  éditeur 
de  «  la  Géographie  de  J.  Pinkerton  ».  Pa- 
ris, 1811,  in-8  de  140  pag. 

Jean-Jacques  Rousseau  à  M.  Castil-Blaze, 
par  M.  Ch.  d'Outrepont.  —  Imprimé  à  la 
suite  dos  Dialogues  des  morts,  du  même 
auteur.  Paris,  F.  Didot,  1835,  in-8  deix 
et  403  pag. 

L'auteur  signale  trois  cent  quarante -deux  arUdes  di 
Dictionnaire  de  musique  moderne  pris  par  M.  Caitil- 
Blaze  au  «  Dictionnaire  de  Rousseau.  » 

Plagiat  et  violation  du  privilège  de  droit 
d'auteur,  exercés  par  M.  C.-L.  Grandperret, 
en  s'attribuant  l'invention  du  système  inté- 
gral de  géographie  due  tout  entière  aux 
travaux  de  M.  Girard,  disciple  de  Pesta- 
lozzi.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel,  1834, 
in-8  de  12  pag. 

Un  entrepreneur  de  littérature  ;  par 
Jules  Perrier.  Paris,  les  march.  de  nouT., 
1847,  in-8  de  44  pag. 

Nouvelles  (les)  Fourberies  de  Scapin  ;  par 
Alfred  Micuiels.  Paris,  Moreau,  1847,  id- 
12  de  36  pag. 

Deux  écrits  publiés  à  l'occasion  des  plagiats  reproclté$ 
à  M.  Arsène  Houssaye,  dans  son  i  Histoire  de  la  pein- 
ture flamande  et  hollandaise.  » 

Ces  renseignements  trop  imparfaits  se- 
raient tout  à  fait  insuffisants,  si  on  oubliait 
de  renvoyer  le  lecteur  curieux  aux  piquants 
ouvrages'  de  Salden,  Bibliophilia,  sive  de 
scribendis  et  legendis  Ubris,  1681 .  in-12.  et 
de  libris  varioque  eorum  usu  et  abusu,  1688, 
in-8  ;  aux  histoires  littéraires,  aux  journaux 
savants  et  aux  journaux  des  savants;  aux 
mémoires,  aux  acta  de  tous  les  pays.  On  peut 
juger  d'après  cela  du  soin  et  du  temps  que 
demanderait  la  composition  d'un  livre  com- 
plet sur  ce  sujet  spécial,  si,  à  l'époque  où 
nous  sommes  parvenus,  il  était  possiole  de 
faire  des  livres  complets  (1). 


(1)  Nodier,  Questions  de  littérature  légale. 
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re  qui  ne  dérobe  que  quelques 
ut  être  comparé  au  nlou  qui 
}bjets  d'une  valeur  minime  ; 
ui  s'approprie  un  ouvrage  ou 
it  entier  ne  peut  être  qu  assi- 
eur  de  grand  chemin  qui  vous 
•mplétement  :  nous  avons  eu 
'établir  cette  distinction  dans 
>gories  de  délinquants  que  nous 
ignaler.  Nous  venons  de  parler 
arlons  maintenant  des  voleurs, 
mdamnable  qu'est  déjà  selon 
.  Nodier  (1),  ce  genre  de  pla- 
s  un  pour  qui  le  nom  de  plagiat 
ait  encore  trop  honorable,  et 
ut  guère  qualifier  que  de  vol. 
pas  qu'il  n'ait  été  fort  commun, 
I  renaissance  des  lettres,  où 
écrits  précieux  de  l'Antiquité 
t)uver  à  la  disposition  de  quel- 
ivants,  aussi  dénués  de  pudeur 
ts  propres  ;  mais  les  précautions 
)rendre  pour  cacher  une  action 

nous  en  ont  dérobé  la  trace 
tout  où  l'on  soupçonne  qu'elle 
se  ;  et  s'il  en  reste  par-ci  par- 
testiges,  il  faut  avouer  qu'ils  ne 

nature  à  légitimer  une  accu- 
tte  importance. 

ience  ae  ce  plagiat  que  je  viens 
n  termes  tout  à  fait  macédo- 

le  nom  de  vol,  continue  Ch. 
été  poussée  quelquefois  assez 
tirer  1^  regards  ae  la  justice, 
in  de  Nostredame,  frère  du  fa- 
*adamus,  et  auteur  d'une  jolie 
des  plus  célèbres  et  anciens 
ovençaux,  »  raconte  d'après  La 
le  Moine  des  Iles  d'Or,  qu'Al- 
isteron,  congédié  par  sa  dame, 
douleur  à  Tharascon,  «  et  qu'il 

chansons  à  un  sien  amy  et  fa- 
ommé  Peyre  de  Valieras  ou  de 
s,  pour  en  faire  un  présent  à  la 
I  (de  Mallespine),  et  qu'au  lieu 
•e,  il  les  vendit  a  Fabre  d'Uzes, 
*ique,  se  faisant  ouïr  qu'il  les 
tées  et  composées  ;  mais  ayant 
)gneus  par  plusieurs  sçavants 

au  rapport  qu'en  feist  le  dict 
as,  le  Fabre  d  Uzes  feut  pris  et 
our  avoir  injustement  usurpé  le 
tr  œuvres  de  ce  poète  tant  re- 
suyvant  la  loi  des  empereurs.  » 


TTC.  p.  48  et  51. 
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Cette  loi  des  empereurs  est  grandement 
tombée  en  désuétude,  comme  l'observe 
très-judicieusement  Nodier. 

Quelques  vols  littéraires  du  seizième  au 
dix-huitième  siècle ,  que  nous  allons  si- 
gnaler, confirment  pleinement  l'observation 
de  Nodier. 

Pellier  ou  P.  du  Pelliel ,  gentilhomme 
breton,  publia,  en  son  propre  nom,  un 
ouvrage  de  Lucinge,  intitulé  :  a  Histoire 
«  de  1  origine,  progrès  et  déclin  de  l'em- 
a  pire  des  Turcs,  »  1614,  in-8.  L'auteur, 
qui  n'était  point  mort,  comme  le  croyait 
Pellier,  et  se  trouvait  alors  à  Paris,  atta- 
qua le  contrefacteur  en  justice,  et  obtint 
à  grand'peine  la  restitution  de  sa  pro- 
priété. 

La  traduction  de  la  «  Polygraphie  »  de 
Trithème,  par  Collange,  1540,  in-l,  fut  pu- 
bliée de  nouveau  en  1620,  à  Embden, 
en  français  et  dans  le  môme  format,  par 
un  Frison  nommé  Dominique  de  Hottinfja, 
qui  y  mit  son  nom,  et  osa  parler,  dans  la 
préface,  des  longues  veilles  que  ce  travail 
fui  avait  coûtées,  sans  laire  la  moindre 
mention  de  l'auteur  ou  du  traducteur. 

Un  avocat,  non  moins  obscur  comme  tel 
que  comme  écrivain,  Louis  Des  Bans,  vole 
le  livre  d'Esprit,  de  l'Académie  française, 
intitulé  :  «  la  Fausseté  des  vertus  hu- 
maine. »  (Paris,  1678),  et  en  fait  un  «  Art 
de  connaître  les  hommes  »  (17(>2,  in-1:2) 
qu'il  publie  sous  son  nom.  En  1715,  il  se 
revêt  de  nouveau  de  la  dépouille  d'un  autre 
mort.  (Voy.  Des  Bans,  dans  ce  livre.) 

Rich.  Simon  inséra  dans  ses  «  Lettres 
choisies,  »  édition  d'Amsterdam  (Rouen), 
1702-05,  3  vol.  in-12,  une  «  Dissertation 
touchant  les  antiquités  des  Chaldéens  et 
des  Egyptiens  ;  »  cette  dissertation  |içne 
les  première  et  troisième  lettres  du  t.  II. 
Toinard,  dans  un  écrit  qu'il  a  publié  sous 
le  titre  de  «  Phénomène  littéraire,  causé 
par  la  ressemblance  des  pensées  de  deux 
auteurs,  »  etc.  (Paris,  1705,  in-4  de  14  pag. 
et  in-8  de  16  pag.),  a  démontré  que  cette 
dissertation  était  du  savant  Longuerue,  et 
que  Rich.  Simon  la  lui  avait  pillée  presque 
en  entier. 

H,-Ph,  de  Limiers  publia,  en  1713,  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  un  volume  intitulé  : 
a  Idée  générale  des  études,  de  leur  choix, 
but  et  règles,  avec  un  état  des  biblio- 
thèques, et  le  plan  pour  en  former  une 
bien  curieuse  et  bien  ordonnée.  »  Amster- 
dam, Châtelain,  in-12.  Cet  ouvrage  est  une 
copie  textuelle  du  «  Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe,  »  par  Le  Gallois 
(Paris,  1680,  in-12),  qui  n^est  lui-môme 
qu'une  traduction  abrégée  de  l'ouvrage 
tiatin  a  de  Bibliothecis,  »  par  Lomejer. 
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a  L'idée  générale,  etc.,  »  a  été  aussi  insérée 
par  de  Limiers  dans  l'édition  qu'il  a  don- 
née de  «  la  Science  des  personnes  de  la 
Cour,  de  l'épée  et  de  la  robe,  »  par  de 
Chevigny,  1713,  3  vol.  in-15. 

Un  des  vols  les  plus  singuliers  est  celui- 
'  ci  :  En  1735,  l'Académie  de  Marseille  pro- 
posa de  «  décrire  les  avantages  que  le 
mérite  retire  de  l'envie.  »  Un  discours  de 
l'abbé  Moult  fut  couronné.  —  En  17i(i, 
l'Académie  de  Dijon  mit  au  concours  une 
question  sur  le  même  sujet;  vingt-deux 
écrits  furent  envoyés.  Deux,  venus  de 
provinces  différentes,  se  trouvèrent  con- 
formes, et  chacun  d'eux  était  la  fidèle  co- 
f)ie  du  discours  de  l'abbé  Moult,  jusqu'à 
'épigraphe  (1)1 

L'auteur  de  l'article  Lacourt,  du  Sup- 
plément à  la  Biographie  universelle,  nous 
apprend  que  Levéque  de  Pouilly  a  volé  sa 
«  Dissertation  sur  l'incertitude  des  quatre 
premiers  siècles  de  Rome  »  à  Lacourt,  dont 
le  manuscrit  existe  à  la  bibliothèque  de 
Reims. 

L'Art  de  converser,  poème  (par  Cadot)^ 
Paris,  veuve  Delormel,  1757,  in-8,  n'est 
que  la  reproduction  du  poème  de  «  la  Con- 
versation »  par  le  P.  Janvier,  chanoine 
régulier  de  Saint-Symphorien.  Aulun,  1 742. 

Si  des  voleurs  ont  été  assez  hardis  pour 
s'emparer  d'ouvrages  entiers  qui  ne  leur 
appartenaient  pas,  il  y  en  a  eu  d'autres 
dont  l'ambition  fut  plus  timide,  et  qui  se 
sont  contentés  de  s'approprier  queJques 
j)etites  poésies.  Ginguené  raconte  qu'il 
composa  sa  meilleure  pièce  de  vers,  a  la 
Confession  de  Zulmé,  »  au  fond  de  la  Bre- 
tagne, à  vingt  ans  ;  que,  quatre  ans  après, 
en  1772,  il  vint  à  Paris  et  la  communiqua 
à  Rwjuefort  :  celui-ci  la  lut  dans  diverses 
sociétés  où  elle  fut  fort  applaudie,  et  la 
laissa  copier  ;  si  bien  que  cette  pièce,  dont 
l'auteur  était  alors  complètement  inconnu, 
fut  revendiquée  par  plusieurs  personnes, 
tandis  que  tant  d'autres,  comme  le  duc  de 
Nivernais,  se  la  laissèrent  attribuer  dans 
plusieurs  recueils.  Ginguené  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  s'en  faire  reconnaître 
pour  le  véritable  auteur  (2). 


(i)  Bibliographie  agronomique  de  Musset-Palhay. 
Discours  préliminaire,  p.  vij.  —  Fait  cité  par  De 
Landine. 

(2)  Quelque  temps  après  la  bataille  d'Austerlitz.  Na- 
poléon se  faisant  lire  le  «  Moniteur  »  y  trouva  une 
'  Ode  à  la  grande  armée.  »  dont  la  poésie  l'impres- 
sionna vivement.  Cette  ode  était  signée  Lebrun.  L'em- 
pereur fit  immédiatement  expédier  à  Lebrun  Ecouchard 
on  brevet  de  pension.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  découvrir 
qu'il  s'agissait,  non  pas  du  chantre  du  «  Vengeur.  » 
mais  bien  de  Pierre  Lebrun,  jeune  homme  de  vingt  ans. 


Bacon-Tacon  fit  paraître,  en  1 
«  Discours  sur  les  mœurs  »  in-12.  ] 
premières,  parties  de  cet  ouvra 
prises   presque  entièrement   du 

3ue  Servan,  avocat-général  au  pj 
e  Grenoble,  prononça,  en  1769,  j 
trée  du  parlement,  et  qu'il  fît  ii 
sous  le  même  titre,  à  Lyon,  en  11 

Nous  voici  arrivé  au  dix-neuvièn: 
Mais  les  écrivains  de  cette  époc 
trop  gentilshommes  pour  se  perni 
larcin  que  ce  soit.  On  ne  plagie  ] 
ne  vole  plus  fi  !  c'est  du  rococo  ; 
qtiierty  cest  meilleur  ton;  et  s'il 
que,  comme  dans  les  siècles  pa 
s  approprie  les  œuvres  des  morts 
vivants,  on  appelle  cela  tirer  une  j 
mauvaise  société  pour  la  faire  ent 
la  bonne,  11  n'y  a  plus  guère  que 
bunaux  qui  se  permettent ,  loi 
plainte  est  portée  devant  eux,  de  $ 
de  mots  tombés  en  désuétude,  et  < 
mer  un  chat  un  chat,  et  Rollet  m 
Ce  n'est  donc  plus,  grâce  à  la 
moralité  de  notre  siècle,  par  des  e 
de  vols  littéraires  que  nous  conti 
notre  rapide  aperçu,  mais  bien 
conquêtes. 

Henry  Beyle  publia,  en  1 81 5,  des  « 
écrites  de  Vienne  en  Autriche  su 
lèbre  compositeur  Haydn.  »  Bey 
oublié  de  aire  que  le  livre  était  tn 
l'italien;  or,  Carpani,  son  véritable 
réclama.  Bien  en  avait  pris  à  E 
s'être  caché  sous  le  nom  de  Bon 
publiant  ce  livre,  car  la  bombe  de 
l'atteignait  nominativement. 

Le  professeur  de  grec.  Planche 
un  jour  de  chez  lui  pour  aller  pn 
la  maison  Le  Normant  le  manuscr 
Grammaire  grecque  ;  chemin  faii 
oublia  tout  à  fait  le  nom  de  son 
Vandel-Heyl,  ancien  élève  du  pro 
Heureusement  il  se  souvint...  ( 
propre  ;  sans  cela  la  Grammaire  fû 
au  monde  sans  nom  (1). 

De  Rou^emont  publia,  en  1820, 
vrage  intitulé  :  «  Raphaël  d'Agui 
les  Moines  portugais,  tiistoire  vérit 
dix-huitième  siècle,  »  publiée  par 
Rougemont,  Paris,  1820,  2  vol.  ii 


qui  composa  plus  tard  la  tragédie  de  «  Marie 
et  qui  est  aujourd'hui  membre  de  l'Académie  fr 
directeur  de  l'Imprimerie  royale.  La  pension 
tuée  à  ce  dernier,  au  grand  désappointemea 
homonyme.  L.  Lalanne,  Curios.  littér. 

(1)  La  première  édition  fut  publiée,  en 
1819.  sons   le  nom    de  M.   Planche,  seul, 
réiropressiras.  les  titres  portent  les  noms  de  I 
del-Heyl  et  Planche,  mais  ce  dernier  n'y  a  ri< 
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lougemont  a  échappé  à  l'accusa- 

vol,  il  ne  Ta  dû  (ju'à  ré€[uivoque 
sente  le  mot^6/tee.  Ce  livre  n'est 
ue  celui  intitulé  :  «  Histoire  de 
lucio  d'Aletès  (par  Tabbé  Porée), 
Rouen),  i736,  1738,  2  vol.  in-il 
l$28  parut  un  ouvrage  intitulé  : 
éducation  des  chevaux  en  France, 
es  de  l'abâtardissement  successif 
.  races  et  des  moyens  à  employer 

régénérer  et  les  améliorer  ;  »  par 
mte  A,  de  Roehau.  Paris,  Renard, 

200  pag.   Qu'est-ce  que  c'était 

livre?  La  transcription,  mot  pour 

l'ouvrage  que  J.-B.  Huzardf,  de 

t,  avait  publié,  dès  1802,  sous  le 

nstruction  sur  l'amélioration  des 

en  France...  in-8  (1). 
jssey  de  Tyrone  publia,  en  1829, 
t   volume   intitulé  :  a   les  Deux 
ou  Essais  satyriques  sur  quelques 

modernes.  »  Paris,  Thoisnier- 
58,  in-18.  En  traversant  Epinal 
venir  à  Paris,  Massey  de  Tyrone 
I  M.  Pellet,  de  cette  ville,  et  avait 

celui-ci  le  manuscrit  d'un  petit 

afin  qu'il  lui  trouvât  un  éditeur 
capitale.  Pour  s'indemniser  de  ses 
1^,  Massey  de  Tyrone  escamota 
t  profit  à  M.  Pellet. 
^,  on  a  imprimé  à  Paris,  chez 
n  10  pages  in-8,  une  pièce  inti- 

a  SaintrThomas ,  »  et  précédée 
^'oi,  où  un  M.  £.  Lajarry  la  donne 

une  rêverie  émanée  de  ses  loi- 
»  Or,  cette  pièce  est  d'Andrieux,  qui 
ée  chez  Dabin,  en  1802,  après  la 
e  mademoiselle  Chameroy.  Des 
unte-dix  vers  d'Andrieux,  un  seul 
ange  ;  au  lieu  de  :  Vestris,  Millet, 
;t  estera,  on  lit  :  a  Taglioni,  Ves- 
œtera.  » 

éme  délit  a  été  commis  envers 
Bmontey,  de  l'Académie  française, 
1  audacieux  voleur  a  réimprimé 
n  nom,  mais  en  changeant  son 
I  critique  d'une  société  philoso- 
]ui  s'intitulait  les  Observateurs  de 
>,  et  que  Lemontey  avait  publiée 
voile  de  l'anonyme,  et  avec  l'inti- 
K  Récit  exact  de  ce  qui  s'est  passé 
ice  de  la  Société  des  observateurs 
mroe,  le  mardi  2  novembre  1802; 
teur  de  «  Raison,  Folie,  etc.  » 
éterville,  1803,  in-18. 
îttons  pas  le  nom  de  Salvolini,  cet 
[ui  s'est  fait  à  Paris  une  réputa- 

Jogne  de  la  bibliothèque   Huard,    t.    DI, 

nal  des  S«vanU,  iTril  1836.  p.  251. 
'.   1. 


iion  de  savant  à  l'aide  des  manuscrits 
qu'il  avait  dérobés  à  Champollion  le 
jeune  (i)  ; 

Ni  celui  de  M.  A.  Dumas,  l'Alexandre 
des  conquérants  en  littérature.  La  «  Revue 
britannique  »  de  janvier  1847  ne  lui  a-t- 
elle  pas  reproché  de  lui  avoir  emprunté 
un  iour,  sans  mot  dire,  une  nouvelle  inti- 
tulée :  a  Térence  le  tailleur,  »  et  la  moitié 
d'un  roman,  «  les  Aventures  du  matelot 
Davy  ;  »  elle  eût  pu  ajouter  a  l'Alibi, 
anecdote  anglaise  »  (2),  mais  elle  ne  l'a 
pas  fait.  Notre  article  Dumas  sigilale 
quelques  autres  conquêtes  du  même 
genre. 

De  1839  à  1840,  nous  eûmes  à  Paris, 
comme  acteur  au  théâtre  du  Panthéon,  un 
M.  Ch.  Delacroix.  Ses  honoraires  ne  suffi- 
saient point  à  ses  besoins,  et  nous  le 
croyons  sans  peine  ;  il  voulut  y  ajouter  en 
se  faisant  auteur  dramatique.  Le  25  sep- 
tembre 1839,  on  représenta  sur  le  théâtre 
où  il  était  attaché  une  pièce  intitulée  : 
«  Sujet  et  Duchesse,  »  drame  en  cinq 
actes,  comme  étant  de  lui,  et  la  pièce  a 
été  imprimée  sous  son  nom.  On  ne  tarda 
pas  à  découvrir  que  cette  pièce  n'était 
autre  que  la  «  Jacqueline  de  Bavière,  »  de 
M.  Prosper  Noyer,  mais  pas  a^sez  tôt 
pour  éveiller  des  soupçons  sur  les  futures 
productions  de  M.  Delacroix.  Il  put  encore 
taire  représenter  sur  le  même  théâtre,  le 
28  avril  1840,  et  sous  le  pseudonyme  de 
Lussini,  une  autre  pièce  intitulée  :  «  les 
Briseurs  d'images,  »  drame  en  trois  actes. 
Comme  la  précédente,  cette  pièce  avait 
été  importée  de  la  Belgique  :  c'était  le 
«  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède.  »  de 
M.  Félix  Bogaerts.  Si  celle-ci  ne  fut  pas 
imprimée,  cest  que  la  fraude  avait  été 
découverte. 

Nous  ne  sommes  point  encore  au  bout 
de  nos  graves  accusations;  mais,  pour 
celles  qui  nous  restent  à  signaler,  nous 
sommes  obligé  d'user  de  prudence  :  les 
déhts  sont  trop  récents,  et  l'on  pourrait 
voir,  dans  ce  qui  n'est  qu'une  critique  lit- 
téraire, une  véritable  dénonciation,  ce  qui 
est  loin  de  notre  pensés.  Nous  allons  donc 
nous  borner  à  signaler  les  délits,  mais 
nous  tairons  les  noms  des  coupables,  qui, 
du  reste,  se  retrouvent  dans  notre  livre. 

En  1836,  fut  représentée  avec  beaucoup 
de  succès,  à  la  Comédie-Française,  une 


(1)  Voyex  ta  Notice  sat  les  mannscrits  aatographes 
de  GbampollioD  le  jeune,  perdus  en  l'année  4839,  et 
retFooTés  en  4840.  Paris.  F.  Didot.  mars  4848,  gr.  in-8 
de  47  pag. 

(2)  Fabrique  de  romans.  Maison  A.  Dumas  et  C«, 
p.  47. 
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Êièce  qui  est  restée  le  plus  beau  fleuron  de 
i  couronne  littéraire  de  Tauteur  sous  le 
nom  duquel  elle  a  été  représentée  et  im- 
primée. Èh  bien,  cette  pièce  avait  été  lit- 
téralement volée  à  Jules  Pinot,  professeur 
agrégé  de  botanique  au  Jardin-des-Plantes, 
et  spirituel  littérateur,  son  véritable  au- 
teur. 

En  1839,  on  a  publié  à  Paris  les  Galan- 
teries de  Bassompierre,  4  vol.  in-8.  Ce 
nouvel  ouvrage  n*est  autre  au'un  vieux 
livre  publié,  en  1721,  sous  le  titre  de 
«  Mémoires  du  maréchal  Bassompierre, 
depuis  1598  jusqu'à  son  entrée  à  la  Bas- 
tille, »  4  vol.  in-lâ. 

Tout  le  monde  se  rappelle  qu'en  1841, 
a  le  National  »  apprit  a  ses  lecteurs  que 
les  Mémoires  de  CagliosirOy  que  publiait 
alors  «  la  Presse,  »  n'étaient  que  la  repro- 
duction exacte  d'un  roman  du  comte 
J.  Potocki,  publié  vingt  ans  auparavant  ! 
Il  en  résulta  un  procès  intenté  par  a  la 
Presse  »  à  son  collaborateur.  (Voy.  l'art. 
Cagliostro.) 

Madame  de  La  Guette,  publiée  en  1842, 
in-8,  sont  les  mémoires  aune  femme  ga- 
lante du  dix-septième  siècle,  qui  comptait 
au  nombre  des  ancêtres  du  fameux  requi- 
sitoriende  Broé,  car  le  nom  de  cette  an- 
cienne famille  était  de  Broé,  seigneurs  de 
Citry  et  de  la  Guette,  et  elle  nous  avait 
donné,  avant  M.  de  Broé,  un  écrivain 
connu  sous  le  nom  de  Citry  de  la  Guette. 
Les  a  Mémoires  de  madame  de  La  Guette  » 
avaient  été  imprimés  à  La  Haye,  dès  1681, 
en  un  vol.  in-12  (1).  L'auteur  supposé  du 
livre  de  1812  n'a  fait  qu'en  rajeunir  le 
style. 

L'Homme  de  feu.  publié  dans  un  journal 
quotidien,  il  y  a  peu  d'années,  n'est  autre 
que  «  Caramuru,  ou  la  Découverte  de 
Bahia,  »  roman-poëme  héroïque  brésilien, 
par  José  de  Santa  Rita  Durao,  dont  M.  Eu- 
gène de  Monglave  nous  avait  donné,  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  une  traduction 
française,  en  1829,  3  vol.  in-12.  Son 
reproducteur  n'a  apporté  d'autre  chan- 

§ement  à  cette  tradiiction  crue  de  faire 
isparaftre  le  dernier  chant  ae  l'original, 
dans  lequel  l'auteur  envoie  son  héros  en 
France  faire  à  Catherine  de  Médicis  la 
description  géographique  de  Bahia,  et 
celle  aes  produits  ae  son  sol.  Cette  tra- 
duction a  été  de  nouveau  réimprimée,  par 
un  autre  auteur,  et  sous  un  nouveau 


(1)  n»  ont  été  réimprimés  en  4856  dus  It  Biblio- 
thèque el%évirienne,  ntc  une  Notice  et  des  notes  de 
II.  C.  llorean.  Les  recherches  da  nouvel  éditeur  ne 
confirment  pas  les  renseignements  donnés  ici  par 
II.  Quérard.  (P.  J.) 


titre,  qui  nous  échappe;  mais  ûts  Durao, 
pas  plus  que  de  M.  Eug.  de  Monglave,  son 
unique  traducteur,  il  n'est  fait  aucune 
mention. 

Nous  aurions  pu  multiplier  nos  cita- 
tions, car  il  nous  reste  encore  des  maté- 
riaux ;  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  précé^ 
demment  dit,  nous  n'avons  pas  voulu  que 
notre  Introduction  servit  de  pilori  à  tous 
les  coupables  :  elle  eût  eu  trop  d'étendue. 
Nous  avons  déjà' été  entraîné,  tant  les  pec- 
cadilles et  les  délits  littéraires  sont  nom- 
breux, à  dépasser,  bien  malgré  nous,  les 
limites  que  nous  nous  étions  tracées. 

On  voit,  d'après  tous  les  plagiats  et  les 
vols  littéraires  que  nous  venons  de  rap- 
peler, que  rarement  ils  ont  réussi  à  ceux 
qui  s'en  sont  rendus  fauteurs.  Bayle  leur 
applique  ces  paroles  où  Jérémie  compare 
les  gens  devenus  riches  injustement  à  la  per- 
drix qui  couve  ce  Qu'elle  n'a  pas  pondu  (I). 
a  Les  interprètes  disent  là-aessus,  aioute- 
t-il,  que  la  perdrix  dérobe  les  œure  des 
autres  oiseaux,  et  qu'elle  les  couve,  mais 
que   les  petits   qu'elle  fait  éclore  ne  la 
reconnaissent  pomt  pour  leur  mère,  et 
qu'ils  la  quittent  et  vont  trouver  l'oiseau 
qui  avait  perdu  ces  œufs.  Voilà  le  sort 
ordinaire    des    écrivains    plagiaires.    Ils 
moissonnent  ce  qu'ils  n'ont  point  semé, 
ils   enlèvent   les  enfants  d'autrui,  ils  se 
font  une  famille  d'usurpation  ;  mais  ces 
enfants  enlevés  font  comme  les  autres  ri- 
chesses mal   acquises,   maie  jparta  tMk 
dilabuntur  ;  ils  prennent  des  ailes  et  s'en- 
fuient chez  leur  véritable  père.  Un  auteur 
volé  réclame  son  bien,  et,  si  la  mort  Ten 
empêche,  un  fils,  un  parent,  un  ami,  fait 
valoir  ses  droits.  Un  homme  qui  ne  sera 
pas  de  ses  amis  lui  rendra  ce  bon  ofiKce, 
aOn  de  se  faire  honneur  de  la  découverte 
du  vol,  ou  afin  de  couvrir  de  confusion  le 
plagiaire.   Ce    que    l'amour    de    l'équité 
n'inspirerait  pas,  la  vanité,  la  malignité, 
le  désir  de  la  vengeance,  le  suggéreront 
Et  ainsi,  tôt  ou  tard,  les  productions  en- 
levées abandonnent  le  voleur.  Notez  qu'il 
y  a  des  plagiaires  qui  n'imitent  pas  en 
tout  la  perdrix  :  ils  ne  prennent  pas  la 
peine  de  couver  ;  ils  prennent  les  pensées 
et  les  paroles  d'autrui  toutes  formées.  » 


(1)  Bayle,  art.  Duaren.  note  H.  n  est  inutile  d'a- 
jouter que  cette  comparaison  du  prophète  est  basée  sur 
an  prQugé  populaire. 


DE  LA  PREMIÈRE  ÉDlTlOiN. 
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POSTEURS  EN  UTTÉRATURE. 

ESSIOXS  LITTÉRAIRES.  —  DES  USUR- 
iS  DE  RÉPUTATIONS.  —  DES  OU- 
;  LITTÉRAIRES  À  FAÇON.  —  DES 
LUES  CE  CERTAINS  LIBRAIRES- 
IRS. 

percheries  littéraires  ressemblent 
X  pierres  fines  taillées  :  si  ces 
9  ont  tant  de  facettes  que  ToeII  a 
;e  rendre  compte  de  leur  nombre, 
•chéries  littéraires  offrent  tant  de 
que  Tesprit  ne  peut  en  saisir  tous 
Is.  Après  Tapocryphie,  la  suppo- 
auteur,  la  pseudônymie,  les  pla- 
ies vols,  voici  venir  tout  un 
ie  nouvelles  peccadilles  et  de  nou- 
?lits  envers  Apollon  et  les  Muses, 
nés  de  lèze-littérature. 
is  dans  notre  récapitulation  l'or- 
ommaire  de  ce  chapitre,  et  com- 
i  par  les  imposteurs  littéraires. 
en  de  fois  la  mort,  en  moisson- 
puis  le  commencement  du  seizième 
ne  foule  de  personnes  éminentes 
sciences,  les  arts,  les  lettres  et 
î,  n'a-t-elle  pas  fait  de  manuscrits  or- 
U insouciance  des  veuves  et  des 
les  a  laissés  soit  entre  les  mains 
nteurs  infidèles,  qui  ont  fini  par 
ser  selon  leurs  vues,  ou  elle  les  a 
ndre  à  vil  prix  parmi  les  objets 
ssions.  Avec  le  temps,  ces  manus- 
it  tombés  chez  d'ignorants  bouqui- 
les  marchands  de  loques,  chez  des 
Cest  là  qu'à  toutes  les  époques 
avides  de  réputation  facile  à  faire 
se  pourvoir.  C'est  dans  Tune  de 
sons  qu'on  a  retrouvé,  il  y  a  peu 
;,  le  manuscrit  du  dernier  Volume 
lition  précieuse  d'un  père  de  l'E- 
réparée  par  les  savants  bénédic- 
»]ume  qui  avait  disparu  lors  de  la 
des  maisons  d'ordres  religieux,  et 
vicissitudes  en  vicissitudes,  était 
ber  un  jour  aux  mains  d'un  épicier, 
idé  par  diverses  personnes,  notre 
ier  soupçonna  que  ce  volume  pou- 
irdu  prix;  il  s'en  enquit,  et  à  peu 
)S  de  là  le  précieux  manuscrit 
•ou va  un  acquéreur  à  i  ,200  fr. 
ainsi  que  les  friperies  et  les  aban- 
x%ssifs  ont  mis  des  ouvrages  iné- 
plus  souvent  très-remarquables,  à 
sition  de  faux  savants,  aussi  dé- 
pudeur qiie  de  talents  propres,  et 
ont  publiés  sous  leurs  noms.  Le 
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P.  Jo8.  Barre,  chancelier  de  l'Université, 
le  même  à  qui  nous  avons  précédemment 
reproché  le  plagiat  de  plus  de  deux  cents 
pages  de  «  l'Histoire  de  Charles  Xll  »,  de 
Voltaire,  ne  fut  auteur  que  dans  ces  con- 
ditions d'une  «  Vie  du  maréchal  Fabert  », 
qu'il  publia  en  1752,  sous  son  nom,  ou- 
vrage laissé  par  le  chevalier  Rustaing  de 
Saint-Jorry,  et  que  Edouard  Landié  publia 
sous  son  nom,  en  les  défigurant  de  toutes 
les  manières,  des  «  Développements  4iisto- 
ri  ques  de  l'intelligence  et  du  goût  »,  ou- 
vrage d'un  mérite  éminent,  suivant  M.  A.-A. 
Renouard,  et  oue  ce  savant  n'a  ps  craint 
d'attribuer  à  d  Aguesseau  î  Que  d'exemples 
aurions-nous  encore  à  citer,  choisis  même 
parmi  les  noms  les  plus  marquants  de  no- 
tre littérature,  celui  de  madame  Krudner, 
entre  autres,  pour  «  Valérie  »,  roman  pu- 
blié avec  son  nom;  que  de  substitutions 
de  Qualités  d'auteurs  à  celles  seules  réelles 
d'écfi leurs.  Les  pages  de  notre  livre  sup- 
pléeront à  notre  silence.  Les  gens  auxquels 
nous  venons  de  faire  allusion  n'ont  été  que 
des  imposteurs,  mais  du  moins  ils  n'ont 
pris  les  lambeaux  d'aucun  ouvrage  im- 
primé, d'auteurs  soit  morts  ou  vivants.  Le 
nasard  a  mis  en  leur  possession  des  ma- 
nuscrits perdus  qu'ils  ont  édités  à  leur 
gloire  ou  a  leur  profit. 

Il  s'est  rencontré  de  tous  temps  des  au- 
teurs qui,  peu  amants  de  la  renommée,  ou 
par  un  motif  quelconque,  ont  consenti  à 
céder  tout  le  fruit  et  le  prix  de  veilles  con- 
sacrées^ des  ouvrages  qui  leur  étaient  dus 
en  i)artie  ou  en  totalité.  «  Aussi  en  est-il 
a  résulté  pour  l'histoire  littéraire  des  pro- 
«  blêmes  fort  difficiles  à  résoudre,  car  la 
ff  critique  doit  craindre  avant  tout  d'ajou- 
«  ter  foi  à  de  ces  bruits  injurieux  qui  s'at- 
«  tachent  toujours  aux  grandes  réputa- 
«  tions.  » 

Les  ennemis  de  Crébillon  prétendaient 
que  ses  tragédies  n  étaient  \^s  de  lui , 
qu'elles  étaient  l'ouvrage  d'un  frère  qu'il 
avait  chez  les  Chartreux;  mais  on  n'a  ja- 
mais apporté  de  raisons  suffisantes  pour 
prouver  cette  assertion.  Tout  le  monde  sait 
aujourd'hui  que  «  l'Histoire  des  établisse- 
ments des  Européens  dans  les  Deux-Indes  », 
1)ubliée  pour  la  première  fois  en  1770,  sous 
e  nom  de  l'abbé  Rainai  (voy.  ce  nom), 
n'est  point  de  lui,  mais  d'une  société  d'é^ 
crivains  philosophes,  de  laquelle  faisaient 
partie  Diderot  et  Pechmejà,  qui  voulurent 
bien  laisser  à  l'abbé  l'honneur  de  l'avoir 
écrite.  «  L'Histoire  des  Oiseaux  »,  qui  fait 

gartie  de  la  grande  Histoire  naturelle  de 
uffon,  est  presque  toute  de  la  main  de 
Gueneau  de  Montbeitiard,  ainsi  que  l'a  re 
connu  Buffon  avec  une  franchise  loyale. 
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dans  le  tome  VI  de  cette  même  «  Histoire 
des  Oiseaux.  »  Nodier  considérait,  peut- 
être  à  tort,  cette  partie  comme  une  des 
meilleures  de  Fouvrage,  ce  qui,  cependant, 
ajoute-t-il,  «  n'a  pu  faire  tomber  sur  son 
a  nom  le  moindre  des  rayons  dont  celui  de 
a  Buffon  brillera  jusqu'à  la  dernière  pjosté- 
a  rite.  Les  auteurs  ont  leurs  destinées 
«  comme  les  livres.  » 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  et  au  commen- 
cement de  celui-ci,  nous  avons  eu  un  écrivain 
Ir^instruit,  grand  travailleur,  du  nom  de 
Guiraudet;  aussi  modeste  que  savant,  il 
laissa  à  son  frère,  mort  en  1S04,  préfet 
de  la  Côte-d'Or,  toute  la  gloire  de  ses  tra- 
vaux. M.  de  Marti^nac,  homme  de  ^and 
esprit,  Tun  des  ministres  les  plusdistm- 
gués  du  règne  de  Charles  X,  mais  alors 
Irès-jeune,  se  trouva  presque  contraint  de 
donner  son  nom  à  une  comédie-vaudeville, 
intitulée  :  «  Esope  chez  Xantus  »,  que  le 
véritable  auteur  avait  abandonnée  immé- 
diatement après  sa  réception  au  théâtre  où 
elle  fut  jouée  en  1801.  (Voy.  l'article  Mar- 
tignac  de  ce  livre.)  Nous  avons  dit,  dans 
notre  a  France  littéraire  »,  les  raisons  qui 
nous  portaient  à  croire  que  le  comte  de  Las 
Cases  n'était  auteur  de  a  l'Atlas  histori- 
que »,  publié  sous  le  nom  de  Lesage,  que 
par  suite  d'une  cession  :  nous  revenons  sur 
ce  sujet  dans  le  livre  actuel.  «  Joconde,  » 
charmant  opéra  joué  en  1814,   ne  serait 

au' un  autre  abandon,  fait  à  Etienne  par 
[aret,  duc  de  Bassano. 
Jusqu'à  présent,  nous  n'avons  psrlé  aue 
de  cessions  faites  à  des  hommes.  Celles 
faites  aux  dames  sont  aussi  en  grand  nom- 
bre. Depuis  la  femme  de  Colletet,  que  son 
mari  tenait  à  faire  passer  pour  poète,  et 
qui  composait  les  vers  qu'elle  débitait, 
combien  de  noms,  jusau'à  ce  jour,  n'au- 
rions-nous pas  à  citer!  L'exquise  délica- 
tesse de  nos  hauts  barons  littéraires,  ainsi 
que  de  nos  professeurs,  ne  leur  permet 
plus  de  constituer  des  rentes  à  leurs  belles 
amies  ;  ces  fils  de  l'intelligence  les  ont  for- 
mées au  dévoûment;  aussi  se  contentent- 
elles  de  ce  qu'on  leur  offre  des  épingles  et 
des  çants  ;  et,  dans  leur  désintéressement, 
ces  dames  préfèrent  même  que  le  prix  leur 
en  soit  donné  en  manuscrits  de  romans  ou 
de  pièces  de  théâtre.  Si  l'intérêt  n'y  trouve 
pas  toujours  son  compte,  la  vanité  y  est 
toujours  satisfaite,  et  c'est  une  compensa- 
tion très-agréable  pour  ces  dames.  Et  voilà 
pourquoi  la  légion  de  bas-bleus,  déjà  si 
nombreuse,  s'augmente  incessamment  de 
recrues  qui  font  bien  des  incrédules.  Nous 
aurions  beaucoup  de  ces  noms  propres  à 
citer;  mais  la  discrétion  est  une  qualité 
f[ue  les  dames  rangent  au  nombre  des  ver- 


tus :  nous  voulons  être  vertueux  à  leur 
égard....,  au  moins  dans  notre  préface. 

Le  tour  des  usurpateurs  de  réputations 
littéraires  arrive.  11  y  aurait  ici  une  trop 
longue  énumération  de  noms  propres  ï 
donner  à  cette  occasion  ;  mais  nous  sommes 
pressés  d'en  finir  avec  nos  accusations  con- 
tre les  écrivains,- qui  se  sont  prolongées 
bien  au  delà  des  limites  que  nous  nous 
étions  tracées,  tant  le  sujet  est  inépui- 
sable; aussi  nous  bornerons -nous  à  ne 
citer  que  quelques  exemples  que  nous  ne 
choisirons  ni  parmi  les  plus  obscurs,  ni 
parmi  les  plus  anciens.  Les  mômes  cas  se 
sont  bien  présentés  dans  les  rangs  infé- 
rieurs de  la  littérature,  mais  ici,  comme 
partout,  c'est  toujours  d'en  haut  que  vient 
l'exemple. 

Les  usurpations  littéraires  ont  eu  le  plus 
souvent  la  vanité  pour  mobile,  quelquefois 
le  lucre.  Nous  avons  reconnu  les  deux 
symptômes.  Ripault-Désormeaux,  mort  en 
1793,  était  arrivé  à  l'Académie  royale  des 
inscriptions  et  belle^lettres  par  les  travaux 
historiques,  savants  et  consciencieux  de 
Dingé.  —  Jean-Bon  Dacier,  mort  en  1833, 
secrétaire  perpétuel  de  la  môme  Académie, 
était  accablé  d'infirmités  qui  lui  faisaient 
un  devoir  de  se  démettre  d'une  fonction 
que,  vu  son  état  de  santé ,  il  ne  lui  était 
pas  possible  de  remplir.  Dacier  voulut  res- 
ter  secrétaire  perpétuel  quand  môme;  et 
en  cette  crualité,  il  eut  nombre  de  fois  à 
faire  les  éloges  d'immortels  que  la  mort 
frappait  pourtant  :  Dacier  en  a  très-peu 
composés  par  lui-môme.  Ses  secrétaires 
ordinaires,  ou  plutôt  les  véritables  auteurs 
de  ses  éloges,  ont  été  Abel  Rémusat,  Saint- 
Martin,  les  deux  frères  Champollion  et 
quelques  autres  savants.  Petit-Radel,  de  la 
môme  académie,  a  fait  imprimer  sous  son 
nom  quelques  notices  dans  les  tomes  X\l 
à  XIX  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France 

1  treizième  siècle)  »,  commencée  par  les 
bénédictins  ;  on  a  su  depuis  que  M.  Teillac 
en  était  le  véritable  auteur.  —  On  doit  à 
M.  Victor  Cousin,  jadis  ministre  de  l'in- 
struction publique,  une  traduction  deis 
«  CEuvres  de  Platon  »,  mais,  sauf  l'excel- 
lent œil  du  maître,  cette  traduction  est 
celle  de  Grou,  complétée  par  les  travaux 
de  MM.  Aug.  Viguier  et  J.-G.  Farcy;  sa 
traduction  du  «  Manuel  de  l'Histoire  de  la 
Philosophie  »,  de  Tennemann,  a  été  faite 
aussi  pîar  M.  Aug.  Viguier.  M.  Cousin  est 
assez  riche  de  son  propre  fonds  jx)ur  qu'il 
soit  permis  de  lui  contester  ce  qu'il  a  di- 
rigé, mais  non  exécuté. 

Il  paraît  qu'un  esprit  habitué  aux  cal- 
culs profonds  de  l'intelligence  humaine  ne 
peut  descendre  à  se  rendre  l'interprète  des 
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'un  autre,  car  nous  retrouvons  un 
hiîosophe^  Th.  Jouffroy,  qui  a  bien 
se  faire  honneur  de  la  traductidh 
Euvres  complètes  de  Thomas  Reid  » 
it  ann.  suiv.,  6  vol.  in-8),  mais  gui 
toutes  les  difficultés  de  l'exécution 
amier,  aujourd'hui  professeur  à  la 
>.  Sauf  l'introduction,  appartenant 
laire,  le  reste  appartient  a  son  sup- 

—  U  y  a  peu  de  temps  que  l'Insti- 
dmis  parmi  les  académiciens  libres 
e  de  ses  classes  un  praticien  très- 
dans  sa  spécialité.  L'Institut  l'a  reçu 
^use  de  ses  heureuses  opérations, 
cause  des  ouvrages  savants  qu'il  a 

sur  sa  spécialité.  Or,  des  indiscrets 
rélé  aue  les  ouvrages  de  l'heureux 
ient  ae  plusieurs  pères,  et  on  a  été 

dire  que  le  putatif  n'est  pas,  litté- 
it  parlant,  dans  le  cas  de  pouvoir 
ouiiler   ses  enfants.   —    M.   Etty. 

ne  s'est  pas  trouvé  satisfait  d'avoir 
j  la  vieille  réputation  de  Nostrada- 
ans  ses  prophéties;  il  a  voulu  un 
tre  helléniste,   et  il  a  prouvé  que 

c'est  pouvoir.  Une  nouvelle  traduo- 
Homère  n'a  pas  tardé  à  paraître 
3  nom  du  Nostradamus  moderne  : 
jè  prônée  par  la  camaraderie,  comme 
exacte  et  la  plus  élégante  que  nous 
amais  eue  dans  notre  langue  ;  elle  a 
3orer  son  auteur  par  M.  Villemain, 
it  obtenir,  de  M.  de  Salvandv,  une 
1  artistique  pour  aller  à  la  recherche 
loses   homériennes.    Quelle  est  en 

cette  traduction  qui  a  valu  tant  de 
>  ministérielles  à  M.  Bareste?  une 
1  faite  non  sur  l'original  grec,  mais 
[le  en  vers  allemands  par  Voss;  le 
rmateur  est  un  Allemand  du  nom 
schmidt,  qui  fut  très-mesquinement 
^ré  pour  son  travail.  Quant  à  la 
ilion  par  elle-même,  elle  ne  contri- 
s  peu  à  la  déconfiture  de  son  édi- 

—  Le  nom  de  M.  Alex.  Dumas  doit 
iver  partout  où  il  a  des  peccadilles 
res  à  signaler  :  est-il  déplacé  de  le 
i  parmi  les  usurpateurs  de  réputa- 

—  Mais  un  des  faits  les  plus  singu- 
e  la  littérature  de  notre  époque,  et 
oumal  de  théâtre  a  signalé,  en  i8i6, 
suivant  :  Un  jeune  homme  part  un 
5  sa  province  pour  Paris,  léger  d'ar- 
lais  riche  d'espérances  :  il  avait  dans 

une  douzaine  de  pièces  de  théâtre, 
[fuelles  il  fondait  un  avenir.  De  dé- 
fi en  déceptions,  personne  ne  lui 
«endu  une  main  secourable,  et  ses 
ressources  s'étant  épuisées,  il  dut 
iver  heureux  de  la  rencontre  d'un 
iel  qui  acquit  à  vil  prix  tout  son  ba- 


gage littéraire.  Quelques  mois  après  la 
vente,  on  donnait  la  première  représenta- 
tion d'une  de  ses  pièces  ;  son  nom  ne  figu- 
rait pas  sur  l'affiche,  et  l'acquéreur  ne  lui 
envoya  pas  même  un  billet  pour  assister  à 
la  représentation  ! 

Des  ouvriers  littéraires  à  façon,  c'est-à- 
dire  travaillant  sur  la  demande  de  gens 
qui  veulent  se  faire  un  nom  dans  les  lettres, 
pour  aider  à  l'industrie  qu'ils  pratiquent  ; 
de  personnes  oui  veulent  que  la  postérité 
conserve  la  mémoire  de  leurs  actions  plus 
ou  moins  illustres^  et  même  de  celles  ayant 
la  prétention  d'être  littéraires,  de  ces  ou- 
vriers on  en  compte  bien  quelques-uns. 
Qui  nous  dira  quels  sont  les  Mémoires  des 
contemporains  célèbres  qu*a  composé? 
M.  Bulos?  pour  qui  Julia,  de  Narbonne,  a 
écrit  tant  de  traités  de  technestétiaue? 
pour  Quels  médecins  et  pour  quels  den- 
tistes le  docteur  Lachaise  a  composé  tant 
d'ouvrages,  et  à  quels  littérateurs  M.  Amé- 
dée  Pichot  a  prêté  le  secours  de  sa  plume 
élégante?  Quelque  peu  ce  livre,  mais  très- 
imparfaitement,  parce  qu'il  est  difficile 
d'arriver  à  la  connaissance  entière  de  se- 
crets que  tant  de  personnes  sont  intéres- 
sées à  garder. 

De  toutes  ces  supercheries  littéraires, 
aucune  n'est  justiciable  des  tribunaux. 
Toutes  ont  été  consenties  entre  le  donnmir 
et  le  preneur.  La  morale  peut  bien  nm 
pas  être  satisfaite,  mais  la  morale  du  dix- 
neuvième  siècle  est  une  bonne  fille,  très- 
peu  sévère.  Il  n'y  a  que  l'histoire  littéraire 
3ui  se  dépite  de  ne  pouvoir  rien  saisir 
ans  ce  labyrinthe  créé  par  l'intelligence, 
parce  qu'elle  ne  peut  pas  mettre  d  ordre 
dans  ses  archives. 

La  librairie  n'est  point  non  plus  étran- 
gère à  toutes  les  supercheries  a  l'occasion 
de  livres  .  ouvrages  anciens  reproduits 
comme  nouveaux,  et  souvent  sous  plu- 
sieurs titres  différents;  noms  connus  sub- 
stitués sur  des  frontispices  à  d'autres 
obscurs;  un  livre  présenté  sous  un  nom 
qui  n'est  pas  celui  de  l'auteur  réel.  Nous 
avons  eu  plusieurs  fois  occasion  de  signa- 
ler dans  notre  livre  ces  roueries,  tr^blft- 
mables,  auxquelles  les  auteurs  n'ont  le 
plus  souvent  aucune  part. 

VI 

DES  ÉDITEURS  INFIDÈLES. 

Le  célèbre  Boissy  d'Anglas  voulait  que, 
pour  connaître  le  degré  de  confiance  qu'on 
devait  accorder  à  un  historien,  l'on  de- 
mandât a  quelle  était  la  patrie  du  narra- 
«  teur,  quels  étaient  ses  intérêts  comme 
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'(  individu  ou  comme  membre  d'une  asso- 
u  dation;  quel  compte  il  avait  tenu  d'opi- 
«  nions  souvent  très-diverses  sur  un 
«  même  fait  ou  sur  un  môme  personnage, 
«  et  si  ce  narrateur  ne  tranchait  point, 
u  par  une  insouciance  aussi  coupable  que 
u  la  partialité,  sur  une  (question  impor- 
'<  tante  au  lieu  de  Texammer  dans  tous 
u  ses  éléments.  » 

Ne  serait-il  pas  sage  qu'on  en  agît  ainsi 
envers  les  éditeurs  d'ouvrages  posthumes 
et  de  nouvelles  éditions  de  livres  conscien- 
cieusement publiés  par  leurs  auteurs? 

a  Parmi  les  écrits  des  Anciens  qui  nous 
u  sont  par\'enus,  dit  Charles  Nodier  (1), 
u  il  y  en  avait  ^rand  nombre  de  muti- 
le lés  par  la  mam  du  temps,  ou  par  la 
'(  fureur  des  barbares,  ou  par  l'mtolé- 
«  rance  et.  l'esprit  de  parti.  Ces  monu- 
u  ments  du  passé  portaient  sur  eux,  si 
K  Ton  peut  s  exprimer  ainsi,  toutes  les 
u  pièces  des  innombrables  procès  qui 
«  allaient  s'élever  entre  les  sectes  nais- 
se santés  et  celles  qui  tendaient  à  leur  fin  ; 
u  et  l'on  ne  peut  pas  douter  que  la  cou- 
a  pable  adresse  des  falsificateurs  ne  se 
u  soit  employée  plus  d'une  fois  à  les 
«  modifier.  Les  uns  ont  retranché  hardi- 
v(  ment  des  passages  entiers,  les  autres 
u  en  ont  intercalé  de  nouveaux;  mais 
«  comme  la  mauvaise  foi  se  décèle  tou- 
f  jours  par  quelque  point,  surtout  quand 
•(  elle  se  trouve  jointe  à  la  grossière  igno- 
«  rance,  les  premiers  n'ont  pas  remarqué 
u  que  les  lignes  qu'ils  supprimaient  étaient 
u  citées  par  d'autres  écrivains,  qui  les 
u  conservaient  malgré  eux  à  la  j)Ostérité, 
w  et  qu'elles  laissaient  d'ailleurs,  entre  les 
u  idées  dont  elles  faisaient  la  liaison,  un 
u  vide  facile  à  reconnaître  ;  les  autres  se 
«  sont  trahis  par  des  maladresses  plus 
('  absurdes  encore,  soit  en  faisant  parler 
«  un  auteur  de  choses  dont  il  ne  pouvait 
M  avoir  eu  connaissance ,  soit  en  le  met- 
a  tant  en  contradiction  manifeste  avec 
u  lui-môme,  soit  en  incrustant  si  gauche- 
u  ment  les  pièces  de  rapport  dont  ils 
«  chargeaient  son  ouvrage,  que  l'œil  le 
«  plus  inexpérimenté  en  voyait  facilement 
«  la  supposition.  « 

Les  nommes  se  sont  renouvelés,  mais 
les  passions  sont  restées.  Les  réflexions 
précédentes  ne  sont-elles  pas  aussi  appli- 
cables aux  quatre  derniers  siècles  de  notre 
littérature  qu'aux  temps  anciens,  et  ne  i>a- 
raissent-elles  pas  être  écrites  exprès  pour 


nous?  Que  de  mutilations  et  d'interpola- 
tions n'avons-nous  pas  eu  à  signaler  dans 
liotre  livre ,  en  fait  de  publications  reli- 
gieuses, philosophiques  et  politiques,  déjà 
éditéeset  inédites,  depuis  le  commencement 
du  seizième  siècle  jusqueset  y  compris  celle 
oui  fit  soulever,  il  y  a  peu  d'années,  les  ré- 
clamations les  plus  vives  de  la  part  des 
hommes  de  science,  celle  des  a  Nouveaux 
Mélanges  philosophiques  »  de  Jouffroyî 
Les  journaux  a  l'Univers,  la  Revue  indé- 
pendante, »  ont  fait  sur  c«tte  affaire,  con- 
nue sous  le  nom  de  «  Mutilation  des 
manuscrits  de  M.  Jouffroy,  »  un  grand 
nombre  d'articles,  et  M.  Pierre  Leroux  a 
fait  un  livre. 

Nous  voici  au  bout  du  long  réquisitoin> 
que  nous  avons  rédigé  contre  nombre  d'é- 
crivains français  depuis  le  seizième  siècle 
jusqu'à  ce  jour,  mais,  hâtons-nous  de  le 
dire,  seulement  contre  des  écrivains  excep- 
tionnels qui,  pour  la  plupart,  ont  penia 
de  vue  les  devoirs  que  la  noble  carrière 
des  lettres  leur  imposait.  Ce  réquisitoire 
est-il  complet,  môme  pour  notre  époque^ 
avons-nous  bien  cité  les  noms  de  tous  les 
délinquants,  toutes  les  malices,  ruses  et 
su|)ercheries  mises  par  eux  en  usage?  Les 
additions  à  notre  livre,  qui  s'accumulent 
répondront  à  ces  deux  questions  en  signa- 
lant une   nouvelle   série,  assez  considé- 
rable, de  noms  d'écrivains  actuels,  et  dft 
plus  renommés,  sur  lesquels  nos  enquéto 
.  n'étaient  pas  assez  complètes  pour  les 
comprendre,  ni  dans  notre  Introduction, 
ni  dans  notre  travail.   S'ensuit-il  de  là, 
pourtant,  que  nous  ayons  eu  la  prétention, 
comme  l'a  dit  un   savant  et  un  homme 
d'esprit,  de  nous  ériger  en  haut  policier 
de  la  républiaue   des   lettres  (\)t  Non. 
Notre  but  n'a  été  de  dénoncer  ni  de  bles- 
ser personne.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plusieurs  fois,  nous  n'avons  voulu  qu'apla- 
nir les  difficultés  qu'on  a  créées  pour  la 
future  histoire  littéraire   de    la  France. 
Tant  mieux  si,  accessoirement,  nous  avons 
pu  établir  que  toute  astuce  en  littérature 
est  coupable  et  qu'elle  est  tôt  ou  tard  dé- 
couverte, et  déterminer  les  écrivains  qui 
en  commettent  à  renoncer  à  ces  fmesses 

3ui  font  déconsidérer  la  littérature,  Tune 
es  gloires  aussi  de  notre  nation.  Les 
lettres  françaises  ne  doivent  pas  être  res- 
ponsabies  des  délits  qu'ont  commis  et 
commettent  quelques-uns  de  leurs  indignes 
enfants. 


(1)  Questions  de  littératare  légale,  p.  86. 


(1)  Baron  de    Reiffenberg.   Bollet.    du   bibliopiiile 
belge.  IV.  p.  906. 
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rès  les  tribulations  que  l'amour- 
•e  blessé  de  quelques  écrivains  nous 
citées,  et,  dont  bien  à  tort,  on  a 
ndu  que  nous  tirions  vanité^  est-ce 
idence ,  est<»  défi  de  publier  une 
ide  édition  des  Superchertes  littéraires 
lées?  Ni  Tun  ni  l'autre.  Nous  avons 
pris  naguère  de  faire ,  autant  que 
ble,  la  lumière  dans  notre  histoire 
aire,  et  malgré  les  difficultés  et  les 
?rs  que  présentait  cette  tâche,  nous 
is  courageusement  poursuivie.  Sauf 
critiques,  peu  sérieux,  de  la  pre- 
ï  édition,  tous  les  bibliophiles,  ainsi 
les  hommes  honorables  ae  la  presse, 
ccueilli  nos  recherches  avec  assez  de 
eillance  pour  nous  engager  à  perse- 

• 

e  des  écrivains  vivants  aimant,  par 
ou  par  nécessité ,  à  s'entourer  de 
ère,  blâment  la  tendance  de  notre 
cation,  notre  application  à  arracher 
lasques,  cela  se  conçoit  :  mais  nous 
lirons  que  ce  n'est  pas  nous  qui  avons 
le  genre.  Depuis  1670  (il  y  a  près  de 
siècles)  que  parut  le  premier  ouvrage 
liant  les  anonvmes  et  pseudonymes, 
de  Fréd.  Geisfer,  combien  de  travaux 
labiés  ont  été  publiés  jusqu'à  nos 
,  d'abord  en  Allemagne,  ensuite  en 
;  en  France,  pour  la  première  fois 
Adrien  Baillet,  qui  fit  paraître,  en 
,  ses  Auteurs  déguisez  ;  en  Suède,  et 
récemment  en  iielgiaue  et  en  Russie  ! 
que  la  recherche  des  auteurs  ano- 
s  et  pseudonymes  est  la  plus  at- 
nte  partie  d'une  spécialité  aes  con- 
mces  humaines,  spécialité  qui  n'offre 


pas  en  général  de  grands  charmes  à  ceux 

3ui  s'en  occupent,  la  Bibliographie,  Qui 
onc  a  songé  à  jeter  du  blâme  sur  ces  pu- 
blications? Ne  les  a-t-on  pas,  au  contraire, 
trouvées  très-utiles  pour  l'histoire  litté- 
raire des  nations  où  elles  ont  vu  le  jour? 
Pourquoi  n'aurions-nous  pas  essayé  de 
faire  pour  la  littérature  française  des 
quatre  derniers  siècles  ce  que  l'on  a  fait 
en  d'autres  pays  depuis  près  de  deux 
siècles,  si  l'utuité  en  était  démontrée  ? 

Les  Supercheries  littéraires  dévoilées 
n'étant  point  un  pamphlet,  nous  avons  eu 
un  instant  l'idée  d'en  changer  le  titre  en 
ceux  d  Arcanes,  ou  d'Indiscrétions,  ou  de 
Mystères,  trouvant  le  premier  trop  agressif  : 
mais  des  amis  nous  ont  donné  le  conseil 
de  n'en  rien  faire.  —  Le  fond  et  la  forme 
fussent  restés  les  mêmes,  il  n'y  eût  eu  que 
l'enseigne  de  changée.  C'est  sous  le  titre 
de  Supercheries  que  notre  ouvrage  a  été 
connu,  qu'il  a  fait  son  chemin  dans  le  monde 
des  bibliophiles,  et  nous  croyons  devoir  le 
conserver.  Une  supercherie  en  littérature, 
sauf  certaines  exceptions,  est  chose  si  mi- 
nime, très-souvent  si  licite,  qu'en  la  dévoi- 
lant on  ne  peut  porter  atteinte  à  la  consi- 
dération de  personne. 

Aux  écrivains  portant  la  susceptilité  à 
l'extrême,  qui  néanmoins  verraient  dans 
nos  révélations  des  blessures  faites  à  leur 
personnalité,  nous  répondrons  qu'il  y  au- 
rait un  livre  qui,  s'il  était  fait,  serait  bien 
autrement  déplaisant  :  ce  serait  un  Dic- 
tionnaire de  tous  les  auteurs  français, 
présentant  les  variations  religieuses,  poli- 
tiques et  littéraires  de  beaucoup  d'entre 
eux,  seulement  à  l'aide  du  sec  énoncé 
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chronologique  exact  et  complet  de  leurs  • 
ouvrages  à  diverses  époques.  Là  on  verrait, 
môme  parmi  les  sommités  littéraires,  des 
écrivains  ayant  été  successivement  roya- 
listes, républicains,  impérialistes,  légiti- 
mistes et  de  nouveau  impérialistes  ;  d  au- 
tres, de  classiques  devenus  soit  romantiques 
ou  réalistes;  d  autres  ayant  débuté  par 
des  publications  très-risquées,  finissant  par 
des  publications  fort  pudibondes,  et  vice 
versa,  selon  les  modifications  dans  leurs 
opinions,  survenues  suivant  les  besoins  de 
leur  vanité,  ou  suivant  leur  intérêt.  Ce 
serait  encore  de  Thistoire...  littéraire,  au 
vrai,  mais  plus  désagréable  que  nos  indis- 
crétions. Isous  nous  rappellerons  toujours 
un  écrivain  nous  reprochant  d*avoir  «ité 
dans  notre  France  littéraire  un  pamphlet 

Kublié  par  lui  en  1814  sur  Napoléon  P  : 
i  citation  de  cet  opuscule  Ta  empêché 
d*être  créé  officier  de  la  Légion  d'honneur 
sous  le  second  Empire.  Le  malheureux  au- 
teur, en  voyant  le  soleil  de  la  Restauration 
qui  se  levait,  n'avait  pas  prévu  le  rétablis- 
sement de  l'Empire  à  trente-huit  ans  de  là. 
Que  de  fa  ts  semblables  n'avons-nous  pas 
eu  occasion  d'énumérer  autre  part,  sans 
aucune  mauvaise  intention,  par  pur  amour 
de  l'exactitude,  et  certes,  quoique  vrais, 
ils  étaient  plus  déplaisants  que  les  indis- 
crétions de  nos  Supercheries  r 

Nous  venons  de  justifier  la  publication 
de  notre  livre  ;  parlons  un  peu  de  sa  réim- 
pression et  des  additions  et  améliorations 
qu'elle  contient. 

Qu'est-ce  oue  c'était  que  la  première 
édition  de  ce  livre  paraissant  sous  le  titre 
de  Supercheries  littéraires  dévoilées?  C'était 
tout  simplement  un  Dictionnaire  des  au- 
teurs (et  non  des  ouvrages)  pseudonymes, 
sur  un  plan  et  sous  un  titre  nouveaux.  Le 
fond  de  cette  monographie  pseudonymique 
était  tiré  en  petite  partie  de  l'excellent  ou- 
vrage du  bibliothéciaiire  de  Napoléon  I**",  et 
corrigé  dans  un  certain  nombre  d'indica- 
tions, soit  inexactes  ou  incomplètes,  et  sur- 
tout augmenté  d'une  massede  nouveaux  ar- 
ticles appartenant  aux  années  postérieures 
à  la  publication  de  la  dernière  édition  du 
livre  du  savant  bibliographe  (1822-1827). 

La  différence  entre  l'ouvrage  d'A.-A.  Bar- 
bier et  le  nôtre,  c'est  que  le  sien  est  un 
Dictionnaire  des  Ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,  rangés  par  ordre  alphabétique 
de  titres  de  livres,  tandis  que  le  nôtre  est 
an  Dictionnaire  des  Auteurs  pseudonymes, 
cryptonymes,  astéronymes,  etc.,  rangés  dans 
Tordre  alphabétique  des  masques  sous 
les(]uels  il  a  plu  à  ces  auteurs  de  se  dé- 

guiser,  ce  qui  nous  a  permis  de  comprendre 
ans  un  seul  et  même  article  tous  les  ou- 


vrages d'un  même  auteur  publiés  sous 
le  même  nom  dissimulé,  tandis  qu'avec  le 
livre  d'A.-A.  Barbier,  il  faut  recourir  à 
plusieurs  numéros  pour  arriver  à  ce  ré- 
sultat, ou  consulter  la  table  des  auteurs. 

Les  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes 
sont  si  considérables,  que  nous  avons  cru 
dévoir  en  former  deux  monographies  par- 
ticulières :  l'une,  qui  a  été  commencée, 
par  ordre  alphabétique  de  titres  de  livres, 
sous  l'intitulé  de  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  polyonumes  [i)  ;  l'autre,  par 
ordre  alphabétique  des  pseudon^nnes,  ainsi 
que  le  reouérait  le  sujet,  et  sous  le  titre 
nouveau  de  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées. 

Cette  dernière  monographie ,  d'après 
notre  opinion ,  dépasse  de  beaucoup  eu 
nombre  celui  des  ouvrages  simplemeot 
anonymes,  d'abord  par  suite  de  la  manie 
de  ces  derniers  temps  d'user  et  d'abuser 
du  pseudonyme,  et  ensuite  parce  que, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  quelque  part  (2), 
tout  livre  sur  lequel  on  lit  au  frontispice 
le  mot  par,  qu'il  soit  suivr  d'initialismes 
ou  d'astérisques,  n'est,  à  nos  yeux,  qu'un 
livre  dont  l'écrivain  a  voulu  se  déguiser, 
un  semi-anonyme  ou  semi-pseudonyine, 
comme  on  voudra;  il  doit  cesser  aêtre 
mentionné  dans  les  monographies  des  livres 
anonymes. 

La  première  édition  des  Supercheriti 
n'était  qu'un  livre  de  curiosités  littéraires; 
en  le  reimprimant,  nous  avons  la  préten- 
tion d'en  faire  un  ouvrage  de  bibliographie 
non  moins  instructif  par  l'ensemble  des 
notions  qu'il  présente,  que  piquant  par  ses 
actualités.  Tout  en  conservant,  et  en  éten- 
dant même,  ce  qui  a  fait  le  succès  de  la 
première  édition  ;  nous  avons  voulu  le 
rendre  indispensable  à  toutes  les  personnes 
s' occupant  de  livres,  selon  leurs  goûts  ou 
leurs  besoins,  et  oui  ne  recherchent  pas 
seulement  des  révélations  plus  ou  moins 
inattendues. 

Nous  n'avons  rien  épargné  pour  cela. 
Mais  il  nous  faut  d'abord  expliquer  notre 
classification  afin  de  rendre  les  recherches 
facile^  à  nos  lecteurs. 

Aucun  auteur  n'est  cité  à  son  titre  (m- 
Hficatifd'a56e,  baron,  comte,  duc, etc.;  il  est 
renvoyé  soit  aux  initiales  ou  aux  astéris- 
ques qui  le  suivent. 


(1)  GeUe  pablicatioD  n'a  pas  été  acherée;  il  n'e»  i 
para  que  trois  livraison^  formant  340  pages  et  o«- 
tenant  seolement  les  syUabes  A  —  ALMANACH. 

(2)  ATertissement  des  Retouches  au  nouveau  Di^ 
tUmnaire  iee  ouvrages  anonymes  et  pteudongma  de 
M.  E.  de  Manne  (1868.  in-8). 


DE  LA  DEUXIÈME  ÉDITION. 


106 


lire  M  est  Tinitiale  du  mot  Mon- 

nous  n'avons  pas  suivi  les  erre- 

i  feu  Beuchot,  qui,  dans  ses  tables 

Bibliographie  de  la  France,  »  a 

qualificatif  comme  initiale  d'un 

tpre  à  la  lettre  M;   nous,  nous 

mise,  et  nous  ne  l'avons  pas  donnée 

vec  renvoi;  nous  l'avons  rejetée 

aies  ou  aux  astérisques  qui  la  sui- 

lirement  à  l'usage  de  biographes 
bliographes,  et  suivant  le  mode 
is  avons  déjà  adopté  pour  notre 
littéraire ,  les  pseudonymes  pré- 
la  particule  (T  ou  de  sont  placés 
*e  initiale  qui  la  suit  immédiate- 
es  noms  qui  commencent  par  de 
rangés  sous  la.  syllabe  La;  ceux 
mencent  par  Des  et  Du  sont  main- 
cette  particule.  Enfin  les  noms 
dont  la  lettre  L  est  l'initiale  ont 
itenus  à  cette  lettre, 
"énoms  ont  deux  ordres  de  classe- 
ies  simples,  suivis  d'astérisques  ou 
5S,  sont  renvoyés,  comme  impar- 
complément  d  indication  ;  les  dou- 
contraire,  tels  qu  Adrien-Robert, 
re-Léan,  Alphonse-François,  sont 
us ,  comme  parfaits ,  à  ces  pseu- 

initialismes  sont  classés  d'après 
uriétés.  A  simple  et  A  étoile  ou 
;  puis  viennent  ensuite  les  A  avec 
s  points  ou  étoiles ,  d'après  le 
des  uns  et  des  autres,  présentés 
igiquement.  Plusieurs  initiales  réu- 
sou'ellfô  ne  peuvent  faire  distin- 
gue est  celle  du  nom  propre,  sont 
es  dans  l'ordre  où  elles  se  lisent 
frontispices  des  livres  ;  il  n'en  est 
i  lorsque  la  dernière  est  suivie  soit 
ts  ou  d'astérisques,  comme,  par 
,  A.  B***  :  l'initiale  dernière  est 
blement  celle  du  nom  propre  de 
et  alors  l'article  est  imprimé  à 

I. 

classification ,  que  nous  avons 
ent  suivie,  peut  oaraître  au  pre- 
ip  d'oeil  assez  dimcile  ;  mais  avec 
aattention,  on  pourra  facilement 
•rendre  le  sens  et  l'arrangement. 

ne  terminerons  pas  sans  dire  que 
près  investigations,  quoique  Ion- 
minutieuses,  n'ont  pas  seules  suffi 
cette  masse  de  révélations  que 
?nt  les  Supercheries  littéraires  ae- 
)es  personnes  honorables  et  graves, 
point  considéré  notre  publication 
attentatoire  à  l'honneur  de  nos 
s,  ainsi  que  l'ont  prétendu  quelques 


critiques  mécontents  de  nos  indiscrétions, 
mais  la  tenant,  au  contraire,  pour  un 
guide  nécessaire  dans  l'inextricaole  con- 
fusion que  l'on  a  créée  dans  notre  histoire 
littéraire,  ont  daigné  nous  prêter  leur 
obligeant  concours.  Ge  livre  n'est  donc  pas 
entièrement  de  nous.  Aussi  nous  empres- 
sons-nous de  dire  que  nous  conservons 
religieusement  un  bon  souvenir  de  recon* 
naissance  pour  ceux  de  nos  collaborateurs 
qui,  hélas!  ne  sont  plus!  Que  ceux  qui 
heureusement  leur  survivent  agréent  nos 
plus  sincères  remerciements. 

Le  charlatanisme  a  souvent  grossi  les 
listes  des  coopérateurs  de  telles  ou  telles 
publications,  de  noms  de  personnes  qui 
n'ont  même  pas  pensé  à  y  rien  écrire. 
On  ne  nous,  fera  pas  pareil  reproche,  et 
nous  avons  par  devers  nous  des  auto- 
graphes qui  peuvent  établir  notre  sincérité. 
Nous  citerons  ici  nos  collaborateurs  les  plus 
constants,  et  auxquels  nous  sommes  le  plus 
redevable  :  MM.  Angel  (Eustache),  sur  les 
auteurs  dramatiques;  Bellin  (Ant.-Gasp.), 
doyen  de^  juges  suppléants  au  tribunal  ci- 
vil de  Lyon,  secrétaire  de  la  Société  litté- 
raire de  la  môme  ville,  sur  les  écrivains  du 
Lyonnais  et  du  Forez  ;  Boissonnade,  mem- 
bre de  l'Institut,  par  des  corrections,  assez 
nombreuses,  au  a  Dictionnaire  des  anony- 
mes et  pseudonymes  de  Barbier,  notes  re- 
cueillies alors  que  ce  savant  helléniste  fai- 
sait de  la  critique  à  l'ancien  a  Journal  de 
l'Empire  »  ;  Bovet  (Félix),  ancien  biblio- 
thécaire de  Neufchâtel  (Suisse),  sur  les 
hommes  littéraires  de  ce  canton  ;  'Brunet 
(G.],  de  Bordeaux,  le  bibliophile  qui,  à  lui 
seul,  sait  plus  de  choses  que  vingt  biblio- 
graphes réunis,  sur  les  écrivains  de  la 
France  de  toutes  les  époques;  Canel  (XX 
de  Pont-Audemer,  avocat,  ancien  repré- 
sentant, non  moins  distingué  comme  écri- 
vain que  comme  bibliophile;  Capitaine 
(Ulysse),  de  Liège,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'émulation  de  Liège,  par  des  notes 
sur  les  hommes  de  sa  province  et  surtout 
par  son  excellent  Nécrologue  liégeois  (1851- 
60)  ;  Delhasse  (Félix),  l'un  des  rédacteurs 
de  la  «  Revue  trimestrielle  »  (de  Bruxelles), 
et  auteur  de  divers  ouvrages,  entre  autres 
des  «  Ecrivains  et  Hommes  politiques  de 
la  Belgique  »  (1857);  Deulin  (Eugène), 
banquier  à  Epernay,  ancien  disciple  d'Aug. 
Comte,  et  qui  possède  une  riche  bibliothè- 
que sur  les  nommes  et  les  faits  de  la  Cham- 
pagne :  la  part  qu'ont  prise  ces  deux  der- 
niers collaborateurs  à  la  réimpression  des 
Supercheries  littéraires  dévoilées  ne  s'est 
pomt  bornée  à  la  communication  de  plus 
ou  moins  de  notes  :  leur  sympathie  et  leur 
amitié  pour  l'auteur  les  a  port^  à  l'aider 
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d'une  manière  bien  autrement  efficace  ;  Du 
FOUR  (Théoph.),  jeune  bibliophile  de  Ge- 
nève, plein  d'avenir,  par  des  notes  sur  ses 
compatriotes;  Gaberel  (le  past.),  connu 
par  plusieurs  ouvrages  estmiés,  par  de 
nombreuses  notes  sur  des  Genevois  les  plus 
remarquables;  Grille  (Fr.))  ancien  biblio- 
thécaire d'Angers,  par  des  documents  con- 
sidérables et  ae  toute  nature  sur  les  écri- 
vains de  TAnlou  ;  Lacroix  (Paul),  le  biblio- 
phile connu  des  cinq  parties  du  monde,  et 
oui  sait  tant  de  oseuaonvmes;  Lamoureux 
(Justin),  juge  à  pîancy,  l'homme  qui  était 
le  plus  versé  dans  l'histoire  littéraire  de  la 
Lorraine,  et  qui  a  fourni  d'excellents  arti- 
cles au  a  Supplément  à  la  Biographie  uni- 
verselle »;  ses  notes  à  notre  adresse  s'élè- 
vent à  plus  de  deux  cents  ;  Pouy  (Ferdi- 
nand), des  notes  sur  les  pseudonymes 
appartenant  à  la  littérature  picarde;  So- 
lei.xne  (Martineau  de),  sur  les  auteurs  dra- 
matiques. Nos  notes  ont  été  prises  dans  la 
précieuse  bibliothèque  même  de  ce  très- 
regrettable  bibliophile,  et  non  dans  le  ca- 
talogue qui  en  a  été  imprimé;  SoRELfAlex.), 
avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris;  Tiroux 
(Clément),  de  la  famille  des  Hennequin; 
Travers  (Julien),  secrétaire  de  l'Académie 
impériale  de  Caen  et  bibliothécaire  de  la 
môme  ville,  par  des  notes  sur  la  Norman- 
die littéraire  ;  Vandenzande  (Ferd.),  ancien 
directeur  des  douanes  à  Marseille,  biblio- 

f)hile.  iconophile  et  poëte;  Weiss  (Ch.J, 
'Atlas  de  la  Biographie,  bibliothécaire  de 
Besançon  et  président  honoraire  de  l'Aca- 
démie de  la  même  ville,  etc.;  il  a  été  le  seul 
en  France,  parmi  les  bibliographes,  qui 
nous  ait  encouragé  et  guidé  lors  de  nos 
débuts.  Son  excessive  bienveillance  pour 
tous  ceux  qui  montrent  uns  aptitude  quel- 
conque nous  a  été  depuis  ce  moment  très- 
profitable,  car  elle  nous  a  valu  un  grand 
nombre  de  notes  précieuses,  particulière- 
ment sur  les  hommes  littéraires  de  la 
Franche-Comté. 

Avec  le  concours  de  tels  collaborateurs, 
on  ne  pouvait  que  produire  un  livre  sé- 
rieux, d'un  intérêt  durable  et  sans  scandale, 
mais,  néanmoins,  soutenant  la  vérité  quand 
même! 

Au  nombre  des  ouvrages  que  nous  avons 
consultés  avec  fruit,  et  qui  complètent 
avantageusement  les  matériaux  que  nous 
devons  à  nos  collaborateurs,  nous  citerons 
d'abord  le  livre  d'A.-A.  Barbier,  ensuite 


les  «  Notices  extraites  du  Catalogue  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  M.  D"*"* 
(Duputel)  »  (Rouen,  1839,  in-8);  le  «  Ca- 
talogue de^Ia  bibliothèque  de  feu  Uuzard  » 
(184^2,  3  vol.  in-8);  la  a  Bibliographie  de 
l'Ain  »,  de  M.  A.  Sirand  (1851,  in-8);  et  le 
a  Bulletin  bibliographique  de  la  Savoie(avaiit 
et  aorès  l'annexion),  par  M.  Fr.  Rabut  > 
(185b  et  ann.  suiv.),  quatre  ou vrages  dans 
lesquels  nous  avons  trouvé  rindication  de 
beaucoup  de  pseudonymes.  Ajoutons-y 
deux  publications  spéciales,  récentes', 
«  l'Essai  d'un  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes  en  Belgique  au 
dix-neuvième  siècle,  et  principalement  de- 
puis 1830  »,  par  un  membre  de  la  Société 
des  bibliophiles  belges  [M.  Delecourt] 
(Bruxelles,  1863  et  ann.  suiv.,  in-8),  et  le 
tt  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  français  :  1°  relatifs  a  la  Rus- 
sie; 2**  publiés  par  des  Russes;  3*"  ou  im- 
primés en  Russie,  par  M.  Serge  Poltoratz- 
kjr',  de  Moscou.  »  Pour  que  notre  livre  ne 
laissât  rien  à  désirer,  par  rapport  aux 
masques  de  nos  jours,  nous  avons  ajouté 
à  nos  propres  notes  même  d'autres  em- 
pruntées à  des  publications  de  deux  spiri- 
tuels écrivains  :  «  l'Histoire  de  la  presse 
parisienne  »,  par  M.  Firmin  Maillara,  an- 
nées 1856-58  (1857-59,  2  vol.  in-12),  et 
les  ((  Gazettes  et  Gazetiers  »,  par  M.  J.-F. 
Vaudin,  ann.  1858-60  (1860453,  2  vol.  in- 
12).  La  «  Petite  Revue  »,  que  publie  le 
libraire  Pincebourde  (1863^,  6  vol.  in- 
12),  nous  a  fourni  de  piquantes  révélations 
sur  MM.  les  Journalistes  actuels  de  la  pe- 
tite presse  :  nous  en  avons  tiré,  en  outre, 
quelques  autres  renseignements  sur  des 
écrivains  d'un  ordre  plus  élevé,  mais  ils 
ont  eu  souvent  besoin  de  notre  contrôle. 

Nous  venons  de  dire  ce  qu'est  la  seconde 
édition  des  Supercheries  littéraires  dévoilées. 

La  faveur  qu'a  obtenue  la  première  édi- 
tion de  ce  livre,  rempli  de  révélations 
toutes  plus  ou  moins  piquantes,  le  seul, 
peut-être,  en  bibliographie,  qui  ait  été  lu 
d'un  bout  jusqu'à  l'autre,  nous  fait  espérer 
que  la  deuxième  ne  sera  pas  moins  favora- 
blement accueillie  par  les  amis  de  notre 
histoire  littéraire  ;  d  autant  plus  qu'elle  offre 
d'importantes  améliorations,  et  surtout  de 
considérables  additions  :  ce  n'est  pas  une 
réimpression,  mais  bien  un  livre  nou- 
veau. 

J.-M.   QUÉRARD. 
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DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


te  de  la  première  édition  des  Su- 
w.  publiée  en  i847,  se  trouve  une 
lion  de  clxxxvj  pages,  divisées  en 
s  chapitres  qui  traitent  successi- 
des  pseudonymes,  des  plagiats,  des 
fraires. 

rd  s'était  occupé  de  revoir  cette 
tion,  qu'il  voulait  joindre  à  son 
travail.  Les  premières  feuilles 
été  imprimées  et  tirées,  d'autres 
encore  en  placards,  non  corrigés  ; 
îuvre  n'était  pas  achevée,  lorsque 
V  int,  à  l'improviste,  frapper  l'infa- 
tibliographe. 

irrections  introduites  dans  le  texte 
de  cette  édition  ne  sont  ni  très- 
ises,  ni  très-importantes;  mais 
i  passages  ont  été  l'objet  de  déve- 
nts qui  méritent  d'être  connus  ; 
.  imprimons  en  indiquant  à  quels 
de  la  première  édition  ils  se  rap- 


Col.  22,  après  :  dépassé  le  mmlèie. 

k|u'on  examine,  a  dit  un  homme 
it,  ces  Mémoires  publiés  de  nos 
il  faut  toujours  soulever  une  cjues- 
réjudicielle,  celle  de  l'authenticité, 
strie  des  libraires,  si  féconde  en 
res  apocryphes,  a  trop  abusé  de 
robuste  des  lecteurs,  pour  qu'on 
rute  pas  les  titres  des  nouveaux 
On  connaît  maintenant  les  pro- 
ie fabrique  qui  ont  mis  en  circu- 
lant de  volumineux  répertoires, 
is  retrouvons,  sous  un  titre  nou- 
des  vieilleries   insipides  que  le 


«  siècle  précédent  avait  enfouies  dans  ses 
((  annales  mensongères,  et  qui  n'auraient 
ff  jamais  dû  revivre.  Ces  chers-d'œuvre  de 
u  l'art  de  compiler,  dans  lequel  nous  avons 
((  dépassé  le  risiblc  abbé  Trublet,  et  de  l'art 
tf  de  délayer,  que  possèdent  à  fond  les  mer- 
((  cenaires  intelligents  qui  se  sont  mis  aux 
«  gages  de  hardis  spéculateurs,  ne  pou- 
«  vaient  avoir  qu'un  règne  éphémère.  11 
«  est  temps  de  desabuser  le  public  des  ca- 
«  binets  de  lecture,  gent  débonnaire  et 
u  crédule,  qui  dévore  avec  un  appétit 
u  diçne  d'un  meilleur  sort  la  pâture  qui 
a  ruinerait  sans  retour  les  meilleures 
u  constitutions  intellectuelles  »  (1). 

«  La  plupart  de  ces  mémoires,  que  l'on 
condamne  comme  supposés  et  surtout 
comme  ennuyeux ,  impriment  toutefois  à 
notre  siècle,  accusé  si  souvent  de  manquer 
de  caractère,  un  cachet  particulier  :  celui 
du  commérage.  La  momenclature  de  ces 
diverses  confessions  serait  curieuse  à  faire  ; 
essayons-la.  Ce  sont  des  ministres  à  qui 
Ton  fait  raconter  soigneusement  toutes  les 
petitesses  qui  les  touchent,  et  garder  pour 
eux  les  secrets  d'État.  Ce  sont  des  géné- 
raux qui  comptent  leurs  batailles  gagnées, 
et  leurs  biographes  oublient  qu'un  homme 
ne  doit  pas  plus  parler  de  son  courage 
qu'une  femme  de  sa  vertu.  Ce  sont  des 
hommes  d'État  qui  nous  font  de  la  politique 
d'antichambre  ou  de  la  diplomatie  de  salon. 
Ce  sont  des  femmes  du  monde  dont  la  vie 
n'a  eu  qu'un  chapitre,  celui  de  la  galanterie, 
et  qui  nous  confient  tout,  hors  ce  cha- 

(1)  L.  Goilan.  *  Europe  littéraire  >.  1833,  gr.  in- 
fol.,  p.  39. 
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pitre-là.  Ce  sont  des  maîtresses  de  rois,  qui 
nous  font  assez  tristement  Taveu  de  leur 
royale  prostitution  ;  des  femmes  de  chambre 
de  reines,  qui  nous  dévoilent  des  mystères 
de  boudoirs  que  nous  savons  mieux  encore 
qu'elles  ne  nous  les  racontent.  Ce  sont  des 
bas-bleus,  qui  nous  font  cruellement  payer 
ce  que  nous  appellerons  leur  dilettantisme 
pédagogique;  aes  comédiennes,  qui  nous 
mènent  par  la  main  au  fond  des  coulisses, 
et  de  là  aux  petits  soupers  des  grands  sei- 
gneurs d'autrefois.  Ce  sont  des  chefs  de  la 
police  de  sûreté,  qui  nous  épellent  l'argot 
des  bagnes  et  qui  nous  éclaboussent  avec 
la  fange  du  ruisseau  de  Paris.  » 

«  Et  de  ce  fatras  de  mémoires  supposés 
nés  de  la  Révolution,  de  l'Empire,  de  la 
Restauration  et  de  la  Monarchie  citoyenne, 
que  reste-l-il  ?  » 

«  L'histoire  ou  les  salons  offrent-ils  un 
nom  tant  soit  peu  célèbre  qui  n'ait  été  ex- 

Eloité?  Les  rois,  les  hommes  d'État,  les 
ommes  de  guerre  ne  nous  ont-ils  pas  fait 
leurs  aveux?  Les  vieilles  marquises  elles- 
mêmes  tiennent  absolument  à  nous  confier 
leurs  secrets  ;  heureuse*  lorsque  leur  his- 
torien, voulant  bien  s'affubler  de  la  coiffe 
des  douairières,  aioute  libéralement  son 
esprit  à  c^lui  qu'elles  cherchent  à  avoir. 
Ainsi  se  trouve  mis  en  pratique  ce  que  di- 
sait Voltaire  du  bon  abbé  Trublet  : 

Au  peu  d'esprit  que  le  boubomme  avait, 
L'esprit  d'autrui  par  supplément  servait. 

a  L'esprit  de  certains  de  nos  auteurs 
cherche  a  se  vendre  le  plus  cher  possible  ; 
pour  se  le  faire  mieux  payer,  ils  assaison- 
nont  leurs  productions  d'une  dose  de 
scandale  qui  en  double  et  quadruple  la  va- 
leur. Si  vous  peignez  le  vice  sans  dire  à 
qui  il  appartient,  votre  œuvre  a  déjà  un 
certain  seJ;  mais  si  vous  mettez  le  vice  sur 
des  figures  connues,  votre  œuvre  devient 
hors  de  prix  :  on  se  la  dispute,  on  se  l'ar- 
rache, et  votre  éditeur  fait  fortune  !  » 

«  Quelques-uns  de  nos  auteurs  les  plus 
goût&  sont  devenus,  c'est  chose  triste  à 
dire,  des  fabricants  de  livres.  Les  men- 
songes de  ces  brocanteurs  de  phrases  faus- 
sent l'esprit  du  siècle,  et  ces  agioteurs 
d'idées  sont  la  lèpre  sociale  de  l'opinion 
publique  »  (1). 

Nous  ne  voulons  point  énumérer  ici  tous 
les  mémoires  supposés  qui  existent,  ni  faire 
connaître  les  noms"  de  leurs  fabricants; 
c'est  l'affaire  de  notre  livre.  Pourtant  nous 
voulons  indiquer  quelques-uns  des  person- 
nages célèbres  ou  rameux  qui,  depuis  1825, 


(1)  Madame  la  baronne  de  Montaran. 


ont  ser\  i  de  sujet  d'amplification  à  nos  ro- 
manciers-biographes. 

Nous  avons  eu  depuis  cette  époque  les 
Mémoires  de  la  comtesse  d  Adémar,  de  So- 
phie Ammild,  de  mademoiselle  AtTtT/oii, 
de  Barba,  le  libraire,  de  Bergami,  de  la 
duchesse  de  Berry,  de  mademoiselle  Bertw, 
modiste  de  Marie-Antoinette,  de  Blan^j. 
de  l'ex-ministre  Bourienne.  de  mademoi- 
selle Boury,  de  Brissot,  de  madame  Cam- 
pestre,  de  Christine,  reine  de  Suède, de 
Constant,  valet  de  chambre  de  Napoléon  1* 
de  P.'L.  Courrier,  de  la  marquise  de  Gré- 
oui.  de  la  comtesse  Du  Barry,  du  cardinal 
Dubois,  du  général  Dumouriez,  du  chevalier 
d'Eo»,  d'une  Femme  de  qualité  (sur  le 
Consulat,  l'Empire,  la  Restauration  et  le 
Gouvernement  de  juillet),  de  la  vicomtesse 
de  Fars  Fausselandry,  de  Fouché,  duc 
d'Otrante  ;  de  Gabrielle  d'Estrées,  de  ma- 
dame de  Genlis  (1),  de  Lacenaire,  l'assassin, 
du  général  Lamaraut,  de  la  princesse  de 
Lamballe,  de  la  ducnesse  de  la  Vallière,  de 
Léonard,  coiffeur  de  Marie-An  toi  nette,  de 
Louis  XVIII,  de  la  marquise  de  Montesjmn, 
de  la  marquise  de  Pompadour,  du  duc  de 
Roauelaure,  du  duc  de  Rovigo,  du  prince 
Talleyrand'Périgord,  de  Vidocq,  et  tant 
d'autres,  depuis  Yahha  jusqu'à  Voméga. 
Les  confectionneurs  n  ont  pas  été  les  mômes 
pour  tous,  mais  nous  devons  citer,  comme 
des  plus  actifs,  Max  de  Villemarest,  et  sur- 
tout le  baron  de  Lamothe-Langon,  à  qui 
un  prix  de  fécondité  revient  de  droit  à 
raison  de  la  masse  qu'il  a  publiée  (1). 

Le  public  commençait  a  se  fatiguer  de 
ces  nnfemoires,  plus  romanesques  qu'his- 
toriques ;  d'autres  écrivains  vinrent  un  peu 
plus  tard  oui  en  révèrent  de  propres  à 
émoustiller  les  sens.  Dans  ce  but,  ils  han- 
tèrent les  boudoirs  et  les  coulisses,  et  les 
noms  de  ces  célébrités  du  monde  interlope 
servirent  de  frontispice  à  leurs  publications, 
sinon  plus  véridiques,  au  moins  plus  éroti- 

3ues.Nous  eûmes  alors  les  Mémoires  de  mes- 
âmes  :  Pauline,  la  veuve  de  la  Grande- 
Armée,  la  Contemporaine  (autre  veuve  de 


(1)  Les  Mémoires  de  cette  mère  de  l'Église  ^nonfae 
lui  donnait  M.  J.  Chénier)  ne  sont  pas  ^tièreaeit 
d'elle.  Madame  de  Genlis  n'avait  remis  à  Ladrocat  f» 
la  valeur  de  deux  petits  volumes  de  manuscrit  ;  mais  te 
libraire  Ladvocat  fit  à  l'égard  de  ces  Mémoires  ce  qu'il 
avait  fait  à  l'égard  de  ceux  de  Bourienne.  qui  ne  for- 
maient dans  l'origine  que  trois  volumes,  et  que  Ville- 
marest trouva  le  moyen  d'étendre  jnsqu'à  dix.  Charles 
Nodier  fut  chargé  d'amplifier  les  mémoires  de  nadam» 
de  Genlis,  qui  atteignirent  le  même  nombre  de  vofanoei. 

(2)  Voir,  Mur  l'authenticité  et  la  tufpoeition  des 
Mémoire»  hittoriquet,  un  Euai  par  le  bibliophile  Ja- 
cob, placé  à  la  tète  des  «  Mémoires  de  Roquelaore  ». 
composés  par  \t  bibliophile. 
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héros),  Lola  Montés,  Céleste  Mo^ 
golboche;  d'une  Femme  de  chambre, 
'he  anglaise,  de  Thérêsa  et  autres 
dames  du  demi-monde.  Ces  vi- 
nt pour  leurs  auteurs  d'un  tout 
pport  qu'un  ouvrage  sérieux.  — 
ur  paye  au  plus  1,^  fr.  un  bon 
d'histoire  ou  de  science  ;  les  Mê- 
le Thérésa  ont  rapporté,  dit-on, 
i  18,000  fr.  à  leurs  auteurs,  pen- 
•remier  semestre  de  186o. 
lue  Ta  dit  un  malicieux  petit  iour- 
1  faut  avant  tout  aux  hommes  ae  let- 
lerbeaucoupd'argent.  Autrefois  les 
?ns  vivaient  d'une  espérance,  d'un 
une  hallucination.  Aujourd'hui  il 
;  à  dix-huit  ans  toutes  les  tortues 
>  à  déjeuner,  toutes  les  trufles  de 
à  dîner,  et  dix  napoléons  pour  le 
du  soir.  Nous  avons  remplacé  la 
ispirait  des  œuvres  par  des  appé- 
enfantent  des  platitudes.  Donc 
it  beaucoup  d'argent!  Pour  l'ob- 
»  uns  font  un  métier  de  nègres, 
nt  leur  intelligence  et  vendent 
ne.  D'autres  se  lancent  dans  les 
t  finissent  par  le  million  ou  Ma- 
îtres encore  —  ceux-là  sont  heu- 
t  rares  —  mettent  des  cravates 
attaquent  les  huit  ressorts.  Assez  ! 
urant.  » 

Cd.  26,  apriê  :  l'ont  «mployé. 

ns  déguisés  dans  les  arts  et  dans 
ure  ont  existé  dès  la  Renaissance  ; 
ont  été  appliqués  à  des  person- 
èbres  par  leurs  contemporains. 

suivants,  pris^parmi  les  peintres, 
lu  tôt  des  noms  artistiques,  comme 
de  littéraires,  diffèrent  du  pseu- 
le  fantaisie,  et  tant  d'autres  qu'il 
is  dans  notre  cadre  de  faire  con- 
it  là  qui  le  confirment  :  II  beato 
ngelko  se  nommait  Fra  Giovani  ; 
!o.  Antonio  Allegri;  Dominiquin, 
Zampieri  ;  VEspagnoleto ,  Jos. 
Bat.  Mantuan,  Bat.  Spagnuolo, 
é  à  Mantoue;  Masaniello,  de  l'é- 

l'Espagnoleto ,  Thomas  Aniello; 
'ige,  M. -A.  Buonarrotti;  û  Peru- 
ucci;  Raphaël,  Raffaello  Sanzio, 

Thierry  Haarlem,  Thierry  Bouts, 
1  titre  de  la  ville  de  Louvain  ;  il 
,  Jacobo  Robusti.  Cet  usa^e  a 
3S  âges;  aussi,  parmi  nos  artistes 

contemporains,  ne  serait-il  pas 
}  dresser  une  liste  de  ceux  qui,  à 


ub,  {«rjavrier  1865. 


l'imitation  de  leurs  devanciers,  ont  adopté 
des  noms  artistiques;  on  devrait  alors  y 
comprendre  :  M.  Alophe,  dessinateur,  dont 
le  véritable  nom  est  Fourrât;  Bertall,  cari- 
caturiste populaire,  qui  s  appelle  d'Amoux  ; 
Cham,  dessinateur  spirituel,  qui  est  fils  de 
M.  de  Noé,  ancien  pair  de  France  ;  Daniel, 
Daniel  Ducommun,  sculpteur  breton,  au- 
teur, entre  autres,  d'une  belle  statue  de 
Cléopâtre  ;  le  regrettable  Gavarni^  dont  le 
véritable  nom  était  Chevallier;  Grandville, 
habile,  gracieux  et  spirituel  dessinateur, 
dont  le  nom,  à  l'état  civil,  était  J.-Ign.-Is. 
Grérard;  Quillembois,  dessinateur,  qui  est 
M.  le  marquis  de  Sarcus;  et  beaucoup 
d'autres. 

3.  Col.  27,  après  :  le  garantira. 

Le  poëte  français  appelé  Théophile  Ftcurf, 
voyant  que  son  nom ,  qui  était  prononcé 
comme  Veau,  l'exposait  aux  sarcasmes  de 
ses  ennemis,  le  changea  sans  bruit,  et  par- 
vint à  donner  un  nouveau  prix  à  ses  ou- 
vrages en  adoptant  le  nom  plus  poétique 
de  Théophile. 

Le  savant  Baillet  a  fait  un  recueil  des 
ruses  littéraires  employées  par  ceux  qui, 
conservant  un  attachement  naturel  pour  le 
nom  de  leurs  pères,  et  rougissant  en  même 
temps  de  leur  vulgarité,  ont  cherché  dans 
leurs  ouvrages  latins  à  éviter  le  ridicule 
que  ces  noms  provoquaient.  Un  certain 
Gaucher  prit  le  nom  de  Scevola,  parce  que 
Scevola,  ayant  brûlé  sa  main  droite,  en  de- 
vint gaucher.  Un  écrivain,  appelé  Borgne, 
prit  le  nom  de  Strabo;  de  Charpentier 
changea  le  sien  pour  celui  de  Fabricius; 
de  Valet  traduisit  son  nom  par  celui  de 
Servitius.  Nous  avons  aujourd'hui  un  sa- 
vant distingué  qui  porte  le  môme  nom 
sans  la  particule  ;  il  1  a  rehaussé  par  la  su- 

Eerfétation  de  de  Viriville.  Un  pauvre  dia- 
le  gui  s'appelait  Bout  d'homme  changea 
hardiment  le  sien  en  celui  de  Virulus,  Jean 
Dorât  se  nommait  Disnemandi,  qui,  dans  le 
dialecte  limousin,  signifie  un  homme  dînant 
le  nuUin,  c'est-à-dire  qui  n'a  pas  d'autre 
dîner  que  son  déjeuner,  un  déjeuner  dîna- 
toire;  il  prit  à  la  place  celui  de  Ihrat,  à 
cause  de  Fun  de  ses  ancêtres  cpii  fut  ap- 
pelé Dorât  ou  Doré,  parce  qu'il  avait  les 
cheveux  blonds;  mais  ce  changement  ne 
calma  pas  entièrement  ses  déplaisirs,  car 
malheureusement  sa  fille  s'éprit  d'un  hom- 
me de  lettres  qui  s'appelait  Goulu,  qu'elle 
épousa  en  dépit  des  remontrances  ae  son 
père  :  elle  renouvela  ainsi  sesKïhagrins  par 
cette  aHiance.  Il  a  existé  un  général  des 
Feuillants,  au  xviie  siècle,  qui  se  nommait 
aussi  Jean  Goulu. 
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Dans  le  cours  du  xm*  siècle,  nous  voyons 
les  savants  changer  leurs  noms,  la  plupart 
bizarres,  malsonnants  ou  désobligeants  pour 
des  hommes  qui  avaient  besoin  de  consi- 
dération. Dans  cette  manie  d'altérer  ou  de 
traduire  leurs  noms  en  grec  ou  en  latin, 
les  écrivains  obéissaient  au  moins  à  Tu- 
sage,  car  ces  falsifications  ou  transforma- 
tions de  noms  étaient  devenues  presque 
générales.  Nous  en  citerons  Quelques  exem- 
ples. Le  célèbre  Reuchlin,  dont  le  nom  en 
allemand  signifie  fumée,  crut  qu'il  serait 
plus  honorable  de  le  faire  fumer  en  grec, 
sous  celui  de  Capnion.  Desiaerius  Erasmus 
avait  pour  prénom  Gérard,  oui,  en  hollan- 
dais, signifie  aimable,  et  dans  lequel  se  * 
trouvent  ces  deux  mots  :  Gxvijtout,  Aerd, 
nature;  il  le  changea  d'abord  en  un  mot 
latin,  ayant  à  peu  de  chose  près  la  même 
signification,  uesidérius,  qu  il  épura  en- 
suite dans  le  mot  grec  Erasmus.  nom  sous 
lequel  il  est  si  connu.  Un  médecin  de  Fran- 
çois I**,  du  nom  de  Sans  Malice,  tira  autant 
de  vanité  de  l'avoir  traduit  par  le  mot  grec 
Akakia,  que  d'avoir  composé  tous  les  ou- 
vrages qui  ont  paru  sous  son  nom.  Antinus 
Arelinus  cachait  le  nom  de  Bacci,  d'Arezzo. 
Le  nom  de  Jules  Scaliger  (1)  était  Jules- 
César  de  PEscaU.  Un  des  plus  aimables  ré- 
formateurs et  partisans  de  Luther  se  nom- 
mait Schwartzerd  (Terre-Noire),  qu'il  chan- 
gea très-élégamment  contre  le  mot  grec 
Mélanchton.  Adrianus  Turnebus  fut  d'abord 
Adrien  Tournebœuf,  puis  Tournebu  ;  ]e  nom 
de  Philander  était  Filandier;  Is.  Casaubon 
icasau  en  patois  du  Dauphiné  veut  dire  jar- 
din) devint  Is.  Horlibonus  ou  Horlusbonus. 

L'usage  de  changer  les  noms  malson- 
nants ou  vulgaires,  au  moyen  de  mots 
grecs  ou  latins,  se  conserva  dans  le  siècle 
suivant,  ainsi  que  le  prouve  les  noms  qui 
suivent  :  le  Père  F.  Canard  (en  latin  Anas), 
confesseur  de  Louis  XIV,  prit  le  nom  (ï An- 
nal. Un  médecin  du  nom  de  de  Leboë  ou 
Dubois  traduisit  son  nom  en  Sylvius,  Le 
véritable  nom  du  père  Commire,  jésuite  et 
[K)ëte,  était  Commère,  Enfin,  pour  en  finir, 
nous  rappellerons  que  le  nom  vulgaire  d'un 
grand  poëte  italien  fut  Trapasso;  mais  du 
moment  où  son  protecteur,  le  savant  Gra- 
vina,  eut  pris  le  parti  de  destiner  ce  jeune 
homme  au  culte  des  Muses,  il  lui  donna 
un  nom  harmonieux  et  élégant,  le  nom  en- 
fin si  connu  et  si  chéri  de  Metastasio  (2). 


(i)  Qu'un  ennemi  de  ce  savant,  Scioppius.  anagram- 
matisait  traîtreusement  en  tacrilége. 

(2)  D'Israëli  a  donné  dans  ses  «  Curiosités  de  la  lit- 
térature »  un  chapitre  piquant  intitulé  de  l'Influence 
de*  noms,  mais  il  a  commis  quelques  erreurs  en  ce  qui 
ronceme  les  Français. 


Les  siècles  suivants  ont  vu  se  perpétuer 
de  ces  noms  primitifs  qui  répugnaient  tant 
à  nos  pères  et  qu'ils  répudiaient  à  cause 
de  leur  inconvenance.  Nous  connaissons 
mieux  ceux  qui  se  sont  produits,  parce 
qu'ils  sont  plus  rapprochés  de  nous.  Nous 
citerons  quelques-uns  de  ces  noms  appar- 
tenant aux  lettres,  et  que  leurs  posses- 
seurs ont  souvent  changés  ou  modifiés  : 
Baudet,  Bec  de  Lièvre,  Bourreau,  Cailloux. 
Canard;  ce  dernier  nom,  qui  avait  déjà 
appartenu  à  un  jésuite  du  xviie  siècle,  qui 
le  changea  pour  celui  d'Annat,  fut  encore 
la  propriété  d'un  professeur  de  mathéma- 
tiques de  ce  siècle-ci,  qui  laissa  um-  fille, 
femme  très-distinguée,  mais  n*a}ant  pa.^ 
assez  de  courage  pour  porter  le  nom  de 
son  père,  et  qui,  à  son  début  dans  les  let- 
tres, le  changea  en  celui  de  Celnart,  au- 
jourd'hui Mme  Bayle-Mouillard  ;  Cochon,  de- 
puis comte  de  Lapparent  ;  Cornu.  Cucheial. 
le  P.  Fesse,  Gigot,  Feuillemorte,  traducteur 
d'Aristophane  (1865);  Goujon,  Hareng  (lit- 
térateur allemand),  Jacquot  (i),  Jurineei 
Lurine,  Lasnon,  Le  Chat,  autorisé,  par  or- 
donnance du  16  juillet  1844,  à  s'appeler 
de  Saint-Henis;  C.-A.  Merda,  gendarme  du 
9  thermidor  an  ii,  mort  général  de  brigade 
et  baron,  oui,  devenu  officier  supérieur, 
s'empressa  de  purifier  son  nom  en  suppri- 
mant TR ,  Merdat  :  un  abbé  dont  la  fa- 
niille  vit  dans  le  Soissonnais  porte  encore 
ce  nom;  Pas^uin  (Antoine4l!laude),  plus 
tard  de  Valéry,  conservateur  administra- 
teur des  bibliothèques  de  la  couronne  sous 
Charles  X  ;  Piédetache,  autorisé,  par  or- 
donnance du  21  mars  1844,  à  s'appeler  de 
La  Bourdelais  ;  Quatre  soux  de  Parctelaine, 
Tailleur,  Tenaille,  Terrasse,  Torchon  (Théo- 
dore-Marie-Melchior-Joseph) ,  plus  tard  de 
Lagrenée,  ancien  ambassadeur,  pair  de 
France  sous  Louis-Philippe,  représentant 
de  la  Somme  à  l'Assemblée  législative, 
nommé  en  1 839  ;.  Tourneur,  Trente  Livres, 
connu  dans  la  littérature  dramatique  sous 
le  nom  de  Demonval  ;  Trognon,  Vérat  (porc). 
Nous  ne  citons  là  que  quelques  exemples; 
notre  livre  en  fournit  bien  d'autres. 

Dans  le  xvii*  siècle,  on  vit  surgir  un 
grand  nombre  d'écrivains  ascétiques  qui 
cachaient  leurs  noms  de  famille  sous  leurs 
noms  de  religion ,  et  c'est  à  cette  époque 
qu'appartiennent  les  suivants  :  Albert  de 


(i)  Charles-Jean-Baptiste  Jacquot,  connu  sous  le  nom 
d'Eugène  de  Mireeourt,  son  lieu  natal.  Pour  justifier 
son  nom  d'emprunt,  l'auteur  a  publié  t  les  Inconté- 
nients  d'un  vilain  nom  »  dans  le  «  Globe  «  des  23,  24 
et  S5  juillet  1841.  M.  de  Mireeourt  a  un  frère,  poète 
religieux,  qui  n'a  pas  rougi  de  continuer  à  porter  le  noa 
de  Jacquot. 
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lies  (Gilles-Leroy),  Albert  de  Saint 
(Christophe  Mercier),  Anaclel  de 
*an  (Jean  de  Lafontaine),  Anne  de 
arthèlemy  (Anna  Garcia),  Antoine 
Te  de  Dieu  (Gaude  Berthet),  Au- 
e  Jésus-Marie  (Augustin  du  Goaz- 

tant  d'autres,  parmi  lesquels  nous 
ions  un  carme,  Bernard  de  Saint- 
dont  le  nom  de  famille  était  Gour- 
[jenouillac.  Ces  noms  de.  religion 

propagés  jusqu'à  nos  jours,  et  il 
ordres  mineurs  qui  ne  permettent 
écrivains  de  rien  faire  imprimer 
is  leur  nom  de  renoncement  au 
Les  prêtres  de  la  communauté  de 
jlpice  ne  mettent  pas  leurs  noms 
s  ouvrages;  ils  prennent  des  qua- 
,  tels  qu'un  supérieur,  un  direc- 
1  professeur,  un  prêtre  de  Saint- 

pourrions  multiplier  les  citations 
ins  qui,  à  l'exemple  de  Beyle,  n'ont 
k^rit  sous  leurs  noms.  Citons  en- 

l'un  des  hommes  dont  les  lettres 
^nt,  et  qui,  bien  moins  par  raison 
ence  que  par  humour,  a,  lui  aussi, 
p  de  pseudonvmes.  Grand  admira- 
voltaire,  il  a  ^té  l'un  des  plus  zélés 
leurs  de  la  manie  du  grand  homme, 
es  ouvrages  de  lui  qui  sont  ano- 
nous  en  avons  sous  les  pseudony- 
n  Amateur,  à'Ernest,  dHelyon  de 
Charles,  de  Malvoisine,  de  Tounie- 
c,  etc.  :  c'était  notre  regrettable 
>x)llaborateur  Fr.  Grille,  mort  à  la 
écembre  1853.  Nous  avons  dans 
lent  deux  journalistes  parisiens, 
I.  de  la  Bédollière  et  Air.  Delvau, 

fait  un  abus  immodéré  du  pseu- 
;  le  premier  n'en  avait,  il  y  a  quel- 
nées,  pas  moins  de  six  pour  le 

illustré  ». 

ble  vraiment  que  les  écrivains  de 
oque  aient  pris  à  tâche  de  faire  le 
r  des  infortunés  bibliographes  qui 
lonné  la  mission  de  faire  la  chasse 
Kfues.  Jamais  cette  manie  de  de- 
nts ne  fut  aussi  répandue.  Depuis 
ignature  vraie  est  devenue  obliga- 
3r  les  journaux  politiques,  les  tra- 
nents  se  sont  réfugiés  dans  les  re- 
ournaux  littéraires,  et  plus  parti- 
ent  dans  ceux  qui  constituent  la 
-esse.  Une  publication  sérieuse  et 
ù  la  politiaue  et  le  pamphlet  sont 

rinterméoiaire  »,  pourrait  à  elle 
mir  la  matière  d'une  grosse  bro- 
imposée  uniquement  des  pseudo- 
)iit  ses  demandes  et  ses  réponses 

9X9» 

B  de  variétés  dans  certains  mas- 


ques !  Ce  sont  des  noms  littéraires  d'em- 
prunt, des  pseudonymes  adoptés  par  la 
fantaisie;  d'autres  (comme  les  suivants), 
sont  di6tés  par  la  bizarrerie  :  tout  leur 
mérite  est  souvent  dans  la  difficulté  de  les 
lire  et  de  les  prononcer  :  Adiborontophos- 
rophornio,  Blahuinskiskorkoff  Constituansky, 
Constitutionnelsky ,  Dvitya  Durmanas,  Vasiya 
de  Benarès,  Philarmoniàlectryônoptekhépha- 
liokingôoladibdin,  Moutardicof,  Sacogromis- 
toujokaboutiizt ,  Y'dalohtustiphejaldenpead . 

il  y  a  aussi  des  noms  anagrammatisés, 
soit  par  des  transpositions  de  lettres  ou 
par  le  renversement  des  noms,  tels  que 
ceux-ci  :  Duallim  (Millaud),  Engival  (La- 
vigne),  Engivaled  (Delavigne),  Erreip  Va- 
loc  (Pierre  Colau),  Etteilla  (Alliette],  Hyéval 
(Halévy),  J^eros  (Sorel),  Lorbac  (Cabrol), 
Nibuatnias  (Saint-Aubm),  Noissod  Œ.-A. 
Dossion),  Norgiat  (Rogniat),  Jules  Noriac 

iCairon),  Regreb  (Berger),  Seyahsed  {pes- 
layes).  Suh  (Hus),  Tellam  (Mallet),  Tellav 
(Vallet),  Uorac  de  Cinrop  (Ôarou,  de  Por- 
nic),  G.  Turben  (G.  Brunet). 

Dans  ces  dernières  années,  nous  avons 
vu  naitre  une  nouvelle  variété  du  genre 
pseudonymique  :  ce  sont  les  dualités  ne 
formant  plus  qu'un  seul  nom,  telles  que 
celles-ci  :  Décembre- A  lonnier  (Décembre  et 
Alonnier),  Erckman-Chatrian  (Erckman  et 
Chatrian),  Nus-Follet  (Nus  et  Follet),  etc. 
Viennent  ensuite  -les  qualifications  sé- 
rieuses, facétieuses,  bouffonnes  et  bizarres, 
?[ualiûcations  que,  pour  les  distinguer  des 
rancs  pseudonymes,  nous  avons  appelées 
cryptonymes.  Puis  enfin  les  initialismes  et 
les  astéronymes.  La  patience  est  heureuse- 
ment, avec  l'exactitude,  l'une  des  qualités 
du  bibliographe  ;  sans  elle,  il  n'y  aurait  pas 
d'investigations  possibles. 

4.  Col.  44.  après  :  bon  à  abaUre. 
DES  PSEUDO-NOBLES  EN  LITTÉRATURE  (1). 

11  nous  reste  à  parler  d'un  autre  genre 
de  travestissement  qui  a  été  adopté  par  un 
assez  grand  nombre  de  nos  écrivains,  plus 
particulièrement  depuis  1830  :  les  noms 
d'aspects  nobiliaires. 

A  la  Révolution  de  1789,  les  nobles,  soit 
par  raison,  soitpar  prudence  ou  pourobéir  à 
la  loi,  cachèrent  leurs  blasons  et  dissimu- 
lèrent leurs  noms  et  leurs  titres.  Mais  sous 
l'empire,  tout  danger  étant  passé  pour  eux, 
ils  s  empressèrent  de  déterrer  et  de  dé- 
rouiller les  uns  et  d'étaler  les  autres.  La 
Restauration  vint,  qui  fît  un  noble  de  tout 

(1)  Ce  chapitre  est  beaucoup  plus  développé  qu'il  ne 
Tétait  dans  la  première  édition. 
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émigré  ou  de  tout  fidèle.  Louis-Philippe, 
lui,  créa  une  nouvelle  noblesse  prise  parmi 
les  hommes  politiques  et  l'administration; 
et  comme  sous  ce  roi  citoyen  il  fallait,  pour 
parvenir,  être  ou  paraître,  beaucoup  de 
personnes  obtinrent,  moyennant  finances, 
l'agrément  du  souverain  pour  transformer 
leurs  noms  vilains  en  noms  quasi-nobles  (1  ); 
d'autres,  fraudant  le  fisc,  en  prirent  de  jtro- 
prio  motu,  au  moyen  d'une  superfétation 
empruntée  au  nom  du  hameau  qui  avait 
vu  naître  le  nouveau  seigneur,  à  un  lopin 
de  terre,  à  une  ferme,  dont  tel  autre  était 

Sropriétaire,  à  un  fossé  bourbeux,  etc.; 
'autres  ajoutèrent  à  leurs  noms  ceux  de 
leurs  mères,  de  leurs  femmes.  Si  le  hasard 
voulait  qu'elles  eussent  la  particule  de,  c'é- 
tait au  mieux;  dans  le  cas  contraire,  on 
l'adoptait  au  lieu  du  trait  d'union  (â).  Un 
certam  nombre  des  possesseurs  de  noms 
modifiés  de  cette  manière  ont  obtenu,  soit 
par  ordonnances  royales  ou  décrets  impé- 
riaux, l'autorisation  de  continuer  à  porter 
ces  noms,  qui  sont  ainsi  devenus  légaux, 
mais  ne  constituent  point  de  noms  aristo- 
cratiques. II  y  a  eu,  a  partir  de  1830,  toute 
sorte  de  classes  de  noblesse,  et  chacun 
dans  la  sienne  a  tenu  à  conserver  ce  qu'il 
avait  possédé,  payé,  ou  ce  qu'il  avait  pris. 
On  se  tromperait  fort  en  croyant  que 
les  nobles  d'avant  1789  ont  renoncé  à  leurs 
titres,  qui  aujourd'hui  constituent,  pour 
un  certam  nombre,  à  peu  près  leur  seule 
richesse.  Ce  n'est  donc  pas  sans  surprise 
que  nous  lisions  récemment  dans  le  jour- 
nal «  le  Droit  »  une  opinion  toute  con- 

(i)  Un  journal  alors  semi-ofDciel,  le  «  Journal  des 
Débats ,  »  ayant,  dans  les  premiers  jours  d'octobre  1847, 
parlé  de  ce  ridicule  atec  trop  de  ménagement  ;  un  autre 
journal.  •  le  Siècle,  »  rele^'a  cet  article,  et  se  livra  sur 
la  noblesse  créée  par  le  juste-milieu  à  un  travail  piquant 
qui  a  paru  dans  ses  numéros  des  li  et  16  octobre.  Nous 
engageons  nos  lecteurs  à  rechercher  ces  trois  curieux  ar- 
ticles. 

(2)  La  loi  du  S2  mars  1858,  sur  la  noblesse,  punit 
ceux  qui  prennent  publiquement  et  sans  droit  un  titre. 
Elle  punit  aussi  ceux  qui  auront  publiquement,  et  en  xue 
de  s'attribuer  une  distinction  honorifique,  changé,  altéré 
ou  modifié  les  noms  que  leur  assignent  les  actes  de  l'état 
civil. 

Un  arrêt  de  la  chambre  criminelle  de  la  Cour  de  cas- 
sation, en  date  du  5  janvier  1861,  a  jugé  que  la  qualité 
nobiliaire  n'autorisait  pas  celui  qui  la  possède  à  ajouter 
à  son  nom  patronymique  un  nom  de  terre  qui  ne  figurait 
pas  dans  son  acte  de  naissance,  lors  même  que  ce  dernier 
nom  aurait  été  autrefois  porté  par  ses  ancêtres.  En  con- 
séquence, la  Cour  a  déclaré  que  le  fait,  par  une  personne 
même  noble,  de  joindre  à  son  nom  patronymique  un  nom 
qui  ne  lui  appartenait  pas,  tel  qu'un  nom  de  terre  ne  fi- 
gurant pas  diuis  son  acte  de  naissance,  en  vue  de  mani- 
fester ainsi  sa  qualité  nobiliaire,  constituait  le  délit  prévu 
et  puni  par  l'article  259, paragraphe  8,  du  Gode  p<^nal, 
amendé  par  la  loi  du  98  mai  1858. 


traire.  Ce  journal,  en  rendant  compte  du 
procès  intenté,  en  août  1865,  à  un  andeo 
ouvrier  tapissier  du  nom  deMirab^u,  mais 
aucunement  Riquetti  et  sans  la  moindre 
particule,  qui  pourtant  s'était  fait  &ire  des 
cartes  où  on  lisait  «  de  Mirabeau  »,  et  où, 
au-dessus,  s'étalait  la  couronne  de  comte, 
condamné  pour  ce  fait  et  pour  port  illégal 
du  ruban  de  l'ordre  de  Medjidie  ;  ce  jour- 
nal faisait  à  Toccasion  de  ce  procès  la  ré- 
flexion qui  suit  :  a  L'on  ne  tient  plus  à  la 
«  noblesse,  cela  est  convenu;  les  nommes 
«  de  ce  siècle  sont  trop  éclairés  pour  ac- 
te corder  le  moindre  prix  à  ces  vétilles,  et 
a  nous  voyons  tous  les  jours  que  ces  vieil- 
0  leries  vaniteuses  n'ont  plus  cours  dansk 
«  société  moderne.  »  C*est  une  grave  er- 
reur :  jamais  on  n'a  publié  autant  d'ou- 
vrages de  généalogie  depuis  la  Restauratioo 
qu'on  en  publie   aujourd'hui.   Que  l'on 

Sarcoure  les  numéros  de  la  a  Bibliographie 
e  la  France  »  de  ces  dernières  années  et 
l'on  trouvera  dans  presque  tous  l'ajuioDce 
de  publications  en  l'honneur  de  la  caste 
nobiliaire,  telles  que  :  V Annuaire  dek 
noblesse,  des  Armoriaux,  anciens  et  ré- 
cents; quelques-unes  de  ces  publicatioDS 
sont  d'une  grande  étendue  ;  nous  avoos 
des  Histoires  généalogiques,  générales,  lo- 
cales, et  particulières;  le  Nobiliaire  «n- 
versel,  des  Livres  de  la  Noblesse  dans  cha- 
cune des  anciennes  provinces,  deux  ou 
trois  Revues  nobiliaires,  etc.,  etc.  Qui 
fournit  les  matériaux  de  ces  publicaUoos, 
et  oui  les  achète?  L^  intéresses. 

Nous  n'avons  point,  ^àce  à  Dieu,  i 
nous  occuper  de  la  validité  des  titres  des 
fils  des  croisés,  qui  en  général  culUveat 
peu  les  lettres;  nous  avons  bien  assez  de 
ceux  désignés  par  le  titre  de  ce  chapitre, 
des  pseudo-nobles  en  littérature. 

Le  travers  de  s'anoblir  n'est  pas  nouveau 
parmi  nos  écrivains.  De  son  temps,  Molière 
s'en  amusait  déjà  ;  et  chacun  sait  que  no- 
tre illustre  comique,  à  l'occasion  da  Tho- 
mas Corneille,  qui,  ne  voulant  pas  être 
confondu  avec  son  célèbre  frère  Pierre, 
avait  pris  le  surnom  de  de  l'Ile,  introduisit 
dans  son  «  Ecole  des  femmes  »,  acte  I*, 
scène  première ,  une  satire  encore  pleine 
d'actualité,  quoiqu'elle  ait  près  de  deux 
siècles. 

La  vanité  et  l'amour  du  nom  pompeux 
n'ont  point  disparu  chez  nous  depuis  Mo- 
lière. Ces  deux  sentiments  sont,  au  con- 
traire, très-vivaces,  et  ont  pris  même  une 
grande  recrudescence  au  dix-neuvième 
siècle. 

Avant  1830,  nous  avions  eu,  de  loin  ec 
loin,  des  écrivains  que  l'amour  de  la  par- 
ticule avait  rendus  imposteurs.  Ce  né- 
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rs  que  des  exceptions.  Aujour- 
I  composerait  un  volumineux 
de  gens  lettrés,  anoblis  de  proprio 
1  se  conçoit.  Tant  de  distinctions 

aux  hommes  politiques  et  à 
ration,  sous  le  règne  de  Louis- 
empéchaient  nos  preux  de  Tin- 
de  dormir.  Être  devenus  célèbres 

ouvrages  ne  leur  suffisait  plus, 
ent  être  nobles  autrement  que 
it.  «  Et  puis,  c'est  là  souvent  une 
i  contagieuse  ;  quand  on  se  trouve 
eu  des  rubans,  des  crachats,  .des 
Tiins,  on  se  demande  pourquoi 
:  prendrait  pas  un  peu  de  galon 
fnme  les  autres.  »  Ils  ont  donc  re- 
r  profit  la  noblesse  qu'ils  avaient 
)onne  à  abattre.  Aussi  beaucoup 
crivains  fondèrent-ils  entre  eux 
«se,  qui  s'est  dispensée  de  l'a^ré^ 
oi  ;  mais  les  noms  de  nos  gentils- 
improvisés  ne  s'en  glisseront  pas 
i  iour,  si  l'on  n'y  prend  garâe, 

livres  de  généalogie.  D'autres 

que  la  curiosité  du  public  serait 
ée,  si  l'on  pouvait  lui  faire  croire 
productions  qu'on  lui  offrirait 
les  à  des  gentilshommes  !  Et  alors 
)ns  vu  une  nouvelle  jeunesse 
r  le  procédé  Ruolz,  comme  l'a 
sanmient  un  avocat  dans  un  pro- 
^e.  Nous  avons  donc  une  gentil- 
»  littéraire  et  une  littérature  aris- 
3.  Les  procès  successifs  contre 
lond  de  fieauvallon  FM.  Brun,  dit 
d  abord  à  la  cour  de  Rouen,  par 
>on  duel  avec  Dujarrier,  de  «  la 
et  ensuite  à  la  Cour  d'assises  de 
itre  M.  le  vicomte  d'Ecquevilley 
mt]  et  M.  Rosemond  de  Beau- 
)us  deux  atteints  et  convaincus 
moignages  en  matière  criminelle, 
procès  de  Rouen,  et  condamnés 
déht,  nous  ont  révélé  quelques- 
oms  de  cette  nouvelle  gentilhom- 
ppartenant  presque  toute  à  la 
inistérielle  sous  •Louis-Philippe, 
ivons  donc  aujourd'hui  un  nom- 
considérable  d'écrivains  dont  les 
famille  sont  dissimulés  sous  des 
tandis  que  les  noms  de  villes,  de 
de  hameaux  où  ils  sont  nés  sont 
en  toutes  lettres  sur  les  titres  de 
ductions.  Nous  faisons,  à  regret, 
que  que  des  ecclésiastiques,  des 
s  et  des  savants  ont  sacrifié  aussi 
ibiliomanie,  épidémie  ridicule  de 
,  et  nous  allons  en  exhiber  la 
vec  le  plus  d'intégrité  possible, 

quelques  noms  des  délinquants 
venus,  avec  et  sans  autorisation, 

I. 


ajouter  aux  difficultés  de  notre  future  his- 
toire littéraire.  Nous  prémunirons  par  là 
les  biographes  et  les  bibliographes  contre  les 
erreurs  qu'ils  pourraient  commettre)  i 
consacrant  deux  articles  à  un  seul  et  même 
personnage  portant  deux  noms. 

Quelqties pseudo-nobles  en  littérature. 

AUenheym  (GabrielleB.  d'),  M°**Beuvain, 
née  Soumet.  Ce  nom  d'emprunt  est  celui 
d'un  village  du  Bas-Rhin,  où  est  né  le  mari 
de  cette  dame.  —  Anot  de  Maizières  (Jac- 
oues-Cvprien),  ancien  inspecteur  d'aca- 
démie a  Versailles,  se  nommait  tout  sim- 
1)lement  Anot,  jusqu'en  1860,  époque  à 
aquelle  il  a  obtenu  l'autorisation  de 
s'anoblir  :  il  avait  pris  sa  superfétation 
nominale  longues  années  auparavant.  — 
Arbois  de  Mainville  (d').  Les  premiers 
écrits  de  cet  auteur  sont  signés  seulement  : 
Darbois.  —  Augier  de  la  Sauzaie  (Simon- 
Pierro),  directeur  des  contributions  indi- 
rectes en  retraite,  autorisé,  en  1862,  à  faire 
une  addition  à  son  nom  d' Augier,  ainsi 
que  son  fils,  M.  Léon  Augier.  —  Auriac 
[Eugène  d'),  employé  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  l'un  des  rédacteurs  ordinaires 
du  «  Siècle  ».  Il  écrivit  d'abord  dans  un 
recueil  intitulé  «  la  Renommée  »  (1841), 
où  ses  articles  sont  signés  :  Dauriac.  Il 
apostropha  son  nom  à  partir  de  la  publi- 
cation de  sa  brochure  intitulée  «  Louis- 
Philippe,  prince  et  roi  »  (1843,  in-12), 
pour  se  mieux  poser  près  du  maître,  et 
depuis  il  a  continué  à  s'apostrooher. 

Bacqua  de  Labarthe  (Joseph-Napoléon), 
avocat  à  Paris,  avant  son  autorisation,  en 
1861,  portait  seulement  le  premier  de  ces 
noms.  —-Baligot  de  Beyne  (Arthur),  au  lieu 
de  Jean-Baptiste  Bahgot.  Le  nom  additionnel 
est  celui  de  la  mère  de  cet  écrivain,  qui 
s'orthographiait  Debeyne.  —  Balzac  (Ho- 
noré de).  Si  cet  écrivain  était  noble  par 
son  intelligence,  il  ne  Tétait  pas  par  sa 
naissance.  Voir  sur  l'origine  de  sa  famille 
une  lettre  d'un  Tourangeau,  dans  le  journal 
«  le  Quérard  »,  t.  Il,  p.  7.  Sa  sœur  M"^  Sur- 
ville  n'en  persiste  pas  moins  à  prendre 
la  particule,  tandis  que  son  mari,  ingénieur 
en  chef  des  Ponts^t-Chaussées,  ne  l'a  jamais 
prise.  —  Barbet  de  Jouy.  Ce  nom,  porté 
par  trois  personnes,  était  avant  l'autori- 
sation, en  1859,  Barbet  tout  court.  La 
superfétation  est  commune  à  M.  Jacques 
Just  Barbet,  ancien  consul  de  France  à 
Brème,  et  à  ses  enfants  :  MM.  Just  Barbet, 
ex-directeur  des  mines  d'Aubin  (Aveyron), 
et  Joseph-Henry ,  sous-conservateur  au 
musée  du  Louvre.  —  Beauregard  (l'abbé  B. 
de)  y  lisez  :  Barthélémy ,  de  Beauregard  , 
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petit  lieu  de  la  Franch&Comté.  Un  prêtre 
fournissant  des  armes  contre  sa  vanité  !  — 
Beauvallon  (Rosemond  de),  dont  les  jour- 
naux indiscrets  nous  ont  appris  le  véritable 
nom  :  Brun,  dit  Baupin.  —  Billard  de  Saint- 
Laumer,  Un  décret  de  1859  autorise  quatre 
personnes  à  faire  une  addition  au  nom  pri- 
mitif. Ce  sont  :  MM.  Billiard  (Grermain- 
Dominique-Laumer),  maire  de  Saint-Avit 
(Eure-et-Loir)  ;  Frédéric-Laumer  -Domi- 
nique, propriétaire  à  Barjonville  (même 
département)  ;  Jean  -  Baptiste- Alexandre  , 
administrateur  des  hospices  à  Chartres, 
et  Victor-Ludovic-Laumer,  à  Saint-Avit 
(Eurent-Loir).  —  Le  véritable  nom  du  cé- 
lèbre naturaliste  de  Blainville  était  Du- 
crotay,  de  Blainville  (Seine-Inférieure).  — 
Le  nom  originaire  de  l'honorable  famille 
des  de  Boinvilliers  est  Forestier.  —  Bonne^ 
serre  de  Saint-DeniSy  généalogiste,  est  le  fils 
d'un  ancien  imprimeur  de  Caen,  auquel 
il  succéda  sous  le  même  nom  de  Bonne- 
serre.  Quand  ce  dernier  se  mit  à  écrire 
dans  les  journaux  légitimistes,  il  allongea 
son  nom.  —  Tout  le  monde  sait  que  le 
nom  de  Borel  dHatUerive,  généalogiste,  est 
simplement  Borel,  et  qu'il  était  le  frère  du 
littérateur  qui. signait  Petrus  Borël,  le  ly- 
canthrope.  —  Un  jeune  et  fécond  écrivain 
siçne  ses  productions  du  nom  de  Boue  de 
VillierSy  lisez  Boue,  de  Villiers-le-Bel.  — 
M.  Bougy  f  Alfred  de),  qui  prend  le  titre  de 
chevalier  ae  San  Marino  !  et  dont  la  «  Pe- 
tite Revue  »  a  fait  un  gentilhomme  pro- 
testant, est  le  petit-fils  d'un  énjcier  de 
Grenoble  qui  n'a  jamais  eu  de  prétentions 
même  à  la  particule  qualificative.  — L'abbé 
Brasseur  de  Bourbourg,  ancien  adminis- 
trateur ecclésiastique  des  Indiens  de  Ra- 
binal  (Guatemala), membre  de  la  commission 
scientifique,  etc.,  a  eu  la  même  faiblesse 
que  l'abbé  Barthélémy,  cité  plus  haut;  il 
a  anobli  son  nom  en  y  ajoutant  le  lieu  de  sa 
naissance,  Bourbourç  (Nord).— M.  Brierre 
de  Boismont  (Alexandre-Jacques-François), 
docteur  en  médecine  à  Rouen,  avant  le 
décret  de  1861,  qui  l'autorise  à  porter  ce 
nom,  se  nommait  simplement  Brierre.  — 
Brossard  de  Corbigny  est  le  nom  que  porte 
depuis  un  décret  de  1853^,  qui  l'y  autorise, 
toute  une  famille  qui  se  nommait  aupara- 
vant Brossard,  composée  de  six  membres: 
MM.  Charles-Paul,  ofQcier  de  marine,  aide- 
de-camp  du  gouverneur  du  Sénégal; 
Alexandre-Louis,  garde-général  des  forêts 
à  Blois  (Loir-etilher)  ;  Cnarles,  conseiller 
honoraire  à  la  Cour  impériale  d'Orléans  ; 
Hippolyte-Henri,   officier  de  marine  au 

E)rt  de  Brest;  Maxime-Eugène  etJules- 
arcel,  ces  deux  derniers  fils  du  conseiller 
honoraire  Charles  Brossard.  —  Il  en  est 


ainsi  de  la  famille  Brunet  de  Presle,  qui, 
avant  le  décret  de  1860,  qui  l'autorise  à 
porter  ce  nom,  se  nommait  Brunet  tout 
court.  Les  membres  de  cette  famille  sont: 
M.  Charles-Marie-Wladimir  Brunet, membre 
de  l'Institut;  Joseph-Raoul  Brunet,  et 
mademoiselle  Marie-Amélie-Félicité  Bru- 
net, enfants  de  l'académicien. 

Cesena  (Amédée  Barthélémy  de)  st 
nommait  Gayet  et  signait  Amédée  de  Ce- 
sena. Un  décret  de  1864  l'a  autorisé  à 
prendre  le  nom  de  Grayet  de  Cesena.  Cet 
écrivain  avait  un  frère  qui  n'était  connu 
dans  les  lettres  que  sous  le  p6eudon>ine 
de  Sebastien  Rhéal.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie  il  signait  ses  livres  :  5e- 
bastien  Rhéal  de  Cesena.  —  Chavin  de 
Malan  (l'abbé),  hagiographe.  Cet  ecclésias- 
tique, aont  le  véritable  nom  était  Chavin, 
de  Malan,  prit  plus  de  souci  pour  s'ano- 
blir que  pour  être  honorable.  On  se  rap- 
pelle comment,abusant  de  la  confiance  d'un 
des  conservateurs  delà  bibliothèaue  Sainte- 
Greneviève  de  Paris ,  il  enleva  à  cet  éta- 
blissement une  certaine  quantité  de  h'vres 
précieux,  et  que  ces  faits  ne  furent  re- 
connus qu'après  sa  mort.  —  Collin  de 
Plancy,  pamphlétaire  irréligieux  et  plus 
tard  religion?^,  se  nommait  Jacques-Au- 
guste Simon  Collin,  de  Plancy  (Aube).  — 
Colmet  de  Santerre ,  docteur  en  droit, 
nommé,  par  décret  du  31  août  1863,  pro- 
fesseur titulaire  à  la  chaire  de  Code  Na- 
Soléon  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  a 
eux  frères  possédant  des  propriétés  dont 
ils  ont  ajouté  les  noms  aux  leurs  ;  lui,  aa 
contraire,  n'en  possédait  point.  Aussi  dans 
sa  famille  et  parmi  ses  amis  le  d^ignait-on 
sous  le  nom  de  Colmet  sans  terre.  Ce  so- 
briquet a  servi  à  former  sa  superfétation 
nominale  :  de  Santerre.  —Colomhey  (P.  de), 
lisez  :  Pernet,  de  Colombey-ies-Belles 
(Meurthe).  Un  autre  écrivain  publie  ses 
ouvrages  sous  le  nom  de  Colomoey ,  nm 
c'est  comme  pseudonyme  et  non  comme 
qualification   nobiliaire.  —  Crouy-Chanel 

S  d'abord  comté,  aujourd'hui  prince  de). 
[ans  lequel  beaucoup  d'incrédules  ne  veu- 
lent encore  voir  que  M.  Chanel.  Nous  au- 
rons à  parler  longuement  de  sa  revendi- 
cation nobiliaire,  la  plus  considérable  de 
cette  bienheureuse  province  où  miracles 
et  noblesse  se  fabriquent  à  volonté.  Qu'on 
lise  en  attendant  les  éprits  publiés  par 
M.  le  baron  de  Coston,  de  Montélimar, 
écrasants  contre  les  prétentions  exorbi- 
tantes de   ce   bruyant    personnage  (1). 

(1)  Lci  Arpad  et  les  Crouy-Chanel,  par  le  baroa  de 
Coston.  Montélimar,  1863.  in-8  de  64  pag..  Uré  à 
80  exemplaires  numérotfés.  C'est  une  réfutation  de  l'éait 
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Crouy-Chanel  s*est  fait  une  haute 
ilité  par  ses  revendications  de 
nobiliaires.  Qui  ne  se  souvient 
y  a  quelques  années ,  pendant 
ition  de  la  crise  hongroise.  M.  de 
f^hanel  fit  connaître  à  1  Europe 
[>rétentions  sur  la  couronne  de 
rie  (1)?  A  cette  époque,  il  expjosa 
néalogie  dans  une  brochure  qui  fit 
[ue  bruit,  et  il  démontra,  par  des 
nents  plus  ou  moins  authentiques 
lés  de  très-adroits  arguments,  que 
MM.  les  empereurs  d'Autriche 
nt  usurpé  la  couronne  de  Hongrie, 
l'appartenait  qu'à  lui ,  comte  de 
|r-Cnanel,  descendant  d'Attila,  vrai 
Arpad  et  petit-fils  des  rois  Etienne, 
nt  donné  un  saint  à  l'Église.  L'em- 
ir  d'Autriche  fit  la  sourde  oreille, 
ne  se  trouva  pas  un  seul  tribunal 
chien  qui  voulût  se  déclarer  com- 
it  pour  prononcer  entre  l'empereur 
prétenoant.  Aujourd'hui  l'héritier 
01  Etienne  intente  à  l'ancien  duc 
mt  de  Modène  un  procès  par  lequel 
somme  de  lui  restituer  le  titre  de 
uis  d'Est  que  la  famille  de  Modène 
illégitimement,  et  qui  est  la  vraie 
•iété  de  la  famille  de  Crouy-Chanel, 
ndant  de  la  reine  Béatrix  de  Hon- 
seule  héritière  légitime  de  ce  mar- 
t.  Le  comte  de  Crouy-Chanel  a  été 
heureux  en  Italie  qu'en  Autriche  : 
-ouvé  à  Modène  les  juges  qu'on  lui 
refusés  à  Vienne.  Ce  procès  se 
3  en  ce  moment,  et  il  agite  tout 
ne  (2).  »  11  a  été  publié  dans  cette 
plusieurs  écrits  en  français  et  en 


les  FîU  d' Arpad  »,  par  Germain  Sarmt.  Paris, 
•8,  arec  nn  tablean  généalogique.  Le  collabora- 
Saiot-Edme  à  cette  t  Biographie  des  hommes 
dont  chaton  a  pu  apprécier  le  mérite  et  le  dé- 
nent.  M.  G.  Sarrut,  essaya  par  on  nouvel  écrit 
i  la  mauvaise  impression  causée  par  la  publi- 
l'oposcule  de  M.  le  baron  de  Coston  ;  mais  ce- 
It  paraître  immédiatement  une  antre  intitulée  : 
ff^hanel  et  Uun  advUUeun.  Montélimar, 
8.  Us  adulateurs  sont  Iflf .  G.  Sarrut,  provi- 
généalogiste  de  la  famille  Crouy-Ghanel,  en 
mienx;  Alexandre  Barginet,  de  Grenoble; 
ier,  de  Valence  (Drôme);  le  gentilhomme  pro- 
fred  de  Boogy,  de  Grenoble,  et  antres  Dauphi- 
les  on  salariés. 

st  superflu  de  rappeler  comment  le  nom  du 
rouy-Chanel  a  retenti  dans  un  procès  criminel 
is  en  1866.  Le  prétendant  au  trdne  de  Hongrie 
Untné  par  contumace.  Le  caissier  du  Sous- 
les  chemins  de  fer  et  un  éditeur  parisien  ont 
nent  frappés. 

roi  oublié  par  Voltaire  dans  le  banquet  que 
onne  à  Vernie.  «  La  Petite  Revue,  »  89  juil- 
p.  163. 


italien  que  nous  rappellerons  à  l'article 
Crouy-Chanel  de  ce  livre.  Qui  dans  la 
conscience  des  juges  l'emportera,  des 
assertions  de  l'intéressé  ou  des  dénéga- 
tions désintéressées  de  M.  le  baron  de 
Coston? 

Davesiès  de  Pontés  (Lucien),  lisez  Da- 
vesiès.  Voy.  sur  cet  écrivain  la  Notice  de 
M.  Paul  Lacroix.  —  Dombasle  (Mathieu  de) 
se  nommait  Mathieu,  et  était  né  à  Dom- 
basle, en  Lorraine.  —  Dousse  d'Armanon 
(Edouard),  comte  palatin,  plus  tard  comte 
aArmanon,  industriel  généalogiste,  se 
nomme  Dousse;  il  est  fils  d'un  ancien 
courrier  de  la  malle  de  Bordeaux  ;  il  a 
été  lui-môme  voyageur  en  vins.  Ayant 
obtenu  de  Louis-Philippe  un  bel  envoi  en 
bons  vins  pour  Grégoire  XVI,  celui-ci,  en 
récompense,  décora  Dousse  de  l'ordre  de 
Saint-Grégoire.  Il  a  eu  plusieurs  fois 
maille  à  partir  avec  la  justice,  la  dernière 
en  société  de  Saint-Maurice  Cabany  et 
autres,  pour  vente  de  diplômes  nobiliaires 
d'ordres  qui  n'existent  plus  (i).  —  Du- 
four  de  Vtllefranche,  lisez  Dufour  (de  Vil- 
lefranche). 

Le  vioomte  d' Ecqutvilletj ,  dont  le  nom  a 
retenti  il  y  a  une  vingtaine  d'années  de- 
vant les  tribunaux,  na  pas  suffisamment 
justifié  cette  qualité,  et  bien  des  incrédules 
n'ont  voulu  voir  en  lui  que  M.  Vincent.— 
Escodeca  de  Baisse  (d^),  secrétaire  général 
de  la  direction  de  1  Imprimerie  Impériale, 
et  secrétaire  de  la  commission  de  l'expo- 
sition instituée  près  de  cet  établissement, 
sous  M.  de  Sain^Georges,  et  en  dernier 
lieu  chargé  de  la  publication  du  «  Bul- 
letin des  lois,  »  mort  à  Paris,  le  21  oc- 
tobre 1865.  Ancien  commis  du  libraire 
Lawalle,  de  Bordeaux,  il  n'était  connu 
que  sous  le  nom  de  Escodeca  :  d'où  avait- 
il  pris  cette  double  superfétation  V  Esco- 
deca est  l'auteur  de  l'une  des  Notices 
historiques  sur  l'Imprimerie  impériale, 
publiées  sous  le  nom  de  M.  de  Saint- 
Georges,  alors  directeur  de  cet  établisse- 
ment. 

De  par  le  monde  nous  avons  eu  un 
écrivain  qui  n'a  guère  attaché  son  nom 
qu'à  des  livres  pour  l'instruction  pri- 
maire :  il  les  signait  du  nom  de  Forts, 
reniant  ainsi,  par  vanité,  le  beau  nom 
au'un  savant  oncle  lui  avait  laissé, 
aom  J.-P.  Deforis,  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  —  Fournier  de 
Lempdes,  lisez  :  Fournier,  de  Lempdes 
(Haute-Loire). 


(1)  Voy.  «  le  Moniteur  onîTersel,  »  numéro  du  C  sep- 
tembre 1858. 
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Le  professeur  d'hindoustani  à  Paris, 
M.  Garcin  de  Tassy,  a  pour  vrai  nom 
Garcin  tout  court,  au  plus  Garcin-Tassy, 
attendu  qu'en  épousant  la  fille  d'un  négo- 
ciant, tant  honorable  soit-il,  un  tel  ma- 
riage ne  donne  aucunement  droit  à  une 
particule  qualificative.  Et  pourtant  infor- 
mez-vous, le  professeur  hmdoustanien  ne 
se  fait  appeler  que  de  Tassy.  —  M.  Genty 
de  Btissy  (Pierre),  conseiller  d'Etat,  ex- 
intendant militaire  du  cadre  de  réserve  à 
Paris,  a  été  autorisé,  par  un  décret  de 
ÏS60,  à  faire  une  addition  à  son  nom  de 
Genty.  M.  Genty,  né  à  Choisy,  n'avait  pas 
attendu  cette  autorisation  pour  prendre 
cette  superfétation  nominale,  tirée  du 
lieu  où  il  a  été  élevé,  pour  se  distinguer 
d'un  frère  qui  n'avait  pas  eu  le  même 
bonheur  que  lui.  Son  livre  «  De  l'Eta- 
blissement des  Français  dans  la  régence 
d'Alger,  »  publié  en  1835,  a  paru  avec 
cette  superfétation.  Le  frère  de  M.  Pierre 
Genty,  aujourd'hui  agent  de  change, 
prend  aussi  le  nom  de  Genty  de  Bussy.  — 
Gérando  (de),  lisez  :  Degérando.  —  Girau- 
deau  de  Saint-Gervais,  cet  heureux  char- 
latan, avait  été  autorisé,  par  décret  de 
1859,  à  joindre  à  son  nom,  Giraudeau, 
celui  de  son  lieu  natal,  ou'il  portait  depuis 
longtemps.  —  Givodan  (le  comte  de),  gé- 
néalogiste, dont  nous  ne  connaissons  pas 
le  véritable  nom,  est  né  à  Paris,  d'une 
famille  de  marchands  de  fers  de  Moulins. 
S'il  a  su  prendre  un  titre,  il  n'a  sans 
doute  pas  écrit  le  cinquième  volume  du 
«  Livre  d'or  »  qui  porte  ce  nom,  car  il  a 
été  rédigé  par  M.  Asfeld,  professeur  de 
l'Université.  —  Godde  de  Liancouri,  et 
O*  G.  de  Liancouri,  lisez  :  Calixte-Au- 
guste  Godde,  du  village  de  Liancourt. 

Hiver  de  Beauvoir,  magistrat.  Des  ar- 
ticles du  a  Bulletin  du  bouquiniste  »  sont 
ainsi  signés  ;  leur  auteur  ne  voulut  pas 
dépenser  une  somme  de  1,100  fr.  pour  se 
faire  connaître  comme  propriétaire  d'un 
endroit  appelé  Beauvoir  :  il  préféra  re- 
noncer à  sa  superfétation  nominale.  Dé- 
sormais cet  honorable  magistrat  se  nom- 
mera Hiver,  môme  au  printemps. 

Jobert  de  Lamballe,  Supprimez  de  ce 
nom  le  lieu  de  naissance,  Lamballe  (Côtes- 
du-Nord),  et  vous  aurez  le  vrai  nom  de  ce 
gentilhomme,  qui  n'avait  pas  besoin  de 
superfétation  pour  devenir  célèbre. 

La  Bédollière  (Emile  de).  Ce  nom  pa- 
raîtrait être  le  nom  littéraire  d'un  fécond 
et  spirituel  écrivain  dont  le  véritable, 
a-t-on  dit,  serait  Gigault,  assez  malsonnant. 
C'est  du  reste  sous  le  nom  d'E.  Gigault, 
u'a  paru  une  «  Vie  de  Mar.  P.-J.-R.-Y.-G. 
e  potier,  marquis  de  Lafayette,  »  1833, 


l 


in-8*',  qui  est  attribuée  à  M.  E.  d( 
dollière  (1).  —  Lalain  de  Charnel  (L 
président  du  tribunal  civil  de  la 
appartient  à  la  famille  de  l'anci 
honorable  maison  des  Delalain,  impi 
libraires  de  Paris,  et  est  le  f 
M.  Jules  Delalain,  imprimeur  a< 
l'Université  (2).  C'était  déjà  m 
ascendance  ;  mais  ce  magistrat 
est  pas  contenté  :  il  a  demandé  et 
par  un  décret  de  1857,  Tau  toi 
pour  lui  et  ses  enfants  mineurs,  d 
le  nom  :  de  Lalain  de  Chomel.  Gei 
célèbre  médecin  A.-François  Choi 
joint  le  nom  de  sa  femme  au  siei 
nous  doutons  que  le  docteur  ait  eu 
la  particule  de;  il  ne  l'a,  du  moii 
sur  aucun  de  ses  ouvrages.  On 
M.  Delalain  aurait  quelaues  vell< 
faire  descendre  sa  mmille,  origin 
Champagne,  de  la  noble  et  2 
maison  des  de  Lalaing,  connue 
douzième  siècle,  et  l'une  des  plu 
râbles  des  Pays-Bas.  —  Lambert  de 
Croix,  propriétaire  actuel  du  a  ( 
du  dimanche.  »  II  est  le  fils  d'ui 
notaire  de  Paris,  qui  signait  le  p 
vent  Lambert,  et  quelquefois  1 
Sainte-Croix,  mais  non  de  Saint 
Le  propriétaire  du  «  Courrier  du  dii 
a  épousé  une  Russe ,  M"'  de  Gess 
Russes  hors  de  leur  pays  sont  tou 
il  fallait  donc  que  le  mari  de  cet 
étrangère  apportât  au  moins  la  j 
qualificative,  autrement  il  y  auraii 
salliance.  —  Le  marquis  de  La  Pa 
nom  célèbre  dans  les  fastes  littéra 
bliographiques  et  contentieux,  ^ 
Dumas  père.  —  La  Quérière  (de), 
logue,  membre  des  Sociétés  d 
quaires  de  France  et  de  Normanc 
ses  vrais  noms  sont  et  s'écrivent  I 
Delaauérière.  Cet  homme  estimai: 
anobli  à  son  insu  par  les  tables  d( 
bliographie  de  la  France  ;  »  cette 
été  reproduite  dans  les  catalogues 
publiés  par  le  libraire  Ch.  Reim 

f  pourrait  se  propager  si  nous  ne  1 
ions  pas.  M.  A.  Dantès,  dans  ses 
bibliographiques,  »  ne  l'a  point  c 
par  une  bonne  raison,  c'est  qu'il 
consacré  d'article  à  ce  laborieux 


(i)  Un  de  ses  oncles,  le  comte  Loais  Gig 
Bédollière  de  Bellefont,  a  publié  :  «  le  Monde 
vers.  »  Paris.  1842,  2  vol.  in-S. 

(2)  Ces  messieurs  ont  eu  nn  troisième  ttèn 
Léon  Delalain,  marchand  de  draps  à  Paris,  bo 
prit,  qui  a  obtenu  quelques  succès  au  théâm 
pièces  sous  les  pseudonymes  de  Léon  de  V'ili 
Saint-Yves. 
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idit.  —  Lerat  de  Maanitot,  Leroy 
Leroy  de  Menainviïle,  Lhermite 
es   (les  Ventes,   commune  d'E- 
au très  noms  auxquels  ceux  des 
naissance  ont   été  accolés.  — 
Lacy,  autrefois  A.  Loyau,  d'Am- 
!  souvenir  d'inadvertances  déso- 
s  d'un  journal  de  sa  province, 
iiel  il  écrivait,  et  où  ses  articles 
ouvent  signés  Aloyau,  l'a  rendu 
Aussi,   ayant  épousé  la  sœur 
Bur  de  Pans,  d'ailleurs  très-hon- 
3me,  du  nom  de  Lacy,  a-t-il  lié, 
II.  Garcin,  la  particule  qualifica- 
n  nom  et  celui  de  sa  femme,  aGn 
ne  pensât  pas,  le  connaissant  pro 
le  son  nom  dût  s'écrire  «  Loyau- 

D 

(le  marquis  dé),  généalogiste, 
3  acquéreur   du  cabinet  héral- 

V.  àint-Alais,  est  né  Ch.  Drigon. 
é  attaché  au  pape  Grégoire  XVI 
hambellan  intime,  ce  pontife,  qui 
;  M.  Dousse,  le  commis-voyageur 

un  comte  romain,  créa  marquis 

Drigon,  qui  a  pris  le  nom  de 
qui  est  celui  de  aeux  localités  en 

l'une  dans  le  département  de 
Dise,  l'autre  dans  la  Nièvre.  — 

de  Calvi,  lisez  :  Marchai,  de 
iorse).  —  Marquet  de  Vasselot, 
lomme,  depuis  un  décret  de  1862, 
utorise,  une  famille  qui  s'appelait 

:  cette  famille  est  composée  de 
iis-Auguste-Aimé,  ancien  direc- 
\  maisons  centrales  ;  Hyacinthe- 
),  directeur  de  la  maison  centrale 
ieu  (Vienne),  et  M.  Marquet,  em- 
1  ministère  de  l'intérieur.  —  Une 
de  l'avenir,  qui  a  débuté  aux 
de  rOdéon  et  de  la  rue  Richelieu, 
i  quelques  critiqu^  du  public  et 
esse,  avait  pris,  pour  en  imposer 
urs  admirateurs,  le  nom  de  Pau- 
Melin  :  elle  se  nomme  M^  Gros- 
mme  ci-devant.  —  Menou  (Antony 
est  le  nom  que  prend  un  jeune 
L-t-il  le  droit  de  l'orthographier 
ous  ne  le  contestons  pas,  faute  de 
;  mais  ce  que  l'on  peut  lui  con- 
c'est  sa  prétention  d'être  petit- 
1  baron  Jacques-François  de  Menou, 

ancien  membre  de  l'Assemblée 
Inte,  mort  gouverneur  de  Venise, 
ût  1810.  Le  vrai  neveu  du  géné- 
»mte  Jules  de  Menou,  mort  en 
G^,  disait  hautement  qu'il  était  le 
desooidant  de  cette  trèfrandenne 

il  savait  que  de  par  le  monde  il 
ipielqu'un  qui  en  imposait  au  pu- 
se  rattachant  à  sa  famille.  Plu- 


sieurs journaux  ont  entretenu  leurs  lec- 
teurs de  ce  poëte.  Voici  ce  que  disait  à  son 
sujet  «  la  Petite  Revue,  »  dans  son  numéro 
du  26  août  1865  :  a  On  commence  à  s'é- 
ff  mouvoir  de  la  propagande  à  outrance 
ff  faite  par  un  jeune  poëte,  soi^isant  poi- 
a  trinaire,  pour  obtenir  une  copieuse 
«  souscription  à  ses  œuvres.  Plusieurs 
«  journaux  ont  protesté  contre  les  ré- 
(t  clames  abusives  distribuées  au  nom  de 
«  M.  Antony  de  Menou.  »  Dans  v  le 
Monde  illustré,  »  numéro  du  9  septembre 
suivant,  on  lisait  :  a  La  souscription  à 
«  VŒuvre  privilégiée  d'un  mourant  est  an- 
u  noncée  de  nouveau  par  de  grandes 
tf  affiches,  au  centre  desquelles  on  a  placé 
a  la  photographie  de  l'auteur  en  tenue  de 
a  travail.  Derrière  sa  chemise  entr'ou- 
«  verte,  paraît ^un  gilet  de  flanelle.  Au- 
«  dessus  on  lit  ces  mots  :  Jeune  travailleur 
«  acharné  (vingt-sept  ans]  ^mî  s'en  va 
a  mourant  d'une  cruelle  phthisie  pulmo- 
a  naire  qui  lui  ronge  les  poumons  depuis  six 
«  années.  Tout  autour  sont  énumérées  les 
«  principales  souscriptions.  Nous  avons 
«  eu  le  triste  courage  de  dire  ce  que 
(i  nous  pensions  à  ce  sujet,  et  nous  ne 
a  pouvons  que  regretter  de  nouveau,  non 
«  l'entreprise,  mais  la  façon  dont  elle  se 
a  produit  »  fl).  —  Tout  le  monde  sait 
que  le  pamphlétaire-biographe  Eugène  de 
Mirecourt  se  nomme  Jacquot,  de  Mire- 
court  (Vosges).  —  Molènes  (de),  avant 
l'autorisation,  en  date  du  17  février  1843, 
de  porter  ce  nom,  s'appelait  Gaschon. 

ôlbreuse  (le  marquis  a  ),  d'abord  Casimir 
Guillemeteau,  puis  Guillemeteau  d'Olbreu- 
se,  plus  tard  G.  d'Olbreuse,  enfin  marquis 
d'Olbreuse,  est  le  fils  d'un  honorable  ma- 
gistrat de  province,  nommé  Guillemeteau, 
et  beau-frère  de  M.  Léo  [Napoléon!  Lespès, 
cet  autre  Protée,  qui  a  été  tour  à  tour  le 
commandeur  Léo  Lespès,  Léo  Lespel,  la 
marquise  de  Vieux-Bois,  etc.,  etc.,  et  qui 
est  aujourd'hui  Timothée  Trimm.  —  Orît- 
gny  (Acide  d'),  naturaliste  distingué,  avait 
eu  la  faiblesse  de  changer  son  véritable 
nom,  Dessalines,  contre  celui  de  son  lieu 
natal,  Orbigny,  près  d'Avallon  (Yonne).— 
Orgoni  (le  général  d'),  que  nous  avons  vu 
à  Paris  parmi  les  ambassadeurs  de  TEmpe- 
reur  des  Birmans,  se  nommait  Girodon 
(Louis-Charles),  né  à  Vendôme  (Loir-et- 
Cher)  ;  il  s'était  contenté  de  faire  un  ana- 
gramme de  son  nom  (2). 


(i)  Le  malhenreia  Jeune  homme  est  mort  à  Asnièref . 
le  17  octobre  1805. 

(2)  c  Le  Siècle.  »  dans  son  numéro  du  93  septembre 
1865,  annonce  la  mort  à  Rangoon  (Inde)  de  ce  célèbre 
aventurier,  qui  fat  pins  heareox  que  le  comte  Raousset- 
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La  ville  de  Lvon  possède  un  érudit  très- 
distingué,  membre  très-actif  de  l'Académie 
et  de  la  Société  littéraire  de  Lyon,  M.  An- 
toine Péricaud,  ancien  bibliothécaire  de  la 
ville.  Deux  personnes  de  ce  nom  ont  de- 
mandé et  obtenu  l'autorisation  d'y  ajouter 
celui  de  de  Gravillon,  l'un  par  une  ordon- 
nance de  18i5,  et  l'autre  par  un  décret  de 
1859.  —  Pitiaud  de  Forges  (Auguste),  chef 
de  bureau  au  ministère  de  la  guerre,  était 
connu  depuis  longtemps  dans  ta  littérature 
dramatique  sous  les  noms  de  de  Forges  ou 
Deforges.  Par  un  décret  de  1861,  il  a  été 
autorisé  à  joindre  son  nom  littéraire  à  celui 
de  famille.  L'autorisation  est  commune  à 
M.  Philippe-Auguste-Gustave  Pittaud,  at- 
taché au  ministère  de  la  maison  de  l'Ëm- 
Sereur.  —  Pixerécourt  (de) y  le  Shakespeare 
es  boulevards  et  le  bibliophile,  se  nommait 
Guilbert  (René-Charles),  et  était  né  à  Pixe- 
récourt, près  de  Nancy.— P/onai  de  la  Faye 
(Nicolas-Louis)  ,ancien  officier  d'ordonnance 
de  Napoléon  V%  avant  le  décret  de  1860, 
qui  l'autorise  à  prendre  sa  superfétation, 
se  nommait  Planât.  —  Pongerville  (de).  Le 
nom  patronymique  de  cet  académicien  est 
Sanson  (Jean-Baptiste- Antoine-Aimé).  — 
Pomon  au  Terratl  (le  vicomte),  né  à  Mont- 
maur  (Hautes- Alptô|.  Le  titre  et  le  nom 
de  ce  gentilhomme  ae  lettres  lui  ont  été 
quelquefois  contestés.  11  parait  certain  que 
son  véritable  nom  est  Deponson  (sicL  Le 
général  Toscan  (mort  en  1865),  oncle  de 
ce  littérateur,  possédait  une  propriété  ap- 
pelée «  le  Terrail,  »  d*où  le  neveu  a  tiré  sa 
superfétation  nominale.  —  Poulain  de  Bos- 
aay,  ancien  professeur  d'histoire  au  collège 
royal  de  Henri  IV,  dont  le  nom  était  sim- 
plement Poulain,  prenait  près  de  ses  élèves 
celui  de  :  de  Bossay. 

Roger  de  Beauvoir.  Un  procès  que  ce  haut 
baron  littéraire  a  eu  à  soutenir  nous  a  ré- 
vélé que  ce  nom  n'était  pas  légal,  et  que  si 
cet  écrivain  pouvait  le  prendre  comme  nom 
httéraire,  il  lui  était  interdit  de  signer  au- 
cun acte  autrement  que  Roger  (Edouard)  (1  ) . 
—  Rolland  de  Ft7/ar(/tfe«(JeannJoseph),  vice- 
pr^ident  du  Tribunal  de  la  Seine,  se  nom- 
mait légalement  Rolland,  avant  un  décret 


BoaSxm  et  M.  de  Toonens,  Tex-roi  d'An«canie.  H  avait 
été  apprenti  orfèvre  à  Vendôme,  soldat  aox  gardes  do 
corps  de  Charles  X  ;  blessé  en  Vendée  lors  de  l'expédition 
de  la  duchesse  de  Berry  ;  capitaine  au  service  de  don 
Mignel  en  Portugal  ;  enfin  général  et  diplomate  an  service 
de  la  Birmanie.  M.  d'Orgoni  avait  épousé,  en  1830.  la 
fiUe  aînée,  et.  en  1840.  la  fille  cadette  de  M.  Bouvet  de 
Loaier.  Il  est  mort  à  Tàge  de  cinquante-cinq  ans. 

(1)  Balxac  a  écrit  dans  la  Revue  contemporaine  : 
«  M.  Roger  de  Beanvoir,  qui  n'est  ni  Roger,  ni  de,  ni 
Beaivoir.  » 


de  1860,  qui  l'a  autorisé  à  faire  une  addi- 
tion à  ce  nom.  —  Romand  (le  baron  Gus- 
tave cfe),  publiciste,  ancien  préfet  du  Var  et 
de  Saône-et-Loire  (  1).  Fus  légitime  (te 
M.  Dubois,  ancien  directeur  des  douanes  à 
Grenoble,  et  neveu  de  M.  Dubois-A^^mé, 
ancien  membre  de  l'Institut  d'Egypte  :  nous 
ne  pouvons  nous  expliquer  cette  renoncia- 
tion au  nom  de  famille.  M.  le  baron  de  Ro- 
mand avait  de  l'ambition  politique,  et  il 
éprouva  des  déceptions  cruelles  pour  son 
amour -propre.  Marié  avec  la  fille  d'une 
grande  maison  russe,  sa  femme,  dit-on,  ob- 
tint pour  lui,  de  son  gouvernement,  une 
haute  position,  et  il  alla  en  Russie,  où  il 
prit  un  nom  russe.  —  Romanini  (le  comte 
de),  consul  de  Nicaragua,  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Grey-Town  à  Paris,  et  grand 
maître  de  l'ordre  américain  de  San-Juan, 
telles  étaient  les  qualités  que  prenait 
M.  Ch.-Franç.  Vesin  (voy.  la  France  littér., 
X,  132),  ancien  marchand  de  vins  et  de  pâ- 
tes d'Italie  à  Paris,  lorsqu'il  dut  compa- 
raître devant  le  Tribunal  correctionnel  de 
la  Seine,  le  30  septembre  1858,  sous  l'ac- 
cusation de  trafic  et  de  port  de  décorations 
étrangères  sans  autorisation,  et  d'usurpa- 
tion de  titres  nobiliaires  :  il  fut  condanîné 
à  un  an  de  prison  et  500  fr.  d*amende.  — 
Roselly  de  Largues  (Antoine-François-Félix), 
homme  de  lettres,  a  sollicité,  et  obtenu  par 
un  décret  de  1860,  de  conserver  la  signa- 
ture qu'il  avait  bien  antérieurement  adop- 
tée. Son  vrai  nom  était  Roselly,  de  Lor- 
gnes (Var). —Le  fécond  auteur  dramatique 
de  Rougemont  avait  été  inscrit  dans  le  re- 
gistre ae  l'état-civil  de  son  pays  sous  le 
nom  de  Balisson. 

SaifU' Albin  (Alexandre  de),  écriv'ain  et 
journaliste  religieux,  de  l'école  de  M.  Louis 
Veuillot,  ancien  rédacteur  de  «  l'Assemblée 
nationale  ».  Beaucoup  de  personnes,  pour 
faire  croire  à  leur  noblesse,  se  sont  ingé- 
niées à  allonger  leurs  noms;  la  famille  de 
cet  écrivain,  entre  autres  M.  Huot  de  Saint- 
Albin  (Alexandre-Denis),  a  procédé  d'une 
manière  plus  adroite;  il  a  décapité  le  sien. 
—  Saint-Ange  (de),  traducteur  d'Ovide,  se 
nommait  Fariau.  —  Saint-Allais  (V.  de), 
généalogiste.  M.  Ducas,  premier  acquéreur 
du  cabinet  héraldique  de  feu  Y.  de  Saint- 
Allais,  nous  a  assuré  que  le  nom  véritable 
de  ce  généalogiste  était  Viton.  Jeune,  il 
avait  été  garçon  apothicaire  à  Angers;  de- 
venu homme,  il  donna  dans  quelques  excès 
révolutionnaires.  Lorsqu'il  prit  son  cabinet. 


(1)  Noos  donnons,  dans  notre  livre,  à  leors  places,  les 
actes  de  l'état  civil  de  trois  gentilshomBes  de  lettres 
appartenant  an  Danphiné  :  MM.  de  Bou^,  le  viconts 
Pomon  du  TemU,  le  baron  Gustave  de  Bomand, 
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aimencement  de  ce  siècle,  il  ne  signa 
que  V.  de  Saint-Aliais.  Son  fils  ou 
,  M.  Jean-Paul-Maximilien-Auguste 
a  été  autorisé,  par  un  décret  de  1857, 
peler  Viton  de  Saint-AUais  (  1  )•  — 
bonnet  (B.  de) y  philosophe  religieux, 
nme  Joseph-Marie  Blanc,  de  Saint- 
t-le-Froia.  —  Saint-Maurice  Cabany 
Qte),  fabricant  littéraire,  directeur  de 
des  nombreuses  biographies  vénales 
les  à  Paris,  «  le  Nécrologue  universel 
[-neuvième  siècle  »,  directeur  général 
Société  (prétendue)  impériale  des  Ar- 
\  de  France,  et  aussi  directeur  des 
es  générales  de  la  noblesse  de  France, 
dans  Tordre  des  Quatre-Empereurs  ! 
ulement  M.  E.  Cabany,  fils  ae  Mau- 
labany,  chef  d*une  très-importante 
a  de  papeterie,  du  commencement  de 
'Je,  sise  rue  Sainte-Avoye,  hôtel  Saint- 
n.  M.  le  comte  Saint-Maurice  Cabany 
impliqué  dans  la  même  affaire  que  le 
RcAnam'ni  (voyez  plus  haut)  et  pour 
&mes  faits,  et  conaanmé  à  deux  ans 
son  et  à  300  fr.  d'amende.  —  Saintes 
.  de)  était  le  nom  littéraire  d'un  an- 
li braire-éditeur,  Alexis  Eyrnery,  de 
is  (Charente-Inférieure),  qui  na  ja- 
pensé  à  se  faire  passer  pour  noble. — 
(Eusèbec/e),  écrivain  aistingué,  dont 
1.  Asselineau,  dans  le  feuilleton  du 
il  a  le  Boulevard  »  du  7  septembre 
a  fait  un  comte,  se  nomme  Dessalle  ; 
t  le  neveu  d'un  notaire  de  ce  nom, 
»ntpcllier,  et  parent  du  célèbre  pro- 
r  Lordat. 

let  de  Viriville  (Auguste),  archiviste 
;raphe,  professeur  à  TEcoIe  des  char- 
a  propriété  de  ce  surnom  de  Viriville 
it  pas  été  justifiée,  il  lui  a  été  interdit 
lier  aucun  acte  de  ce  surnom,  mais 
1  le  conserver  comme  nom  littéraire; 
du  reste,  sous  le  nom  d'Auguste  Val- 
'ont  été  publiés,  de  1837  à  1839,  les 
jremiers  écrits  de  ce  savant  (voy.  «  la 
e  littéraire  »,  t.  X,  p.  28).  —  Vaitdon- 
[le  général  baron  Frédéric  -  François 
listorien  militaire,  se  nommait  Guil- 
.  Le  nom  de  Vaudoncourt  qu'il  prê- 
tait celui  d'une  propriété  dsuds  la  Mo- 
qu'il  possédait  de  père  en  fils.  — 
t  dEpaqny  fJean-Baptiste-Rose-Bona- 
re),  auteur  dramatique,  a  été  autorisé 


1  parait  que  chez  les  généalogistes  de  nos  joors 
>le  OQ  le  faire  croire  an  moins  est  one  nécessité  ; 
tnc  plos  d'assurance  Tis^à-Tis  des  clients.  Aussi 
€m  MM.  Bonneserre  de  Saint-Denis,  Borel  d'Han- 
Doosee  d'Armanon,  comte  romain,  le  comte  de 
,  le  aDarqvis  de  Magnjr.  Viton  de  Saint-AUais, 
u  de  BoUesse  fort  contestable. 


par  un  décret  de  1861  à  régulariser  le  port 
de  ce  nom  qu'il  avait  pris  dès  son  début 
dans  les  lettres,  au  lieu  de  celui  de 
VioUet. 

Nous  en  omettons  ici  des  meilleurs,  qui 
sont  mentionnés  dans  notre  livre  à  leurs 
lieux  et  places.  Les  noms  de  départements 
ajouta  aux  noms  de  famille  ne  peuvent,  en 
aucun  cas,  faire  croire  que  les  possesseurs 
de  ces  noms  aient  voulu  se  faire  passer 
comme  seigneurs  de  ces  départements  : 
Boulay  de  la  Meurthe,  Colombat  de  l'Isère, 
Fabre  de  VAude,  Pelet  de  la  Lozère  ;  tandis 
que,  dans  le  premier  cas,  les  suppressions 
et  adjonctions  dont  nous  venons  de  parler 
peuvent,  à  l'aide  de  la  particule  de,  per- 
mettre d'espérer,  quana  la  possession  en 
deviendra  ancienne  et  Que  le  temps  aura 
jeté  sur  elle  le  voile  de  l'oubli,  de  pouvoir 
revendiquer  une  origine  féodale. 


Afin  de  compléter  les  détails  consacrés 
aux  plagiaires  (col.  69-84  de  la  présente 
édition),  Quérard  avait  noté  quelques 
faits;  nous  lui  en  avions  signalé  plusieurs, 
et  il  les  avait  inscrits,  afin  de  les  placer 
dans  la  nouvelle  rédaction  (restée  inache- 
vée) de  cet  avant-propos  si  curieux.  Nous 
imprimons  ces  additions,  auxquelles  on 
pourrait  ajouter  une  foule  de  circonstan- 
ces du  même  genre.  (G.  B.) 


Pierre  Breslay  avait  publié,  en  1574, 
V  Anthologie,  ou  Recueil  de  plusieurs  discours 
notables.  Un  an  après  (c'était  un  peu 
prompt),  Jean  Des  Caures  le  copiait  mot  à 
mot  dans  ses  Œuvres  morales,  en  soumet- 
tant à  de  pareilles  contributions  Grevin, 
Coras  et  autres  auteurs  du  temps. 

Le  Jardin  des  Récréations,  par  Gomez  de 
Trier,  1611,  n'est  autre  chose  que  la  tra- 
duction d'un  livre  italien  de  Florio,  publié 
en  1594  ;  Gomez  se  l'appropria  sans  rien 
dire  de  l'ouvrage  primitif. 

V Histoire  de  la  comtesse  de  Savoie,  par 
Madame  de  Fontaine,  est  presque  copiée 
dans  les  Histoires  prodigieuses  de  ïoais- 
tuau. 

Le  brillant  poëte  Roscommon  n'a  pas 
dédaigné  de  voler  le  Rien  au  vieux  Passe- 
rat,  et  nous  avons  entendu  citer  ce  plagiat 
Sresque  littéral  comme  un  chef-d  œuvre 
'imagination.  (Nodier,  note  au  catalogue 
Crozet,  1842,  n*  647.) 

Il  paraît  que  le  père  Rapin,  dans  son 
poëme  latin  sur  les  Jardins  (fort  estimé 
a'ailleurs),  a  mis  à  contribution,  un  peu 
plus  que  la  chose  n'est  permise,  un  autre 
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poëme  sur  le  même  sujet  par  J.  Milius  Vol- 
talinus  :  De  Hortorum  cuUura,  Brixiœ. 
1574,  in.12. 

VArs  signorum   de  Georges  Dalgamo, 
Londres,  lt>60,  est  un  ouvrage  fort  remar- 

Siiable  (i),  mais  qui  ne  fit  nulle  sensation, 
uelques  année»  plus  tard,  Wilkins  le  co- 
piait avec  si  peu  de  façon,  dans  son  Essay 
towards  a  philosophical  language,  qu'on  ne 
risque  rien,  selon  Nodier  (Mélanges  tirés 
dune  petite  bibliothèque,  p.  281),  à  placer 
Wilkins  parmi  les  plus  effrontés  plagiaires. 
Guys  avait  écrit  un  petit  roman  msigni- 
fiant,  Anionin;  Moulin  de  la  Chesnay  le  fit 
réimprimer,  en  y  plaçant  son  nom,  à  Caen, 
en  1819. 
Un  Joli  conte  de  Zschokke,  les  Aventures 

?uernères  d'un  horâme  pacifique,  traduit  en 
rançais  dès  1813,  dans  un  recueil  en  trois 
volumes,  a  été  copié,  sans  que  Fauteur  ait 
été  nommé,  dans  la  Revue  de  Paris,  avant 
1847. 

En  1811,  il  parut  à  Venise  une  traduc- 
tion du  livre  allemand  de  Th.  Hell  :  Voyage 
en  Italie  sur  les  traces  de  Dante  ;  c'était  une 
versiondu  Voyage  dantesque  de  J.-J.  Am- 
père, publié  en  1839  dans  la  Ret^ue  des 
Deux-Mondes,  mais  elle  était  donnée  comme 
un  livre  original. 

Le  théâtre  offre  de  noml^reux  exemples 
de  vols  littéraires  qui  méritent  d'être  jus- 
tement flétris. 

C.  Martianus  publia,  en  1556,  huit  tra- 
gédies et  deux  comédies  ;  deux  siècles  plus 
lard,  en  1737,  J.  Scarfa  les  fit  réimprimer 
sous  son  propre  nom. 

Proyné.  comédie  de  L.  Domenichi,  est 
une  pièce  pillée  dans  la  tragédie  latine 
ayant  le  même  nom,  publiée  en  1558  à  Ve- 
nise par  C.  Corraro,  qui  avait  gardé  l'in- 
cognito. 


(1)  Consulter  snrDalgarno  an  excellent  article  dans 
VEdinburg  Beview,  n»  iS4,  juillet  1835. 


Un  Anglais,  se  cachant  sous  les  initiales 
T.  B.,  publia  en  1661,  comme  étant  son 
œuvre,  une  comédie  de  Shirley  :  f/wt  wili 
find  out  the  way  (V Amour  se  fraiera  tmi 
c^mm],  qui  avait  paru  quelques  années  au- 
paravant. 

Un  poëte  messin,  Paul  Ferry,  fit  impri- 
mer, en  1610,  à  Lyon,  ses  Premières  œu- 
vres poétiques,  où  se  trouvait  une  pasto- 
rale :  Isabelle,  ou  le  desdain  de  l'arnow. 
Cette  pièce,  à  peine  connue  lors  de  sa  pu- 
blication et  proniptement  oubliée,  fut, 
vingt  ans  après,  effrontément  pillée  par  \e 
sieur  de  La  Croix  dans  sa  Climène.  Paris, 
1636.  (Voir  Jordan,  Voyage  littéraire, p Al.] 

Grérault  de  Sain  ville  s'attaqua  tout  am- 
plement à  Racine,  il  copia  Bajazet  scène  à 
scène  et  souvent  textuellement,  mais  en  1p 
mettant  en  prose,  dans  son  Philadelpke. 
nouvelle  égyptienne,  Paris,  1687,  in-11 
(Voir  le  catalogue  Soleinne,  n**  14(M.) 

Mallet  de  Bresme  voulut  efl'rontémeot 
s*approprier,  en  1747,  la  tragédie  de  SyUs. 
par  le  Père  de  La  Rue,  pièce  d'un  mérite 
remarquable,  et  qui  a  été  attribuée  à  Cor- 
neille. (Voir  le  catalogue  Soleinne,  n*17i9 
et  1867). 

En  fait  de  vols  étrangers  à  Fart  drama- 
tique, citons  le  Discours  du  tabac,  publié 
en  1677  par  le  libraire  Ballard ,  qui  s'at- 
tribua le  manuscrit  de  l'auteur,  J.  do 
Prades. 

Il  y  a  des  exemples  de  plagiats  à  la  se- 
conde puissance.  Un  écrit  dont  Aide  Ma- 
nuce  s  annonçait  comme  l'auteur  :  //  Per- 
felto  GeniiV  huomo,  1584,  est  un  plagiat 
exercé  sur  Sansovino,  qui,  lui-même,  s'était 
approprié  une  lettre  de  B.  Tomitano,  restée 
inédite,  et  au'il  avait  découpée  en  dialogue. 
Renouard  observe  dans  son  Catalogue  dun 
amateur,  I,  233,  que  cette  mince  produc- 
tion ne  valait  pas  un  double  larcin;  il 
donne  des  détails  sur  cet  obiet  dans  ses 
Annales  de  l'imprimerie  des  Aides,  (Voir  la 
3*  édition,  183i,  p.  234.) 


LES 


SUPERCHERIES  LITTÉRAIRES 


DÉVOILÉES 


Nota.  —  Nous  indiquons  les  additions  faites  dans  cette  nouvelle  édition  par  le  signe 
plus  (H-),  que  nous  mettons  en  tête,  et  que  nous  avons  adopté  de  préférence  à  V astérisque  Ch 
dont  remploi  est  très-fréquent  à  la  suite  des  initiales;  il  fallait  éviter  toute  confusion.  Il 
eût  été  plus  simple  de  marquer  d'un  signe  quelconque  les  articles  anciens^  qui  forment  à 
peine  un  huitième  de  notre  édition  ;  mais  il  devenait  alors  difficile  ^indiquer  les  notes 
nouvelles  ajoutées  à  V ancien  texte. 
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-h  A.  (M.) ,  traducteur  supposé  [l'abbé  Jean 
de  Roussr]. 

Aurélia,  ou  Orléans  délivré,  poëme  la- 
tio  (qui  n'a  jamais  existé)^  traduit  en  fran- 
çais par  — .  Paris,  Méngoty  etc.,  1738, 
in-ii. 

Cette  tndodkm  est  écrite  en  prose  poétique  et  non 
es  icn,  eoBBe  l'a  dit  par  erreur  Lenglet  Dnflresnoy. 
L'artear,  éêDS  sa  préface,  atsnre  que  l'original  existe, 
■sis  qu'il  n'a  pas  été  paMié.  Cette  assertion  est  nne 
petite  frande  ;  il  n'est  phis  douteux  jpie  le  prétendu 
ftimt  de  Roossy  a  été  composé  en  français.  Le  même 
aqrt  a  depuis  été  effectiTement  traité  par  Clierbny  en  lan- 
gue btîne.  sous  un  titre  semblable  :  Aurélia  libenUa, 
nife  Jeamu  d'Are,  4782;  mais  les  deux  ouTrages 
«'out  de  coauBun  que  les  événements  et  l'bérolne  qu'ils 


+ A.  et  H.  [Pierre-Hubert  Anson  et  Louis- 
Théodore  Hérissant]. 
Les  deux  Seigneurs,  ou  l'Alchimiste,  co- 


médie en  deux  actes  et  en  vers,  par 
MM.  •— ,  avec  deux  airs  nouveaux  de 
M.  Champein,  et  une  lettre  de  M.  l'abbé 
de  Voisenon.  Londres,  et  Paris,  Eug.  On- 
froy,  1783,  in-12. 

-^-X.yûseudo-initial,  [Gabriel  Bourbon- 
Leblanc],  rédacteur  du  «  Tableau  de  Bor- 
deaux, »  alors  que  Voidel,  son  fondateur, 
se  trouvait  à  Paris.  M.  Bourbon-Leblanc 
s'attira  une  condanmation  à  mort  pour  ses 
articles  sur  les  élections  d'alors  (1797)  :  il 
y  échappa  en  fuyant  en  Espagne. 

4- A.  et  G.  [MM.  Arnaud,  sténographe,  et 
Ant.  CaillotJ. 

Précis  historique  de  la  campagne  de 
1814,  Contenant,  etc.  Sec.  édit.  Paris,  Ar- 
naudj  ldl4,  in-lâ  de  120  pag. 

La  premim  édition  est  eniièrcment  anonyme. 


/ 
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4- A.  [F.  G.  S.  S.  Andrieux]. 
Des  articles   dans  la  Décade  phUostH 
phique. 

+A.  [Hyacinthe  Albertin,  auteur  dra- 
matiquet. 
Avec  mM.  a.  h....  [A.  Hapdé]  et  M.... 

Etfonparlier]  :  le  Berceau  de  Henri  lY  à 
yon,  ou  la  Nymphe  de  Parthénope,  allé- 
gorie mêlée  de  chants  et  de  danses,  com- 
posée à  l'occasion  du  passage  de  S.  A.  R. 
madame  la  duchesse  de  Berri,  qui  daigna 
honorer  le  spectacle  de  sa  présence,  le  9 
îmniSiQ,  Lyon,  Pehin,  1816,  in-8,  ^  p. 

Pièce  réimprimée  à  Paris,  dans  la  même  année,  avec 
les  noms  des  trois  auteurs. 


.A.  (M.|  [Maurice  Allard]. 

I.  Considérations  sur  la  situation  poli- 
tique de  l'Europe  et  sur  les  résultats  pos- 
sibles d'une  occupation  du  Bosphore  par 
les  Russes.  Paris,  i8i8,  in-8,  80  p. 

n.  Considérations  sur  la  difficulté  de 
coloniser  la  régence  d'Alger  et  sur  les  ré- 
sultats probables  de  cette  colonisation. 
Paris,  1830,  in-8,  80  p. 

-+- A.  [le  vicomte  J.-B.  Fr.-Et.  Ajasson  de 
Grandsagne]. 

Traité  de  météorologie,  ou  Explication 
des  phénomènes  de  l'atmosphère.  Paris, 
1832,  1834,  in-18,  108  p. 

5*  livraison  de  la  f  Bibliothèque  populaire,  ou  l'Ins- 
truction mise  à  la  portée  de  toutes  les  classes,  etc.  » 


A.  (M.)  [A.  Antoine]. 
Beaux  traits  de  l'histoire  des  naufrages, 
ou  Récits  des  aventures  les  plus  curieuses 
des  marins  et  des  voyageurs  célèbres,  par— . 
Paris,  J.  Langlumé,  1836,  in-12. 

-h  A.  Avec  MM.  M.  P.  [Martial  PlaceJ  et 
R.  [Reignier]  :  Annuaire  général  de  l  Al- 
lier, agricole,  commercial,  statistique  et 
administratif  pour  1844.  Moulins,  1844, 
in-18. 

Les  années  précédentes,  an  moins  celles  de  i842 
et  1843,  ne  portent  ni  initiales,  ni  noms. 

-|-A.(l'abbéJ.-B..A.)[l'abbéJ.-B.-Armand 
Auger,  mort  en  1854]. 

LIEchelle  catholique,  ou  Histoire  de  la 
religion  chrétienne  par  siècles  ;  suivi  d'un 
Tableau  des  fêtes  et  des  cérémonies  de  l'E- 
glise. Paris,  Vrayet  de  Surcy,  1847,  in-12, 
7  feuilles. 

Petit  ouvrage  composé  i  la  demande  et  pour  l'usage 
particulier  de  l'évèque  de  TOrégon,  lors  de  son  séjour 
à  Paris.  Le  prélat  emporta  un  second  ouvrage  de  l'abbé 
Auger,  mais  en  manuscrit. 

+  A**  (F.)  [François  Artaud,  directeur 
du  Musée  et  de  l'Ecole  roy.  des  beaux-arts, 
à  Lyon]. 


Notice  des  tableaux  du  musée  de  la  viUe 
de  Lyon.  Lyon,  Pe/xtn,  1816,  in-8,  32  p. 

Notice  soorent  réimprimée,  et  tonjonrs  avec  de  Ni- 
velles additions,  et  en  1823  et  1825  avec  le  an  fc 
l'auteur. 

-+-A**  [Alyon]. 

Cours  élémentaire  de  chimie  tbéoriflge 
et  pratique,  par  — .  Paris,  Roger,  1787, 
in-8. 

A...  (l'abbé),  de  Port-Royal  (1698).  Voy. 
D.  L.  M. 

4- A***  (l'abbé)  [l'abbé  AiuiErRiE,  prêtre 
du  Morbihan]. 

L  Dictionnaire  françois-breton  ou  fran- 
çoisK^el tique ,  enrichi  de  thèmes.  Levât. 
1744;  La  Haye,  1756,  in-8. 

IL  Réflexions  critiques  sur  les  Observa- 
tions de  M.  l'abbé  D....  [Dordelu  du  ¥d)s], 
où  l'on  fait  voir  la  fausseté  des  conjectures 
de  l'observateur  sur  l'ori^e,  la  puis- 
sance et  la  valeur  des  Gaulois.  Paris,  QuU- 
/aw,  1747,  in.l2. 


A***  (l'Abbé)  [André]. 
Le  Tartare  à  Pans,  par  — .  Paris,  1788, 
in-8. 

-h  A***  (M~  d')  [la  comtesse  d'AuLNOîl. 
Les  Contes  des  Fées.   (Nouv.  édition). 
Paris,  Durand,  1774,  4  vol.  in-12. 

La  première  édition  de  ces  Contes  est  de  Pshi, 
Barbou,  1698,  4  vol.  in-12. 

4-  A***  (le  baron  d')  [d'Anglesy]. 
Conseils  d'un  militaire  à  son  fils,  par—. 
Paris,  Dupuis,  1781,  in-12. 

Note  manuscrite. 


A***  (M.)  [Jean-Ant.-Xav.  EME»r,ju- 
risconsultej. 

Traité  des  successions,  obligations  et 
autres  matières  contenues  dans  les  3*  et 
4*  livres  des  Institutes  de  Justinien,  enri- 
chi d'un  grand  nombre  d'arrêts  récetils 
du  |>arlement  de  Toulouse.  ^t;t^i»oii,  F. 
Seguin,  1787,  in-4. 

Ouvrage  qui  prouve  l'étendue  et  la  solidité  de  avoir 
de  l'auteur  en  matière  de  jurisprudence. 

A***,  négociant  de  Rouen ,  aut.  sum. 
[Barthélémy  Mercier,  abbé  de  SaintLe- 

ger]. 

Lettre  de  — ,  à  dom  A***,  religieux  (k 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  sur  le  pro- 
jet de  décret  concernant  les  religieux,  pro- 
posé à  l'Assemblée  nationale  par  Treilhard. 
1789,  in-8  de  4  p. 

4- A...  et  T...  [J.  AuDB  et  Tissot]. 

Cadet  Roussell,  ou  le  Café  des  aveugles, 
pièce  en  deux  actes  qui  n'en  font  gu'un,  en 
vers  et  en  prose,  par  A...  Paris,  1793, 
in-8. 


il 


,♦** 


*** 
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A***  [Antoine  Lequin,  ancien  prieur- 
iré  de  Loriges  ou  Lauriges,  près  de  Saint- 
)urçain,  diocèse  de  Clermont,  né  à  Cusset 
dlier),  en  1733,  condamné  à  la  déporla- 
>n  «1 1793,  et  qui  fut  assez  heureux  pour 
¥oir  sa  province  en  1794.] 
Description  des  maux  qu'ont  soufferts 
s  prêtres  du  département  de  l'Allier  et 
)  plusieurs  autres,  entraînés,  contre  toutes 
s  lois,  à  la  déportation,  et  pour  mieux 
re  à  la  mort,  sur  la  fin  de  l'an  du  salut 
r93,  et  au  commencement  de  Tannée  1 794  ; 
livi  du  tableau  général  de  leurs  noms,  de 
ars  départements,  du  nombre  des  décé- 
!S,  du  lieu  de  leurs  décès,  etc.  Sans  lieu 
impression^  avril  1796,  in-S  de  56  p. 

Brodrare  extrèmemeot  rare. 
Cet  écrit  est  accompagné  d'an  assez  grand  nombre  de 
bas  de  vers  ;  la  suivante  est  plus  remarquable  par  la 
toftftaDce  qui  l'a  inspirée  et  l'air  que  le  poète  a  choisi 
e  par  le  mérite  de  la  composition. 

DÉPART  DES  PRÊTRES  DE  L'ALLIER 

POUR  LA  DlÊPORTAnON 

Sur  l'air  de  la  Mar$eiUaUe. 


Allons,  enfiuits  de  l'Evangile, 

Loin  de  ce?  climats  dangereux. 

Cberdier  en  Afrique  un  asile 

Où  Ton  pause  être  vertueux. 

Allons  gaiement  cberdier  des  bommes 

Aux  lieux  où  règne  le  lion  ; 

Us  ont  une  religion, 

Et  je  n'en  vois  plus  où  nous  sommes. 
Courage,  cbers  amis,  bravons  les  passions. 
Courons  {bis)  porter  la  foi  cbez  d'autres  nations. 


Du  crime  le  tr6ne  éphémère 
Sur  nous  s'élève  avec  orgueil  : 
D  semble  au-dessus  de  la  terre, 
n  est  grand  au  premier  coup  d'œB. 
Mais  la  constance  toujours  Aère 
Et  l'heureux  mépris  des  tourments 
Bientôt  minent  s«  f<>ndements 
Et  k  réduisent  &i  poussière, 
etc. 


m 


0e  doue  sièdes  de  croyance 
L'inpiélé  rompt  les  diaînons. 
La  France  n'est  plus  dans  la  France  ; 
Elle  est  partout  où  nous  serons. 
La  religion,  avec  elle, 
Noos  tendant  sans  cesse  les  bras» 
Dons  de  plus  fidèles  Etats. 
Ira  pur  la  mer  infidelle. 
etc. 


IV 

Ne  craignons  rien  :  l'Être  Suprême 
Est  l'égide  de  notre  cœur  ! 
Quand  il  nous  éprouve,  il  nous  aime 
Et  nous  conduit  an  vrai  bonheur. 
Avec  lui,  sûrs  de  la  victoire. 
Nous  combattons  dès  aujourd'hui  : 
Voyager  et  mourir  pour  lui 
Ce  nous  est  vivre  pour  la  gloire. 
Courage,  etc. 


-I-A***  [le  P.  P.Jos.  DuNOD,  jésuite.] 
Découvertes  faites  sur  le  Rnin  d'Ama- 
gétobrie  et  Auffusta  Rauracorum,  anciennes 
villes  gauloises,  dans  la  Séguanie  raura- 
cienne,  par  A***,  avec  des  digressions  sur 
l'histoire  des  Rauraques,  le  Mont-Terrible 
et  la  Pierre-Perthuis,  par  C.  D***  [Jacq.- 
Th.  Vemeur].  Porentruy,  1796,  pet  in-12. 

Une  première  édition  moins  ample  parut  en  1716, 
sous  le  titre  de  Lettres  de  M.  l'abbé  de  B.  sur  les  dé- 
couvertes qu'on  a  foites  sax  le  Rhin,  in-lS.  . 

4- A***  [Armand!. 

Connoissances  élémentaires  de  la  Mytho- 
logie, par  le  citoyen  — .  Paris^  Valade. 
an  Vm  (1800),  in-12. 

-f  A***  (le  baron  d')  [d'ANGLÉSY],  colonel 
d'infanterie. 

Le  Guide  du  îeune  militaire,  ou  Instruc- 
tions d'un  père  a  son  fils  sur  Tart  militaire, 
ses  devoirs,  ses  vertus  et  les  talents  qu'il 
exige.  Nouvelle  édition,  refondue  et  aug- 
mentée par  Dubroca.  Paris^  Ihibrocay  an  X 
(1802),  in-12,  432  p. 

La  première  édition  a  paru  sous  le  titre  de  Conteils 
d'un  militaire  à  son  fils.  Paris,  Dujmis,  et  Brest, 
MalassU,  1781,  in-12  de  302  p. 

L'éditeur  a  augmenté  la  nouvelle  édition  de  quantité 
de  faits  mémorables  puisés  dans  l'histoire  militaire  de 
la  Révolution;  d'un  tableau  sur  l'organisation  d'alors 
des  armées  en  campagne,  sar  les  progrès  de  l'art  de  la 
guerre  pendant  la  Révolution,  et  des  notices  sur  quel- 
ques généraux. 

■+-  A***  (E***)  [Etienne  Aignan,  de  l'Aca- 
démie française]. 

I.  La  famille  Mourtray,  trad.  de  l'angl. 
(de  miss  Eliza  Hervey).  Paris ^  Ouvrier^  an 
X  (1802),  4  vol.  in-12,  grav. 

II.  L'Amitié  mystérieuse,  traduction  de 
l'anglais.  Paris,  Ôtirrier .  anX  (1802),  3  vol. 
in-12. 

in.  Sigismar,  par  madame**,  auteur  de 
«  Villeroy  »  ;  traduction  de  l'anglais.  Paris, 
Ouvrier,  an  XI  (1803),  3  vol.  in-12. 

IV.  Le  ministre  de  Wakefield,  d'Olivier 
Goldsmith,  traduction  nouvelle.  Paris, 
Louis,  an  XI  (1803),  in-12. 

Une  édition  avec  le  texte  anglais,  et  formant  deux 
volumes,  a  paru  en  même  temps. 

V.  Le  Fugitif;  traduction  de  l'anglais  de 
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M.  Smith.  Paris,  Ouvrier,  an  XI  (1803),  3 
vol.  in-12. 

4-  A***  (L.),  pseudo-initialisme  [L.-A.  0. 

DE  GORANGBZ]. 

Histoire  des  Wahabis,  depuis  leur  ori- 
gine jusqu'à  la  fin  de  1809.  Paris,  Crapart, 
iSlO,  in-8,  200  p. 

«  Ce  morceau,  dicent  les  éditeurs  de  cet  ounage,  est 
le  seul  de  quelque  étendue  qui  ait  été  publié  en  France 
sur  l'histoire  de  ces  Arabes,  jusqu'en  1809.  Dans  le 
cours  de  cette  année,  un  membre  de  l'Institut,  Juste- 
ment célèbre  par  la  supériorité  de  ses  lumières,  a  fait 
publier  une  notice  sur  les  Wahabis.  Nous  renvoyons  à 
î'ouTrage  même  où  cette  notice  est  insérée  pour  les 
dAails  sur  son  auteur  et  sur  l'intérêt  que  la  lecture  eu 
avait  excité  parmi  les  membres  d'une  société  savante. 

«  En  lisant  cette  notice,  nous  y  avons  retrouvé  avec 
un  extrême  plaisir  tout  œ  qui  compose  le  précis  histo- 
rique imprimé  dans  le  Moniteur  d'octobre  1804.  Non- 
seulement  les  laits  sont  les  mêmes  dans  l'un  et  l'antre 
morceau,  on  peut  encore  y  reconnaître  la  même  coupe 
de  phrases,  la  même  manière  de  présenter  les  objets. 
Cette  analogie  est  si  fhippante,  qu'elle  n'a  pu  manquer 
d'être  saisie.  Aussi  un  membre  de  l'Institut,  bien  connu 
par  set  profondes  recherches  sur  la  géographie  ancienne 
et  moderne,  et  qui  l'est  particulièrement  de  tous  les 
voyageurs,  par  l'attention  ^  la  bonté  qu'il  meta  recueillir 
les  fruits  de  leurs  travaux,  n'a-t-il  eu  aucun  doute  sur 
l'identité  de  la  notice  historique  publiée  en  1809,  avec 
le  précis  qui  avait  été  précédemment  inséré  dans  le 
Moniteur.  Nous  sommes  loin  de  nous  plaindre  de  cette 
analogie.  Si  nous  en  faisons  mention,  c'est  parce  qu'elle 
nous  semble  contenir  la  meilleure  preuve  de  l'authenti- 
cité des  détails  qu'à  cette  époque  nous  avions  réunis, 
depuis  cinq  ans.  sur  l'origine  et  les  premiers  succès  àts 
Wahabis. 

ff  La  notice  publiée  en  1809  contient,  comme  le 
précis  publié  dans  le  Moniteur,  l'histoire  des  Wahabis 
depuis  l'origine  de  la  secte  jusqu'à  la  mort  d'Abd-el- 
Azis.  Cette  partie  de  leur  histoire  compose  les  cinq 
premiers  chapitres  de  l'ouvrage  que  nous  publions  au- 
jourd'hui. Mais  nous  avons  ajouté  dans  ces  cinq  pre- 
miers chapitres  beaucoup  de  détails  sur  les  mœurs  des 
Wahabis,  sur  leur  religion,  sur  la  oomparaison  de  cette 
religion  avec  celle  qu'ils  prétendent  réformer.  Nous 
avons  cru  aussi  devoir  y  faire  connaître  les  principales 
causes  du  mécontentement  qui  éclate  aujourd'hui  dans 
toutes  les  provinces  de  l'Asie  Mineure  soumises  aux 
Osmanlis,  mécontentement  qui  a  une  influence  directe 
sur  les  progrès  des  Wahabis.  Enfin  nous  avons  donné 
plus  d^étendne  à  l'exposé  des  principaux  faits,  particu- 
lièrement à  ce  qui  concerne  l'expédition  d'Ali-Kiaka. 

«  A  la  suite  du.  dbapitre  V,  nous  avoni  réuni  tous 
les  Ikits  depuis  la  mort  d'Abd-el-Aiis.  C'est  depuis  cette 
époque  que  l'histoire  des  Wahabis  a  pris  un  grand  in- 
térêt. C'est  dans  le  cours  des  années  qui  l'ont  suivie  que 
les  Arabes,  maîtres  enfin  dans  la  Mecque,  oh  leur  auto- 
rité ftat  d'abord  chancelante,  se  sont  emparés  successive- 
ment de  Médine,  de  Djedda,  de  presque  toute  l'Arabie; 
qu'ils  ont  fait  contre  l'Egypte,  la  Syrie,  le  pachalik  de 
Bagdad,  plusieurs  tentatives  infructueuses;  qu'après 
avoir  traversé  la  marche  de  la  caravane  de  la  Mecque, 
ils  l'ont  enfin  entièrement  suspendue  ;  ils  ont  exercé, 
au  midi,  sur  les  Etats  de  l'iman  de  Mascate  une  in- 
fluence d'abord  très-active,  que  les  dernières  révolutions 
y  ont  affaiblie.  Ce  sont  cet  résultats  qui  ont  déterminé 
l'existence  de  la  secte.  Les  détails  en  étaient  encore  ab- 
solument inconnus. 


I  f2  "  C^ux  qui  précèdent  l'étaient  ausj»i  avant  que  aoK 
les  eussions  pnlriiés.  Nous  n'insistons  sur  cette  droos»- 
tance  que  parce  qu'elle  peut  ajouter  quelque  intérêt  i 
cet  ouvrage,  et  que  peut-être  elle  fera  pardonner  le; 
fautes  de  rédaction  et  les  inexactitudes  qui  ont  pu  n» 
échapper. 

«  Nous  nous  sommes  bornés  à  un  précis  succinct  de» 
faits  reconnus.  Nous  avons  renvoyé  à  des  notes  séparéd 
du  texte  pour  les  détails  par  lesquels  il  était  iikli^ei- 
sable  de  l'éclaircir  relativement  à  la  religion  et  an 
pratiques  des  Osmanlis.  Nous  avons  suivi  la^mèw 
.  .  marche  pour  les  faits  qui  eussent  pu  ralentir  la  np^lité 
^  .  de  la  narration.  » 

4-  A***  et  A.  [J.-Fr.  André,  des  Vosges]. 
Histoire  des  flibustiers.  Paris,    Tiger, 
1812-i3,  8toI.  in-48. 

Ces  huit  petits  volumes  ont  paru  successivement,  et 
chacun  sous  un  titre  particulier.  Cette  collection  om- 
tient  : 

1*  Roc  de  la  Roche,  gouverneur  de  la  Tortue,  preaiia 
chef  des  flibustiers,  aventuriers  et  boucaniers  d'Amé- 
rique ;  sa  vie  et  ses  hauts  faits.  1812  ;  —  S*  Brasse- 
Fer,  la  terreur  des  Espagnols,  second  chef  des  flibnitien. 
1812;  —  3®  L'Olonais.  fameux  et  célèbre  capitaiae, 
troisième  chef,  1812;  —  4*>  Montauban  le  Coûafcox, 
quatrième  chef,  1812;  —  5»  Morgan  rincompiitbk. 
cinquième  chef.  1813  ;  —  6*  Mombars  l'Extenuinaleir. 
le  protecteur  des  Indiens,  sixième  chef,  1813;  —  T* 
Laurent  le  Prudent,  septième  chef,  1813;  —  8*  Gns- 
mont  le  Grand,  dernier  chef  des  flibustiers.  1813. 

Les  quatre  premiers  volumes  ont  été  imprimées  pv 
P.  Didot,  et  les  quatre  derniers  par  Tiger. 

H-  A***  (J.-A.)  [J.-A.  Auvray]  a  donné  de 
nouvelles  éditions  des  «  Réflexions  sur  la 
Révolution  de  France  »  d'Edm.  Burke,  de 
la  traduction  de  Dupont,  corr.,  revues  avec 
soin  et  augmentées  de  notes  (Paris,  Egrm, 
1819, 1823,  in^). 

-+- A***  (A.)  [A.  Abbadie]. 

Itinéraire  topographique  et  historique 
des  Hautes-P}  rénées,  principalement  des 
établissements  thermaux  de  Cauterets, 
Saint-Sauveur,  Raréges,  Ragnères,  Cap- 
vem  et  Cadéac  ;  suivi  de  l'analyse  de  ces 
sources  et  d'un  précis  de  leurs  propriétés. 
Paris,  Tarbes,  Laglèxe,  1819,  1824,  m-«. 

Même  édition,  rafraîchie  par  un  nouTeau  frontis|»ce. 

Cet  itinéraire  a  en  une  3*  édition  en  1833.  ci  m 
4*  en  1854,  toitjours  avec  les  seules  initiale  et 
l'auteur. 

-+-  A***  (d')  [G.  Deloynes  dWutroche, 
d'Orléans]. 

Traduction  nouvelle  des  Psaumes  de  Da- 
vid, en  vers  français,  avec  le  latin  de  la 
Vul^te  en  regard,  suivie  de  celle  des 
cantiques  adoptés  par  TEglise  dans  les  of- 
fice de  la  semaine.  Paris,  Adr.  LuUrt, 
1820,in-8,  43feuil.li2. 

-+-A***  (Léon)  [Léon  Astoin],  traducteur, 
ancien  garde  du  corps. 

M.  L.  Astoin  a  traduit  de  l'allemand  les  divers  onvrip» 
suivants  :  1^  les  Invisibles,  ou  les  Ruines  du  châteaa  dn 
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I  Aug.  Lafontaine  [1820. 2  vol.  ia-12|  ;  V  les 
de  deox  lits,  oa  la  Belle-Soenr,  par  le  même 
4  toi.  iii-i2);  30  la  Prison  d'ÉUt.  ou  la  Jen- 
t  GnsUte.  par  le  m^m«  [1822,  4  vol.  iii-12]  ; 
ife  ea  Grèce  et  dans  les  lies  Ioniennes,  etc.,  par 
HUler  [1822.  in-8|;  5»  Rodolphe  et  Pauline, 
îaooés.  par  Gutt.  SchUling  [1823. 3  vol.  in-12|; 
ska,  on  les  Amazones  de  Bohème,  par  Van  der 
[1826.  1  vol.  in-12).  Ces  six  traductions  ont 
rimées  sons  le  nom  de  Léon  A*'*  ;  7o  Nouvelles 
f,  la  Mendiante  du  pont  des  Arts,  et  le  Portrait 
ipereor  [1834.  2  vol.  in-8].  M.  L.  Astoin  n'aj-ant 
lâché  son  nom  anx  traductions  qu'il  a  données, 
a  dernière,  noas  ne  garantissons  point  que  cette 
it  OHnplète. 

V*"  (L.-N.).  Avec  M.  C.  T***  [Constant 
rd]  :  les  Jeunes  Voyageurs  en  France, 
tires  sur  la  France,  en  prose  et  en 
ornées  de  88  gravures,  offrant  la  carte 
lie  de  France,  les  cartes  particulières 
^parlements,  les  productions  du  sol  et 
idustrie,  les  curiosités  naturelles,  les 
des  hommes  célèbres.  Paris,  1820,  6 
1-18.  —  Autre  édition.  Duvrage  en- 
lent  revu,  et  en  partie  refondu  par 
-B.  Depping.  Paris,  18â4,  6  vol.  in-18 
grav. 

i...  [Hyacinthe  Alberti.x,  auteur  dra- 
uel. 

!c  M.  B...  FBoirie]  :  Edward,  ou  le 

aunbule,  mélodrame  militaire  en  trois 

représ,  au  Panorama  dramatique,  le 

.  1822.   Paris.  Barba,  1822,  in-8, 

l***  (le  chev.)  [lecliev.  P.-Aug.  Adet, 
le  politique  et  chimiste]. 
Historiettes  d'un  ermite,  ou  Recueil 
ctif  et  amusant  à  l'usage  des  enfants, 
de  l'angl.  et  orné  de  6  grav.  par  — , 
;teur  des  a  Contes  de  la  Chaumière  », 
Locard  et  Davy.  1823,  in-18. 

seconde  édition  de  ce  petit  ouvragée  a  été  im- 
en  1837.  à  la  suite  de  celui  intitulé  :  La  jolie 
oa  la  Vertu  récompensée,  par  madame  Guénard 
avec  6  gravures). 

re  petit  ouvrage  rappelé  sur  le  frontispice  de 
est  intitulé  :  Contes  de  la  Chaumière,  ou 
d'histoires  instructives  et  amusantes,  à  l'usage 
inU.  trad.  de  l'angl.  Paris.  1798,  in-12,  ano- 
nais  réimprimé  en  1822  et  1825.  Par\9,  Davy 
ird,  in-18.  avec  6  grav.  Les  réimpressions 
pour  Don  d'anteor  :  le  chevalier  ...  et  *'*. 

l***  (Et.)  [Etienne  Arago]. 
^  de  Viellerglé  Saint-Alme  :  Stanislas, 
Suite  de  «  Michel  et  Christine  »  (de 
Scribe  et  Dupin),  vaud.  en  un  acte, 
sente  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
î,  le  5  juin  1823.  Paris,  Carpentier- 
ourt.  Barba,  etc..  1823,  in-8,  32  p., 
une  lithographie. 

Scribe  et  Dopin  ont  eux-mêmes  donné  une  suite 


à  Michel  et  Christine,  sous  le  titre  de  :  le  Retour,  etc, 
qui  a  été  imprimée  (1823). 


A***  [Adolphe  de  ChavangesI. 
Avec  Mm.  Menissier  et  Ernest  R***  [Re 
naud]  :  le  Passe-port,  com.-vaud.  en  un 
acte,  représ,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  2  juillet  1824.  Paris,  M^  Huet,  1824, 
in-8,  44  p. 

4-A***(M.C.-N.)  [C.-N.  Amanto.x,  con- 
seiller de  préfecture  de  la  CAte-d'^. 

Notice  sur  la  nouvelle  édition  des  CEuvres 
de  Louise  Labé  Lionnoize,  1824. 

Imprimée  avec  one  Lettre  à  M.  G.  N.  A***.  parG.  Pj 
(Gabriel  Peignot).  Paris,  Renouard,  1824.  in-8, 
20  p. 


A***   (J.),  pseudO'initialisme  [Abel 
Hugo]. 

Les  Tombeaux  de  Saint-Denis,  ou  Des- 
cription historique  de  cette  abbaye  célèbre, 
des  monuments  qui  y  sont  renfermés  et  de 
son  riche  trésor,  suivie  du  récit  de  la  vio- 
lation des  tombeaux  en  1793,  de  détails  sur 
les  restaurations  de  1  église  en  1806  et  de- 
puis 1814;  de  notices  sur  les  rois  et  les 
grands  hommes  gui  y  ont  été  enterrés,  et 
sur  les  cérémonies  funèbres  qui  y  ont  eu 
lieu,  et  précédée  de  la  description  des  céré- 
monies usitées  aux  obsèques  des  rois  de 
France,  et  de  la  relation  des  funérailles  de 
Louis  XVin.  Pans,  F.  M.  Maurice,  1823, 
in-18,  8  feuill.,  avec  6  planches. 

4- A***  (Benjamin)  [Benjamin  Antier- 
Chevrillon],  fécond  auteur  dramatique. 

Avec  ^exis  (Decomberousse)  :  le  Pauvre 
de  THÔtel-Dieu,  mélodrame  en  trois  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  16 
août  1826.  Paris,  Quoy,  1826,  in-8,  60  p. 

Cette  pièce  n'est  pas  la  senle  de  M.  B.  Antier  im- 
primée sons  ce  nom  abrégé.  Voy.  le  tome  l"  de  la 
«  Littérature  française  contemporaine.  »  oâ  nous  avons 
donné  l'article  de  cet  auteur  dramatique. 


A***  [Auburtin],  de  Sainte-Barbe. 
Ëpître  à  la  Chambre  des  députés  de  1829. 
Part*.  Bréauté,  1829,  in-8, 16  p. 

4- A***  [Louis  Ardant,  de  Limoges]. 

Histoire  de  Napoléon,  depuis  sa  naissance 
jusqu'à  sa  mort.  Limoges,  Martial  Ardant, 
1829,  in-18. 

Réimprimée  depuis  avec  le  nom  de  l'auteur. 


A***  [AUBRÉ]. 

Economies  dans  l'administration.  Rem- 
placement des  droits  sur  les  boissons  et 
suppression  des  receveurs  généraux.Parw, 
1830,  in-8,  88  p. 

-h  A...  [Ph.  AuBÉ]. 

Philosophie  physique.  Mémoire  présenté 
à  MM.  de  TAcadénue  des  Sciences,  dans 
leur  séance  d'octobre  1833,  ayant  pour  ob- 
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jet  une  théorie  physique,  basée  sur  Texis- 
tence  des  corps  élémentaires ,  et  les  effets 
de  mouvement  de  la  matière,  par — .  Metz, 
IP-  Theii  1834,  in-8,  47  p. 

-\-A***j  pseudO'inUialisme  [A.  Thomas, 
connu  aussi  sous  le  nom  d'Anquetill. 

Avec  M.  J.  Lebègue  (autre  pseudonyme 
de  M.  Thomas).  Paris  et  la  Province.  Bru- 
xelles, Alph,  Lebègue,  1852,  2  vol.  in-18. 

Voy.  aiusi  :  Un  ancien  inttituteur,  Anquetil, 
Dttpret  (Fél.-Coiut.)  et  Mangeot  (H.). 

4- A***  (N.)  [Tabbé  N.  Arnault,  curé 
de  la  paroisse  Saint-Joseph,  à  Paris]. 

Nouvelles  morales  des  faubourgs.  Paris, 
Ch.  Douniol,  1855^,  3  vol.  in-18. 

Les  noavelles  qui  composent  cet  onynige  ont  paru  par 
Tolumes  ayant  des  titres  différents  : 

Les  Bons  conirs  sont  aimés  dn  bon  Dieu,  on  la  Por- 
tière dn  faubourg  du  Temple.  —  Garde  toujours  le  di- 
manche et  ne  fais  jamais  le  lundi,  ou  le  Bijoutier  du 
faubourg  Saint-Martin.  —  Troisième  nontelle  :  la  Fille 
de  l'ébéniste  du  faubourg  Saint-Antoine. 

Prix  de  chaque  volume  :  40  centimes. 

-h  A***  (M.  le  comte  d')  [le  comte  d'AL- 

bonI* 

Eloge  historiouede  M.  Quesnay,  par  —, 
des  académies  aes  sciences,  belles-let|res 
et  arts  de  Lyon....  Paris,  imp,  de  Didot, 
1775,  in-8. 

Cet  Eloge  se  retrouve  dans  le  Nicrologe  det  Hommes 
célèbres  de  France  de  1777  ;  une  autre  édition, 
datée  de  4775,  porte  le  nom  de  l'auteur.  Cet  écrit 
avait  d'abord  paru  dans  les  Epitémérides  écono- 
miquet.  • 

•4- A...  (comte  d*)  [M.  le  comte  d'AMÉ- 
zeuil]. 

Légendes  bretonnes.  Souvenirs  du  Mor- 
bihan. Paris,  Dentu,  1862,  in-18  iésus  de 
288  p. 

L'année  suivante,  le  même  auteur  a  publié,  avec  son 
nom,  des  «  Récits  bretons.  »  Paris,  Dentu,  in-18 
Jésus  de  299  pag. 


A....  (d')  [d*Audiguier  neveu]. 
L'Eromène,  traduit  de  Titalien  de  J.-F.- 
R.  Biondi,  par—.  Paris,  1633,  in-4  et 
2  vol.  in-8. 


A....  [ASTRUC]. 

Dissertation  sur  la  peste  de  Provence, 
par—.  1720,  in-8.  —  La  même,  avec  la 
trad.  latine,  par  Jean-Jacques  Scheuchzer. 
Zurich,  1720,  in-4.  Montpellier,  1722,  in-8. 

-h  A....  [Anseaume,  auteur  dramatique]. 

Avec  P....  [Ch.-Franç.  Pannard]  :  l'Ecos- 
seuse,  parodie  de  «  TEcossaise  »  (de  Vol- 
taire), opéra-comique  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Cuissart,  1762,  in-12. 

Léris  attriboe  cette  pièce  àPoiniinetle  jeone. 


A....  (le  cit.  P.-C.)  [Pierre-Cyprien 
Aubry]. 

Le  Pétrarque  français.  Poésies  de  société. 
Tours,  s.  d.,  in-8,  220  p.  —  Sec.  édition. 
Tours  et  Paris,  Ch.  Pougens,  17d9,  in-18. 

Voy.  sor  ces  Poésies  le  f  liagasin  encyclopédique.  ■ 
V«ann.,1799,  t.  H,  p.  567. 

Sur  le  frontispice  de  la  première  édition,  au  moins, 
l'auteur  a  placé  cette  explication  :  Le  nom  de  Pétrarque 
est  ici  comme  à  Rome  :  les  affranchis  ajoutaient  à  leur 
nom  celui  de  leur  ancien  maître. 

-hA (P.-E.)![Pierre-Edouard  AlletzI. 

Le  Catholique  à  la  sainte  table,  ou  El^ 
vations  à  Dieu  avant  et  après  la  confession 
et  la  communion,  par  —  ;  revues  et  aug- 
mentées d'une  préface  par  M.  Olivier,  i' 
édit.  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1839, 
in-18. 


.  A [Auhurtin],  de  Sainte-Barbe. 

Extrait  d  une  nouvelle  théorie  de  l'Uni- 
vers. Chapitre  VII,  1"  partie-  Découverte 
des  causes  réelles  du  flux  et  du  reflux  des 
mers.  (En  vers.)  Paris,  Ledoyen,  1841, 
in-8,  16  p. 


-A (l'abbé)  [A.  Mâugars]. 

Dialogue  entre  plusieurs  jeunes  demoi- 
selles pour  une  distribution  de  prix.  Paris. 
Maugars,  1843,  in-18,  36  p. 

n  parut  en  même  temps,  aussi  chez  M.  Hangars, 
un  Dialogue  entre  plusieurs  jeunes  gens  sur  le 
même  sujet,  par  A.  Maugars.  Les  deux  dialogues  sont 
indubitablement  dn  même  auteur. 

4- A (Aug.J  [Jean- Augustin  AssELiN, 

né  à  Cherbourg,  le  l*'  janvier  1756,  mort 
le  9  novembre  18451. 

Les  Distiques  de  Muret,  traduits  en  vers 
français.  Vire,  Adam,  1809,  in-8.  —  Autre 
édit.  Cherbourg,  1832,  in-8. 


A (X,),  pseudo'initialisme  ptf.A. 

AuBRiET,  alors  premier  huissier  de  la  Cham- 
bre des  députés]. 

De  la  Rupture  des  glaces  du  pôle  arcti- 
que, ou  Observations  géographiques,  phy- 
siques et  météorologiques  sur  les  mers  et 
les  contrées  du  pôle  arctique,  etc.  Paris, 
Baudouin  frères,  1818,  in-8,  96  p. 

4- A (le  sieur  d')  |L.-P.-B.  d'AuBi- 

GNOSc ,  ancien  directeur  général  de  la  po- 
lice à  Hambourg]. 

Conjuration  du  général  Mallet  contre  Na- 
poléon. Paris,  Ponthieu,  1824,  in-12, 110p. 

4-A (M™  la  baronne  Caroline) ,  née 

V...deM [M"*CarolineWuietdeM , 

depuis  baronne  d'Aufdiener]. 

Le  Couvent  de  Sainte-Catherine,  ou  les 
Mœurs  du  xiii*  siècle.  Roman  historique 
d'Anne  Radcliffe,  trad.  par  —,  agrégée  à 
plusieurs  académies  étrangères,  auteur  du 
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t  Phénix  »,  d'  «  Esope  au  bal  de  l'Opéra  », 
des  «  Mémoires  de  Babiole  »,  du  «  Sterne 
de  Mondego  »,  etc.  Paris,  Renard,  1810, 
2  vol.  iiï-12. 

O  roiDan  est  tndnit  de  l'anglais,  mais  non  d'Anne 
IMdiffe. 

H- A (J.)  [J.-A.-M.  D'AuRE- 

nixEl. 

De  la  Passion  du  jeu,  de  Tinfîdélité  des 
joueurs,  et  de  leurs  ruses  ;  ouvrage  anec- 
dotique.  Paris,  N.  Pichard,  1824,  in-8, 
154  p.  Sec.  édit.,  revue.  Paris,  le  même, 
1824,  in-8,  160  p. 

Page  i4  du  toibe  XI  de  la  c  France  littéraire,  » 
BOQs  arais  donné  la  clef  des  noms  propres  cités  dans 
cet  oQTTage. 

-f-A.... — (H.)  [Auguste  Hus]. 

(jalerie  littéraire  de  nos  grands,  de  nos 
moyenset  de  nos  petits  littérateurs;  premier 
cahier  (et  uniquej,  contenant  les  portraits 
littéraires  de  MM.  de  Bonald,  de  Lacretelle 

Cne,  Vigée,  Michaud,  Salgues.  de  Séve- 
,»es.  Merle.  Beauchamp,  Jay,  Hoffmann 
et  M.  Paroletti.  Paris,  Déchet,  1815,  in-8, 
16  p. 

-h  A.  A.  (M.)  [Ant.  ArnAuld]. 

I.  Traduction  du  livre  de  S.  Augustin, 
des  Mœurs  de  TEglise  catholiqje,  avec  les 
sommaires  de  la  doctrine  contenue  dans 
chaque  chapitre.  Paris,  Alexis  de  la  Roche, 
1725,  in-16. 

n.  Traduction  du  livre  de  S.  Augustin, 
de  la  Correction  et  de  la  Grâce .  Paris, 
1725,  in-12. 

+  A.  A.  [Alvin,  professeur  au  collège 
d'Auxerre]. 

Réforme  de  Tinstruction  publique,  lettre 
d'un  professeur  à  un  membre  de  l'adminis- 
tration  supérieur,  par  — .  Auxerre,  Ch. 
Gallot,  1852,  in-8,  16  p. 

A.  A.  [Auguste  Amic.I 
Des  articles  dans  la  muvelle  Biographie 
générale,  publiée  par  MM,  Didot 

-f-A.  A**  (MM.)  [Saust-AubinI. 

Répertoire  des  opinions  sur  1  économie 
politique,  le  commerce  et  les  finances  ;  ré- 
digé par  —.  Paris,  M^  Pascal,  1817,  in-8. 

4- A**  A**  [Antoine  Aubriet]. 
Vie  de  Cambacérès,  ex-archichancelier, 
par-.  Paris,  1824,  in.18. 

4- A  !A  !  A  !  (MM.)  [MM.  Malitoubne, 
Htoo  et  J.-J.  Ader]. 

Traité  du  mélodrame.  Paris,  Delaunay, 
1817,  in-8,  88  p. 


H- A.  A.  B.  [Barbier]. 

Notice  des  principaux  écrits  relatifs  à  la 
personne  et  aux  ouvrages  de  J.  J.  Rousseau, 
par  — ,  ext.  des  Annales  encyclopédiqueSf 
juiUet  1818.  Paris,  1818,  in-8.  —  Seconde 
édition  revue,  corrigée  et  augmentée  (ex- 
traite de  l'édition  des  CEuvres  de  J.^.  Rous- 
seau, avec  des  notes  historiques  par  Peti- 
tain).  Paris,  Lefèvre,  1822,  in-8,  65  p.  — 
Troisième  édition  très-augmentéo  (extraite 
des  CEuvres  de  J.^.  Rousseau,  publiées 
par  M.  Lequien).  Paru,  18S3,  in-^. 

L'ex^t  porte  le  nom  de  l'aatenr. 

4- A.  A.  D.  R.  [J.-A.  Amar  du  Rivier]. 

Les  Chefs-d'œuvre  dramatiques  de  Char- 
les Goldoni,  traduits  pour  la  première  fois 
en  français,  avec  le  texte  italien,  un  Dis- 
cours préliminaire  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Goldoni,  des  notes  et  une  analyse  rai- 
sonnée  de  chaque  pièce.  Lyon,  Reymann  et 
C^.  an  IX,  3  vol.  in-8. 

Huit  pièces. 

4-A.  A.  F.  P***  D.  [Anne-Adrien-Firmin 
Pillon-Duchemin]  . 

Réflexions  morales  et  religieuses  sur 
TEcclésiaste ,  à  l'adresse  des  séminaristes. 
Paris,  E.  Bricou,  1834,  in-18. 


A.  A.  M.  [Adrien-Alexandre-Marie  Ho- 
VERLANT  DE  Beauwelaere,  ultra-fécond 
écrivain  tournaisienl. 
'  Vie  de  François  Him,  LV*  évoque  de 
Toumay  (avec  cette  épigraphe)  :  «  Que  Ton 
s'imprime  donc  bien,  d'après  tout  ceci, 
cette  triste  vérité,  c'est  que  repos  et  révo- 
lution sont  deux  mots  incompatibles,  et 
que,  pour  jouir  de  l'un,  il  faut  étouffer 
1  autre  ».  Voy.  Mémoire  couronné  sur  la 
servitude  au  royaume  des  Pays-Bas,  vol. 
II,  p.  546.  Courirai,  Gamhart  de  Courrai, 
1820,  in-8, 198  p.  et  2  p.  d'erraU. 

Voy.  sur  ce  prolixe  écriTain  la  notice  curieuse  que 
M.  R.  C.  de  Fortsas  (M.  Renier  Chalon.  d»  Mons)  lui  a 
consacrée  dans  le  «  Bulletin  dn  Bibliophile  belge,  » 
tome  m  (4846).  p.  433-455.  Parmi  ses  ouvrages,  on 
distingue  VEtsai  chronologique  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Toumay.  Toomay  et  Lille,  i 805-4832. 
iOS  volumes  in-i2.  On  ne  connaît  pas  d'autre  exemple 
d'une  production  anssi  étendue  consacrée  à  une  petite 
ville. 

AARON  (l'helléniste)  [Simon  Blocquel, 
de  Lille]. 

La  Magie  rouge,  crème  des  sciences  oc- 
cultes, naturelles  ou  devinatoires.  Lille,  de 
l'impr.  Blocquel'Castiaux,  1844,  in-18. 

AARON  MATHATAI  (le  rabbin)  [l'abbé 
Ant.  Guenée]. 

Lettre  du  rabbin— à  G.  Vadé,  traduite 
du  hollandais  par  le  lévite  Joseph  Ben  Jo- 
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nathan,  et  accompagnée  de  notes  plus  uti- 
les. Amsterdam,  Root,  1765,  in-8. 

Opuscule  que  Btrbier,  sous  le  n9  9628  de  son  f  Dic- 
tionnaire des  ouvrages  anonymes,  »  d'après  les  re- 
cherches des  auteurs  du  catalogue  nianuscrit  de  la 
Bibliothèque  impériale,  attribue  à  Voltaire,  tandis  qu'il 
est  dirigé  contre  lui.  C'est  effectivement  un  écrit  de 
l'abbé  Guenée,  qui  l'a  reproduit  plui  tard  dans  ses 
f  Lettres  de  quelques  Juifs.  »  Voy.  l'édition  de  Ver- 
iaiUet,  Ubel,  1817.  in-8. 

•f  Barbier  s'était  aperçu  de  son  erreur,  et  l'avait 
corrigée.  Voyes  le  Dictionnaire  det  Anofijftnet,  t.  IV, 
p.  523.— Qnérajtl,  i  qui  cette  reaification  avait  échap- 
pé, a  donné  le  titre  d'une  fiicou  inexacte.  Nous  l'avons 
rétabli  conformément  k  la  correction  de  Barbier. 

'-'.A.  B....  chef  de  la  société  universelle  des 
Gobe-Mouches ,  ps.  [Joseph  Chardon  ,  li- 
braire à  Marseille]. 

Portefeuille  d'un  Inconnu ,  qui  a  été 
trouvé  par  une  jolie  femme  à  la  promenade 
de  Bonaparte;  précédé  d'un  Précis  histori- 
que de  la  ville  de  Marseille.  Paris,  1809, 
in-8. 


.  A.  B.  (M.)  [Augustin  Blanchet]. 
Poésies  diverses.  Par  — .  Paris,  imp.  de 
L.'E.  Herhan,  janvier  1814,  in-8,  48  p. 

+  A.  B.  [Antoine  Bailleul  ,  ancien  im- 
primeur libraire,  à  Paris]. 

Petite  Dissertation  sur  un  monument 
typographique  qui  ferait  remonter  l'origine 
de  la  découverte  de  l'imprimerie  à  1414, 
avec  des  observations  qui  prouveraiept 
qu'elle  est  même  antérieure  à  cette  époque  ; 
extraite  en  partie  du  «  Journal  du  Com- 
merce. »  Paris,  impr.  d'Ant,  Bailleul ^ 
1817,  in-fol.,  4  p. 

Écrit  tiré  à  100  exemplaires  et  qui  n'a  pas  été  mis 
dans  le  commerce. 


A.  B.  [Aimé-Auguste  Boullée  ,  de 
Bourg,  ancien  procureur  du  roi  à  Lyon]. 

I.  Les  Orphelins,  drame  en  trois  actes  et 
en  vers.  Paris,  Chaigneau  jeune,  Pillet, 
1817,  in-8,  80  p. 

Non  représenté. 

IL  De  la  Propriété  littéraire  et  du  plagiat. 
Bourg,  Bottier,  1833,  in-8,  8  p. 


A.  B.  et  A.  B...  [Jean-Mar.-Edme  Fo- 
restier, dit  de  BoiNviLLiERsl,  l'un  des 
continuateurs  des  a  Eléments  de  l'Histoire 
de  France  »  de  Millot,  xi*  édition.  Paris, 
Verdière,  1817,  1821,  4  vol.  in-12. 


A.  B.  [André-René-Balthazard  Aussais 
DE  ChazetJ. 

Avec  MM.  Jacjquelin  et  Ourry  :  l'Ecarté, 
ou  un  Lendemain  de  bal,  comédie  en  un 
acte,  représentée  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  25  septembre  1822.  Paris, 
Qnoy,  1822,  in-8. 


-h  A.  B.  de  Périgord  [Horace-Napoléon 
Raisson]. 

L  Nouvel  Almanach  des  gourmands, 
servant  de  guide  dans  les  moyens  de  faire 
excellente  cnère  ;  dédié  au  ventre.  Paru, 
Baudouin  1825-27,  3  vol.  in -18,  avec 
planches  et  cartes. 

n.  Cuisine  naturelle.  L'Art  d'apprêter 
d'une  manière  simple,  économique  et  fa- 
cile, toute  espèce  de  mets,  viandes,  etc. 
Paris,  les  épiciers  de  Paris,  1836,  in-8  de 
16  pag.  sur  pap.  parchemin  vélin. 

ni.  Cinq  cents  recettes  de  cuisine.  Parti. 
1836,  in-32,  64  p. 

IV.  Dictionnaire  de  cuisine,  française, 
anglaise  et  flamande  ;  Manuel  alphabétique 
du  cuisinier  et  de  la  cuisinière  ;  avec  l'art 
de  découper  et  de  servir  à  table,  de  soi- 
gner les  vins  et  la  bière,  de  faire  la  pâtis- 
serie, les  liqueurs  et  les  confitures;  — des 
instructions  sur  les  champignons  ,  les 
truffes,  les  melons,  les  huîtres;  sur  les 
altérations  et  les  falsifications  des  aliments. 
Suivi  de  la  cuisine  des  convalescents  et 
des  malades  ;  par  MM.  Bauvilliers  (sic)  et 
de  Périgord.  Bruxelles,  1838,  in-12  avec 
flgures. 

Il  a  été  publié  à  Paris,  en  1836.  nn  Dictionnaire  de 
cuisine  et  d'économie  ménagère,  contenant,  etc.. par 
M.  Bnmet,  ex^ofScier  de  boncbe.  Paris,  me  Neuve- 
Saint-Blarc,  in-8  de  49  feuilles  3i4,  avec  11  planches. 
Ce  nom  de  Bumet  ne  serait-il  pas  nn  nonveao  masque 
d'Horace  Raisson.  qui  en  a  tant  pris,  et  le  Tolnme  im- 
primé à  Bruxelles  une  contrefaçon  de  celui  de  Paris, 
1836? 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  H.  Raisson  a  compilé 
un  Dictionnaire  de  cuisine;  il  n'a  pu  a?oir  pour  col- 
laborateur Ant.  BeauviUiers.  mort  le  31  janvier  1817, 
mais  il  a  dû  mettre  à  profit  •  l'Art  du  Cuisinier  »  de 
celui-ci. 

V.  Le  Trésor  de  la  cuisinière  et  de  la 
maîtresse  de  maison,  contenant,  etc.,  et 
enfin  le  Dictionnaire  complet  de  cuisine, 
de  pâtisserie  et  d'office.  Paris^  1852,  in-i2. 
—  III*  édit.,  rev.,  corr.  et  augm.  Paris, 
Gamier  frères,  1857,  in-18  jésus  de  202  p. 

Réimprimé  en  Belgique.  1861 .  sous  ce  titre  :  le 
Nouveau  Cuisinier  des  cuisiniers,  ou  Trésor  de  la  cuisi- 
nière de  la  ville,  de  la  campagne  et  de'  la  maîtresse  de 
maison.  Bruxelles,  gr.  in-18. 

-h  A.  B.  [Auguste  Briand,  fils  du  libraire 
de  ce  nom}. 

I.  La  Jeune  Institutrice,  ou  les  Heureux 
effets  de  Tinstruction  ;  trad.  de  l'angl.  de 
Mrs  Hofland.  Paris,  H.  Langlois  1827, 
2  vol.  in-18. 

n.  Le  Petit  Jacques,  ou  l'Enfant  adoptif 
d'un  vieux  soldat.  Historiette  morale  et 
amusante,  par  Th.  Day.  Traduite  de  l'angl. 
Paris ,  Belin  ,  1834.  —  UI^  édit.  Ibâ., 
1836,  in-18  avec  3  grav. 
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+  A.  B.  [Au^ste  BoLOT,  anc.  prof,  du 
collège  de  Sorrèzel. 

MsKlemoiselle  Rachel  et  Tavenir  du 
Théâtre-Français.  Paris,  Rousseau,  1839, 
iihS,  236  p. 

-H  A.  B.  [Adolphe  Bracuelet]. 

Mosaïque,  ou  le  Code  du  bien,  du  bon- 
heur et  de  rintelligence,  par  — .  Douai, 
Aubers,  1842,  gr.  in-8, 121  p. 


A.  B.  [Augustin  Bonnettt,  directeur 
des  «  Annales  de  philosophie  chrétienne.  »  ] 
Le  Giristianisme  et  la  Philosophie.  Ré- 
ponse à  la  critioue  faite  par  M.  Saisset 
contre  a  Tlntroauction  philosophique  à 
1  étude  du  Christianisme  »  de  Mgr  l'arche- 
vêque de  Paris  (Aifre).  Paris,  Waille,  1845, 
in-8,  40  p. 

Extrait  des  Annales  de  philosophie  chrétienne.  La 
cnti4|oe  de  M.  Saisset  a  para  dans  la  Revue  det  Deux- 
MmUes,  du  15  avril  1845. 

-h  A.  B.  [Alexandre  BonneauT. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
aênérale  publiée  par  MM.  Didot.  Voy.  Al. 
B.,  Alex.  B. 

A.  B***  (Monsieur)  [l'abbé  L.  Borde- 


I 


lon]. 

Les  Oreilles  de  l'asne  d'or,  par  — .  Paris, 
C.  Le  Clerc,  1707,  in-12. 

-I-ABAUZIT  (F.),  apocr.  [Voltaire]. 
Apocalypse,  article  du  Dictionnaire  phi- 
losophique. Préface  de  M.  —  1767. 

N.-T.  Barthe  arait  pablié.  en  1766,  nne  f  Lettre  de 
l'abbé  de  Ranoé  k  nn  ami.  »  J.-F.  La  Harpe  fit  paraître 
ne  c  Réponse  d'un  solitaire  de  la  Trappe  à  la  leUre 
4e  l'abbé  de  Rancé.  »  Voltaire  parle  de  cette  dernière 
pèDt  dans  sa  lettre  an  roi  de  Prusse,  du  S  avril  1767. 
Ce  fut  h  mime  année  que  Voltaire  composa  cette  Pri- 
feee,  sans  doute  pour  une  édition  qu'il  fit  faire  de  la 
c  Réponse  •  par  La  Harpe.  Voltaire  fit  imprimer  la 
«  Réponse  •  avec  sa  Préface,  en  1769,  dans  le  tome  U. 
éa  t  Cb(tfM  utiles  et  agréables  >,  p.  161. 

-H  ABBÉ  (Un)  [l'abbé  de  Sainte-Mar- 
the]. 

Lettre  à  un  évêoue,  sur  la  conformité  de 
S.  Augustin  avec  le  concile  de  Trente  dans 
la  doctrine  de  la  grâce.  Seconde  édition, 
1650,  in-4. 

ABBÉ  (Un)  [l'abbé  Henri  Favier  du 
Boulât] - 

Lettre  d'  —  à  un  académicien  sur  le  dis- 
cours de  M.  de  Pontenelle,  au  sujet  de  la 
prééminence  entre  les  anciens  et  les  mo- 
dernes. Paris,  Coignard,  4679;  —  Rouen, 
HtfQuU.  1703,  in-12. 

4-  ABBÉ  (Un)  licencié  de  Sorbonne  [le 
P.  Lallemam)]. 

Le  Véritable  Esprit  des  nouveaux  dis- 
cijto  de  S.  Augustin.  Lettres  à  un  vicaire 

t.  I. 


/• 


général    d'un    diocèse    des    Pays-Bas. 
Bruxelles,  A.  Claudinot,  1705,  3  vol.  in-8. 

4- ABBÉ  (Un)  [l'abbé  Gabriel  Girard,  de 
l'Académie  française]. 

Lettre  d'  —  à  un  gentilhomme  de  pro- 
vince, contenant  des  observations  sur  le 
stvle  et  Tes  pensées  de  la  nouvelle  tragédie 
d'{£dipe  et  des  Réflexions  sur  la  dernière 
lettre  de  M.  de  Voltaire.  Paris,  1719, 
in-12. 

Ouvrage  non  cité  par  la  «  France  littéraire.,  > 

-h  ABBÉ**  (1')  [Martin]. 

Voyage  àConstantinople,  fait  à  l'occasion 
de  l'ambassade  de  M.  le  comte  de  Choiseul- 
GoufTier  à  la  Porte-Ottomane,  par  — . 
Paris,  Plée,  1819,  in-12. 

-h  ABBÉ***  [Y)  [l'abbé  Cassagne]. 

Essais  de  lettres  familières  sur  toutes 
sortes  de  sujets,  avec  un  discours  sur  l'art 
épistolaire  et  quelques  remarques  nouvelles 
sur  la  langue  française;  œuvre  posthume 
de  l'abbé***  (Cassagne,  mis  en  ordre  par 
Ant.  Furetière).  Paris,  Jacq.  Lefèvre, 
1690,  in-12. 

Réimprimés  à  Bruxelles,  en  1693.  sons  le  nom  de 
Fnretière. 

Voyez  le  mot  Furetière,  dans  V Examen  critique  det 
Dictionnairci  historiquet,  de  Barbier. 

-h  ABBÉ***  (1')  [Dom  Gerberon]. 

Histoire  générale  du  Jansénisme,  conte- 
nant tout  ce  qui  s'est  passé  en  France,  en 
Espagne,  etc.,  par  — .  Amsterdam,  De 
Lorme,  1700,  3  vol.  in-8. 

-h ABBÉ***  (L)  [J.-B.  Joseph Villart  de 
Grécourt]. 

Philotanus,  poëme,  par — .  Paris,  1720. 
in-12  de  48  p. 

C'est  la  première  édition  de  ce  poëme  satirique  dirigé 
contre  les  Jésuites  :  les  réimpressions  sont  fort  nom- 
breuses ;  ainsi  les  Anecdote»  jétuitiques  on  le  PhUo- 
tanus  moderne  (La  Haye,  1740)  forment  6  parties  en 
3  vol.  in-12.  Plusieurs  bibliographes  prétendent  que 
le  janséniste  Nicolas  Jouen  est  l'auteur  de  cette  dia- 
tribe. 

La  bibliothèque  de  Marseille  a  possédé  un  manuscrit 
(coté  C  à  5  dans  le  Catalogue  dressé  par  M.  Jouffret). 
anjourd'hui  perdu,  qui  contenait  un  recueil  de  18â  p. 
in-fol.,  sous  ce  litre  :  Philotanut,  ou  le  Diable  ji- 
tuite.  La  première  pièce  portait  la  date  du  9  décem- 
bre 1715  et  était  suivie  de  lettres  en  prose  et  en 
vers,  chansons,  poésies  burlesques  et  satiriques,  toutes 
dans  le  même  esprit.  Ce  recueil  n'étaitril  pas  l'original 
des  Piêcee  etAnecdotee...  publiées  à  Aix  en  Provence 
aux  dépens  des  Jésuites,  l'an  du  règne  210,  2  vol. 
in.l2?  G.  M. 


.  ABBÉ***  (1)  [Le  Fr.  du  Vau].     . 
Analyse  de   l'Augustin    de   Jansénius, 
par  — .  (Paris),  1 72 i,  in-4. 

Voyez  le  Dictionnaire  de  Bibliographie  française 
(parFleiKher),t.  1. 
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Le  Catalogue  de  la  biblioUièqae  du  roi  De  désigne 
pas  cet  ouvrage  comme  anonyme;  aussi  le  cile-t-il 
avec  la  date  de  1723.  ce  qui  porte  à  croire  que  Je 
ft-ontispice  a  été  rafraîchi,  et  qu'on  y  a  mis  le  nom  de 
Tauteur. 

+  ABBÉ***  (V)  pES  Fontaines]. 

Lettres  de~,  a  M.  l'abbé  Houtteville,  au 
sujet  du  livre  De  la  Religion  chrélienne, 
prouvée  par  les  faits.  Paris,  1722,  in-12. 
—  Suite  des  Lettres  de  M.  l'abbé***  (Des- 
fontaines), etc.,  contenant  la  dix-neuvième 
et  la  vingtième  Lettres.  Paris»  même  année. 

Le  fond  de  ces  lettres  est  du  P.  Hongnant.  jésuite  ; 
Kabbé  Desfontaines  a  seulement  façonné  la  matière  :  ce 
qui  concerne  la  critique  du  style  de  l'abbé  Houtteville 
est  entièrement  de  lui.  A.  A.  B— r. 

4- ABBÉ***  {Y)  [Schannat]. 

Lettre  de  —  à  M"*  G***,  béguine  d'An- 
vers, sur  Torigine  et  le  progrès  de  son 
institut.  Paris  (Hollande),  1731,  in-12. 

-h  ABBÉ***  (1')  [BoismxET,  laïc]. 

Instructions  chrétiennes  sur  les  souf- 
frances, par  — .  Paris,  Alix.'  1732,  petit 
in-12. 

-t-  ABBÉ***  (1')  [le  P.  Vicier,  de  l'Ora- 
toire]. 

Première  lettre  de  —  à  un  de  ses  amis, 
en  réponse  aux  libelles  qui  ont  paru  contre 
le  nouveau  Bréviaire  de  Paris.  1"^  octobre 
1736,  in-i. 

L'auteur  a  fait  paraître  une  seconde  et  une  troisième 
lettre.  Les  trois  réunies  forment  75  pag.  (V,  l'Ami  de 
la  religion  et  du  roi,  du  17  janvier  1821.  t.  XXVI. 
p.  289.  et  le  n»  10238  de  mon  Dict.  des  Ano- 
nymes (Barbier). 

4-  ABBÉ***  (Y)  [Destrées]. 

Lettre  de  — ,  prieur  de  Nefville ,  k 
M.  l'abbé  d'Olivet,  pour  servir  de  réponse 
à  sa  dernière  Lettre  à  M.  le  président 
Bouhier,  ou  Réfutation  de  ses  fausses  anec- 
dotes et  de  ses  jugements  littéraires. 
Bruxelles,  Fricx,  1739,  in-12. 

-4-  ABBÉ***  (!')  [L.  Josse]. 

Dissertation  sur  l'état  du  commerce  en 
France  sous  les  rois  de  la  première  et  de 
la  seconde  race,  par  — .  Paris,  1753,  in-12. 
(VanThol.) 

4- ABBÉ***  (!')  [PETrr,  curé  de  Monchau- 
vet]. 

I.  David  et  Bethsabée,  tragédie  non  re- 
présentée ,  par  — .  Londres  (Rouen),  1734, 
in-12. 

n.  Balthazard,  tragédie,  par  — .  1755, 
in-8. 


.  ABBÉ***  (r)  [Le  Noir  du  Parc]. 
CEuvres  spinluelles  du  P.  Vincent  Huby, 
revues  et  corrigées  par  — .  Paris,  Berton, 
1755  ou  1761,  in-12. 


-h  ABBÉ***  (F),  chanoine  de  l'église  de 
S.-Luc  [DeleyreJ. 

Le  Véritable  Ami,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose,  par  M.  le  docteur  Goldoni, 
avocat  ;  traduite  de  l'italien  en  français, 
par  —,  avec  cette  épigraphe  :  In  quitus 
noc  mirabile  nimis  quod  advenus  ventum 
mingentibus  tibiœ  nunquam  irrorantur. 
Arist.  de  Animal.,  I.  IV.  Avignon  (Paris), 
1758,  etc.,  in-8,  166  p.  sans  l'épi tre  dédi- 
catoire  qui  en  a  6. 

Cette  traduction  est  rare  ;  il  semble  qu'elle  ait  ét^ 
inconnue  à  M.  Goldoni,  puisqu'il  n'en  parle  pas  dans  les 
Mimoiret  de  sa  vie  {Paris,  1787.  3  vol.  in-8),  lui 
qui  cite  avec  une  scrupuleuse  exactitude  les  traductions 
de  ses  pièces  publiées  en  français  à  diverses  époques 
et  mftme  l'extrait  de  son  Véritable  Ami.  fait  par  Freron, 
d'après  l'italien.  Voy.  Année  littéraire,  1757,  t.  IS, 
p.  289  (Barbier). 

4-  ABBÉ***  1')  [Du  Four,  d'Avignon]. 

L'Ame,  ou  le  système  des  matériahstes 
soumis  aux  seules  lumières  de  la  raison, 
par  — .  Lausanne  (Avignon),  1759,  in-12. 

-H  ABBÉ***  (1)  [d'HÉROUMLLEl. 

L'Imitation  ae  la  Très-Sainte  Vierge,  sur 
le  modèle  de  l'Imitation  de  Jésu&€hrist, 

?ar  — .  Paris,  1768,  in-24  ;  Berton,  1773, 
776,  in-12  ;  Onfroy,  1778,  petit  in-12  ; 
1789,  in  12. 

-h  ABBÉ***  (r)  [Proyart]. 
L'Ecolier  vertueux,  par  — .  Paris.  1772, 
in-18. 

'  Réimprimé  très-souvent  avec  le  nom  de  l'auteur. 

4- ABBÉ***  (Y)  [de  Salnt-MartinI. 

Réponse  aux  réflexions  (de  l'abbé  d'Es- 
pagnac]  sur  Suger  et  sur  son  siècle,  par  —, 
avocat  au  parlement  (et  depuis  conseiller- 
clercy.  1780,  in-8. 

-h  ABBÉ***  (r)  [DuFOUR ,  professeur  au 
collège  de  Bruxelles]. 

Abrégé  des  Sciences  et  des  Arts  en  latin 
et  en  français,  par  — .  Bruges,  Van  Praet, 
1 78 J,  in-12. 

H-  ABBÉ***  (Y)  [Fangouse]. 

L'Incrédule  convaincu,  suivi  de  l'analyse 
de  l'histoire  sacrée,  par  — .  Paris,  Basti'en. 
1782,  in-12. 

4- ABBÉ***  (Y)  [N.-S.  Guillon]. 

Nouveaux  contes  arabes,  ou  supplément 
aux  Mille  et  une   Nuits,  par  — .  Paris 
Praitlt,  1788,  in.l2. 

4- ABBÉ...  (1')  [Serieys]. 

Dictionnaire  généalogique,  historique  et 
critique  de  l'Histoire  Sainte,  par  — .  Paris, 
1804,  in-8. 

4-  ABBÉ***  (1')  [GuilloutetJ. 

Fables  nouvelles,  suivies  de  pièces  fugi- 
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tives  en 


ir  — .  Paris.  Arthus  Ber- 


vers,  pai 
tmd,  1816,  ïn-h. 

4- ABBÉ***  (V)  [P.  Jérôme  Charbonnbl]. 

J.-M.-J.  Origine  de  Téglise  de  Mende. 

par  — .  Mende.  imp.  C.  Privai,  1858,  in-8, 

Une  antre  édition  porte  le  nom  de  l'antenr. 
+  ABBÉ (1)  [de  MONIIOREL.] 

De  l'Amitié,  par  — .  Paris,  1692,  in-12. 
tVanThol.) 

\cffti  les  Dialofuet  des  Vivans  (par  Tabbé  Bor- 
ddon).  p.  236  (B.). 

-h  ABBÉ  de**  (M.  V)  [abbé  de  NadaiJ. 
Lettre  de  —  à  M.  le  chevalier  G***. 
(4  février  1729).  (S.  /.  n.  d,),  in-12. 

-h  ABBÉ  de***  (Monsieur  1')  [le  P.  Da- 
niel]. 

Lettre  de  —  à  Eudoxo,  touchant  la 
«  Nouvelle  Apologie  des  Lettres  -  provin- 
ciales. »  —  Seconde  lettre  de  Monsieur 
Tabbé  de***  à  Eudoxe...  —Troisième  Lettre 
d'Eudoxe  à  l'abbé***,  où  l'on  continue  à 
traiter  de  la  morale  spéculative  et  pratique 
des  Jansénistes.  —  Quatrième  Lettre,  où 
Ton  continue...  —  Cinquième  Lettre...  — 
Sixième  Lettre... —  (S.  l.  n.  d.),  le  tout  en 
1  volume.  Cologne .  Pierre  Marteau,  1698- 
1699,  in-12. 

*  .\BBÉ  de  ***  (M.  1')  [de  Pezeroli]. 

Le  Conciliateur,  ou  la  noblesse  militaire 
i»l  commerçante  ;  en  réponse  aux  objections 
faites  par  Fauteur  de  la  noblesse  militaire, 
par  — .  Paris,  Duchesne,  1756,  in-12. 

-t-  ABBÉ  de***  (1')  [Fabbé  de  Villepboy]. 

Lettres  de  M.  —  à  ses  élèves,  pour  ser- 
vir d'introduction  à  l'intelligence  des  di- 
vines écritures.  Paris,  Collombat,  1751- 
175i,  2  vol.  in-12. 

4-  ABBÉ  de***  (V)  [le  comte  d'AutreyI. 

Le  P\  rrbonien  raisonnable,  ou  Méthode 
nouvelle  proposée  aux  incrédules,  par  l'ab- 
bé de  *-\  La  Haye  (Pans),  1765,  m-12. 

J*aUribuai  dans  ma  première  édition  le  PyrrJumien 
raisonnable  an  comte  d'Alës  de  Corbet  ;  mais  M.  Re- 
Bosard,  en  revoyant  les  éprenres  de  son  édition  de  Vol- 
taire, m'a  fait  remarquer  nne  lettre  écrite  le  8  mars 
1765.  par  ce  grand  homme  i  Damilaville,  dans  laquelle 
il  présente  le  marqnis  d'Autre  comme  l'antenr  d'un  Pyr~ 
rhonien  raUonnable.  Voltaire  devait  dire  le  comte 
d'Aiirey.  (A.  A.  Barbier.) 

-H ABBÉ  de***  (F),  ex-professeur...  [Jo- 
seph Adolphe  Dumay]. 

Lettre  de  ***  au  sieur  Kenhicott,  an- 
îilais.  Paris,  de  Hansy,  1771,  in-8. 

Cette  lettre  a  été  composée  par  Joseph-Adolphe 
Dnuy.  aidfi  des  capucins  de  la  rue  Saint-Honoré. 

Dnmay  s'est  fait  connaître  depuis  par  nne  Méthode 
aisée  four  prononcer  la  'langue  anglaise  sans  le  se- 
eoQr*  d'aucun  maître.  Paris,  Th.  Barrais,  1778. 
io-8.  iX.'A.  Barbier). 


r 


4-  ABBÉ  de***  (F)  [de  CahusacI. 

Grigri,  histoire  véritable,  traduite  du 
japonais  en  portugais,  par  Didag^e  Hadec  ' 
zuca,  et  du  portugais  en  français,  par  ~. 
Nangazaki,  klupoizenkru.  Fan  du  monde 
59749  (1739),  2  parties  in^.  —  Nouvelle 
édition.  Amsterdam,  1774,  in-12. 

-h  ABBÉ  de  ***  (F)  [1  abbé  Revre]. 

L'Ami  des  enfants,  par  — .  Paris,  De- 
saint.  1763,  pet.  in-12.  —  Nouvelle  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée  (par  M.  Bi- 
souard,  maître  de  grammaire  à  Dijon). 
Avignon,  1777,  in-12.  —  Sixième  édition 
augmentée  par  Fauteur.  Avignon,  1786. 
2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  sous  le  titre  de 
Mentor  des  Enfans,  avec  le  nom  de  l'ablié  Reyre. 


-  ABBÉ  de***  (F)  pe  cardinal  Gerdil]. 
Discours  philosophiques  sur  Fhomme, 
sur  la  religion  et  ses  ennemis,  suivis  des 
lois  ecclésiastiques  tirées  des  seuls  livres 
saints,  par  —;  publiés  par  M.  F.  (Feu- 
try),  etc.  D.  L.  S.  P.  D.  P.  (de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie).  Paris,  Ber- 
/on,  1782,  in-12. 

-h  ABBÉ  de***  (F)  FLa  Borde]. 

Discours  prononce  àl'assemblée  du  clergé 
du  bailliage  de  Montfort-FAmaury ,  le 
26  mars  1789,  par  — .  1789,  in-8  de  43  p. 

-h  ABBÉ  de***  (F)  [de  Villefrov]. 

Lettre  de  Monsieur  Fabbé  —  au  révé- 
rend père  ***  (Montfaucon)  en  lui  envoyant 
une  traduction  française  des  Cantiques 
arméniens,  composés  dans  le  cinq  ou 
sixième  siècle,  pour  la  fête  de  la  Nativité 
de  S.  Jean-Baptiste  et  du  Mystère  de  la 
Présentation  de  Jésus-Christ  au  Temple. 
Paris,  Chaubert  (s.  d.),  in-4. 

-h  ABBÉ  COMMANDATAIRE  (Un),  au- 
teur supposé  [CuoLiER,  avocat]. 

Dissertations  sur  les  commandes  des 
abbayes.  1675,  in-12. 

L'abbé  de  Marolles  a  révélé  le  nom  de  l'auteur  de 
cette  Dissertation  par  ce 'passage  du  «  Dénombrement 
des  livres...  »  Le  sieur  Cholier.  avocat,  m'a  donné  son 
livre  des  Commandes  des  abbayes,  dédié  au  Roi.  et  me 
l'a  donné  par  les  mains  de  M.  l'abbé  Le  Vigneux,  sans 
l'avoir  marqué  de  son  nom.  Voy.  les  Mémoires  de  l'abbé 
de  Marolles .  édition  de  l'abbé  Goujet,  t.  III,  p.  250. 
(Note  d'A.-A.  Barbier.) 

-h  ABBÉ  DE  LA  TRAPPE  (Un)  [le  R.  P. 
dom  Armand-Jean  Lerouthillier  de  Ran- 
gé, 24*  abbé  régulier  de  la  Trappe]. 

I.  Réponse  au  a  Traité  des  études  mo- 
nastiques ».  Paris,  Fr.  Muguet,  i(i9^^  in-l. 

Le  «  Traité  des  étades  monastiques  »  est  de  dom 
J.   Mabillon .  et   avait  paru    dans    la    mfme   année 
Br^ixelles,  E.^H.  Fricx,  in-12.  Dom  Mabillon  repli- 
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qna  par  des  «  Réflexions  sar  la  Réponse  de  If.  l'abbé  de   q 
û  Trappe  an  Traité  des  études  monastiques.  »  Parit, 
C.  Robuitel,  1692.  in-12. 

n.  Règlements  de  Tabbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Trappe,  en  forme  de  consti- 
tutions, avec  des  réflexions  et  la  carte  de 
visite  faite  à  N.-D.  des  Clairets.  (Nouv. 
édit.)  Paris,  Delaulne,  1718,  in-12. 

L'abbé  de  Rancé.  mort  à  la  fin  de  1700.  n'a  pa 
sonreiller  cette  édition. 

ABBÉ  DE  LA  TRAPPE  (Un)  [Joseph-  ^ 
Marie  Heuclin,  supérieur  du  monastère 
de  Bellefontaine,  près  Cholet]. 

Nouvelle  Explication  de  l'Apocalypse,  ou 
Histoire  générale  de  la  guerre  entre  le 
bien  et  le  mal.  T.  L  Cholet,  impr.  et  libr. 
de  F.  Laine,  1841,  in-8,  xxxviij  et  486  p. 

On  promettait  an  second  volume  qui  eût  renfermé 
une  analyse  générale  de  l'ouvrage  et  une  dissertation 
sur  la  fin  des  temps  ;  nous  ignorons  s'il  a  été  publié  ; 
nous  n'en  avons  pas  trouvé  l'annonce  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France.  »  Le  premier  volume  contient 
l'Explication  de  l'Apocalypse. 

H- ABBÉ  DE  SAINT^LÉRIEN  (1),  en  sa 
maison  abbatiale  du  Mont-Véri-Charité 
Pe  P.  Charles-Louis-RiCHARD ,  professeur 
en  théologie  de  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs]. 

Avis  très-doux,  très^ges,  très-impor- 
tants, très-salutaires,  très-nécessaires  et 
très-chrétiens  aux  auteurs  du  Journal  soi- 
disant  «  François  ;  »  par  un  abonné  à  ce 
même  journal.  (De  Vimpr.  de  Benoît  Morin), 
décembre  1777,  in-4  oe  8  pag.  compactes. 

Pamphlet  très-violent  contre  les  auteurs  du  «  Jour- 
nal françois.  »  et  l'esprit  dans  lequel  a  été  rédigé  ce 
journal.  Le  très-chrétien  abbé  considère  les  rédacteurs 
comme  des  libellistes.  et,  page  5,  leur  rappelle  les  lois 
nwiaines  sur  les  libelles  diffamatoires,  ainsi  que  les 
anciennes  ordonnances  et  édits  de  France  qui  punis- 
saient ces  sortes  de  crimes. 

A  la  fin  de  cet  écrit  l'on  trouve  une  lettre  dn  sa- 
cristain d'Argenteuil  aux  auteurs  du  Journal  françois. 
qui  est  indubitablement  de  la  même  plume. 

Ce  pamphlet  doit  être  du  P.  Charles-Louis  Richard, 
qui  venait  de  publier  un  supplément  à  son  Analyse  det 
Concilet.  Le  Journal  françois  du  15  avril  1777,  en 
rendant  compte  de  ce  supplément,  avait  dit,  en  parlant 
de  son  auteur,  «  que  dans  son  ouvrage  il  fond  avec 
impétuosité  sur  les  incrédules  du  siècle ,  avec  un  ba- 
taillon de  mots  entassés...  et  un  style  violent,  emporté, 
furieux  ».  De  là  la  mauvaise  humeur  du  P.  Riehuii. 

Le  P.  Richard  tonne ,  dans  cet  écrit,  contre  les  ten- 
dinces  philosophiques  et  républicaines  de  l'époque,  'il 
pressentait  la  Révolution  et  ne  fut  point  assez  sage 
pour  échapper  aux  coups  que  ses  idées  ftmatiques  pou- 
vaient lui  attirer  plus  tard.  D  Ait  fusillé ,  à  Mons .  en 
Hainaut,  le  16  août  1794. 

ABBÉ  DE  VIENNE  (Un)  P'abbé  L.-Sé- 
bastien  Jacquet  de  MalzbtI. 

Lettre  d'  —  à  ses  amis  à  Presbourg,  sur 
rélectrophore  perpétuel.  Vienne  (en  Au- 
triche), 1776,  in-8. 


ABBÉ  GALANT  (r)  [  Cléon  Galoppe 
d'Onquâire,  de  Montdidierl. 

La  Revue  du  Carême.  (En  vers.)  Impr. 
en  sept  feuilletons  du  journal  «  le  Corsaire,» 
du  12  mars  au  23  avril  1848. 

ABBÉ  RÉGULIER  (Un)  [le  R.  P.  dom 
Armand-Jean  Lebouthillier  de  Rangé, 
24*  abbé  régulier  de  la  Trappe]. 

Lettre  d*  —  sur  le  sujet  des  Humiliations 
et  autres  pratiques  de  religion.  Paris,  Coi- 
gnard,  1677,  in-12. 

H-  ABBÉ  ROMAIN  (Un)  [Gregorio  LetiJ. 

L'Idée  du  conclave  présent  de  1676  et  Te 
pronostique  [sic]  du  pape  futur.  Ams- 
terdam, 1676,  in-12. 

M.  Moreau,  le  savant  auteur  de  la  bibliographie  des 
Ma%arinadet,  croit  pouvoir  attribuer  k  Gregorio  Leli 
cet  écrit,  où  se  trouve  posée,  pour  la  première  fois,  la 
distinction  du  Saint-Siège  et  de  la  Cour  de  Rome. 
Voir  le  catalogue  de  ses  livres  vendus  en  1846  par 
M.  PoUer,  n»  811. 

ABBEMA  [Nicolas  Châtelain,  de  RoUe, 
canton  de  Vaud,  Suisse]. 

Guido  Reni,  par  Aboema,  et  Quintin 
Metsys ,  ou  Revers  et  Prospérité  ,  par 
M"*  Car.  Pichler  (traduit  de  Vallem.  par 
W  Chavannes).  Paris,  Cherhulùz,  1838, 
in-12. 

A.  B.  C.  [Jean-Joseph  Bouchot,  écrivain 
politique  belge]. 

La  Réunion  de  la  Belgique  à  Ja  Hollande 
serait-elle  avantageuse  ou  désavantageuse? 
Bruxelles,  1814,  in-8. 

Voy.  aussi  les  noms  Epiménide  et  Van 
Eupen. 

-hA.  B.  C.  D....,  alphahêtisme,  membre 
de  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Europe, 
et  même  de  la  Société  littéraire  de  Gand 
[J.  Ferrary,  receveur  d'Everghem]. 

I.  La  Vie  et  les  opinions  d*un  bijou,  ou- 
vrage posthume  d'un  bijou  cosmopolite, 
écrit  par  lui-môme,  et  traduit  de  la  langue 
du  Congo  par—.  Paris,  1804,  2  vol. 
in-18  (1). 

n.  Le  Petit  Almanach  de  la  grande  ville 
de  Gand,  utile  à  tous  ceux  qui  n*ont  rien 
à  faire,  et  pour  Tan  XiV  (1805).  Gand 
(1804),  in-18. 

-h  A.  B.  C.  D.— U,  alphabéiisme  [Jean- 
Baptiste  PUJOULX]. 

L'Astrologue  parisien  (pour  les  années 
1812  à  1817),  ou  le  nouveau  Mathieu  Laens- 
berg,  à  T usage  des  habitants  de  la  France. 
Orné  de  figures.  Paris,  V*  LepetU,  1812-17, 
6  vol.  in-16. 


(1)  Quérard  avait  par  erreur  imprimé  «  on  bizou  j>. 
C'est  on  ouvrage  licencieux. 
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L'année  1812  a  ea  une  seconde  édition  en  i812. 

Le  volume  de  1817  contient  une  petite  comédie  in- 
titolée  Mùntieur  Leplat.  Cet  Almanach  a  été  continué 
par  une  antre  personne  qni  s'est  cachée  sous  les  ini- 
tiales V.  X.  Y.  Z.  (Voy.  ces  initiales). 


a 


A.  B.  C.  D.  —  Z,  alphabélisme  [Guil- 
laume Des  Autels]. 

M}  tbistoire  barragouyne  de  Fanfreluche 
et  Gaudichon,  trouvée  depuis  n'aguère, 
d'une  exemplaire  escrite  à  la  main  à  la  va- 
leur de  dix  atomes  pour  la  récréation  de 
tous  bons  fanfreluchistes.  Auteur  —  (et  le 
reste  jusqu'au  z).  Lyon,  lean  Dieppi,  1574, 
iQ-i6  de  iS  ff.  non  chiffrés,  grav.  sur  bois. 
—Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Mvthistoire 
barragoujTie  de  Fanfreluche  et  de  Gaudi- 
chon,  trouvée  depuis  naguerre  d'une  exem- 
plaire escrite  à  la  main.  De  la  valeur  de 
dix  atomes,  pour  la  récréation  de  tous 
bons  fanfreluchistes.  Auteur  a,  b,  c,  d, 
e,  f,  g,  h,  i,  k,  1,  m,  n,  o,  p,  q,  r,  s,  t, 
V,  X,  v,  z.  On  les  vend  à  Lyon,  chez  Jean 
Diqifpi,  1574  (impr.  de  Crapelet,  à  Paru, 
et  se  vend  chez  P.  Jannet,  14  novembre 
1850),  in-i6  de  63  p. 

Voy.  Niceron,  t.  XXXII,  p.  406,  et  les  «  Jugements 
des  savants,  »  édition  de  La  Monnoye.  t.  VI,  in-i, 
p.  308. 

On  cite  plusieurs  autres  éditions  anciennes  de  cette 
facétie.  Le  Dttchat(sur  Rabelais,  édit.  in-i.  t.  II.  p.  174) 
en  signale  une  de  Lyon.  Jean  Dieppi.  sans  date,  in-8  ; 
et  Lençlet  Du  Fresnoy,  dans  sa  f  Bibliothèque  des  ro- 
nans.  >  t.  VL,  p.  257,  en  indique  deux  autres  qui  por- 
tent pour  titre  :  Fanfreluche  et  Gaudichon,  mylhit- 
Unre  haragouïne  de  la  valeur  de  dix  atomes,  pour 
la  reeréatUm  de  tous  bons  fanfreluchistes.  Lyon, 
1559,  in-8.  1500,  in-10. 

Le  savant  auteur  du  «  Manuel  du  libraire  •  n'a  jamais 
TU  aucune  de  ces  trois  éditions  ;  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  d'une  autre,  Rouen,  Nicolas  Lescuyer,  1578, 
ia-16  de  4  ff.  et  100  p. 

L'édition  de  1574  est  fort  rare,  et  une  copie  figurée 
sur  Télin  a  été  vendue  21  fr.  Méon.  Celle  de  Rouen, 
1578,  n'est  pas  moins  rare  que  la  précédente.  Vendue 
istec  plusieurs  ff.  raccommodéJs)  m.  r.  52  fr.  Crozet. 

Dans  la  réimpression  de  1850,  le  dernier  feuillet  est 
consacré  à  une  note  sur  ce  livre.  Elle  est  signée  A.  V. 
(Alex.-Aug.  VEi!(A?rr).  c  Guillaume  des  Autels  est  l'au- 
irar  de  cette  facétie  rabelaisienne,  que  Bern.  de  La  Mon- 
■oye.  daos  la  «  Bibliothèque  »  de  Du  Verdier,  qualifie 
de  mauvais  petit  livre,  et  dit  que  rien  n'est  plus  fade  que 
fptte  mauvaise  imitation  de  Rabelais.  Cette  réimpression, 
tirée  à  C2  exeropl.  dont  2  sur  papier  vélin,  a  été  achevée 
le  14  novembre  1850.  Les  prix  en  avaient  été  fixés 
ainsi  :  sur  pap.  fin,  12  fr.,  sur  pap.  vélin  anglais  supé- 
rieur, 16  fr.;  sur  pap.  de  Hollande,  14  fr.;  sur  pap.  de 
QiiDe,  18  fr.  Un  dra  deux  exemplaires  sur  vélin  a  été 
vendu  70  fr.  Veinant. 

M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  a  donné  une  longue 
analyse  de  cet  ouvrage  de  Guil.  des  Autels  au  •  Bulletin 
•fai  bibliophile  belge,  »  t.  IV.  p.  3G3-73. 

Avant  sa  réimpression,  ce  livre  était  introuvable; 
M.  Sainte-Beave.  dans  son  Tableau  de  la  poésie  fran- 
f»se,  dit  n'avoir  pu  en  rencontrer  nn  exemplaire. 

M.  Paulin  Paris  s'exprime  dans  les  termes  suivants  : 
«  Des  Autels  fit  après  Rabelais  litière  de  jeux  de  mots 


et  de  turlnpinades,  pensant  agréer  aux  Thélémites  ;  mais 
c'est  une  débauche  d'esprit  et  d'imagination  qu'on  ne 
recommence  pas  deux  fois.  Son  livre  offre  une  lecture 
instructive  quand  elle  n'est  pas  dégoûtante,  et  il  est  digne 
de  figurer  parmi  les  livres  de  «  haulte  gresse.  » 

Le  rédacteur  des  «  Mélanges  extraits  d'une  grande 
bibliothèque  »  trouve  ce  livre  fort  ennuyeux.  Voir  aussi 
le  Journal  de  l'AnuUeur  de  livres,  t.  D,  p.  33. 


....  X.  Y.  Z.,  alphor- 
Gentil  et  Raoul 
à  l'administration 


fragments  extraits 

et  sans  abonnés. 

La  vériU^  conseille 


-h  A.  B.  C.  D.  E.  F... 
hétisme  (1)  (MM)  [MM. 
CuAPAis,  alors  attachés 
des  douanes  de  Rouen]. 

La  Voix  du  Parterre, 
d'un  journal  sans  titre 
Avec  cette  épigraphe  : 
et  ne  flatte  pas.  Amen,  Frère  l'ainé,  1804, 
in-8. 

Pamphlet  contre  l'administration  et  la  troupe  du 
Théâtre  des  Arts  de  Rouen.  Les  auteurs  poursuivirent 
cette  petite  guerre  et  publièrent  quatre  nouveaux  pam- 
phlets :  10  Narré  exact  de  ce  qui  s'est  passé  an 
Théâtre  des  Arts  le  vendredi  1er  juin,  à  cinq  heures 
du  soir,  l'an  de  grâce  1804,  de  7  p.  ;  2o  Lettre  à 
M.  Granger,  l'un  des  directeurs  du  Théâtre  des  Arts, 
au  sujet  de  la  lettre  de  Don  Errata,  gentilhomme  cas- 
tillan, écolier  de  M***,    insérée  dans  le  Journal  de 

Rouen  du  14  de  ce  mois,  4  p..  signées  D Z; 

3*  Réponse  de  M"**,  acteur  du  Théâtre  des  ArU.  â  la 
lettre  de  M.  D Z..  au  sujet  de  don  Errata,  gentil- 
homme castillan  ;  et  sur  l'écrit  intitulé  :  «  la  Voix  du 
parterre,  »  de  16  p.;  40  Cwisultalion  sur  l'état  de 
plusieurs  malades,  habitués  du  parquet,  de  24  p. 

Ces  cinq  pamphlets  sont  devenus  introuvables  ;  néan- 
moins nous  en  avons  connu  jusqu'à  deux  exemplaires  â 
Paris,  l'un  dans  la  bibliothèque  de  M.  Vandenzande,  et 
l'autre  dans  celle  de  M.  Fréd.  Hillemacher,  le  graveur. 

-h  A.  B.  C.  G.  A.  D.  R.  [Adrien  Bb- 
HOTTE,  chanoine,  grand  arcnidiacre  de 
Rouen]. 

De  la  Junsdiction  ecclésiastique  du 
royaume  de  France,  cas  privilégié  et  appel 
comme  d'abus;  par—.  lo35,  in-4. 

-h  A.  B.  D***  [Serieys]. 
Voyage  en  Orient,  par—.  Paris ^  Obré, 
1801,  in-8. 

-h  A.  B.  de  B***  [de  Basseun]. 

Tableau  religieux  et  [)oIitique  de  l'In- 
dostan,  ou  Précis  historique  des  révolu- 
tions de  rinde,  suivi  de  deux  mémoires 
présentés  en  1781  à  Louis  XVI  par  l'au- 
teur de  cet  ouvrage,  contenant  un  plan 
pour  anéantir  la  puissance  anglaise  aans 
l'Inde,  et  d'un  troisième  sur  les  moyens 
actuels  d'y  parvenir  encore  ;  par  M.  C*** 
(de  Ck)urcy),  lieutenant-général  de  l'Isle- 
ae-France,  ayant  commandé  dans  l'Inde; 
publié  et  ennchi  de  notes  par—,  auteur 
de  V Examen  du  Discours  ae  M.  Necker, 
à.Touverture  des  Etats-généraux,  d'une 

\ 

(1)  Le  frontispice  présente  les  vingt-cinq  lettres  de 
l'alphabet,  qni  occopent  deux  lignes  et  demie. 
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lettre  à  M,  Pitt,  de  la  traduction  des  ou- 
vrages de  M.  Burke,  des  Vérités  à  ceux 
qui  les  aiment,  etc.,  et  de  beaucoup  d'au- 
tres ouvrages  politiques.  Paris,  Marchant, 
1803,  in-8. 

Je  ne  pais  me  rappeler  dan<  quel  onrnige  j'ai  trouvé 
les  noms  de  Courcy  et  de  Basselin  ;  mais,  s'ils  ne  sont 
pas  imaginaires,  on  doit  considérer  ceux  qui  les  portent 
comme  de  hardis  plagiaires,  paisqoe  le  Tableau  de  Vin- 
dœtan  n'est,  jusqu'à  la  page  280,  que  la  transcription 
des  Mémoires  historiques,  politique»  et  économiquet 
sur  le*  révolution*  anglaitt*  dan*  l'Indo*tan,  par 
J.-A.  Pallebot,  de  Sainl-Lubin,  tome  l^^  et  unique. 
Ulrecht,  Wild,  1782,  in-8,  220  p.  (Barbier.) 

-+- ABD  EL  HAMID  BEY  (le  hadji)  Qe  co- 
lonel L.  Du  CouRET,  voyageur  en  ATrique 
et  en  Asie,  ex-lieutenant  des  émirs  de  la 
Mecque,  de  l'Yémen  et  du  roi  de  Perse, 
ancien  délégué  du  gouvernement  français 
dans  l'Afrique  centrale,  etc.]. 

I.  Mémoire  à  Sa  Majesté  Napoléon  III, 
empereur  des  Français.  Paris,  Pommeret, 
1853,  in-4,  16  p. 

Sur  les  résultats  de  la  mission  ofllcielle  que  ce  voya- 
geur venait  de  remplir  en  .\frique,  et  sur  les  espé- 
rances que  ce  vaste  continent  offre  à  la  France  sous  le 
point  de  vue  algérien  et  sénégalais,  sous  les  rapports 
politique,  scientifique  et  commercial. 

n.  Pèlerinage  de  Hadji  Abd  el  Hamid 
Bey.  Médine  et  la  Mecque.  Publié  par  Alex. 
Dumas.  Paris,  Cadot,  1853-56,  4  v.  in-8. 

m.  Impressions  de  voyage.  L'Arabie 
heureuse,  souvenirs  de  voyages,  publiés 
par  Alexandre  Dumas.  Paris,  Michel  Lét'y 
frères^  1860,  gr.  in-8,  133  p.  à  deux  colon., 
avec  vign. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  en  feuilletons  dans  le 
Siècle,  en  1858,  sons  le  titre  de  •  l'Arabie  heureuse, 
souvenirs ,  »  etc.  Le  dernier  article  a  paru  dans  le  nu- 
méro du  21  mars. 

IV.  Les  Mystères  du  Désert,  souvenirs 
de  voyages  en  Afrique  et  en  Asie,  précé- 
dés d'une  préface  par  M.  Stanislas  de  La- 
pérouse.  Paris,  Dentu,  1859,  2  vol.  in-18 
jésus  de  xxxv-980  p. 


A.  B.  D.  G.  et  A.  B.  DE  G.  [Alexandre 
Barginet,  de  Grenoble]. 

I.  La  Guerre  de  trois  jours,  poëme  hé- 
roï-comique en  trois  chants,  dédié  aux 
élèves  de  TEcoie  de  droit  de  Paris.  Paris, 
Ladvocat,  1819,  in-8,  36  p. 

IL  Funérailles  des  rois  de  France  et. cé- 
rémonies anciennement  observées  pour 
leurs  obsèques.  Paris,  Baudouin  frères, 
sept.  1824,  in-8,  36  p. 

ABDIAS,  écrivain  juif,  Tun  des  soixante- 
dix  disciples  de  Jésus-Christ,  premier  évè- 
que  de  Babylone,  institué  par  les  apôtres. 

De  historia  certaminis  apostolici  libri  X, 
quos  ex  hebraeo  in  graecum  transtulit  Eu- 


tropius,  e  graeco  in  lat.  Julius  Africanus  ; 
ex  ms.  primum  editi  a  Wolf.  Lazio.  Cum 
incerti  libro  de  Passione  Christi,  et  aliis. 
BasileŒy  1552,  in-fol. 

L'Histoire  apostolique,  tournée  d'hébreu 
en  grec  par  Eutrope,  puis  en  latin  par 
Jules  Africain,  evesque,  et  nouvellement 
traduite  en  nostre  vulgaire.  Paris,  Guil- 
laume  Guillard,  1564,  in-8. 

L'édition  latine  a  été  de  nouveau  publiée  par  Tb. 
Beauxamis. Pari«,  Belot,  1571,  in-8.  Colon.,  Cholin, 
1576,  in-10.  —  Dans  Hietoria  chri*tiana  veterum 
patrum,  édita  a  L.  de  La  Barre.  Pari*,  1583,  p.  16. 
et  dans  Bibliotheca  patrum. 

Voici  ce  que  dom  Calmet  dit  de  cet  auteur  supposé, 
dans  son  Dictionnaire  de  la  Bible.  Pari*,  1722,  in-rol., 
t.  I,  p.  5  : 

«r  Abdias,  de  Babylone,  fameux  imposteur,  qui  a 
écrit  la  vie  des  apôtres,  et  qui  a  voulu  se  faire  passer 
pour  un  homme  ayant  vu  Jésus-€hrist,  et  qui  avait  été 
ordonné  par  les  apdlres  mêmes  évëque  de  Babylone. 
C'est  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  sa  préface.  Il  a  voulu 
faire  croire  qu'ayant  écrit  en  hébreu,  son  ouvrage  a  été 
traduit  en  grec  par  un  nommé  Eutrope ,  son  disciple, 
et  du'  grec  en  latin  par  Jules  Africain.  Mais  on  con- 
vient que  cet  Abdias  est  un  auteur  supposé,  et  que  son 
ouvrage  ne  mérite  aucune  confiance.  » 

-i-  Une  traduction  française  de  V Histoire  apo*tolique 
fait  partie  du  Dictionnaire  de*  Apocryphe*,  publié 
par  M.  l'abbé  Migne,  t.  n  (1858);  elle  est  morcelée 
sous  le  nom  particulier  de  chacun  des  apôtres  ;  un  avant- 
propos  expose  tout  ce  qu'il  y  a  intérêt  à  connaître  an 
sujet  de  cet  écrit. 

-i-Le  prétendu  original  hébreu  et  la  traduction  grecque 
sont  choses  inventées  à  plaisir  ;  mais,  quoique  composé 
d'éléments  hétérogènes,  remontant  à  des  époques  diffé- 
rentes ,  ce  livre  est  digne  d'attention.  On  ne  saurait 
assigner  i  sa  rédaction  une  époque  antérieure  au  vr  siè- 
cle; quelques  savants  ont  cru  pouvoir  la  placer  au 
vni<'  ou  au  ix«  siècle  d'après  les  partioilarités  du  style. 

-f-A.  B.  D.  S.  [Antoine  Bauderon  de 
Senecé. 

Premier  acte  de  la  Phillis  de  Se  ire  de 
Bonarelli,  traduit  en  vers.  Paris,  Loysoti. 
1667,  in-lâ,  5ffet95p. 

Le  texte  italien  est  joint  à  cette  traduction.  Senecé  a 
signé  de  ses  initiales  la  dédicace  à  la  duchesse  de 
Bouillon. 


.  A.  B.  D.  W.  [A.-B.-D.  WespelaereI. 

Mémoires  d'un  grrand  («te)  homme  ae 
Lovendegem,  écrits  sous  le  règne  de  Sa 
Majesté  Léopold  l*%  roi  des  Belges,  et  des- 
tinés à  faire  partie  des  fastes  de  la  Bel- 
gique. Bruxelles,  Van  Buggenhoudt,  1854, 
in-8,  34  p. 

-+- ABÉ  {sic)  ALBIGEOIS  [Nicolas  Thov- 
nard]. 

Discussion  de  la  suite  nouvelle  des  Re- 
marques du  Père  Bouhours  sur  la  langue 
françoise.  Paris,  L.  Lucas,  1693,  in-12. 

C'est  ainsi  que  l'auteur  se  désigne  dans  l'avertisse- 
ment ;  il  prend  dans  le  privilège  le  nom  de  Vilafraoc. 
Voir  la  Bibliothèque  de*  écrivain*  de  la  Compagnie 
deJéeu*,  par  Aug.  et  M.  de  Becker,  t.  I,  p.  18i. 
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-t-  A.  B — ÉE  [A.  Boulléb]. 
Des  articles  dans  la  Biographie  Univer- 
sdle,  seconde  édition. 


ABEL  [Abel  Lahure,  architecte  et  au- 
teur dramatique]. 

Avec  M.  Salvador  T**  (S.  Tuffet)  :  Le 
Vieux  Paillasse,  vaudeville  en  un  acte,  re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambiçu-Co- 
mique,  le  10  mars  1838.  Paris,  Michaud, 
1838,  in^. 

Avec  MM.  Eugène  Grange  [Eug.  Basté] 
et  Salroe-Davenay  :  Le  Pâté  de  Chartres, 
vaudeville  en  un  acte  (théâtre  Saint-An- 
toine, le  24  octobre  1840).  Paru.  Gallet, 
1840,  in-8. 


ABEL  (H.)  [Gabr.-Cas.  Bousquet,  de 
Marseille]. 

Projet  d*un  quatrième  port  aux  Cata- 
lans. —  Impr.  dans  la  Gasette  du  Midi, 
numéro  du  11  sept.  1856. 

-h  ABEL  (H.)  [H.-Abel  Rieunier]. 

I.  La  Question  de  Cochinchine  au  point 
de  vue  des  intérêts  français.  Paru,  Chal- 
îamei  aine,  1864,  broch.  in-8. 

Cet  écrit  a  donné  lien  k  la  pvblicaUon  du  suivant  : 

Examen  de  la  brodiure  de  M.  H.  Abel  intitulée  : 

«  la  Question  de  Cochinehine  an  point  de  vue  français, 

par  M.  Des  Tournaya  (De  Timpr.  impér.  de  Saigon). 

Ptriê,  Challamel  aine,  i86i,  in-8,  14  p. 

II.  Solution  pratioue  de  la  question  de 
Cochinchine,  ou  Fondation  de  la  politique 
française  dans  l'extrême  Orient.  Paris,  le 
même,  1864,  in-8,  24  p. 
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ABGARE,  roi  d  Edesse. 
Lettre  à  Jésu&€hrist. 

Cette  lettre  et  la  réponse  du  Sauveur  sont  l'objet 
il'amples  détails  dans  le  Dictionnaire  du  Apocryphe» 
(Paris.  Migne,  1858.  t.  H,  col.  19);  elles  sont  citées 
4ias  des  auteurs  fort  anciens,  tels  qu'Eusèbe  et  Nicé- 
plkore  ;  Fabricius  les  a  insérées  dans  le  Codex  Apocry- 
pftna  NoH  Testanunti,  t.  1,  p.  317,  et  elles  ont 
donné  lieo  en  Allemagne  à  quelques  dissertations  spé- 
ciales. 

-+-ABGLTRBE  (d),  abréviatif  [Quentin 
GoMN  d'Abguerbej. 

(Avec  les  frères  Parfaict]  :  Dictionnaire 
des  Théâtres  de  Paris,  contenant  les  pièces 
qui  ont  été  représentées  sur  les  diffé- 
rents Théâtres  François  et  sur  celui  de 
l'Académie  roy.  de  musioue;  les  extraits 
de  celles  qui  ont  été  jouées  par  les  comé- 
diens italiens...;  des  faits,  anecdotes  sur 
les  auteurs...,  les  principaux  acteurs,  ac- 
trices, danseurs...,  etc.  Paris,  Roxet,  1767, 
7  vol.  in.i2. 

Pooi-de-VesIe  et  Gneulette  avaient  procuré  beaucoup 
de  renseignements  curieux  ans  auteurs,  qui  recevaient 
aussi  des  notices  toutes  Ikites  de  la  part  des  intéressés 
Le  lepUèDe  volume  est  consacré  tout  entier 


aux  additions  et  corrections.  La  première  édition,  de 
1756,  n'a  que  six  volumes. 

-+-A.  B.  M.,  franc-tenancier,  électeur  de 
Paris  [A.-B.  Màngourit]. 

La  Charte  d'Hoel-le-Bon,  roi  de  Galles, 
au  x«  siècle.  Paris,  de  F  impr.  de  Bailleul, 
1819,  in-8,  26  p. 

-+- A.  B.  M.  T.  [le  baron  A.-B.  Mallet 
de  Trumilly]. 

L  Le  Paradis  sur  terre,  ou  lé  Bonheur 
des  factieux.  Histoire  tr^véri table,  dédiée, 
à  titre  d'encouragement,  à  tous  les  brouil- 
lons jeunes  et  vieux,  présents  et  futurs, 
de  la  machine  ronde,  par  un  petit  bon- 
homme de  factieux,  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
caporaï  sous  Napoléon,  général  présente- 
ment, créateur  et  grand'croix  des  ordres 
libéraux  de  la  violette  et  de  Toeillet 
rouge,  etc.  Pièce  trouvée  dans  les  papiers 
d'un  vieil  incorrigible,  et  composée,  on  le 
suppose,  en  1816  ou  1817  (en  vers).  Paru, 
Pe/icier,  18â2,  in-8,  20  p. 

IL  Ode  sur  la  bascule.  Paris,  de  fimpr. 
Dentu,  1822,  in-8,  8  p. 

-+-  ABNOT  {Jules  Clabetie]. 

Un  des  nombreux  pseudonymes  sous 
Ic^uels  ce  jeune  et  fécond  écrivain,  né  à 
Limoges  au  mois  de  décembre  1840,  a 
fourni  des  articles  à  un  grand  nombre  de 
journaux. 

M.  Claretie  (Arsëne-.\rnaad)  a  pris  le  nom  de  JuUê 
Claretie,  le  seul  sous  lequel  il  est  connu.  Né  à  Limoges, 
le  3  décembre  1840.  il  a  débuté  en  1857.  —  lorsqu'il 
était  encore  au  collège  Chaptal,  —  par  une  nouvelle  : 
Le  Hocher  des  Fiancét,  signée  Arnold  Lacretxe,  et 
publiée  par  le  journal  Les  Cinq  centimet  illuttrét. 
Puis  il  écrivit  successivement  a»  Gaulois,  au  Diogêne 
(1860).  i  VArti*te,  à  la  Bévue  fantaisiste,  à  la  Vie 
parisienne,  au  Nain  jaune,  au  Boulevard,  à  l'Avenir 
national,  à  la  Presse,  etc..  etc.  Il  serait  difUcile.de 
citer  une  publication  périodique  récente  à  laquelle 
M.  J.  Claretie  n'ait  pas  collaboré.  11  a  d'ailleurs  usé  de 
plusieurs  pseudonjmes  dont  voici  la  liste  exacte  :  à  la 
France  (1862),  il  a  signé  Ollivier  de  Jallin  U  chro- 
nique parisienne,  concurremment  avec  MM.  H.  de  Viel- 
Castel,  Henry  de  Pêne  et  H.  de  Saint-Georges.  De 
1864  à  1866,  il  a  écrit  au  Figaro;  il  a  quelquefois 
signé  les  Echos  de  Paris  Bobert  Burat.  En  i865.  son 
premier  article  Thédtret  à  l'Illustration  fut  signé 
Abnot ,  et  le  Courrier  de  Paris  Caliban ,  pseudonyme 
qu'il  abandonna  bientôt.  Il  est  en  outre  feuilletonniste 
dramatique  de  l'Opinion  nationale  depuis  1867.  Enfin, 
le  Figaro  actuel  publie  en  ce  moment  des  Courriers  de 
Paris  hebdomadaires  signés  Candide  et  qui  sont  de 
l'écrivain  auquel  on  doit  :  I.  Une  Drôlesse,  gr.  in-18. 
Dentu,  1862.  M*  Dash  avait  promis  à  l'éditeur  un 
roman  sous  ce  titre,  qui  ftat  annoncé.  M*  Dash  ayant 
donné  Une  Femme  liifre,  M.  Dentu  proposa  l'autre 
roman  à  J.  Claretie,  qui  l'écrivit  en  quinse  jours, 
n.  Les  Yidimet  de  Paris,  in-18.  Dentu,  18G3. 
m.  PieiriUe,  histoire  de  village,  gr.  in-18.  D.  de  la 
Mahirie,  1863.  IV.  Le  dernier  Baiser,  in-16.  gra- 
vure sur  acier  de  Geoffroy,  Sartorius,  1864.  V.  Les 
Onàères  de  la  Vie,  avec  deux  bois  par  E.  Forest, 
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in-18.  A.  Faure,  18G4.  W.  Elisa  Mereœur,  Dovalle, 
Farcy,  Babbe,  io-lO,  portrait  sur  acier  de  StaaI. 
B.  Dejlorenne,  1864.  VU.  L'Incendie  de  la  Biragtm, 
in-32  carré.  C.  Vanier,  1865.  Mil.  Petrut  Borel  le 
lycanthrope,  in-32  carré,  frontispice  à  l'ean-forte  de 
Ulm.  B.  Pincebourde,  1865.  IX.  Voyages  d'un  Pari- 
tien,  in-18.  A.  Faure,  1865.  X.  Hittoiret  cousue* 
de  fil  blanc.  Lib.  du  PeUt  Joarnal,  in-18.  1866. 
XI.  Vn  Assassin.  A.  Faure,  in-18,  1866.  Ce  livre, 
que  l'on  considère  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'auleor,  a 
été  publié  par  l'Evénement  sous  le  titre  de  Bobert 
Burat,  nom  du  principal  personnage.  Il  a  eu,  en 
outre,  trois  éditions  en  volume.  XH.  Mademoiselle  Ca- 
chemire. Dentu,  1866,  in-18.  XIII.  Les  Derniers 
Montagnards.  Libr.  Internationale,  in-8,  1867  ; 
2»  édition,  in-18.  XÏV.  La  libre  Parole,  précédée 
d'une  Lettre  à  M.  Duruy.  Libr.  Internat.,  1868.  in-18. 
M.  J.  Claretie  a  fait  imprimer  à  petit  nombre  une  con- 
férence sur  Béranger,  in-18.  D.  de  la  MaiUrie, 
1865.  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce.  Il  y  a  eu 
quelques  tirages  à  part  de  son  Etvde  sur  M.  de  La  Gué- 
ronnière  {Bévue  française,  i*^  janvier  1863). 
M.  Joies  Claretie  est  certainement  la  plus  sympathique 
figure  littt-raire  de  la  période  que  nous  traversons  ;  il  a 
produit  beaucoup,  il  fera  mieux  encore  :  c'est  un  de 
ces  écrivains  d'élite  qui  n'ont  jamais  dit  leur  dernier 
mot  (M.  T.). 

-f- ABONNÉ  (Un)  [Alexandre  Gexdebiex, 
avocat,  ancien  menibre  du  Gouvernement 
provisoire,  du  Congrès  national  belge,  de 
ta  Chambre  des  représentants,  ancien  mi- 
nistre de  la  justice  ;  né  à  Mons,  le  4  mai 
1789].  Il  a  publié,  sous  ce  déguisement  et 
sous  ce  titre  :  les  Etrangers,  une  série  de 
lettres  politicmes  très-oiquantes  dans  le 
journal  «  la  dation  »  ae  Bruxelles  (août, 
sept,  et  oct.  1850). 

-+-ABONNÉ  AU  a  CONSEILLER  DU  PEU- 
PLE »  (Un)  [François  Sabatier]. 

Lettre  à  M.  fie  Lamartine.  Paris,  librai- 
rie phalanstérienne,  1849,  in-8,  56  p. 

Il  a  pam  une  antre  critique  du  recueil  de  M.  de  La- 
martine.  intitulée  : 

L' Anti-Conseiller,  par  P.  Dngers.  Béfutation 
menstielle  de  M.  de  Lamartine,  1849,  in-18. 

-f. ABONNÉ  CAaiPAGNARD  (Un)  [Emile 
DuPRÉ  DE  Saint-Maur  ,  autcur  d'articles 
dans  le  a  Journal  des  Villes  et  des  Cam- 
pagnes »  (de  Pillet),  dont  il  fut  le  rédac- 
teur en  chef  après  1830].  M.  Dupré  de 
Saint-Maur  fournissait  quatre  articles  par 
mois  sous  cette  signature. 

-h  ABONNÉS  DU  «  JOURNAL  DES  DÉ- 
BATS »  (Un  des)  [Jacques  Tolstov,  agent 
politique  de  la  Russie  a  Paris]. 

Lettre  au  principal  rédacteur  du  a  Jour- 
nal des  Débats,  »  en  réponse  aux  articles 
{mbliés  par  ce  journal  sur  le  discours  de 
'empereur  de  Russie  à  la  députation  de 
Varsovie,  28  déc.  1835.  Paris^  de  l'impr. 
de  F.  Didot  frères,  1835,  in-8,  22  p. 

Brocbnre  curieuse  dans  les  circonstances  actuelles. 


a 


f 


L'auteur  y  présente  l'empereur  Nicolas  œnune  le  père 
des  Polonais,  et  comme  un  excellent  prince  pour  eux. 

+ABOUT  (Edmond-François-Valentin), 
né  à  Dieuze  (Meurthe),  le  14  février  1828. 

Tolla.  Parts,  L.  Hachette,  1855.  —  Si- 
xième édit.  Paris,  L.  Hachette,  1860,  in-18 
Jésus. 

Ce  roman  a  paru  d'abord  dans  la  Bévue  des  Deux- 
Mondes,  numéros  des  l'i*  et  15  février.  1*^  et 
15  mars  1855. 

Il  a  été  démontré  que  ce  Hire,  publié  par 
M.  E.  About  comme  étant  de  sa  composition,  n'est  que 
le  remaniement  de  celui  intitulé  :  YUtoria  Savorelli, 
istoria  del  secolo  XIX.  Parigi,  dai  torchi  di  Béthune 
et  Pion,  1841,  in-8  de  20  feuilles.  C'est  une  réelle 
histoire  de  famille.  Le  jour  même  que  l'original  pé- 
nétra en  Italie,  un  prince  D..  qui  ne  joue  pas  un  beau 
rôle  dans  cette  histoire,  Ot  acheter  et  détruire  l'édition 
entière.  Un  exemplaire  qui  a  échappé  à  la  destruction, 
et  que  M.  About  croyait  unique,  a  servi  à  en  faire  la 
traduction.  Cette  supercherie  ayant  été  signalée, 
M.  About  avoua,  tardivement,  son  emprunt,  mais  en 
disant  qu'il  a  beaucoup  retranché  de  l'ouvrage  italien, 
qu'il  a  transporté  quelques  passages  de  la  narration, 
mais  qu'il  n'y  a  presque  rien  ajouté. 

Sur  la  polémique  que  souleva  cette  supercherie, 
voyez  les  articles  intitulés  :  La  seconde  édition  d'un 
roman  inédit.  Lettre  à  M,  Ed.  About,  auteur  de 
c  Tolla.  »  par  M.  J.  Klaako.  Imprimé  (dans  la  Bévue 
de  Parit  des  l^i*  et  15  juin  1855;  Réclamatioo  de 
M.  About  (par  intermédiaire  d'huissier)  adressée  à 
M.  Louis  Ulbach,  directeur  de  la  Bévue  de  Paris,  et 
Réponse  de  ce  dernier  (1*^  juillet  1855)  ;  le  feuilleton 
de  la  Presse,  du  18  juin,  intitulé  :  Une  question  de 
probité  littéraire.  Yittoria  Savorelli  et  Tolla,  par 
M.  Paulin  Limayrac. 

ABOl^LH  (le  citoyen),  crieur  [De  Cres- 
SY,  huissier-priseur]. 

L'Avrillonnade,  ou  la  Culotte  conquise, 
poëme  en  un  chant,  enrichi  de  notes. Vers 
1800,  in8. 

-f.  ABRACADABRA  [  Georges- Mar.  Ma- 
thieu-Dairnvaell]  . 

Prédictions  extraordinaires  du  grand—, 
découvertes  dans  les  a  Odes  et  Ballades  » 
par  (de)  Victor  Hugo.  Paris,  Rozier,  18i2, 
m-32,  64  p. 

-h  ABRAHAM. 

On  a  attribué  à  ce  patriarche  un  livre 
de  l'Idolâtrie  (cité  dans  le  Talmud  de  Ba- 
bylone),  des  Psaumes,  une  Apocalypse,  le 
livre  Zohar  (Ere  de  la  lumière),  le  Sepher 
letxirah  (Livre  de  la  création  et  de  la  fo^ 
mation  aes  choses),  à  Tégard  duquel  on 
peut  consulter  le  jugement  porté  par 
M.  Franck  ,  Dictionnaire  des  sciences  philo- 
sophiques, t.  m,  p.  384. 

Voir  au  sujet  de  ces  diverses  productions  le  Dic- 
tionnaire des  apocryphes,  publié  par  M.  l'abbé  Mipu, 
t.  n,  col.  27. 

+ ABRAHAM  A  SANCTA^ARA  (Pater)- 
[Ulrich  Mergerle],  moine  augustin^  célè- 
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bre  prédicateur  allemand  du  xvii*  siècle  ; 
Dé  en  Souabe,  mort  à  Vienne  en  i709. 

On  trouve  dans  U  Revue  du  Sord,  tome  V  (4837). 
p.  499-50i,  une  courte  notice  sur  ce  prédicateur 
«Hifnnal,  ainsi  qne  la  traduction  de  deux  de  ses  ser- 
mn^,  le  Mariage  et  KEnfant  prodigue,  qui  sont  tirés 
tk  son  ouvrage  intitulé  :  Judas  l'archi-coquin  {Judo* 
ier  En^ychtlm.  fur  ehrliche  Leut),  le  plus  connu  et 
If  plus  e>timé  de  tous.  Les  Mémoires  de  la  Société 
acaddniqae  de  Seine-et-Oise,  t.  U  (18*9),  p.  189- 
iOi,  renferment  aussi  un  sermon  d'un  prédicateur 
allemand  dn  xvii«  siècle  (traduit)  par  M.  Lefaivre. 

M.  Graesse,  Trésor  des  livres  rares,  4859, 
t.  I.  p.  6,  donne  les  titres  d'un  assez  grand'  nombre 
l'oarraçes  de  cet  écrivain  bizarre,  lequel  se  plaisait  à 
ènaer  à  >es  écrits  des  titres  fort  singuliers  et  parfois 
diOtiles    à    traduire  La    Boutique     spirituelle 

fleine  de  marchandises  et  de  vérités  apostoliques; 
U  Chapelle  des  morts  richement  meublée  et  dé- 
corée; Quelque  chose  pour  to%u;  La  Cave  bien 
remplie,  où  beaucoup  d'âmes  altérées  peuvent  étan- 
cher  leur  soif,  etf.  Les  éditions  originales  de  ces 
divers  écrits  sont  devenues  fort  rares;  mais  il  existe 
4e  nwibrenses  réimpressions  faites  à  Vienne,  Passau, 
Moirh,  etc.  Une  édition  des  (Duvres  complètes  en- 
treprise à  Passau.  en  4844,  compte  vingt-quatre 
volumes  ;  mais  elle  n'a  pas  été  achevée.  Deux  volumes 
d'Œux-res  choisiesT  ont  paru  à  Vienne,  4835-37,  et 
«nt  été  réimprimés  en  4845. 

-h  A.  B.  K.  D.  L.  P.  D.  [Abel-Rotholp  de 
U  Devèse,  pasteur]. 

Abrégé  de  la  Vie  de  M.  Claude.  Rotter- 
dam, l(>87,  pet.  in-12. 

ABSTRACTEUR  DE  QUINTE  ESSENCE 
iT;  [Fr.  Rabelais!. 

La  Vie  ineslimaDle  du  grand  Gargantua, 
père  de  Pantagruel.  Lyon,  Fr.  Juste,  1333, 
in-li  allongé,  caractères  gothiques. 

Premier  livre  dn  roman  de  Rabelais. 

4- La  pins  ancienne  édition  connue  avec  date  certaine 
èi  premier  livre  du  roman  de  Rabelais.  Voir  le  Manuel 
to  libraire,  t  IV,  col.  4042.  Un  exempi.  relié  avec 
le  second  li\T«  de  4534  a  été  payé  99  fr.  en  4825. 
140  fr.  en  4831.  et  après  avoir  été  soigneusement  net- 
toyé et  relié  en  maroquin  par  Bauzonnet,  il  s'est  adjugé 
u  prix  élevé  de  3,750  fr.  à  la  vente  de  J.-Cb.  Bru- 
aet.  en  mai  4868,  n»  422. 

ABULCACIM  TARIF  ABENTARIQUE  (le 
sage  alcade),  écrivain  arabe  du  xvi«  siè- 
cle, aui.  supv.  pliguel  de  Luna]. 

Histoire  ae  la  conquête  d'Espagne  par 
ks  Mores,  composée  en  afabe  par  Albuca 
cim  Tariff  Abentariq,  trad.  en  espagnol 
par  Michel  de  Luna,  et  en  franç-ais  (par  Le 
Roux).  Paris,  Cl.  Barhin,  1(>80,  2  vol. 
iD-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Histoire  des  deux  conquêtes  d'Espagne 
pac  les  Maures,  trad.  de  l'arabe  en  espa- 
gnol par  Mig.  de  Luna,  et  mise  en  fran- 
çois  par  D.  G.-A.  L.  (dom  Guy-Alexis  Lo- 
btoeau).  Paris,  Muguet,  1708,  in-12. 

Dus  les  deraièret  années  dn  xvi«  siècle.  Michel 


de  Lnna,  interprèle  d'arabe  au  service  de  Philippe  m, 
roi  d'Espagne,  publia,  sous  le  titre  d'Histoire  de  la 
conquête  d'Espagne  par  les  Arabes,  un  ouvrage  qu'il 
prétendit  être  une  traduction  d'une  chronique  arabe. 
L'auteur  original,  nommé  Abulcacim,  aurait  été,  sui- 
vant lui,  contemporain  des  événements  qu'il  racontait. 
Cette  Histoire,  composée  avec  beaucoup  d'art  et  d'a- 
dresse, jouit  d'un  grand  crédit  en  Espagne  depuis  la 
fin  du  XVI*  siècle  jusqu'au  moment  où  don  Nicolas 
Antonio  et  quelques  autres  en  démontrèrent  la 
fausseté.  Mais  malheureusement  elle  avait  servi  de 
base  à  la  plupart  des  histoires  nationales  composées  à 
cette  époque,  et  pendant  longtemps  l'influence  de 
cette  supercherie  se  fit  ressentir  dans  les  travaux 
historiques  en  Espagne. 

L'original  parut  sous  le  titre  suivant  : 
Historia  verdadera  del  rey  D.  Rodrigo,  en  laquai  se 
Irata  la  causa  principal  de  la  perdida  de  EspaAa,  y  la 
conquista  que  délia  hizo  Misamamolin  Almançor,  rey 
de  Africa  y  de  las  Arabias.  Traduzida  de  la  lengua 
arabiga  por  Miguel  de  Luna.  Eu  Granada,  René 
Rabut,  4592.  in-4.  —  Seg.  parte  de  la  Historia  de 
Espafla,  y  Vida  del  rey  Jacob  Almançor,  por  los 
mismos.  En  Grenada,  Seb.  de  Mena,  4600.  in-4.  En 
tout,  2  vol.  in-4. 

Réimprimé  dans  le  xvii*  siècle,  à  Saragosse,  An- 
gelo  Tananno,  4003,  in-4 ,  —  à  Valence,  Pedro 
PatHcio  Mey,  4606,  in-4;  —  à  Valence,  4646. 
in-4  ;  —  et  à  Madrid,  Melch.  Sanche»,  4654,  in-4. 
Dom  Jean  Liron,  bénédictin,  a  publié,  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  un  opuscule  intitulé  :  Question  cu- 
rieuse, si  l'Histoire  des  deux  conquêtes  d'Espagne,  par 
Abulcacim  Tarif  Abentarique,  est  un  roman?  [Paris, 
1708,  in-42.]  Le  savant  auteur  de  cet  opuscule  sou- 
tient, d'après  D.  Nicolas  Antonio  et  les  autres  cri- 
tiques espagnols,  qu' Abentarique  est  un  auteur  sup- 
posé et  que  Miguel  de  Luna  a  écrit  ce  roman. 

-h  II  existe  une  traduction  anglaise  par  R.  Ashiey 
{Londres,  4637,  in-4),  et  une  italienne,  par  Cir- 
franci  {Florence,  4663,  in-4),  M.  Reinaud,  Invasions 
des  Sarrasins  en  France,  préface,  donne  quelques 
détails  sur  ce  prétendu  ouvrage  historique. 


-f-A— B— Y.  [Aubry]. 
'S  aans  la  Bi 


Des  articles 
selle. 


(• 
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Biographie  univer- 


-  A.  C.  [Armand  Croisette,  auteur  dra- 
matique]. 

Avec  M.  Edmond  FEdm.  Cronier]  .  La 
Pièce  en  perce,  coméoie  en  un  acte,  repré- 
sentée à  1  Ambigu-Comique  le  19  juin  1817. 
Paris,  Pages,  i817,  1819,  in-8,  32  p. 

-{-  A.  C— Vie  d'Érostrate,  découverte 
par  Alexandre  Verri,  auteur  des  «  Nuits 
romaines  »  et  des  a  Aventures  de  Sapho  »  ; 
traduites  de  l'ital.  par  — .  Paris,  Mongie, 
1820,  in-l:2,  1  i  feuilles  1/^- 

Cette  traduction  pourrait  bien  èlre  de  Jacq.-Aug.- 
Simon  GoUin,  connu  sous  le  nom  de  Collià  de 
PlaAcy. 

Rechercher  à  l'aide  d'une  fable  ingénieuse  les  causes 
qui  ont  porté  un  homme  obscur  à  s'enflammer  de  la  pas- 
sion de  la  célébrité  pour  se  lancer  par  un  grand  attentat 
dans  la  région  des  existences  historiques ,  tel  est  le  pro- 
blème que  Verri  s'est  proposé  de  résoudre  dans  la  Vie 
d'Erostrate.  Il  y  a  procédé  avec  tout  le  charme  de  son 
talent,  non  par  le  procédé  de  la  monomanie,  à  l'aide  de 
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laquelle,  sans  les  expliquer,  on  voudrait  aujourd'hui 
excuser  tous  les  crimes,  niais  par  le  développement  phi- 
losophique du  désordre  moral.  {Biographie  univenelU, 
art.  Verri,  par  M.  Lestrade.) 

-f-  A.  C.  [Auteuil  Combault]. 

Discours  abrégé  de  l'Artois,  membre 
ancien  de  la  couronne  de  France,  par  — . 
Paris,  1640,  in-4. 


A.  C.  [Antoine  Cordier]. 
Histoire  du  grand  martyr  saint  Mam- 
metz  (ou  Mammès),  patron  de  Téglise  de 
Lan^res,  par  <— ,  chanoine  de  ladite  église. 
Parts,  S.  Cramoisy,  1650,  in-8. 

4- A.  C.  [André  Corve]. 

Aphorismes  d'Astrologie  tirés  de  Ptolé- 
mée,  Hermès,  Cardan,  Manfredus  et  plu- 
sieurs autres,  traduits  en  françois  par  — . 
Lyon,  M.  Duhau,  1657,  in-12. 

-H  A.  C.  [ClavareauJ. 

Poésies  fugitives,  suivies  des  Projets  de 
bonheur,  comédie  par  — .  Bois-le- Duc, 
Palier,  182.,  in-8. 

-h  A.  C.  [A.  DE  Galonné]. 

Analogie  entre  l'ancienne  constitution 
et  la  charte  et  des  institutions  qui  en  sont 
la  conséquence,  par  un  gentilhomme.  Pa- 
ris, Trouvé,  1828,  in-8,  148  p. 

-+-A.  C.  [Antoine  Caillot],  de  Lyon,  la- 
borieux compilateur. 

Histoire  de  France,  d'Anquetil,  abrégée 
par  A.  C,  et  entièrement  refondue  par 
M.  Lacroix  de  Mariés.  Paris,  Didier,  1839, 
2  vol.  in-12. 

—  Morceaux  choisis  des  Lettres  édi- 
fiantes  et  curieuses  écrites  des  missions 
étrangères,  etc.,  par — .Paris,  Brunot  Lahbé, 
1810,  2  vol.  in-12. 

-f- A.  C.  [Auguste  Cordier,  médecin  mi- 
litaire belge]. 

Réflexions  sur  l'enseignement.  Mons , 
Masquelier,  1841,  in-8,  8  p. 

-f-A  C.  OfGc.  d'infanterie  [A.  Charpen- 
tier]. 

Notice  militaire  et  historique  sur  Fan- 
cienne  ville  de  LamboBse  (province  de 
Constantine).  Paris,  1860,  in-8,  13  pi. 

-f-  A.  C.  et  de  V.  FAurélien  de  Courson, 
conservateur  à  la  bibliothèque  du  Louvre]. 

Guerre  à  l'apostasie  !  M.  Emile  de  Girar- 
din  peint  par  lui-même,  24  avril  1850. 
Part*.  Leaoyen,  1850,  gr.  in-18,  viij  et 
144  p. 

-h  A.  C***  [Prost]. 

Coupd'œil  sur  la  folie.  Paris,  1800, 
in-8. 

4-ACADÉMICffiN  (Un)  [Simon  Fou- 
cher]. 


e 
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La  Critique  de  la  Recherche  de  la  vérité, 
par  — .  Paris,  1675,  pet.  in-12. 

ACADÉMICIEN  (Un)  pe  P.  Bochet]. 
Réflexions  d'—  sur  la  vie  de  Descartes. 
La  Haye,  Leers,  1692,  in-12. 

-f-ACADÉMICIEN  (Un)  Q'abbé  L.  de  Coim- 

CILLON  DE  DaNGEAUJ[. 

Essais  de  grammaire,  contenus  en  trois 
lettres  d' —  à  un  autre  académicien.  Paris, 
J,-B.  Coignardy  1694,  in^.  —  Nouv.  édi- 
tion, augmentée  d'une  Lettre  sur  Tortho- 
graphe,  avec  un  supplément.  Paris,  Du- 
pais, 1711, in-8. 

Les  Diteourt  tur  les  voyelle*  et  le*  contounet, 
par  lesquels  rommencent  les  Etsait  de  grammaire, 
se  trouvent  en  tête  des  Opuscule*  sur  la  langue  fran- 
çoise,  par  divers  académiciens  (recueillis  et  mis  dg 
nouveau  an  jour  par  l'abbé  d'Ouvet).  Paris,  Brunet, 
1754,  in-12.  Le  même  recueil  contient  quatre  antres 
opuscules  de  l'abbé  de  Dangeau,  savoir  :  1^  la  suite  des 
Essais  de  grammaire,  sous  le  titre  d'Éclaircissements 
sur  les  discours  précédents;  âo  des  principales 
parties  dn  Discours  (ou  Réflexions  sur  la  grammaire. 
1694,  in-8);  3o  des  Prépositions;  4o  des  ParUcoles. 

L'abbé  de  Dangeau  a  publié  encontre  des  Considéra- 
tions sur  les  diverses  manières  de  conjuguer  des 
Grecs,  des  Latins,  des  François,  des  Italiens,  des 
Espagnols  et  des  Allemands,  et  divers  autres  petite 
traités.  L'abbé  d'Olivet  n'a  donc  point  inséré  dans  If 
recueil  de  1754  tons  les  opuscules  de  l'abbé  de  Dan- 
geau, quoiqu'il  soit  dit  dans  l'avertissement  que  l'on 
offre  le  recueil  des  sept  on  huit  petites  brochures  d* 
cet  abbé.  Leur  nombre  total  est  de  seize.     A.  A.  B.-r. 

ACADÉMICIEN  (Un)  p'abbé  Jean  Saas, 
savant  bibliographe]. 

Lettres  à  M***,  sur  le  Catalogue  de  la 
bibliothèque  du  roi.  1749,  in-12,  60  p. 

Il  n^y  a  qu'une  seule  lettre,  et  elle  est  aussi  rare  que 
curieuse.  A.  A.  B-r. 

-h  ACADÉMICIEN  (Un)  pe  révérend  père 
Claude-François  Menestrier].  Telle  est  la 
signification  des  lettres  R.  P.  C.  F.  M.  qui 
accompagnent  la  cession  du  privilège  à 
l'imprimeur  J.-B.  de  la  Caille. 

Lettre  d'  —  à  un  seigneur  de  la  Cour,  à 
l'occasion  d'une  momie  apportée  d'Eg^^pte. 
Paris,  1692,  in-4, 16  p.  —  Deuxième  lettre, 
1692,  13  p. 

Voir  les  Becherches  de  M.  AUut  sur  la  vie  et  les 
écrUs  du  P.  Menestrier.  Lyon,  1856.  p.  182.  Quoi* 
qu'il  emprunte  le  titre  d'académicien,  le  savant  jésuite 
n'appartenait  à  aucune  académie,  à  moins  qu'il  ne  fit 
partie  de  celle  de  Villefranche,  fondée  en  1680.  et 
composée  de  vingt  membres.  Cette  société  s'est  éteinte 
depuis  longtemps,  et  n'a  pas  laissé  de  mémoires;  elle 
avait  pour  emblème  une  rose  en  diamants  avec  la  devise  : 
Mutuo  clarescimus  igné. 

ACADÉMICIEN  APATHISTE  (Un)  P'abbé 
Paumbrellb]. 

La  Philosophie  des  vapeurs,  ou  Lettres 
raisonnées  aune  jolie  femme  sur  l'usage 
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des  s>nmptomes  vaporeux.  Lausanne  et  Pa- 
ris, Êastien,  1774,  in-12. 

+ ACADÉMICIEN  D'ANGERS  (Un)  [l'ab- 
bé Le  Govello]. 

La  Vie  de  Guillaume  Le  Maire,  évèque 
d'Angers.  Angers,  avril  1730,  in-4,  28  p. 

Tiré  priDcipa]ern«at  d'nn  manuscrit  dont  la  pins 
pnàt  partie  a  été  imprimée  dans  le  iO*  vol.  da  «  5pi- 
àié$e  I  de  d\\diery.  A.  A.  B-r. 

AC4DÉMICIEN  DE  BORDEAUX  (Un)  pe 
P.  Louis-Bertrand  CastelI. 

Lettres  d'  —  sur  le  fond  de  la  Musique, 
à  Foccasion  de  la  lettre  de  M.  R***  (Rous- 
seau). Bordeaux,  1754,  in-12,  74  p. 

Voir  Académicien  de  Rouen.  ^ 

ACADÉMICIEN  DE  DUON  (Un),  aut. 
mm.  [a.-Nic.  Lecat,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  sciences  de  Rouen]. 

Réfutation  du  Discours  du  citoyen  de 
Genève  (J.-J.  Rousseau),  qui  a  remporté  le 

Srix  à  l'Académie  de  Dijon,  en  l'année  1 750. 
\wï\.èii\i.Londres,Ed.Kelmarneck  (Rouen)  ^ 
1751,  in-8. 

ACADÉMICIEN  DE  LONT)RES,  DE  BER- 
LIN, etc.  (Un)  [VoltaireI. 

Les  Singularités  de  la  Nature.  Bâle, 
1768;  —  Amsterdam  (Paris),  1769,  in-12. 

Use  rditioo  sons  la  mbriqne  de  Londres  a  été  pabliée 
a  1773  arec  le  nom  de  l'auteur.  . 

Cet  oovrage  fut  condamné  par  décret  de  la  Cour  de 
IkHBe  du  16  janvier  1770. 

Le  traité  des  Sinçularitit  de  la  Sature,  dont  les 
Itrenières  éditions  portent  la  date  de  1768,  est  mentionné 
ptor  la  première  fois  dans  les  c  Mémoires  secrets  »  au 
4  firrrier  1769.  Mais  si,  comme  je  le  crois,  dit  Beuchot, 
^tgt  on  chapitre  XX  que  rappelle  l'auteur  dans  les  Coli- 
mcçont  do  R.  P.  l'Escarbotier,  qui  avaient  pam  dès 
Kfiaàbn  1768.  il  (allait  bien  placer  ces  Sitigularités 
at»  les  CoUmnçmu.  Les  Singularités  ont  été,  sous 
les  )eax  de  Voltaire,  placées  dans  le  tome  Vin  de  ses 
.^veovx  Mélanges,  en  1769.  tandis  que  les  Colima- 
ftm  mmi  dans  le  tome  Xni.  qui  est  de  1774. 

ACADÉMICIEN  DE  LYON  (Un)  [Vol- 
taike]. 

Sentiments  d'  —  sur  quelques  endroits 
des  conunentaires  de  Corneille. 

C«t  me  réponse  à  l'Examen  du  Commentaire  sur 
Cdnetlte.  que  Clément,  de  Dijon,  avait  fait  dans  ses  V* 
«IVH  Lettres  i  VolUire,  1774.  Les  Sentiments  d'un 
kâdémieien  de  Lyon  furent  imprimés  dans  le  Mercure 
^edérembre  1774.  p.  S24-234.  Cet  écrit  a  été  réim- 
priaé.  em  1776,  dans  les  «  Lettres  choisies,  indiennes 
etiartares  •,  du  même. 

-f.  ACADÉMICIEN  DE  LYON  (Un)  fiacq.- 
Jal.  Richard  de  Laprade,  père  de  M.  Vic- 
tor de  Laprade,  de  1* Académie  française]. 

Observations  d*  —  sur  la  seconde  partie 
du  Mémoire  publié  par  la  commission  exe- 
cutive de  La  Martinière.  Lyon,  1840,  in-8. 
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-f.  ACADÉMICIEN  DE  MARSEILLE  (Un) 
[P.-J.-B.  Nougaret]. 

Le  Prodigue  récompensé,  comédie  en  un 
acte  (et  en  prose),  Versailles,  Blaixot,  1774, 
in-8. 

ACADÉMICIEN  DE  PROVINCE  (Un)  [Ch. 
Dumolard-Bert]  . 

Lettre  d'  —  à  MM.  de  l'Académie  fran- 
çaise (sur  la  tragédie  de  Catilina,  de  Cré- 
billon).  1749,  in-J2. 

ACADÉMICIEN  DE  ROUEN  (Un)  [le  P. 
Louis-Bertrand  Castel]. 

Réponse  critique  d*  —  à  l'académicien  de 
Bordeaux  sur  le  profond  de  la  Musique. 
17JU,  in-12. 

L'auteur  se  répond  à  lui-mime.  Voy.  Académicien 
DE  Bordeaux. 

-f.  ACADÉMIQEN  DES  ARC\DES  (Un) 
pe  P.  Joseph-Romain  Joly,  capucin]. 

Les  Aventures  de  Mathurin  Bonice,  pre- 
mier habitant  de  l'île  de  l'Esclavage,  an- 
cien ministre  du  roi  de  Zanfara,  tirées  de 
ses  Mémoires.  Paris,  Guillot,  17G3,  4  part. 
in-12.  —  Portefeuille  de  Mathurin  Bonice. 
V*  et  Vr  part.  Paris,  le  même,  1787, 
2  part,  in-12. 

Roman  moral  et  allégorique. 

-h  ACADÉMICIEN  DES  ARCADES  DE 
ROME  (Un)  [l'abbé  Joseph-Marie  Roubald, 
ex-iésuitel. 

Vie  du  bienheureux  Laurent  de  Brindes, 
général  des  capucins.  (Traduite  de  l'ital. 
de  Marconi.)  Paris,  Durand,  1784,  in- 12. 

-h  ACADÉMICIEN  DES  ARCADES  DE 
ROME  (Un)  [Louis  Louet,  de  Chaumont, 
avocat]. 

Nouvelles  galantes  et  critiques,  oar  B — 
(Batacchi,deLivourne),  tr.  ae  l'ital.  Parw, 
Bertrandet.  an  X  (1802),  4  v.  in-8,  fig. 

Les  Kovelle  de  Domenico  Batacrlii,  livomais,  ont  été 
imprimées  plusieurs  fois  en  Italie  sous  la  rubrique  de 
Londra,  sans  date  (1798).  S  vol.;  1800.  3  vul.; 
1811,  2  vol.;  1830.  gr.  in-8;  1856,  5  vol.  in-18. 
Cette  dernière  édition,  la  plus  complète  de  toutes,  ren- 
ferme 25  nouvelles,  dont  4  inédites;  elle  est  plus 
complète  que  la  traduction  française.  Batacchi  a  publié 
SCS  divers  ouvrages  sous  le  nom  «  del  Padre  Atanagio 
da  Verocchio.  •  L'auteur  du  Manuel  du  Libraire  s'est 
trompé  en  l'appelant  <  le  P.  Batacchi.  » 

4-  ACADÉMIE  (1)  DES  COLPORTEURS 
pe  comte  de  Caylus]. 

Mémoires  de  T  — .  De  r  Imprimerie  ordi- 
naire de  r  Académie,  1 748,  in-8. 

Ces  Mémoires  ont  été  insérés  dans  le  t.  X  des  Œu- 
vres (badines)  complètes  du  comte  de  Caylut.  Paris, 
Viss^,  1787,  12  vol  in-8.  Voir  an  sujet  de  cseUe  Aca- 
démie imaginaire  l'ouvrage  de  M.  Arthur  Dinaux  sur  les 
Sociétés  badines,  publié  après  la  mort  de  ce  littéra- 
teur par  M.  G.  Bmnet.  P«rif,  Bachtlin-De/lorenne, 
1866.  2  vol.  in-8. 


i7r>       ACADÉMIE  DES  SCIENCES 
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-f.  ACADÉMIE  DES  SCIENCES  (Y)  [M"- 
veuve  Lebrun]. 

Prophéties  perpétuelles  depuis  1521  jus- 
qu'à la  fin  du  monde,  données  à  M.  le  mar- 
3ui8  de  Louvois,  ministre  et  secrétaire 
'Etat,  par  — .  Versailles  et  Paris,  1807, 
in-12. 

-f-  A.  C.  C.  [André-Charles  Cailleau]. 

Principes  philosophiques  de  consolation, 
fondés  sur  la  raison,  pour  servir  aux  hom- 
mes dans  leurs  malheureuses  destinées. 
Imitation  de  l'allemand  de  M.  Weitenkampf, 
docteur  en  philosophie,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Kœnigsberg,  etc. ,  etc. ,  et  enrichis 
de  notes  historiques  par  M.  —  ;  suivis  d'un 
extrait  de  la  «  Consolation  de  la  philoso- 
phie »,  de  Boece.  Kœnigsberg  et  Paris,  Cail- 
leau, 1779,  2  vol.  in-12  avec  figures. 

ACCORDS  (DES).  Voy.  Des  Accords. 

4-  ACCUSÉS  DU  COMPLOT  (Un  des)  [Fer- 
dinand  Flocon]. 

Révélations  sur  le  coup  de  pistolet  du 
19  novembre  1832.  Paris,  Levavasseur, 
Prévost,  1832,  in-8,  88  p. 

Signé  néanmoins  :  Ferdinand  Flocon. 

-f-A.  C.DEC***  [Cheppe]. 
Harangue  sur  la  tyrannie,  par  — .  Paris, 
1814,  in-8. 

-I-A.  C.  D.  P.  [Augustin  Creuzé,  de  Paris, 
plus  tard  Creuzé  de  Lesser]. 

Les  Voleurs,  tragédie  en  prose  en  cinq 
actes,  par  Schiller,  imitée  de  f'allem.  Paris, 
an  UI  (1795),  in-8. 

Crenzé  de  Lesser,  antenr  de  cette  tnulactioo,  a  fait 
de  grands  changements  et  des  additions  très-remarqua- 
bles à  l'original.  Voyez  entre  autres  la  scène  7*  du  m* 
acte. 

En  éhregistrant  ce  volume  dans  le  Catalogue  de 
la  bibliothèque  d'un  amateur  (I8i8,  tom.  m,  p. 
124).  Renouard  ajoutait  :  «  C'est  bien  une  abomina- 
«  ble  pièce  que  ces  Yoleurt;  d'un  bout  à  l'autre,  elle 
«  inspire  l'horreur  et  le  dégoût;  à  la  vérité  je  parle 
«  de  la  traduction  française,  et  non  de  la  pièce  alle- 
»  mande,  que  je  ne  connais  pas.  » 

De  son  câté,  Nodier  a  écrit  :  «  Bonneville  a  donné 
«  dans  le  douzième  volume  du  ThéAtre  allemand  une 
«  traduction  âpre  et  sauvage,  mais  flère  et  vigoureuse 
«  de  cette  admirable  et  monstrueuse  tragédie.  • 

On  trouve  des  traductions  des  Brigands  dans  les 
Œuvre*  dramatiquea  de  Schiller,  mises  en  fhinçais 
par  11.  de  Barante.  iSSi.  6  vol.  in-8  ;  par  M.  Horace 
Meyer,  1837.  gr.  in-8,  par  M.  X.  Mamier.  1840,  2 
vol.  gr.  in-18. 

Le  grand  Dictionnaire  universel  du  XIX*  siècle, 
publiée  par  M.  Pierre  Larousse ,  a  consacré,  tome  II. 
p.  1298,  une  notice  intéressante  à  cette  production 
célèbre. 

-f-A.  C.  D.  S.  A. [Auguste  Caron,  D.S.A.]. 

I.  Manuel  de  santé  et  d'économie  domes- 
tique, ou  Exposé  des  découvertes  moder- 
nes, parmi  lesquelles  on  trouvera  surtout 


r 


le  moyen  de  prévenir  les  effets  du  mi 
tisme,  de  désinfecter  l'air,  etc.  ;  suivi 
sensations,  de  recherches  et  de  pro 
utiles  à  toutes  les  classes  de  la  société 
cueillis  par  — .  Paris,  Debray,  180? 
gros  vol.  in-18. 

Réimprimé  en  1810,  in-12,  avec  le  nom  de  1' 

II.  Toilette  des  dames,  ou  Encyclo 
de  la  beauté,  contenant  des  réflexion 
la  nature  de  la  beauté,  sur  les  causes 
siques  et  morales  qui  l'altèrent,  etc. 
vrage  dédié  aux  dames  aimables.  / 
Debray,  1806,  2  vol.  in-18. 

-+-A.C.  E.  [Adrien-César  Egron,  a 
imprimeur  à  Paris]. 

Les  Exploits  et  les  amours  du  frèr 
ble,  général  de  l'armée  du  cardinal  ] 
traduit  de  l'italien  de  B.  N.  (Bartoloi 
Nardini).  Paris,  Ouvrier,  an  IX,  i 

ACEILLY  (le  chevalier  d'),  anagr. 
ques  de  Cailly,  d'Orléans], 

Diversespetites  Poésies.  Pam.Croi 
1667,  in-12.  —  Autre  édition.  (De  /' 
Jules  Didot  aîné,  à  Paris.)  Paris,  Delt 
1825,  in-16  de  5  feuill.  Ii8,  sur  pap 
trafm  d'Annonav,  et  sur  piam.  de  Uofl 
tiré  à  25  exempt,  numérotés. 

La  dernière  édition  forme  le  4*  volume  d'une  « 
tion  de  petits  classiques  français  ».  publiée  sooi 
rection  de  Ch.  Nodier. 

Les  poésies  du  chev.  d'Aceilly  ont  aussi  ét^ 
primées  avec  le  «  Voyage  de  Bachaumont  •.  > 
dam,  de  Coup,  1708,  in-8;  et  dans  le  «  Re 
pièces  choisies  »  (par  La  Monnoye).  La  Haye,  1 
vol.  in-12. 

L'édition  originale  est  rare,  et  quelquefois  1 
tispice  manque.  Nodier  dit  que.  dans  quarante 
recherches,  il  n*a  rencontré  que  cinq  exemplair 
deux  privés  du  titre. 

Les  Gréa  et  les  Latins  semblent  avoir  assez  ï 
leur  parti  de  n'avoir  à  émettre  que  des  idées  \\ 
rebattues,  du  moins  leurs  plaintes  ne  sont  pas 
jusqu'à  nous.  Cependant  on  dirait  qu'à  pa 
IV*  siècle  de  notre  ère  la  patience  ait  comi 
leur  échapper.  Le  célèbre  grammairien  latin  Doi 
cepteur  de  saint  Jérôme,  entrait  dans  de  viole) 
1ères  lorsqu'il  retrouvait  chez  des  éaivains  ai 
des  choses  qu'il  croyait  bien  lui  appartenir  en 
<  Pereant  illi,  s'écriait-il,  pereant  illi  qu 
nos,  nostra  dixerunt.  »  Le  chevalier  d'Ace 
xvii*  siècle,  prenait  la  chose  avec  plus  de  g: 
dans  quelques  épigrammes  il  a  traité  assez  dur( 
pau>Te  antiquité. 

Di»-je  quelque  chose  assez  belle? 
L';intiquité  tout  en  cervelle 
Prétend  l'avoir  dit  avant  moi. 
C'est  une  plaisante  donselle. 
Que  ne  venait-elle  après  moi? 
J'aurais  dit  la  chose  avant  elle. 

Et  ailleurs  : 

Je  n'ai  pas  fkit  une  épignunme, 
Que  l'antiquité  la  réclame. 


A.  C.  G. 
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Et  ne  dit  d'une  fière  voix  ; 
«  MoQ  ami.  cVstla  vieille  gamme; 
•  Po«r  ceUe4à,  tn  me  la  dois.  » 
Elle  a  menli,  la  bonne  femme  : 
Ce  n'est  pas  la  première  fois. 

AnU-BaiUet.  ch.  128. 

-h  Panai  les  épigramroes  qae  l'on  a  retenues  de  lui. 
e  citerons  enrore  la  suivante,  contre  les  ét^molo- 
rie»  . 

Aifana  vient  d'e^uita,  sans  doute; 
Mais  il  fimt  convenir  aussi 
Qa'en  venant  de  là  jusqu'ici 
n  a  Inen  changé  sur  la  route. 

-}-A.  C.  G.  FAuguste-Charles  Guicuard, 
tocat  à  Paris]. 

Manuel  des  gardes  champêtres  et  fores- 
ers,  contenant  les  lois  et  formules  rela- 
res aux  fonctions  de  ces  officiers.  Parût, 
trnery,  an  VII,  pet.  in-12.  —  Nouv.  édit. 
tris,  an  X,  in-12. 


.4.  CH.  [Antoine  Ciiansselle,  alors 
of.  au  coll.  Stanislas]. 
Le  Chrétien  sanctiGe  par  TOraison  domi- 
ale.  Ouvrage  inédit  du  P.  Grou,  de  la 
fnpagnie  de  Jésus  (trad.  du  français  en 
glais  par  le  P.  Laurenson)  et  de  l'anglais 
français  par  — .  Paris,  Gaume  frères, 
32,  1833,  1838,  in-32,3feuilL,avecune 
IV.  Liège,  Dessain,  1850,  in-32. 

Id  (ravnge  présente,  comme  on  doit  nécessairement 
attendre,    bien  des  imperfections  et  des  infidélités 
TieaiKDt  les  unes  du  traducteur  anglais,  les  autres 
tndvcirar  français. 

je  P.  Ant.-.Xlph.  Cadrés  a  publié,  en  1858,- une 
ko  da  Chrétien  utnctifU  far  l'ùraison  domini- 
t,  &ite  s«r  le  manuscrit  original  ;  elle  efface  entiére- 
it  la  tradaction. 
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A.  CH.  [Alexandre  Ciiodzko,  profes- 
ir  de  persan  au  Collège  de  France]. 
Le  Drogman  turc,  donnant  les  mots  et 
»  phrases  les  plus  nécessaires  pour  la 
aversation.  Vade-mecum  indispensable 
farmée  d'Orient.  Paris,  Benj.  Duprat, 
54,  in-12,  Â  feuill. 

tUgime  sanitaire.  Monnaies,  Dialogues.  Vocabulaire, 
régé  de  grammaire. 

-1- ACIURD  (Louis-Amédée-Eugène),  né 
Marseille  en  avril  1814. 
BeUe-Roee.  Paris,  Gabriel  Roux,  1847, 
vol.  in-8.  —  Autres  éditions.  Paris,  Li- 
-airie  nouvelle,  1856,  in-16, 17  feuill.  Ii4; 
;  Paris,  même  adresse,  1856,  in-16,  13 
uill.  I  [2;  1857,  in-12. 

RâBprimé  aussi  dans  l'an  des  journaux  illustrés  qui 
nisseot  4  Paris. 

0«  Boasadil  et  écnt  que  le  Belle-Rote  de  M.  Achard 
était  qae  la  reproduction  de  l'ancien  roman  intitulé  : 
5sUcl  parvenu,  ou  Mémoire*  de  M.  de  Yerval,  dit 
tUe-Rou,  par  M"*.  Dresde,  George  Conrad  Wal- 
T,  1781.  i786.  é  part,  en  2  vol.  in-i2  de  viij-206 
258  pag.,  roman  attribué  à  Marivaux.  C'est  une 
ave  erreur.  Incontestablement  M.  Acbard  a  connu  le 


roman  de  Marivaux;  il  s'en  est  inspiré,  et  la  preuve, 
c'est  que  les  noms  des  personnages  sont  les  mêmes  dans 
les  deux  romans  ;  seulement ,  dans  le  sien ,  M.  Achard 
les  a  transportés  des  uns  aux  autres.  Plusieurs  situa- 
tions des  premiers  chapitres  ont  été  mises  à  profit  par 
M.  Achard,  qui  les  a  présentées  plus  délicatement  et  en 
meilleur  style.  En  voici  on  exemple.  Une  grande  dame, 
maltresse  de  Belle-Rose ,  lui  fait  adopter  un  nom  plus 
aristocratique  que  celui  qu'il  porte. 


t 


Le  Soldat  parvenu, 
I.  147. 

«  Votre  nom  propre  ne 
«  meplait  point;  il  a  l'air 
«  trop  étranger.  —  Il  est 
«  bien  aisé,  répondis-je, 
«  de  remédier  'à  cela.  J'ai 
«  ouï  dire  à  mon  père  que 
«  Grinedal,  en  flamand,  si- 
«  gnifie  Vallon  verd.  Ne 
«  pourrais  -  je  m'appeler 
«  Vallon- Verd ,  en  fk^ci- 
«  saut  ainsi  mon  nom  ? 
«  Madame  de  Crémy  rêva 
«  un  moment.  Vous  vous 
«  appellerez  Yerval,  dil- 
ff  elle; oui,  ce  nom  meplait. 
<  — Je  m'appellerai  comme 
«  il  vous  plaira,  madame, 
«  repris-je.  • 


Belle-Roee, 
édit.  de  1857,  p.  88. 

Si  mieux  vous  aimez, 
madame,  appelez-moi  Jac- 
ques, répondit  le  soldat. 

—  Ceci  est  au  moins 
catholique  ;  mais  ce  n'est 
pas  tout,  j'imagine...  Jac- 
ques quoi? 

—  Jacques  Grinedal. 

—  Oh  !  voilà  qui  sent  la 
Flandre  d'une  lieue  !  Ce 
nom-là  ne  peut-il  pas  se 
traduire  en  français? 

—  Très-aisément.  Gri- 
nedal sigiiifle  tout  juste 
Vallon  vert  ou  Verte  val- 
lée. Vous  verrez  que  mes 
aïeux  sont  nés  au  beau  mi- 
lieu d'une  prairie,  entre 
deux  collines. 

—  Alors,  monsieur  Gri- 
nedal, vous  me  permettrez 
bien  de  vous  nommer  M.  de 
Ver\al  f 

—  Eh  !  madame,  est-il 
dans  ma  destinée  de  chan- 
ger de  nom  à  tout  propos? 

—  J'ignore  si  la  chose 
est  dans  votre  destinée , 
mais  elle  est  dans  mon 
désir. 

—  J'y  souscris... 


C'est  ainsi  que  M.  Achard  a  utilisé  quelques  situa- 
tions des  deux  premiers  chapitres;  mais,  après  ce  dé- 
bot,  son  roman  ne  ressemble  en  rien  à  celui  de  Mari- 
vaux. Les  événements  sont  aussi  différents  que  l'est  le 
style  (1). 


(1)  Cet  article  renferme  bien  des  erreurs  qu'il  con- 
vient de  rectifier.  D'abord,  il  parait  assez  étrange  que 
ce  titre  de  Soldai  parvenu  ait  pu  donner  le  change  à 
Quérard  et  lui  faire  attribuer  à  l'auteur  du  Paysan 
parvenu  un  livre  qni  est  si  peu  dans  la  manière  d« 
Marivaux.  Cette  méprise  est  d'autant  plus  singulière  que 
le  savant  bibliographe  semble  donner  comme  date  de  la 
première  édition  l'année  1781,  ce  qui  met  juste  dix- 
huit  ans  d'intervalle  entre  cette  date  et  l'époque  de  la 
mort  de  Marivaux,  arrivée  dés  1763.  Mais  ne  faisons 
pas  ici  une  querelle  d'Allemand  :  voici,  en  effet,  le 
vrai  titre  et  la  vraie  date  de  l'édition  originale  :  Le 
Soldat  parvenu,  ou  Mémoires  et  Aventures  de  M.  de 
Yerval,  dit  Belle-Rose,  par  M.  de  M'*',  enrichi  de  fi- 
gures en  taille-douce.  Dresde,  C.  Walther,  1753. 
L'auteur  de  ce  livre  est  Eléazar  Manvillon  {aliàs  de 
Mauvillon).  traducteur,  historien  et  grammairien,  sar 
lequel  on  trouve  une  notice  bien  faite  dans  la  Biogr. 
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ACHERl,  anayr.  [le  P.  Charles  Cahier, 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  archéologue 
distingué,  fils  du  célèbre  orfèvre  du  roi 
Louis  XVllI]. 

Sous  cette  anagramme,  le  P.  Cahier  a 
fourni  aux  t.  XVII  à  XIX  des  «  Annales  de 
philosophie  chrétienne,  »  publiées  par  M.  A. 
Bon2tty,  une  série  de  bons  articles  d'ar- 
chéologie, dont  voici  la  nomenclature  : 
jo  Réfutation  des  assertions  de  M.  Letronne 
sur  la  cosmographie  des  Pères  [t.   XVII, 

&260]  ;  —  2»  Réfutation  de  l'assertion  de 
.  Libri,  que  le  Christianisme  a  nui  au  dé- 
veloppement des  connaissances  humaines 
[j6.,  p.  347];  —  3o  Notice  sur  les  Biblio- 
thèques des  églises  et  des  monastères  au 
moyen  âge  [iô.,  p.  399]  ;  —  4**  Suite  de  la 
précédente  notice  [t.  XVIII,  p.  147]  ;  —- 
5«  Sur  la  science  des  femmes  au  moyen 
âge  [ift.,  p.  215];  —  6^  Sur  l'édition  de 
Hugues  Métel  [f6.,  p.  240  et  400];  — 
7"  Des  Ecoles  du  moyen  âge  [ift.,  p.  355]; 
—  8"  De  la  Calligraphie  du  moyen  âge  [ift., 
p.  434]  ;  9**  Sur  les  miniatures  du  moyen 
âge,  les  différentes  écoles,  les  différents 
peintres  [t.  XIX,  p.  47  et  114]  ;  —  lOo  Du 
luxe  bibliographique  du  moyen  âge  [ift., 
p.  201  et  306J. 

Sous  son  véritable  nom,  cet  ecclésiasti- 
que n'a  imprimé  dans  ces  trois  volumes 
que  Vidée  des  haMques  chrétiennes  [t.  XIX, 
p.  344  et  421]. 

-t-  Quoique  fort  remarquables,  ces  articles  n'ont  pas 
autant  contribué  à  la  réputation  du  P.  Cahier  que  les  quatre 
savantes  et  magnifiques  publications  suivantes,  faites  avec 
le  P.  Martin  : 

i<*  Vitraux  peints  de  Saint-Etienne  de  Bourges, 
ropherches  détachées  d'une  monographie  de  cette  cathé- 
drale. Verrières  du  xiii«  siècle.  Paris,  1841-44,  in-fol. 
sur  pr.  aigle  de  320  pag.,  avec  33  grav.  coloriées; 

So  Traité  complet  de  la  monograjthie  des  vieux 
vitraux  peints  de  la  catMdrale  de  Bourges  au 
.Y///e  siècle.  Paris,  1844,  gr.  in-fol.,  fig.  en  coul.; 

30  Mélanges  d'archéologie,  d'histoire  et  de  litté- 
rature, rédigés  ou  recueillis  par  les  auteurs  de  la  Mo- 
nographie de  la  cathédrale  de  Bourges.  Paris,  1848-56. 
4  vol.  gr.  in-4,  avec  153  pi.  noires  et  col.; 

40  Suite  aux  «  Mélanges  d'archéologie  »,  rédigés 
ou  recueillis  par  les  auteurs  des  Vitraux  de  Bourges  ; 
publiés  par  le  sunivant  (le  P.  Cahier).  Cet  ouvrage, 
actuellement  en  cours  de  publication  (1864),  doit  se 
composer  de  50  livr.  contenant  chacune  5  pi.  gr.  in-4 
Jésus,  imprimées  en  bistre,  et  formera,  une  fois  la  pu- 
blication terminée,  â  vol.  de  125  pi.  chacun.  La  pre- 
mière série,  publiée,  renferme  les  carrelages  et  tissus. 

ACH.  G.  [Achille  Genty]. 


unir,  de  Michaud,  nonv.  édition.  Paris,  Desplaces, 
t.  XXM1,  p.  362,  où  Weiss  lui  attribue  expressément 
notre  roman.  Voy.  encore,  snr  les  réimpressions  et  tra- 
ductions de  ce  livre,  une  notice  de  Paul  Lacroix,  insérée 
dans  le  Bull,  du  Diblioph.,  15*  série,  p.  llOi. 
(G.  M.) 
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Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

ACHILLE,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  parts  de  pièces  imprimées  de  trois  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  Dartois,  Gastaldi 
et  Grégoire.  Voy.  les  t.  XI  et  suiv.  de  notre 
a  France  littér.  (1).  » 

-f-  A.  CH.-L.  [Armand  Challemel-La- 
couR,  alors  proscrit]  a  publié  dans  «  le  Pré- 
curseur »  d  Anvers,  en  janvier  1855,  deux 
feuilletons  intitulés  :  les  Romans  du  temps 
jadis, 

ACKERLIO  (le  docteur)  [J. -Nie. -Marie 
de  Guerle]. 

Eloge  des  perruques,  enrichi  de  notes 
plus  amples  que  le  texte.  Paris,  Maradan. 
an  VU  (1799),  in-12. 

ACOSTA  (Jérôme)  [Richard  Simon,  de 
Dieppe,  très  nabile  controversiste]. 

Histoire  de  Forigine  et  du  progrès  des 
revenus  ecclésiastiques.  Bdle,Richter,il(ï^y 
2  vol.  in-12. 

La  première  édition ,  publiée  sons  la  rubrique  de 
Francfort,  en  1684,  n'avait  qu'un  volume. 

+  A.  C.  S.  DU  S.  DE  F.  [A.  Cuviluer, 

secrétaire  du  sceau ^e  Franco]. 

Histoire  complète  des  voyages  et  décou- 
vertes en  Afrique,  depuis  les  siècles  les 
plus  reculés  jusqu*à  nos  jours,  par  le  doc- 
teur Levden  et  M.  Hugh  Murray  ;  traduite 
de  Tanglais  et  augmentée  de  toutes  les  dé- 
couvertes faites  jusqu'à  ce  jour  par  — . 
Paris,  1821, 4  vol.  in-8,avecun  Atlas  in-4. 

La  première  édition  de  rou>Tage  de  Levden  est  de 
1790;  une  autre  plus  complète,  1817,  2  vol.  in-8. 

H- A.  C— T.  [André  CocHUT,  économiste] 
a  signé  de  ces  initiales  un  grand  nombre 
d'articles  d'économie  politique,  d'histoire 
et  de  statistique  fmprimés  dans  la  «  Revue 
des  Deux  Mondes,  »  dont  il  a  été  pendant 
plusieurs  années  (à  partir  de  1839)  un  des 
plus  Gdèles  rédacteurs. 

De  1839  à  1855  nous  avons  rele%é  dans  la  Revue 
en  question  trente-neuf  articles  rédigés  par  M.  Cochut. 

4- ACTIONNAIRE  (Un)  [le  comte  de  Bk- 
REK,  colonel  espagnol]. 

De  la  Banque  de  Belgique.  Bruxelles. 
fierMoM839,  in-J8. 

4-  ACTIONNAIRE  DU  PALAIS  DE  L'IN- 
DUSTRIE (Un)  [Paul  Roux]. 


(1)  Donner  à  chaque  auteur  .dramatique  que  nous  ci- 
terons U  liste  des  tiers  et  des  quarts  qu'il  a  eus  i  beau- 
coup de  vaudevilles  prendrait  trop  de  place  et  sans 
grande  utilité  ;  il  suffit  que  cette  liste  soit  imprimée 
quelque  part,  et  elle  l'est  on  le  sera  dans  les  tomes  XI 
et  suivants  de  notre  a  France  littéraire  ». 
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A.  D. 
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I.  Appréciation  du  Palais  de  Tlndustrie, 
par  — .  Paris,  1836,  in-4,  2  p. 

0.  Note  sur  la  situation  de  la  compagnie 
du  Palais  de  l'Industrie  et  sur  la  proposi- 
tion de  rachat  par  TEUt.  Paris,  1856,  in-4, 
8  p. 

4-  A.  D.  [Artus  Désiré]. 

LeDeffensoir  de  la  foy  cnrestienne,  avec 
le  Miroer  des  Francs  Taulpins,  autrement 
nommés  Luthériens,  par— .Parw.  J.  Ruelle, 
1367,  in-24. 

4- A.  D.  [A.  DiLLr,  prêtre]. 
Traité  de  Fâme  et  de  la  connaissance  des 
bétes,  par  — .  Amsterdam,  1691,  in-i2. 

CetoiTnge  avait  déjà  para  en  1670  sons  le  titre 
4e  f  TAne  des  bétes,  »  par  A.  D***.  Lyon,  Anxtton, 

4- A.  D.  [J-L.  Alléon-Dulac,  avocat]. 

Mélanges  d'histoire  naturelle.  Lyon,  Du- 
j/ffMi,  1 763,  2  vol.  pet.  in-8  avec  4  fig.  — 
Nouvelle  édition,  à  laquelle  on  a  joint  di- 
vers Mémoires  sur  le  môme  sujet,  tirés  des 
journaux  étrangers.  Lyon,  Duplain,  1765, 
6  vol.  pet.  in-8,  avec  12  fig. 

La  dernière  édition  {lorte  le  nom  de  l'anteor. 

+ A.  D.  pe  général  Aubert-Dubayet,  suc- 
cessivement ministre  et  ambassadeur]. 

Cri  d'un  citovon  contre  les  Juifs.  Paris, 
1788,  in-8. 

écrit  qoi  fut  sapprimé  par  arrêt  du  Parlement. 

+  A.  D.  [P.-Fr.  Albéric  Devillb,  d'An- 
^rs,  médecin  et  littérateur]. 

Bièvriana,  ou  Jeux  de  mots  de  M.  de 
Biévre.  (3*  édit.)  Paris,  Maradan,  an  Xi, 
in-18,  avec  le  portr.  do  M.  de  Bièvre. 

-h  A.  D.  [Alex.-Vinc.  Pixeux-Duval,  de 
FAcadémie  française]. 

i.  La  Tapisserie,  comédie-folie  en  un 
acte.  Paris,  Vente,  1808,  in-8. 

II.  Le  Retour  d'un  Croisé,  ou  le  Portrait 
mystérieux,  grand  méfodrame  en  un  petit 
acte,  avec  tout  son  spectacle,  etc.,  etc., 
etc.,  etc..  etc.,  etc.,  etc.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l'Impératrice,  le  2/ janvier  1810. 
Pari*.  Vente,  1810.—  Sec.  édit.  Ibid.,  1813, 
in-«,  32  p. 

4- A.  D.  [A.  Delpla]. 

Les  Avantages  attachés  à  la  clôture  des 
femmes,  et  des  Inconvénients  inséparables 
de  leur  liberté;  ouvrage  traduit  du  chinois 
en  russe  par  le  prince  Karikof,  et  du  russe 
en  français  par  — .  Paris.  Lanoë,  Cro- 
ehard,  1816,  in-lâ,  9  feuill. 

Ovnage  composé  en  français  par  A.  Delpla. 

+A.  D.  et  A....D....  [Abel  Dltresne,  fils 
du  naturaliste  de  ce  nom,  et  neveu  de 
Dufresne  de  Saint-Léon]. 


I.  Les  Douceurs  de  la  vie,  ou  les  petites 
félicités  qui  s'y  rencontrent  à  tout  mo- 
ment ;  pour  servir  de  consolations  aux  a  Mi- 
sères et  Tribulations  du  docteur  Beres- 
fort.  »  Paris,  Hesse,  1816,  in-12,  9  feuill. 

Réimpr.  en  4824  soos  le  dernier  titre,  avec  le  nom 
de  l'antenr  en  entier. 

II.  Le  Monde  et  la  retraite,  ou  Corres- 
pondance de  deux  jeunes  amies,  publiée 
par—-.  Paris,  Pélicter,  1817,  2  vol.  in-12. 
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A.  D.  [Alexandre  Dudrks  de  Campa- 
GNOLLES,  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  l'un 
des  otages  de  Louis  XVI]. 

Second  Coup  d'œil  sur  l'origine  des  trois 
branches  mérovingienne,  carlienne  et  ca- 
pétienne. Vire,  1817,  in-8, 16  p. 

La  première  partie  a  paru  deax  ans  pins  tard,  avec 
le  nom  de  l'auteur,  et  sous  le  titre  de  Coup  d'œil  sur 
l'unité  d'origiM...  Vire,  de  Vimjn'.  d'Adam,  1819, 
in-8,  72  p.  plus  un  tableau. 

H- A.  D.  [Antoine  Dupuis,  avocat  et  ar- 
tiste amateur]. 

I.  Mémoire  en  faveur  des  artistes  dont 
le  jury  des  arts  n'a  pas  admis  les  ouvrages 
présentés  au  salon  d'exposition  en  1817. 
Paris,  Delatlnay,  1817,  in-8, 16  p. 

U.  Réflexions  sur  les  paysages  exposés 
au  salon  de  1817.  Revues  1  à  3.  Paris, 
1817,  3  broch.  in-8,  chacune  de  16  p. 

III.  M.  Rococo,  ou  le  nouveau  Salon 
d'exposition.  Paris,  Delaunay,  1817,  in-8, 
16  p. 

Voy.  aussi  Amateur  {Un).  1817. 

H-A.  D.  [Adolphe  Demarbaix,  de  Mons, 
avocat]. 

Vues  de  Mons  et  des  environs,  dess.  et 
lithogr.  par  Lheureux,  avec  des  Notices 
historiques  par  — .  Mons,  1826,  in4. 

Tirées  à  50  exempt. 

•+■  A.  D.  [Amaury  Duvai,]. 

Articles  insérés  dans  la  Décade  philotopliique , 
1794-1807.  54  vol.  iu-S. 


.  A.  D.  [Achille  Deville]. 
Une  Pensée  de  bal.  —  Revue  de  Rouen, 
t.  m  (1834). 

H- A.  D.  (M)  [Jcan-Barthélemy  Arles  Du- 
four]. 

Un  mot  sur  les  fabriques  étrangères  de 
soieries.  Lyon,  1834,  in-8. 

Cet  industriel  distingué  a  fait  longtemps  partie  du 
Conseil  municipal  et  de  la  Chambrede  Commerce  de  Lyon, 
ainsi  que  du  conseil  général  du  département  du  Rhône. 
S'étant  ensuite  établi  à  Paris,  il  a  été  membre  du  jur> 
des  diverses  expositions  qui  se  sont  succédé  depuis 
1849. 


-r  A.  D.  [A.  Dupont]. 

Guide  deTinstructeur  pour  l'école  du 
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A.  D*** 
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soldat,  enseignée  en  30  jours.  Paris,  Lene- 
veu  et  Riau,  1834,  in- 18. 

-4-  A.  D.  [A.  Dervieu,  fabricant  de  soie- 
ries], 

I.  Un  mot  sur  les  fabriques  étrangères 
de  soierie,  à  propos  de  l'expîosition  de  leurs 
produits  faite  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Lyon.  Lyon,  1835,  in-8,  9  feuill.  3/4, 
avec  2  tableaux. 

A  l'orcasiOD  de  la  Notice  de  l'expotition  de*  pro- 
duit» de*  fabriques  étrangères ,  taite  par  la  Chambre 
du  commerce  de  Lyon.  1834.  Lyon,  de  Vimpr.  de 
Barret,  1834,  in-8,  28  p. 

II.  Des  Causes  locales  qui  nuisent  à  la 
fabrique  lyonnaise,  et  des  moyens  de  les 
faire  cesser.  Lyon^  1846,  in-8,  40  p. 

Le  titre  de  cette  dernière  brochure  ne  donne  que  les 
initiales  de  l'auteur,  mais  elle  est  si^ée  à  la  fin. 

-<-  A.  D.  [Augustin  Duprë]. 

La  Vie  de  M.  Ragot,  orestre,  curé  au 
Mans,  décédé  en  odeur  ae  sainteté.  Nou- 
velle édition,  précédée  d'une  notice  biogra- 
phique, par — .  Paris,  Julien,  Lanier  et  C*, 
1833,  in-12. 

-H  A.  D.  (l'abbé)  Q'abbé  Auguste  Durand, 
curé  archiprôtre  de  la  paroisse  de  S.-Na- 
zaire  de  Beziers,  membre  de  plusieurs  So- 
ciétés archéologiques]. 

I.  Histoire  de  la  ville  de  Clermont- 
THérault  et  de  ses  environs,  avec  vue  et 
plans  lithographies.  Montpellier ^  1838,  in-8, 
li)  feuill.  3/4,  plus  â  plans  et  une  lith. 

n.  Biographie  Clermontoise,  histoire  des 
hommes  remarquables  de  la  ville  de  Cler- 
mont-V Hérault,  sous  le  rapport  des  talents, 
des  services  ou  des  vertus.  Montpellier, 
^éfjuin,  1859,  in-lS,  viii-168  p. 

llf .  Annales  de  la  ville  de  JBéziers  et  de 
ses  environs,  depuis  les  premiers  temps 
jusqu'à  nos  jours.  Béziers,  Graniéy  1863, 
in-12,  xiv-90  p. 
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A.  D.  fA.  Dupont,  alors  capitaine-ins- 
tructeur à  Saumur]. 

I.  Album  des  évolutions  de  ligne  pour 
une  brigade,  avec  les  planches  dans  le 
texte.  Paris.  Leneveu,  1814,  1853,  in-32 
avec  des  planches. 

IL  Avec  M.  Armand  Legros  :  Guide  de 
l'instructeur  pour  l'école  du  soldat ,  en- 
seignée en  trente  jours.  Paris,  Leneveu^ 
1844,  in-18  de  2  feuill.  2/3,  plus  un  tableau 
et  des  planches. 

Il  existe  un  troisième  petit  ouvrage  de  M.  Dupont, 
mais  entièrement  anonjmc.  intitulé  :  Guide  de  Vins- 
tructeur  pour  la  méthode  d'application  de  l'école  du 
cavalier  et  du  peloton,  à  pied  et  à  cheval,  d'après  la 
progression  suivie  à  l'École  de  cavalerie  de  Saumur. 
Avec  40  fig.  dans  le  texte.  Paris,  1850.  iD-32,  S24p. 
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-f-A.  D.  [A.  Delcourt,  auteur  de  divers 
ouvrages]. 

J.  S.  Brun ,  sculpteur-statuaire,  andien 
pensionnaire  de  Rome.  Saint-Denis,  l'Arc 
de  triomphe  de  l'Étoile,  le  Palais  de  Jus- 
tice de  Rouen.  Notice  historique.  Evreux^ 
1847,  in-8,  3  feuill.  7/8. 

Il  existe  nne  deuxième  édition,  de  la  même  année, 
qui  porte  le  nom  de  l'auteur.  Évreux,  Canu,  et  Paris, 
Hachette,  in-8  de  5  feuilles  i/2. 

H- A.  D.  [Alfred-Firmin  Didot],  traduc- 
teur français  d'une  Vie  de  César,  par  Nicolas 
de  Damas,  suivie  d'Observations  sur  tous 
les  fragments  du  môme  auteur.  Impr.  avec 
l'original  grec,  nouvelle  édit.  publiée  par 
M.  Piccolos  [Paris.  F.  Didot.  1850,  in-8). 

H- A.  D.  [Adolphe  DutilleuxJ. 

I.  Cathédrale  a  Amiens.  Description  delà 
chapelle  de  Sainte  -Theudosie.  Amiens  , 
1853,  in-8. 

IL  Opuscules  de—  (en  prose  et  en  vers). 
Amiens.  1855,  in-12,  6  feuill. 

-H  A.  D.  [Alfred  Dëlvau,  auteur  de  divers 
ouvrages,  mort  en  1^71. 

Privât  d'Anglemont  (Biographie).  Avec 
portrait  sur  bois.  —  Imprime  dans  «  le 
Rabelais,  »  numéro  du  8  juin  1857. 

-f-A.  D.  et  A***  D***  [A.  Détaille],  au- 
teur d'articles  nécrologiques  irap.  dans  le 
((  Bulletin  du  bouquiniste,  »  publie  par  Aug. 
Aubry,  à  partir  du  tome  V  (1859). 

-f-A.  D.  [Charle^Auguste Desoer,  avo- 
cat et  rédacteur  du  Journal  de  Liéye^, 

L  Chronique  de  quinzaine,  1861  et  1862. 
Chaque  article,  tire  à  part,  forme  une  de- 
mi-feuille de  8  pages. 

Lo  Chronique  du  17  avril  4861  signale  on  plagiat 
de  M.  Lechanteur  de  Ponteaumont.  qui,  à  un  concours 
littéraire  de  la  Société  d'Emulation  de  Liège,  envoya, 
ccmme  étant  *de  sa  composition,  une  nouvelle  traduite 
de  W.  Irving. 

n.  William  Shakespeare,  par  Victor 
Hugo  (Analvse  critique).  Liège,  Desoer. 
1864,  in-8,  S  p. 

-\-  A.  D.  [A.  Doussot]  ,  ancien  élève  de 
l'Ecole  polvtechnique. 

Lettre  d^un  homme  du  monde  à  M.  Re- 
nan. Paris,  Douniol.  1864,  in-8,  29  p. 

-h  A— D.  [Artaud!. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle, et  dans  la  Nouvelle  Biographie  gêné- 
raie  publiée  par  MM.  Didot. 

-H AD***  [M.  P.  AdomouI. 

Lettre  à  M.  le  marquis  de  Migieu  sur  une 
découverte  faite  à  Lyon,  le  4  février  1766, 
d'un  monument  antique  enseveli  sous  les 
eaux  de  la  Saône  ;  —  seconde  lettre,  du  25 
mars  1766.  Lyon,  A.  Delaroche^  s.  d.,  in-8. 
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H- A.  D***  [Adrien  Destailleur]. 

Observations  morales,  critiques  et  poli- 
tiques, par—.  Paris,  Egron,  i8î24,  in-8  de 
161  p. 

Réimprimé  en  1830  avec  le  nom  de  rtutenr. 

H- A.  D***  [Desprez], 

Goenre  aux  Juifs!  ou  la  vérité  sur 
MM.  de  Rothschild,  par  —,  avocat,  ancien 
directeur  de  la  «  Bibliothèque  ecclésias- 
tique ».    Paris,  Martinon,   1846,  in- 18. 

-hA.  D'A.  [Alfred  d'Almbert,  ancien  se- 
crétaire intime  du  prince  Louis-Napoléon, 
en  18401. 

Juin  1848.  Histoire  de  Napoléon-Louis 
Bonaparte.  Paris,  1848,  in-18,  6i  p. 

+  ADAM  FILS  D'ADAM  [de  Saint-Sym- 

raORIEN']. 

Tableau  critique  des  mœurs  anglaises , 
traduction  de  la  feuille  périodique  intitulée  : 
ïeMonde^  par — .  La  Haye  et  Paris,  Dufour, 
1761,  in-li. 

Le  Monde  {the  World)  était  one  feuille  périodique  qui 
pmt  à  Londres  soos  le  nom  supposé  d'Adam  Fitz-Adam, 
de^is  janrieT  4753  jusqu'en  décembre  1756;  la  cx>l- 
brtioo  originale  forme  210  numéros  in-fol.  Les  prin- 
dpnx  (ollaboratenrs  étaient  lord  Ghesterfield,  l'arche- 
Tèqie  Hering.  Edouard  Moore,  John  Duncombe,  R.  0. 
Cambridge.  W.  Whitehead,  etc.  Voir  Drake,  Essaya 
OH  tlu  Rambler,  p.  253.  Le  World  a  été  plusieurs 
fî>t$  réimprimé  dans  le  format  in-12;  1755,  6  vol.; 
17S3,  4  vol.;  1772,  4  vol.;  1782,  4  vol.;  1789, 
ivoi. 

ADAM  (Maître)  [Adam  Billact,  me- 
nuisier de  Nevers  ,  poëte  français  du 
XVII*  siècle]. 

L  Les  Chevilles.  Part*.  Toussainct  Qui- 

net.  1644,  in-4. 

-4- On  doit  trouver  en  tête  de  cette  édition  le  portrait 
4<  H*  Adam,  qoi  manqne  souvent.  Vendu  en  maroq. 
r.  60  fr.  Leber.  ;  24  fr.  Girand;  115  fr.  Yemenii. 

—  Les  mômes.  Seconde  édition ,  aug- 
mentée par  Tauteur.  Rouen,  Jacques  Cail- 
Imié  et  Jean  Viret,  1654,  pet.  in-8,  12  à 
18  fr. 

4-  Vendo  2G  fr.  Girand. 

-hGeorg).  an  nom  Billaut,  cite  une  autre  édition  de 
Piris.  1649.  in-4,  ainsi  que  des  Œuvres  poétiques, 
Hru,  1644,  in-4,  qui  doivent  n'être  antre  chose  que 
la  ourles,  de  cette  même  année,  et  sont  nn  nou- 
vn  &n,  puisque  le  YilUbrequin  ne  parut  qne  beau- 
oop  plu  tard. 

4-  II.  Le  Yillebrequin,  contenant  toutes 
sortes  de  poésies  gallantes,  tant  en  sonnets, 
épstres,  épigrammes,  élégies,  madrigaux, 
que  stances  et  autres  pièces,  autant  cu- 
rieuses que  divertissantes,  sur  toutes  sortes 
de  sujets.  Dédié  à  Monseigneur  le  Prince. 
Pwis,  Guillaume  de  Luyne,  1663,  in-i2de 
23  ff.  prél.,  528  pag.,  et  3  fT.  pour  la  table, 
i  23  bgnes  par  page. 

T.   I. 
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•+■  Édition  très-rechercbée  des  bibliophiles.  Vendue 
14  fr.  50  c.  Gaillard  ;  100  fr.  relié  par  Derome ,  Saint- 
Mauris,  en  1849;  39  fr.  mar.  r.  Labédoyëre,  revendu 
3  liv.  3  sh.  Libri,  en  1859,  et  rel.  par  Derome  55  f^. 
Giraud  ;  50  fr.  v.  f.  Salmon;  49  fir.  mar.  Solar;  61  fr. 
mar.  bl.  de  H.  en  1862;  56  fr.  mar.  Desq;  80  fr. 
broché  La  Bédoyère  en  1862. 

-+-  Il  a  été  fait  de  ce  livre  une  réimpression  sous  la 
même  date,  mais  en  plus  petits  caractères,  et  qui  n'a 
que  295  pages  chiffrées  (à  34  lignes  par  page)  et  5 
pages  pour  la  table.  Elle  est  aussi  complète  que  l'édi- 
tion en  gros  caractères,  sauf  le  privilège  qui  n'a  pas 
été  réimprimé.  Ce  privil^e  est  du  17  février  1663,  et 
l'achevé  d'imprimer  du  4  août  de  la  même  année.  Il  ne 
peut  donc  pas  exister  d'exemplaires  sous  la  date  de 
1662  comme  on  l'a  dit  quelquefois. 

-i-Georgj  donne  à  ces  deux  éditions  les  dates  de  1663 
et  1664. 

H-  Quelques  personnes  ont  prétendu  qu'il  existait  un 
3«  recueil  de  poésies  de  cet  auteur  intitulé  le  Rabot  ;  mais 
ju$4]u'à  présent  on  n'en  connaît  aucune  édition. 


IlL  Stances  de  maistre  Adam,  au  parc 
do  Nevers,  pour  le  départ  de  la  sérén. 
reine  de  Pologne.  Paris,  Toussainct  Quinet, 
1015,  in.4. 

H-  Cette  pièce,  qui  a  dû  être  ajoutée  à  une  partie  des 
exemplaires  de  l'édition  in-4  des  Chevilles  du  menuisier- 
po^te,  se  trouve  rarement  à  part,  mais  elle  a  été  insérée 
dans  le  recueil  intitulé  le  Yillebrequin. 

-H IV.  Œuvres  de  maître  Adam  Billaut... 
Edition  soigneusement  revue  d'après  celle 
originale  de  1641,  augmentée  de  quelques 
notes  et  précédée  d'une  Ndlice  historique 
sur  cet  homme  extraordinaire,  par  N.-S. 
Pissot.  Paris,  Hubert  et  C%  1806,  in-12. 

-h  II  semblerait  que  ce  volume  a  d'abord  paru  l'année 
précédente  sous  le  titre  de  Poésies  de  maître  Adam. 

■+-  Cette  édition  est  faussement  intitulée  Œuvres,  puis- 
qu'elle ne  contient  qne  «  les  Chevilles  »;  encore  man- 
qne-t-il  à  ce  recueil  sept  pièces,  dont  une  fort  libre,  qui 
a  pour  titre  :  Caron  aux  Dames.  Le  faux-titre  port» 
«  Chevilles  et  autres  Poésies  de  Maître  Adam  •,  ce  qui 
a  sans  doute  induit  l'auteur  du  «  Manuel  du  libraire  » 
(3'  édit.,  1. 1,  p.  12)  à  penser  que  le  volume  se  com- 
posait d'un  choix  de  poésies  de  Maître  Adam,  quoiqu'il 
n'en  soit  rien. 

-4- On  lit  dans  nn  Avis  des  éditeurs  (p.  ix)  «  qu'en  pu- 
«  bliant  les  œu^Tes  de  ce  poëte  ils  se  sont  appliqués  à 
«  lui  substituer  l'orthographe  du  jour,  mais  qu'on  s'est 
«  surtout  donné  de  garde  de  rien  changer  à  son  style.  » 
Cette  malheureuse  conception,  exprimée  en  termes  plus 
qu'incorrects,  achève  de  donner  la  mesure  du  mérite  des 
^iteurs. 


—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Poésies 
de  Maître  Adam  Billaut....  précédées  d'une 
Notice  biographique  et  littéraire,  par 
M.  Ferdinand  Denis,  et  accompagnées  de 
notes,  par  M.  Ferdinand  Wagnien.  avocat. 
Nevers,  de  l'imp,  de  Pinet,  1842,  in-8  de 
40  feuill.  1/2,  orné  de  10  lithogr., 

H-  Edition  complète.  La  Notice  de  M.  Ferd.  Denis  avait 
déjà  été  imprimée  dans  la  <  Revue  de  Paris  » ,  t.  XXXII 
(1832), 

-+-  Sur  Adam  Billaut,  voy.  de  Féletz,  «  Mélanges  de  phi- 
losophie, d'histoire  et  de  littérature.  »  Paris,  1828-30. 
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6  vol.  in-8,  t.  II,  p.  12.  —  Voy.  encore,  sur  A.  Bil- 
laat,  Viollet  Le  Dac.  Biblioth.  poét.,  1843,  p.  513.  et 
le  «  Recueil  Crépet  »,  t.  II,  p.  527.  (G.  M.) 

-t-  Ce  meDuisier-poëte  a  été  le  sujet  de  deux  pièces  de 
théâtre  :  1<>  MaUre  Adam,  menuitier  de  Nevert, 
vaudeville,  par  MM.  Leprévost  (d'Iray)  et  Philippon  (de 
la  Madeleine),  reprég.  sur  le  théâtre  du  Vaudeville  en 
1799,  et  impr.  dans  la  même  année;  2»  lu  CtievUlet 
de  Mattre  Adam,  ou  les  Poètes  artisans,  coméd.  en  un 
acte  mêlée  de  vaudevilles,  par  MM.  Francis  et  Moreau, 
représ,  sur  le  théâtre  de  la  Montansier,  le  samedi  7  ni- 
vôse an  XIV  (26  décembre  1805).  Cette  dernière  pièce 
a  eu  une  troisième  édition  en  1825  {Parit,  madame 
Huet;  Barba),  in-8. 

4- ADAM  (ronde)  [C.-A.  Wetterberg, 
médecin  du  régiment  de  Jemtlandl. 
L* Argent  et  le  Travail,  tableau  de  genre. 

Par—.  Traduit  du  suédois  par  M*^  R.  Du 
ujet.  Paris,  1856,  in-16. 

H-  A.  D'AM.  [Adrien  d'AmbovseI.  HoIo- 
ferne,  tragédie  sacrée  extraite  de  iTiisloire 
de  Judith,  par  -— .  Paris,  Abel  lAngelier, 
1580,  petit  in-lâ. 

Cette  pièce  est  devenue  introu\'able  ;  M.  de  So- 
leinne  n'a>-ait  pu  se  la  procurer  pour  la  placer  dans 
son  immense  collection  dramatique  ;  elle  figure  sur  la 
liste  de  ses  desiderata  (tome  I,  p.  184  de  son  cata* 
logue).  Elle  manquait  également  dans  la  vaste  collec- 
tion dramatique  du  duc  de  la  Vallière,  et  les  historiens 
du  Théâtre-Français  ne  l'ont  connue  que  d'après  la 
mention  consignée  dans  la  BiAliotMque  française 
de  la  Croix  du  Maine.  En  1819,  un  bibliophile  zélé, 
M.  de  Pixerécourt,  paya  120  francs  un  exemplaire 
qui  se  montra  à  la  vente  après  décès  du  fond  d'un 
vieux  libraire,  Regnault-Bretel  ;  il  le  céda  â  la  biblio- 
thèque impériale  sur  les  pressantes  instances  de  l'actif 
conservateur  de  cet  immense  établissement,  M.  Van 
Praet,  et  il  en  garda  une  copie  manuscrite.  La  société 
des  bibliophiles  français  avait  eu  le  projet  de  réim- 
primer la  tragédie  d'Holopheme  avec  des  gravures  sur 
bois  représentant  l'histoire  de  Judith  telle  qu'elle  se 
trouve  dans  les  Heures  gothiques  de  Simon  Vostre  et 
d'Antoine  Verard  ;  mais  la  mort  de  l'habile  calligraphe 
Jouy,  qui  s'était  chargé  de  ce  travail,  empêcha  qu'on 
ne  donnât  suite  à  cette  idée.  (Note  du  catalogue  Pixeré- 
court,  1839,  n»  992.) 


ADAAfS  (Francis),  aut.  supp.  [Etienne 
Gabet,  chef  de  la  secte  des  communistes 
en  France]. 

Voyage  et  Aventures  de  lord  William 
Carisâail  en  Icarie,  trad.  de  Tangl.  de  — , 
par  M.  Th.  Dufruit.  [Ouvraçe  composé  en 
français  par  M.  Cabet].  Paris,  Hipp.  Sou- 
verain, 1810,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  sous  ce  titre  :  Voyage  en  Icarie,  roman 
philosophique  et  social,  par  M.  Cabet,  2«  édit.  Paris, 
J.  Mallet  et  C«.  1842,  in-18. 

-f-  A.  D'ANDILLY  (Robert  Arîvauld  d*An- 
dilly]. 

S.  Éucher,  du  Mépris  du  monde,  de  la 
traduction  d'  — .  Paris,  P.  Le  Petit,  1672, 
iM-12. 

4- ADANSON  (M"«  Aglaé),  nom  paternel 
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d'une  dame  distinguée,  mariée  longtem()s 
à  M.  Doumet,  puis  enfin  séparée.  Elle  était 
la  mère  de  M.  Doumet.  omcier  supérieur 
d'état-major,  aide  de  camp  du  général  de 
Feuchères,  depuis  maire  de  Cette  (Hérault), 
et  député  au  Ck)rps  législatif.  M"*  Doumet 
a  publié  tous  ses  ouvrages  sous  son  nom 
de  fille.  Voy.  notre  France  littéraire  et  la 
Littérature  française  contemporaine,  à  l'ar- 
ticle Adanson. 

+  A.  D.  B.  (Ant.  DU  Brueil).  Les  Muses 
gaillardes,  recueillies  des  plus  beaux  es- 
prits du  temps,  par  — .  Paris,  Du  Breuil, 
sans  date,  in-12. 

Volume  fort  rare  aujourd'hui,  surtout  en  bon  état.  D 
en  existe  une  seconde  édition,  «  reveue .  corrigée  et 
beaucoup  augmentée,  »  1609,  in-12.  De  beaux  exem- 
plaires reliés  en  maroquin  se  sont  payés  135  et  iOO  (r. 
vente  H.  de  Ch.,  en  1865;  315  fr.  vente  Aavillain; 
180  fr.  vente  J.-Ch.  Brunet. 

-h  A.  D.  B.  [Des  Bobdeuers],  capitaine 
de  chasseurs. 

Morale  militaire.  Gand,  Vander  Haeghe, 
1849,  gr.  in-18  de  183  pag. 

Réimpr.  avec  le  nom  de  l'auteur.  Bruxelles,  1856. 

-h  A.  D.  B.  [Auguste  de  Bove,  docteur  en 
droit  et  candidat-notaire  à  Boussu]. 

Essai  philosophique  sur  les  prmcipaux 
systèmes  politiques.  Mons,  Chevalier-As- 
mon,  1853,  in-32,  xiv-271  pag. 


A.  D.  B.  M.,  lieutenant  de  grenadiers 
de  la  garde  impériale  [A.-D.-B.  Monier]. 
Une  Année  cie  la  vie  de  l'empereur  Na- 
poléon, ou  Précis  historique  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  depuis  le  1"  avril  1814  jusqu'au 
20  mars  1815.  Paris,  A.  Eumery,  1815, 
in-8  de  204  p.  —  Deuxième  ^ition,  revue 
et  corr.  Paris,  A.  Eymery,  1815,  in-8, 
204  p. 

Sur  le  titre  de  la  seconde  édition,  le  nom  de  l'antoir 
est  ainsi  écrit  :  A.  D.  B.  M***. 


A.  D.  c.  A.  F.  [L'abbé  de  Cassagne, 
académicien  françoisj. 

I.  Histoire  de  la  guerre  des  Romains  con- 
tre Jugurtha,  et  histoire  de  la  conjuration 
de  Gatilina,  ouvrages  de  Salhiste,  avec  une 
préface  ou  discours  sur  l'art  historique,  et 
jugement  sur  les  ouvrages  de  Sallust«,  tra- 
duction nouvelle,  par  — .  Paris,  Billaine, 
1675,  in-12. 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  plusieurs  fois,  no- 
tamment par  les  frères  Barbou,  en  1726  ;  ils  renou- 
velèrent le  (h)ntispice  en  1759  et  en  1764.  Voir  la 
Notice  de  M.  Barbier  sur  les  meilleures  éditions  et 
traductions  de  Salluste  en  tète  de  l'édition  de  cet 
historien,  publiée  par  M.  Burnouf  dans  la  BiblUh- 
theca  latina  de  Lemaire. 

II.  Traité  de  morale  sur  la  valeur.  Paris, 
Cramoisy,  1674,  in-i2. 
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-f- A.  D.  C.  A.  M.  [Antoine  de  Cotbl,  an- 
cien magistrat]. 

Le  premier  livre  des  mignardises  et  gayes 
poésies  de  — .  Avec  (quelques  traductions, 
imitations  et  inventions  par  le  môme  au- 
teur. Paris,  Gilles  Robinot,  1578,  in-4. 

Od  lit  par  l'exemplaire  que  possède  la  BiblioUièque 
impériale  ce  quatrain  écrit  à  la  main  et  en  caractères 
foUu<|Qes  : 

Tel  se  mocqne  oo  reprend  ce  livre 
Qai.  ignorant  on  curieux. 
Ne  sçanrait  de  cent  pas  le  rnsn  : 
liais  qui  le  pourra  Câce  mieux. 

Note  de  M.  de  Manne. 

Le  Mamul  dujibraire  ne  signale  aucune  adjudica- 
tioo  de  ce  volume  fort  rare. 

-h  A.  D.  D.  V.  [A.  Daulier  Deslandes, 
vovageur]. 

Les  Beautez  de  la  Perse,  ou  la  Descrip- 
tion de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
ce  royaume,  par  —  ;  avec  une  Relation  de 
quelques  aventures  maritimes  de  L.  M.  P. 
R.  D.  G.  d.  F.  [Louis  Marot,  pilote  real 
des  galères  de  France].  Paris,  1683,  in-4, 

+  A.  DEB.  [A.  Casse  DE  Bellegombe]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-h  A....  DE  B....  (M"*  d')  [M^D'AsTA- 

NIÈRES  DE  BoISSEROLLE]. 

Le  Congrès  de  Cythère,  suivi  de  la  Lettre 
de  Léonce  à  Erotique;  traduit  de  l'italien 
(du  comte  Fr.  AlgarotU)  et  accompa^é  de 
notes,  avec  le  texte  en  regard.  Dédié  aux 
aimables  Parisiennes  Paris,  A.  Egron, 
1815,  in-18,  xii  et  144  pag. 

Huit  traductions  françaises  de  cet  ouvrage  ont  pré- 
cédé eelle-ci  (Voy.  notre  <  France  littéraire,  »  à  Al- 

CAROm). 

-f-  A.  DE  B— Y.  [Alfred  de  Bougy]. 
Des  articles  dans  la  «  Nouvelle  Biogra- 
phie générale.  » 

-f-  A.  DE  C.  [A.  de  Courville]. 

Promenade  de  Saint-Pétersbourg  à  Sa- 
ratoff,  et  retour  en  passant  par  Nowgo- 
rod,  Moskow^  Reysan,  Morschansk,  Kirsa- 
noff,  Saratoff.  Paris,  1823,  in-8,  'iO  p. 

H-  A.  D*E— c.  [d'EspagnacI. 
Des  articles  dans -la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-rA.  DE  G.  [J.-B.-Franç.-É tienne  Ajas- 
soN,  vicomte  de  Grandsagne]. 

I.  Des  Causes  des  révolutions  du  Globe, 
d'après  le  baron  Cuvier,  Brongnard  (Bron- 
gniart),  Daubuisson  de  Voisins,  Malte-Brun, 
etc.  Paris,  Rion,  1834,  in-18,  36  p. 
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n.  De  l'Histoire  naturelle.  Paris,  Rion, 
1835,  in-18,  36  p. 

Ces  deux  opuscules  font  partie  de  la  «  Bibliothèque 
populaire,  *  publiée  par  le  même  libraire. 

-h  A.  DE  L.  [Alfred  de  LacazeI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-I-  A DE  L....  [Auguste  de  Lol*vois]. 

Nice  et  ses  environs,  ou  Vingt  Vues  des- 
sinées d'après  nature  en  1812,  dans  les 
Alpes-Maritimes.  Paris,  Remoissenet  ;  Ge- 
nève, Paschoud,  1814,  in-fol.  oblong  de  84 
p.,  avec  20  planches. 

-f-  A.  DE  L\  CH [A.  DE  La  Châtaigne- 

raye]. 

Satire  des  Vœux  de  Juvénal,  traduite  en 
vers  français.  Latin-français.  Paris,  F. 
Didot,  1812.  —  Satire  du  Turbot,  traduite 
en  vers  français.  Latin-français.  Paris,  le 
même,  1812,  ensemble  2  part.  in-8. 

ADÉLAÏDE  [M"*  la  comtesse  de  Nan- 

SOUTV]. 

Les  Chemins  de  fer,  récit  moral.  Paris, 
Denaix,  1838,  in^l2  de  60  p. 

[M"*  E.  de 


ADELAR  (E.),  anagr. 
LaraI. 

I.  La  Lorgnette  de  l'Ermite.  Paris,  Mey 
rutis  et  Cie,  1861,  in-12  de  132  p. 

Faisant  partie  d'une  «  Bibliothèque  protestante.  • 

II.  Un  Domino.  Bonn,  Adolphe  Marcus. 
1862,  in-8. 

Voir,  sur  ce  dernier  ouvrage,  le  <  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge.  »  novembre  18G2,  p.  400. 

in.  Blanche.  Bruxelles,  A.  Lebègue  et 
C\  1864,  2  vol.  in-12,  243  et  254  p. 

rV.  Amour  fraternel  et  Amour-i)ropre, 
par  M"*  Sherwood.  Trad.  de  Tangl.  Paris, 
Meyrueis  et  C\  1864,  in-48,  439  p. 

-f.  ADELBERT  [M»*  Adèle  Des  Essarts, 
dame  Genton.  femme  de  M.  Genton,  juge 
à  Saint-Marcellin  (Isère),  et  nièce  de  l'an- 
cien évoque  de  Blois]. 

Violettes.  Lyon,  de  Vimpr.  de  Vingtri- 
nier,  1854,  in-8  de  120  pag.  sur  beau  pa- 
pier, avec  un  bouquet  de  violettes  coloriées 
sur  le  frontispice. 

Volume  tiré  à  200  exemplaires. 

Ce  sont  des  poésies  politiques  dédiées  à  Napoléon  IH. 

On  imprimait  en  4862  un  second  volume  de  poésies 
de  l'auteur,  intitulé  :  Fleurs  de*  Alpes. 

Nous  ignorons  si  ce  dernier  ouvrage  a  vu  le  jour  : 
nous  n'en  avons  pas  trouvé  l'annonce  daus  la  «  Biblio« 
graphie  de  la  France  ;  »  mais  il  a  paru,  avec  le  véri- 
table nom  de  l'auteur.  M"^  A.  Genton,  les  deux  opus- 
cules poétiques  suivants  : 

1«  Les  deux  Sœurs  de  Cohonne  (extr.  de  la  «  Re- 
vue du  Lyonnais,  »  nov.  1857).  Lyon,  4857,  in-8, 
8  p.;  —  20  Cantique  à  VlUUie,  suivi  d'une  Lettre  à 
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l'anteur  de  «  Psyché  »  (  M.  Vict.  Richard  de  Laprade). 
Lyon,  1864,  ïn-S,  46  p.;  et  an  volame  intitulé  .  PU 
coline,  poésies.  Patit,  Dimmol,  1864,  in-12,  228  p. 

4-  ADÈLE  ***  [M™  la  baronne  de  Rei- 
zet]. 

Atale  de  Monbard,  ou  ma  campagne  d'Al- 
ger, par—.  Paris,  L'huillier,  1833,  2  vol. 
in-8. 

-\-  A.  DE  M.  (mademoiselle)  [M"*  Alle- 
mand DE  MontmartinI. 

Griselidis,  ou  la  Marquise  de  Saluées. 
Paris,  Cailleau.  1724,  pet.  in-12. 

On  lit  le  nom  de  cette  demoiselle  en  tète  d'one  pièce 
de  vers  qui  lui  est  adressée  à  la  fin  du  volume. 

L'éditeur  déclare,  dans  nn  avis  au  lecteur,  que  cette 
histoire  a  été  composée  d'après  celle  du  même  titre  qui 
existe  en  style  gothique,  et  d'après  le  conte  en  vers  de 
Perrault,  intitulé  Griselidis. 

L'histoire  gothique  a  été  traduite  dans  le  xv  siècle, 
du  latin  de  Pétrarque ,  qui  lui-même  l'avait  mise  en 
cette  langue  d'après  l'italien  de  Boccace. 

Il  est  facile  d'acquérir  la  certitude  de  ces  fliits  ;  ce- 
pendant je  ne  sais  quel  faussaire  a  cru  tromper  le  public 
en  reproduisant  l'ouvrage  de  M"«  de  Montmartin  sous  ce 
titre  : 

«  Griselidis,  ou  la  Marquise  de  Saluce  »,  traduit  de 
l'italien  de  Fulvio  Testi,  en  gaulois,  par  M'^  Allemand 
de  Montmartin^  mis  en  anecdote  par  M.  B**'**,  avec 
une  note  historique  tirée  de  l'Histoire  des  ducs  de  Sa- 
voie, de  Fulvio  Testi.  Parii,  Maradan,  1789,  in-18. 

C'est  sans  doute  le  même  M.  B*****,  ou  plutôt  le 
même  faussaire  qui  a  publié  le  volume  intitulé  :  Daph^ 
nit  et  Chloé,  poème  en  six  chants,  traduit  de  la  langue 
celtique.  Paris,  Maradan,  1789,  in-18. 

Cet  ouvrage,  dit  l'éditeur,  n'a  aucun  rapport  avec  le 
roman  grec  de  Longus,  traduit  par  Amyot.  Celui  que 
nous  offrons  a  pour  auteur  le  P.  Toumemine,  jésuite 
breton  ;  il  n'a  jamais  été  imprimé  ni  traduit  en  fran- 
çais :  c'est  un  ouvrage  peu  connu,  même  en  Bretagne, 
ou  il  a  été  imprimé  en  1679,  chez  Barht,  imprimeur 
à  Bennes. 

On  voit  que  les  contradictions  ne  coûtent  rien  à  cet 
éditeur.  Il  y  a  autant  d'adresse  à  faire  composer  en  cel- 
tique ,  par  le  célèbre  P.  Toumemine ,  un  poëme  sur 
Daphnis  et  Chloé,  qu  il  y  en  a  eu  à  attribuer  le  roman 
de  Griselidis  à  Fulvio  Testi. 

Le  frontispice,  qui  est  presque  en  entier  de  l'invention 
du  faussaire,  prouve  en  même  temps  son  ignorance, 
puisqu'il  suppose  que  M'^'  de  Montmartin  a  écrit  en  gavr- 
lois.  L'avertissement  du  faussaire  ne  mérite  pas  plus 
de  confiance  :  en  vain  ose-Uil  affirmer  que  Griselidis  est 
une  traduction  du  poème  italien  de  Fulvio  Testi  ;  en 
vain  ose-t-il  avancer,  à  la  suite  de  cet  avertissement, 
que  l'histoire  de  Griselidis  en  style  gothique  fut  impri- 
mée à  Paris,  en  1654,  chez  Th.  Girard,  cette  édition 
est  imaginaire.  A.  A.  B-r. 


a 


A.  DE  M.  (le  comtej  [le  comte  A.  de 
Malartic,  ancien  conseiller  d'Etat]. 

[.  Mémpire  sur  les  finances.  Paris,  de 
fimpr.  d'Everat,  1815,  in4,  12  p. 

II.  Considérations  sur  la  situation  de  la 
France  sous  le  rapport  des  finances.  Pa- 
ris, F.  Didol,  1816,  in-8,  iO  p.;  et  1817, 
in-8,  60  p. 

III.  La  Question  de  la  réduction  de  la 
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dette  publique,  traitée  en  chiffres.  Paris. 
N.  Pichard,  1824,  in-8,  16  p.  —  Supplé- 
ment au  traité  en  chiffres  sur  la  dette  pu- 
blique. Ibid.,  1824,  in-8,  8  p. 

-f-  A.  DE  M.  (M")  [M- Adélaïde  de  Moyt- 
golfier]. 

Avec  M"*  L.  Svv.  B.  [L.  Swanton  Bel- 
loc]  :  Scènes  populaires  en  Irlande.  (Par 
M.  Shiel  ;  recueillies  et  traduites  de  Tangl. 
par  — .)  Paris,  Sédillot,  1830,  in-8  de  24 
feuill.  3/4. 

-f-  A.  DE  M.  [Alfred  de  Martonne]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

+ADENIS  (Jules)  [Jules  A1>enis  de  Co- 

LOMBEAU]. 

I.  Avec  M.  Adrien  Deccmrcelle  :  0  le 
meilleur  des  pères!  comédie  en  un  acte, 
représ,  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le 
10  juin  1854.  Paris,  Michel  Lévy,  1854, 
in-18. 

U.  Avec  M.  Ed.  Plouvier  :  Ne  touchez 
pas  à  la  hache  !  com.-vaud.  en  un  acte, 
représ,  sur  le  théâtre  des  Folies-Drama- 
tiques, le  15  avril  1854.  Paris,  Jules  Da- 
gneau,  1854,  in-18. 

m.  Philanthropie  et  repentir,  vaud.  en 
un  acte ,  représ,  sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, le  25  avril  1855.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1855,  in-18. 

IV.  Avec  M.  Ed.  Plouvier  :  Trop  beau 
pour  rien  faire,  comédie  en  un  acte,  re- 
prés, sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
13  novembre  1855.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1855,  1856,  in-18. 

V.  Avec  le  môme  :  Toute  seule,  comédie 
mêlée  de  chants,  en  un  acte,  représ,  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  4  juillet  1860. 
Paris,  les  mêmes,  1864,  in-4,  8  pag., 
à  2  colon. 

VI.  Avec  M.  Jules  Rostaing  :  Sylvie, 
opéra-comioue  en  un  acte,  représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Opéra-Comique,  le  11  mai 
1864.  Paris,  les  mêmes,  1864,  gr.  in-18, 
31  pag. 

M.  Adenis  est  Tnn  des  vingt-cinq  auteurs  des  «  Mon- 
tons de  Panurge  > ,  grande  lanterne  magique  en  trois 
actes  et  douze  tableaux,  représentée  sur  le  théâtre  des 
Délassements-Comiques,  en  1853. 

-h  A.  DE  s***  (Mgr)  [Saussol]. 

Massillon  jacobin!  Discours  prononcé 
par  Mgr  —  ,  évéoue  de  Seez,  dans  la  cha- 
pelle du  collège  d  Alençon,  le  mardi  6  no- 
vembre 1821.  Second  chapitre  d'Eliça- 
^ray  (publié  par  M.  Brière).  Paris,  1822, 
m-8,  14  p. 

-f-A.  DE  V.  [de  Vaugeauld  ou  Vaul- 
GEARD,  professeur  de  l'Uni versi té]. 
Traites  élémentaires  de  mathématiques 
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A.  DE  V. 


A.  D.  L.  F. 


194 


dictés  en  l'Université  de  Paris;  trad.  du 
latin  de  Fauteur  et  augmenté  par  — . 
Seconde  ])artie.  Paris,  17GI,  in-8. 

-h  A.  DE  V.  [Aimé  de  Viribu,  ou  mieux 
Devirieu,  ancien  négociant,  né  à  Lyon,  le 
24  avril  1783,  mort  à  Alger,  le  1"  déc. 
^834]. 

Ebauche  d'un  Cours  préliminaire  de 
droit  naturel,  ayant  pour  objet  de  ra- 
mener la  morale  et  la  politique  à  la  loi  de 
Dieu  et  de  la  nature  et  aux  maximes  de 
TEvangile.  Première  partie.  Tomes  1 
et  IV.  Lyon,  1829,  2  vol.  in-8. 

-h  A.  D.  F.  [Y),  pseud(hinitialisme[J.'B.-\, 
Suard]. 

Lettre  écrite  de  Tautre  monde,  par 
FA.  D.  F.  (labbé  Desfontaines),  à  M.  F. 
(Fréron).  17î^,  in.l2. 

4-  A.  D.  G.  [Ch.  Al.  Ramsay]. 

Tachéographie,  ou  TArt  d'écrire  aussi 
vite  qu'on  parle,  trad.  du  latin  en  fran- 
çais par  — .  Paris,  1681,  in-12. 

Le  texte  arait  para  cette  même  année  à  Francfort, 
1681,  p.  in>8;  cette  traduction  fut  réimprimée  soui  ce 
titre  nouveau  :  Nouvelle  Méthode,  ou  l'Art  d'écrire... 
Paris,  4  «90  et  10U2.  in-12.  (G.  M.) 

-f- A.  D.  G.  (1)  P'abbé  de  Gourcy,  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Nancy]. 

L  Rousseau  vengé,  ou  Observations  sur 
la  critique  qu'en  a  faite  M.  de  La  Harpe, 
et  en  général  sur  les  critiaues  qu'on  fait 
des  grands  écrivains.  Londres  et  Paris. 
Malain,  1772,  in-12. 

IL  Histoire  philosophique  et  politique 
de  Lacédémone  et  des  lois  de  Lycurguo, 
où  l'on  recherche  par  quelles  causes  et 
par  quels  degrés  ces  lois  se  sont  altérées. 
Ouvr.  couronné  par  l'Acad.  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Nancy  et  Paris, 
Malain,  1768,  in-8. 

-h  A.  D'H.  (M.)  [César-François-Adolphe 

d'HoUDETOT]. 

Le  Tir  au  pistolet,  causeries  théoriques. 
Paris,  Tresse,  1835,  in-18  avec  vignettes 
dans  le  texte. 

Deux  éditions  depuis,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

ADHEMAR  (M""  la  comtesse  d'),  dame 
du  palais,  auteur  supposé  pe  baron  Etienne- 
Léon  de  La  Mothe-Langon]. 

Souvenirs  sur  Marie-Antoinette,  archi- 
duchesse d'Autriche,  reine  de  France,  et 
sur  la  Cour  de  Versailles.  Paris,  Marne, 
1836,  4  vol.  in-8. 

■+-  Le  nom  du  très-fécond  baron  de  LanioUM-Langon  se 
trouvera  souvent  dans  notre  liste  de  pseudonymes  ;  pour 
(fo'eUe  fût  complète,  il  faudrait  connaître  tous  les  ou- 
Trages  «in* il  a  composés  pour  Pierre  et  pour  Paul,  vou- 
lant se  faire  connaître  comme  auteur  moyennant  500  f^. 
par  voloBe.  Un  de  dos  htots  barons  littéraires  a  profité 
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de  ces  conditions  ponr  un  roman  qui,  dans  son  bagage, 
a  eu  le  plus  de  succès  (  Retouches  au  nouveau  dic" 
tiùnnaire  des  anonymes  de  M.  de  Manne,  p.  23). 

-h A.  D.  H.  F.  (1)  [labbé  Guillaume  Le 
Roy,  abbé  de  Haute-Fontaine,  au  wii*  siè- 
cle]. 

Traité  du  discernement  des  esprits,  par 
le  card.  Bona;  trad.  en  françois.  Paris, 
Billaine,  1675,  in-12. 

+  ADICE  [G.  Léopold  Gosselin,  artiste 
et  professeur  à  l'Opéra,  mort  en  18641. 

Théorie  de  la  gymnastique  de  la  danse 
théâtrale..,  par  — .  Paris,  N.  CAa/.r,  1839, 
ln-4. 

4-  ADJOINT  DE  L'ETAT -MAJOR  DE 
L'ARMÉE  DU  RHIN  (Un)  FDelangle,  de 
Mortagne,  au  département  Je  l'Orne]. 

Essai  sur  les  colonies  orientales,  depuis 
1753  jusqu'à  présent.  A/encon,  1801,  in-8. 

H- A.  D.  L.  C.  (Ant.  de  La  Croix], 
Nabuchodonosor,  tragi-comédie,  avec  le 
cantique  des  trois  enfants,  chanté  en  la 
fournaise  (en  vers),  par  — .  Paris.  1562, 
in-8. 

11  est  dit  quelques  mots  de  cette  pièce  dans  la  fii- 
bliothêque  du  Thédtre  français,  1. 1,  p.  4G3.  Elle  est 
devenue  très-rare.  Le  Manuel  du  lilnraire  ne  signale 
aucune  tente  où  elle  ait  figuré. 

H- A.  D.  L.  C.  [De  la  Chenaye-des-Bois]. 

Dictionnaire  militaire,  seconde  édition. 
Paris.  Gissey.  1745,  et  174(»,  3  vol.  in-12. 
Nouvelle  édition  par  M.  E.  (Egger).  Dresde, 
Walter,  1750,  2  vol.  in-8.  Quatrième  édi- 
tion, considérablement  augmentée.  Paris, 
1759,  3  vol.  in-8. 

-^  A.  D.  L.  C.  [Armand  Boisbeleau  de  La 
Chapelle]. 

I.  La  Religion  chrétienne  démontrée 
par  la  Résurrection  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, avec  un  Supplément  où  l'on 
développe  les  principaux  points  de  la  reli- 
gion naturelle,  par  M.  Homfroi  Ditton, 
trad.  de  l'angl.  Paris,  Chaubert.  1729,  in-4. 

IL  Le  Philosophe  nouvelliste,  ou  le  Ba- 
billard ;  trad.  de  l'angl.  (de  Richard  Steele). 
Amsterdam.  1734  et  1735,  2  vol.  in-12.— 
Autre  édition.  Zurich,  Orell  et  C%  1737, 
2  vol.  in-8. 

L'édition  de  Zurich  est  intitulée  :  le  Philosophe 
nouvelliste.  Armand  de  La  Chapelle  avait  publié  dès 
1723  le  premier  volume  de  cette  traduction. 

Le  Tatier,  publié  par  Steele,  sous  le  nom  de  Isaac 
Bikerstoff,  forme  271  numéros  publiés  trois  fois  par  se- 
maines, du  12  avril  1709  au  2  janvier  1711.  L'édition 
originale  en  2  volumes  in-folio  est  fort  rare,  mais  les 
réimpressions  sont  nombreuses.  Signalons  celle  de  1786, 
6  vol.  pet.  in-8.  avec  notes  de  J.  Nichols  et  autres,  et 
celle  de  1806  (reproduite  en  1808  et  en  1822)  avec 
des  préfoces  historiques  et  biographiques  d'A.  Chalmers. 

-f- A.  D.  L.  F.  [Albert-André  Patin  de  La 


195 


A.  D.  L.  M. 


A.  D.  P. 
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Fizblièiie],  connu  sous  les  noms  d'Albert 
de  La  Fizelière,  auteur  d'articles  dans  di- 
vers journaux  sous  ces  initiales. 

Noos  relronveroos  plnsienre  foif ,  ainsi  qa'aox  ano- 
nymes, cet  écrivain  fécond,  né  à  Marly  (Moselle),  en  1819. 
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A.  D.  L.  M.  [A.-D.-L.  Mongis]. 
La  mort  du  Fils  de  l'homme.  Ode  dédiée 
à  un  autre  jeune  exilé.  Troyes,  s.  d.,  in-8. 
10  p. 

4- A.  D.  M.  (M»«)  m''  A.  DE  Marsilly]. 

Mon  Testament  DOiitic^e  et  moral.  Amn- 

terdam  et  Paris,  Couturier  fils,  1772,  in-8. 

A.  D.  M.  [Louis-Charles-Alfred  de  Mus- 


set]. 

L'Anglais  mangeur  d'opium.  Traduit  de 
l'anglais.  Paris,  Marne,  1828,  in-12  de  9 
feuill.  1/3. 

Traduction  abrégée  à  laquelle  l'antoir  a  ijonté  un 
chapitre  de  sa  façon. 

Thomas  de  Quincey  ,  né  le  15  aoàt  1785,  est  mort 
le  8  décembre  1859  ;  les  Confetsioni  of  an  English 
opium-eater  parurent  en  1821  dans  le  London  Maga- 
%ine  et  furent  publiées  en  1839,  in-12;  la  sixième 
édition  est  de  1853  ;  une  nouvelle,  revue  par  l'auteur  el 
fort  augmentée,  a  paru  après  sa  mort  en  1856,  à  £dtm- 
bourg.  Cet  ouvrage  forme  le  cinquième  volume  de  l'édi- 
tion des  œu\Tes  choisies  de  Thomas  de  Quincey.  Lon- 
dres, 1853-00.  U  vol.  in-8. 

ADMINISTRATEUR  DE  LA  MARINE 
ROYALE  (Un)  [Sanson,  commissaire  géné- 
ral de  la  manne]. 

Service  de  l'administration  des  vaisseaux 
du  roi,  ou  Recueil  des  lois,  ordonnances  et 
instructions,  etc.  Toulon,  Laurent,  1828, 
in-4. 


ADMINISTRATEURS  DE  LA  COMP. 
DES  EAUX  DE  PARIS  (Les)  [Pierre-Au- 
gustin Caron  de  BeaumàrchaisJ. 

Réponse  à  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
«  Sur  les  actions  de  la  Compagnie  des 
eaux  de  Paris,  par  M.  le  comte  de  Mira- 
beau. »  Paris,  Desenne,  1785,  in-8. 

Il  y  a  une  réplique  à  cet  écrit  :  «  Réponse  du  comte 
Mirabeau  à  l'écrivain  des  Administrateurs  de  la  compa- 
gnie des  eaux  de  Paris  >.  Bruxellet,  1785,  in-8  de 
xij  et  lOi  r^ag. 

-f.  ADMINISTRATEURS  GÉRANTS  DE 
LA  COMPAGNIE  SANITAIRE  (les)  [MM.  La- 
FOREST,  Pierre-Antoine  Berryer  fils  et  C']. 

L  Recueil  des  pièces  instructives  publiées 
par  —  contre  le  rouissage  actuel  des 
chanvres  et  des  lins,  pour  leur  préparation 
complète  à  sec,  par  la  nouvelle  broie  mé- 
canique rurale  de  M.  Laforest,  et  pour  la 
confection  du  papier  avec  la  chènevotte 
non  rouie.  Pans,  1824,  in-8,  122  p. 

II.  Manuel  du  cultivateur  des  chanvres 
et  des  lins  qu'on  destine  à  être  traités  par 
la  broie  mécanique  rurale  de  M.  Laforest, 
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accompagné  de  la  gravure  de  la  broie  et 
de  la  oescription  de  cette  machine.  Paris, 
Fortic,  1826,  in-8  de  100  p.,  avec  2  pi. 

-f.  ADMINISTRATION  DU  MUSÉUM 
D'HISTOIRE  NATURELLE  (Y)  [André 
ThouÏn,  professeur  de  culture  au  Jarain  des 
Plantes  ae  Paris,  etc.]. 

Instruction  pour  les  voyageurs  et  pour 
les  employés  dans  les  colonies,  sur  la  ma- 
nière de  recueillir,  de  conserver  et  d'en- 
voyer les  objets  d'histoire  naturelle  ;  rédi- 
gée.... par  — .  Paris,  Belin,  1818,  in4  de 
47  p.;  —  Paris,  1824,  in-4, 39  p.;  —  Paris, 
1827,  in-4,  42  p.—  Quatrième  édit.  Ihid,, 
1829,  in-8,  61  p. 

Cat.  Hnxard,  C  n»  S973-76. 

ADMIRATEUR  (Un)  [J.  Denizain]. 

Nouvelles  Farces  de  Pinson,  com.  en  un 
acte,  mêlée  de  vaudevilles,  dédiée  à  made- 
moiselle Lisette  de  la  Chaponnière,  par  — 
de  ses  grâces  et  de  ses  vertus.  1819,  in^. 

ADOLPHE,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  pièces  imprimées,  appartenant  à  treize 
auteurs  dramatiques  différents  :  MM.  Ca- 
pelle,  Chéron,  Cnoquart,  Gentil,  Gnisse, 
d'Houdetot,  Jadin,  Lavilette,  neveu  de 
Tacadémicien Malus;  Philippe,  Poujol,  Rib- 
bing,  Vaunois  et  Verdure.  Voy.  ces  der- 
niers noms  dans  la  France  littéraire  et  ses 
volumes  de  supplément. 

-h  ADOLPHE  [MM.  Loffet  et  Orlandi 
Lance]. 

Cours  de  langue  latine.  Paris,  1835, 
in-8,  526  p. 

-f- ADORATEUR  DU  SOLEIL  (Un)  [Rois- 

SELET  DE  SAUCUÈRES]. 

Histoire  authentique  et  morale  d'une 
fille  de  marbre.  Pans,  1858,  in-18. 

Un  des  écrits  que  fit  suipr  le  succès  de  la  comé- 
die des  Fillei  de  marbre;  ce  nom,  admis  nn  instant 
pour  désigner  une  certaine  portion  de  la  population  fé- 
minine de  Paris,  est  passé  de  mode.  Cet  écriTain  a  pu- 
blié plusieurs  écrits  sous  le  pseudonjTne  du  Juif  errant. 

-+-  A.  D.  P.  [Antoine  Du  Pinet,  sieur  de 
Noroy,  né  en  Franche^omté]. 

Taxes  des  parties  casuelles  de  la  bou- 
tique du  Pape  (ou  la  Chancellerie  et  Péni- 
tencerie  romaine),  en  latin  et  en  français, 
avec  annotations,  etc.  Lyon,  1564,  in^. 

Voyez  sur  A.  Du  Pinet  et  son  livre  «  la  France  ]HtK 
testante  »  de  MM.  Haag,  tome  IV  (1854).  p.  440. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Taxe  de  la  chancellerie  romaine,  traduite 
de  l'ancienne  édition  latine,  avec  des  re- 
marques, et  augmentée  d'une  nouvelle 
préface  (par  Renout,  ex-cordelier,  depuis 
ministre  du  S.  E.).  Londres,  1701,  in-8. 

Nouvelle  édition  retouchée  du  livre  précédent. 
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—  Le  môme  ouvrage ,  sous  ce  titre  : 
Taxée  des  parties  casuelles  de  la  boutique 
da  Pape,  rédigées  par  Jean  XXII,  et  pu- 
bliées par  Léon  A,  selon  lesquelles  on 
absout,  argent  comptant,  les  assassins,  les 
parricides,  les  empoisonneurs,  les  héréti- 
ques, les  adultères,  les  incestueux,  etc., etc.: 
avec  la  Fleur  des  cas  de  conscience  décidés 
par  les  jésuites,  un  Faisceau  d'anecdotes  y 
relatives,  des  Commentaires  aux  taxes,  des 
Pièces  anecdotiques  composées  par  les  jé- 
suites de  Picardie,  et  le  texte  latm  du  tarif. 
Publié  par  M.  Julien  de  Saint-Acheul  [re- 
cueilli par  M.  Jules  Garinet,  avocat,  et 
publié  par  M.  Collin,  de  Plancyl.  Parw, 
chez  les  libraires  de  théologie,  1820,  in-8  de 
442  p. 

n  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  portant  se- 
conde édition  et  la  mAme  date,  et  pour  adresse  de  ven- 
deors  :  Paris,  Bnuot-Thivart ,  Aimé  André.  Dans 
ees  derniers  exemplaires  l'Avertissement  n'est  pas  le 
nême  qae  dans  les  antres,  et  le  fenillet  327-28,  sur 
lequel  est  le  nom  de  l'imprimeur,  est  un  onglet. 

Cette  publication  valut  une  excommunication  à  M.  J. 
Garinet.  et  quand  plus  tard  il  dut  la  Taire  lever  pour 
K  marier  à  l'église  de...,  il  apprit  par  lui-même  ce 
qu'est  la  taxe  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du 
Pape.  On  ne  lui  fit  grâce  ni  d'une  amende  honorable 
pvbliqne  (cérémonie  humiliante),  ni  d'un  sacrifice  d'ar- 
ffot.  an  préalable.  Quant  À  CoUin  de  Plancy.  après 
avoir  publié  Unt  de  livres  si  peu  orthodoxes,  il  conçut 
l'idée  de  trafiquer  en  livres  religieux,  mais  dut  Taire 
anparavant  une  abjuration  solennelle,  qui  eut  lieu  à 
Bnœlles. 

Voir  le  Manuel  du  lilnraire  (au  mot  Taxe»),  à  l'é- 
prd  de  quelques  éditions  de  ce  livre  célèbre,  et  consul- 
ter rarticle  Sixtiu  I\\  pour  les  éditions  originales.  La 
première,  imprimée  à  Rome  en  1471,  est  d'une  rareté 
extrême.  Un  exemplaire  est  décrit  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana  de  Dibdin,  t.  Hl,  p.  488  ;  un  autre  a 
été  adjugé  7  liv.  st.,  vente  Libri,  1862.  —  Voir  dans 
le  tome  II  du  Dictionnaire  historique  de  Prosper 
Marthand.  l'article  :  Taxœ  taerœ.  Ce  dernier  écrivain 
signale  comme  différant  des  autres  l'édition  latine  Silva 
Dueis,  4706,  in-8;  c'est  la  quarante-unième  sur  sa 
liste.  Nous  connaissons  une  traduction  anglaise  par  A. 
Lyim.  London.  1673,  et  un  ouvrage  d'Egan  :  Taxa 
etmera,  or  the  priée  of  tin  in  the  Cuitom^house  of 
the  Church  of  Borne.  London,  1745,  in-8.  M.  Jung 
a  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
du  protestantisme  français  une  notice  sur  l'authen- 
ticité  du  livre  des  Taxes  de  la  chancellerie  de 
Rame. 

-f- A.  D.  P***  (V),  pseudo-iniiial.  [Charles- 
François  TiPUAIGNE  DE  LA  RoCHE,  D.  M.]. 

Amilec,  ou  la  Graine  d'hommes  qui  sert 
à  peupler  les  planètes.  III*  édition,  aug- 
mentée, et  trèsKîonsidérablement.  A  Luné- 
ville  (capitale  de  la  Lune),  aux  dépens  de  Ch, 
Heugène  (sic),  à  Venseiane  de  Fontenelle 
(Christian  Hughens  et  l<ontenelle,  l'un  et 
Vautre  auteurs  de  traités  sur  la  pluralité 
des  mondes),  (Paris,  Lambert),  s.  d.  (1754), 
3  part,  petit  in-i2. 
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La  première  édition  est  simplement  anonyme  (1). 
Roman  satirique,  auquel  l'auteur  i^oula  dans  les 
deux  dernières  éditions  quelque  chapitres  supplémen- 
taires sous  le  titre  de  Belation  du  vouage  d'un  suhlu- 
naire  à  la  Lune;  mais,  dit  Mancel,  auteur  d'une 
Étude  bibliographique  sur  Tiphaigne  de  la  Roche  »  (2). 
on  sent  qu'ils  ont  été  rajustés  après  coup,  et  ils  ne  sont 
écrits  ni  avec  le  même  entrain  ni  avec  la  même  verve  que 
leurs  aînés.  TouteTois  le  docteur  Tiphaigne  a  trouvé  le 
moyen  d'y  intercaler  trois  petiU  traités  sur  la  Béforme 
de  l'éducation  (Z),  sur  la  Subordination  et  sur  laA^- 
forme  d'un  État,  dans  lesquels  on  s'étonne  de  re- 
trouver des  idées  qui  sont  encore  à  l'ordre  du  jour, 
maintenant  que  les  économistes  croient  avoir  fait 
avancer  leur  science  à  pas  de  géant.  Ce  qu'il  y  dit 
de  la  liberté  de  la  presse,  de  l'abus  des  impôts  in- 
directs, de  la  communauté  des  biens,  de  la  grande 
inégalité  des  richesses,  voire  même  des  comices 
agricoles  et  de  l'élection  populaire,  vient  d'un 
homme  qui  évidemment  avait  mûrement  pesé  le  Tort 
et  le  Taible  de  toutes  ces  questions.  Auliesoin.  nous  le 
pensons,  il  ne  serait  pas  inutile  de  les  consulter.  » 

-f-  A.  D.  R.  [Auguste  de  Reume,  major 
à  rétat-maior  de  la  place  à  Bruxelles]. 

I.  Les  Vierges  miraculeuses  de  la  Bel- 
gique, histoire  des  sanctuaires  où  elles 
sont  vénérées;  légendes,  pèlerinages,  con- 
fréries ,  bibliographie .  Publié  par  —  ; 
106  notices,  illustrées  de  40  gravures  par 
Brovvn,  qui  sont  la  reproduction  fidèle' 
d'autant  aimages  de  la  Vierge  d'après  les 
pieux  monuments  vénérés  dans  les  diverses 
églises  et  chapelles  de  la  Belgique.  Bruxel- 
les, Parent,  1856,  grand  in-8,  viij-4i4p. 

II.  Origine  de  l'église  et  du  pèlerinage  de 
Saint-Antoine  en  Barbefosse...  Augmenté 
d'une  introduction  historique  et  publié  par 
— .  Bruxelles,  1854,  in-16,  18  p. 

Voir,  sur  les  divers  ouvrages  de  M.  de  Reume,  la 
France  lUtéraire,  \U,  194-198. 

(1)  Cette  première  édition,  publiée  sous  ce  titre  : 
Amilec,  s.  l.  n.d.,  est  un  in-12  de  x  et  126  p.  Ce 
petit  livre,  qui  n'est  pas,  à  proprement  parler,  un  ro- 
man. renTerme  dans  un  cadre  bizarre,  mais  assex  ingé- 
nieux, une  vive  et  piquante   satire  de  la  société  du 
commencement  du  xvrn*  siècle.  Ce  que  Quérard  ne  dit 
pas.  c'est  qu'il  est  sagement  pensé.  Tort  bien  écrit,  et 
rappelle,  par  son  allure  Tranche  et  spirituelle,  la  ma- 
nière de  l'auteur  dû  Diable  boiteux.  Il  est  Tàcheux  que 
le  second  titre  de  cet  opuscule  ait  pu  le  foire  juger  di- 
gne de  Venfer  des  bibliothèques  :   cela  n'a  pas  peu 
conlribué,  sans  doute,  à  lui  valoir  l'oubli  dans  lequel  il 
est  tombé,  et  auquel  il  semblait  devoir  être  d'autant 
moins  condamné  qu'il  a  le  rare  mérite  d'offrir,  en  quel- 
ques pages,  un  tableau  de  morars  complet  et  animé. 
Nous  indiquons  à  dessein  une  page  délicate  et  fine  sur 
une  passion  qui  Tut  la  monomanie  du  xvm*  siècle 
(p.  36),  et  un  curieux  et  spirituel  inventaire  (p.  63), 
qu'on  ne  lira  pas  sans  plaisir,  même  après  la  142* 
Lettre  persane.  (G.  M.) 

(2)  Caen,  imp.  de  Hardel,  1845,  in-8  de  38  pages. 

(3)  L'Emile  de  J.-J.  Rousseau  ne  Tut  publié  qu'en 
1762.  Le  citoyen  de  Genève  aurait-il  eu  connaissance 
à' Amilec?  Plusieurs  des  idées  qu'il  a  émises  sont 
celles  de  Tiphaigne. 
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•4- A.  D.  R.  (le  vie.)  [A.  de  Fontaine  de 
Resbecq,  fils]. 

La  Grande  Chartreuse.  Lille,  Lefort,  et 
Paris,  Adrien  Leclère,  1859,  in-12, 136  p., 
avec  une  grav. 

Faittnt  partie  de  la  bibliothèque  de  Lille. 

4- A.  D-R.  [Amar  DurivierI. 
Des  articles  aans  la  Biographie  Univer- 
selle, 

ADRIEN. 

Prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  trois 
auteurs  dramatiques,  MM.  Lelioux,  Payn  et 
Viguier.  (Voy.  ces  noms  dans  le  t.  XI  de 
la  France  littéraire,) 

-f-  ADRIEN  [Adrien  Viguier,  alors  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  Charlema- 
gne,  à  Paris]. 

I.  Avec  M.  Villard  :  la  Cousine  supposée, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose,  représ,  sur 
le  théâtre  du  Panorama-Dramatique,  le  î29 
mai  18i3.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8. 

Cette  pièce  est  attribuée,  à  tort,  peiisons-noos.  à 
M.  Adrieu  Payn,  par  les  rédacteurs  de  la  Bibliotlièque 
draniatiqne  de  M.  de  Soleinne,  t.  II.  p.  S27,  n<*  2445. 

II.  Avec  M.  Charles  Desnoyer  :  Chéru- 
bin, ou  le  Page  de  Napoléon,  comédie-vau- 
deville en  deux  actes,  représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  10  octobre 
1835.  Paris,  1835,  in-8,  16  p. 

Voyez  aussi  À  DelaviUe  {Adrien). 

-h ADRIEN  [Adrien  Payn],  auteur  dra- 
matique. 

I.  Avexî  M.  Théodore  N***  [Nezel]  et  Ar- 
mand 0***  [Overnay]  :  Le  Tir  et  le  Res- 
taurant, com.-vaud.  en  un  acte,  représen- 
tée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  11  sept. 
1831.  Paris,  Quoy,  Barba,  1831,  in-8, 
36  p. 

II.  Avec  MM.  Benjamin  [B.  Antier-Che- 
vrillon]  et  Armand  Ov**  [Arm.  Overnay]  : 
Le  Watchmann,  drame  en  trois  actes  et 
six  tableaux,  représenté  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  16  sept.  1831.  Pa- 
ris; Quoy,  J.-N.  Barba,  1831,  in-8. 

III.  Avec  MM.  Saint-Armand  [Armand 
Lacoste]  et  Armand  [Arm.  Overnay]  :  Ma- 
rie Rose,  ou  la  Nuit  de  Noël,  drame  en 
trois  actes ,  représenté  sur  le  théâtre  de 
TAmbigu-Comique,  le  24déc.  1832.  Parw, 
Bezou,  1833,  in-8. 

M.  Adrien  Payn  a  publié  quelques  autres  pièces  sous 
ton  nom  de  faniille. 

Le«  rédacteurs  de  la  Bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne  lui  attribuent  la  Cousine  supposée,  qui 
a  paru  aussi  sous  le  prénom  d'Adrien;  mais  nous  la 
croyons  de  M.  Adrien  Viguier  (Voy.  l'article  précé- 
dent). 

-h  ADRIEN  [Adrien  Lelioux]. 

Avec  M.  Adolphe  Poujol  :  La  Comédie 
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en  famille,  com.-vaud.  en  un  acte»  repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  En- 
fants, le  1*' juillet  1837.  Paris,  Bréauté. 
1838,  in-8,  8  p. 

-f-ADRIEN-ROBERT,  nom  littéraire  [Char- 
les Basset,  auteur  dramatique  et  roman- 
cier, fils  de  M.  A.  Basset,  ancien  directeur 
de  rOpéra-Comique]. 

Théâtre.  —  Danses. 

I.  Avec  M.  Aug.  Perroux  :  Trafalgar, 
vaudev.  en  un  acte,  représenté  sur  le 
théâtre  de  rAmbigu-Comique,  le  29  nov. 
1842.  Paris,  C.  Tresse,  Î8i2,  gr.  in-8, 
16  p.  à  2  col. 

II.  Avec  M.  Perrot  :  La  Polka  enseignée 
sans  maître  ;  son  origine,  son  développe- 
ment et  son  influence  dans  le  monde,  or- 
née de  20  grandes  vignettes  par  Geoffroy. 
Paris,  Aubert,  1844,  in-16. 

III.  Avec  M.  Aug.  Perroux  :  La  Mazurka, 
chorégraphie,  d'après  MM.  Coralli  et  Élie..; 
Musique  de  F.  Burgmuller.  Paris,  Aubert, 
1844,  in-8,  16  p.,  avec  4  p.  de  musique 
et  4  pi. 

rV.  Avec  M.  P.  Siraudin  :  Le  Veuf  de 
Malabar,  opéra-comique  en  un  acte,  re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comique, 
le  27  mai  1846.  Paris,  iW"'  V^Jonas,  18-46, 
in-8. 

V.  Avec  M.  de  Forges  [A.  Pitaud]  :  Une 
Jambe  anonyme,  vaudeville  en  un  acte, 
représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal, 
le  7  mai  1859.  Paris,  librairie  théâtrale. 
1859,  in-18,  42  p. 

Romans. 

VI.  Le  Mauvais  monde.  Paris,  A.  Cadot. 

1854,  2  vol.  in.8. 

Contrefait  deux  fois  à  Bruxelles  :  pour  Schnée  etC*. 
1857.  S  vol.  in-32,  et  pour  Lcbègue.  1858.  9  vol. 
in-33. 

VII.  Jean  qui  pîeure  et  Jean  qui  rit.  Pa- 
ris, Cadot,  1855,  2  vol.  in-8  ;  et  1859, 
in-16,  313  p. 

Réimprimé  aussi  à  Bruxelles,   par  Ch.   Mnquardl, 

1855,  2  vol.  pet.  in-18. 

VIII.  Le  Lord  de  l'Amirauté  (suivi  du 
Docteur  Trifone,  nouvelle).  Pans,  Cadot, 
1855,  3  vol.  in-8. 

Le  Lord  de  l'Amirauté  a  été  deux  Tois  contredit  eu 
Belgique  en  185G  :  par  A.  Lebëgue,  3  vol.  iiH32,  et 
Kiessliuf ,  Schnée  et  C,  2  vol.  in-32. 

IX.  Les  Amours  mortels  (suivi  de  Louise 
de  Livry).  Paris,  Cadot,  1856,  2  vol.  in-8. 

X.  Les  Diables  roses.  Paris,  le  même, 
1857,  4  vol.  in-8;  —  1860,  in.l2. 
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XI.  Léandres  et  Isabelles.  Paris,  le 
même,  i857,  in-16,  303  p. 

XII.  La  Vierge  aux  pervenches  (suivie 
de  :  La  Comtesse  d'Arnheim,  Nanette  Lai- 
lier,  the  royal  Tiger,  nouvelles).  Paris,  le 
mme,  1857,  3  vol.  in-8. 

Xni.  Les  Gueux  verts.  Bruxelles,  Méline, 
Cans  et  C«,  1858,  2  vol.  in-I8. 

GoDtreCKon  faite  sur  des  /euilletons  parisiens,  car 
l'oiTiage  n'existe  pas  en  France  imprimé  à  part,  au 
uiBS  so«s  ce  titre. 

XIV.  Le  Nouveau  Roman  comique.  Pa- 
ris, L.  Hachette  et  C",  1861,  gr.  in-18, 
3iip. 

Réimprimé  à  Bruxelles ,  pour  Méline ,  Cans  et  Cfi, 
iMl.  iD-12  de  320  p. 

«  Avec  le  «  Nouveau  Roman  comique,  »  M.  Adrien- 
Robert  nous  conduit  dans  cette  vie  de  comédiens,  mais  de  co- 
■édiens  de  médiocre  étage,  abandonnés  à  tous  les  ha- 
nris  de  la  fortune,  et  pour  lesquels  les  jours  heureux 
se  lèToit  plus  rarement  que  les  jours  de  misère.  Il 
Booi  montre  ces  astres  éphémères,  entraînant  avec  eux 
tott  leors   révolutions    leurs  satellites  d'amoureux  et 
^'imbéciles.  Elle  est  nombreuse,  la  cour   de  cette  de- 
noiselle  Marion,  reine  du  tliéàlre.  Le  chœur  des  tenants 
de  la  belle  cantatrice  est  mené  par  un  certain  Isidore 
de  Saint-Rioquier,  un  beau   de   province,  débarqué   k 
Paris,  bcmr^eois-genlilhomme  qui,  en  entrant  dans  la 
ne  élégante,   s'est  donné  un    maître   d'armes  et  un 
'  «hre  à  danser,  et  qui,  malgré  la  loi  sur  l'usurpation 
des  titres  nobiliaires,  étale  sur  les  pommes  d'or  de  ses 
dîmes,  sur  »ti  cartes  et  sur  les  panneaux  de  son  coupé 
les  armes  de  son  vicomte  de  Saint-Ricquier,  tout  bour- 
Seois  d'Amiens  qu'il  est.  Grâce  aux  i  00.000  fr.  de 
rente  de  M.    de  Saint-Ricquier,  la  vie  insouciante  de 
Harion  se  laisse  aller  au  courant  du  plaisir  ;   les  sou- 
ftt%  sout  joyeux,  l'esprit  fait  merveille  au  milieu  des 
bals  masqués.  Tout  sourit  dans  cette  existence  enivrante 
fui  De  compte  que  des  triomphes  et  des  joies,  jusqu'au 
jour  où  les  jalousies,  les  vengeances,  touchent  de  leurs 
doigts  mortels  cette  fortune  éphémère,  et  où  le  drame 
saccède  à  cette  comédie  du   bonheur.   Dans  ces  deux 
actes  si  différents  d'une  même  vie,  le  roman  de  M.  Adrien- 
Ri>bert  est  intéressant  et  «imusant  tour  à  tour  ;  il  a  des 
p^es  fort  heureusement  écrites,  ce  volume  en  partie 
douUe,  œ  Janus  à  deux  faces  dont  l'une  pleure  et 
raotre  rit  » 

(Henri  La  voix,  Moniteur  VMwentl,  du  17  dé- 
cembre 1861.) 

XV.  La  Princesse  Sophie.  Paris,  Jung- 
Treuttel,  1862,  in-18  jésus,  319  p. 

XVI.  La  Guerre  des  Gueux.  Paris,  Dentu, 
I864jn-18jésus,  â80p. 

XVII.  Le  Combat  de  l'honneur.  Paris, 
L.  Hachette  et  C%  1864,  gr.  in-16,  iv- 
!»7p. 

Ce  livre  renferme  une  action  intime,  forte  et  émon- 
«ute.  D  y  a  dans  ces  pages  un  drame  saisissant  qui, 
mis  à  la  scène,  obtiendrait  un  immense  succès. 

Voyex  ansai  aux  noms  :  Alexandre,  Newil  (Cit.). 


A.  D.  S.  (le  comte)  [le  comte  A.  de 
Selve]. 
CatOD,  ou  la  Guerre  électorale,  poëme. 


a]Besançon,    Vict.  Cabuchet ,   1824,    in-I2, 
200  p. 

-h  A.  D...  S.  pSdmond  de  Manne,  conser- 
vateur-adjoint à  la  Bibliothèque  impé- 
piale]: 

L  Avec  M.  Henri  Dupin  :  Une  Con- 
quête, comédie  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
1838,  in-8. 

Pièce  qui  ne  nous  est  connue  que  par  la  citation  ftite 
par  M.  de  Manne  lui-même  dans  son  k  Nout  Dictionn. 
des  ouvTages  anon.  et  pseudon.  »  ;  elle  n'a  point  été 
annoncée  dans  la  «  Bibliographie  de  France.  » 

IL  Avec  M.  Fernand  de  Lysle  [M"*  Van 
der  Taëlen]  :  Un  Voisin  de  campagne, 
vaudeville  en  deux  actes ,  représenté  sur 
le  théâtre  des  Délassements-Comiques,  le 
27  mars  1852.  Paris,  passage  Vendôme, 
1852,  in-8,  14  p. 

On  ne  lit  sur  le  titre  dé  la  pièce  que  le  seul  nom  de 
M.  Fernand  de  Lysle. 

-f-AD....  S....  [le  comte  Adrien  de  Sab- 
razin]. 

Le  Printemps,  de  Kleist,  suivi  du  Pre- 
mier Navigateur,  du  Tableau  du  déluge, 
de  Gessneî*,  et  d*une  Élégie  de  Gray,  sur 
un  cimetière  de  campagne  ;  poëmes  imités 
en  vers  français.  Paris,  Pougens,  an  XI, 
in-8,  92  p. 
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A.  D.  S.  D.  [Antoine  de  Saint-Denis  VI. 
Les  Comptes  du  monde  adventureux,  ou 
sont  récitœs  plusieurs  histoires  pour  ré- 
jouir la  compagnie,  traduits  en  françois 
par—.  Paris,  Vincent  Sertenas,  1555  ou 
1560,  in-8. 

Le  nom  que  nous  avons  indiqué  est  une  conjecture 
de  Bernard  de  la  Monnoye,  dans  une  de  ses  notes  sur  la 
Dibliothêque  française  de  la  Croix  du  Maine.  Il  ajoute 
que  ces  initiales  peuvent  également  siguifler  Abraham 
de  Sainl-Dié,  ou  André  de  Saint-Didier,  de  sorte  que  le 
véritable  nom  caché  sous  ces  initiales  est  encore  à  dé- 
couvrir. Quoiqu'il  en  soit,  ces  rom;)(e«  se  composent  de 
54  nouvelles,  dont  10  tirées  du  conteur  italien  Masuc- 
cio.  Les  nouvelles  45,  52  et  54  sont  une  imitation  du 
Petit  Jehan  de  Saintré;  les  nouvelles  23,  28,  41 
sont  d'anciens  fabliaux  ;  les  contes  32  et  35  sont  em- 
pruntés aux  proverbi  de  Fabrizio.  Ce  recueil  a  été 
réimprimé  en  1566  (un  exempl.  130  fr.  vente  J.-Gh. 
Brunet,  nO  451);  1571  (140  fr.  vente  H.  de  Ch.); 
1576,  1582,  1596.  Ces  diverses  éditions,  fort  re- 
chercJiées  des  amateurs,  se  payent  des  prix  élevés  lors- 
qu'elles se  montrent  aux  enchères  publiques. 

4- A.  DUC.  [Auguste  DU CouDRAv]. 

Voyage  en  Grèce  pendant  les  années 
1803-1804,  par  Bartholdy.  Traduit  de  l'al- 
lemand par—.  Paris,  Dentu,  1807,  2  vol. 
in-8,  avec  fig.  et  cartes. 

L'ouvrage  allemand  avait  paru  à  Berlin  en  1805. 
in-8.  L'auteur,  Jacob-Salomon  Bartholdy,  né  en  1779. 
abjura  le  judaïsme,  et,  nommé' en  1816  tonsul  général 
de  Prusse  i  Rome,  il  mourut  dans  cette  ville  le  36  juil- 
let 1825. 
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-f  A.  D.  V.  [Antoine  du  Verdier]. 
Compseu tique.    Lyon,    J.    tTOgerolles, 
1584,  in-16. 

D'après  le  Manutl  du  Libraire,  t.  V.  col.  630.  œt 
oanage,  qui  ne  se  retroa?e.  plus,  aurait  été  réimprimé 
en  partie,  dans  une  édition  de  Ecraiffnes  de  1598, 
donnée  sous  le  nom  du  sieur  du  Buisson,  baron  de  Gran- 
nas.  (G.  M.) 

-h  A.  D.  V.  C.  [Alex.  Duvoisin-Calas,  an- 
cien officier  d'état-major]. 

Adolphe  de  Waldheim,  ou  le  Parricide 
innocent;  nouvelle  allemande,  extraite  du 
journal  d'un  jeune  militaire,  recueillie  et 
publiée  par—,  Paris,  Ducauroy,  an  IX i 
m-i2. 

4- A.  D...Y  [Armand  Dupuy,  contrôleur 
à  la  monnaie]. 

Histoire  des  révolutions  des  Pays-Bas, 
par  F.Schiller,  trad.'  de  l'allemand,  par  — . 
Paris,  1833,  in-8. 

-f-A.E.  (M™)  [M^*  A.  d'Esmbnard,  tra- 
ductrice]. 
Fragments  patriotioues  sur'  l'Irlande, 
r  miss  Owenson  (laay  Morgan),  traduit 
e  l'anglais.  Paris.  InuiUier,  Delaunay, 
♦817,  in.8, 13  feuill. 

-4- A E ,  électeur  du  département 

de  la  Seine  [Alexis  Eymery,  alors  libraire- 
éditeur,  à  taris]. 

Le  Magistrat  du  peuple,  ou  Instruction 
sur  les  droits  gue  la  charte  accorde,  les 
devoirs  qu'elle  impose,  et  la  loi  des  élec- 
tions. Paris,  Alexis  Eymery,  1818,  in-18, 
104  p. 

-f-A.  E [Adrien-César  Egron,  ancien 

imprimeur  à  Raris], 

I.  Allons  à  Paris,  ou  les  Fêtes  du  bap- 
tême. Paris,  de  Vimpr.  d* Egron,  1821, 
in-12,  7  feuill.  1/2.  —  Seconde  édition, 
augmentée  du  Pèlerinage  de  S.  A.  R.  M"*  la 
duchesse  de  Berry  à  N.-D.  de  Liesse.  Pa- 
ns, 1821,  in-12. 

C'est  la  même  édition  à  laquelle  il  a  été  bit  un 
carton  et  des  additions  de  quelques  pages. 

II.  Vie  d'Alexandre  F,  empereur  de 
Russie,  suivie  de  Notices  sur  les  grands- 
ducs  Constantin,  Nicolas  et  Michel,  et  de 
Fragments  historiques,  politiques,  litté- 
raires et  géographiques.  Paris,  1826,  in-8, 
428  p.,  avec  un  portrait. 

-h  A.  E.  [A.  dEyssautier],  ingénieur  ci- 
vil, ancien  professeur. 

Éléments  de  géométrie,  avec  leurs  ap- 
plications au  dessin  linéaire  et  à  l'arpen- 
tage; 2'édil.,  revue,  corr.  et  augmentée 
d'après  le  programme  officiel  de  T instruc- 
tion publique.  Paris,  Jouby,  1860,  in-12. 
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280  p.  et  280  figures  intercalées  dans  le 
texte. 

La  première  édition  a  para  dans  TooTrage  intitalé 
«  le  Litre  de  l'enseignement  primaire,  >  3  ?ol.  gr. 
in-8  à  3  col. 

-f  A.  E.  DE  SAINTES  et  A.  E.  DESAIN- 

TES  [Alexis  Pi-MERY,  de  Saintes,  ancien  li- 
braire à  Paris]. 

I.  Délassements  de  ma  fille.  Paris,  Ey- 
mery, Fruger  et  C',  1830,  2  vol.  in-12  or- 
nés de  12  grav.  —  4e  et  5*  éditions,  re- 
vues, etc.  Paris,  If**  Dés,  Eymery,  Lehuby, 
183i,  1840,  2  vol.  in-12,  avec  8  grav. 

II.  Délassements  de  mon  Fils,  nouveaux 
Contes  moraux,  à  l'usage  de  l'adolescence, 
contenant  des  descriptions  curieuses  et 
utiles  relatives  à  divers  sujets,  etc.  Paris, 
Eymery  et  Fruger,  1830.  —  2*  et  3«  édi- 
tions, revues,  etc.  Part*.  If'*  Dés.  Ey- 
mery, 1834,  2  vol.  in-12  ornés  de  12  grav. 
—  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1832,  lf860, 
in-12,  avec  une  vign. 

III.  Jean  et  Julien,  ou  les  Petits  Colpor- 
teurs, histoire  morale,  instructive  et  amu- 
sante, à  Tusage  de  l'enfance  et  de  la  jeu- 
nesse. Paris  y  Eymery  et  Fruger,  1830, 
in-12,  avec  4  grav.  —  4»  et  5*  éditions, 
revues  et  corrigées.  Paris,  Jlf  **  Dés,  Ey- 
mery, 1838,  in-12,  avec  4  grav.  —  Limo- 
ges et  Paris,  Ardant,  1845,  1848,  1851, 
1855,  1858,  1860, 1864,  avec  une  grav. 

La  5«  édition  porte  sur  le  titre  :  Ourrage  adopté  par 
l'Université. 

Les  éditions  de  cet  ouvrage  publiées  par  les  frères 
Ardant  Tont  partie  d'une  «  Bibliothèque  d'éducation  * 
qu'ils  éditent. 

—  Traduit  en  espagnol  :  Juan  y  Julian, 
ô  los  Buhoneritos.  Paris,  Rosa  y  Bouret, 
1857,  in-12. 

IV.  Le  Fasse-temps  de  la  Jeunesse,  ou 
Recueil  moral,  instructif  et  amusant.  Pa- 
ris, Eymery  et  Fruger,  1832,  in-12,  avec 
2  grav.  —  2*  édition,  entièrement  refon- 
due. Paris,  Dés.  Eymery,  1838,  in-12,  avec 
2  grav.  et  un  frontispice  gravé.  — Limoges 
et  Paris,  Ardant,  1852,  in-12,  avec  gra- 
vures. 

V.  Le  Savant  de  neuf  ans,  ou  le  Petit 
Questionneur.  Conversations  familières 
d'un  père  avec  son  fils  sur  toutes  sortes 
de  sujets  de  morale,  d'instruction  et  d'a- 
musement, contenant  en  outre  un  tabjeau 
géographique  et  historique  des  cinq  par- 
ties du  monde,  et,  en  particulier,  celui  de 
la  France  jusqu'en  octobre  1832.  Paris, 
Eymery  et  Fruger ,  1833 ,  in-12  ,  avec 
4  grav.    • 

VI.  Petit  Pierre  et  Michelette,  ou  les 
Deux  Orphelins.  Histoire  véritable  à  l'u- 
sage de  la  jeunesse.  Paris,  V Auteur,  Le- 
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Imk^.  1833,  iii-i2.  —  3*  édition.  Paris. 
W^Dés.  Eymery.  1839,  in-12.  —  Limoges 
a  Paris,  Ardant,  1852, 1858,  in-12,  avec 
îgrav. 

Yn.  La  Psyché  des  jeunes  oersonnes, 
00  Exemple  des  vertus  qu'il  faut  avoir, 
des  vices  ou'on  doit  éviter  ou  corriger,  et 
de  b  conduite  qu'il  est  utile  d'observer 
dans  le  monde,  présentée  dans  une  série 
de  contes  moraux  instructifs  et  amusants. 
Paris,  Eymery  et  Fruger.  1834,  1843, 
î  vol.  in-12,  avec  6  grav. 

Vin.  Thérèse,  ou  la  petite  Sœur  de 
charité.  Paris,  Eymery  et  Fruger,  1832, 
iii-!2,  avec  4  grav.  —  2*  édition,  rev.  et 
corr.  Paris,  If^  Dés,  Eymery.  1835,  in-12, 
avec  4  grav.  —  3«  écfition,  ibid.,  1839, 
in-li,  avec  grav.  —  Limoges  et  Paris,  Ar- 
àmi.  i8i8, 1851, 1853, 1857,  1859,  in-12, 
avec  une  grav. 

—  Traduit  en  espagnol  :  Theresa,  à  la 
Hennanita  de  la  caridad.  Paris,  Rosa  y 
Bwrei,  1857,  in-18. 

IX.  Bilbocbe,  ou  l'Education  de  la  né- 
cessité. Paris,  W^  Dés.  Eymery,  1835; 
in-12,  avec  3  grav. 

RAnpr.  sons  le  titre  de  :  Le  Pauvre  Jacques,  ou 
rSdutation  de  la  néeestiU.  Limoges  et  Paris,  Ar- 
dant, 4852,  in-lâ.  avec  anegrav. 

X.  La  Petite  Madeleine,  ou  le  Modèle 
des  jeunes  servantes  et  des  bonnes  filles. 
Pofi*,  Désirée  Eymery,  1836,  in-12,  avec 
3  grav.  —  3*  édit.,  revue.  Limoges  et  Pa- 
ris, 1863,  in-ii,  avec  une  grav. 

XI.  Le  Père  la  Pensée,  ou  les  Veillées  du 
rillage.  Paris,  M'^Dés.  Eymery,  1837,  in-12; 
—  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1845,  1855, 
in-12. 

XII.  Siméon,  ou  le  petit  Musicien  voya- 
geur. Paris,  M'»*  Dés.  Egmenj,  1837,  in-12, 
avec  tnrav.;  —  Limoges  et  Paris,  Ardant, 
«816, 185i,  1858,  in-12,  avec  une  ^rav. 

XJII.  L'Ange  de  la  maison.  Pans,  Dés. 
Eymery,  1812,  in-12,  avec 4  vign.,  et  in-18 
avec  4  ^rav.;  —  Limoges  et  Paris,  Ardant, 
I8i5,  1851,  1854,  1859,  in-12,  avec  une 
\ign.  ;  Ibid.  1864,  in-8  de  144  pag.  avec 
grav. 

XIV.  Les  Anges  de  la  terre  personnifiés 
par  leurs  vertus  et  leurs  belles  actions, 

Eibliés  avec  la  coopération  de  gens  de 
ttres  et  d'artistes  distingués,  sous  la  di- 
rection de  M;  A.  E.  de  Saintes.  Paris, 
HP*  Eymery,  1848,  in-8  orné  de  litho- 
graphies. 

Ce  Toloine  a  été  publié  par  lîTraisons  de  Teailles  et 
4pBi4eiiilles  an  nombre  de  trente-trois,  à  30  c. 

XV.  Avec  Mjoa  Alida  Savignac  :  Galerie 
pittoresque  de  la  jeunesse,  d'après  les 
oessios   de  Victor  Adam.  Paris,  Aubert, 
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mo  Eymery,  1843,  in-8  de  6  feuill.  1/2, 
orné  de  lithogr. 

XVI.  L'Enfant  abandonné,  ou  la  Né- 
cessité du  travail.  Paris,  Jfiio  Dés.  Eymery. 
1844,  in-12.  —  3*  édit.  Limoges  et  Parts. 
Ardant,  1846,  in-12.  Edition  revue  et  corr. 
Ibid.,  1852,  1858,  in-12,  avec  une  grav. 

—  Traduit  en  espagnol  :  El  Nino  aban- 
donado,  â  la  Necesidad  de  trabajar.  Paris, 
RosayBouret.  1857,  m-12. 

XVII.  La  Jeune  fille  de  Mogador,  nou- 
velle convertie,  ou  les  Soirées  africaines, 
publiées  par  A.  E.  de  Saintes.  Paris.  M^^D. 
Eymery,  1844,  in-8  de  15  feuill.  1^,  avec 
grav. 

Morceaux  de  divers  aatrars. 

XVIII.  Les  Quatre  petits  Savoyards. 
Limoges  et  Paris,  Ardant.  1846,  1858, 
in-12,  avec  une  grav.  et  un  frontisp. 
gravé. 

XIX.  Les  Petits  Travailleurs,  ou  Tout  ce 
qui  est  bien  est  toujours  bon.  Paris,  Fayé. 
1850,  in-16,  48  p. 

Faisant  partie  d'une  Bibliothèque  morale  et  récréa- 
tive de  reulance.  ■ 

XX.  Le  Passe-temps  de  mon  fils.  His- 
toriettes instructives  et  amusantes.  Li- 
moges et  Paris,  Ardant,  1850,  in-18, 
4  leuill.  plus  une  vignette. 

XXI.  Les  Veillées  au  village,  ou  Sou- 
venirs d'un  vieux  soldat.  Ibid.,  1861,  in-8, 
18  feuill.,  avec  8  grav. 

Réimprimées  dans  la  t  Bibliothèque  catholique  des 
communes  ».  publiées  par  MM.  Ardant,  sous  ce  titre  : 
Les  Guerres  de  l'Empire  racontées  par  un  grenadier 
de  la  vieille  garde.  Nonv.  édit.,  reMie  et  soigneuse- 
ment corrigée.  Limoges,  Martial  Ardant,  1864,  grand 
in-18.  141  p.  avec  grav. 

XXII.  ^Inclination  et  le  Devoir.  His-  . 
toire   instructive.    Ibid. ,    1851  ,    in-18 , 

4  feuill.,  avec  une  vignette. 

XXIII.  Les  Voy'ages  du  petit  André  en 
Europe,  sans  sortir  de  sa  chambre.  Ou- 
vrage instructif  ^t  curieux.  Ibid.,  1852, 
in-8,  9  feuill.  1/3,  avec  une  grav.  —  En 
Afrique.  Ibid..  1852,  in-18,  4  feuill.,  avec 
2  grav.  —  En  Amérique.  Ibid.,  1852,  in-18, 
4  feuill.,  avec  2  grav.  —  En  Asie.  Ibid. , 
1852,  in-18,  4  feuill.,  avec  2  grav.  —  En 
Océahie.  Ibid.,  1854,  in-18, 4  feuill.,  avec 
2  grav.  Ibid..  1860,  in-18. 

Imprimés  d'abord  sous  le  titre  de  l'Univers  en  mi- 
niature, ou  les  Voyages,  etc..  et  sous  les  initiales  A. 
E.  D.  S.  (Voyez  ces  initiales.)  En  1852,  on  a  extrait 
de  la  partie  d'Europe  l'article  qui  concerne  la  France  ; 
aussi  a-t-on  publié  la  France,  in-18  de  4  feuilles. 

XXTV.  L'Enfant  paresseux  (1852).  Impr. 
à  la  suite  de  <  la  Lanterne  magique,  » 
d'Ern.  Fouinet. 
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XXV.  Camoens ,  suivi  de  l'Orpheline 
créole  et  d'une  Notice  sur  la  basilique  de 
Sainte<jeneviève.  Limoges  et  Paris,  Ar- 
datU,  1852, 1853,  in-18,  4  fcuill.,  avec  une 
lithogr. 

XXVI.  Les  Soirées  d'un  grand  père,  ou 
Choix  d'épisodes,  d'histoires,  de  faits,  pour 
former  le  coeur  et  l'esprit  de  la  jeunesse. 
Ibid.,  1853,  in-12,  avec  une  grav. 

Réimprimées  dans  la  «  BiblioUièqne  chrétienne  de 
l'adolescence  et  du  jeune  Aj^e  »  publiée  par  JfJIf.  Ar- 
dent, sous  le  litre  de  :  La  RécUt  de  la  fanùUe,  ou 
Choix  d'histoires  morales.  Limoge»  et  Paru,  F.-F.  Ar- 
dant  frère»,  1864,  in-12,  119  p.  avec  grav. 

XXVII.  Alphonse  et  Alfred,  ou  les  deux 
Frères;  suivis  d'autres  épisodes.  Ibid., 
1854,  in-12,  avec  une  grav. 

XXVm.  Irma,  ou  la  Fille  d'un  vétéran 
du  roi  de  Prusse  ;  suivie  d'autres  épisodes. 
Ibid.,  1854,  in-12,  avec  une  grav. 

XXIX.  Michael,  ou  le  Jeune  Chevrier  du 
Mont-Perdu.  Ibid.,  1854,  1858,  in-12, 
avec  une  grav. 

XXX.  Adèle,  ou  la  Résignation.  Ibid.. 
1854,  in-18,  avec  une  grav. 

XXXI.  Anaïs  et  Charlotte,  ou  Amour- 
propre  et  Bonté.  Ibid.,  1851,  in-18, 4  feuill., 
avec  une  grav. 

XXXII.  Petites  Etudes  de  la  Nature, 
ou  Leçons  d'un  père,  suivies  d'autres  épi- 
sodes. Ibid.,  1854,  in-12,  avec  une  grav. 

Réimpr.,  en  1857,  sous  le  litre  d'Amélie,  ou  Pe- 
tite» Etude»  de  la  nature,  in-18.  —  Ibid.,  18G4, 
in-12,  96  p.  avec  grav. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  morale,  littéraire, 
pour  l'enTance  et  la  jeunesse  »,  publiée  par  JlfJIf.  Ar- 
dant. 

XXXIII.  Les  Petits  Savoyards.  Ibid., 
1854,  iii-12,  avec  une  grav.  ' 

Peutr^e  le  même  ouvrage  que  celui  cité  sons  le 
n*  xviti,  col.  205. 

XXXIV.  Pierre,  ou  le  petit  Commis- 
sionnaire; suivi  d'autres  épisodes.  Ibid., 
1854,  in-12,  avec  une  grav. 

XXXV.  Souvenirs  d'un  grand  homme, 
ou  les  Tablettes  et  les  Lapins.  Ibid.,  1854, 
in-12,  avec  une  grav. 

XXXVI.  Claire,  ou  la  jeune  Ecolière. 
Ibid.,  1854,  in-12,  avec  une  grav. 

XXXVII.  Claire,  ou  la  jeune  Fille  men- 
teuse et  babillarde.  Ibid.,  1854,  in-12, 
fw?  ttne  grav. 

ILXXVUl.  Elisabeth,  ou  la  jeune  En- 
vieuse. Ibid.,  1854,  in-18,  avec  une  grav. 

XXXIX.  Les  Enfants  obéissants,  ou  la 
petite  Maman;  suivis  d'autres  épisodes. 
Ibid.,  185i,  in-12,  avec  une  grav. 

XL.  Eugénie ,  ou  l'Utilité  du  travail  ; 
suivie  d'autres  épisodes.  Ibid.,  1854,  in-18, 
avec  une  grav. 


f 


XLI.  Hélène,  ou  la  Jeune  personne  co- 
lère. Ibid.,  1854,  in-18,  avec  une  grav. 

XLII.  La  Jeune  Sauvage,  suivie  d'autres 
épisodes.  Ibid.,  1854 ,  in-12,  avec  une 
grav.  4 

XLIII.  Maria  et  Elise,  ou  les  deux  Amies 
de  pension.  Ibid.,  1854,  in-18,  avec  une 
grav. 

XLIV.  Les  Trois  jeunes  Sœurs  voya- 
geuses, ou  la  Présomption,  l'Avarice  et  la 
Candeur.  Ibid.,  1854,  in-12,  avec  une 
grav. 

XLV.  Les  Enfants  de  douze  ans,  mœurs 
et  caractères.  Ibid.,  1859,  in-12. 

XL VI.  Voyage  d'un  jeune  Virtuose  en 
Italie.  Nouv.  édit.  Ibid.,  1861,  gr.  in.l8, 
141  pag.,  avec  une  grav. 

Les  quarante-six  ouvrages  que  nons  venons  de  ciUr 
ne  sont  pas  les  seuls  que  l'ancien  libraire  Alexis  Ey- 
mtry  ait  publiés  sous  le  pseudon)'me,  différemment  or- 
thographié, inscrit  en  tète  de  cet  article  ;  ce  sont  seule- 
ment ses  principaux.  Il  existe  encore  une  viDglaine  de 
petits  opuscules  moraux,  chacun  de  2  feuilles  iD-32, 
ainsi  que  plusieurs  «>ntes,  soit  inédits  on  Urés  de  s«f 
premières  publications,  qni  ont  été  joints  à  d'autres 
contes  de  différents  auteurs,  formant  également  des  iu-lS 
et  in-24  de  2  feuilles  d'impression,  et  qui  font  partie 
de  la  v' Bibliothèque  religieuse  et  morale  «  qu'a  fait 
paraître  la  maitoii  Ardant,  de  Limoge». 

Voy.  l'article  suivant. 

-4-A.  E.  D.  S.  [Alexis  Eymery,  de  Saintes, 
ancien  libraire  a  Paris]. 

I.  Illustres  Français  en  estampes,  ou 
Vies  abrégées  des  Français  qui  se  sont  le 
plus  distingués  dans  tous  les  genres  par 
leurs  vertus,  leur  génie,  leur  Qourage, 
leurs  talents  et  leurs  belles  actions.  Paris, 
Eymery,  Fruger,  1832,  in-4  oblong  avec 
grav. 

H.  Le  Vendéen,  Épisode  (1793).  Paris. 
Moutardier,  Eymery,  Fruaer  et  comp.. 
1832,  2  vol.  in-8,  avec  2  planches. 

m.  Les  Amusements  de  l'Enfance,  ou 
les  petits  Contes  de  la  grand'mère.  Paria. 
Af"*  Désirée  Eymery,  1837,  in-8  oblonjr, 
fig.  en  noir,  5  fr.;  colorié,  6  fr. 

IV.  Avec  V.  Adam  :  les  Enfants  de  la 
mère  Gigogne.  Paris,  Désirée  Eymery, 
1838,  in-16  de  4  feuilles,  plus  24  lithogr.; 
1843,  in-12  carré,  de  5  feuill.,  avec  li- 
thogr. 

Les  dessins  sont  de  V.  Adam  et  le  texte  d'Ejinery. 

V.  L'Europe  et  l'Asie  ei\  estampes.  Pa- 
ris, Désirée  Eymery,  1838,  in-8  oblong  de 
7  feuilles,  plus  10  grav. 

VI.  Avec  M"*  A.  S.  [Alida  Savignac]  : 
l'Univers  en  miniature,  ou  les  Voyages  du 
petit  André  sans  sortir  de  sa  cdambre  : 
Europe,  Asie.  Afrique,  Amérique,  Océa- 
nie.  Paris,  M^^  Dés.  Eymery.  1838,  6  pet. 
vol.  in-32,  avec  planches  et  cartes. 
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e  $rale  fonne  deux  parties  ;  les  autres  parties 
>ii  ont  qu'une. 

ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  dernier  titre 
nom  de  À.  E.  de  Saintt$,  1852,  en  1  vol. 
Tol.  in-18.  (Voy.  A,  E.,  de  Sainte».) 

J3L  Grandeur  et'  la  bonté  de  Dieu 
ée  dans  ses  œuvres,  ou  Entretiens 
beautés  de  la  nature.  Limoges  et 
rdant,  1847, 1853,  in-12,  avec  une 

mée  dans  la  c  Bibliothèque  catholique  des 
«  que  publient  MM.  Ardnnt  frères,  sous  ce 
iretiens  sur  les  beautés  de  la  nature,  ou  la 
Dieu  manifestée  dans  ses  œuvres.  Limfiges, 
rdant,  1864.  gr.  itt-18,  144  p.,  avec  grav. 

aduit  en  espagnol,  sous  ce  titre  : 

^ciones  sobre  las  obras  de  Dios  y 

zâs  de  la  naturaleza.  Paris.  Rosa  y 

1858,  in-12,  180  p.,  avec  une 

rticle  précédent. 

AlLUi  JULIA  [Miss  Emily  Clarke, 

ino.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1857, 
sus.  160  p. 

qu'il  ne  &ut  pas  confondre  avec  la  Sapho, 
iinée  suivante  sous  le  nom  de  }A^'  la  comt. 
lanl.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  in-18. 

)uveaux  Chants  d'une  étrangère. 
.  Hachette  et  C%  1859,  in-8,  viij- 

'  Prince  du  Liban,  tragédie  en  cinq 
iris.  Librairie  nouvelle,  1861,  in-12, 

me  et  charmante  Anglaise  fut,  lors  de  ses 
mires,  protégée  par  M.  Alphonse  de  Lamar- 
engagea  à  supprimer  sa  Sapho,  comme  étant 
de  ses  moyens. 

)LUS  [Truffort,  Anglais], 
lations  of  words,  with  a  digressio- 
ise  on  tbe  scale  a  e  i,  leading  to  a 
tlie  scale  of  colours.  Paris,  Bâche- 
3,  in-H,  12  feuilles. 

E.  R***,  pseudo-initial.  [Lvnci- 

rches  sur  le  hasard  et  les  erre- 
l'une  science  des  événements  du 
l-quarante  et  de  la  roulette.  Paris, 
862,  in-8,  96  p. 

>rtare  imprimée  porte  pour  titre  :  Sciences 
lies.  Hasard.  Trente^t-Quarante  et  rou- 
te rationnelle. 

e  libraire  a  publié  sur  le  même  sujet  : 
u  joueur  à  la  roulette  et  au  trente-et-qua- 
b  Chance  vaincue  par  le  calcul,   etc.;  par 
«  de  X"*,  1859,  in-8  de  48  p.— 3»  édit., 
64.  in-8  de  64  pag. 

ROMANE  (Un)  [Antoine-François 

]. 

re  curieuse  et  amusante  d'un  nou- 
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veau  voyage  à  la  Lune,  fait  par  — .  1784, 
in-8  (1). 

-h  jE.  s.  D.  c.  [Aymar  de  Veins,  sieur 
du  Coudray]. 

Clorinde,  tragédie  en  cinq  actes  d*  — . 
Paris,  A.  du  Breuil,  1599,  in-12,  6  et  65 
feuill. 

Cette  pièce  rare  (vendue  Cl  fr.  Soleinne)  est  tirée  de 
la  Jérusalem  délivrée. 

4-  A.  F.  [Antoine  FuretièreI. 

UEnéide  travestie,  quatrième  livre,  con- 
tenant les  Amours  d'Enée  et  de  Didon,  tra- 
duit par— .  Paris,  Courbé,  1649,  in-4. 

*A.  F.  et  A.  F***  [Antoine  Faivre],  de 
Lyon. 

*L  Justification  du  gouvernement  des 
Bourbons. 

Ecrit  rappelé  sur  le  titre  du  suivant  : 

IL  Des  Droits  des  souverains  et  des  De- 
voirs des  peuples.  Lyon,  et  Paris,  PHlet, 
1815,  in-8,  96  p. 

UL  Le  Solitaire  aux  prises  avec  le  sens 
commun,  ou  Réponse  au  Coup  d'œil  sur 
l'Eglise  de  Lyon.  Lyon,  Guyot,  1825^  in-8, 
76  p. 

C'est  la  réponse  à  un  écrit  qui  venait  de  paraître  sous 
le  titre  de  :  le  Solitaire  :  Coupd'œil  sur  l'Eglise  de 
Lyon,  du  15  février  1824  au  15  février  1825.  Avec 
cette  épigraphe  :  Abyssus  abyssum  invocat.  Paris, 
1825,  iD-8.  32  pag. 

Il  existe  une  autre  réponse,  sous  le  titre  de  Réponse 
au  Coup  d'œil  du  solitaire,  qui  a  pris  pour  devise  : 
Abyssus  abyssum  iuvocat.  Lyon,  1825,  in-8.  24  p. 

Elle  pourrait  bien  être  encore  de  M.  Faivre. 

IV.  Lettres  de  S.  Franc.-Xavier  traduites 
sur  l'édition  latine  de  Bologne  en  1795, 
précédées  d'une  Notice  historique  sur  la 
vie  de  ce  saint  et  sur  l'établissement  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Lyon  et  Paris,  Périsse 
frères,  1828,  2  vol.  in-8. 

V.  Lettres  des  missions  du  Japon,  ou 


(1)  Il  faut  supposer  que  de  1784  à  1793  notre  aé- 
romaiie  avait  eu  le  temps  de  se  dégoûter  de  ses  aériennes 
pérégrinations,  car  il  publia  à  cette  dernière  date  un 
assez  passable  «  Traité  élémentaire  de  l'imprimerie  ». 
Du  reste,  on  le  sait,  Momoro  avait  été  précédé  dans  la 
carrière.  Dès  1638,  les  Anglais,  maîtres  en  toutes 
sortes  d'excentricités,  avaient  vu  inaugurer  ces  lunatiques 
explorations  dans  les  livrer  du  trop  sérieux  Jean  Wil- 
kins  et  du  semi-bouffon  François  Godwin.  Un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie  française,  Jean  Beaudouin, 
tradui.sait  l'ouvrage  de  ce  dernier,  en  1648,  deux  ans 
au  moins  avant  la  publication  du  célèbre  Voyage  de  ce- 
lui que  Ch.  /Nodier  daigne  appeler  quelque  part  un  fou 
de  génie.  Depuis  Cyrano,  la  littérature  facétieuse  n'a 
pas  manqué  de  nous  tenir  au  courant  de  ce  qui  se  passe 
en  ce  monde  dont  elle  connaît  si  bien  Je  chemin  :  j'en 
prends  à  témoin  Amilec  (p.  40  et  suiv.),  et  l'impertur- 
bable baron  de  Munchhausen  (p.  62  à  191  de  la  Irad. 
de  M.  Th.  Gautier  fils).  (G.  M.) 
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Supplément  aux  Lettres  de  saint  François- 
Xavier.  Lyon  et  Paris,  Rusand,  1829,  in-8, 
36  feuill. 

VI.  Le  Soi-disant  pasteur  de  Téglise  évan- 
gélique  de  Lyon,  M.  Monnot  (lisez  Adolphe 
Monod],  mis  aux  prises  avec  lui-même  et  ses 
coreligionnaires.  Par  un  catholique  romain, 
M.  A.  F.  Lyon,  1835,  in-8,  7  feuill. 

Cet  écrit  ultramontain  nous  semble  ivoir  été  provo- 
<pié  par  U  pablication  saivante  : 

BécU  de*  conférences  qui  ont  eu  lieu  en  octobre, 
novembre  et  décembre  1834,  entre  quelijue*  catliO' 
liqueê  romain*  et  l'auteur;  par  Adolphe  Monod,  pas- 
teur de  l'église  évangélique  de  Lyoo.  Lyon  et  Pari*, 
Ri*ler,  1835.  in-8  de  6  reuilles  1/4. 

D'un  eA\é,  M.  Adolphe  Moood  répondit  an  catholique 
romain  par  la  brochure  dont  voici  le  titre  : 

Corretpondance  entre  M.  l'abbé  Chéney  et  M.  Mo- 
nod, au  sujet  du  rédt  des  conrérences,  imprimé  à  Lyon, 
chez  Laurent,  place  Saint-Pierre,  en  1835.  Lyoti, 
Guyot,  1836.  in-8,  64  p.  Suite.  Lyon,  Laurent, 
1836,  in-8,  16  p. 

D'un  autre  côté,  un  des  coreligionnaires  de  M.  Adol- 
phe Monod,  M.  Nap.  Roussel,  prit  fait  et  cause  dans 
cette  polémique,  et  publia  :  le  Catholicitme  aux  aboi*, 
par  M.  Roussel,  pasteur  de  l'église  réformée  de  Saint- 
Etienne.  Réponse  au  libelle  publié  sous  le  titre  de  : 
«  le  Prétendu  pasteur....  »  Lyon,  1836,  in-18,  54  p. 

A  quoi  le  catholique  romain  (l'ultramontain)  répliqua 
par  : 

VU  .  Le  Ministre  protestant  aux  prises 
avec  lui-même  et  ses  coreligionnaires.  Lyon, 
Pelagaud,  1836,  in-12,  9  feuill. 

VUL  Traité  historique  et  dogmatique 
des  fêtes  principales  et  mobiles  et  des  temps 
de  pénitence  ae  l'Eglise,  pour  servir  àe 
continuation  et  de  complément  aux  «  Vies 
des  Pères,  des  martyrs  et  des  principaux 
saints  »  (de  Butler,  traduites  par  Godes- 
card).  Lyon  et  Paris.  Périsse  frères ,  1844, 
2  vol.  in-12. 

Formant  les  tomes  Xni  et  XIV  des  «  Vies  des  Pè- 
res, etc.  »,  édition  publiée  dans  la  même  année  par  les 
libraires  Péri**e  frire*. 
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A.  F.  [Alexandre  Ferrier  des  Tou- 

RBTTES]. 

Description  historique  et  topographique 
de  Bruxelles  et  de  ses  environs,  avec  un 
Catalogue  des  tableaux  du  musée.  Bruxelles, 
1838,in-12. 

-4-  A.  F.  [Alfred  Franklin!. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

+  A.  F***  [Adolphe  Fossé], 

Encyclopédie  domestique  ;  recueil  de 
procédés  et  de  recettes  concernant  les  arts 
et  métiers,  l'économie  rurale  et  domesti- 
que... Extraits  des  ouvrages  spéciaux  de 
MM.  Appert,  Berthollet,  etc.  Par — ,  Paris, 
Raymond,  1821,  3  vol.  in-8. — Sec.  édition, 
entièrement  refondue  et  augmentée,  par 
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M.  M**,  pharmacien.  Paris,  Salmon,  182d- 
1830,  4  vol.  in-8  et  atlas.    * 

-f-  A.  F*****  (M).  [Antoine  Ferrand]. 
CEuvres  dramatiques.  Paris,  imprimerie 
Royale,  1818,  in-8. 

Ce  volume  contient  quatre  tragédies  en  cinq  actes, 
composées  de  1779  à  1785,  lorsque  l'auteur  avait  de 
vingt-huit  à  trente-quatre  ans  :  Zocré,  Philoctète,  le 
Siège  de  Bhode*,  Alfred, 

-h  A.  F.  D.  [A.-F.  DuPARcJ. 

Le  Père  Thomas,  ami  du  diseur  de  véri- 
tés ;  almanach  percheron  et  des  départe- 
ments de  l'ancienne  Normandie,  du  pays 
Chartrain,  de  la  Sarthe,  du  Loiret,  de  Loir- 
et^her,  années  1847  et  1848.  Rouen,  Mê- 
gard,  1847-48,  2  vol.  in-16. 

La  deuxième  annto  portç  le  nom  de  l'auteur  w  es- 
lier. 

Le  Di*eur  de  vérité*  est  le  titre  d'un  précédent  al- 
manach du  Perche,  qui  a  paru  de  1838  à  1845,  et 
qui  a  été  rédigé,  de  1838  à  18<I3,  par  l'abbé  Fret 

-h  A.  F.  D.  [Ambroise  Firmin  Didot]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-f-A.  F.  F.  [Alfred  et  Fréd.  Fayot]. 

Avis  charitaole  au  «  Constitutionnel  »  et 
au  «  Courrier  français  »,  par  Termite  de 
Saint-Pancrace,  pour  servir  d'antidote  à  la 
Lettre  d'un  faux  jésuite,  adressée  à  M.  Bel- 
lart;  publiés  par  — .  Paris,  1823,  in-8, 
16  p. 

-h  AFFECTIONNÉ  (un  sien)  pe  P.  Jean 
d'Oye  ,  prieur  des  dominicains  de  Valen- 
ciennes]. 

Histoire  véritable  de  la  vie  et  miracles 
du  B.  P.  S.  Louis  Bertran,  dominicain, 
traduite  de  l'espagnol  du  P.  Baltazar-Jean 
de  Roca,  dominicain,  par  un  sien  AflTec- 
tionné  de  môme  ordre.  Tournay,  1628, 
in-12. 

-h  A.  F.  L.  [Adolphe-F.-L.  Massé,  avo- 
cat]. 

Essais  de  pomologie,  ou  Etudes  sur  l'art 
de  créer,  d'entretenir  les  jardins  fruitiers 
et  les  vergers,  et  de  leur  faire  produire, 
sans  interruption,  la  plus  grande  quantité 
possible  des  meilleurs  fruits.  Bourges,  1835, 
in-8. 

-f-  A.  F— N.  [Alfred  Franklin]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-f-  A.  F.  R.  C— L—  CILVTEAU-VIEUX 
[A.-F.-R.  de  Cuoson  de  Lacombe  de  Ciu- 
TEAU- Vieux]. 

Le  Retour  au  bonheur.  Paris,  Debray. 
18U,  in-12. 

L'année  suivante,  l'antear  a  publié  on  opascule  inti- 
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taie  :  Honneur  et  patrie  :  vive  Louis  XYIIII  Bouen, 
iB-%,  16  p.,  qai  porte  tons  ses  noms. 

-h  A.  F.  T.  (  Miss  )  [Miss  Anne-Fraser. 
Titler]. 

I.  Grave  et  gai.  Rose  et  gris.  Trad.  par 
mesdames  Louise  Sw.  Belloc  et  Adélaïde 
MontgolGer.  Paris,  Louis  Janet,  1837,  iRi4v 
2  vol.  in-16,  ensemble  13  feuill..  ornés  de 
8  lithogr.  —  3*  édit.  Paris,  le  même,  1853, 
iii-18  de  7  feuill.,  avec  8  vignettes.  —  4* 
édit  Paris,  Magnin,  Blanchard,  et  C%1860, 
in-l8  Jésus,  247  p.  avec  8  vignettes.        • 

U  nom  de  Tantenr  est  inséré  dans  des  éditions  plus 
lécotes.  notamment  dans  celle  de  Paris,  1860,  in-12. 

n.  Marie  et  Florence  à  seize  ans;  par 
l'auteur  de  «  Grave  et  gai.  Rose  et  gris  », 
et  Êûsant  suite  à  cet  ouvrage.  Trad.  de 
Tansl.  Lausanne,  Delafontaine,  1852,  in-16, 
293>. 

III.  Leila,  ou  Vile  déserte;  trad.  del'angl. 
sur  la  2*  édition.  Lausanne,  G.  Bridel,  1846, 
1851,  in-18,  268  p. 

IV.  Leila  en  Angleterre  (trad.  de  l'angl.). 
Lausanne,  G.  Bridel,  1851,  in-18,  350  p. 

V.  Leila  dans  la  maison  paternelle  (Trad. 
de  Tan^l.).  Lausanne,  G.  bridel,  1853,  in- 
18,  326  p. 

Les  trois  derniers  volâmes  sont  ornés  de  15  gravures 
coloriées. 
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A.  F.  T.  C.  [A.-F.-T.  Chevalier]. 
Première  Lettre  à  M.  le  comte  Decazes, 
en  réponse  à  son  discours  sur  la  liberté 
individuelle.  Paris,  Denlu,  1817,  in-8, 76  p. 

4- A.  F.  T.  D.  F.  pe  baron  Aug.-Fr.  Tho- 
mas DU  Fossé]. 

I.  Epoques  des  diverses  innovations  ar- 
rivées dans  l'Eglise  catholique,  apostolique, 
romaine,  soi-disant  sainte,  toujours  une, 
toujours  infaillible,  toujours  la  même.  Sans 
Ueu  d'impression,  >it  date,  in-8,  132  p. 

n.  Traité  des  Symboles,  ou  de  1  Inva- 
riable et  perpétuelle  foi  et  croyance  des 
catholiques  romains.  Imprimé  à  Genève,  sur 
les  cendres  de  Michel  Servet,  1806,  in-8, 
76  p. 

Un  atm^é  de  cette  brochure ,  imprimé  à  Caen , 
Pan  m  de  la  répobliqae  français,  est  intitalé  :  Cati- 
Marne  des  catholiques  romains. 

-f- A.  G.  [A.  Gebuart],  éditeur  du  «  Re- 
cueil de  Traités  de  paix,  d*amitié,  etc., 
eoDclus  entre  la  République  française  et 
les  différentes  puissances  de  l'Europe,  de- 

Çais   1792  jusqu'à   la   paix  générale  en 
802  e.  Hambourg,  1803,  4  vol.  in-8. 

-I-  A.  G.  [Athanase  GarnierI,  ex-vérifi- 
cateur au  garde-meuble  de  la  Couronne. 

L'Appréciateur  du  mobilier,  ou  le  Moyen 
de  savoir  faire  l'estimation  et  la  vérifica- 
tion du  mobilier  le  plus  étendu  et  de  for- 
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mer  des  devis  de  toute  espèce  d'ameuble- 
ment. Paris,  1821,  in-8,  22  feuill.  3i4.  — 
2-  édit.  Ibid.,  1822,  in-8,  23  feuill. 

-f-A.  G.  [Adam  Gcrowski].— Pawla  Ko- 
lowski  (sic),  nouvelle  polonaise.  —  Impr. 
dans  la  Hevue  du  Nord,  en  septembre 
1835. 

4-  A.  G.  [Adolphe  Garigou]. 

Etudes  historiques  sur  l'ancien  pays  de 
Foix,  par  — .  Notice  sur  la  chapelle  de 
Subar,  près  de  Tarascon.  Toulouse,  A, 
Hénault,  1845,  in-8. 

C'est  tout  ce  qui  a  pam  de  cette  publication. 

-hA.  G.  et  ?*•  A.  G.  [Le  prince  Augus- 
tin Galftzin]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


A.  G***  [A.  Guer]. 
Telliamed,  ou  Entretien  d'un  philosophe 
indien  avec  un  missionnaire  français  sur 
la  diminution  de  la  mer,  mis  en  ordre,  sur 
les  mémoires  de  M.  de  Maillet,  par — . 
Amsterdam,  ÏHonnoré,  1748,  2  vol.  in-8. 
Nouvelle  édition,  augmentée  sur  les  origi- 
naux de  l'auteur,  avec  une  vie  de  M.  de 
Maillet  (par  Tabbé  Le  Mascrier).  Paris,  de 
Bure,  n55,  2  vol.  in-12. 

A.  G ,  docteur-médecin  [Alexandre 

Gauthier,  D.  M.]. 

Le  Médecin  des  campagnes.  Traité  des 
maladies  que  l'on  peut  guérir  soi-même, 
de  celles  que  Ton  doit  traiter  avant  l'arri- 
vée du  médecin,  de  tous  les  accidents  qui 
exigent  de  prompts  secours.  Paris,  Cro- 
chard,  Audot,  1831,  in-12. 

AGAPIDA  (Fray  Antonio),  auteur  supp. 
[Washington  Irving]. 

Histoire  de  la  conquête  de  Grenade,  tirée 
de  la  chronique  manuscrite  de  — ,  par 
Washington  Irving;  traduit  de  l'anglais 
par  Jean  Cohen.  Paris,  Timothée  Dehay, 
1829,  2  vol.  in-8. 

-t-  Le  nom  espagnol  du  chroniqueur  est  supposé.  Le  vé- 
ritable et  seul  auteur  de  cette  histoire  est  Washington 
Ining.  * 

La  même  année,  on  a  bit  à  Paris  une  contrefaçon  de 
l'original ,  qui  est  intitulée  :  Chronicle  of  the  eon» 
quest  of  Granada,  from  the  mss.  of  Fray  Antonio  * 
Agapida.  Paris,  3  toI.  in-12. 

AGATHON  (le  frère),  nom  de  relig.  [Jo- 
seph GonlieuI,  6'  supérieur  général  des 
frères  des  Ecoles  chrétiennes. 

I.  Observations  sur  les  répétitions  pu* 
blic^ues  qui  se  font  à  la  fm  de  l'année  sco- 
lastique  dans  les  différentes  maisons  de 
l'Institut.  (Nouv.  édit.)  Paris,  Moronval, 
1826,  in-8.  56  p. 

U.  Les  douze  vertus  d'un  bon  maître, 


215 


AGATHOPHRON 


AGREDA 
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!)ar  M.  de  Lasalle,  expliquées  par  le  — . 
Nouy,  édïL'j  Avignon.  Séguin  amé,  1833, 
in-12;  Pans,  de  l'impr.  de  Poussielgue, 
1838,  in-18;  Paris,  Moronval,  1845,  in-18. 
in.  Avertissements  généraux  du  frère 
Agathon,  supérieur  général,  aux  directeurs 
des  frères  des  Écoles  chrétiennes,  en  date 
du  4  octobre  1787.  Paris,  jforonva/,  1 835, 
in-8,  16  p. 

-h  IV.  Lettres  instructives.  Sans  lieu  ni 
date,  m-lâ. 

AGATHOPHRON,  Lacédémonien,  édil. 
dég.  [Constantin-Agathophron  Nicolopou- 
Lo,  de  Smyrne]. 

Dialogue  sur  la  révolution  grecque,  par 
feu  Grégoire  Zalik,  publié...  aux  frais  de 
la  généreuse  veuve.  [En  grec  moderne.] 
Paris,  1829,  in-18, 192  p. 

Nicolopoulo  a  été  [Uns  que  l'éditenr  de  ce  Tolnme.  Il 
y  a  ajouté  deux  pièces  qui  serrent  de  préliminaires  : 
40  une  Epitre  au  célèbre  Canaris,  en  vers  grecs,  avec 
une  version  en  prose  française  ;  S»  un  Discoun  adressé 
à  tous  les  jeunes  Grecs  sur  l'importance  de  la  lit- 
térature et  de  la  philosophie  grecque,  en  grec.  Ce 
discours  forme  83  pag.  Il  en  a  été  tiré  à  part  un  petit 
nombre  d'exemplaires. 


A.  G.  B.  [BinetI. 
Mémoire  adressé  à  la  noble  commission 
pour  la  révision  des  lois  de  la  république 
de  Genève  par—  1777,  in-8,  V.  T. 

-f  A.  G.  C— [A.-G.  Chotin,  à  Tournai]. 

Esquisse  historique  et  monumen taire  de 
Tournai  et  de  ses  environs.  Tournai,  1842, 
in-i2. 


A.  G.  D.  [Antoine  Galland,  libraire 
à  Paris]. 

Antonio,  ou  les  Tourments  de  l'Amour, 
et  ses  douces  illusions  dans  un  cœur  sen- 
sible. Paris,  1797,  in-12,  fig. 

4-  A.  G.  D.  D.  D.  A.  E.  G.  DE  1789  [Al- 
phonse, comte  DiGoiNE  Dupalais,  député 
aux  Etats-Généraux  de  1789]. 

Réfutation  des  Mémoires  du  général  Du- 
mouriez.  Hambourg  et  Leipzig,  1794,  2  vol. 
in-8. 

•Dans  cet  initialkiroe,  le  G,  seconde  lettre,  est  une 
faute  d'impression,  ou  il  signifie  Graf,  comte,  etc. 
L'ouvrage  a  été  probablement  imprimé  à  Constance,  ville 
que  l'auteur  habitait  en  1704. 

-f-A.  G.  DE  L.  [Auguste  Guthv,  né  à 
Liège  en  1800,  mort  à  Paris  en  1858]. 

Histoire  diplomatique  de  la  crise  orien- 
tale de  1853  à  1856.  Bruxelles,  1858,  in^. 

La  préface  est  signée  de  ces  initiales.  11  n'y  t  pas  de 
nom  d'auteur  sur  le  frontispice. 

H-  A.  G.  DU  P.  [Gratet  du  Plessis]. 

Notice  sur  Claude  Dupuiset  sur  ses  ou- 
vrages, insérée  dans  le  Bulletin  du  Biblio- 
phile, 1859,  p.  209-236;  le  Manuel  du  Li- 
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braire,  U,  892,  la  qualifie  de  fort  curieuse. 

-h  A.  G.  E.  D.  G.  [Antoine  Godeau,  évo- 
que de  Grasse]. 

I.  L'Idée  du  bon  magistrat  en  la  vie  et 
en  la  mort  de  M.  de  Cordes,  conseiller  au 
Chastelet  de  Paris.  Paris.  1(545,  in-i2. 

•II.  Hymne  de  sainte  Geneviève,  patronne 
de  la  ville  de  Paris.  Paris,  Le  Petit.  1652, 
in-4. 


AGENT  DE  CHANGE  (Un)  [PagèsJ. 
Lettre  d'  —  à  ses  confrères.  Paris.  1818, 
in-8,  20  p. 

4-  A.  G.  L.  B.  D.  P.  D.  M.  P.  [AchiUe- 
Guillaume  Lebègue  de  Presle,  D.  M.  de 
Paris]. 

Manuel  du  naturaliste  pour  Paris  et  ses 
environs.  Paris,  1766,  in-8. 

L'auteur  y  traite  en  général  do  tons  les  objets  (jn'on- 
brasse  nue  topographie  médicale. 

-h  A.  G— N  etP*  A.  G— N  [le  prince 
Augustin  GALrrziN]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

4- AGNÈS  et  AGNÈSE  (Modeste),  paten- 
tée, exerçant  au  Palais-Koyal,  aut.  supp. 
[Emile-Marco  de  Saint-Hilaire]. 

I.  Réclamation  adressée  à  S.  Exe.  Mgr 
Delavau,  préfet  de  police.  Paris.  18^, 
in-8, 12  p. 

II.  Biographie  des  nymphes  du  Palais- 
Royal  et  autres  quartiers  de  Paris,  par  Mo- 
deste Agnèse,  l'une  d'elles  ;  contenant,  etc., 
suivie  des  mœurs,  coutumes  et  usages  des 
courtisanes  chez  les  anciens,  de  l'origine 
de  la  Femme,  etc.,  revue  et  mise  en  ordre 
par  l'auteur  de  la  a  Biographie  dramatique» 
tpubliée  sous  le  nom  de  «  Guillaume  le 
Flâneur»].  Pari*,  1823,. in-18,  6  feuUl. 
Il2,  avec  une  grav.  color. 

AGNEZ  [Guillaume  Rev,  médecin]. 
Dissertation  sur  la  peste  de  Provence. 
1721,  in-12. 

-f-  A — G— R.  |X.  s.  Auger]. 
Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle. 

AGNOSTUS,  ps.  [S.  Du  Hamel,  professeur 
de  l'Uni versitéj. 

Agnoiae  amplissimae  magnificentissims 
oligomatum  panegyricus.  Parisiis,  1715, 
in-12. 

La  traduction  française  se  trouve  à  la  suite  dn  texte 

in. 

En  lisant  cet  ingénieux  ouvrage,  on  voit  que  Dn  Ha- 
mel avait  déjà  prononcé  une  harangue.  :  De  Eloquentim 
prœstantia. 

-{-  AGREDA.  Voy.  Marie  de  Jésus. 
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AGRICXDL  (Magne)  [le  sieur  Pierre-Jos. 
defUiTZE]. 

Histoire  de  saint  Benezet,  entrepreneur 
du  pont  d*Avignon.  Aix,  veuve  David,  Ï708, 
iD-12. 

4-  AGRICULTEUR  (  un  )  F  Arnold  de 
Tbier-Neuville,  deVerviersJ. 

I.  Calendrier  perpétuel  du  jeune  fermier, 
on  Manuel  du  petit  cultivateur  belge.  Liégey 
Rmard,  1852,  in-18,  viij-218  p. 

U.  Manuel  do  fermier  belge,  ou  Guide 
du  jeune  cultivateur.  Ihid.,  1864,  in-18, 
230  p. 

Peut-être  une  noov.  édition  du  livre  précédent  sous 
n  titre  différent.  L'un  et  l'autre  du  même  nombre  de 

-4-  AGRICULTEUR  DU  GATWAIS  (un) 
[J.-Phfl.  Lapie,  dit  de  La  Page,  agronome, 
ancien  libraire  à  Paris  ;  né  à  Charleville  en 
1752]. 

Des  Moyens  de  s'enrichir  par  l'agricul- 
lure.  Parts,  Audeboud,  1803,  et  Paris,  Au- 
hry,  1804,  in-12]. 

-hAGRICULTEUR  PATRIOTE  (un)  [Chr.- 
Guil.  de  Lamoignon  de  MalesherbesJ. 

Idées  d' —  sur  le  défrichement  des  terres 
incultes,  et  sèches  et  maigres,  connues  sous 
le  nom  de  landes ,  garrigues,  gatines,  fri- 
che, etc.  1791,  in-8. 

Réimprimé  dans  le  tome  X  des  v  Annales  d'agricul- 
(ore  française  »  de  Texier  (1802). 

-h  AGRICULTEUR  RHÉNO-FRANÇAIS 
(an)  [François  Hell,  député  à  TAsseniblée 
nationale). 

Vœud— .  1791,  in-8. 

-4-  A.  G.  Ro***  [Rozier]. 

Dissertation  sur  les  aérostats  des  anciens 
et  des  modernes,  par—.  Genève  et  Paris, 
Servière,  1764,  in-12. 

-h  AGRONOME  (un)  [P.-C.  Varenne  de 
Fenille,  ancien  receveur  général]. 

Notion  des  municipalités  de  Joveux,  Bi- 
rieux,  Cordieux,  etc.,  sur  l'abolition  des 
étangs  en  Bresse  ;  suivie  des  Observations 
d' —  sur  cette  motion.  Bourg,  impr.  de 
Pkilipon,  1790,  in-8,  44  p. 

L'année  smiTante,  Varenne  de  Feuille  publia  un  se- 
coad  écrit  sor  le  même  sujet,  mais  qui  porte  son- nom  : 
Nouvelles  Otnervatioru  sur  les  étangs.  Bourg,  de 
Vimpr.  de  Philippon,  1791.  in-8.  75  pag. 

D  existe  une  Réponse  aux  premières  Observatums. 
Voj.  Tartide  suivant. 

-f-  AGRONOME(un)  [le  baron  J.-B.  Rou- 

GIER  DE  LA  BBRGERIEJ. 

Almanach  du  cultivateur,  ou  l'Année  ru- 
rale de  la  France,  années  1819  et  1820. 
Paris,  Audot,  1818-20,  2  vol.  in-18,  avec 
les  portr.  d*01ivier  de  Serres  et  de  Bernard 
Palissy. 

T.   I. 
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-f-A.  G.  S.  [Antoine-Guillaume-Bernard 
ScHAYEs,  archéologue  belge]. 

I.  Promenade  au  parc  de  Wespelaer,  ou 
Description  historique,  topographique'  et 

Pittoresque  de  ce  jardin  célèbre.  Louvain, 
833,  in-12. 

II.  Essai  historique  sur  les  usages,  les 
croyances,  les  traditions,  les  cérémonies  et 
pratiques  religieuses  et  civiles  des  Belges 
anciens  et  moderdes,  par—.  Louvain^  1831, 
l**  partie,  238  p.  in-8. 

4-  A.  H.  [Artigues  Hébert]. 
Le  Médiateur,  comédie  en  un  acte,  par — . 
Liège,  s.  d.  (1744],  in-8.  (G.  M.) 

-+-A.  H.  [Alexandre  Hope,  fils  d'un  ban- 
quier hollandais],  rimailleur  et  fécond  au- 
teur dramatique,  dont  aucune  pièce  n'a  pas 
même  été  reçue  à  la  lecture. 

Pour  la  liste  de  52  opuscules,  soit  poétiques  ou  dra- 
matiques, de  cet  écri^-ain.  voyez  notre  France  littéraire, 
t.  XI.  p.  187.  arUcle  Hope  (A.). 

4- A.  H.,  pseudo-initialisme  [Alexandre 
Delhasse],  auteur  d'articles  dans  le  «  Jour- 
nal de  Spa  et  du  canton  »  (1849).  Ces  ini- 
tiales indiquaient  le  nom  a'Alexandre  Ba- 
vard. 


A.  H.  [A.  Hanus]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


A H.  [Aug.  Hus],  ex-bibliothécaire 

de  l'Université  de  Turin,  né  à  Turin  d'un 
père  et  une  mère  français,  mort  en  1829. 

I.  La  Dulysiade.  Essai.  Poëme  en  trois 
chants.  Paris,  Le  Normande.  1808,  in-8, 
38  p. 

II.  De  la  Littérature  de  MM.  de  Pradt, 
Fiévée  et  Villiers,  suivie  d'un  Portrait  lit- 
téraire, et  précédée  d'une  Epître  dédica- 
toire  à  Momus-Potier.  Paris,  Beauchamp, 
1816,  in-8,  8  p. 

AIL\SVERUS  [Didier  RoTH,  D.  M.]„au- 
teur  d'articles  de  littérature  médicale,  dans 
les  «  Archives  et  Journal  de  la  médecine 
homœopathique  ». 


AHASVERUS  [J.-B.  Jouvin,  l'un  des 
princioaux  rédacteurs  du  «  Figaro  »]. 

Pronls  révolutionnaires.  Impr.  dans  le 
journal  «  la  Mode  »,  du  3  septembre  au 
15  novembre  18i8. 

Ces  profils  sont  ceux  de  :  1<>  Arm.  Marrast  (3  sep- 
tembre).— 2»  Louis  Bonaparte  (25  septembre).—  S»  Les 
Arago.  Jules  Bastide  (15  octobre).  —  4<>  Flocon.  Jules 
Favre,  L.  Blanc.  Marc  Caussidière,  Ach.  Vaulabelle,  Re- 
cnrt.  Ulysse  Trélat,  M.  Sénart,  Ch.  Lagrange.  Proa- 
dhon  et  M.  Joly  père  (  25  octobre  ).  —  5»  George  Sand 
(15  novembre). 


A.  H.  B.  et  E.  V.  [Abraham-Henri 
Bernard  et  Emmanuel  Yernezobre]. 
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Fables  imitées  d'Esope,  par  Phèdre,  cor- 
rigées par—.  Dresde.  1748,  in-8. 

Réimprimé  en  4750  et  en  1756. 

-h  A.  H.  D.  B.  [Hiver  de  Beauvoir]. 
Orléans,  Vierzon,  Bourges;  impressions 
de  voyage,  par — .  Orléans,  Alph.  Gatineau, 

1848,  in-8. 

4-  A.  H.  G.  [A.  HuvÉ,  de  Strasbourg]. 

Nouvelle  Marche  irrégulière  sur  le  jeu 
de  la  roulette,  précédée  d'une  Réfutation 
des  diverses  manières  les  plus  usitées  de 
jouer  ce  jeu,  etc.  Liège,  1854,  in-32,  50  p., 
avec  une  planche. 

AHMED  FRENGUY,  renégat  flamand. 
(Voy.  Hadji  Mehemmed-Efendi). 

-h  A.  H— T.rAlf.  Huyot]. 
'  Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

4-  A.  1.  (M.)  [Jean-Baptiste-Auguste  Ir- 
BERT,  libraire]. 

Biographie  des  imprimeurs  et  des  li- 
braires, précédée  d'un  coup-d'œil  sur  la 
librairie,  par  — .  Paris,  chez  l'auteur,  1820, 
in-i8. 

-A-  AIDE  DE  CAMP  DU  GÉNÉRAL  MIE- 
ROSLAWSRI  (un)  [Louis  Mieroslawski 
lui-même]. 

Relation  de  la  campagne  de  Sicile  en 

1849.  Paris,  Garnier  frères,  Dutertre.  1849, 
in-8,  04  p. 

L.  Mieroslawski  esl  à  la  Pologne  ce  qu'est  Mauini  à 
ritalie  :  un  homme  fatal  à  la  cause  qu'il  a  embrassée. 

Cette  Relation  a  été  écrite  par  L.  Mieroslawski  pour 
se  justifier  d'accusations  portées  contre  lui.  Elle  est  si- 
gnée, à  la  fin,  des  initiales  de  [son  prétendu  auteur, 
J.-J.  (Quérarrd,  3«  édit.) 

AIGLEMONT  (d').  Voy.  FLACHAT 
SAINT-SAUVEUR. 

AIGNAN  (Etienne),  de  l'Académie  fran- 
çaise, éditeur  supposé  de  l'ouvrage  sui- 
vant : 

Œuvres  de  J.  Racine,  avec  les  notes  de 
tous  les  commentateurs  et  des  Etudes  sur 
Racine.  Part*.  Dupont,  1824,  6  vol.  in-8. 

Celte  édition  variorum,  pour  laquelle  Aignan  se  fil 
donner  par  M.  Dupont  la  somme  de  4,000  Tr.,  n'est 
qu'une  pure  réimpression  de  l'excellent  travail  d'Aimé 
Martin  sur  notre  célèbre  tragique.  Aimé  Martin  a  tou- 
jours considéré  cette  édition  comme  la  troisième  de  son 
Racine ,  et  il  en  parle  dans  une  pièce  préliminaire 
d'une  autre*  postérieure,  qui  ferait  la  quatrième,  pu- 
bliée en  1837,  7  vol.  in-8. 

Ce  n'est  pas  la  première  accusation  de  plagiat  qui 
ait  été  portée  contre  Aignan.  Quand,  en  1819»  il  pu- 
Jilia  la  seconde  édition  de  la  traduction  de  «  l'Iliade,  » 
qni  avait  paru  pour  la  première  fois  en  1809,  les 
jonmaux  accusèrent  avec  beaucoup  d'amertume  Aignan 
d'en  avoir  emprunté  la  plus  grande  partie  à  Rochefort. 
n  paraît  qu'il  a  littéralement  pris  à  ce  dernier  1,200 
vers  de  sa  traduction. 
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AIGREMONT  (d*),  aut.  supp.  [le  chev. 
de  La  VallièreI. 

Pratique  et  Maximes  de  guerre.  Paris, 
Loyson,  1652,  in-12. 

Deux  ans  plus  tard  parut  l'édition  <»igiQale  du  livre 
du  chevalier  de  La  Vallièrv,  soos  le  titre  de  Mûximeg 
de  guerre.  Paris,  Loyton,  1654.  petit  iii-8. 

L'éditeur,  l'abbé  La  Vallière,  se  plaint  que  cet  ou- 
vrage, dédié  au  cardinal  Biazarin,  qni  en  possédait  le 
mannscrit,  ait  été  imprimé  sous  un  antre  nom  et  arec 
une  autre  dédicace,  mais  il  ne  nomme  pas  le  voleur.  ~ 
Ce  voleur  était  le  sieur  d' Aigrement.  —  Le  livre  du 
sieur  d'Aigrenont  est  absolument  le  même  que  celai 
du  chevalier  de  La  Vallière,  imprimé  d'abord  en  1654. 
et  de  nouveau  en  1673,  sous  le  titre  de  :  Maximes  et 
Pratique  de  la  guerre.  Paris,  Loyson.      A.  A.  B-r. 

-h  AIGRE -PRÉ  ,  du  l'Ebourilli  [Victor 
Grandix,  d'ElbeuQ. 

Herchelée  de  la  r  riquassée  crotistyllonée 
remise  en  casserole  par  le  maître  coq  des 
bateaux  de  la  cale  Samt-Eloi.  A  Depotayer. 
à  l  Entrepôt  des  Cidres  et  Poirés,  chez  Poul- 
tier  la  Moque,  proche  l'Eglise  de  la  Mode- 
leine,  Rouen,  1868,  gr.  in-8, 10  p. 

Facétie  tirée  à  petit  nombre  et  relative  à  un  passage 
d'un  petit  volume  en  vers  dont  il  n'existe,  à  ce  qu'il 
parait,  qu'un  seul  exemplaire  de  l'édition  originale» 
acquis,  il  y  t  quelques  années,  à  un  prix  fort  élevé, 
par  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Rouen  ;  La  Fri- 
quassée  crotestylUmée  des  antiques,  modernes  chan- 
sons. Bouen,  1604,  petit  in-8,  14  feuillets;  il  en  a 
paru  deux  réimpressions  :  l'une  publiée  en  1804  par 
la  Société  des  bibliophiles  de  Normandie,  in-8  ;  l'autre 
mise  au  jour  en  1867  à  Genève,  in-18;  toutes  deux 
ont  été  tirées  à  un  petit  nombre  d'exemplaires. 

-+-  AIMÉ  DE  NEVERS  [Aimé  Uisné,  tour 
à  tour  sabotier,  garçon  marchand  de  vins, 
rue  de  Sèvres,  à  Paris  ;  arracheur  de  dents, 
dentiste  et  marchand  d'accordéons.  La 
Cour  d'assises  de  Paris  le  condanma  sévè- 
rement en  octobre  1847  pour  outrage  à  la 
pudeur.  Les  membres  de  la  Société  des 
dentistes  de  Paris  s'empressèrent,  sitôt 
l'arrestation  du  coupable,  d'adresser  use 
déclaration  aux  journalistes  qui  établissait 

3u'Aimé  de  Nevers  n'était  muni  d'aucun 
iplôme,  et  qu'il  n'avait  aucun  droit  à 
prendre  le  titre  de  dentiste.  Cha  a  sous  son 
nom  : 

L'Almanach  du  dentiste  pour  18iC.  Pa- 
ris, Boulanger,  1845,  in-32,  64  p. 

AIMON  (Jacques),  traducteur  supposé 
[Voltaire].  Voy.  OBERN. 

-hAlSSÉ  {W%  apocr,  [M"*  Guénard, 
baronne  Brossin  de  Méré]. 

Mémoires  historiques  de  — .  Paris,  Léo- 
pold  Collin,  1807,  2  vol.  in-12. 

4- A.  J.  [JulliemI. 

Essai  général  d'éducation  physique,  mo- 
rale et  intellectuelle  ;  suivi  d'un  plan  d'é- 
ducation pratique  pour  Tenfance,  l'adoles- 
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cence  et  la  jeunesse;  par—.  Paris,  Didot,  a 
laOB,  in-4,  308  p. 

H-  A.  J.  (M.)  [A.  Jay]. 
Eloge  de  Pierre  Corneille,  par  M.  A.  J. 
Pwrii,  L.  Colin,  1808,  in-8. 

4- A.  J.  [Ad.  Jadin]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
jjtHéraU. 

-i-A.  J***  [A.  Jars,  capitaine  du  géniel. 

I.  Les  Conâdences,  comédie  mêlée  de 
chants,  en  deux  actes  et  en  prose,  par—. 
Paris,  Masson,  an  X  (1803),  in-8. 

n.  Julie,  ou  le  Pot  de  fleurs,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  mé\ée  de  chants,  par — . 
Paris,  1805,  in-8. 

4-  A....  J....  [le  comte  Achille  de  Jouf- 
feoy]. 

Des  Idées  libérales  des  Français  en  mai 
1815,  dédié  aux  électeurs.  Paris,  1815, 
iih8,  76  p. 

AJASSON  DE  GRANDSAGNE  (le  vie. 
J.-B.-F.-E.),  traducteur  supposé  (MM.  Va- 
lentin  Pabisot  et  Louis  LiskenneJ. 

Histoire  naturelle  de  Pline,  traduction 
nouvelle  (avec  le  texte  en  regard),  par  —, 
annotée  par  MM.  Beudant,  Brongniart, 
G.  Cuvier,  Daunou,  Eméric-David,  Descu- 
ret,  Doé,  E.  Dolo,  Dusgate,  Fée,  L.  Fouché, 
Fourier,  Guibourt,  £1.  Johanneau,  Lacroix, 
Lafosse.  Lemercier,  Letronne,  Louis  Lis- 
kenne,  L.  Marcus,  Mongès,  C.-L.-F.  Pan- 
ckoucke  ,  Val.  Parisot ,  Quatremère  de 
Quincv,  P.  Robert,  Robiquet,  H.  Thibeau, 
Thuro't,  Valenciennes,  Hipp.  Vergne.  (Pré- 
cédée d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Plin(\  et  de  témoignages  des 
anciens  et  de  quelques  modernes  sur  Pline 
second,  par  Louis  Marcus).  Paris,  C.-L.- 
F,  Panck.Hcke,   1829-30,   20  vol.   in-8. 

Cette  traduction,  dont  AjassoD  de  Grandsagne  n'a 
mhae  pas  revu  le»  épreuves,  fait  partie  de  la  Biblio- 
tkèqve  latlDe-franraise  de  M.  Panckoacke. 

-f-  A.  J.  B.  [A.-J.-B.  Bouvet  de  Cressé, 
instituteur  à  Paris],  membre  des  ancienne 
vi  nouvelle  universités  de  France. 

Précis  de  l'histoire  générale  des  Jésuites, 
depuis  la  fondation  de  leur  ordre,  le  7  sep- 
tembre 15k),  jusquen  1826.  Paris,  A.    f 
Pa^en,  182G,  2  gros  vol.  in-18. 

Cne  DoCe  de  ce  livre  Tat  iDcriminée  par  Tantorité. 
<{ai  it  poorsoivre  Bonvet  de  Cressé.  Ce  dernier  offrit  an 
tnbual  de  la  changer  et  fit  faire  nn  carton. 

VoT.  la  «  Bibliographie  de  la  France,  *  année  1826, 
P  800. 

-I-A.  J.  B.  B.  DE  C.  [A.4.-B.  Bouvet  de 
Cbessb,  instituteur  à  Paris]. 
Agriculture  et  Jardinage,  enseignés  en 


douze  leçons.  Paris,  Audin,  etc.,  1827, 
in-12  de  25  feuiU. 

-h  A.  J.  B.  D.  [A.-J.-B.  Defauconpret, 
ancien  notaire  à  Paris]. 

I.  La  Caverne  d'Astolpho,  histoire  espa- 
gnole, trad.  de  l'anglais.  Paris,  Déchet, 
1816,  2  vol.  in-12. 

IL  Juanna  et  Tiranna,  ou  Laquelle  est 
ma  femme?  par  l'auteur  de  a  Véronique, 
ou  l'Etranger  mystérieux.  »  Paris,  Béchet, 
1816,  4  vol.  in-12. 

UI.  La  France,  par  lady  Morgan,  ci-de- 
vant miss  Owenson.  (Traduction  abrégée 
de  l'anglais.)  Strasbourg  et  Londres,  Treut- 
tel  et  Wiirtz,  1817,  2  vol.  in-8.  —  2*édit., 
revue,  corrigée  et  augmentée,  avec  des 
notes  critiques  par  le  traducteur.  Paris  et 
Londres,  TreuHel  et  Wurtz,  1817,  2  voL 
in-8.  —  3*  édition.  Paris ,  Strasbourg  et 
Londres,  les  mêmes,  1818,  2  vol.  in-8, 

La  «  Biographie  dea  hommes  vivants  •  attribue  cette 
traduction  à  M.  Lebrun  des  Channéltes,  qu»  ne  semblent 
pas  désigner  les  lettres  initiales  A.  J.  B.  D.  dn  fron- 
tispice de  la  S*  édition.  La  ir«  édition  vit  le  jour  la 
même  année  sans  lettres  initiales  de  traducteur. 

La  même  année  où  parut  la  1^  édition  de  cette 
traduction,  il  fut  publié  une  critique  de  l'ouvrage  sons 
ce  titre  : 

Observations  sur  l'ouvrage  intitulé  «  la  France.  • 
par  lad^r  Morgan.  Par  l'auteur  de  *  Quinze  jours  »  et 
de  «  Six  mois  à  Londres  »  (M.  Defouconpret).  Paris, 
H.  Nicolïe,  1817,  in-8. 

Un  peu  plus  tard,  un  compatriote  de  lady  Morgan. 
William  Playfair,  en  a  publié  une  seconde  critique  don  t 
nous  avons  une  traduction  française  sous  ce  titre  : 

La  France  telle  qu'elle  est.  et  non  la  France  de  lady 
Morgan,  par  W.  Playfair  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais 
par  l'auteur  des  «  Obser\-ation8  sur  U  France  de  lady 
Morgan  «  (M.  Defauconpret).  Paris,  H.  McoUe, 
1820.  iD-8. 

rv.  Rob  Roy,  par  l'auteur  des  a  Puri- 
tains d'Ecosse,  etc.  »  [W.  Scott],  roman 
trad.  de  Tangl.,  et  précédé  d'une  Notice 
historique  sur  Rob  Roy  Mac  Gregor  Camp- 
bell et  sa  famille.  Parts,  H.  Nicolle,  1818, 
4  vol.  in-12. 

-h  A.  J.  B**  D.  V.  [A.-J.  Brard.  D.  V.J. 

Le  Réveil  de  J.-J.  Rousseau,  ou  Parti- 
cularités sur  sa  mort  et  son  tombeau.  Ge- 
nève, et  Paris,  Hardouin,  1783,  in-8,  59  p. 

4- A.  J.  D.  G.  [A.  Jeudy  du  GourJ. 

Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI,  ci- 
devant  roi  des  Français;  en  réponse  à 
l'acte  d'accusation  oui  lui  a  été  lu  à  la 
Convention  nationale,  le  mardi  11  dé- 
cembre 1792,  l'an  gnatrième  de  la  liberté 
et  le  premier  de  l'égalité,  par  — .  Paris, 
Fr,Dufart,  1793,  in-8, 164  p. 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  k  la  fin  de  l'ouvrage. 
En  tète  des  mémoires  se  trouvent  des  Obsen'ations 
préliminaires  (7  p  ),  par  Gerbonx. 
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4- AJ.  DE  GR.  —  [J.-B.-F.-E.  Ajasson, 
vie.  DE  GràndsagneI. 

I.  Avec  V.  P.  [Valentin  Parisot]  :  Philo- 
sophie des  Sciences.  Paris,  1836,  in-18, 
5  feuill.  i/3. 

U.  Avec  le  même  :  Nouveaux  Discours 
sur  les  révolutions  du  Globe,  par  —,  et 
suivi  d'un  article  sur  les  changements  de 
température  du  Globe,  depuis  les  temps 
historiques,  etc.,  par  F.  Arago.  Pans, 
1836-37,  2  vol.  in-18,  avec  10  gravures  et 
une  carte. 

Ces  denx  petits  ouvrages  font  partie  da  »  Complé- 
ment de  la  Bibliothèque  populaire.  » 

in.  Avec  J.  Adhémar  :  Traité  élémen- 
taire d'arithmétique  générale,  avec  les 
{)rincipales  api)lications  au  commerce  et  à 
a  banque.  Paris,  1841,  in-lH,  6  feuill. 

Autre  petit  volume  faisant  partie  d'une  «  Biblio- 
thèque des  sciences  et  des  arts.  > 


A.  J.  F.  [Fossard]. 
Réfutation  du  rapport  de  M.  Thiers  sur 
le  projet  de  fortifler  Paris,  par  — .  Paris, 
Firmin  Didoi,  1841,' in-8,  33  p. 

^-  A.  J.  J.  [JeanJacaues  Anselme,  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel  de  Savoie]. 

Coup  d'oeil  sur  quelques  monuments  des 
plus  remarquables  de  la  cathédrale  de  la 
ville  de  Samt-Jean-de-Maurienne.  Cham" 
béry,  1858,  in-16,  24  p. 


A.  J.  L.  [Alexandre-Joseph  Le  Roy  de 
Bacre]. 

Avec  M.  Saint-Ange  Martin  :  M.  David, 
comédie  anecdotique  en  un  acte  et  en 
prose,  représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  13  nov.  1820.  Paris,  Quoi, 
1820,  in-8. 

.   -h  A.  J.  L.  D.  [DingremontJ. 

Du  Corps  municipal  de  Lisieux,  par  — . 
Lisieux,  imp.  de  J.-J  Pigeon,  1850,  in-32. 


A.  J — N.  [Ad.  Jadin]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


A.  J.  P.  (Dom)  [Dom  Antoine-Joseph 
Pernetty,  bénédictin,  abbé  de  Burgel,  bi- 
bliothécaire du  roi  de  Prusse]. 

I.  Les  Merveilles  du  Ciel  et  de  l'Enfer, 
et  des  terres  planétaires  et  astrales,  par 
Emmanuel  de  Swedenborg,  d'après  le  té- 
moignage de  ses  yeux  et  de  ses  oreilles. 
Berlin,  Decker,  178*4,  2  vol.  gr.  in-8. 

L'ouvrage  latin  est  intitulé  :  De  cœlo  et  de  ejtu 
mirabilibut,  et  de  infemo,  ex  audiiii  et  vim.  Lon- 
dini,  4758,  in-4.  On  trouve  en  tète  de  la  traduction 
l'éloge  de  Swedenborg  et  le  catalogue  de  ses  ouvrages 
par  de  Sandel. 

IL  Les  Vertus,  le  pouvoir,  la  clémence 
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et  la  gloire  de  Marie,  mère  de  Dieu.  Paris. 
1790, in-8. 

H-  A.  J.  Q.  B.  [AdrienJean-Quentin  Beu- 
chot]. 

Articles  dans  la  Décade  philosophique. 
1796-1807. 

4-  A.  J.  R.  [Rouyer]. 

Le  Paladin  de  la  Meuse,  ob$er>ations 
impartiales  d'un  philosophe  chrétien,  ou 
Accord  des  lumières  de  la  raison  et  des 
vérités  de  la  foi  ;  par—.  Bar-le-Duc,  1818, 
in-8,  86  p. 


A.  J.  S.  D.  [Jean-René  Sigaud  de  la 
Fond,  professeur  de  physique]. 

Dictionnaire  des  merveilles  de  la  Nature. 
Paris,  1781,  2  vol.  in-8.  —  Sec.  édit.  Ihid.. 
1783,  2  vol.  in-8.  —  Nouv.  édit.,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée 
par  ràuteur.  Paris,  Delaplace,  an  X  (1802), 
3  vol.  in-8. 


A.  K.  [Dom  Gabriel  Gerberon,  béné- 
dict.  de  la  congr.  de  S.-Maurl. 

Le  juste  discernement  de  la  créance  ca- 
tholique d'avec  les  sentiments  des  protes- 
tants et  d'avec  ceux  des  pélagiens  touchant 
le  mystère  de  la  prédestination  et  de  la 
grâce  du  Sauveur,  mis  en  franc,  par  C.  B.  P. 
—  Entretien  de  Diéu-Donné  et  ae  Romain, 
par  G.  de  L.,  mis  eh  franc,  par  A.  K.  Co- 
logne, Jacques  de  Valé,  1691 ,  3  part., 
in-12. 

4-  AKAKIA  (Roger^j.  Il  paraît  que  Flé- 
CHiERaécrit  quelque  chose  sous  ce  pseudo- 
nyme. Voy.  D'Alembert,  «  Eloges,  »  t.  H. 
p.  407. 

AKAKU  (1)  (le  docteur),  médecin  du 
pape,  aut.  sttpp,  [Voltaire]. 

Diatribe  du  docteur  Akakia,  médecin  du 
pape;  Décret  de  l'Inquisition  et  Rapport 
des  professeurs  de  Rome  au  sujet  d'un  pré- 
tenclu  président  (Maupertuis).  Rome  (Ber- 
lin), 1/52,  in-8;  Rome  (Leipzig),  1753, 
in-8. 

Cette  plaisanterie  a  été  souvent  réimprimée.  C'est 
nn  badinage  innocent  sur  un  livre  ridicnle  du  président 
d'une  académie  (Moreau  de  Maupertuis ,  président  de 
l'Académie  de  Berlin),  lequel  parut  à  la  fin  de  1752. 

Dans  son  édition  de  Voltaire,  Beuchot  a  inséré  cet 
ouvrage  an  xxxix*  vol..  t.  in  des  Mélanges.  Il  a  mis 
en  tète  cet  avertissement  :  Sous  le  titre  d'Histoire  du 
docteur  Akakia  et  du  natif  de  Saint- Mah,  parut  en 
4753  une  brochure  de  44  pages.  C'était  la  réunion  de 
quelques  opuscules  publiés  séparément,  savoir  :  !<>  Dior 
tribe  du  docteur  Akakia  (comprenant  le  Décret  de 
VlnquUition,  le  Jugement  des  professeurs  et  l'Exa- 


(1)  Akakia,  comme  on  le  sait,  est  la  traduaion  en 
grec  de  Sans  Malice,  nom  dn  premier  médecin  de 
I  François  I*''. 
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mtn  i€9  lettres  ;  S»  la  Séance  métnarabU  ;  3<>  le  ' 
TmU  de  Paix  ;  4<>  la  Lettre  du  docteur  Akakia,  etc.) 
En  r^uùssant  ces  pièces,  on  y  j^onta  un  petit  préam- 
Nif,  et.   entre  chacune  d'elles,  quelques  phrases  en 
forage  de  iV.   B.  C'est  sons  le  titre,  très-convenable  à 
kar  réonioa,  é'HUtoire  du  docteur  Akakia,  qne  ces 
pinres  ont   été  reproduites  dans   diverses  éditions  du 
(  Siècle  politique  de  Louis  XIY.  •  L'ouvrage  se  coin> 
y^^nl  ainsi  de  plusieurs  opuscules,  dont  le  pronier 
^  de  1752.  et  les  antres  de  1753.  j'y  ai  mis  le 
•iiQble  milléBime   1753-53.  Ces  opuscules,  à  chacun 
(lesquels  j'jQonterai  quelques  notes,  furent  composés  à 
i'umsion  de  la  querelle  de  Maupertuis  avec  Kœnig. 
m  laquelle  on  peut,  dans  la  Correspondance  de  Voi- 
ture,  consulter    la   «  Réponse  à  un  académicien  de 
Berlin,  i  du  18  septembre  1752. 

C'était  une  chose  extraordinaire  qu'un  philosophe 
a5»aràt  qu'il  n'y  a  d'autre  preuve  de  l'existence  de 
Di«a  qu'une  formule  d'algèbre  ;  que  l'àme  de  l'homme, 
en  «'exaltant,  peut  prédire  L'avenir  ;  qu'on  peut  se  con- 
sener  la  vie  trois  ou  quatre  ans  en  se  bouchant  les 
pores.  Plusieurs  idée^  non  moins  étonnantes  étaient 
pTixJijniées  dans  ce  livre. 

l'a  nuthématicien  de  La  Haye  ayant  écrit  contre  la 
prmnière  de  ces  propositions,  et  ayant  relevé  cette  er- 
mr  de  mathématique,  cette  querelle  occasionna  un 
ftoeé»  dans  les  formes,  que  le  président  lui  intenta  dé- 
faut la  propre  académie  qui  dépendait  de  lui.  et  il  fit 
rondamner  son  adversaire  comme  faussaire. 

Celte  injustice  souleva  toute  l'Europe  littéraire  ;  c'est 
«p  qui  donna  naissance  à  la  Diatribe  que  nous  citons. 
C'est  une  continuelle  allusion  à  tous  les  passages  du 
livre  dont  le  public  se  moquait.  On  y  fait  d'abord  parler 
u  ni»Hledn,  parce  que.  dans  ce  livre,  il  était  dit  qu'il 
ne  bllait  pas  payer  son  médecin  quand  il  ne  guérissait 
pas. 

Otle  Diatribe  virulente  avait  amusé  Frédéric,  lorsque 
Voltaire  la  lui  lut  en  manuscrit;  mais  ce  prince,  qui 
estimait  avec  raison  Maupertuis,  défendit  à  Voltaire  de 
faire  imprimer  cette  pièce  satirique.  Celui-ci  ne  tintau- 
oin  compte  de  la  défense  du  roi  ;  il  livra  l'ouvrage  à  la 
pr^ss^.  Frédéric,  irrité,  fit  saisir  l'édition  et  la  fit 
bfùler  sur  la  place  des  Gendarmes,  à  Berlin,  par  la 
nam  du  bourreau,  le  24  décembre  1752,  i  dix  heures 
du  matin  ;  ensuite  il  alla  trouver  Maupertuis  et  lui  dit  : 
<  Je  TOUS  apporte  les  cendres  de  votre  ennemi.  •  Voi- 
ture était  alors  à  Berlin,  mais  il  ne  tarda  pas  à  de- 
BiaBder  la  permission  d'en  sortir  pour  aller  prendre  les 
eaux  i  Plombières.  D  fit  imprimer  sa  Diatribe  à 
L«ipztg.  en  y  passant.  Cela  révolta  de  nouveau  Fré- 
déric, qui  fit  courir  après  l'auteur;  il  fut  arrêté  à 
Francfort,  et  y  s^ooma  tristement  un  mois  sous  la 
prde  d'un  M.  Freytag,  homme  peu  accommodant  de  sa 
■alare .  On  trouve  le  récit  de  cette  lamentable  aventure 
racontée  an  long  dans  t  l'Histoire  littéraire  de  Vol- 
taire. >  par  le  marq.  de  Luchet.  Cattel,  1781,  6  vol. 
uS.U  V,  p.  245-92. 

AKERLINO  (le  docteur),  auteur  supposé 

G<»c$SEAC  Jacql'in,  de  Metz,  imprimeur  à 
ri»]. 

La  Prusse  galante,  ou  Voyage  d'uD  jeune 
Français  à  Berlin  (supposé),  trad.  de  l'ai- 
lem.,  par  — .  Coitopotis  {Paris),  1804,  in-12 
de  166  pag.,  avec  un  frontispice  libre 
gravé. 

fUman  erotique,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
relui  inUtnlé  :  la  Prutae  galante,  ou  Voyage  d'un 
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jeune  homme  à  Berlin,  trad.  de  l'allem.  Paris,  de 
l'impr.  de  Jacquin,  sans  date  (1800),  in-8  de  vj  et 
169  p. 

Quoique  présenté  aussi  comme  une  traduction,  il  n'en 
a  pas  moins  été.  comme  l'autre,  écrit  en  fhuiçais  par 
le  baron  Cl.-Franç.-Et.  Dupin,  trad.  en  allem.  et  impr. 
en  1803. 

Le  volume  publié  par  Jacquin,  sous  le  nom  d'Aker- 
lino,  est  plutôt  une  imitation  chargée  qu'une  contrefa- 
çon de  celui  du  baron  Dupin.  Jacquin,  qui  voulait  pa- 
raître étranger  à  cette  publication  erotique,  la  laissait 
attribuer  à  l'un  des  ouvriers  de  son  imprimerie. 

A.-A.  B-r. 

•+■  Ces  deux  ouvrages  sont  extraits  d'un  livre  allemand 
plus  étendu  :  Briefeueber  die  Galanterien  von  Berlin, 
1782;  in-8,  378  p.,  et  qui  se  compose  de  38  lettres 
attribuées  à  un  officier  autrichien.  La  Prusse  galante 
a  de  son  cAté  été  retraduite  en  allemand  sous  le  même 
titre  :  Dos  galante  Preussen.  Coblen»  {Leipsig), 
1801,  in-12. 

-h  L'édition  sans  date  contient  vingt-deux  chapitres  ; 
celle  de  1801  en  renferme  seize  ;  les  premiers  chapitres 
offrent  à  fort  peu  de  chose  près  le  même  texte,  mais 
la  fin  du  livre  diffère. 

AKIB  (le  rabbin),  écrivain  hébreu  sup- 
posé [Voltaire], 

Sermon  prononcé  à  Smvrne,  le  20  no- 
vembre 1761  ;  trad.  de  l'hébreu.  1701, 
in-8. 

Entre  le  titre  et  le  texte,  dans  une  édition  de  1765, 
qui  fait  partie  du  t.  m  des  Nouveaux  Mélanges,  on  a 
ajouté  cette  phrase  :  «  On  la  croit  de  la  même  main 
que  la  Défense  de  SKlord  Bolingbroke.  » 

Ce  sermon  est  postérieur  au  21  septembre  1761. 
jour  de  l'exécution  de  Malagrida  à  Lisbonne.  Cependant 
on  en  trouve  la  mention  dans  une  lettre  de  Voltaire  & 
M«  de  Fontaine,  du  l*»"  février  1701  ;  ce  qui  prouve 
seulement  que  celte  lettre,  telle  qu'elle  a  été  imprimée, 
est  une  de  celles  qu'on  a  composées  de  fragments  de 
plusieurs.  Mais,  le  2G  janvier  1762,  Voltaire  écrivait 
à  d'Argental  qu'il  était  difficile  à  présent  de  se  pro- 
curer le  Sermon  du  rabbin  Akib;  ce  qui  prouve 
qu'il  y  avait  déjà  quelque  temps  que  la  distribution  en 
avait  été  faite.  Je  crois,  dit  Beochot,  pouvoir  assigner 
le  dernier  trimestre  de  1761  pour  époque  de  la  publica- 
tion du  Sermon. 

-f-A.  L.  [La  Place], 

Maximes  journalières  du  Droit  François, 
par  —,  avec  des  notes  de  Boucher  d'Argis. 
Paris,  Durand,  1749,  in-8. 

4-A.  L.  (M.)  [Agathange  Le  Roy],  docteur 
en  médecine,  apothicaire-major  des  hôpi- 
taux militaires  et  des  camps  et  armées  du 
roi. 

Essai  sur  l'usage  et  les  effets  de  Técorce 
du  garou,  vulgairement  appelé  le  saint- 
bois,  employé  extérieurement  contre  les 
maladies  rebelles  et  difficiles  à  guérir.  Pa- 
ris, Didot  le  jeune,  1767,  in-12. 

Réimprimé  en  1794,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-f-  A.  L.  [Adrien  LezayI. 

Lettre  à  un  Suisse  sur  la  nouvelle  cons- 
titution helvétique,  précédée  de  cette  cons- 
titution, par  — .  Paris,  an  VI,  in-8,  63  p. 
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célèbres  depuis  l'antiquité,  iusques  et  y 
compris  Tom-Pouce,  illustré  de  10  vignet- 
tes par  E.  de  Beaumont,  gravées  par  La- 
vielle.  Paris,  1846,  in-12. 

III.  Les  Mystères  du  collège.  Paris , 
1849,-in-18,  avec  vign.  sur  bois. 

ÏV.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Louvet  de  Couvray.  -^  Impr.  à  la  tête 
d'une  édition  illustrée  de  son  roman  de 
a  Faublas.  »  (Paris,  1849,  in-4.) 

V.  Notice  sur  La  Fontaine.  —  Iinto|r*  à  la 
tète  d'une  édition  illustrée  de  ses  Fables. 
(Paris,  18S0,  in4.) 

Rédacteur  principal  da  «  Panorama  de  la  littératnre 
et  de  l'Illustration  »  qui  a  paru  en  1841,  M.  A.  d'Al- 
banës  a  fourni  au  premier  volume  de  ce  recueil  les 
articles  suivants  :  Une  Métamorphose,  —  Une  double 
distraction,  —  Autour  du  i)oële,  scènes  de  mœurs  bu- 
reaucratiques ;  —  le  Lendemain  de  la  Saint-Sylvestre, 
ou  Ça  nous  vient  de  Rome  ;  —  la  Femme  d'un  ministre, 
—  Une  Fille  trompée  (poésie,  en  douze  strophes),  — 
Une  Modestie  célèbr^  (saint  Vincent  de  Paul),  —  Tous- 
saint Louverture,  —  De  la  Célébration  du  Dimanche, 
par  P.-J.  Proudhon  ;  —  Un  Ange  endormi. 

VI.  Avec  MM.  Havard  (le  même)  et 
Perron  :  Condamnation  par  les  faits  du 
pouvoir  temporel  des  papes.  Paris,  1860, 
m-8. 

VIL  Avec  le  même  :  Du  Manuel-An- 
nuaire de  santé,  par  F.  V.  Raspail,  ou 
Dictionnaire  de  certains  termes  et  mots 
employés  dans  ce  Manuel.  Paris,  1861, 
gr.  in-18,  iv-104  p. 

Pour  faire  croire  à  une  collaboration,  l'auteur  a,  sur 
ces  deux  derniers  ouvrages,  joint  à  son  pseudonjme  son 
véritable  nom.  Pour  une  nouvelle  variante,  voy.  l'article 
suivant. 

-h  ALBANÈS-HAVARD  (d')  [Jean-Alexan- 
dre  Havard,  le  même  que  le  précédent], 
éditeur  de  «  Voltaire  et  M™  Du  Châtelet, 
révélations  d'un  serviteur  attaché  à  leurs 
personnes.  »  manuscrit  et  pièces  inédites 
publiées  avec  conmientaires  et  notes  histo- 
riques. Paris,  Dentu,  1863,  in-18  jésus, 
xxiij-â54  p.~ 

M.  Havard  croyait  ce  manuscrit  inédit,  miii  il  ne 
l'était  pas. 

ALBANIE  (Stiepan-Annibale  d')  [l'im- 
posteur Stephano  Zannowich]. 

Stiepan-Ajinibale  d'Albanie  à  Frédéric- 
Guillaume  de  Prusse,  ou  TAlcoran  des 
princes  destinés  au  trône.  SairU-Péters- 
bourg.  1783,  in-8. 

H-  Il  existe  des  exemplaires  de  la  même  date  qui  por- 
tent pour  titre  :  l'Alcorandes  princet,  par  le  prince 
d'Albanie.  Saint-Pétertbourg. 

-H  L'ouvrage,  avec  ce  dernier  titre,  a  été  attribué,  à 
tort,  par  quelques  bibliographes,  i  J.-B.  CJoots.  Voir  sur 
Cet  aventurier,  qui  se  suicida  à  Amsterdam  le  25  mai  1786, 
un  article  de  M.  Weiss  dans  la  Biographie  univertelle, 
t.  LU,  p.  144-117. 
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•+•  ALBANO  (le  chev.  Gaston  d)  [M"*  Che- 
vALiER  DE  Montréal,  née  à  Paris  le 
20  avril  1829],  poëte  et  musicienne,  au- 
teur d'un  grana  nombre  de  romances, 
dont  plusieurs  sont  gravées,  et  souvent 
avec  la  musique  de  Tauteur  des  paroles. 
Ses  romances  ont  été  réunies  et  forment 
aujourd'hui  trois  «  Albums.  »  (Paris. 
Chaillot,  éditeur  de  musiaue.)  Cette 
demoiselle  est  aussi  auteur  de  vers  im- 
primés dans  divers  journaux  et  recueils, 
et  d'un  chant  qui  a  remporté  la  médaille 
de  bronze  au  concours  de  1848. 

L  Aux  chefs  de  la  dernière  insurrection 
polonaise,  un  cri  de  guerre.  Ode  à  la  Po- 
logne. Paris,  1847,  très-grand  in-8,  16  p. 

Le  titre  que  nous  donnons  n'existe  que  sor  la  couver- 
ture imprimée. 

IL  A  Notre-Dame-des-Bois.  Ode  pour  le 

i'our  de   sa   consécration   (juillet   1849). 
^aris.  1850.  in-8,  4  p. 

m.  Les  Fenunes  de  la  sainte  Bible.  Har- 
monies sacrées  (poésies  et  musique)  du 
chev.  Gaston  d'Albano.  Couronné  par  le 
ministère  de  Tlnstruction  publique.  Paris. 
1831-57,  2  vol.  gr.  in-8  avec  gravures. 

Ces  harmonies  sont  au  nombre  de  vingt. 

.  IV.  Suzanne,  cantate  à  quatre  voix  avec 
chœur;  poésie.  Paris,  1850,  in-8,  4  p. 

-f-  ALBANO,  noble  portugais  [Simon 
Blocquel,  de  Lille]. 

Phylactères,  ou  Préservatifs  contre  les 
maladies,  les  maléfices  et  les  enchan- 
tements; exorcismes  ou  conjurations,  en- 
semble les  pratiques  et  croyances  popu- 
laires les  plus  répandues.  Ouvrage  rempli 
de  renseignements  curieux,  publié  par  — . 
Lille,  1848,  in-18. 

ALBANUS  (iEgidiùs),  nom  traduU  [GiWes 

DE  WiTTE]. 

I.  Refutatio  prodroma  libelli  cui  titulus 
est  :  Brève  memoriale...  de  statu  et  pro- 
gressu  jansenismi  in  Hollandiâ.  Delphis. 
1698,  in-4. 

Ce  livre  contient  tout  le  système  du  parti  janséniste. 

IL  Augustinus  Yprensis  vindicatus, 
atque  a  danmatione  romanorum  ponti- 
ficum,  Urbani  VIII,  Innocentii  X,  Alexan- 
dri  VII  et  démentis  XI,  ereptus  et  erutus  : 
sive  Apologeticus  perillustris  ac  reveren- 
dissimi  domini  Comelii  Jansenii,  etc.  Per 
iEgidium  Albanum,  nuper  in  civitata 
metropoliticâ  Mechliniensi  decanum  et 
pastorem  ecclesiae  collegiatae  et  parochialis 
beatsB  Mariœ  trans-Diliam,  anno  afflictœ 
gratis  70,  Mras  vulgaris  1711,  in-4, 
516  p. 

Les  Jésuites  lonnèrent  contre  ret  ouvrage.  Voici  oc 
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fi'oo  lit  sur  loi  dans  la  «  Bibliothèque  des  livres  jan- 
jésiite»  >  du  P.  Colonia.  é<iition  augmentée  par  le 
P.  Pilooillel.  1752,  l.  I",  p.  132  : 

f  C'est  ici  nne  criminelle  apologie  de  Jansenias  et 
«  de  sa  doctrine  :  il  fant  donc  s'attendre  à  y  trouver 
(  tMtes  les  erreurs  de  celui  qu'on  entreprend  de  jus- 
I  ttfier  ;  mais  comme  si  ce  n'en  était  pas  assez,  on  y 

•  ea  ajoute  encore  de  nouvelles,  qui  ne  méritent  pas 

<  Boios  tous  les  anathèmes  de  l'Eglise.  Nous  n'en  cite- 

•  mas  qu'un  exemple.  A  la  page  412,  chap.  XXIII, 
I  l'aoleur  établit  (et  il  en  fait  la  matière  d'un  chapitre 
'  entier)  que  totU  chrétien  eH  obligé  par  un  ftréceple 

•  iitin  de  erùire  fermement  qu'il  est  du  nombre  det 

•  prédestinée.  N'est-ce  \as  donner  un  démenti  formel 

•  a  s^iot  Paul,  qui  veut  que  nous  travaillions  à  notre 

•  salot  avec  crainte  et  tremblement  ?  N'est-ce  pas  ins- 

<  pirer .  n'est-ce  pas  même  ordonner  aux  fldèles  une 

•  6aàâe  sécurité,  qui  ne  peut  que  produire  en  eux  l'or- 

<  gaeil  et  la  présomption,  tarir  la  source  des  bonnes 

•  earres.  détruire  la  vigilance  chrétienne,  et  enfanter 

•  le  plus  honteux  quiétisme  et  le  plus  affreux  liberti- 

ill.  Augustini  Yprensis  vindicati  Vin- 
dicis  uberiores,  sive  Epistolse  D.  Fenelon, 
arcbhepiscopi  Cameracencis  ad  D.  Pas- 
cbasiuro  Quesnellium,  et  Responsionis  ab 
boc  ad  D.  Fenelonium  datœ,  guâ  parte 
D^ountiationem  bullae  cleroentinte  inva- 
dunt.  excussio  à  depulsio.  Anno  Domini, 
I7ii,  in-i. 

C'est  une  suite  à  la  Denuntiatio  solennis  bulla:  vi- 
•eam  [kfmini  Sabaoth,  publiée  sous  le  voile  de  ran<>> 
■yme,  en  1709,  par  de  Witte.  Fénelon  a  écrit  une 
Lettre  très-vive  contre  cette  dénonci.'Uion.  Voy.  le 
t.  XIU  de  ses  Œuvres. 

IV.  Augustin!  Yprensis  vindicati  vin- 
diciarum  uberiorum  pars  altéra,  sive 
Epistola  apologetica  ad  amicum  provin- 
ciaJem,  adversùs  responsum  D.  Paschasii 
(^esnellii  denuniiattonem  à  me  factam 
deinentinae  constitutionis,  denuo  (ut  minus 
(jicam),  immitissimè  arrodantis.  30  martii 
1712. 

Répoioe  à  la  lettre  que  le  P.  Quesnel  avait  publiée 
nMtre  l'écrit  précédent. 
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.\LBENS  (le  vicomte  d*)  [W^  Urbain 
Ratazzi,  petite-fille  de  Lucien  Bonaparte]. 
Des  articles  dans  le  journal  le  Pays, 
notamment  des  Lettres  parisiennes,  et  entre 
autres  nouvelles  :  le  Quatrième  larron, 
publié  en  1862. 

ALBERONI  (le  cardinal  Jules),  apocr, 
[Maubert  de  Gtouvest]. 

Testament  politique  du  — ,  recueilli  de 
divers  mémoires,  etc.,  de  S.  E.,  par 
M.  A.  M.,  trad.  de  Titalien  par  le  C.  de 
K.  B.  M.  Lausanne.  Bousquet,  iltjQ^  in-12. 

-H  Le  Testament  politique  du  cardinal  Alberonitii 
^wrypbe;  mais  qui  l'a  composé?  On  l'attribue  i  deux 
tffTMtaus  :  Haubert  de  Gonvest  et  Dnrey  de  Iforsan. 
Votci  une  première  version  que  nous  lisons  dans  les 
•  Etudes  sur  l'histoire  litléraire  de  la  Suisse  française,  ' 
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particulièrement  dans  la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle  • . 
par  E.-H.  Gaullieur.  Genève,  1856,  in-8,  p.  213  : 

* Un  ex-capucin.  Maubert  de  Gouvest,  né  à  Rouen 

en  1721,  échappé  de  son  couvent  en  1745,  après  s'être 
réfugié  CD  Hollande,  en  Allemagne,  où  il  fut  secrétaire 
d'Auguste  m,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  vint 
en  1753  à  Genève,  et  de  là  à  Lausanne.  Il  s'était 
échappé  de  la  forteresse  de  Kœnigstein,  après  des  aven- 
tures très-romanesques.  Il  apportait  en  Suisse  un^manus- 
crit  intitulé  :  Testament  politique  d'Alberoni,  conçu 
sur  le  même  plan  que  les  testaments  de  Richelieu,  de 
Mazarin.  de  Colbert,  de  Louvois,  qui  avaient  eu  beau- 
coup de  succès  en  leur  temps.  C'était  la  forme  historique 
alors  à  la  mode.  Maubert  lut  son  ouvrage  à  quelques 
hommes  de  lettres  de  Lausanne,  qui  encouragèrent  l'au- 
teur k  le  publier.  Les  circonstances  de  sa  vie  ajoutaient 
i  l'intérêt  qu'on  lui  témoignait.  Le  libraire  Bousquet 
acheta  le  manuscrit  deux  cents  livres,  qui  furent  em- 
ployées en  partie  à  babiller  le  pauvre  auteur  ;  le  reste 
loi  servit  pour  aller  i  Berne  se  faire  agréger  dans 
l'Eglise  réformée.  Mais  craignant  que  l'on  ne  pût  dire 
qu'il  avait  vendu  sa  religion,  Maubert  refusa  les  cin- 
quante écus  qu'on  donnait  d'ordinaire  aux  néophytes. 
Voltaire  fit  l'éloge  du  Testament  d'Alberoni.  <r  J'ai  cru 
1  d'abord,  dit-il,  qu'il  avait  été  publié  par  l'abbé  de 

<  Montgon,  parce  qu'il  y  rentre  un  chapitre  sur  l'Es- 
«  pagne,  dans  lequel  le  ministre  est  peint  avec  des 
X  traits  où  il  pourrait  lui-même  se   reconnaître.    Ce 

<  chapitre  est  beaucoup  plus  vrai  que  toutes  les  rap- 
«  sodies  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Testament.  Je 
«  souhaiterais  à  l'auteur  qu'il  eût  été  couché  sur  celui 
«  du  cardinal  Alberoni   pour  quelque  bonne  pension. 

<  Personne  ne  se  serait  douté  que  ce  livre  est  d'un 
f  ex-capucin,  qui  fait  des  Testaments  pour  gagner  sa 
»  vie.  » 

-+-  Voici  une  autre  version  : 

Qui  est  l'auteur  du  «  Testament  politique  du  cardi- 
nal Alberoni  »?  se  demande  Auguis  dans  un  écrit  que 
nous  aurons  occasion  de  citer  souvent,  et  intitulé  :  Pré- 
face envoyée  de  Berlin.  Et  il  ajoute  :  Le  général 
Morgan  m'a  dit  qu'en  1782  ou  1783,  il  en  avait  vu  à 
Rome  plusieurs  pages,  écrites  de  la  main  même  de  ce 
cardinal.  Ce  fait  est  peu  croyable.  Ce  qu'on  lit  au  sujet 
de  ce  Testament  politique  dans  le  «  Journal  encyclopé- 
dique •  du  mois  de  mai  17G7  ne  mérite  pas,  selon 
moi,  plus  de  confiance.  On  raconte  qu'un  M.  Durey  de 
Morsan,  que  le  dérangement  de  sa  fortune  avait  forcé  de 
vo)-ager,  s'était  d'abord  réfugié  à  Neuchâtel.  avait  été 
ensuite  à  Madrid,  où  il  avait  ramassé  beaucoup  de  ma- 
tériaux et  un  grand  nombre  d'anecdotes  sur  l'adminis- 
tration et  sur  la  vie  privée  du  cardinal  Alberoni,  qu'il 
avait  traduit  en  français  ces  différents  mémoires,  et  que. 
pour  les  rendre  plus  intéressants,  il  avait  imaginé  de 
faire  parler  Alberoni  lui-même,  et  qu'il  avait  développé 
dans  toute  son  étendue,  tous  le  titre  de  Testament  du 
cardinal  Alberoni,  le  génie  de  ce  fameux  ministre  ; 
que,  dans  un  voyage  que  M.  Durey  de  Morsan  fit  en 
Hollande.  Il  lia  connaissance  avec  Maubert  de  Gouvest. 
espèce  d'aventurier  qui  ne  manquait  pas  de  talent  ;  que. 
lui  ayant  montré  son  travail  sur  Alberoni.  Maubert  le 
pria  de  le  lui  laisser  lire  à  tête  reposée,  et  lui  dit.  après 
l'avoir  lu,  que  c'était  un  ouvrage  qui  |K>uvait  lui  rap- 
porter beaucoup;  que  néanmoins  il  ne  lui  en  donna 
que  la  misérable  somme  de  20  écus,  et  que,  lorsqu'au 
bout  de  six  mois  l'ouvrage  parut  sous  les  initiales  de 
Maubert,  il  eut  l'impudence  de  s'en  dire  l'auteur.  C'est 
M.  Durey  de  Morsan  qui  raconta  lui-même  aux  auteurs 
du  «t  Journal  encyclopédique  »  les  détails  de  cette  aven- 
ture. Durey  de  Morsan  était  fils  du  receveur  général  det 
flnaocei  Durey  d'Hamoncourt.  Ce  père,  riche  de  cinq  mil- 
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lions,  ne  donnait  à  dépensera  son  flli,  après  son  cours 
d'études,  que  la  modiqne  somme  de  600  livres  ;  il  eot 
nn  tort  encore  plus  graye  mvers  ce  fils,  celui  de  Ini 
4lonner  de  mauvais  exemples  sons  le  rapport  des  mœars. 
Le  fils  contracta  des  dettes,  et.  en  peu  de  temps,  ses 
créanciers,  ou  platOt  d'inCbnes  usuriers,  lui  demandèrent 
110,000  livres,  ce  qui  l'obligea  de  s'éloigner  pour 
•éviter  leurs  poursuites.  P.  R.  A-s. 

c  Voltaire,  dit  A. -A.  Barbier,  connaissait  beaucoup 
Durey  de  Morsan,  et  il  n'ignorait  pas  sans  doute  que  le 
■€  Testament  politique  d'Alberoni  »  était  plus  son  ou- 
frage  que  relui  de  Haubert;  c'est  donc  avec  eonnais- 
sance  de  cause  qu'il  a  dit  du  bien  de  ce  Testament.  La 
note  d'A.-Aug.  Renouard  à  ce  sujet,  dans  son  édition  de 
Voltaire,  t.  XLin,  p.  549,  n'est  pas  asses  approfondie  ». 

-h Le  fragment  de  Voltaire  relatif  h  ce  testament,  re- 
il>rodnit  parE.-H.  Ganllieur,  et  rappelé  plus  haut,  détruit 
les  conjectures  d'A.-A.  Barbier. 

ALBERT  [Albert  Degombb],  célèbre 
•danseur,  alors  maître  de  ballets  à  TAca- 
demie  royale  de  musique. 

•4-L  Cendrillon,  ballet-féerie  en  trois  ac- 
tes, représent,  sur  le  théâtre  de  l'Académie 
royale  de  musique,  le  3  mars  1823.  Paris, 
Roullet.  1823,  in-8. 

H-IL  Avec  M.  de  Saint-Gteorges  :  la  Jolie 
fille  de  Gand,  ballet-pantomime  en  trois 
actes,  représ,  sur  le  théâtre  de  FAca- 
démie  royale  de  musique,  le  ââ  juin  1842. 
ParU,  veuve  Jonas,  1842,  1845,  in-8, 
24  p. 

ALBERT  [Auguste-François  Thibrry], 
artiste  et  auteur  dramatique. 

•4-  L  Avec  BOI.  F.  Labrousse  et  Alph. 
Brot  :  Juliette,  drame  en  trois  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Ck)- 
mique,  le  4  mars  1834.  Paris,  Marchant, 
1834,  in-8,  32  p. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  même  année  sur  les  titres 
«lesquels  le  nom  de  M.  Labrousse  a  disparu. 

-hll.  Avec  M.  F.  Labrousse  :  Prêtez-moi 
cinq  francs,  drame  en  trois  actes ,  représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  19  juillet 
1834.  Paris,  le  même.  1834,  in-8,  24  p. 

-h  m.  Avec  le  môme  :  Fleurette,  ou  le 
Premier  amour  de  Henri  IV,  drame  en 
trois  actes,  représ,  sur  le  théâtre  de 
r  Ambigu-Comique,  le  11  mars  1835. 
Paris,  le  tnéme,  1835,  in-8,  24  p. 

-h  IV.  Avec  le  môme  :  Toniotto,  ou  le 
Retour  de  Sibérie,  drame  en  quatre  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olym- 
pique, le  19  novembre  1835.  Paris,  1835, 
in-8,  28  p. 

-H  V.  Avec  le  môme  :  le  Corsaire  noir, 
drame  en  auatre  actes,  représ,  sur  le 
théâtre  de  r  Ambigu-Comique,  le  16  août 
1837.  Paris,  1837,  in-8,  44  p. 

-h  VI.  Avec  le  môme  :  le  Chevalier  du 
Temple,  drame  en  cinq  actes ,  représ,  sur 
Je  théâtre  de  rAmbigu-Comique,  le  14  avril 
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1838.   Paris,   1838,   gr.  in-8,   28  p.   à 
2  colon. 

Faisant  partie  de  «  la  Franœ  dramatique  au 
XIX*  siècle  » . 

4- VII.  Avec  le  môme  :  la  Nuit  du  meurtre, 
drame  en  cinq  actes,  représ,  sur  le  môme 
théâtre,  le  8  août  1839.  Paris.  1839,  gr. 
in-8,  40  pag.  à  2  colon. 

Faisant  partie  de  t  la  France  dramatique  aa 
XIX*  siècle.  » 

-H  VIII.  Avec  M.  Clairville  :  le  Mari  de  la 
reine,  vaud.  en  un  acte,  représ,  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-Comique,  le  3  sept. 
1840.  Paris.  1840,  in-8,  12  p. 

+  IX.  Avec  M.  Anicet  Bourgeois  :  Ma- 
deleine, drame  en  cinq  actes ,  représ,  sur 
le  théâtre  de  TAmbigu-Comique,  le  7  jan- 
vier 1843.  Paris.  1843,  in-8,  40  p.  — 
Autre  édition.  Paris.  1859,  in-4,  16  p. 

-h  X.  Avec  M.  Dennery  [Adolphe-Phi- 
lippe] :  le  Porteur  d'eau,  vaudeville  en 
deux  époques ,  représ,  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  6  mars  1845.  Paris,  1845, 
in-8,  16  p. 

H-  XI.  Avec  M.  Benj.  Gastineau  :  TOr- 
pheline  de  Waterloo,  drame  en  trois 
actes,  représ,  sur  le  théâtre  Beaumar- 
chais, le  6  février  1847.  Paris.  1847,  in-8, 
32  p.;  Saint-Quentin,  1858,  in-4,  20  p. 

Tirée  de  «  l'Orpheline  de  Waterloo  «,  de  If.  B.  Gas- 
tineau. Cette  pièce  a  été  jouée  sur  plusieurs  antres  théâ- 
tres de  province  que  celui  de  Saint-Quentin;  elle  a  même 
étC'  représentée  sur  celui  de  Mascara  (Afrique). 

-hXIÏ.  Avec  M.  Anicet-Bourgeois  :  Notre- 
Dame  des  Anges,  drame  en  cinq  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique,  le  15  février  1848.  Parisi  1848, 
in-18,  2  feuill.  2/3. 

-f-  Xni.  Notice  biographique  sur  Alexis 
Singier,  ancien  directeur  des  théâtres  de 
Lyon.  Paris,  1848,  in-S.  16  p. 

Cette  Notice  porte  pour  nom  d'auteur  :  A.  T.  [Thierry! 
Albert. 


XIV.  Avec  M.  Fabrice  Labrousse  : 
Bonaparte,  ou  les  Premières  pages  d'une 
granae  histoire,  pièce  militaire  en  vin^t 
tableaux ,  représ,  sur  le  Théâtre  National, 
le  2  février  1850.  Paris.  1850,  in-8,  52  p. 

-h  XV.  Avec  M.  Antony  Béraud  :  Entre 
l'enclume  et  le  marteau,  com.-vaud.  en 
un  acte,  représ,  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  18  juin  1850.  Paru,  1850, 
in-8. 

-f  XVI.  Avec  M.  Fabrice  Labrousse  :  la 
Prise  de  Capré^,  ou  les  Français  à  Naples, 
drame  mihtaire,  en  trois  actes,  représ, 
sur  le  théâtre  National,  le  1*'  mai  1852. 
Paris.  1852,  in-18;  1864,  in-4,  24  p.  à 
2  colon. 

4-  XVU.  Avec  le  même  :  Pougatscheff, 
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épisode  de  T histoire  de  Russie,  mélodrame 
en  trois  actes,  représ,  sur  le  théâtre 
National,  le  21  juin  1853.  Paris.  1853, 
iD-8. 

-h  XVni.  Avec  le  même  :  le  Consulat  et 
l'Empire,  pièce  militaire  en  quatre  actes 
eC  vingt-deux  tableaux  (de  1799  à  1806), 
représ,  sur  le  théâtre  impérial  du  Cirque, 
ie  l*'  août  1853.  Paru,  1853,  in-4. 

-h  XIX.  Avec  M.  deLustières  [M.  Lafon, 
commandant  de  la  gendarmerie  de  la 
Garde]  :  le  Drapeau  d'honneur,  ou  les 
Français  à  Lahore,  pièce  militaire  en  cinq 
actes  et  vingt  et  un  tableaux ,  représ,  sur 
le  théâtre  impérial  du  Cirque,  le  10  fé- 
vrier 1855.  Paris.  1855,  in^. 

+  XX.  Avec  le  môme  :  TArmée  d'Orient, 
drame  militaire,  représ,  sur  le  même 
théâtre.  Paris,  1855,  1857,  in.4,  32  p. 
à  2  oolonn. 

+  Vojres  aussi  le  pseudonyme  Ldstières. 

-H  M.  Albert  |T1iierry|  a  pris  part  à  la  rédaction  de  la 
Xoirelle Galerie  des  artistes  dramatiques  vivants...  Pa^ 
rii,  boulevard  Saint-Martin,  no  12.  1854etann.  suiv.. 
ia4  avec  portraits. 

ALBERT  [BÉNARD,  alors  juge  de  paix  à 
Lonjumeau]. 

Les  Cent  et  une  charades  de  M.  de  Li- 
gnolles,  mêlées  de  riens  critiques,  litté- 
raires et  politiques.  (Le  tout  en  vers.] 
Paris,  1837,  2  livraisons  in-8,  ensemble 
68pag. 

-hALBERT  (Just)  [J.-B.-Ch.  Duboul]  (1). 

Feuilles  au  vent,  fantaisies  poétiques. 

Paru,  Ch.  Gossdin,  1845,  in-8,  18  f.  1/4. 

-h  ALBERT  LE  GRAND  (le  P.  Fr.)  [de 
KsuGouKL,  de  Morlaix ,  religieux,  prêtre 
de  Tordre  des  Frères  prédicateurs,  profès 
du  couvent  de  Rennes,  naïf  et  crédule 
hagiograph?  bretop]. 

L  Vies  des  saints  de  la  Bretagne  armo- 
rique.  Nantes,  1637,  in-4. 

—  Les  mêmes.  2"édit.,  revue,  corrigée 
et  augmentée  de  plusieurs  Vies,  par 
messire  Autret  deMissirien.  Rennes,  1659, 
iii-4. 

Ifal^  1m  dianpements  qu'a  bits  ce  gentilhomme 
dans  la  seconde  édition,  on  la  regarde  encore  comme  un 
«vnge  où  Ton  trouve,  selon  l'expression  de  l'abbé 
Tnvcrs,  pour  quelques  grains  d'or  beaucoup  de  sable. 

—  Les  mêmes,  avec  des  notes  et  obser- 
vations historiques  et  critiques,  par 
M.  Dan.-Louis  Miorcec  de  Kerdanet,  de 
Loseven,  avocat  et  docteur  en  droit; 
revues  par  M.  Graveran,  chanoine  hono- 
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(i)  H-M.  Duboul  est  membre  de  l'Académie  de  Bor^ 
Il  a  inséré  divers  mémoires  dans  les  Aetet  de 
(«Qe  lodéCé  savante,  et  il  a  pris  part  à  la  rédaction  de 
<iinrs  jourmax,  notamment  à  celle  de  la  Cinmde, 
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raire,   curé   de  Brest    (mort  évoque  de 
Quimper).  Brest,  Anner,  et  Paris,  Pesron, 
1838,  in-4, 105  feuill.  1/4. 
•  U.  Vie  de  saint  Brieuc.  Saint-Brieuc. 
Guyon  frères,  1859,  in-12,  21  p. 

Tiré  de  l'ouvrage  précédent. 

On  a  encore  du  P.  Albert  le  Grand  .  La  Providence 
ie  Dieu  tur  le*  juttet ,  ou  l'histoire  admirable  de 
saint  Budoc.  archevêque  dcDol;  —  Admirable  provi- 
dence de  Dieu  tur  un  pauvre  homme  miraculeuse- 
ment délivré  du  naullrage.  Rennet,  1640.  in-4;  — 
VHa  S.  Hœrvoei  et  Vila  S.  Majani  (dans  le  recueil 
des  BoUandistes). 

A  notre  grand  étonnement,  nous  n'avons  pas  trouvé 
d'article  sur  le  P.  Albert  le  Grand  dans  la  très-estimable 
«Biographie  bretonne»  publiée  par  M.  P.  Levot;  mais 
M.  Miorcec  a  donné  une  note  sur  lui  dans  ses  «  Notices 
sur  les  écrivains  de  la  Bretagne  *,  p.  135,  et  M.  Le 
Jean,  une  appréciation  de  ses  «  Vies  des  saints  de  Bre- 
tagne » ,  dans  le  chapitre  Hagiographe*  de  son  livre  in- 
titulé :  «  La  Bretagne,  son  histoire  et  ses  historiens  » 
(i850.  in-8).  p.  303  et  râiv. 

Ni  l'un  ni  l'autre  n*a  connu  U  véritable  oom  du 
P.  Albert  le  Grand. 

+ ALBERTINE  (M»*),  de  l'Opéra,  connue 
en  1838  par  la  passion  qu'elle  inspira  à 
un  grand  personnage  de  la  Cour  de  Louis- 
Philippe,  liaison  qui  causa  son  départ 
pour  Londres.  M"*  Albertine  s'appelait  du 
nom  vulgaire  Coquillart.  Elle  est  morte 
à  l'hôpital  en  1849. 

-hALBERTS  aîné,  fliwjrammc  [Adolphe 
Bartels],  écrivain  politique,  a  signé  de 
cet  anagramme  des  articles  dans  «  le  Té- 
légraphe »  (de  Bruxelles). 

-h  ALBERTUS  MAGNUS.  De  secretis 
mulierum. 

C'est  bien  à  tort  que  l'on  a  attribué  au  célèbre  domi- 
nicain ce  fatras  stupide.  qui  a  dû  toutefois  au  svû^^ 
croustilleux  qu'il  aborde  l'honneur  d'être  fort  souvent 
réimprimé  au  xv^  siècle  et  depuis.  La  plus  ancienne  édi- 
tion avec  date  porte  celle  de  1428  (lisez  1478),  in-4. 
goth.  Le  Manuel  du  Libraire  en  indique  plusieurs  au- 
tres, et  mentionne  également  le  traité,  tout  aussi  apo- 
cryphe. De  tecretit  virorum  et  le  Liber  tecretorum 
de  viriutibui  herbarum,  lapUdum  et  anifnaU,wm.  Il 
existait  aussi  des  traductions  françaises  dés  le  commen- 
cement du  xvP  siècle. 

Il  ne  font  pas  les  confondre  avec  un  autre  ouvrage  in- 
titulé :  Le»  admirablet  eecreU  d'Albert-le-Grand,  pu- 
blié en  1706,  et  dont  les  éditions  se  sont  multipliéci: 
au  point  de  donner  l'idée  de  créer  également  Let  te- 
cretâ  merveiUeux  de  la  magie  naturelle  et  cabalit- 
tique  du  Petit- Albert,  Lyon,  1718,  livre  populaire 
dont  la  circulation  a  été  fort  active. 

M.  Ch.  Nisard.  Hittoire  du  livret  populaires, 
édit.  de  1864. 1. 1,  p.  156-170,  entre  dans  des  détails 
étendus  au  sujet  de  ces  livres  célèbres  en  leur  genre,  et 
on  l'absurdité  dépasse  toutes  les  bornes  du  possible. 

Voir  également  une  Judicieuse  notice  de  M.  Jannet. 
insérée  dans  le  Journal  de  l'amateur  de  livret,  t.  II 
(1849).  p.  135-135. 

Il  existe  aussi  en  Allemagne  un  Recueil  attribué  à 
Albert-le-Grand  et  équivalant  au  livre  Orançais.  Goerres 
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en  a  donoé  l'analyse  dans  son  rnrieox  volume  :  Die  teut- 
tchen  Volksbûcher,  1809,  p.  27-30. 

M.  F.-A.  Pouchet,  de  Rouen,  a  publié,  en  4853,  un 
travail  très-remarquable  :  Histoire  des  sciences  natit- 
relies  au  moyen  âge,  ou  Albert-le-Grand  et  son 
époque  considérée  comme  point  de  départ  de  l'école 
expérimentale.  Paris,  J.-B.  Baillière,  in-8,  458  p. 

On  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Ch.  Daremberg  :  La 
médecine,  histoire  et  doctrine,  1865,  p.  472-197, 
une  notice  intéressante  :  Albert-le-Grand  et  l'histoire 
des  sciences  au  moyen  dge. 

ALBESTROPHE  (la  comtesse  d'),  aut. 
supp.  [la  comtesse  Palamède  de  Machego]. 

Mémoires  de  —,  mère  de  la  duchesse 
d'Albany  (Charlotte  Stuard).  Paris.  1819, 
in-12. 

Réimprimés  en  4820,  à  la  suite  du  roman  du  même 
auteur,  intitulé  .  le  Comte  de  Saint-Héerem,  2  vol. 
in-12. 
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ALBIGEOIS  [Capus,  dit],  l'ami  des 
arts,  compagnon  cordonnier-bottier. 

I.  A  Bourguignon,  le  modèle  des  vertus, 
compagnon  cordonnier-bottier  du  devoir, 
martyr  de  son  dévouement  pour  son  com- 
pagnonnage. Poëme  en  huit  chants,  suivi 
de  plusieurs  chants  compagnonniques. 
Toulon,  1851,  in-8,  64  p. 

II.  Réponse  à  la  a  Vérité  au  tour  de 
France,  »  suivie  de  plusieurs  chansons 
compagnonniques  et  poésies  diverses.  Bor- 
deaux, 1853,  m-8,  32  p. 

La  Vérité  au  tour  de  France  est  un  opuscule  de 
46  pag.  impr.  l'année  précédente  k  Paris,  che%  Pinard, 
et  qui  contient  un  nouveau  règlement  proposé  au  nom  de 
la  Société  des  compagnons  du  devoir  cordonniers-bottiers 
de  la  ville  de  Paris. 

ALBIN  (Sébastien)  [M»-  Hortense  La- 
croix, sœur  de  l'architecte  Eugène  Lacroix, 
et  filleule  de  la  reine  Hortense,  mariée,  en 
1834,  à  M.  Sébastien-Melchior  Cornu, 
peintre  distingué.  Familière  avec  la  litté- 
rature allemande,  cette  dame  a  publié 
sous  le  nom  littéraire  que  nous  rappelons 
les  ouvrages  suivants]  : 

I.  Ballades  et  Chants  populaires  (anciens 
et  m«xiernes)  de  TAllemagne.  Traduction 
nouvelle.  Paris,  1841,  in-18. 

II.  Goethe  et  Bettina.  Correspondance 
inédile  de  Gœthe  et  de  madame  Bettina 
d'Arnim.  Trad.  de  Tallem.  Paris,  1843, 
2  vol.  in-8. 

-h  III.  Essai  sur  l'histoire  des  arts  en 
Italie.  (Ext.  du  t.  XVIU  de  «  l'Encyclopédie 
moderne.  »)  Paris,  1848,  broch.  m-8. 

-h  Sous  le  nom  de  Séb.  Albin.  W^*  Cornu  a  fourni  i 
la  «  Re\-ue  du  Nord  » ,  publié*;  par  J.-E.  Boulet,  de  Metz, 
plusieurs  articles,  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué 
les  suivants  :  4'  J.-P.  Hebel  (Notice  et  traduction ,  en 
prose,  de  quatre  de  ses  poésies  (t.  IV,  t836,  p.  294- 
340)  ;  —  20  Les  Artistes  allemands  à  Rome  (ibU., 
p.  476-80)  ;  —  3»  Théodore  Kœmer  et  ses  poésies 
lynques  (t.  V,  4837.  p.  25-44);  —  k^  De  la  LU- 
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térature  hongroise  {Und.,  p.  474-80).  On  trouve 
d'autres  articles  de  cette  dame  dans  le  «  Dictionnaire 
de  la  Conversation  » .  U  «  Revue  indépendante  » ,  la 
nouvelle  «  Encyclopédie  moderne  »,  etc. 

ALBINS  (M.  d')  [L.  Gabriel  Michaud, 
libraire]. 

-hl.  Opinion  d'un  Français  sur  la  déten- 
tion de  M.  T.  de  B.,  fille  de  Louis  XVI, 
ci-devant  roi  des  Français.  Paris.  1795, 
in-18. 

U.  Les  Adieux  de  Marie-Thérèse-Char- 
lotte de  Bourbon,  almanach  pour  Tannée 

1796,  contenant  la  Vie  de  la  fille  de 
Louis  XVI  et  un  grand  nombre  d'anec- 
dotes sur  la  prison  et  l'échange  de  cette 
princesse.  Basle,  Paris,  1796,  in-18. 

H- Sous  le  no  40  de  son  Nouv.  Dici.  des  ouvr.  anon. 
et  pseudon..  i^  édition.  M.  Edm.  de  Manne  donne,  par 
erreur,  à  cet  Almanach  la  date  de  4798. 

4-III.  Almanach  pour  l'année  1 797.  Paris. 

1797,  in-18,  avec  un  portr. 

+  ALBOIZE  [Jules-Edouard  Alboize  de 
PujoL  (1)],  auteur  dramatique  et  histo- 
rien; mort  en  1852. 

I.   COMPOSITIONS    DRAMATIQUES. 

I.  Avec  M.  Dulac  :  Shylock,  drame  en 
trois  actes,  imité  de  Shakespeare.  Paris. 
1830,  in-8. 

II.  Avec  MM.  Brazier  et  Dulac  :  Une 
nuit  de  Marion  Delorme,  vaud.  en  deux 
actes.  Paris,  1831,  in-8. 

III.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  :  le  Russe, 
ou  Un  conseil  de  guerre  (  Episode  de  no- 
vembre 1831),  drame  en  deux  actes,  mêlé 
de  couplets.  Paris,  1832,  in-8. 

IV.'  Avec  M.  Mallian  :  la  Jolie  fille  de 
Parme,  drame  en  trois  actes  et  en  sept 
tableaux,  précédé  d'un  prologue.  Parts, 

1832,  in-^  avec  une  fig.  lithogr. 

V.  Avec  M.  Charles  Desnoyer  :  Tlle 
d'amour,  ou  le  Bal  et  la  Mort,  drame  en 
trois  actes,  mêlé  de  couplets,  précédé 
d'un  prologue.  Paris,  1832,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Ernest  Desprez  (c'estrà-dire 
M.  Vaulabelle)  :  la  Tireuse  de  cartes, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  1833, 
in-8. 

VU.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  :  le  Mariage 
par  ordre  (Episode  de  l'histoire  de  Russie), 
drame-vaudeville  en  deux  actes.  Paris, 

1833,  in-8. 

VIII.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  :  Caravage 


(4)  Alboize  de  Pqjol  a  fait  imprimer  Urates  ses  pièces 
sons  le  premier  de  ses  noms,  tandis  que  poor  ses  oq- 
vrages  il  a  constamment  pris  les  deux.  On  a  donc  tût 
erreur  dans  les  tables  des  auteurs  de  la  t  Bibliographie 
de  la  France  »  d'en  faire  deux  écrivains  distincts. 
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(1399),  drame  en  trois  actes.  Paris,  1831,   a 
iD-8,  60  p. 

Cette  pièce  a  été  insérée  la  même  année  dans  le 
«  Théâtre  parisien  »,  et  il  en  a  été  fait  deux  éditions. 
Pm^,  Barba,  in-8.  24  p..  et.  en  1840  et  1841. 
réimpr.  dans  «  la  France  dramatique  au  xix*  siècle  •. 
Paris,  Barba. 

IX.  Avec  M.  Em.  Vanderbuch  :  la 
Nappe  et  le  Torchon,  drame- vaudeville  en 
trois  actes.  Paris,  1834,  in-8,  48  p. 

La  même  année,  le  libraire  en  a  publié  une  édition 
pupalaire,  in-8,  24  p. 

X.  Avec  M.  Ferd.  Langlé  :  le  Testa- 
ment de  Piron,  comédie-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  1835,  in-8. 

XI.  Avec  M.  Jaime  (Rousseau)  :  Rigol- 
lettî,  ou  le  Dernier  des  fous,  vaud.  en  un 
acte.  Paris,  1836,  gr.  in-8  à  2  col. 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  «  France  dramatique  au 
xix«  siècle.  » 

XII.  Avec  M.  Ferd.  Langlé  :  le  Réveil 
d'une  grisette,  comédie-vaud.  en  deux 
actes.  Paris.  1836,  in-8,  24  p. 

XIU.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  Christiern 
de  Danemarck,  ou  les  Masques  noirs, 
drame  en  trois  actes.  Paris,  1836,  in-8, 
24pag. 

XIV.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  El  Gitano, 
ou  Villes  et  Montagnes,  drame  en  cinq 
actes.  Paru.  1836,  in-8,  32  p. 

XV.  Avec  MM.  Théaulon  et  Harel  ;  la 
Guerre  des  servantes,  drame  en  cinq 
actes  et  en  cinq  tableaux.  Paris,  1837,  et 

'1838,  in-8. 

X\l.  Avec  M.  Chabot  de  Bouin  :  le 
Matelot  à  terre ,  croquis  de  marine  en  un 
acte.  Paris,  1837,  in-8. 

XVn.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  l'Officier 
bleu ,  drame  en  trois  actes  et  en  deux 
époques  (178S-1792).  Paris,  1837.  in-S. 

xVni.  Avec  M.  Antony  Béraud  :  Lélia, 
drame  en  trois  actes,  en  prose,  précédé 
d'un  prologue  et  d'un  épilogue.  Paris, 
1838,  in-8. 

XIX.  L'Idiote,  drame  en  trois  actes  et 
eo  prose,  précédé  d'un  prologue.  Paris, 
1838,  gr.  in^,  36  p. 

XX.  Céline  la  créole,  ou  l'Opinion, 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris, 
1838,  ST.  in-8,  50  p.  à  2  col. 

XXi.  Avec  M.  B.  Lopez  :  le  Tribut  des 
cent  Vierges,  drame  en  cinq  actes,  représ. 
wr  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  22  juin  1839. 
Paris,  1839,  gr.  in-8  à  2  col. 

Otê  troi»  dernières  pièces  font  partie  de  '«  la  France 
draaatiqae  an  xix«  siècle  « .  ^ 

XXII.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  les  Che- 
vaux du  Carrousel,  ou  le  Dernier  jour  de 
Venise,  drame  en  cinq  actes ,  représ,  sur 


le  môme  théâtre,  le  14  sept.  1839.  Paris, 

1839,  in-8,  32  p. 

XXIIÏ.  Avec  M.  Ferd.  Langlé  :  la  Jac- 
querie, opéra  en  quatre  actes,  représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Renaissance,  le  10  oc- 
tobre 1839.  Paris,  1839,  in-8,  20  p. 

XXIV.  Avec  M.  Roland  Bauchery  : 
l'Enfant  de  la  pitié,  drame-vaud.  en  trois 
actes,  représ,  sur  le  théâtre  de  la  porte 
Saint-Antoine,   le  25  février  1810.  Paris, 

1840,  in-8,  28  p. 

XXV.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  la  Guerre 
de  l'indépendance,  ou  l'Amérique  en  1780, 
drame  en  cinq  actes,  représ,  sur  le  théâtre 
de  la  Gaîté,  le  2  juin  1840.  Paris,  1840, 
in-8,  32  p. 

XXVI.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  la  Croix 
de  Malte,  drame  en  trois  actes,  représ, 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
7  juillet  1840.  Paris.  1840,  in.8,  24  p. 

XXVII.  Avec  M.  Anicet-Bourgeois  : 
Jacques  Cœur,  l'argentier  du  roi,  drame 
en  quatre  actes,  précédé  de  l'Abbaye  de 
Jumiéges,  prologue  en  un  acte  et  deux 
tableaux,  représ,  sur  le  même  théâtre,  le 
4  mai  1841.  Pari^,  1841,  in-S,  36  p. 

XXVin.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  Ga- 
brina,  ou  la  Chambre  du  berceau,  drame 
en  trois  actes,  représ,  sur  le  théâtre  de  la 
porte  Saint-Martin,  le  5  octobre  1841. 
Paris,  1841,  gr.  in-8,  32  p.  à  2  col. 

Faisant  partie  de  <  la  France  dramatique  au 
XIX»  siècle.  » 

XXIX.  Avec  le  môme  :  la  Voisin, 
drame  en  cinq  actes,  représ,  sur  le  théâtre 
de  la  Gaîté,  le  28  décembre  1841.  Paris, 

1842,  in-8,  36  p. 

XXX.  Avec  le  même  :  la  Salpétrière, 
drame  en  cinq  actes,  représ,  sur  le  théâtre 
de  la  Gaîté,  le  21  juillet  1842.  Paris,  1842, 
in-8,  32  p. 

XXXI.  Avec  le  môme  :  Redgauntlet, 
drame  en  trois  actes,  précédé  d'un  pro- 
logue, représ,  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique, le  19  février  1843.  Paris, 

1843,  in-8,  24  p. 

XXXII.  Avec  le  môme  :  Marguerite 
Portier,  drame  en  quatre  actes,  précédé 
de  «  la  Veille  de  Noël,  »  prologue,  repré- 

f  sente  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  25  avril 
1843.  Paris,  1843,  in-8,  40  p. 

XXXni.  Avec  MM.  Michel  Masson  et 
L.  Bourdereau  :  Un  Secret  de  famille, 
drame-vaud.  en  trois  actes,  représ,  sur 
le  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le 
12  août  1843.  Paris,  1843,  in-8,  28  p. 

XXXIV.  Avec  M.  Paul  Foucher  :  Lucio, 
ou  le  Château  de  Valenza,  drame  en  cinq 
actes  et  six  tableaux,  représ,  sur  le  théâtre 
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de  la  Gai  té,  le  14  octobre  1843.  Paris, 
1843,  in-8,  32  p. 

XXXV.  Avec  le  môme  :  la  Famille 
Grandval.  drame  en  trois  actes,  représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  6  juillet  1844. 
Paris.  1844,  in-8,  24  p. 

XXXVI.  Avec  le  même  :  les  Deux 
perles,  comédie  en  deux  actes,  mêlée  de 
chants,  représ,  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  14  sept.  1844.  Paris,  1841, 
in-8,  24  p. 

XXXVn.  Avec  MM.  Ch.  Ufont  et 
Elie  Sauvage  :  la  Tour  de  Ferrare,  drame 
en  cinq  actes  et  en  six  tableaux ,  représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  30  avril  1845. 
Paris,  1843,  in-8,  36  p. 

XXXVm.  Avec  M.  Paul  Foucher  : 
Agnès  Bernau,  drame  en  cinq  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  de  la  Gaité ,  le 
7  juin  1845.  Paris,  1845,  in-8,  34  p. 

XXXIX.  Avec  M.  Mallian  :  le  Château 
des  sept  tours,  drame  en  cinq  actes,  pré- 
cédé ae  a  les  Français  en  Egypte,  »  épi- 
sode de  1799  (prologue),  représ,  sur  le 
même  théâtre,  le  25  juin  1846.  Paris, 
1816,  in-18  angl.  de  3  feuill.,  ou  1854, 
1857,  in-4  à  2  col.,  avec  une  grav. 

XL.  Avec  M.  Bernard  Lopez  :  la  Ta- 
verne du  Diable,  drame  en  cinq  actes  et 
en  six  tableaux,  représ,  sur  le  même 
théâtre,  le  9  sept.  1848.  Paris,  1848, 
in-18  angl.  de  2  feuill.  1/2. 

XLI.  Avec  M.  Gérard  [Gérard  La- 
brunie,  connu  sous  le  nom  de  Gérard  de 
Nervalj  :  les  Monténégrins,  opéra-comique 
en  trois  actes,  représ,  sur  le  théâtre  de 
r Opéra-Comique,  le  31  mars  1839.  Paris. 
1848,  in-18  angl. 

XLII.  Avec  M.  Bern.  Lopez  :  les  Beautés 
de  la  Cour,  com.-vaud.  en  deux  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le 
10  avril  1849.  Paris,  1849,  in-8,  28  p. 

XUII.  Le  Paysan,  opéra-comique,  en 
un  acte,  représ,  sur  le  théâtre  de  l'Opéra- 
Comique,  le  16  octobre  1850.  Paris,  1850, 
in-8,  12  p. 

XUV.  Avec  M.  Saint-Yves  [Deaddé]  : 
Marie  Simon,  drame  en  cinq  actes,  repres. 
sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
27  sept.  1852.  Pans,  1852,  in-18,  ou 
1854,  in-4,  illustré. 

XLV.  Avec  M.  Andrel  :  Tabarin,  opéra- 
comique  en  deux  actes,  représ,  sur  le 
théâtre  Lyrique,  le  27  décembre  1852. 
Paris,  1853,  in-8. 

XLVL  L'Organiste,  opéra-comique  en 
un  acte,  repres.  sur  le  théâtre  Lyrique, 
le  17  mai  1853.  Paris,  1853,  in-8. 

Bd  société  avec  M.  Cb.  Desnoyer,  M.  Alboize  est 
encore  auteur  de  la  Traite  des  Noin,  drame  en  cinq 


f 


actes,  représenté  sur  le  théâtre  de  Franconi  en  1835. 
mais  dont  il  n'a  été  imprimé  que  le  programme  (1835. 
in-8,  4  p.). 

IL  Varia. 

XLVIL  Cazilda.  Histoire  contempo- 
raine. Paris,  1832,  5  vol.  in-12. 

Ce  roman,  imprimé  avec  le  nom  de  M.  Emile-M.  de 
Saini-Hilaire,  est  d' Alboize  de  Pnjol. 

XLVIIL  Avec  MM.  Amould  et  Aug.  Ma- 
guet  :  Histoire  de  la  Bastille,  depuis  sa 
fondation,  1374,  jusqu*à  sa  destruction, 
1789  ;  ses  prisonniers,  ses  gouverneurs, 
ses  archives  ;  détail  des  tortures  et  sup- 
plices usités  envers  les  prisonniers,  révé- 
lations sur  le  régime  intérieur  de  la 
Bastille  ;  aventures  dramatiques,  lugulbres, 
scandaleuses,  évasions,  archives  de  la 
police.  Paris,  1843-44,  7  vol.  in-8,  avec 
gravures. 

XLIX.  Avec  M.  Aug.  Maquet  :  le  Donjon 
de  Vincennes,  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
nos  jours.  Paris,  1844-45,  2  vol.  in-8, 
avec  gravures. 

.  Faisant  suite  à  l'ouvrage  précédent. 

L.  Avec  le  même  :  Prisons  de  l'Eu- 
rope, Bicôtre,  la  Conciergerie,  la  Force, 
le  For-l'Evôque,  Saint-Lazare,  le  Châtelet, 
la  Tournelle,  etc.;  la  Tour  de  Londres, 
Pignerolles,  le  Spielberg,  etc.  Paris,  1844- 
46,  8  vol.  in-8.  —  Edition  illustrée  de 
vignettes  sur  bois  par  Belin  et  Barrias. 
Paris,  1852,  in4,  34  feuill. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  v  Collection  de  ta 
Bibliothèque  de  ville  et  de  campagne  ». 

LL  Avec  M.  Charles  Elie  :  Fastes  des 
gardes  nationales  de  France.  Paris,  1848- 
49,  2  vol.  in-8,  avec  24  grav.  en  taille- 
douce  et  grav.  sur  bois. 

Reproduit  en  1849,  avec  de  nouveaux  frontispices, 
portant  :  2«  édition. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont  des  spéculations  de 
l'éditeur,  qui  n'ont  rien  ajouté  à  la  réputation  des  au- 
teurs dont  elles  portent  le  nom. 

Le  nom  de  M.  Alboize  se  lit  aussi  parmi  ceux  des 
rédacteurs  des  «  Causes  célèbres,  ou  Fastes  du  crime 
(4842-43).  » 

ALBONNUS,  membre  d'aucune  aca- 
démie [J.-A.  Bonnomet]. 

L  Gayant,  poëme  humoristique.  Douai. 
1841,  in-8,  28  p.  —  Sec.  édit.,  revue  et 
augmentée  d'une  post-face.  Douai,  1842, 
'in-8,  36  p.— Trois,  édit.  Ibid.,  1845,  in-S, 
28  pag.  . 

n  reste  toujours  quelque  cbose  des  Kermesses  fla- 
mandes. La  fête  de  Douai  de  1841  a  produit  un  poëme, 
Jthis  un  poëme  qui  se  sent  un  peu  de  son  origine,  un 
poème  burlesque.  Certes,  on  ne  trouvera  pas  dans  celte 
joyeuse  publication  l'érudition  qu'on  rencontre  dans  la 
1  dissertation  sur  Gayant  de  M.  le  donseiller  Quenson  ; 
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■ais  cette  bhiette  n'est  dépourvue  ni  d'esprit  ni  de  gaieté. 
€t  dus  elle  se  réveille  cette  grosse  verve  que  les  Anglais 
^peUent  humour.  C'est  sans  doute  ce  qui  lui  a  valu 
eette  éplthète  &'kumorittique  de  nouvelle  invention. 
Cet  oposade,  plus  lieoreux  que  les  gros  livres,  a  eu  deux 
édilMSS  en  moins  d'un  mois  ;  c'est  là  un  succès  qui  doit 
latter  l'auteur  et  l'encourager  à  composer  des  œuvres 
fha  iraportantes  et  plus  sérieuses. 

A.-D.  (Arth.  Dinaux]. 
La  parade  de  Gayant  est  une  de  ces  fêles  de  Douai, 
appelées  Kermesses.  Elle  est  ancienne.  Outre  le  poème 
de  M.  Bonnomet  et  la  dissertation  de  M.  le  conseiller 
QaASoa.  il  existe  encore  une  iVofi^;^  hiâtorique  tur  le 
fiant  de  Douai  et  sa  proeesMwn.  Douai,  de  l'impr. 
i'Àdam,  1840,  in-S.  144  p. 

-\-  II.  Nouvelle  Epître  à  Gayant.  Douai, 
1845,  in-8,  8  p. 

Dédiée  à  M.  Olivier  B.  (  Barbier) .  tré^rier  de  la 
BiMiothèque  impériale,  second  fils  du  bibliothécaire  de 
renpereur  Napoléon  l". 

4-  Uï.  Le  Triomphe  d'Euripide ,  poëme, 

rr  Alfred  Bonnomet  ;  précédé  de  stances 
M.  Buloz,  par  Albonnus.  Paris,  1857, 
in^,  16  p. 

4- ALBRET  (le  comte  D.  G.  d')  [le  comte 
Jean-François  (dit  Henry)  Du  Gour  d'Al- 
ulet],  né  en  18i5,  mort  le  II  avril  18oi. 

Ibrmonies  catholiques.  Paris,  1854, 
iii-8,  21  feuill,  1/4. 

4-  ALBUS  [Franç.-Xav.-Aug.  Leblanc]. 

Epi  ire  philosophique  à  mon  ami  B.  sur 
les  tortillements  de  la  gent  orgueilleuse, 
avide  et  bigote.  Deuxième  édition.  Paris, 
Levavasstur.  1829,  in-8,  40  p. 

4-  A.  L.  G.  [Franç.-Alex.  Aubert  de  la 

ChES.\A  YE-DES-Boisl . 

Vov.  A.  D.  L.  C,  col.  94  c. 

ALCÉ  DU  GÉROILE,  anagr.  [Claude 
LeGoyer]. 

Description  d'un  monstre  né  à  Sara- 
iiosse,  etc.,  ensemble  le  combat  mer- 
veilleux de  deux  oiseaux.  Paris,  1358, 
in-12. 

4-.\LCESTE  [Amédée  Achard],  auteur  de 
Lettres  parisiennes  très-remarquables,  im- 
primées en  feuilletons  hebdomadaires  dans 
•  l'Assemblée  nationale.  »  La  première  de 
ces  lettres,  imprimée  dans  le  numéro  du 
14  avril  1849,  et  plusieurs  des  suivantes 
parurent  signées  :  «  Alceste  »  ;  mais  ce 
pseudonyme  n'ayant  pas  tardé  à  devenir  le 
âpcret  de  la  comédie,  l'auteur  les  signa 
plus  tard  de  son  véritable  nom.  Toutes  ces 
lettres  sont  adressées  à  des  personnes  cé- 
lèbres dans  la  politique  et  la  littérature 
%lon  le  sujet  dont  Fauteur  avait  à  s'oc- 
cuper. 

4-  ALCESTE  [Louis  Belmo.ytet,  poëte, 
membre  du  Corps  législatif]. 
L  Les  Quarante  Mortels  de  l'Académie 
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française  dans  cent   ans.  1"  juvénalide. 
BatignoUeS'Paris,  1863,  in-8,  8  p. 

On  promeUait  quinze  satires,  mads  il  n'y  a  en  que  la 
première  de  publiée. 

IL  Les  Revenants,  juvénalide.    Paris, 
1864,  in-8,  8  p. 

Ce  sont  denx  diatribes  contre  l'Académie  française. 


ALCIDE  de....  (baron)  [Alfred  dr 
Musset]. 

Gamiani.  Bruxelles,  1833,  in-f*  avec 
8  f]g.,  texte  lithographie.  Réimp.  à  Venise 
(indfic.  supposée),  Marchands  de  nou- 
veautés, 1835,  in-18.  Il  existe  aussi  deux 
réimpressions  faites,  dit-on,  en  Belgique 
en  1864,  l'une  avec  l'indication  :  en  ml- 
lande,  et  l'autre  Lucerne*  Une  de  ces  édi- 
tions porte  pour  titre  :  Gamiani,  par 
A.  D.  M.;  elle  est  précédée  d'un  Episode 
de  la  vie  de  Fauteur,  extrait  des  Mémoires, 
de  la  comtesse  de  Ch.  (Céleste  Mogador).  ' 

Uii  avis  da  nouvel  éditeur  {resté  anonyme)  de  ce  ro- 
man licencieux  s'exprime  en  ces  ^termes  :  «  On  a  des. 
preuves  qu'Alfred  de  Musset  est  l'auteur  de  ce  roman. 
^  «  Ce  fut  dans  les  années  qui  suivirent  1830  que.  à 
la  suite  d'un  souper  de  jeunes  gens,  l'un  d'eux  fit,  dit- 
on.  le  pari  de  produire  en  trois  jours  un  ouvrage  de 
haut  goût,  sans  employer  un  seul  mot  indécent;  le 
jeune  auteur  gagna  son  pari,  et  chacun  des  assistants,  au 
nombre  de  dix,  eut  une  copie  de  l'œuvre. 

«  La  première  partie  de  ce  livre  parait  écrite  d'abon- 
dance sous  l'inspiration  d'un  récit  ou  d'un  souvenir  ;  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  la  seconde,  dont  le  style  est  plus- 
traii'aillé  ;  l'action,  plus  extravagante,  semble  tout  à  fait 
rentrer  dans  le  domaine  de  la  collaboration  ;  on  y  sent 
l'effet  de  l'imagination  qui  cherche  à  s'échauffer  et  qui 
ne  parvient  h  produire  que  l'horrible.  • 

Terminons  en  transcrivant  ces  lignes  empruntées  à  la 
Bibliographie  des  livres  relatifs  à  l'amour,  aux 
femmes,  au  mariage  (Paris,  J.  Gay,  1864,  col. 
430)  :  t  A  l'époque  de  la  publication  de  ce  roman  on 
l'attribua  à  A.  de  Musset,  en  société  avec  une  autre 
personne  (vivante  encore  aujourd'hui),  personne  à  la- 
quelle fait  allusion  le  roman  Lui  et  Elle,  de  M.  Paul 
de  Musset.  » 

ALCOFRIBAS  (feu  maître),  abstracteur 
de  quintessence  [Fr.  Rabelais]. 
M I.  La  Vie  très-norrifique  du  grand  Gar- 
gantua, père  de  Pantagruel.  Lyon,  1^42, 
in-i6. 

Premier  et  second  li>Te  du  fameux  roman  de  Rabelais. 

IL  Grandes  Annales ,  ou  Chroniques 
très-véritables  des  gestes  merveilleux  du 
grand  Gargantua  et  Pantagruel,  son  fils, 
1542,  in-8. 

-4-  n  y  a  des  éditions  antérieures,  sans  date,  avec  ce 
psendonjme  écrit  Alwfrybas. 

ALCOFRIBAS  NASIER  [Fr.  Rabelais]. 

Les  horribles  et  espoventables  faictz  et 
prouesses  du  très-renomme  Pantagruel, 
roi  des  Dipsodes,  filz  du  grant  géant  Gar- 
gantua. Composez  nouvellement  par  — . 
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On  les  vend  à  Lyon,  en  la  maison  de  Claule  I  a 
Nourry  dit  le  Prince,  près  Nostre-Dame  de 
Confort,  s.  d.,  petit  in4  goth.  de  64  ff. 
non  chiffrés,  à  longues  lignes. 

-f-  Edition  la  plus  ancienne  connue  du  Pantagrnel  de 
Rabelais.  M.  J.-Ch.  Bninet  en  fixe  la  date  à  1532. 

-t-  Un  exemplaire,  le  seal  connu,  incomplet  de  deux 
feuillets,  a  été  payé  660  fr.  par  la  Bibliothèque  im- 
périale, à  la  vente  des  livres  du  prince  d'Essling  f>n 
1845.  —  Il  y  a  une  copie  de  cette  édition.  Paris,  t.  d., 
petit  in-8,  goth.,  de  104  ff.  non  chiffrés. 

H Le  môme  ouvrage,  sous  ce  titre  : 

Pantagruel.  Jesu&  Maria.  Les  horribles  et 
espouuen tables  faitz  et  prouesses  du  très 
renomme  Pantagruel,  roy  des  DipsOdes, 
filz  du  grant  géant  Gargantua.  Compose 
nouuellement  par  — .  Augmente  et  corrige 
fraîchement  par  maistre  Jehan  Lunel,  doc- 
teur en  théologie.  M.D.XXXIIL  On  les  vend 
à  Lyon,  en  la  maison  de  Francoys  Juste, 
demeurant  deuant  Nostre-Dame  de  Confort, 
s.  d.,  gr.  in-i6  goth.,  format  allongé,  de 
95  ff.  chiffrés  et  G  non  chiffrés. 

Un  exemplaire  se  trouve  à  la  Bibliothè<|ue  de  Dresde  ; 
c'est  le  seul  qui  ait  été  découvert  jusqu'ici. 


—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Pantagruel,  roi  des  Dypsodes,  restitue  à 
son  naturel,  auec  ses  faictz  et  ses  prouesses 
espouen tables.  M.  D.  XLIL  On  les  vend  à 
Lyon,  chez  Francoys  Juste,  in-16  goth., 
147  ff. 

+  Un  exemplaire,  réuni  au  Gargantua,  publié  par  le 
même  éditeur,  a  été  payé  695  fr.  &  la  vente  Solar, 
en  1860.  et  revendu  1,110  fr.  à  celle  de  M.  L.  Double, 
en  1863.  Un  autre  exemplaire  figure  au  catalogue  de 
la  riche  bibliothèque  de  M.  Cigongne,  achetée  en  bloc 
par  Mgr  le  duc  d'Aumale,  et  transportée  en  Angle- 
terre. 

-f-  Nous  n'avons  point  la  prétention  de  faire  connaître, 
à  l'occasion  de  ces  deux  pseudonymes,  toutes  les  éditions 
anciennes  des  parties  de  Rabelais  :  ce  travail  a  été  très- 
bien  fait  par  l'auteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  (1),  et 
par  son  homonyme,  M.  Gust.  Bruuet,  de  Bordeaux.  Nous 
n'avons  voulu  que  rappeler  deux  pseudonymes  dont  Ra- 
belais a  fait  usage. 

-+-  Il  paraît  que  Ral)elais  avait  également  signé  du  nom 
d'Alcofribas  des  almanachs  dont  il  ne  reste  plus  que  de 
Cùbles  traces.  Voir  le  Manuel  du  Libraire,  et  l'ou- 
vrage de  M.  Ed.  Fournier  sur* la  reliure,  p.  37. 

-h  ALCOPIDAS  (maître),  abstracteur  de 
Quintessence;  rue  Trousse-Vache,  maison 
du  rataconneur  de  bobelins. 

Mademoiselle   Rose    Permet,    romance 


(1)  -y-  Indépendamment  des  détails  étendus  consignés 
dans  la  quatrième  et  dans  la  cinquième  édition  du 
Manuel,  M.  J.-Ch.  Brunet  a  traité,  d'une  manière 
complète,  les  questions  qui  ont  trait  aux  impressions 
primitives  de  l'épopée  de  notre  Homère  bouffon  dans  ses 
Recherches  bibliographiques  et  crUiques  sur  les 
éditions  originales  des  cinq  livres  du  roman  satirique 
de  Rabelais.  Paris,  1852,  in-8.  I 
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vertueuse  et  historique.  Pans;  181 J 
4pag. 

Rabelais,    l'abstracteur  de  quintessence, 
nom  d'Alcofribas,  et  non  d'Alcopidas. 

-h  A.  L.  C.  P.  [A.  Leclerc,  pré< 
à  Dieppe!. 

Actes  ae  la  conférence  entre  le  R .  1 
de  la.  comp.  de  Jésus,  et  le  siei 
Balle,  ministre  de  Luncré  et  Lindel 
présence  de  plusieurs  sgrs.  catho 
tiouen,  1018,  pet.  in-8,  72  p.  ( 
prélim. 

ALCRIPE  (Philipoe),  siçur  de  \ 
Verbos,    ananr.    [Philippe    Le 
moine  bernarain  de  l'abbaye  de  Me 
près  de  Lyons-la-Forôt  (Eure)]. 

La  Nouvelle  Fabrique  des  e\ 
traicts  de  vérité,  livre  pour  inc 
rêveurs  tristes  et  mélancnoliques 
de  plaisir.  Parts,  Jean  de  Lastre 
inl6. 

-4-  Les  aventures  qui  y  sont  racontées  se  pa: 
la  plupart  en  Normandie. 

-hVoy.,  sur  cet  ouvrage,  les  «Mélanges  d'u 
bibliothjMjue  »,  par  le  marquis  de Paulmy.  t.  > 
et  les  <r  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothé 
Ch.  Nodier,  in-8,  p.  365. 

H Le  même  ouvTage.  A  Rou 

Thomas  Mallard,  libraire,  tenant  sa  < 
devant  la  porte  du  Palais,  à  Ihomm 
sans  date,  in-i6  de  126  feuillets  et 
la  table. 


L'édition  de  1579  est  si  rare  que  M.  Bi 
a  jamais  rencontré  un  exemplaire.  La  réimpre 
paraît  être  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  pour  i 
aussi  rare,  se  trouve  néanmoins  très-difQcih 
Bibliothèque  impériale  la  possède. 

H Le  môme  ouvrage.  Roua 

Loys  Caste,  libraire^  demeurant  a 
Escuyère  a  l'enseigne  des  Trois  Cr 
s.  d.,  in-16  de  126  feuillets  et  2  j 
table. 

Mauvais  papier,  mauvaise  impression.  (Mus4 
nique.) 

H Le  môme  ouvrage.  Rouen. 

in-12. 

H Le  môme  ouvrage.  Nouv.  ( 

reveue,  corr.  et  augm.  Imprime 
année  (Rouen,  de  limpr,  de  Virei 
1730),  pet.  in-12,  220  p. 

-h  Le  catalogue  de  Bellanger,  par  Gabr 
nO  2221*.  en  fixe  la  date  à  l'année  1732 
trouver  entre  les  pages  14  et  15  un  carton 
contenant  un  avis  de  l'éditeur  au  lecteur. 

-+-  Cette  édition  est  assez  peu  correcte,  dit  1', 
«  Manuel  du  libraire  > . 

-h  La  Croix  du  Maine,  en  indiquant  la  «  Nou 
brique  des  excellents  traicts  de  vérité  »  sous  l< 
Nouvelle  Fabrique  des  excellents  traités  de 
commis  une  erreur  qu'il  est  d'autant  plus  à  | 
signaler  ici,   qu'elle  n'a  été  remarquée  ni  pi 
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Mi«i»ye,  daiu  sa  note  sur  Philippe  d'Alcripe,  ni  par 
Rifoley  de  JovigDv.  dernier  éditeur  de  la  t  Bibliothèque 
fraBçoise  ». 

-+-Cc  recueil  de  fecéties,  que  Ch.  Nodier  cite  (»  Mé- 

hBfts  tirés  d'une  petite  bibliothèque  »,  p.   303)  an 

■t-mbre  des  livres  les  plus  difliciles  à  trouver,  et  dont 

l'aoteur.    qui   s'est  déguisé  sous  l'anagramnie  de   sou 

■(«,  s'appelait  Le  Picard,  parut,  pour  la  première  fois, 

à  Paris,  en  un   volume  in-16,  chez  Jean   de  Lastre, 

«1 1579.  La  dernière  réimpression  a  éU?  faite  à  Roueu 

(bM  le  cours  du  xvim  siècle.  Elle  est  peu  commune, 

l'avant  été  imprimée  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires. 

On  la  doit  aux  soins  d'Adrien  l'AncuEviîoi'F  mi  Lar- 

chevesque,  docteur  en  médecine,  membre  de  l'Aradéinie 

deRouen,  bibliothécaire  de  M.  de  Pontcarré,  premier  piô- 

iident  an  parlement  de  Normandie,  né  à  Gonneville  en 

Caii,   mort  à   Rouen,    le  6  avril   1740.  à  l'âge  de 

«oiiEute-qnatre  ans.  Bibliophile  passionné,  il  avait  réuni 

Due  riche  bibliothèque  dont  le  catalogue  a  été  imprimé 

à  Rouen  pu   1740.  Son  goût  pour  les  li\res  le  porlii  à 

donner  une  nou\-elle  édition  de  la  facétie  publiée  sous  le 

■an  de  Philippe  d'Alcripe;  mais  Ad.   l'Archevêque  ne 

s'est  pas  borné  au  rôle  d'éditeur  :  le  volume  se  ter- 

■rae  par  onie  contes  de  sa  façon,  à  l'imitation  de  ceux 

de  Le  Picard,  et  qu'il  a  publiés,  comme  pour  y  servir 

*>  suite,  soQs  le  titre  d'Addition  à  la  .\ouvehe  Fa- 

brifxte. 

-h  n  existe  une  Notice  sur  Adrien  l'Archevêque,  par 
Gaérin,  dans  les  ■  Mémoires  de  l'Académie  ^\o  Rouen  # , 
t.  l"  (1744-50),  p.  254. 

^r  La  grande  rareté  des  anciennes  éditions  de  la  Nou- 
ftile  Fahrique  avait  donné  à  celle  publiée  par  Adr. 
l'Ardievèque,  en  1730  ou  1732.  une  importance  qu'elle 
a  perdue  depuis  la  publication  de  la  suivante  : 

H Le  môme  ouvrage.  Nouv.  édition, 

re\-ue  avec  soin,  et  augmentée  des  Nou- 
velles de  la  terre  de  Prestre  Jehan.  (Pu- 
bliée par  les  soins  de  Gralet-Duplessis.) 
Paris.  Jannei.  1853,  in-16. 

-h  Faisant  partie  delà  «  Bibliothèque  eizevirienne  » ,  et 
rfont  il  y  a  des  exemplaires  en  papier  fort  cl  quelques- 
nss  Mir  papier  de  Chine. 

-|-  Dans  l'avant-propos  de  cette  jolie  réimpression, 
M.  Gratet-Doplessis  a  signalé  les  empnints  que  Du 
Moahnet,  le  compilateur  du  petit  livre  intitulé  •  «  Facé- 
Ueox  Devis  • ,  a  faits  à  la  Nouvelle  FabriqM. 

-j-Le  véritable  nom  de  l'auteur  de  la  Nouvelle  Fabri- 
<pte  des  excellente  traicts  de  vérité  a  fini  par  être  dé- 
ruQvert  ;  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article 
ce  qu'était  cet  écrivain.  Restait  encore  non  expliquée 
la  qualiâcation  que  Le  Picard  a  ajoutée  à  son  pseudo- 
B>Tne  :  Sieur  de  Neri  en  Verbos,  qui  jusqu'à  ce  jour 
a  été  traduite  de  deux  diverses  façons.  Un  bibliophile  (1) 
riatt  tout  récemment  d'en  donner  une  traduction,  qui 
BOUS  semble  très-rationnelle,  par  la  lettre  suivante,  fp'' 
a  été  imprimée  dans  le  «  Bibliophile  belge  ».  t.  XI.X 
(1«63).  p.  105-6. 


(1)-|-M.  Arnold Morel  Fatio.  L'explication  ingénieuse 
qu'il  a  (famnée  est  d'autant  plus  certaine  que  les  déno- 
Biaations  da  genre  de  celle  dont  il  s'agit  étaienl  fort  à 
Il  mode  à  l'époque  probable  où  fut  composée  la  Nou- 
velle Fabrique.  Voy.  Yariétét  hist.  et  litt.  d'Ed. 
Foumier.  t.  ID,  p.  142,  texte  et  note.  —  Voy.  aussi 
l'intérescnite  notice  consacrée  à  la  Nouvelle  Fabrique 
dus  le  Caial.  raitonné  de  la  Diblioth.  el%ev.  Paris, 
1866.  p.  69.  (G.  M.) 

T.    I. 
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Le  pseudonyme  Philippe  Alcripe,  seigneur  de  Nevi 

en  Yerbot. 

Bruxelles,  le  20  mars  1803. 
Monsieur  l'éditeur. 

Je  ne  prétends  pas  me  hausser  au  niveau  des  grands 
réformateurs.  Pourtant,  —  je  ne  sais  si  je  me  flatte, 
mais  je  me  flatte  de  ne  'pas  descendre  au  tombeau  sans 
avoir  fait  disparaître  du  monde  une  erreur  trop  fong- 
temps  accréditée.  Si  j'osais  j'en  ébranlerais  bien 
d'autres. 

M.  P.  Jannet,  dans  sa  «  Bibliothèque  eizevirienne.  > 
a  donné  une  nouvelle  édition  de  «  la  Nouvelle  Fabrique 
des  excellents  traits  de  vérité,  par  Philippe  d'Alcripe. 
sieur  de  Neri  en  Verbos.  » 

Après  avoir  reconnu  que  l'auteur  appartient  au  pays  . 
de  sapience,  «  on  ne  saurait,  dit  l'avant-propos,  être 
«  aussi  afflrmatif  en  ce  qui  concerne  son  véritable 
«  nom.  Un  quatrain  énigmatique,  placé  à  la  fln  du 
<  livre,  semble  indiquer  le  nom  de  Philippe  le  Picard, 
ft  que  l'on  peut  aussi  retrouver,  par  voie  d'anagramme, 
«  dans  le  pseudonyme  Philippe  d'Alcripe;  et  celle 
«  conjecture,  fortifiée  par  plusieurs  exemples  analogues. 
«  très-communs  au  xvi«  siècle,  n'est  pas  dépouniie  de 
^  Yraisemblance.  Quant  au  titre  de  Seigneur  de  Neri 
«  en  Verbos,  que  l'on  a  interprété  Seigneur  de  vert 
«  bois,  on  Seigneur  de  rien  en  paroles,  je  laisse  à  de 
«  plus  hardis  ou  de  plus  habiles  le  mérite  de  résoudre 
«  cette  importante  question  » . 

La  deuxième  interprétation  a  généralement  prévalu. 
M.  Duquesne  (libraire  de  Bruxelles)  l'adopte  dans  son 
dernier  catalogue,  et  il  peut  se  justifier  par  la  compli- 
cité de  A. -A.  Barbier,  mieux  que  cela,  de  Quérard,  qui 
eux-mêmes  invoquent  le  témoignage  du  savant  La  Mon- 
noyé  sur  La  Croix  du  Maine.  M.  Brunet,  lui,  a  montre 
une  certaine  prudence.  Il  accepte  la  solution  de  Neri, 
mais  ne  pouvant  percer  les  nnajifs  ipii  enveloppent 
Verbos,  il  l'a  supprimé. 

Moi,  instinctivement,  l'interprélalion  de  Verbos  m'a- 
vait toujours  choqué.  Je  trouvais  étrange  que  M.  d'Al- 
cripe désignât  sa  seigneurie  par  un  mot  français  et  un 
étranger  d'un  usage  assez  restreint;  qu'il  n'usât  que 
pour  une  moitié  des  ressources  de  l'anagramme.  Je  ne 
concevais  pas  qu'un  écrivain,  pour  modeste  qu'il  fût, 
se  qualifiât  de 'seigneur  de  rien  en  paroles.  Et  je  ne 
veux  pas  faire  parade  de  ma  hardiesse  ni  de  mon  habi- 
leté, je  n'ai  bravé  aucune  difficulté,  je  n'ai  |>as  exercé 
le  travail  de  ma  pensée,  ce  fut  un  éclair  qui  m'éclaira. 

Ce  qui  probablement  avait  induit  en  erreur  les  pré- 
cédents Œdipes,  c'est  que  la  première  leUre  de  Verbo.<( 
dérangeait  toutes  les  combinaisons,  tant  qu'on  n'y 
voyait  qu'un  v.  Mais  on  ne  réfléchissait  pas  qu'à  l'é- 
poque où  l'on  iwut  reporter  l'âge  de  l'auteur,  ce  signe 
représentait  Vu  voyelle  et  Vu  consonne.  Or  en  le  pre- 
nant pour  la  voyelle,  on  trouve  tout  nalurellement  le 
mot  bourse,  qui  présente  un  sens  fort  naturel,  et  s'ac- 
corde parfaitement  avec  les  vieilles  querelles  des  gens 
de  lettres  contre  les  injustices  de  la  fortune. 

Cette  conjecture  sera  encore  justifiée  par  ces  vers  de 
la  Description  de  la  république  de  Neri  en  Verbos  qui 
termine  le  livre  : 

Quand  toute  la  misère  icy  j'assemblerois 
Que  le  vieil  escrean  chassa  de  son  village, 
De  Neri  en  Verbos.  tous  les  temps  en  mon  aage 
L'infortune  et  malheur  assez  je  ne  dirois. 

Si  vous  croyez,  monsieur  l'éditeur,  que  celte  décou- 
verte puisse  intéres.ser  vos  lecteurs,  publiez-la  dans  votre 
Bulletin,  mais  en  bien  celant  mon  nom.  J'ai  trop  peur 
de  la  gloire.  J'espère  pourtant  que  ce  malheureux  Verbos 
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disparaîtra  du  catalogue  de  M.  Duquesne,  «upplaoté  par 
boune,  d'autant  plus  qu'elle  prime  l'Eglise,  et  que 
tous  les  iDOoarques  baisent  l'ergot  du  «  paron  rouc^e 
égu  ». 

ALCUINUS  (J.),  anagr.  [Joannes  Cal- 

VINUS], 

Institutio  christianae  religionis,  nunc 
vero  demùm  suo  titulo  respondens.  Ar- 
fjentorati,  1539,  in-fol. 

Vandelinus  Rihelius  mit  en  circulation  deux  sortes 
d'exemplaires  ;  le  plus  grand  nombre  portaient  sur  le 
frontispice  le  nom  de  Calvin  ;  quelques-uns  seulement 
eurent  celui  d'Alcuin  ;  mais  dans  tous,  l'intitulé  de  la 
dédicace  est  œo^u  en  ces  termes  :  PoUntitiimo  illuê- 
tritsimoque  monarchœ,  magno  Francorum  régi 
principi  ac  doniino  tuo,  Alcuinus. 

La  bibliothè(|ue  de  Sorbonne  possédait  un  exemplaire 
avec  le  nom  à'Alcuin  sur  le  frontispice.  V.  Christ. 
Sigismuudi  Liebii,  Diatribe  de  pseudonyme  J.  Calviui. 
Anistel.,  1723,  in-8,  p.  20.  A.  A.  B-k. 


ALCVOiNlUS  [Petrus]. 
Medices  legatus;   de  Exsilio.   Venetiis, 
in  œd.  Aldi.  1522,  in-i. 

(hi  a  prétendu  que  dans  ce  dernier  traité  Alrvuuius, 
mort  en  i  527 ,  avait  fait  de  très-amples  emprunts  au 
traité  de  Cicéron  De  Glorid,  dont  il  possédait  uu  ma- 
nuscrit, qu'il  l'avait  détruit  ensuite  dans  le  but  de 
cacher  ses  larcins.  L'accusation  n'est*  pas  prouvée.  Le 
livre  de  VExil  est  un  dialogue  dans  te  genre  de  ceux  de 
Cicéron  (forme  Irès^oùlée  à  cette  époque)  ;  il  a  pour  but 
de  montrer  que  l'exil  n'est  pas  un  mal  ;  le  style  en  est 
pur  et  élégant.  Meuckeu  l'a  fait  réimprimer  en  1707 
dans  un  volume  intitulé  :  Analecta  de  calamitate 
litteratorum.  (Liptiœ,  in-12.) 

On  lit  à  cet  égard  dans  la  préface  de  la  BibHolhêque 
françoiie  de  Du  Verdier  (Lyon,  1585,  in-r>)  :  «  De 
«  nostre  temps  à  |Jbu  près  ,  s'est  trouvé  un  Pierre 
1  Alcyon  Florentin,  qui  ayant  soustrait  d'une  antique 
»  librairie  f«  docte  livre  de  Cicéron  De  ton  Exil,  en 
«  feit  un  autre  semblable  à  sa  fantaisie,  piglanl  de  Ci- 
«  céron  de  (à  et  de  là  ce  que  bon  lui  sembla,  et  liant 
w  cest  amas  de  quelque  cliose  du  sien  :  et  pour  s'ac- 
<r  quesler  le  nom  de  Docte,  publia  ce  sien  livre,  ou  plu- 
«  tosl  ceste  chimère,  abolissant  ce  tant  he\  œuvre  de 
«  Cicéron  pour  nous  rendre  l'eschange  de  Diomèdes.  » 
Ce  fait,  dit  La  Monnoye.  est  mal  rapporté.  Cicéron, 
an  retour  de  son  exil,  prononça  deux  oraisons  qui  nous 
restent,  l'une  ad  Quiritet,  l'autre  ad  Senaium  ;  mais  il 
ne  se  retrouve  (tas  qu'il  ait  écxit  aucune  relation  de 
Exilio  auo.  Aussi  n'estrce  pas  d'un  tel  ouvrage,  mais 
de  celui  de  Glorid,  qu'Alcyonius,  plusieurs  années  après 
sa  mort,  tai,  sur  quelques  conjectures,  soupçonné  d'avoir 
tiré  les  pins  beaux  endroits  de  ses  deux  dialogues  de 
Exilio. 

Voyex  le  Menagiana,  t.  III,  p.  104  et  105,  et  Ni- 
ceron,  t.  VI. 

4-A.-L.  D.  [A.-L.  Delaroche,  éditeur  des 
Vies  de  Plutarque]. 

I.  Beautés  ou  Morceaux  choisis  des  œu- 
vres de  Plutarque,  recueil  des  plus  belles 
réflexions  de  ce  philosophe,  avec  des  notes  ; 
par  — -,  auteur  des  «  Trésors  de  l'His- 
toire ».  Pam,  1817,  2  vol.  in-12. 

Réimprimées  sous  le  titre  de  :  Beautés  det  Œuvr€è 
morale*  de  Plutarque,  ou  Recueil  de  morceaux  choisis, 
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contenant  les  plus  belles  réflexions  de  ce  philosqibe. 
Paris,  1835,  2  vol.  in-12. 

Les  Trésors  de  l'Histoire  ont  paru  en  1802,  avec  le 
nom  de  l'auteur.  Voy.  notre  <  France  littéraire  ».  t.  D. 
p.  440. 

n.  Les  Principaux  Evénements  du  règne 
de  Louis  XIV.  Paris,  1821,  in-12. 

-h  AL.  DE  *•*  (M")  pH  Laizbr]. 
Vues    historiques   sur   TAquitaiue,   ou 
Lettres  de—  à  M™"  la  comtesse  de  W*** 

(Walsh),  in-8,  fig. 

Ouvrage  inachevé,  imprimé  à  Strasiiourg,  chez  Le- 
vrault,  en  1820.  11  n'en  eaiste  que  cinq  exemplaires. 
(CataL  de  la  biblioth.  de  Clermont-Ferrand ,  rédige 
par  M.  Conod,  1839.  n»  5565.) 

-h  AL d' A [Alexandre  d'ALFOiNCE, 

ex-officier  supérieur  polonais  au  service  do 
France,  mort  général  au  service  de  Polo- 
gne, vers  1837]. 

Journal  historique  des  opérations  mili- 
taires de  la  7*  division  de  cavalerie  polo- 
naise, faisant  partie  du  4'  corps  de  la  ca- 
valerie de  réserve,  depuis  la  reprise  des 
hostilités  au  mois  d'août  1813,  jusquau 
passage  du  Rhin  au  mois  de  novembre  de 
la  môme  année,  rédigée  sur  les  minutes 
autographes,  par  un  témoin  oculaire.  Paris, 
1814,  in-8,  80  p. 

Signé:  Al d'A 

-f-  ALDEGONDE  (M"*)  [M"*  Aldegonde- 
Jeanne  Pelissié],  ex^rtiste  des  Variétés, 
décédée  à  la  fin  de  juin  1857,  à  Tâge  de 
soixante  et  onze  ans. 

-I-  ALDEPllE  [Franc. -Marie  Putuod  de 
Maisonrouge]. 
Le  Vrai  Patriote.  (Paris),  1789,  in-8. 

Nous  n'avons  pa&  cité  cet  opuscule  que  nous  ne  con- 
naissions pas  alors,  dans  l'article  Puthod  de  Maison- 
rouge que  nous  avons  fait  insérer  dans  le  «  Supplément 
de  la  Biographie  universelle  » .     (Note  de  J .  Lamooreux .  ) 

ALDIBORONTOPHOSCOPHORNIO  (le  ré- 
vérend Claude),  né  à  Béthume,  commenta- 
teur imaginaire  des  Trois  Messéniennes, 
Sar  M.  Potier.  Paris,  1824,  iii-8,  in-8, 
G  p.  (voy.  Potier). 

-h  ALDÏNO-ALDINI  [le  marq.  A.  de  Lal- 
ziÈRËs],  ancien  rédacteur  du  o  Courrier 
franco-italien.  » 

4- ALDOBRAXDLNUS  (J.-F.)  [Francesco 
Briccio]. 

Oratio  de  Sancti  Spiritus  adventu.  Homœ, 
1637,  in-4. 

Le  prétendu  auteur  dont  le  nom  figure  sur  le  titre 
n'eut  que  la  peine  de  débiter,  devant  le  pape  Urbain  VIII, 
,ce  discours  composé  par  un  jésuite. 

4-  ALDO  MAiNUTIO  ou  MANUCQ. 
L  Eleganze  délia  lingua  toscana  c  latina. 
VeneUa.  \rm,  in-8. 
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AJde  le  jeune  était  un  enfant  lorsque  cet  oavragc, 
soQTeat  réimprimé,  parut  pour  la  première  fois.  Quelques 
bditiiHpipbes  ont  cru  que  le  véritable  aateur  était  Paal 
MaDQce,  qui  mit  sur  le  titre  du  volume  le  nom  de  sonflls; 
■ais  Apostolo  Zeno  pense  que  l'oeuTre  fut  composée  par 
Mannce  le  jeune  ei  retouchée  par  Paul.  Voir  Renouard, 
Annales  des  Aides,  3»  édit..  p.  i67. 

il.  11  Perfetto  Gentirhuomo.  In  Venetia, 
1584,  in-4. 

D  5  a  là  un  double  plagiat  :  Francisco  Sansovino 
anit  publié  en  i  586  un  dialo^pie  intitulé  :  Dialogo  del 
Gentil'  huomo  venetiano  ;  un  savant  bibliothécaire  vé- 
oitien,  l'abbé  Morelli,  découvrit  que  c'était  un  remanie- 
■ent  d'une  lettre  de  Bem.  Tomitano,  dont  le  manuscrit 
existait  dans  la  bibliothèque  Manni.  Manuce  rendit  au 
dialogue  la  forme  d'une  lettre  et  ajouta  fort  peu  du  sien. 
(Voy.  Reooaan],  I.  c,  p,  S34.) 

-h  ALDROVANDE  (Ulysse). 

Les  oamgts  relatifs  à  l'histoire  naturelle  publiés 
sous  le  nom  de  ce  savant  ne  sont  pas  tous  de  lui.  L'Or- 
vUhôlofia  et  le  traité  De  iiisectis  sont  sortis  de  sa 
Mone,  mais  le  volume  De  serprntibus  et  draconibus 
fit  rédigé  par  Bartolomeo  Ambrosio,  ainsi  que  V Histo- 
rié monsttvrum  et  le  traité  De  quadrupedUnis  digi- 
tatit.  i.-C.  Uterverio  écrivit  le  volume  De  p  scibus,  et 
coBnDeoça  le  volume  De  quadrupedUnu  tolidipedilms, 
bipiel  ^t  achevé  par  Thomas  Denostero.  qui  écrivit 
épkment  VBistoria  quadrupedium  bistUcoirwn.  La 
Denirologia  appartient  à  Ovidio  Montalbano. 

A.  L£B.  [Lebailly]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-h  ALECTOR  [Barth.  Aneau]. 
Histoire  fabuleuse.  Lyon,  1500,  in-8. 

La  dédicace  de  cet  ouvrage  singulier  est  adressée  par 
AJector  à  M^'*  Le  Coq.  Ajoutez  aux  adjudications  qu'in- 
dtqae  le  Manuel  du  libraire,  relies  de  49  fr.  Buvi- 
fûier,  en  1849,  et  f.O  fr.  vente  Desq.  en  1866. 

Cet  écrit  est  dans  le  genre  de  Rabelais  ;  on  en  trouve 
■M  analyse  dans  la  B^liothèque  des  romans,  janvier 
1780.  Voir  aussi  les  Mélanges  tirés  d'une  grande 
bibliothèque,  t.  V. 

ALEMBERT  (J.  Lerond  d*),  apocr. 
p'abbé  CanayeI. 

Discours  préliminaire,  imprimé  à  la  tôti* 
de  l'Encyclopédie. 

C'est  an  moins  l'opinion  de  Mercier,  abbé  de  Saiut- 
Légrr.  Néanmoins  ce  morceau  a  été  réimprimé  dans  les 
Mélanges,  ainsi  qne  dans  les  diverses  éditions  des 
(Eavres  de  d'Alemberl.  avec  la  critique  qui  en  avait  été 
£ûle.  et  la  réponse  de  d'Alembert. 

4-  ALENÇONNAIS  (un)  [Dufriche  des 
Genettes  des  Madelaines]. 

Wét'S  d*un  citoyen  sur  un  système  pos- 
sible de  finances',  par  — .  Alênçon,  1789, 
in-«. 

ALÉTAPHILE  [aaude-FrançoisrXavier 
MfRaER,  de  Compiègne]. 

Fragments  dramatiques,  faisant  suite 
au  «  Soirées  d'automne  »  (du  même  au- 
teur). Parié,  Mercier,  s.  d.  (1795),  pot. 
iii-i!2, 136  p. 
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Ce  volume  contient  deux  comédies  :  Katon  vengé, 
ou  le  Poète  puni,  en  trois  actes  et  en  vers;  C'est  un 
ange,  ou  Notre  manière  de  voir,  en  un  acte  et  en 
prose.  En  tète  du  volume  on  troiive  un  morceau  (en  vers) 
intitulé  Un  an  de  la  vie  d'AlétaphUe,  fragment  pour 
servir  de  préface,  et  à  sa  suite  une  Histoire  d'Aléta- 
phiU. 

-f-  ALETHEIUS  (Th.)  [Joh.Lyserus]. 

Polygamia  triumphatnx,  id  est,  diseur- 
sus  politicus  de  pfolygamia  (1).  Londim 
Scanorum.  1682,  in-4. 

On  connaît  deux  éditions  antérieures  de  cet  ouvrage  : 
la  première  publiée  à  Fribourg  en  1674.  in-lS  ;  la  se- 
conde {Friburgi,  1676,  petit  in-8)  a  neuf  titres  et  au 
verso  de  chacun  une  dédicace  adressée  à  neuf  rois  diffé- 
rents, mais  qui  ne  change  que  trois  fois.  Voir  sur  cet 
écrivain  excentrique,  Bayle.  Dict.  hist.  ;  David  Clément. 
Bibliothèque  curieuse,  I,  p.  170. 

-h  ALETHEIUS  DEMETRIUS  [Julien  Of- 

FRAY  DE  LAMeTTRIeI. 

Ouvrage  de  Pénélope,  ou  Machiavel  en 
médecine.  Berlin  (Hollande).  1748,  2  vol. 
in-12.  Supplément  avec  la  clef.  Berlin, 
175G, in-12. 

Contre  des  médecins  alors  en  renom. 

Cette  satire,  autrefois  recherchée,  est  aujourd'hui 
tombée  dans  l'oubli  ainsi  que  les  docteurs  qu'elle  atta- 
quait. —  Quelques  curieux  se  plaisent  cependant  encore 
à  lire  ce  persiflage  un  peu  guindé,  plus  cynique  que 
spirituel.     (Renouard.) 

ALETHEOPHILUS  (Urbicus)  [Gilles  de 
Witte]. 

I.  Controlator  Pseudo-Ecclesiasticus . 
sive  Rapsodia  rustica  confutata.  1690,  in4, 
35  p. 

Contre  un  sermon  d'un  moine  maronite  dans  lequel 
il  avait  avancé  des  faits  très-pernicieux  sur  la  péni- 
tence. 

II.  Pica  Ranstensis,  seu  Rejectio  Disqui-  ' 
sitionis    historico-theologicœ    Hieronymi 
Haerts  P.  in  Ranst.  1690,  in-4,  7  p. 


(1)  +  Les  idées  de  Lyserus,  en  faveur  de  la  polyga- 
mie, ont  eu  quelques  défenseurs  ;  nous  citerons  :  C.  Vigi- 
lins  :  Diseurêus  inter  Polygamum  et  Monogamum 
de  polygamia,  1673.  in-4  ;  Rantzaw,  Diicussions  sur 
la  polygamie,  Saint-Pétersbourg,  1776,  in-lS;  Oe- 
lamy,  Heftexiatu  on  the  polygamy  and  the  encoura- 
gement given  to  that  practice  in  the  old  Testament. 
London,  1737.  in-8;  Cappell  Brookes  (Sir  A.  W.), 
dans  ses  Sketclves  of  Spain  and  Morocco  (1831 ,  2  vol . 
in-8)  ;  cet  écrivain,  t.  H.  p.  143,  se  fait  l'avocat  de  la 
polygamie,  et  il  signale  comme  devant  avoir  des  résul- 
tats très-favorables  une  mesure  qui  mettrait  les  choses 
sur  le  même  pied  que  chez  les  Musulmans. 

Les  Annaleê  dephilogophie  chrétienne  {mars  1858) 
ont  publié  une  lettre  inMite  de  Leibnitz  qu'on  peut 
regarder  comme  une  justi0cation  dé  la  polygamie. 

Un  Anglais,  Martin  Madan,  s'est  prononcé  en  faveur 
de  la  polygamie  dans  son  livre  intitulé  :  Thelyphtora. 
or  a  Treatise  on  female  ruin,  1780,  3  vol.  in-8  ;  il 
veut  surtout  qu'elle  soit  restrictive  et  pénale,  donnant  à 
l'acte  de  la  séduction  toutes  les  responsabilités  du 
mariage. 
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Sur  le  niOinc  sujet. 

G.  de  Witte  a  publié  en  laveur  du  jansénisme  plus 
de  trente  ouvrages,  sous  vingt  masques  latins.  Tous  ses 
ouvrages  sont  depuis  longtemps  oubliés  ;  car  la  dernière 
édition  du   Dictionnaire  des  livres  jansénistes,  par  le 
I*.  Colonia,  avec  des  augmentations  du    P.   Patouillet 
{Anvers,  1752,  4  vol.  in-12),  ne  cite  que  les  princi- 
paux écrits  de  ce  défenseur  des  doctrines  de  Jansénins, 
et  garde  le  silence  sur  les  moins  importants,  parmi  les- 
quels on    doit    ranger   les    deux    ci-dessus.    Feller, 
dans  son  Dictionnaire  historique,  et  les  auteurs  de  la 
Biographie  universelle,   n'ont  pas    cm  ()evoir  en  citer 
plus  que  n'avaient  fait  les  PP.  Colonia  et  l>atouillet  ; 
mais  on  trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Gilles 
de  Wilte,  tant  avec  son  nom  qu'anonymes,  et  sons  ses 
vingt  pseudonymes,  dans  un  volume  intitulé  :  Idée  de 
la  vie  et  det  écrits  de  G.  de   \yitte,  Amsterdam, 
1756,   pet.   in-12.   Ce   volume   est   attribné  à  l'abbé 
Pierre  Lk  Clkrc,   sous-diacre  de  l'église  de  Rouen.  Il 
forme,  non  le  deuxième  volume,  comme  l'a  dit  A.-A. 
Barbier,   sous   le   n^    21131  de  son  Dictionnaire  des 
uuvrages  anon.  cl  pseiidon..  mais  le  troisième  d'un  ou- 
vrage dont  lu  publication  est  due  à  ce  même  abbé  Le 
Clerc,  et  qui  a  pour  titre   :  »  le  Renversement  de  la 
»   religion  et  des  lois  divines  et  humaines  par  toutes 
«r  bulles  et    brefs    donnés  depuis    près   de  200  ans 
f  cx)nlre  Uaïu.s,  Jausénius,  les  Cinq  propositions,  pour 
•r  le  Formulaire  et  contre  le  P.  Quesnel,  etc.,  etc.  » 
Rome  {Houen),  1750,  2  vol.  pet,  in-12.  On  trouve 
dans  ces  deux  volumes  des   traductions  françaises  de 
|ilusieurs  pièces  latines  de  Gilles  de  Witte. 

ALETHÈS  (Irénée),  professeur  erf  droit 
dans  le  canton  dTri,  aut.  mpp.  [Voltaire]. 

Lettre  sur  les  panégyriques.  La  Haye, 
Frédéric  Straatman,  i767,  in-8. 

Cette  pièce  est  d'avril  ou  mai  1767.  Madame  Du 
DefTand  en  parle  dans  sa  lettre  à  H.  Walpole ,  du 
23  mai.  Le  même  jour,  d'Alembert  en  accusait  récep- 
tion à  Voltaire.  CaUierine  11  en  remercia  l'auteur  dans 
sa  lettre  du  18-19  mai. 

-h  ALETHES  (Parrhasius)  [Jean-Gérard 
Meusghen,  mort  le  15  décembre  1742]. 

11  a  signé  de  ce  pseudonyme  une  édition  augmentée 
du  recueil  de  facéties  connu  sous  le  nom  de  Ntigœ  vé- 
nales. 

ALETHINUS  (Theophilus),  édit.  pseud. 
[Joannes  Clericus]. 

Dionysii  Petavii  opus  de  thoologicis  dog- 
matibus  cum  notulis  Theopfi  li  Alethini. 
ArUwerpiœ  (Amst.),  1700,  0  vol.  in-foL 

ALETHOF  (Ivan),  secrétaire  de  l'ambas- 
sade russe,  aut.  supp.  [Voltaire]. 

Le  Russe  à  Paris,  iKîtit  poëme  en  vers 
alexandrins,  composé  à  Paris  au  mois  de 
mai  1760.  (Suivi  de  notes.)  Sans  lieu  dim- 
pression  ni  date,  ip-8,  16  p. 

Réimprimé  depuis  parmi  les  Contes  m  vers,  Satires 
et  Poésies  mêlées  de  l'auteur. 

ALÉTHOPHU.E  Re  P.  Jean  Courtot,  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire] . 

Lettre  d'un  ecclésiastique  a  un  bachelier 
de  ses  amis.  1663. 

ALETHOPHILE,  ps.  [        ]. 


«1 
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Ephémérides  ou  coup  d'œil  d'un  jour. 
Pans,  de  l'impr.  dePilUt  aine,  1831,  in-8, 
8  p. 

4-  ALETHOPHU.US.  Ce  pseudonyme  a 
été  pris  par  divers  auteurs  qui  ont  écrit  en 
latin  :  Teschedick,  Sorbière,  WagenseiK 
Schmieder,  etc.  ;  mais  comme  leurs  écrits 
présentent  aujourd'hui  fort  peu  d'intérêt, 
nous  renverrons  aux  indications  que  four- 
nit le  Dictionnaire  des  Anonymes,  de  Bar- 
bier. 

ALETIiOPHU^US  (Si^bastianus)  [Samuel 
Sorriè:re]. 
L  Epistola  de  thoracis  lacteis. 

Imprimée  avec  Joannis  Pecqueli  Exiierimenta  nosn 
aiiatomica.  Parisiis,  1654,  in-4. 

n.  Seb.  Alethophili  ad  Franciscum  Li- 
gnerium  Epistola  de  vitanda  in  scribendo 
acerbitate.  1657,  in-4. 

ALETHOPHILUS  (  Christianus)  [Heisri- 
cusaS.  Ignatio,  carmelitanus]. 

Artes  jesuiticœ  in  sustinendis  pertinacil^T 
novitatibus  Clementi  IX  atque  orbi  uni- 
verso  denuntiatae.  Argentorati,  1710,  in-li. 

-h  ALETHOPHILUS  [Le  baron  de  Met- 
terî^ch]. 

Meditationes  aliquot  sacrœ  et  philoso- 
phicœ  de  existentia  Dei,  immorlalitate  ani- 
mi...  Francofurti,  1729,  in-8  (1). 

ALETHOi^HlLUS  CHARITOPOUTANUS 
[Joan.  Courtot]. 

Manuale  Catholicorum  hodiernis  Contro- 
versiis  amice  componendis  maxime  necos- 
sarium.  Charitopoli,  1651,  in-18;  1663, 
in-8. 

Ouvrage  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

-h  ALETHOWITZ.  Vov .  LEGOPANOF. 

ALÉTOPHILE  (S.)  [Franc. -Gui II.  QuÉ- 
RiAu,  avocat]. 

Examen  du  système  de  M.  Newton  sur 
la  lumière  et  les  couleurs.  Euphronople,  el 
Paris,  Vente,  1766,  in-8. 

ALÉTOPHILE  [Louis  de  Laits  de  Boisvsv, 
membre  de  plusieurs  académies]. 

Addition  a  l'ouvrage  intitulé  les  «  Trois 
siècles  de  notre  littérature  »,  ou  Lettre  cri- 
tique adressée  à  M.  Sabatier,  de  Castres, 
soi-disant  auteur  de  ce  Dictionnaire.  Ams- 
terdam,  et  Paris,  1773,  in-8,  68  p. 

Dans  cet  opuscule,  publié  immédiatement  après  Tap- 


(1)  Sous  ce  même  pseodonyme  cet  écrivain  a  publié 
huit  ouvrages  en  Ungue  allemande. 

M.  Emile  Weller  nomme  vingt-six  écrivains  qni  ont 
pris  le  nom  à'Alethophilus,  et  il  donne  lès  litres  de 
vingt-neuf  ouvrages  publiés  avec  celle  signature  et  dont 
les  auteurs  sont  restés  inconnus. 
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ptriboo  de  la  première  édition  des  «  Trois  siècles  de  la 
littératare  >,  oa'eo  disputait  déjà  la  propriété  à  l'abbé 
Sabatier. 

ALÉTOPOUS  (l'évoque  de). 
Voy.  Humble  (1')  évêque  d'. 

ALEXANDER,  Anglus,  theologus  vetus- 
tissimus  [C\rpentier]. 

Summa,  seu  destructoriuni  vitioruiiî. 
Nurembergœ.  1496;  —  Venetiis,  KiS'i, 
m4;  —  Parisiis.  1641,  in-fol. 

Ce  théologien  n'est  pas  si  ancien,  puisqu'il  cite 
saint  Thomas  et  Holcolt.  On  l'a  quelquefois  confnnda 
avec  Alexandre  de  Aies.  G.  Cave  et  C.  Oudin  noii> 
apprennent  qu'il  se  nommait  Caqientier,  qu'il  était  (ils 
d'un  menuisier,  et  que  sa  modestie  lui  fit  celer  son 
nom  de  famille.  {Sote  de  l'abbé  Bùuillot.) 

ALEXANDER  PATRIQUS  ARMACA- 
NUS  [Cornélius  Jansenius]. 

Mars  gallicus,  seu  de  justitiH  armorum 
et  foederum  régis  Gallia?,  libri  duo.  1635, 
in-fol.  ;  —  1636,  in4  ;  —  1637,  in-lâ. 

LeMarsfrançois,ou  la  Guerre  de  France, 
en  laquelle  sont  examinées  les  raisons  do  la 
justice  prétendue  des  armes  et  des  allianci  s 
du  roi  de  France...;  traduite  de  la  troi- 
sième édition  (par  Ch.  Hersent).  1637,  in-S. 

n  existe  une  réfutation  de  cet  ouvrage  de  Corn.  Jan- 
séoius,  qui  a  pant  sous  ce  titre  : 

Yindieiœ  gallicœ  adversùs  AUxaiidrum,  PalH- 
rium  Armachanum  theologum  (à  Daniele  de  Priczac). 
«  Parisiis,  1G38,  in-12,  et  dans  les  Mélanges  de  Van- 
leur.  Paru,  1038,  in-l.  —  Celte  réfutation  a  él.i 
traduite  en  français,  et  publiée  sous  ce  tiire  :  Défense 
des  droits  et  prérogatives  des  roys  de  France  contre 
Alexandre- Patrice  Armacan,  théologien,  escrite  en 
latin  sous  le  titre  de  *  Vindiciœ  gallicœ  (par  Daniel 
de  Priezac),  et  fidèlement  traduite  en  françois  (par  J. 
Baudoin).  Paris,  1639.  in-8. 

-4-  ALEXANDRE  LE  GRAND. 

Quelques  écrits  apocryphes  ont  été  at- 
tribués a  ce  conauérant;*nous  mentionne- 
rons VEpistola  aà  Aristotelem  magisirum  de 
itinere  et  situ  Indiœ  (i)  ;  consulter  le  savant 
mémoire  de  M.  J.  Beri^er  de  Xivrev,  sur 
des  manuscrits  contenant  l'Histoire  fabu- 
leuse d'Alexandre,  inséré  dans  le  t.  Xlll 
(1838)  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits. 
Paris,  in4. 

Ce  savant  a  publié  dans  le  même  recueil 
le  texte  grec  de  deux  lettres  (supposées) 
d'Alexandre,  l'une  à  01}Tnpiassur  les  mer- 
veilles de  l'Inde,  l'autre  à  Darius. 

ALEXANDRE. 

Prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces 
de  théâtre  de  treize  auteurs  différents, 
MM.  Barginet,  Basset,  Ant.   Béraud,  Ber- 


(1)  Imprimée  dans  les  EfAstolœ  grœcœ.  Venetiis, 
apud  Aldum,  Uî)9,  in-i.  Cf.  Manuel,  t.  I",  col. 
163.  (G.  M.) 
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nos,  Chaponnier,  Mme  Friedelle,  Guesdon, 
Laborde,  Martineau,  le  vie.  de  Ségur, 
Tardif,  Véry.  (Voy.  ces  noms  dans  le  t.  XI 
de  la  France  littéraire), 

-{-ALEXANDRE  [Alexandre-Fursy  Gues- 
don, connu  plus  tard  sous  le  pseudonyme 
de  Mortonval]. 

Le  Petit  Jacauot,  opéra  en  un  acte,  re- 
présenté pour  la  première  fois,  le  8  ther- 
midor an  IX ,  sur  le  théâtre  Montansier. 
Paris,  jtf"*  Masson.  1801,  in-8. 

-h  ALEXANDRE  (M™')  [M""'  Alexandre 
Friedelle,  aut.  dram.]. 

ï.  Amélie,  ou  le  Protecteur  mystérieux, 
mélodr.  en  trois  actes,  représ,  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaîté.  Paris,  1807,  in-8. 

Imprimé  sous  le  nom  de  M"*. 

II.  Avec  Augustin  H.  [Hapdé]  :  Barbe- 
bleu,  ou  les  Enchantements  d'Alcine,  ta- 
bleau en  trois  actions  (pant.),  précédé  de , 
la  Grotte  d'Alcine,  prologue  mêlé  de  chants. 
Paris,  Barba,  I8H,  in-8. 

III.  Le  Lévite  d'Éphraïm,  ou  la  Destruc- 
tion des  Bcnjamites,  pantomime  en  trois 
actes.  Paris,  J.  N.  Barba,  1813,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Scribe  :  les  Empiriques 
d'autrefois,  com.-vaud.  en  un  acte,  repré- 
sentée siir  le  théâtre  de  Madame,  le  11  juin 
1823.  Paris,  182o,  in-8,  40  p.  Paris,  1820, 
gr.  in-32. 

Le  nom  de  Madame  Friedelle  sur  cette  dernière  pièce, 
^  laquelle  elle  est  étrau^^ère.  est  une  honorable  super- 
cherie de  M.  Scribe. 

Scribe  avait  connu  autrefois  M°>*  Friedelle  :  elle 
vint  dans  un  jour  de  détresse  le  prier  de  faire  recevoir 
au  Gymnase  les  Empiriques  d'autrefois.  A  la  lecture. 
Scribe  trouva  la  pièce  mauvaise,  et  la  refit,  sans  que 
l'auteur  primitif  s'en  doutât.  La  pièce  ne  réussit  pour- 
tant point  h  Paris;  mais  Scribe,  voulant  être  utile  à 
M">^  Friedelle  sans  blesser  sa  susceptibilité ,  lui  fit 
croire  qu'elle  obtenait  lieaucoup  de  succès  en  province, 
et  chaque  mois  il  lui  comptait  des  droits  d'auteur  ima- 
ginaires. 

-f  ALEXANDRE  (le  sieur  François,  dit), 
professeur  de  grammaire  à  l'Ecole  vétéri- 
naire d'Alfort. 

I.  Mémoire  pour  lui.  Paris,  1811,  in4, 
53  p. 

II.  Encore  une  Grammaire  !  ou  les  Vrais 
Principes  de  la  langue  française.  Paris, 
1822,  in-12. 

Cette  Grammaire  a  obtenu  une  5«  édition  en  4820 
qui  a  été  publiée  sous  le  titre  de  Grammaire  classi- 
que de  la  langue  française.  Paris,  in-l  2. 

-h  ALEXANDRE  [Alex.  Barginet  ,  de 
Grenoble]. 

Avec  Pnilippe  [Phil.  Roustan]  :  l'Intrigue 
à  l'auberge,  ou  les  deux  Elisa,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  représentée  sur  le  théâ- 
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tre  de  la  Gratté,  le  10  octobre  1820.  Pari», 
1820,  in-8. 

-h  ALEXANDRE  [Alexandre  Basset,  déjà 
cité]. 

L  Avec  M.  Théodore  (Pernot)  :  Veuve 
et  garçon,  com.-vaiid.  en  un  acte,  représ, 
sur  le  théâtre  de  T Ambigu-Comique,  le  14 
décembre  1824.  Paris,  Quoy,  1825,  in-8, 
48p. 

II.  Avec  MM.  Emile  [de  Rougemont]  et 
Etienne  [Arago]  :  le  Cousin  Frédéric,  ou  la 
Correspondance,  com.-vaud.  en  un  acte, 
représ,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
7  février  1829.  Paris.  1829,  in-8,  36  p. 

,111.  Avec  MM.  Duvert  et  Lauzanne  : 
Heur  et  malheur,  vaudev.  en  un  acte,  re- 
prés, sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  19 
avril  1831.  Paris,  1831,  in-S,  40  p.  — 
Deuxième  édit.,  avec  les  changements  sur- 
venus pendant  les  représentations.  Paris. 
1837,  gr.  in-8,  à  2  col. 

La  deuxième  édition  fait  partie  de  «  la  France  dra- 
matique au  XIX*  siècle  ». 

rV.  Les  Enfants  du  psteur,  drame  en  un 
acte,  représ,  sur  le  théâtre  des  Nouveau- 
tés, le  9  octobre  1831.  Paris,  1831,  in-8, 
28  p. 

-f-ALEXANDRE  [AlexandreJeanJacques 
Tardif]. 

Avec  D.  Laffillard  et  Gombault  :  Croisée 
à  louer,  ou  un  Jour  à  Reims,  tableau  mêlé 
de  vaudevilles,  représ,  en  mai  1825  sur 
les  théiitres  de  la  banlieue.  Paris,  1825, 
in-8,  28  p. 

•4- ALEXANDRE  [Alexandre-Joseph  Le 
RoydbBacre]. 

Avec  MM.  L.  Ponet  [Portelettel  et  Fran- 
coni  jeune  :  le  Vieillard,  ou  la  Révolution, 
mélodrame  en  deux  actes,  représ,  sur  le 
théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  1 7  décem- 
bre 1825.  Pari*.  1825,  in-8,  36  p. 

-h  ALEXANDRE  [Franc. -Victor-Armand 
Dartois  de  BournoxvilleI. 

I.  Avec  M.  Francis  [Le  Roi,  baron  d'Al- 
larde]  :  Tom-Rick,  ou  le  Babouin,  pièce  en 
trois  actes,  imitée  de  l'angl.,  représ,  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martm,  le  16  oc- 
tobre 1832.  Paris.  Quoy.  1832,  in-8,  40  p. 

IL  Avec  M.  Dumersan  :  la  Femme  ou 
peuple,  drame  en  deux  actes,  mêlé  de  cou- 

{)lets,  représ,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
e  V  décembre  1835.  Paris,  1836,  in-8, 
48  p. 

Les  auteurs  de  c  la  Littérature  française  contempo- 
raine »  veulent  que  le  collaboratenr  de  Dumersan,  qui 
s'est  caché  pour  cette  dernière  pièce  sous  le  nom  d'A- 
lexandre, soit  un  des  frères  Dartois.  Noos  n'osons  ni 
infirmer  ni  affirmer. 

Plusieurs  autres  nutenrs  dramatiques  se  sont  dissi- 
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mules  sous  le  prénom  d'Alexandre  ;  noas  citerons  Ant. 

BÉRAUD,  BeRNOS,  ChAPONNIBR,  L  ABORDE,  MaRTINEAD. 

le  vie.  de  Sâgur,  Véry.  dont  les  participations  sont 
mentionnées  dans  les  volumes  de  notre  «  France  litté- 
raire «  aux  vrais  auteurs.  (Voy.  plus  hant  la  note  i 
l'article  Achille.) 

-f-ALEXANDRE  DE  L'ÉCLUSE  [Du\'er- 
GifiR  DE  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran]. 

La  Somme  des  fautes  et  faussetés  capi- 
tales contenues  en  la  somme  théologique 
du  Père  Garasse,  divisée  en  quatre  tomes. 
Paris.  J.  Boillerot.  1626,  in-4. 

Le  nom  que  nous  venons  d'indiquer  est  celui  que 
l'auteur  a  pris  dans  le  privilège.  Bayle  a  fait  un  grand 
éloge  de  cette  critique,  dont  il  n'a  paru  qnt  les  de«x 
|)r(>miers  tomes  et  un  abrégé  du  quatrième. 

-4- ALEXANDRE  LÉON.  —  Souvenirs 
d'Espagne.— L'Escurial.—  Impr.  dans  «  la 
Liberté  de  penser  »,  15  avril  1848  (1). 

-f-  ALEX.  DE  C.  [Alexandre  de  Cur- 
ton]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

ALEXIS  (le  seigneur),  Piémontois  [Guil- 
laume RUSCBLLI]  (2). 

Les  Secrets  du  — .  divisez  en  six  livres. 
Anvers.  1564,  in-8  etin-12;  et  augmentez 
d'un  livre  de  distillation  non  pr  cy-devant 
imprimé.  Lyon.  Guillaume  novilte.  1572» 
in-12,  avec  gravures  sur  bois. 

ALEXIS  (Léon  d')  [le  cardinal  de  Bé- 
rulleJ. 

Traité  des  énergumènes,  suivi  d'un  Dis- 
cours sur  la  possession  de  Marthe  Brossier, 
contre  les  calomnies  d'un  médecin  de  Pa- 
ris. 1599,  in-8. 

L'ouvrage  du  docteur  Marescot,  médecin  h  Paris,  a 
paru  sous  le  voile  de  l'anonyme  et  sous  le  titre  de  : 
Diicour*  sur  le  fait  de  Marthe  Brossier,  prétendue 
démoniaque.  Paris,  Mamert  Pâtisson,  1599,  in-8. 

4- ALEXIS  (le  P.),  nom  de  religion  [Alexis- 
P.  Caquet],  augustin;  né  à  Paris,  Je 
13  janvier  1715. 

I.  Dissertations   et  Lettres  canoniques 


(1)  Nous  reproduisons  cet  article  tel  qu'il  se  trouve 
dans  l'ouvrage  de  Quérard,  mais  cette  fois  l' infatigable 
bibliographe  s'est  tromp«^.  Le  nom  d'Alexandre  Léon 
n'est  pomt  un  pseudonyme  ;  c'est  celui  d'un  honorable 
négociant  de  Bordeaux,  qui  a  rempli  les  fonctions  d'ad- 
joint an  maire  de  cette  ville  et  qui  fait  partie  du  con- 
seil d'administration  de  la  compagnie  des  chemins  de 
fer  du  Midi. 

(t)  -f-  Lisez  :  Jérôme  Ruscelli  •  «  Secreli...  del  signor 
leronimo  Rusc«lli  »,  dit  le  litre  de  l'édition  italienne 
de  1567,  |>et.  in-8.  —  Ajoutons  aussi  qu'il  existe  une 
traduction  française  antérieure  à  celle  citée  par  Quérard 
et  plus  recherchée  :  «  Les  secrets...  traduits  de  l'ita- 
lien en  françois.  Anvers,  Christ.  Plantin.  4557,  in-4, 
(G.  M.) 
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sur  les  élections  et  l'autorité  des  supérieurs 
dans  Tordre  des  capucins.  Cologne  (Avi- 
ron) ^  1754,  in-12. 

U.  Généalogie  de  la  maison  de  Roque- 
laure.  Paris.  i7(i2,  in-lî. 

111.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Faro. 
Paris,  1766,  in-8. 

ALEXIS  (le  révérendissime  Père  en 
Dieu),  archevêque  de  Novogorod-la-Grande 
[Voltaire]. 

Mandement  du  — .  1765,  in-8,  21  p. 
-  Autre  édition.  1765,  in-8,  15  p. 

Cet  oposcole  e&t  d'octobre  1765.  L'édition  en  21 
V»çn.  qui  est  proliableroent  la  première,  a  de  nom- 
ttroti^i  (ailles,  qui  ont  été  reprodaites  jusqu'en  183i. 
\jfi  •  Mémoires  secrets  »  do  G  novembre  1705  parlent 
d'aw  édition  de  douze  pages  :  peutr^tre  n'est-ce  qu'une 
inE£po$iiioD  de  chiffres,  et  a-l-on  mis  12  au  lieu  de 
i\  :  Reocbot  n'avait  jamais  va  celle  édition. 

A  U  lin  da  mois  d'août,  ou  dans  les  premiers  jours 

•ie  septembre  1765,  parurent  les  Actes  de  l'Assemblée 

^énéraU  du  clergé  de  France.  Ces,  Actes  contenaient  • 

l' Condamnation  de  plusieurs  ouvrages  contre  la  reli- 

poD  (fDtre  autres,  TEs^i  sur  l'Histoire  générale,  le 

Dictionnaire  philosophique,  la  Philosophie  de  l'Histoire 

•te  Voltaire)  ;  2«  Exposition  sur  les  droits  de  la  puis- 

SBoe  spirilnelle;   29  Déclaration    sur    la  constitution 

Ifixqenitua  et  la  Lettre  enc>  clique  de  Benoît  XIV,  du 

16  octobre  175ft.  A  la  suite  de  ces  trois  pièces  on 

«ait  reprodnit  la  Réclamation  du  clergé  de  1700  et  la 

I^îdantion  de  1702.  Tn  arrêt  du  parlement  de  Paris, 

^  k  septembre  1705.  ordonna  la  suppression  des  Ac- 

^3  <ta  clergé. 

lue  lettre  circulaire  de   l'Assemblée  do  clergé  de 

i^nnre,  datée  du   27  août,  et  qui  devait  accompagner 

l'émoi    des   Actes,   fut  déférée  au   |virlemcnt  qui ,   le 

j  septembre  1705,  condamna  à  être  lacéré  et  brûlé  au 

pied  du  grand  escalier  cet  écrit  en  deux  feuilles,  sans 

ikxn  d'anteur,   ni  d'imprimeur,   ni  lieu  d'impression. 

'le.  Ot  arrêt  du  parlement  du   5  septembre  fut  exé- 

oité  le  lendemain  0,  en  présence  de  moi,   Dagobert- 

&ieone  Isabeao,  l'un  des  trois  principaux  commis  pour 

b  grawrchambre. 

La  Lettre   circnlaire  était  signée   :    Ch.-Ant.,    ar- 
rfcer.  dnc  de  Reims,  président,  etc. 

(-Vst  A  l'occasion  de   tout  cela  que  fut  fait  le  Man- 
iement du  révérendissime  frère  en  Dieu  Alejcis. 

f^or  les  remontrances  dn  clergé,  un  arrêt  du  Conseil, 
•lu  15  septembre  1705,  cassa  les  arrêts  du  parlement! 
•les  4  et  5.  | 

Il  y  col  condamnation  sur  condamnation  :  1"  con- 
(iaflinatiiin  par  le  clergé  de  quelques  livres  pliiloso- 
pli^«es  ,  2'»  condamnation  des  •  Actes  du  clergé  »  par 
le  parlement,  qui  n'était  pourtant  pas  pour  les  philo- 
sciJhr»;  3"  Cftndamnalion' par  arrtH  du  conseil  des  ;ir- 
rru  dn  parlement  et  des  «  Actes  du  cler^'é  »  ;  objets 
*»iit  la  postérité  s'inquiète  peu. 

ALEXIS. 

Prénom  qui  a  servi  de  masque  à  trois 
auteurs  dramatiques  contemporains  :  MM. 
Steph.  Amoult,  Barrière  et  Decomberousso. 
(Voy .  ces  noms  dans  le  t.  Xi  de  la  France 
littéraire). 

H- ALEXIS  [Alexis-Etienne-Pierre-Henri 

ABÎtOULT]. 


r 


a  ]  Amour  et  ma^ivaise  tète,  ou  la  Réputa- 
tion, comédie  en  trois  actes,  représentée 
sur  le  théiUre  de  l'Opéra-Comique,  le  17 
mai  1808.  Paris.  1808,  in-8. 

4- ALEXIS  [Alexis  Decohberousse,  fé- 
cond auteur  dramatique]. 

I.  Avec  M.  Benjamin  A***  [Antier]  :  le 
Pauvre  de  l'Hôtel-Dieu,  mélodrame  en  trois 
actes,  représ,  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le 
16  août  1826.  Paru.  Quoy.  1826,  in-8, 
60  p. 

II.  Avec  M.  Antony  Béraud  et  ***[  Gus- 
tave Drouineau]  ;  le  Fou,  drame  histori- 
que en  trois  actes,  représ,  sur  le  théâtre 
(le  r  Ambigu-Comique,  le  12  mars  1829. 
Paris.  1829,  in-8,  98  p. 

III.  Avec  MM.  Merville  et  H.  Leroux  :  la 
Maîtresse,  comédie- vaudeville  en  deux  ac- 
tes, représ,  sur  le  théâtre  de  Madame,  le 
6  mai  1829.  Paris.  Bezou.  1829,  in-8, 
AS  p.,  1830,  in-32,  M  p. 

rV.  Avec  M.  Benjamin  A***  [Antier]  :  le 
Fils  de  Louison,  mélodrame  en  trois  actes, 
représ,  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  19  dé- 
cembre 1829.  Paris.  Quoy.  1830,  in-8, 
«Op. 

V.  Avec  M.  Benjamin  A***  [Antier]  et 
Théodore  N***  [Nezel]  :  Joachim  Murât, 
drame  historique  en  quatre  actes  et  neuf 
tableaux,  représ,  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comique,  le  12  février  1831.  Paris. 
Quoy.  1831,  in-8,  96  p. 

VI.  Avec  M.  Benjamin  A***  [Antier]  : 
l'Incendiaire,  ou  la  Cure  et  l'archevêché, 
drame  en  trois  actes  à  grand  spectacle, 
représ,  sur .  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  24  mars  1831.  Paris.   Barba. 

1831,  in-8,  72  p. 

Réimprimé  dans  la  «  France  dramatique  au  xix^  siè- 
cle »  en  1834. 

« 

VII.  Avec  M.  Ancelot  :  la  Nuit  d'avant, 
vaudeville  en  deux  acte^,  représ,  sur  le 
théâtre  du  Palais-Royal,  le  ^  avril  1832. 
Paris.  Barba.  1832,  in-8,  44  p. 

VIII.  Avec  MM.  Bayard  et  Vander 
Burch  :  le  Serrurier,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  vaudevilles,  représ,  sur  le  théâ- 
tre du  Gvmnase-Drarr^^tique,  le  2  avril 

1832.  Paris.  Barba.  1832,  in-8,  41  p. 

IX.  Avec  MM.  Benjamin  [Antier]  et 
Brienne  :  l'Abolition  de  la  peine  de  mort, 
drame  en  trois  actes  et  en  six  tableaux,  re- 
prés, sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Comique. 
le  22  février  1832.  Paris.  Barba,  mï, 
in-8,  62  p. 

Ce  prénom  d'Alexis  a  aussi  servi  de  masque  à 
M.  Barrière.  Voy.  «  la  Littératnre  française  contempo- 
raine ».  t.  I»'. 

ALEXIS  (Willibald)  [Georges-Guillau- 
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me-Henri  Haering,  fécond  romancier  alle- 
mand). 

Cabanis,  ou  la  Guerre  de  sept  ans,  ro- 
man historique,  allemand  (traduit  |var 
M"*  Léo).  Paris,  Gossdin,  1834,  2  vol. 
in-8. 

La  version  française  de  ce  roman  est  abrégée.  L'ori- 
ginal, qui  a  été  publié  h  Berlin  en  i832.  forme  6  vol. 
in-8. 

4- ALEXJS  (le  somnambule),  apoc.  [Henri 
Delà  âge]/ 

Le  Sommeil  magnétique  expliqué  par  — 
en  état  de  lucidité.  Précédé  d'une  Intro- 
duction, par  Henri  Delaage.  Paris,  Dentu. 
1856,  in-18.  —  Deuxième  édit.  Ibid., 
1856,gr.  in-18. 

4-  A.  L.  F.  [A.  Le  Fèvre  de  la  Bor- 

DBRIEJ. 

Traicté  de  la  noblesse,  auquel  il  est  dis- 
couru de  la  plus  vraye  et  parfaite  no- 
blesse, tiré  ae  Titalien  du  docteur  et 
chevalier  César-Jean  Baptiste  Neva,  par—. 
Paris,  1583,  pet.  in-8. 

-h  A.  L.  F.  (d')  [d'Aubusson-la-Feuil- 
làdeI. 

Mémoire  sur  un  nouveau  système  de 
construction,  voilure  et  navigation  sans 
voiles,  par  — .  Paris,  Goujon,  1810,  in-8. 

-f-  ALF.  L  [Alfred  Isambert]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale,^ 

ALFRED. 

Prénom  sous  lequel  huit  auteurs  drama- 
tique contemporains  se  sont  cachés  : 
MM.  d'Almbert,  Bayard,  Desforges,  Const. 
Ménissier,  Ch.  Mourier,  Philibert,  Pichal, 
Tilleul.  (Voy.  ces  noms  dans  le  t.  XI  de  la 
France  littéraire). 

-\-  ALFRED  [Michel  Piciiat,  de  Vienne 
(Isère)]. 

Avec  Hyacinthe  [H.  Decomberoussc]  : 
Ali-Pacha,"  mélodrame  en  trois  actes. 
représ,  sur  le  théâtre  du  Panorama-Dra- 
matique, le  9  juillet  1822.  Paris,  1822, 
in^,  44  p. 

Baodonin  d'Anbigny  et  le  baron  Taylor  ont  eu  part  à 
cette  pièce  sans  qu'ils  soient  nommés  sur  son  fron- 
tispice. 

-f- ALFRED  [J.-J.  -Charles  Mourier,  au- 
teur dramatique]. 

Avec  N.  Fournier  :  Non,  comédie-vaud. 
en  un  acte,  représ,  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  4  mars  1826.  Paris,  Quoy,  1826, 
n-8,  40  p. 


a 


ALFRED  [Philippe-Aug.-Alfred  Pit- 
TAUD,  de  Forges]. 
Avec   MM.   Arm.  Dartois   et  Adolphe 


f 


[de  Ribbing]  :  Pierre,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets,  représ,  sur  le  théâtre 
des  Nouveautés,  le  8  septembre  1827. 
Paris,  1827,  in-8,  64  p. 

Pour  d'autres  auteurs  dramatiques  qui  ont  dissionlé 
sous  le  nom  d' Alfred  leurs  collaborations  de  moitié  et 
de  tiers,  voy.  les  volumes  de  notre  «  France  littéraire  i 
aux  articles  ;  Almbert  (d'),  Bavard.  Ménissier (Coost.), 
Philibert,  Tilleul  et  Vanauld. 

ALFRED-NICOLAS,  Fun  des  pseudony- 
mes de  Joseph  Grandgagnage ,  premier 
président  de  la  Cour  d'appel  de  Liège, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
Voy.  Justin  *** 

-f-A.  L.  G.  D.— Avec  L.  Aimé  Martin  : 
Recueil  de  contes,  historiettes  morales  en 
vers  ou  en  prose.  Deuxième  édit.  Paris 
1813,  4  vol.  in-18. 

Reproduction  d'un  ouvrage  qui  a  d'abord  para  sons  le 
titre  d'Etrennes  à  la  jeunesse,  et  a  été  reproduit  one 
seconde  fois  sous  celui  de  Moralitte  de  la  jeûnent, 
précédé  de  contes,  historiettes,  etc. 

L.  Aimé  Martin  est  l'attenr  des  deux  premiers 
volumes. 

4-  A.  L.  G.  M.  D.  [André-Jos.-Ghislain 
Le  Glay,  d.  m. 

Gênera  plantarum  juxtà  Linneanuni 
systema  in  gratiam  botanices  studiosorum 
in  hoc  codicille  disposuit.  Cambrai,  1818, 
in-12,  24  p. 

-+-  A.  L.  H.  M.  J.  [l'abbé  Joly,  ancien  pro-' 
fesseur  d'histoire]. 

Le  Souverain  :  considérations  sur  l'ori- 
gine, la  nature,  les  fonctions,  les  préroga- 
tives de  la  souveraineté,  les  droits  et  les 
devoirs  réciproques  du  souverain  et  des 
peuples,  par  — .  Paris,  E.  Renault,  1868, 
in-8,  531  p. 

Voir  un  compte  rendu  de  cet  ouvrage  dans  If 
Polybiblion ,  revue  bibliograj^ique  univertelie. 
Paris,  18C8,  t.  11,  p.  148. 

ALI  BEY  [Domingo  Badia-t-Leiblich, 

savant  espagnol]. 

Voyage  d'  — -  en  Asie  et  en  Afrique, 
pendant  les  années  1803  à  1807.  (Rédigé 
par  Roquefort.)  Paris,  1814,  3  vol.  in-8, 
avec  Atlas  oblong  do  83  pi.  et  5  cartes. 

-j-ALIBORON  (maistre),  masque  que  l'on 
présume  être  celui  de  P.  Gringore. 

Le  Livre  de  — ,  qui  de  tout  se  mesle  et 
sait  faire  tous  mestiers  et  de  tout  rien. 
Parts,  Pierre  Prévost,  s.  d.,  in-8  goth. 

Deux  autres  éditions  s.  d.,  petit  in-8,  4  feuillets. 
Une  d'elles  est  terminée  par  r^s  mots  :  Imprimé  à 
Paris  par  Pierre  Prévost.  Une  réimpression,  également 
en  caractères  gothiques,  de  cet  opuscule  de  140  vers,  a 
paru  chez  M.  Silve^tre,  libraire  à  Paris,  en  1838, 
in-16  ;  elle  est  accompagnée  d'une  note  signet  A.  V. 
(A.  Veinant)  ;  le  texte  a  été  restitué  d'après  deux  d<"s 
éditions  primitives. 
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Noos  n'avons  pas  ici  à  nous  occuper  de  l'origine  da 
mot  Aliboron  (on  Alibonun)  en  usage  dès  le  xv«  siècle 
et  que  naos  retrouvons  dans  la  Farce  de  maistre  Mimin 
i  six  personnages  (  insérée  dans  l'Ancien  7  hédtre 
frûnçois).  Paris,  Jannet,  1856.  t.  II.  p.  345  : 

Tenex,  quel  maistre  Aliborum  !  (1  ) 

L'opusoile  en  question  commence  ainsi  : 

Je  m'esbays  en  moy  très  grandement 
Du  grant  êogin  et  grant  entendement 
Da  grant  scauoir  lantasie  et  mémoire 
Qui  sont  en  moy... 

4-  AUBRAY  (le  sieur d)  [Charles  Vion, 
sieur  d'AuBRAYj. 

Lee  Œuvres  poétiques  d'  —  divisées  en 
vers  bachiques,  satyriciues,  héroïques, 
amoureux,  moraux  et  cfirestiens.  Paris ^ 
Antoine  de  Sommaville,  1G53,  un  tome  en 
deux  vol.  in-8. 

-+- ALI  EBN  OMAR  MOSLEM,  apocr.  [Al- 
bert Radicati,  comte  de  Passerai] . 

La  Religion  mahométane  comparée  à  la 
païenne  de  Tlndostan  ;  trad.  de  l'arabe. 
Londres.  1737,  in-8. 

Voir  sur  cet  écrivain  paradoxal  et  téméraire  le  Dic- 
tionnaire dts  anonymes  de   Barbier.   n<>*  16186  et 
16989,  ainsi  que  la  table  de  la  seconde  édition,  t.  IV, 
p.    425.   Quelques   amateurs    rediercbent    encore    le 
HecHéil  des  pièces  curieuses,  publié    par  Radical!, 
1736,  in-8  ;  on  y  trouve  :  Histoire  de  la  profession 
meerdotaU  ancienne  et  moderne;  Récit  fidèle  et 
rvmique  de  la  religion  des   cannUniles  modernes, 
etc.  .\  la  page  370-384  on  rencontre  un  «  Projet  facile 
«  et  équitable  pour  rendre  utile  un  très-grand  nombre 
«  de  pauvres  enfants  • .  Ce  projet  consiste  à  les  en- 
inaisser    et   à  les   manger    comme    de  jeunes  veaux. 
ReuMiard  {Catalogue  d'un  amateur,  I,  i31)  qualilie 
cet  écrit  de  hideuse  plaisanterie,  mais  il  ne  s'est  pas 
aperçu  que  .c'était  ,1a  reproduction  d'une  idée  du  sar- 
rastique  Swift.  Il  ajoute  :  «  Passeran  était  un  charlatan 
d'impiété  qui  ne  cherchait  qu'à  faire  parler  de  lui  :  il  y 
a  fini  peu  réussi.  Il  n'existe  de  son  HecUrCil  que  deux 
exemplaires  sur  grand  papier,  celui  de  la  Bibliothèque 
di  roi  et  le  mien.  » 


ALI  EL  MOSELAN  (Nicolas  Flamel) 
[Beroalde  de  Ver  ville]. 

Aventures  d'Ali-el-Moselan  (Nicolas  Fla- 
mel), surnommé  dans  ses  conquêtes  Slom- 
nal  calife  (Nicolas  Flamel),  de  Tepisone 
(Pontoise),  au  pays  de  Sterplie  (à  sept 
lieues  de  Paris),  trad.  de  l'arabe  de  Rabi- 
eHJlloe  de  Deon  (Beroalde  de  Verville) 
Parts.  1582,  in-12. 

Le  Manuel  du  Libraire  ne  mentionne  point  parmi  les 


(IJ  Voy.  aussi  t.  HI.  p.  57,  et  V.  p.  238.  —  Il 
bai  consulter,  dans  le  Hecueil  de  poésies  françaises, 
publié  chez  Jannet  (t.  I"".  p.  33).  la  notice  bibliogra- 
phique qui  accompagne  une  nouvelle  réimpression  de  la 
jolie  pièce  aUnbuée  à  Gringore.  et  où  M.  de  Montaiglon 
a  m  (aire  d'une  façon  très-intéressante  rhistorique  du 
mot  Aliborum  {G.  M.) 


a 
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}  ouvrages  de  Beroalde  de  Verville  ce  livre  fort  difficile  à 
rencontrer  et  bien  peu  connu  aujourd'hui. 

ALI-GIER-BER    [le   baron   Anacharsis 

Cloots].  j     ^,  l 

I.  La  Certitude  des  preuves  du  Maho- 
métisme,  ou  Réfutation  de  l'Examen  cri- 
tique des  apologistes  de  la  religion  maho- 
métane. Londres.  1780,  1791,  in-i2. 

-f-  Ce  nom  d' Ali-Oier-Ber  est  l'anagramme  de  Bergier, 
dont  Cloots  a  parodié  la  «  Certitude  des  preuves  du 
Christiani.sme  » . 

+  Il  existe  en  réponse  à  l'ouvrage  de  Cloots  : 
Pensées  sur  U  Théisme,  ou  Défense  (ironique) 
d'Ali-Gier-Ber,  par  l'auteur  des  «  Principes  contre 
l'Incrédulité  »  (l'abbé  Camuset),  l'un  des  titulaires  de 
l'Académie  de  Châlons-sur-Mame.  Paris,  Cl.  Simon, 
1785,  in-12. 

II.  Lettre  sur  les  Juifs,  à  un  ecclésias- 
tique. Berlin  (Hollande).  1783,  in-12. 

-h  ALITHOPHILE  [J.  R.  Asseline,  évo- 
que de  Boulogne]. 

Lettre  d'un  prêtre  catholique  à  M.  Po- 
rion,  se  disant  évoque  du  déparlement  du 
Pas-de-Calais.  1792,  in-8. 

ALITOPHILUS,  ps.  [Cl.  Barthol.  Mori- 

sotI. 

Veritatis  lachrymœ,  sive  Euphormionis 
Lusinini  continua'tio.  Gcnercp.  1624.  in-12; 
1626,  in-8. 

Dans  la  dernière  édition,  Morizot  prend  le  masque  de 
Gabriel  Stupen. 

Le  même  ouvrage  se  trouve  à  la  suite  des  éditions 
de  l'Euphorraion  de  Barclay.  Hquen,  1628;  Lugd. 
Bat.,  1667,  in-8. 

-f-  A.  L.  J.  D**  [Daloz]. 

I.  Discours  sur  les  principes  généraux 
de  la  théorie  végétative  et  spiritujBlle  de 
la  nature,  faisant  connaître  le  premier  mo- 
teur de  la  circulation  du  sang,  le  principe 
du  magnétisme  animal  et  celui  du  sommeil 
magnétique  dit  somnambulisme,  par  — . 
Paris,  Doublet.  1819,  in-12. 

II.  Analogies  principales  do  la  nature,  di- 
sant suite  au  Discours  surles  principes  gé- 
néraux de  la  théorie  végétative,  etc.,  par 
— .  Paris,  Roref.  1822,  in-12. 

ALLiEUS  (Franciscus),  arabus  christia- 
nus,  ps.  [YvoNis,  Paris.  Capucinil. 

Astrologiœ  nova  methodus,  1654,  1658, 
in-fol. 

On  trouve  dans  le  même  volume  :  Fatum  universi, 
par  le  même  auteur.  Rhedonensis,  1654,  et  Discep- 
tatio  in  librum  de  Fato.  Ibid..  1655. 

Ce  livre  a  été  brûlé  à  Nantes  par  la  main  du  bour- 
reau ,  il  est  très-rare. 

Ces  trois  traités  ont  été  réimprimés  avec  des  addi- 
tions et  des  corrections.  Voy.  «  l'Année  littéraire  ». 
1757.  t.  n.  p.  25  et  suiv. 

-I- ALLAN  KARÎ^EC  [Hipp.-Léon  Denizart 
RivAïL,  ancion  chef  d'institution  à  Paris,  né 
à  Lyon,  le  3  octobre  180'.i]. 
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L  Revue  spirite,  journal  d'études  phy- 
siologiques. Paris,  4858-64,  7  vol.  in-8.  ' 

Cette  Revue  contient  le  récit  des  manifestations  maté- 
rielles ou  intelligentes  des  esprits,  apparitions,  évi>ca- 
tions.  etc.,  ainsi  «pie  tontes  les  nouvelles  rela- 
tives, etc..  etc. 
La  Revue  anecdotique  l'a  accueillie  en  ces  termes  : 
«  I^  flevM  spirite  contient ,  romrae  l'on  s'en 
«  doute,  1^  choses  les  plus  inimaginables,  et  nous 
«  saluons  sa  venue  comme  si  cVHnit  celle  d'un  de  nos 
«  plus  laborieux  collaborateurs,  tant  elle  semble  devoir 
*  nous  fournir  de  bonnes  bouffonneries.  * 

Et  ce  sont  des  entretiens  avec  l'esprit  de  Mozart,  de 
saint  Louis,  Louis  XI,  etc.,  etc.;  —  il  y  a  de  tout  dans 
cette  petite  revue,  excepté  des  choses  raisonnables. 
(Firmin  Maillard,  '  Hist.  de  la  presse  parisienne, 
i857-58.) 

II.  Instructiong  pratiques  sur  les  mani- 
festations spirites,  contenant  l'exposé  com- 
plet des  conditions  nécessaires  pour  com- 
muniquer avec  les  esprits,  et  les  moyens 
de  développer  la  faculté  médiatrice  chez 
les  médiums.  Paris,  Dentu.  Ledoyen,  1858, 
in-18,  154  p. 

III.  Qu'est-ce  que  le  spiritisme  V  Intro- 
duction à  la  cx)nnaissance  du  monde  invi- 
sible ou  des  esprits,  contenant  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  doctrine  spirite. 
Paris,  Ledoyen,  4859,  in-18,  400  p.  — 
IV*  édit.  Paris,  le  même.  Dentu,  1863, 
in-48,  444  p. 

IV.  Philosophie  spiritualiste.  Le  Livre 
des  esprits,  contenant  les  principes  de  la 
doctrine  spirite  ^ir  l'immortalité  de  l'âme, 
la  nature  aes  esprits  et  leurs  rapports  avec 
les  hommes,  selon  l'enseignement  donné 
par  les  esprits  supérieurs  à  l'aide  de  divers 
médiums.  Paris,  Ledoyen,  4860,  in-8.  — 
II*  édit.  Paris,  Didier  et  C  1864,  {i:rand 
in-18. 

V.  Lettre  sur  le  spiritisme.  Lyon  y  1860, 
broch. in-8. 

VI.  Spiritisme  expérimental.  Le  Livre 
des  méoiums,  ou  Guide  des  médiums  et 
des  évocations,  contenant  l'enseignement 
spécial  des  esprits  sur  la  théorie  de  tous 
les  genres  de  manifestations,  les  moyens 
de  communiquer  avec  le  monde  invisible. 
Pour  faire  suite  au  «  Livre  des  esprits  ». 
Paris,  Didier  et  C%  1864,  gr.  in-18,  iv- 
498  p.  — «Seconde  édit.,  rev.  et  corr.  avec 
le  concours  des  esprits,  et  augm,  d'un 
grand  nombre  d'instructions  nouvelles. 
PariSy  les  mêmes,  4861,  in-18,  viij-510  p. 
—  VI*  édit.  Paris,  les  mêmes,  1863,  in-48, 
viij-510  p. 

Vu.  Le  Spiritisme  à  sa  plus  simple 
expression,  exposé  sommaire  de  l'ensei- 
gnement des  esprits  et  de  leurs  manifesta- 
tions. Paris,  Ledoyen,  4862,  gr.  in-18, 
36  p.  —  VI*  édit.  Paris,  Ledoyen,  4864, 
gr.  in-18,  35  p. 
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Traduit  en  iMrtugais  par  M.  Alexandre  Gino,  pro- 
fesseur &  Paris.  Paris,  1863.  iD-i8,  35  p.  — 
I!l«  édii.  MarseilU,  1863.  in-iô.  30  p. 

VIII.  Voyage  spirite  en  4862.  Paris, 
Ledoyen,  486:^,  in-8,  64  p. 

IX.  Imitation  de  l'Ëvangile  selon  le 
spiritisme ,  contenant  l'explication  des 
maximes  morales  du  Christ,  leur  concor- 
dance avec  le  spiritisme  et  leur  application 
aux  diverses  positions  de  la  vie.  Paris. 
Ledoyen,  4864,  in-48,  x-xxvj-446p. 

Troisième  édition,  revue,  corrigée  et  modifiée.  Pa- 
ris, Didier,  1805,  in>12,  sons  le  titre  de  l'Kvan^ 
selon  le  spiritisme. 

X.  Résumé  de  la  loi  des  phénom^es 
spirites,  ou  Première  Initiation,  à  l'usage 
des  personnes  étrangères  à  la  connaissance 
du  spiritisme.  Paris,  4864,  in-8, 8  p. 

XL  Le  Ciel  et  l'Enfer,  ou  la  Justice  di- 
vine selon  le  spiritisme.  Paris,  Didier. 
4865,  in-12. 

XII.  Le  Livre  des  médiums,  ou  Livre  des 
médiums  et  des  évocateurs,  pour  faire  suite 
au  Livre  des  esprits.  5*  édition,  revue  et 
corrigée  avec  le  concours  des  esprits.  Pa- 
ris, Didier,  4863,  in-42. 

XIII.  Recueil  de  pièces  inédites,  extraites 
de  l'Evangile  selon  le  spiritisme.  Paris, 
4865,  in-42. 

Voy.  sur  cet  écrivain  le  tome  XIl  de  notre  •  Franc*- 
littéraire  j*  aunomRivail. 

-1-ALLART  DE  MÉRITENS  [M'»*  Hortense 
Allart,  nièce  de  M""  Sophie  Gay,  et  par 
conséquent  cousine  germaine  de  ]\P*  Emile 
de  Girard  m]. 

I.  Premier  petit  Livre.  Etudes  diverses. 
Paris,  Renault,  48,50,  in-18,  72  p.  — 
Second  petit  Livre.  Etudes  diverses.  Paris 
Rmault.  1850,  in-18,  408  p.  —  Etudes 
diverses.  Troisième  petit  Livre.  Paris,  le 
même.  4851,  in-18,  468  p. 

H.  Essai  sur  l'histoire  politique,  depuis 
l'invasion  des  barbares  jusqu'en  1848. 
Paris,  Just  Rouvier,  18,57,  2  vol.  m-18, 
vij-4(Mi3  p. 

Il  y  a  des  exemplaires  dont  les  litres  rappellent  un 
prérétlent  ouvrajfp  de  l'auteur,  «  l'Histoire  de  la  répu- 
blique de  Florence  *  (1837,  in-H). 

III.  Novum  Organum,  ou  Sainteté  phi- 
losophique, Paris,  Garuier  frères,  4857, 
in.l2,  307  p. 

r.eA)rffe  Sand  a  publié  dans  le  *  Courrier  de  Paris  • 
du  23  décembre  lHr»7,  un  Examen  de  ce  dernier  ouvra^. 
qui  a  été  réimprimé  a  pari  sous  le  titre  de  Jf™*  'HùT" 
tense  Allart.  Toulon,  1858,  in-8,  8  p. 

IV.  Lettre  à  M.  J.  Molini,  à  l'occasion  de 
l'ouverture  de  son  établissement  de  librairie 
et  de  ses  salons  littéraires  à  Paris.  Mont- 
Ihérif,  le  20  mars  1861,  in-8,  15  p. 
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velle  Concorde  des  quatre  évan- 
ibrégée.  Sceaux,  de  l'impr.  de 
1863,  in-12,  75  p. 

Bibliographie  de  la  France,  ce  dernier  ou- 
il  les  noms  de  !/"»•  Horterue  Allent  (sic) 

sai  sur  la  religion  intérieure. 
e  rimpr.  de  Dépée,  1854,  in-12, 

stoire  de  la  république  de  Flo- 
ris,  Delloye,  1843,  in-12. 

lié  en  1864  des  Uttres  de  Béranger  à 
se   Allart  de  Méritent.   Pari»,   in-i2, 

cle  suivant. 

LRT  DE  THERASE  (WT)  [M"*  Hor- 
lART,  la  même  que  la  précé- 

iide.  Florence,  i827,  3  part,  in- 
re  édition.  Paris.  Amhr.  Dupont, 
)1.  in-J2.    • 

il  de  l'édition  parisienne  une  seconde  t^di- 
nn  seoDDd  tirage,  dans  la  même  année. 

US,  OU  le  Romain  des  Marennes  ; 
sais  détachés  sur  l'Italie.  Paris, 

idienne.   Paris,    Vimont,   1832, 

avons  si  c'est  par  superfétation  nominale 
rtense  Allart  a  successivement  ajouté  au 
pèrp  ceux  de  Thertue,  de  Mériteru,  ou 
t  les  noms  de  deux  époux.  Dans  le  dernier 
on  n'est  pas  régulière,  car  l'usage  a  établi 
I  réunion  des  noms  d'une  demoiselle  à  celui 
,  c'est  celui  du  dernier  qui  prime.  Dans 
!  d'éclaircir  cette  singularité,  bornons- 
stater  i|ue  M^*  Hortense  Allart  et 
de  Therate  et  AUart  de  Méritenë  sont 
oême  personne. 

..  B...  [Alexandre-Louis  Baudin]. 
ion  nouvelle  de  l'oraison  de  Ci- 
•  le  poëte  Archias,  suivie  de  quel- 
d'Horace  en  vers  français,  par—. 
Ueminot.  1804,  in-8,  de  47  p. 

EARS  ET  ALL  EYES  [A.-T.  Des- 

'  Saint-Agnanl. 

au  descriptif,  moral,  philoso- 
cri tique  de  Londres,  en  181  G. 
enève»  1817,  ?  vol.*  in-8. 
mche  de  fer.  Paris,  de  l'impr.  de 
ivier  à  avril  1818,  4  livraisons 
nble  de  8  feuilles. 

déjà  an  ancien  ouvrage  qui  port^  ce 
VKtpion  angloi»,  ou  Corre9poiulafice 
All'eye  et   milord  Aliear.  Londres, 

.   in-12. 

LED"*  (A.  L.  LedrutI. 
rte  Justine  aux  dépens  de  oui  il 
ra,  ou  la  Confession  du  Sénat, 
et  publiée  par  —,  de  Paris,! 
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auteur  des  Eléphants  détrônés  et  rétablis. 
Troisième  édition.  —  Paris,  chez  toys  les 
Marchands  de  nouveautés,  mai  1814, 
in-8. 

-h  ALLÈGRE  ou  mieux  ALÈGRE  (le  P. 
d') ,  de  Carpentras ,  prédicateur ,  apocr, 
[Balze,  avocat  et  po(»te,  ancien  doctri- 
naire]. 

Sermons  nouveaux  sur  les  vérités  les 
plus  intéressantes  de  la  religion.  Nouvelles 
éditions.  Avignon,  1765, 1768,  3  vol.  in-12. 
Lyon,  1824,  4  vol.  in-12. 

Sermons  assez  médiocres,  qui,  ainsi  qu'on  le  voit, 
n'en  ont  pas  moins  été  réimprimés  plusieurs  fois. 

-I-  ALLEMAND  (  Un)  résidant  en  c^tte 
Cour  (la  Russie). 

Nouve^iux  Mémoires  sur  l'état  de  la 
Grande-Russie  ou  Moscovie  (publiés  en 
français  par  le  P.  Malassis).  Paris,  1725, 
2  vol.  petit  in-8,  avec  cartes. 

La  traduction  de  cet  ouvrage  existe  sous  deux  autres 
titres  : 

i**  Nouveaux  Mémoires  sur  l'état  présent  de  la  Mos- 
covie. Paris,  Piasot,  1727,  2vol.  in-12. 

2<>  Mémoires-Anecdotes  d'un  ministre  étranger  rési- 
dant à  Saint-PéterslM)urg.  La  Haye,  Van  Duren, 
1729.  in-12. 

Mvlius  nomme  \Vel»er,  le  ministre  de  la  Cour  de 
Saxe,  c^mme  auteur  de  cet  ouvrage,  écrit  en  allemand. 

ALLEMAND  (Un).  [J.-George  Heinzmaiv]. 

Vojage  d'—  à  Pans,  et  son  retour  pr 

la  Suisse.  Lausanne,  1800,  in-8,  vj-415  p. 

-h  ALLEMAND  (Un)  [M.  Martineau]. 

Lettre  d'un  — -  à  un  Français,  ou  consi- 
dérations sur  la  noblesse^  par  M.  M... 
Paris,  Testu.  1803,  in-8. 

Une  seconde  édition  de  la  même  année  porte  le  nom 
de  l'auteur. 

-(-ALLEMAND  (Un)  [A.  W.  Schlegel]. 
Considérations  sur  la  politioue  du  gou- 
vernement danois.  Par— .1813,  in-8, 30  p. 


ALLEMAND  (Un)  [VVie^bargI. 
Esquisses  de  la  Hollande,  en  1831  et  en 
1832.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  du  Nord  », 
première  année  (1835),  p.  340-53. 

-+- ALLEMAND  (Un)  [Jacques  Venedey]. 

Caractère  et  mœurs  des  Normands  ap- 
préciés par  — ,  publié  par  M.  A.  Canel. 
Pont-Audemer,  1851,  in-8,  30  p. 

Exlraità25  exempl.  du  Jonru.  de  Pont-Audemer. 

M.  Venedey  est  auteur  d'un  Voyage  en  Normandie, 
publié  à  Leipzig  en  1838,  et  traduit  ultérieurement  en 
anglais. 

In  autre  long  fragment  de  ce  Voyage,  traduit  en 
français,  a  encore  été  imprimé,  en  cinq  articles,  dans 
la  «  Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie  »,  sous  le 
titre  de  Jours  de  repos  et  de  voyage  en  Normandie 
(t.  xn  et  Xin.  1838-39),  mats  avec  le  nom  de  l'au- 
teur. 
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ALLEN  (William)  [Silas  Trrus,  colonel 
anglais]. 

Traité  politique,  composé  par  William 
Allen,  Anglois,  et  traduit  en  François,  où 
il  est  prouvé,  par  l'exemple  de  Moyse  et 
par  d'autres,  tirés  hors  de  l'Ecriture,  que 
tuer  un  tjran,  titulo  vel  exercilio,  n'est  pas 
un  crime.  Lugduni,  1658,  pet.  in- 12  de 
94  p.,  non  compris  le  titre. 

Edition  originale  et  rare  d'un  livre  a.<s«2  recherché. 
Venda  :  17  fr.  m.  r.  d'Hangard  ;  20  fr.  m.  r. 
Caillard  ;  26  fr.  Ch.  Nodier  ;  30  fr.  Renouard  ,  et 
jusqu'à  50  fr.  50  c.  Guilbert  de  Pixerécoorl. 

Gny  Patin  dit,  dans  une  lettre  datée  du  21  no- 
vembre 1659.  t.  I.  p.  400.  édit.  de  1707  :  «  On  a 
imprimé  en  Hollande  un  livre  intitulé  Traité  poli- 
tique, etc.  On  dit  qu'il  est  traduit  de  l'anglois,  mais 
ce  livre  a  premièrement  été  fait  en  'françois  par  un 
gentilhomme  de  Nevers.  nommé  M.  de  Marigni.  qui 
est  un  bel  esprit.  Cette  doctrine  est  bien  dan- 
gereuse, etc.  « 

Bayle  soutient  avec  raison  que  ce  livre  est  anglais 
d'origine,  et  que  Marigni  n'était  point  capable  de  la 
gravité  et  du  sérieux  qui  règne  dans  cet  ouvrage. 
Voy.  la  Dissertation  sur  le  livre  de  Junitu  Brutut, 
vers  la  fin.  Dict.  hist.  etcrit.,  t.  IV. 

Bayle  eût  di^  citer,  à  l'appui  de  son  raisonnement, 
l'édition  originale  du  Traité  de  William  Allen.  Elle 
est  ainsi  intitulée  :  Killing  no  murder ,  etc.,  by 
William  Allen,  1657,  in-4,  c'estrà-dire,  Tuer  n'est 
pa»  assiusiner  ;  traité  abrégé  en  trois  questions  int^^- 
ressantes  pour  le  public,  et  propres  à  détourner  et 
empêcher  des  individus  et  des  conseils  d'usur|>er  le 
pouvoir  suprême.  Par  Guillaume  Allen,  etc.  L'original 
anglais  a  été  réimprimé  avec  des  additions,  en  1650. 
et  depuis  en  1743.  Le  catalogue  du  Musée  britannique  en 
indique  d'autres  éditions  de  1689  et  de  1704,  in-4. 
Ce  pamphlet  a  été  inséré  dans  «  l'Harleyan  Mis- 
celUny  *  {London,  1808-13,  10  vol.  in-4),  t.  IV 
(1808).  Enfin  il  a  été  réimprimé  dans  ces  derniers 
temps  à  la  fln  de  l'ouvrage  intitulé  :  The  Revolu- 
tUmary  Plutarch,  exhibiting  the  distinguished  cha- 
racter*  literary,  military,  and  political,  in  the 
récent  annalt  of  the  french  Republick.  Il  est 
reconnu  aujourd'hui  en  Angleterre  que  le  nom  d'Allen 
est  un  masque  dont  se  couvrit  le  colonel  Silas  Titus, 
célèbre  par  un  discours  prononcé  au  Parlement  fiour 
exclure  le  duc  d'York  de  la  sucx^ssion  à  la  couronne. 
Peut-être  de  Marigni  est-il  le  traducteur  de  Silas  Titus  ; 
son  caractère  porté  à  la  satire  lui  aura  fait  trouver  du 
plaisir  à  transporter  dans  notre  langue  un  ouvrage 
dirigé  contre  Olivier  Cromwcll,  et  qui  lui  est  ironi- 
quement dédié.  Voy.  un  journal  anglais  intitulé  :  The 
Atheuœum,  n«  1,  january  1807,  p.  45,  et  Litterary 
Anecdotes,  etc.,  by  John  Niçois.  London,  1812, 
t.  IV.  p.  106.  A.-A.  B-r. 

On  a  fait  une  réponse  à  l'écrit  du  colonel  S.  Titus, 
sous  le  titre  de  Killing  is  murder. 

La  réimpression  de  l'ouvrage  français,  faite  à  Paris, 
par  les  soins  de  Morcier,  de  Compiègne,  en  1793, 
sons  l'ancienne  d.ite,  quoiqu'elle-méme  soit  assez  dif- 
ficile à  trouver,  a  y»eu  de  valeur  :  cependant  un  exem- 
plaire imprimé  sur  vélin  a  été  vendu  48  fr.  en  17y8, 
et  45  fr.  50  c,  Chardin;  et  sur  papier  de  Chine, 
9  fr.,  Méon. 

-j- Cette  traduction  a  reparu,  avec  quelques  légers 
rhangemenU,  dans  le  Code  de»  tyrannicideë,  Lyon, 
an  VIII,  in-12. 
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Cette  singulière  question  a  été  de  nouveau  agitée  a 
xviii*  siècle  par  un  savant  publiciste,  Emer  de  Vattci, 
l'auteur  du  «  Droit  des  gens  » .  C'est  le  sujet  d'an 
écrit  de  lui  qui  a  été  imprimé  parmi  les  Annexes  di 
3*  volume  d'une  nouvelle  édition  du  «  Droit  des 
gens  » ,  publiée  avec  un  commentaire  et  des  no(&  de 
M.  le  baron  Chambrier  d'Oleires  {Paris,  1837.  3  tdI. 
in-8).  Cet  écrit,  dont  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à 
part,  est  intitulé  :  Est-il  permis  en  c^Haine*  rir- 
comtances  d'attenter  à  Ui  vie  du  chef  de  Vklelf 
Dialogue  entre  Jules-César  et  Cicéron.  Paris.  Re^ 
et  Gravier,  !•»"  janvier  1837,  in-8  de  11  et  17  page». 
Dans  l'avant-propos,  les  éditeurs  disent  que  s'ils  sf 
sont  déterminés  à  mettre  suus  les  yeux  du  publif  ce 
Dialogue  remarquable  avant  le  «  Droit  des  geo^  i, 
c't^l  bien  moins  pour  faire  connaître  leur  puMicatim. 
que  pour  satisfaire  au  désir  que  leur  ont  manifesté  plu- 
sieurs personnes  très-capables  d'apprécier  la  portée  de 
celte  sage  production,  lesquelles  pensent,  dans  inir 
sollicitude  pour  le  bien  commun  des  hommes,  qu'elle 
peut  efficacement  servir  à  ramener  à  des  seotimenl» 
plus  dignes  d'eux  et  de  notre  siècle  ceux  que  l'aur- 
chie  des  passions  égare  au  point  d'en  (aire  d'odiesi 
assassins  *.  ^ 

ALLENT  (B.),  nom  altéré  [Eugène  Bal- 
LAND,  homme  de  lettres  et  libraire  à  Paris]. 

L  Avec  Léon  Thiessé  :  Manuel  des 
braves,  ou  Victoires  des  armées  françaises 
en  Allema^me,  en  Italie,  en Egvpte,  etc.,  etc., 
et  dédié  aux  membres  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Paris,  Plancher,  1817,  4  vol.  in-il 
avec  gravures. 

II.  Les  Animaux  industrieux,  ou  Des- 
cription des  ruses  qu'ils  mettent  en  œuvre 
pour  saisir  leur  proie  et  fuir  leurs  enne- 
mis; des  moyens  qu'ils  emploient  dans  la 
construction  de  leurs  habitations,  etc. 
Paris,  P.  Blanchard,  1821,  in-lâ.  —  ix*édi- 
tion.  Paris,  Lehuhy,  18oi,  in-12. 

Contrefait  en  1822.  à  Gand.  par  de  Bas$cb«r. 
in-12. 

IIL  Beautés  de  P.  Corneille,  ou  Choix  de 
SOS  passages  les  plus  remarquables  sous  le 
rapport  de  la  p<>nsée  et  du  stvle.  Paris. 
P.  Blanchard,  1821,  in-18. 

IV.  Beautés  de  Fénelon,  ou  Choix  de  ses 
passages...  Paris,  1821,  in-18. 

V.  Beautés  de  Massillon,  etc.,  etc.  Paris, 
1821, in-18. 

Ces  trois  derniers  volumes  font  partie  d'une  eoIlK- 
tion  intitulée  :  Beautés  des  écrivains  françw  U^ 
plus  célèbres. 

VI.  Histoire  de  France  en  estampes.  Pa- 
ris, 1821,  in-8  oblong  de  15  feuill.,  avec 
30  grav.  —  v*"  édit.  Paris,  1826,  in-8 
oblong,  avec  gravures. 

Les  quatre  premières  éditions  sont  anonymes. 

VU.  Les  sept  Nouvelles,  contes  moraux, 
ornés  de  ligures.  Paris,  182  J,  in-8  oblonf 
de  6  feuill.  1/2,  plus  les  grav. 

VIH.  Galerie  française  des  hommes  Ioî 
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pjuâ  illustres  dans  tous  les  genres,  avec  un  |a 
texte  ^plicatif,  contenant  le  récit  de  leurs 
belles  actions  des  notices  abrégées  de 
leurs  vies,  des  critiques  raisonnées  de  leurs 
chefs-d'œuvre,  ou  des  extraits  des  plus 
b.-aux  passages  de  leurs  récits.  Par  —, 
auteur  de  «  l'Histoire  de  France  en  es- 
tampes ».  Paris,  A.  Eymery,  1824,  in-8 
oblong  de  23  feuill.,  avec  13  grav. 

IX.'  I^  petite  Léontine,  ou  Malice  et 
Bonté,  historiette  amusante  et  morale,  des- 
tinée à  la  jeunesse  des  deux  sexes.  2",  3*  et 
4*  éditions.  Paris.  Dominique  Belin,  1829, 
1834,  1836,  in-18  avec  3  grav. 

La  preniière  édition,  publiée  chez  Lecerf,  en  1824, 
porte  ponr  titre  :  Malice  et  bonté,  ou  la  petite  Lion- 
txae. 

-h  X.  Fablier  en  estampes,  ou  Choix  des 
meilleures  fables  françaises  extraites  de 
La  Fontaine,  Florian,  Boisard,  Aubert,  de 
Lamotte,  L*  bailly,  etc.,  etc.  Paris:  1824, 
in-8  oblong.de  9(i  p.  a\  ec  gravures. 

XL  Les  Végétaux  curieux,  ou  Recueil 
des  particularités  les  plus  remarquables 
qu'offrent  les  plantes  considérées  sous  leurs 
rapports  naturels,  etc.  Paris,  Blanchard, 
1823,  in-12,  10  feuill.  1/3,  avec  grav.  — 
Deuxième  édit.  Paris.  Lehuby,  1833,  in-12 
de  11  feuill. 

XU.  Eudoxe,  ou  la  Jeunesse  prémunie 
contre  les  erreurs  populaires.  Paris,  Blan- 
chard, 1823,  2  vol.  m-12,  avec  gravures. 

-h  XIU.  La  Ménagerie  amusante,  ou  les 
Espèces  les  plus  intéressantes  du  règne  ani- 
mal. Paris.  Blanchard^  1823,  in-8  oblong 
de  9  feuill.  1/2,  avec  gravures. 

-I-Eag.  Balland  a  fait  plusieurs  insertions  dans  l'AI- 
■aaach  des  Maseii;  en  société  de  Léon  Tiiies»*^,  il  a  créé 
1^  Lettre*  fiormaruUs,  et  a  concouru  par  moitii;  à  la 
rédanion  des  deux  premiers  volumes  de  ce  recueil;  il 
a  pn.s  part  a  plusieurs  autres  journaux,  entre  autres  à 
\' Observateur det  modeji.  qu'il  a  créé  et  publié  depuis 
1818  jusqu'en  1K23. 

4-  :\LLENT  (Eugène)  [Jacq.-Aug.-Simon 
CoLLix,  de  Plancy]. 

Abélina,  nouvelle  historique  du  xiii''  siè- 
cle, suivie  des  Aventures  de  Mgr  le  Bé- 
jaune,  et  d'anecdotes  et  recherches  sur  le 
droit  de  cuissage.  Paris,  Théoph.  Grandin, 
1822,  in-12. 

Le  titre  dc  dit  pas  que  l'ouvrage  soit  une  traduction  ;     T 
la  préface  est  œpendant  intitulée  :  Préface  du  tradw- 
leur.  Le  premier  feuillet  (pag.  i    et  2),  est  collé  sur 
OBgiet. 

C'est  la  reproduction  d'un  volume  puhlié  en  iSSO, 
sou  et  titre  :  le  Droit  du  Seigneur,  ou  la  Fonda- 
tion de  Sice,  dans  le  haut  Montferrat  ;  aventure  du 
XIU*  siècle.  Trad.  librement  du  «  Fodero  >,  de  Jules 
Colomb.  |»r  H.  Saintr Albin.  Avec  l'histoire  de 
Mfr  le  Béjaone...  SainUAIbin  et  Eug.  Allent  sont 
éaa  ftseaéoajmes  de  Coliiu,  dc  Flaucy,  véritable 
«rtev  de  TuoTrage. 


-j-ALLEVARD  (le  vicomte  d)  [M.  Le- 
CLERC,  d'Allevard  (Isère)]. 

Sons  ce  nom  d'emprunt  M.  Leclerc  a  fourni  beau- 
coup d'articles  i  la  «  Revue  du  xix«  siècle  »,  2«  série, 
dont  il  était  le  directeur.  Nous  y  avons  remarqué  des 
Causeries  de  salon,  t.  V  (1838)  ;  —  un  Ballet  en  IGOO 
(Ibid.);  —  des  Examens  critiques  des  romans  :  le 
Chevalier  de  Saint-Ceorges.  iiar  M.  Roger  de  Beauvoir, 
et  Noël,  par  M.  Ch.  Calemard  de  Lafayelte,  t.  V. 
(1840)  ;  —  des  Etudes  littéraires  sur  Erasme,  ibid. 

-f-ALLEVARRÈS  (Jules),  anagramme  [Jo- 
seph-FrançoisJules  de  Serravalle,  ancien 
professeur,  attaché  au. ministère  de  l'ins- 
truction publique,  au  ministère  d'Etat  (sec- 
tion des  belles-lettres)  et  de  nouveau  au 
ministère  de  l'instruction  publique]. 

I.  Judith,  tragédie  biblique  en  cinq  actifs 
de  Paolo  Giacometti,  représ,  au  tnéâtre 
imp.  Italien  de  Paris,  le  21  avril  1858. 
Trad.  en  vers  franc,  par  — .  Paris,  l'Au- 
teur, 1858.  —  Sec.  édit.  Ibid..  1800,  i^r. 
in-8  de  10^7  p. 

IL  Caritas.  Pièce  qui  a  remporté  le  pri?- 
mier  prix  de  poésie  française  proposé  par 
la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  2*  édit. 
Pam.  1861,  in-8,  15  p. 

111.  Le  Secret  du  docteur,  comédie  en 
trois  actes.  (En  vers.)  Paris,  1803,  gr. 
in-18,  79  p. 

Non  représenté. 


A.  L.  M.  [Aubin-Louis  Millin,  anti- 
quaire]. 

Notice  sur  J.-B.-F.  (Jean-Baptiste-Fran- 
rois)  Bavard,  avocat.  S.  d,  (1800),  broch. 
in-8. 

4-ALM***  (A.-Ant.),  ancien  officier  d'état- 
major  au  gouvernement  de  Madrid  [le 
lieut.-gén.  comte  Joseph-Léopold-Sigis- 
inond  Hugo]. 

Journal  historique  du  blocus  de  Thion- 
ville  en  1814,  et  de  Thionville,  Sierck  et 
Rodemack  en  1815  ,  contenant  quelques 
détails  sur  le  siège  de  Longwi,  rédigé  sur 
des  rapjmrts  et  mémoires  communiqués. 
Blois,  tmpr.  de  P.-F.  Verdier,  1819,  in-8 
de  14  feuill.  1/4. 

Reproduit  à  la  suite  des  Mémoires  de  l'auteur, 
/'«ria,  1823,  3  vol.  in-8. 

-f-ALMACHEU  (le  raarq.  d  ).  Voy.  BE- 
RAGREM.  ^      f        j 

ALMAGRO  (le  comte  d')  [le  prince  Pierre 

DOLGOROUKOWJ. 

Notice  sur  les  principales  familles  de  la 
Russie.  Paris,  F.  Didot,  1842,  in-8  de 
130  p. 

Réimprimé  dans  la  mfrme  année  à  Bruxelles  dans  le 
format  in-i8,  et  avec  le  véritable  nom  d'auteur. 
Celte  brochure  a  fait  beaucoup  de  bruit. 
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Le  «  Journal  des  DébaU  »  du  âl  mars  1843  (p.  1 
et  2)  lui  a  consacré  un  long  article.  •  Le  Siècle  j»  eu  a 
foit  mention  dans  les  numéros  du  29  mars  1843  (p.  1 
et  2)  et  du  30  (p.  2,  col.  3j,  et  dans  le  feuilleton  du 
21  avril.  Tous  ces  numéros  ont  été  supprimés  en 
Russie  par  la  censure,  ainsi  que  les  pa^^es  74-75  de  la 
«  Revue  de  Paris  >.  numéro  du  2  avril  1843,  qui 
avait  parlé  de  cet  ouvrage.  Or  vuicl  la  note  que  donna 
la  «  Revue  de  Paris  »  sur  la  brochure  du  prince  Dolgo- 
roukow  : 

...  «  Il  y  aurait  peut-être  de  la  dignité  et  du  lad  à 
ne  pas  témoigner  à  la  Russie  trop  de  mauvaise  humeur. 
A  moins  que  des  faits  que  nous  ignorons  ne  motivent  uu 
redoublement  d'aigreur  de  notre  ]uirt  envers  le  cabinet 
lie  Saint-Pétersbourg  (1),  il  est  difficile  de  ne  pas  trouver 
un  peu  vif  l'article  publié  par  le  «  Journal  des  Débats  « 
au  sujet  de  la  Notice  composée  par  un  grand  seigneur 
russe.  Ce  n'est  certainement  |)as  dans  l'intérêt  du 
prince  Dolgoroukow  que  l'article  a  été  rédigé,  car  il  est 
de  nature  à  pousser  à  son  comble  la  colère  de  l'em- 
l»ereur  contre  le  prince  (2).  En  efTet,  ce  dernier  s'est 
avisé  de  publier  une  Notice  sur  les  principales  familles 
de  Russie.  On  dirait  que  le  noble  écrivain  n'a  voulu 
faire  que  de  la  science  héraldique  ;  mais  il  a  fait  de 
l'histoire,  et  de  la  plus  incisive.  Il  raconte  comment 
Michel  Romanow,  en  1613,  fut  élevé  au  trône  par  les 
boyards,  ses  égaux,  qui  lui  firent  accepter  une  constitu- 
tioD  dont  il  jura  le  maintien.  Eu  1045,  le  fils  de 
Michel  Romanow.  le  czar  Alexis,  jura  d'exécuter  la 
constitution  qu'abolit  Pierre-le-Grand  :  le  vainqueur  de 
Charles  XII  crut  avoir  besoin  dii  despolisme  pour  civi- 
liser son  pays.  Qu'établissait  celte  constitution  qui  a 
duré  la  plus  grande  partie  du  xvii*  siècle?  Elle  éta- 
blissait deux  chambres  :  la  chambre  des  communes  et 
celle  des  boyards.  Le  souverain  ne  pouvait  lever  des 
impôts,  déclarer  la  guerre,  conclure  des  traités  de 
paix,  signer  des  arrêts  de  mort,  sans  le  vote  préalable 
des  deux  chambres.  Jusqu'à  Pierre-le-Grand,  dit  le 
prince  Dolgoroukow,  tous  les  oukases  porlaient  en  tête 
cette  formule  :  Le  cxar  a  ordonné,  et  les  boyards  ont 
décidé.  Se  seraitron  attendu  à  trouver  une  formule 
arislocratiquement  républicaine  au  frontispice  de  la 
législation  russe  pendant  le  xvii^  siècle?  Ainsi  la 
Russie  a  aussi  son  histoire  constitutionnelle  et  ses  anté- 
cédents de  liberté.  Ces  faits,  qui  n'élaienl  guère  connus 
que  des  hommes  politiques  et  des  poblicistes  qui  font  de 
l'histoire  approfondie,  reçoivent  aujourd'hui  une  divul- 
gation éclatante.  Personne  n'ignorera  plus  désormais  en 
Europe  que  la  dynastie  des  Romanow  a  été  élevée  au 
trône  par  les  Etats  assemblés  à  Moscou,  KlaLs  com- 
posés des  boyards,  des  voiévo«les,  des  nobles,  des  mar- 
chands, des  bourgeois  et  des  propriétaires  de  biens- 
fonds.  Au  commencement  du  xvii^siècle,  cette  dynastie 
s'engagea  itar  serment  à  observer  une  coosliluliuu  qui' 
rappelle  celles  d'Angleterre  et  de  France.  On  peut  con- 

(1)  _|_  Cet  article  de  la  «  Revue  de  Paris  »  a  été  é(ril 
plusieurs  années  avant  le  projet  d'anéantissement  de  la 
Turquie  par  la  Russie,  qui  détermina  l'Angleterre  cl  la 
France  à  s'y  opposer  en  entreprenant  la  guerre 
d'Orient;  avant  l'exlermination  de  la  nationalité  polo- 
naise ordonnée  par  l'empereur  Alexandre  II,  de  Rusaie, 
à  ses  satellites,  commandants  dans  les  provinces  de  la 
Pologne,  dont  les  noms  sont  à  inscrire  parmi  les  familles 
princières  de  l'empire  moscovite  ;  avant  l'anéantissement 
de  la  Circassie,  etc. 

(2)  -f-  Gel  article  a  dû  être  rédigé  itar  M.  Jacques 
Tolstoy,  réfîitateur  officiel  des  ouvrages  [nibliés  eu 
France  dans  uo  sens  hostile  à  la  Russie. 
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cevoir  tout  ce  que  de  pareils  souvenirs  doivent  avoir 
d'irritant  et  de  factieux  aux  yeux  du  gouvememoâ 
russe.  Quel  crime  ne  doil-ce  pas  être  à  ses  yeux  que  de 
les  lui  rappeler  et  d'en  remplir  l'Euroiic  ?   • 

On  trouve  aussi  une  Notice  sur  l'ouvrage  du  prince 
Dolkgoroukow  et  quelques  extraits  dans  la  «  Revue  de 
bibliographie  analytique  «.  de  MM.  Miller  et  Aubenas, 
IV*  année,  p.  14i. 

Les  écrivains  sti|)endits  de  la  Russie  ne  tardèrent  pu 
à  attaquer  l'opuscule  du  noble  prince  et  à  signaler  son 
auteur  à  la  colère  de  l'autocrate.  On  sait  que,  malgré 
l'incognito  dont  le  prince  Dolgoroukow  s'était  enveloppé, 
on  apprit  bientôt  quel  était  le  vériLible  auteur  de  ce  hardi 
opuscule,  et  le  prince  rei.ut  l'ordre  de  rentrer  immédia- 
tement en  Russie,  oii,  dès  les  frontières,  il  fut  jeté 
dans  une  forteresse  pour  attendre  que  le  maître  eût  pro- 
noncé sur  son  sort. 

Presque  aussitôt  la  publication  de  l'écrit  du  priuce 
Dolgoroukow  fut  imprimée  par  les  mêmes  imprimeur»  : 
Quelqttci  nwts  au  sujet  d'un  ouvrage  intitulé  :  No- 
tices sur  quelques  principales  familles  de  la  Ru.sste, 
1843,  in-8,  12  pag. 

Les  transfuges  russes  ont  confinné  plus  lainl  ce  que  le 
prince  Dolgoroukow  avait  avancé.  Voy.  les  ouvrages  de 
M.  Iwan  Golowiue  ,  et  surtout  les  Observations  de 
M.  Mich.  Bakounine,  imprimées  dans  le  numén>  da 
27  janvier  1845  de  «  la  Réforme  »,  à  l'occasion  d'ane 
Lettre  sur  les  insliluliuns  de  la  Russie,  que  M.  Golo- 
wiue avait  fait  insérer  dans  le  numéro  du  18  janvier 
1845  de  la  «  Gazette  des  Tribunaux  ». 

-|-  Le  prince  P.  Dolgoroukow,  malgré  les  tribulationi 
que  lui  suscita  la  brochure  dont  nous  venons  de  parler, 
n'en  continua  pas  moins  ses  recherches  sur  la  noblesse  de 
Russie  ;  mais  une  notice  insérée  dans  un  ouvrage  capital 
donna  lieu,  en  18G3,  à  des  poursuites  judiciaires,  qui 
furent  dirigées  à  Paris  à  la  demande  d'un  homme  très- 
puissant.  Voy.  à  Russe  (un). 

-4-ALMAVlVA  (la  comtesse)  \W^  Dbs- 
cuBEs  DE  Lascaux,  née  Olympe  Vallée]. 

Sous  ce  nom  d'emprunt  M°>*  Descubes  de  Lascaux  est 
le  chroniqueur  à  la  toilette  du  journal  <  le  Figaro  • . 

+A.  L.  0.  F.  [Auguste^LEBLANc,  officier 
français]. 

Voyage  sans  bouger  de  place.  Paris. 
1807,  in-8. 

ALOFFE  [PouRRAT,  fils  de  l'ancien  li- 
braire, banquier  et  député  de  ce  nom], 
artiste  dessinateur,  qui  a  participé  à  Tii- 
lustration  de  plus  d'un  ouvrage  dit  pitto- 
resque de  ces  derniers  temps. 


ALOPilE  [Adolphe  Menut,  artiste  li- 
thographe et  photographe]. 

Le  passé,  le  présent  et  l'avenir  de  la 
photographie,  manuel  pratique  de  photo- 
graphie. Paris,  Dentu,  1861 ,  in-8.  — -  ii*  édit. 
Paris,  l'Auteur,  1804,  in-8,  47  p. 

4-  A.  L.  P.  [A.-L.  Poinsignon]. 

Les  Filles  de  Minée,  poëme  contenant  le 
récit  des  amours  de  Venus  et  de  Mars,  de 
Vénus  et  d'Adonis,  d'Echo  et  de  Narcisse. 
Paris,  1819,  in-8,  24  p. 

Tiré  à  50  eiempl. 


A.  L.  P.  C. 


AL.  P.  M. 
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L.  P.  C.  [l'abbé  A.-L.-P.  Gabon, 
un  des  airecleurs  du  séminaire 
ilpice]. 

e  bibliographique  sur  les  œuvres 
uel,  18i(5.  —  Impr.  en  tête  d'une 
u  De  la  Connaisscince  de  Dieu  et  de 
e  »,  de  Bossuet,  suivie  de  trois 
de  ses  ouvrages.   Paris,  Lecoffre, 

PHÉE  [Alphée  Jeanmn,  de  la  Fran- 
ité]. 

ait  ta  parité  masicale  de  •  l'Educateur  |>opu- 
flit  recueil  foDd<i  inr  son  compatriote  Pagel 
857)  qui  n'a  en  qu'une  courte  durée. 

JT  (Pons),  anarjr.  [Alphonse  Petit], 
Iraniatique.  Voy .  u  la  France  litte- 
t.  \i,  à  Petit. 

ONSE. 

m  sous  lequel  six  auteurs  drama- 
Ciontemporains  se  sont  caducs  : 
•fbi»rr,  Champfeu,  Chavanges,  Gau- 
g.  Roger,  Salin.  (Voy.  ces  noms 
t.  XI  de  la  France  littéraire). 

PHONSE  [AlphonscvThéodore  Cerf- 

Bc  M.  Delestre-Poirson  :  le  Capi- 
îcjues,  comédie  en  un  acte,  représ. 
leâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le 
r  1819.  Paris,  1819,  in^,  32  p. 
ec  MM.  Eug.  Scribe  et  Delestre- 
:  le  Mystificateur,  cx)m.-vaud.  en  un 
prés,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
îvrier  1819.   Paris,  Fages.    18PJ, 

P- 
vec  Eug.  Scribe  :  Une  chaumière  oi 

ir,  com.-vaud.  en  deux  actes,  re- 

ir  le  théâtre  du  Gymnase-Drama- 

!  12  mai  1835.  Paris,  1835,  in-8, 

.PHONSE  [le  baron  Alphonse  m: 

ÎESI. 

MM.  Jouslin  de  la  Salle  et  Hya- 
lyac.  Decomberousse]  :  Jane  Shore, 
me  en  trois  actes,  représ,  sur  le 
Je  la  Porte-Saint-Martin,  le  19  avril 
arts.  Pollet,  1824,  in-8,  40  p. 

PHONSE  [  Robert-Alphonse  Gau- 

sc  M.  Regnault  [J.-C.-A.  Potron]  : 
UD  bal,  comédie  en  un  acte,  mélre 
rfets,  représ,  sur  le  théâtre  du 
lie,  le  5  septembre  1832.  Part*, 
832,  in-8. 

BC  MM.  Bavard  et  Regnault  [J.-C.-A. 
:  le  Poltron,  com.-vaud.  en  un 
»rés.  sur  le  môme  théâtre,  le  9  oc- 
^35.  Paris,  Barba,  1835,  in-8,  et 
à  2  colon.  (Dans  «  la  France  dra- 
au  xix**  siècle  ».) 
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Ui.  Avec  M.  N.  Fournier  :  les  Diamants 
de  madame. 

Réimprimé  dans  ie  tome  U  du  «  Magasin  du  théâtre 
iillustré  *  (1854).  in-4. 

IV.  Avec  le  même  :  TEpouvantail,  com.- 
vaud.  en  un  acte,  représ,  sur  le  théâtre  du 
G\Tnnase,  le  23  sept.  1839.  Paris.  Mich. 
Levy  frères.  1839,  in-18. 

-+-  ALPHONSE  [Pierre  RoyerI. 

Avec  M.  Augusttî  [Jouhaudj  :  Petit 
Pierre,  vaud.  en  deux  actes,  représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  17  décembre  1837. 
Paris.  18;i8,  in-8,  IG  p. 

-h  ALPHONSE  [Alphonse  Salin,  emplo\  é 
à  l'Hôtel  des  monnaies]. 

L  Avec  MM.  Henry  [de  Tiilly]  et  Ad.  Jii- 
din  :  l'Amour  et  rhoniœoiwthio,  vaud.  en 
deux  actes,  représ,  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Antoine,  le  5  octobre  i83(». 
Pans.  Barba.  1830,  in-8,  32  p. 

H.  Avec  MM.  Alfred  liouet  et  Louis  :  Une 
Matinée  aux  prés  Saint-Gervais,  vaud.  en 
un  acte,  représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Antoine,  le  30  juin  1839.  Paris.  Mi- 
chaud.  1839,  in-8,  12  p. 

Voy.  aussi  à  Asijx. 

-h  ALPHONSE    DE  JÉSUS-MARIE   (le 

R.  P.),  nom  de  relifjion. 

Les  Maximes  jxTiiicieiises  qui  détruisiînt 
la  perfection  de  l'élal  religieux;  traduites 
de  Tesp.  |>ar  le  R.  P.  Gabriel  de  la  Croix. 
Bouen,  CL  Jores,  1()72,  in-12. 

ALPHONSE  -  FRANÇOIS  [Alph.  -  Franc. 
Dercv],  auteur  draniatique.  Voy.  «  la 
France  littéraire  »,  t.  XI,  à  Dercy. 

-f-ALPHONSINE  [M"*  Alphonsine  Fleu- 
II v],  artiste  dramatique  du  théâtre  des  Va- 
riât'*s,  remarquable  dans  les  tyj)es  popu- 
laires. 

.\LPINUL.\  (Julia),  prêtresse  de  la  déesse 
Aventine,  fille  de  Julîus  Alpinus  [Fréd.- 
César  de  La  IIarpk]. 

Trois  Lettres  de  — .  Lausanne.  1800, 
in-8. 

-|-  La  prcTiiièrp,  aux  Helvétiens  sur  noire  sitoition  pr(^ 
sente  et  sur  les  muyeno  de  l'améliorer;  la  seconde,  au  ci- 
toyen Mignon,  son  imprimeur,  snr  la  liberté  de  la  presse; 
la  truisièuie,  aux  HelviHicus,  sur  la  i^uerre  à  déclarer  à 
l'Autriche. 

ALPINUS  (Julius),  citoyen  d'Aventicum 
[Fréd.-César  de  La  HAReÊ]. 

Trois  Lettres  de  —  au.x  Helvétiens  sur 
l'ajournement  du  Corps  législatif  helvé- 
tique et  sur  la  situation  de  nos  affaires. 
Latisanne,  1800,  in-8. 

4-  AL.  P.  M.  [l'abbé  Aloys  Perrault- 
MainandI. 
L  Le  Molière  de  la  jeunesse,  ou  Recueil 
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de  pièces  propres  à  être  représentées  aux 
distributions  ae  prix  par  les  élèves  de  mai- 
sons d'éducation.  Ljfon,  Pélarjaud,  183G^ 
2  vol.  in-18,  ensemble  de  17  feuill.  8/9. 

Contient  les  Fourberies  de  Scapin,  i' Avare,  le  Bour- 
geois gentilhomme,  Faiifan  et  Colas  (qui  est  de  Beau- 
noir),  le  Malade  imaginaire,  le  Médecin  malgré  lui.  M.  de 
Pourceaugnac ,  les  Deux  petits  Savoyards  (qui  sout  de 
Marsollier). 

Tontes  ces  pièces  sont  arrangées. 

II.  Grammaire  française  de  Lhomond, 
revue  augmentée  et  mise  dans  un  nouvel 
ordre.  Lyon,  Pélagaud,  1839,  in-i2, 
6  feuill.  1/2. 

-f-AL...O"»  [Alex. -Marie  QuesiNAY,  an- 
cien fonctionnaire  public]. 

Premier  cahier  des  Mystères  de  la  nature. 
Avis  à  mes  enfants.  Paris.  Gaulier  et  Ber- 
lin, s.  d,  (1809),  in-i6,  48  p. 

-h  A.  L.  R.  [Adrien  Leroux]. 

Les  charmes  de  la  solitude,  rêveries  et 
contes  en  vers,  par—.  Paris,  Favre,  1799, 
iD-18  de  220  p. 

-h  A.  L.  R.  [André  Louis  Rondkt]. 

Observations  sur  le  rapport  attribué  à 
M.  le  duc  d'Otrante,  par—.  Paris.  1815, 
in-8,  50  pag. 

ALSACIEN  (Un)  [Hell,  député  d'Alsace»]. 

Observations  d'  —  sur  l'affaire  présente 
des  juifs  d'Alsace,  1779.  Neuchàiel,  1790. 
in-8. 

-|-Hell,  ancien  grand  bailli  deLandser,  près  d'Altkircb, 
est  l'auteur  du  trop 'célèbre  écrit  ci-dessus,  que  Mira- 
beau signale  comme  le  libelle  le  plus  inQme.  Voy.  «  Sur 
Moses  Mendeissohn  »,  Londret,  1787,  p.  03. 

ALSINOYS  (le  comte  d')  [Nicolas  Dem- 
soT,  poëte  du  xvi*  sièclej. 

Cantiques  du  premier  avènement  de 
Jésus-Christ.  Paris,  veuve  de  Maurice  de  La 
Porte.  1553,  pet.  in-8,>^vec  les  airs  notés. 

-|-  Ces  cantiques  sont  au  nombre  de  treize.  Ce  petit 
volume  fort  rare  a  été  payé  (exempl.  relié  en  maroquin) 
73  fr.  .vente' Nodier,  en  i844;  6  liv.  st.  6  sh.,  Libri, 
en  i862;  204  fr.,  Desq,  en  1865. 

-f-  Les  NoëU  de  Denisot  furent  fort  goûtés  à  l'époque 
on  ils  parurent,  et  nul  autre  recueil  de  cantiques  sacrés 
n'obtint,  que  nous  sachions,  un  succès  semblable. 


—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Noelz.— 
Autres  Nœlz  sur  les  chants  des  plus  belles 
chansons.  (Edition  publiée  par  les  soins 
de  M.  de  Clinchamps.)  Paris  et  Le  Mans 
A.  Lanier,  1^47,  in-18  de  2  feuill.  1/9. 

Tirés  à  54  exemplaires  numérotés  :  3  sur  pap.  bleu. 
i  rar  chine  et  50  sur  papier  blanc  de  Hollande. 

Réimpression  de  l'édition  originale  de  l'Œuvre  de  Ni- 
colas Denisot,  poëte,  qui  fut,  au  xvi«  siècle,  une  des 
gloires  de  la  province  du  Maine.  Les  dix  Noelz  ont  pour 
litre  :  NoeU  par  le  conte  d'AUinoy*  pveeenteA  à  ma- 
demoitelU  $a  Valentine.  M.  A.  L.  [A.  Unier,  ou  plu- 
tôt M.  de  Clinchimps).  dans  la  Notice  qui  précède  cette 
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publication,  datée  d'octobre  1847,  afln  de  rendre  ce  11- 
\Tet,  fait  avec  un  soin  excessif,  plus  ample  et  surtoat. 
dit-il,  plus  intéressant,  a  réimprimé  à  la  suite  de  l'Œu- 
vre de  Denisot  d'autres  .Noelz.  au  nombre  de  cinq,  con- 
servés dans  la  bibliothèque  du  Mans.  Voy.  col.  Si8  e. 


ALTEMONT  (Louis  d)  [T.H.  Bauuau, 
professeur,  mort  en  18()5]. 

Narrations  et  Lettres  à  1  usage  des  écoles. 
Paris.  1865,  in-18. 

-hALTENHEVM  (d)  et  DALTENHE^'M 
(J.-B.)  [Beuvain,  ancien  inspecteur  pri- 
maire du  département  de  la  Seine;  né  à 
Altenheim,  petit  villaj^e  du  Bas-Rhin,  de 
là  le  nom  de  Tifispecteur  et  celui  de  la 
muse,  sa  femme,  plutôt  que  celui  de  Beu- 
vain]. 

1.  Gottlieb,  ou  le  Triomphe  de  l'inno- 
cence. Trad.  de  Tallem.  Limoges.  1851, 
1853,  in-l 8,5  feuiU. 

U.  Jules  et  Marie,  ou  le  joli  Vase  de 
fleurs,  f)ar  Albert-Louis  Grimm.  Trad.  de 
l'allem.  Ibid..  1851,  in-18,  5  feuill. 

111.  Godefroi,  ou  le  Jeune  Solitaire,  par 
Schmid.  (Trad.  de  l'allem.)  Ibid..  1853, 
in-18, 5  feuill. 

Ces  diverses  traductions  font  partie  d'une  t  Bibliothè- 
que chrétienne  et  morale  ».  publiée  par  le  même  impri- 
meur-libr. 


4-  ALTENHEYM  et  DALTENHEVM  (1) 
(M™  B.  [Beuvain]  d')  [M"*  Gabrielle  Sou- 
met, fille  du  poëte  de  ce  nom,  et  femme  du 
précédent]. 

I.  La  Cloche  de  Saint-Bruno,  nouvelle. 

Imprimée  dans  le  lll^  volume  du  «  Livre  rose  > 
(1843). 

il.  Les  Filiales.  Paris.  1836,  in-8. 

U\.  Vers  à  M.  de  Monmerqué,  éditeur 
des  Lettres  de  M"*  de  Sévigné.  Paris. 
1837,  in^,  4  p. 

rV.  Un  mariage  à  Saint-Grermain  l'Auxer- 
rois,  le  30  mai  1837.  (En  vers.)  Paris. 
1837,  in-8,  12  p. 

V.  Nouvelles  Filiales.  Paris.  18:18,  in-ll 
I  grav. 

VL  Avec  Soumet  (son  père)  :  le  Gladia- 
teur, tragédie  en  cina  actes  et  en  vers, 
représentée  sur  le  Tnéâtre-Français,  le 
2i  avril  1841. 

Impr.  dans  le  volume  intitulé  :  Une  soirée  du  Théii- 
tre-Françm».  24  avril  484i.  Pari*,  DelUme.  1841. 
in-i8,  volume  qui  contient  aussi  le  Chêne  du  Roi, 
com.  en  3  actes  et  en  vers,  de  Soumet.  Les  deux  pièces 
furent  représentées  le  même  soir  pour  la  première  fois. 

Vil.  Berthe.  Bertha  (En   vers.)  Pai^. 


{{)  M°>*  Beuvain  semble  embarrassée  en  portant  le 
nomadoptifde  son  mari,  car  tantôt  elle  l'écrit  d'Alicn- 
hejm  et  D'Altenheym.  et  tantôt  Dtlteahe.Mn. 
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Fume,  I8i3,  in-8.  —  Sec.  édition,  sous  le 
litre  de  Berthe-Bertha,  roman  poétique. 
Paris,  Edmond  Albert,  iSiOy  în-8. 

VlU.  Avec  Soumet  :  Jane  Grey»  tragédie 
en  cinq  actes  et  en  vers,  représentée  sur 
le  second  Théâtre-Français,  le  'M)  mars 
Igii.  Paris  Marchant,  18i4,  in-8,  28  p.  à 
2  col. 

Faùaiit  partie  du  «  Magasin  théâtral  » . 

IX.  Les  Sept  Pardons  évangéliques.  Pa- 
ris, 1853,  in-12,  12  p. 

Paroii&e  de  Saint- Angastin.  Solennité  de  la  dédicace. 

X.  Récits  de  l'histoire  d'Angleterre,  faits 
aux  enfants,  depuis  Jules  César  jusqu'à  nos 
jours.  Pari*,  Ducrocq,  1856,  in-li,  12  feuill. 

M"*  Trembicka  a  eu  pari  à  ce  petit  ouvrage. 

XI.  Récits  de  l'histoire  de  Rome  païenne, 
depuis  Romulus  jusqu'à  Constantin-le- 
Grand.  Paris,  Ducrocq,  185C,  in.|8, 8  feuill. 

XII.  Les  Anges  d'Israël,  ou  les  Gloires 
de  la  Bible.  Paris,  Vermot,  185G,  2  vol. 
in-18  ;  et  gr.  in-8  de  x-380  p.,  avec  8  vi- 
gnettes. 

XIII.  Récits  de  l'histoire  de  Rome  chré- 
tienne, depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'à 
nos  jours.  Paris.  Ducrocq,  1857,  in-18, 
28G  p.  --  H*  édit*,  rev.  et  augm.  Ibid., 
1862,  in-18,  288  p.,  avec  une  grav. 

XIV.  Les  Deux  Frères,  ou  Dieu  par- 
donne. Paris,  Vermot,  1858,  in-18,  370  p. 

Réimprimé  en  1863,  sous  le  titre  de  Dieu  pardonne, 
M  le*  Deux  Frères.  Paris,  in -là,  240  pag.,  avec 
4  grav. 

XV.  Les  Marguerites  de  France^  suivies 
des  «  Nouvelles  Filiales  ».  Paris,  1858, 
in-18,  i08  p. 

XVI.  La  Croix  et  la  Lyre,  par  M™  d'Al- 
tenhe>Tn.  Suivies  d'imtChoix  de  poésies 
d'Alexandre  Soumet.  Paris,  Ducrocq,  1858, 
io-18,  444  p. 

55  pièces  en  vers,  par  M™<!  d'Altenhe)in,  et  21  pièces 
par  Km  père,  Alexandre  Soumet. 

XVII.  Les  quatre  Siècles  littéraires,  ré- 
cits de  l'histoire  de  la  littérature  sous 
Périclès,  Auguste,  Léon  X  et  Louis  XIV, 
enrichis  de  fragments  des  chefs-d'œuvre 
classiques.  Paris,  1839,  in-18,  402  p.  avec 
4  portr.;  et  1859,  in-8,  413  p. 

XVIU.  l-.es  Fauteuils  illustres.  Etudes 
sur  les  principaux  membres  de  l'Acadiniio 
française.   Paris,    1860,   in-18,    orné   de 

4  portr.  dessinés  par  Llanta. 

Le  nom  de  M"'*  d'Altenheym  se  lit  encore  sur  le  fron- 
tispice d'an  voinme  intitulé  :  Keep«ake  parisien.  Le  Hi- 
>M  (1851,   gr.   in-8);   mais  ce  volume  n'ayaiit  que 

5  tmùiiei  et  demie,  la  part  de  celte  dame  ne  doit  pas  être 
considérable. 

On  tronve  ane  Notice  bic^.  et  littéraire  sur  M™"  B. 
d'Alienlieyiii,  par  M.  E.  Deschamps.  dans  la  «  Biographie 

T.   I. 
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des  femmes  auteurs  contemporaines  françaises  »,  pnbl. 
sous  la  direction  de  M.  Alf.  de  Montferrand,  pag.  331 
ii  356. 
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ALTER  [Loredan  Larciiev]. 
Des  articles  dans  le  Mon^e  illustré, 

ALTIMURA  (  Stephanus  ) ,  Ponticensis 
[Michel  Le  Quien,  dominic.J. 

Panoplia  contra  schisma  Graecorum; 
auâ  romana  et  occidentalis  ecclesia  defen- 
(litur  adversus  criminationes  Netarii,  pa- 
triarchœ  hierosolymitani,  ouas  congessit 
in  libro  de  prima  tu  papœ.  Parisiis,  1718, 
in-4. 

4- ALTKIND  (Julius)  [Jules-Jean-Antoine 
Baric,  artiste  dessinateur,  né  en  4830, 
auteur  de  nombreuses  productions  énu- 
mérées  dans  le  Catalogue  (jénéral  de  la  librai- 
rie française  pendant  vingt-cinq  ans,  publié 
par  M.  0.  Lorenz,  p.  143], 

Contes  vrais,  histoires  drolatiques  à  Tu- 
sage  de  la  jeunesse.  Paris,  1861,  iii-8, 
it)  grav.  color. 

Altkind.  en  allemand  vieil  enfant. 

-f-  A.  L.  T.  M.  C.  [Adrien  Le  Tartier, 
médecin  champenois]. 

Les  Promenades  prin  tanières  de  — ^  Pa- 
ris, G.  Chaudière,  138(>,  in-lG. 

Petit  volome  rare  et  recherché;  65  tr.,  mar.,  vent« 
H.  de  Ch. 

ALTUS  [Tollé,  médecin  de  La  Ro- 
chelle]. 

Mu  tus  liber,  in  quo  tamen  tota  philoso- 
phia  hermetica  figuris  hieroglyphicis  de- 
pingitur,  ter  optimo  maximo  Deo  miseri- 
cordi  consecratus,  solisque  filiis  artis 
dedicatus.  Huppellœ,  1677,  in-fol. 

L'auteur  pseudonyme,  dit  Arcére  dans  son  «  Histoire 
de  la  ville  de  La  Rochelle  »,  1757,  in-4,  t.  II,  p.  384, 
pourrait  être  Jacob  Saulat,  sieur  Des  Marez,  lequel  de- 
manda un  privilège  pour  ce  manuscrit.  Je  crois,  dit 
A.-A.  Barbier,  sous  le  n»  20907  de  son  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  que  le  vrai  au- 
teur est  Tollé,  médecin  de  La  Rochelle,  gtand  chimiste  ; 
le  nom  emprunté  de  AUus  le  dési^rn^  auex. 

ALVIMARE  [L.  de  Roue.x,  baron  d  Al- 
vimare]. 

Recueil  de  réfutations  des  principales 
objections  tirées  des  sciences  et  dingées 
contre  les  bases  de  la  religion  chrétienne 
par  1  incrédulité  moderne  ;  m*  édit.  de  la 
1™  partie;  ii*  édit.  des  2*  et  3*  parties. 
Parts,  1841,  in-8. 

Nous  Ignorons  dans  quel  recueil  a  paru  chacune  des 
parties  de  cet  ouvrage.  En  1842.  on  a  fait  une  seconde 
édition  des  troiti  parties.  Paris,  de  iimpr.  de  Uache^ 
lier,  in-8,  34  feuil.  i/4.  Cette  seconde  édition  porte 
IK)ur  nom  d'auteur  :  L.  de  Rouen,  baron  d'Alvimare. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  destiné  au  commerce. 
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-f-A.  L.  V.  S.^  pteudo-initiaL  [Leblanc, 
de  Carpentraê]. 

Première  Lettre  au  docteur  Brysis  sur  la 
mission  de  Carpentras.  Carpentros,  18i0, 
in^,  48  p. 

L'opoficale  était  sl^é,  mais  à  k  main. 

ALZAY  [Ch.-Ant.-Alex.  Saujjay],  auteur 
dramatique. 

L  Av«c  M.  X.  Vejrrat  :  le  Boulevart  du 
crime,  vâud.  populaire  en  deux  actes,  re- 
iMTés*  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques, 
fe  8  juin  1841.  Paris,  Wiart,  Trtsse.  1841, 
in-8,  U  p. 

U.  Avec  M.  Davesne  [Ch.-Hipp.  Dubois]  : 
Varie,  ou  le  Dévouenient  d'une  jeupe  fille, 
drame  en  trois  actes,  reprès.  sur  |e  même 
théâtre,  le  13  ianv.  1842.  Paris,  Tresse, 
184},  gr.  in-8,  40  p.  à  â  col. 

PtiMot  partit  da  f  la  fYaaca  ilraaaiiqM  |tt 
xix«  siècle  ». 

H-IU.  Avec  M,  Saint-Yves  [Déaddé]  :  Ma- 
deÀoiaell^  BriMOtnibille,  com«-vaud.  en  un 
acte,  représ,  sur  le  théâtre  dé  TAmbigu- 
Comique,  le  25  décembre  1844*  P^ris,  le 
même,  1845,  in-8, 16  p. 

A.  M.  voy.  Alberot^i  (le  çard.  Jules). 

4-  A.  If.  [r«bbé  André  Mousllbt]. 

L  Réflexions  sur  les  avantages  de  la 
liberté  d'écrire  et  d'imprimer  sur  les  ma- 
tières de  Tadministration,  écrites  ea  1764 
à  l'occasion  de  la  déclaration  du  roi  du 
28  mars  de  la  même  année,  qui  fait  dé- 
fenses d'imprimer,  débiter  aucuns  écrits, 
concernant  !a  réforme  on  adpfiînistration 
des  finanoes.  etc.,  par  M.  — .  l/tndres  et 
Paris,  les  frères  Èsîiennt,  1778,  in-^.  — 
Nouv.  édit.  Paris,  f  814,  in-è,  52  p.,  ^veç 
le  nom  de  Tauteur. 

il.  L'iuliea,  ou  le  Confeesional  des 
Pénitents  noirs,  traduit  de  l'anglais  de 
Amie  Radc!îf!fe,  par  — .  Paris,  Benne,  1797, 
3voî.  in-12. 

m.  Stances  pour  ma  lète,  le  30  no- 
vembre 1815,  —  le  ^  no¥em)>re  1816, 
par  -.  Porte,  181M816,  in^. 

IV.  Le  Vieillard  devenu  aveugle,  sjt^nce^, 
[)9T  — .  S.  rf.,  in-8. 

H- A.  M.  [Alphonse  Mabul,  ex-député, 
ex^préfetl. 
Notice  nistoriquesur  J.-J.  Movnier,  1623. 

Ea  tète  ée  Tédîtioa  inMiée  |iir  le  IDwalra  Penthtoi^ 
ea  iSSii  de  «  rintoeace  aUiiboée  au  philosophes , 
anx  nrancs-maçons  et  aux  illmninés  sur  la  révok^iott 
française  »,  in-8.  La  notice  a  lxxi  pag. 

-h  A.  M.  [Adolphe4:;harle8-Ghi8laiA  Ma- 
THisu,  poëCe  beige]. 

La  Mort  de  David.  (En  vers.)  MonSi 
POrart,  1826,  in-8,  23  p. 
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-h A.  M.  [A.  Masson,  fils  aîné  de  l'anden 
associé  de  ce  nom  de  M.  Martin  Boasange, 
libraire,  et  lui-même  libraire  quelque 
temps]. 

Lllistorien  de  douze  ans,  ou  Faits  re- 
marquables de  rhistoire  ancienne  et  ro* 
maine.  Paris,  Lavigne,  1834,  18^,  in-li, 
avec  4  fjrav. 


A.  M.  [Albert  Montrmont],  membre 

de  plusieurs  sociétés  savantes. 

Notice  historiaue  sur  la  prostitution  chez 
les  divers  peuples  de  la  terre,  depuis  la 
création  du  monde  jusqu'à  nos  jours.  1839. 

PoriMBt  l'iatrodoction  de  r<m?ti(e  iattUilé  :  §  lt$ 
Filles  pu)iliqiies  de  Paris  et  la  pdioe  ^li  les  végil  »,  par 
F. -F .-A.  Bérand,  ex-oomnissaire  4e  police  de  P|ris,  etc. 
4839,  2  vol.  in-8.  et  2  vol.  in-iS. 

4-  AM.  et  AM.  L.  r^^médée  Linpbixe, 
littérateur,  joumalislej. 

Des  articles  dans  divers  jo^rp^ul^,  pp- 
lamment  dans  le  National  du  Calvaiog, 
18f3,  1844.  (b.  L.  S.) 

-f-  A^  M.  [A.  MiNST^  poëlie  belge]. 
Au  peuple  français,  épitre    poétioiie* 
BrfuselUs,  18Sâ,  in-lâ. 

4- A.  M.  [A.  Mangin]. 

L  Soiréesen  famille.  Tows,  \BS&,  1896, 

1857,  in-8,  15feuill.,  avec  une  vign.  IWrf., 
1863,  gr.  Ift-lî,  239  p.,  avec  une  vign. 

H»  Rome  sous  Néron.  Ibid.,  -1856,  it^, 
15  feuill.,  avec  vign. 

Le  nom  de  ramear  te  Ht  mt  It  conrerture  imprimée, 
et  BOB  eor  le  titre. 

m.  Les  Apôtres  de  la  charité.  Jbid.,  1857, 

1858,  in-8,  237  p. 

Ces  oavnges  font  partie  dSme  «  BlMiotbèqoe  des 
écoles  chrétiennes  » . 

^^A.Kf.  (l'abbé)  [A.  MAnm]. 

Testament  de  JésusChrist  mounat,  euivi 
de  celui  de  la  Sainte  Vierge.  Nouvelle  édit. 
augmentée  de  l'^cceptatioi^  de  TJme  fidèle, 
par  —,  chanoine  de  G^.  Gap,  inm.  de  P. 
Jmglard,  1856,  ip-32. 

+  A.  M...  [Alexandre  VacaSi  officier  de 
cavalerie]. 

Vpïtmco  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Pot' 
deaux,  en  douze  croquis,  avec  texte, 
dédié  aux  bons  petits  Français,  par  — * 
Paris,  MotU  (1821),  in^,  oblong. 

On  troate  |i  la  fts  de  ce  Tolmne  ia  Nouvelle  Valeo- 
tine  à  son  fils,  en  vers  (far  M«*  Pomarei),  ei  le 
Remerciement  iniproinpta  de  cette  Uane  i  S.  À.  H. 
Madame  ladachesse  de  Berry.  (Barbier). 

-h  A.  M....  d'Auray,  [Le  R.  P.  Arthur 
Marvin,  S.  J,] 

Le  Pèlerinage  de  Sainte^AUfie  d'A«ray^ 
ou  Notice  sur  la  découverte  de  hi  statue 
miraculeuse,  la  fondation  de  la  ehapeHa^ 
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les  progrès  de  la  dévotion  et  les  miracles 

Si  Font  confirmée,  par  M.  — .  Nouvelle 
ition.  Vannes.  Galles,  1838,  in-18. 

U  lr«  édition  est  de  4835. 

AMABED  [Voltaire]. 

Les  Lettres  d'  -— ,  traduites  par  Tabbé 
Tamponet,  revues  et  corrigées  (composées 
par  Voltaire).  Genève,  1769,  in-8.  — 
Londres,  1772,  in«. 

IWman  philosophique  et  lieendenx,  condamné  par  dé- 
cret de  U  «mr  de  Rome  dn  96  mai  4779. 

Les  Lettre»  d'Àrnubed  pamreot  en  mai  4769  (Voy. 
b  Lettre  à  M»*  de  Choiseol.  dn  20  mai).  Outre  l'édi- 
tïM  fB'U  en  doua  séparément,  Voltaire  les  fit  entrer 
tes  le  t.  I"'  do  recueil  qn'il  a  intitnlé  :  les  «  Choses 
Btiles  et  agréables  » .  Ces  deox  éditions ,  Beuchot  les 
crojait  arotr  été  tûtes  sur  la  même  composition. 

L'abbé  Tamponet,  docteur  de  Sorbonne,  avait  été  cen- 
Mv  de  «  rBncyclopédie  » .  C'était  ài^i  ton»  ce  nom  que 
VoUaive  «Tait  pi^ié  les  «  Questions  de  Zapata  «. 

AMABLE.  Prénom  sous  lequel  deux  au- 
teurs dramaticfues  contemporains  ont  des 
nrtsde  pièces  imprimées  :  MM.  Gille  et 
Villain  de  Saint-Hitaire. 

Voj.  ces  noms  dans  le  t.  XI  de  la  France  littéraire, 

-f- AMÂBLE  [Amable  Villaln  de  Sâint- 

HlLàlRS]. 

L  Avec  M.  Edmond  [Edm.  Crosnier]  :  la 
Pièce  d'emprunt,  ou  le  Compilateur,  co- 
médie en  un  acte,  représ,  sur  le  théâtre  de 
la  PorteSaint-Martin,  le  22  juillet  1820. 
Paris,  1820,  inS,  36  p. 

II.  Avec  le  même  :  leSditaire,  ou  l'Exilé 
du  mont  Sauvage,  mélodrame  en  trois 
actes,  représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
SaintrMartin,  le  12  juillet  1821.  Pam,  Qnoy, 
ittl,  in-8,  48  p. 

+ A.  M.  A.  C.  L.  (M-)  [M™  A.  M.  A.  C. 
LaÔoix,  grand'mère  du  bibliophile  Jacob, 
morte  à  Paris,  vers  1820,  âgée  de  88  ans]. 

Constantine,  ou  le  Danger  des  préven- 
tions maternelles.  Paris,  an  XI,  3  vol. 
in-12. 

+  AMADGEUS  GUIMENEUS  [le  père 
MoTA,  jésuite]. 

La  Morale  des  Jésuites,  justement  con- 
damnée dans  le  livre  du  P.  Moya,  jésuite, 
sous  le  nom  d'AmadœusGuimeneus,  par  la 
bulle  de  Notre  S.  P.  le  pape  Innocent  XI  ; 
traduite  en  françois  par  N.  Philalèthes 
dom  Gerberon).  1681,  in-12. 

H-AMAND  m  SAINTE-CROIX  [l'abbé 
Jean-  André  Waltrain,  mort  à  Kermpt^ 
diocèse  de  Liège,  le  18  janvier  1856]. 

Amandi  à  Sancta  Cruce  dioc.  Leod.  pres- 
byteri  animadversionescriticaeinR.  p.  J.  H. 
Janssens  Hermeneuticam  sacram.  Mosacii 
L  Tit$ux,  1820,  iB-8,  viij  et  97  p.     • 
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AMATEUR  (Un)  [L.-G.  Baillet  de 
Saint-Julien]. 

Lettres  sur  la  peinture.  Genève,  1750, 
in-12. 

-f- AMATEUR  (Un)  [l'abbé  Marc-Antoine 
Laugier]. 

Jugement  d'  —  sur  l'exposition  des  ta- 
bleaux ;  lettre  à  M.  le  marquis  de  V***.  Pa- 
ris, 1733,  in-12. 

AMATEUR  (Un)  [l'abbé  Garrigues  de 
Froment]. 

Sentiments  d'  —  sur  l'exposition  des  ta- 
bleaux du  Louvre  et  de  la  critique  qui  en 
a  été  faite.  1753,  in-12. 

AMATEUR  (Un)  [Le  Preux,  médecin]. 

Lettres  d'  —  à  un  médecin  de  province, 
aspirant  à  l'honneur  d'être  correspondant 
de  la  Société  royale  de  Médecine.  kh8, 
8  p. 

-f-  AMATEUR  (Un)  [Pons-Aug.  Alletz, 
fécond  abréviateur]. 

Le  bon  Jardinier,  almanach  pour  les 
années  1766-67,  contenant  une  idée  géné- 
rale des  quatre  sortes  de  jardins.  Paris, 
1765-66,  2  vol.  in-24.  —  Pour  l'année 
1774.  Nouv.  édit.,  considérablement  aug- 
mentée de  méthodes  et  secrets  pour  con- 
server les  fleurs,  les  fruits,  etc.  Paris, 
1773,  in-32. 

Noos  n'avonâ  trouvé  qne  ces  trois  années  dn  «  Bon 
jardinier  »,  imprimé  sons  le  cryptogame  un  amateun 
mais  Allelx.  qui  le  créa,  l'a  publié  de  1754  à  178^. 
Thomas-François  de  Grâce,  ex-censeor  royal,  le  continua 
de  1783  à  1796;  Mordant  Delannay  le  reprit  ensuite, 
et  depuis  ce  dernier,  cet  almanach,  qui  paraît  toujours, 
a  compté  plusieurs  antres  rédacteirs  jusqu'en  1864. 

H-AMATEUR  (Un)  [ClaudeJoseph  Dorât, 
poëte]. 

Bagatelles  anonymes,  recueillies  par  — . 
Genève  et  Paris,  1766.  —  Suite  des  Baga- 
telles anonymes,  recueillies  par  un  ama- 
teur. (Par  le  marq.  de  Pezay.)  Genève, 
1767,  gr.  in-8,  35  p.  En  tout  2  part.  gr. 
in-8,  avec  des  vign.  dessinées  par  Eisen. 

Barbier,  sous  le  n°  1414  de  son  «  Dictionnaire  des 
ooTrages  anonymes  et  paendooymei  »,  donne  deux  vo- 
lumes aux  t  Bagatelles  anonymes  «  qu'il  aUriboe  au 
même  auteur.  Le  prétendu  tome  U  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ne  forme  que  85  pages  et  ne  renferme  que  de 
courtes  pièees. 

4- AMATEUR  (Un)  [le  comte  François 
DE  Paule  de  Hartigj. 

Essai  sur  les  avantages  que  retireroient 
les  femmes  en  cultivant  les  sciences  et  les 
beaux-arts.  Prague,  1775,  in-8. 

-f.  AMATEUR  (Un)  [l'abbé  Ch.-F.  Cham- 
pion de  Nilon]. 

Amusements  lyriques  d'  —,  Paris,  1778, 
in-8,  72  p. 
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AMATEUR  (Un)  [de  Grâce]. 
Le  Jardinier  portaXif,  ou  les  Principes 
généraux  de  la  culture  des  quatre  classes 
de  jardins^  et  de  Téducation  des  fleurs, 
exactement  expliquée  par  un  amateur. 
Liège,  Desoer  (1779),  in-8,  231  p. 

Le  même  imprimeur  a  donné  en  4783  et  en '1798 
deux  noavelles  éditioni  de  ce  livre  considérablement 
augmentées,  mais  avec  le  nom  de  l'autear. 


a 


AMATEUR  (Un)  [le  marq.  Marc-René 

DE  MoNTALEMBERT]. 

Eloge  de  Sébastien  le  Prestre,  chevalier, 
seigneur  de  Vauban,  par  M.  Carnot,  ou- 
vrage enrichi  d'observatipns  par  — .  La 
Haye,  1786,  in-8,^0  p. 

4-AMATEUR  (Un)  [Ant.-Nic.  DuchesneI. 

Sur  les  élèves  ambidextres,  et  sur  la 
nécessité  d'en  former  dans  les  arts  de  l'é- 
criture et  du  dessin,  et  dans  les  différents 
mébiers  mécaniques.  {Paris),  1786,  in-8, 
22  p. 

+ AMATEUR  (Un)  [deDAMPiERRE  de  la 
Salle,  ancien  munitionnaire  des  vivres]. 

Le  Théâtre  d*  — .  Paris,  F*  Duchesfie, 
1787,  2  vol.  in.l8. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  les  buit  pièces 
suivantes  :  Tome  I***,  Qui  perd  gagne,  ou  l'Ingrat 
tafi9  le  savoir,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers  ;  le 
Curieux,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ;  le  Bienfait 
retidu,  les  Nouveaux  venus,  comédies  en  trois  actes 
et  en  prose.  Tome  II,  le  Faux  avare,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose;  le  Célibataire,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers  ;  le  Complot  avorté,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose  ;  la  Famille  de  M.  Giraud,  comédie 
en  trois  actes. 

AMATEUR  (Un)  [le  comte  Aloys-Fréd. 
de  Bruhl]. 

Traduction  d'Alcibiade,  d'après  Toriginal 
allemand  du  professeur  Meissner.  Dresde, 
Walther,  1787-91,  4  vol.  pet.  in-8. 

4-  AMATEUR  (Un)  [Fabien  Pillet,  de 
Lyon,  littérateur  et  biographe]. 

Etrennes  dramatiques,  a  l'usage  de  ceux 
qui  fréquentent  les  spectacles.  Paris,  Gar- 
nier.  1798,  in-18,  160  p. 

Même  ouvrage  que  celui  intitulé  :   Vérités  à  l'ordre 
du  jour. 

-f- AMATEUR  (Un)  [Victor-Joseph  Etien- 
ne, de  Jouy  (Seine-et-Oise),  dit  de  Jouy]. 

Galerie  des  femmes,  collection  incom- 
plète de  huit  tableaux,  recueillis  par  — . 
Hambourg  (Paris),  1799,  2  vol.  in-12. 

Ces  deux  volumes,  qui  n'ont  pas  été  rc-imprimûs  dans 
les  oBuvres  de  leur  auteur,  contiennent  les  buit  nouvelles 
suivantes  :  1«  Adèle,  ou  l'Innocence;  2o  Elisa,  ou  la 
Femme  sensible  ;  S^  Corinne,  ou  bi  Femme  à  tempéra- 
ment; i^Zttlmé,  ou  la  Femme  voluptueuse;  5o  Eulalie, 
ou  la  Ckiquette;  0^  Détdamie,  ou  la  Femme  savante; 
7^  Sapbo,  ou  les  Lesbiennes  ;  S»  Sopbie,  ou  l'Amour. 

On  ne  peut  attribuer  au  même  auteur  l'ouvrage  qui  a  I 


C 
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pour  titre  :  les  Trois  Ages  de  l'Amour,  ou  Porte>- 
feuille  d'un  Petit-Mattre,  pour  servir  de  supplémetd 
à  la  Galerie  des  Femmes.  Amsterdam  et  Parit. 
i802,  2  vol.  in-12.  En  effet,  les  Trois  Ages  de  l'A- 
mour sont  le  titre  d'un  ouvrage  anonjine  publié  en 
17G9  par  Dières,  avocat  de  Rouen.  Les  augmentations 
((ue  renferme  la  nouvelle  édition  indiquent  une  plame 
très-novice  dans  l'art  d'écrire,  et  par  conséquent  diffé- 
rente de  celle  qui  a  tracé  la  Galerie  des  Fenunes. 

-h  AMATEUR  (Un)  [Jacq.-Phil.  Voiart, 
anc.  administrateur  général  des  vivres  des 
armées  de  Sambre-et-Meuse,  l'un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  linnéenne  de  Paris, 
artiste  et  littérateur]. 

I.  Lb  Canevas  à  la  diable,  ou  la  Journée 
d'un  — .  Paris,  an  VIII,  in-18. 

II.  Lettres  impartiales  sur  les  expositions 
de  l'an  XIII.  Paris,  1805,  2  num.  in-8. 


AMATEUR  (Un)  [le  comte  de  Leppel], 
Catalogue  de  l'œuvre  d'Albert  Durer, 
par—.  Dessau,  J.  C.  Menge,  18(tô,  in-8. 

Plus  complet  que  le  catalogue  inséré  dans  le  Peintre- 
Graveur,  de  Bartsch  ;  ce.  travail  a  été  dépassé  par  ce- 
lui de  J.  Heller  :  Dos  Lebenund  die  Werke  Albreeht 
Dûrers. 

4-  AMATEUR  (Un|  [Montigxy]. 

Les  Stratagèmes  des  échecs,  ou  Collec- 
tion de  coups  d'échecs  les  plus  brillants  et 
les  plus  curieux.  Paris  et  Strasboura, 
A.  Kœnig,  an  X,  2  vol.  in-18,  dont  un  de 
planches. 

AMATEUR  (Un)  [Ch.-Emm.  Simon 
Gaultier  de  Claubry,  D.  M.]. 

Observations  sur  la  Notice  de  la  galerie 
des  antiques  au  Muséum  Napoléon.  Paris, 
an  XI  in-12. 

-{-C'est  d'après  Barbier  que,  t.  m  de  la  c  FraDce 
littéraire  »,  nous  avons  attnbué,  par  erreor.  cei  Obser- 
vations i  un  autre  M.  Gaultier. 

-h  AMATEUR  (Un)  [Jacq.-Max.  Bins  de 
Salvt- Victor,  père  de  M.  Paul  de  Saint- 
Victor]. 

Réûexions  d'  —  sur  l'opéra  de  «  la  Ves- 
tale ».  [Rouen),  juin  1809,  in-8. 

-h  AMATEUR  (Un)  [Edme  Hochet,  con- 
servateur des  hypothèques  à  Paris]. 

Revue  de  l'Opéra  Buflk,  ou  Lettre  d'  — 
à  son  ami.  Paris,  1810,  in-8, 15  p. 

-f-  AMATEUR  (Un)  [l'abbé  Brasseur]. 

Notice  succincte  d'une  collection  unique 
de  manuscrits  inédits,  rares  et  pr^ieux 
(d'Ant.  Nuewens),  concernant  l'histoire  de 
Belgique.  Bruxelles,  Simon,  1811,  in-8, 
314  p. 

4-AMATEUR  (Un)  pe baron  Ch.-A.  Qf- 
FARELLi,  ancien  préfet]. 

Abrégé  des  Géoponiques,  extrait  d'un 
ouvrage  crée,  fait  sur  l'édition  donnée  Mr 
Jean-NicoIas  Niclas,  à  Leipzig,  en  1781.  Pa- 
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rif.  Jir~  Huzard,  1812,  in-8,  9  feuill.  1/i. 

Extrait  des  Hémoires  de  la  Sodété  d'agricollure  du 
département  de  la  Seine,  t.  XIU. 

-h  AMATEUR  (Un)  [Jean-Baptiste-Benoîl 
Etribs,  mort  meinDre  de  l'Académie  des 
inscriptions]. 

Fantasmagoriana,  ou  Recueil  d'histoires 
.  d'apparitions  de  spectres,  revenants,  fan- 
lômes,  etc.;  trad.  de  l'allem.  par  — .  Paris, 
F.  Sehœli  1812,  2  vol.  in-12. 

-h  AMATEUR  (Un)  [Antoine  Dupuis,  avo- 
cat, artiste-amateurj[. 

I.  Lettres  impartiales  sur  l'exposition 
des  tableaux,  en  1814.  Paris,  A,  Eymery, 
1814, in-8. 

Ces  lettres  paraissaient  tons  les  lundis  par  fkscicnles 
de  16  pages,  an  prix  de  60  cent. 

n.  Sur  le  Salon  de  1817. 

Six  articles  imprimés  dans  le  «  Mercure  de  France  »  : 
do  10  mai  1817,  t.  II,  p.  266-273;  du  17  mai,  t.  II, 
p.  320-328  ;  du  24  mai,  t.  H,  p.  353-3^1  ;  du  7  juin, 
t  n.  p.  447-456  ;  du  21  juin,  t  II,  p.  552-559  ; 
di  iOjnillet,  t.  HI.  p.  115-122. 

Voyez,  pour  trois  autres  opuscules  d'Antoine  Du- 
pais, A.  D..C0I.  182c-rf. 

-4- AMATEUR  (Un)  [Fr.  Grillb,  chef  de 
division  au  ministère  de  I  intérieur,  sous 
Gamot;  plus  tard,  bibliothécaire  d'Angers, 
puis  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  en  1848], 

I.  Les  Théâtres  :  Lois,  règlements,  ins- 
tructions, salles  de  spectacle,  droits  d'au- 
teurs, correspondants,  congés,  débuts, 
acteurs  de  Pans  et  des  départements.  Paris, 

1817,  in-8,  288  p. 

U.  L'Ecole  de  village,  ou  l'Enseignement 
mutuehdéfi^du  contre  ses  ennemis.  Paris, 

1818,  in-8, 43  p. 

L'Amateor  était  Fr.  Grille,  alors  chef  de  division  au 
nioistère  de  l'intérieur,  et  l'organisateur  des  écoles 
d'enseignement  mutuel,  ouvertes  en  1815,  et  non  Rous- 
selin  Corbeau  de  Saint- Albin,  à  qui  plusieurs  biogra- 
phi»  récentes  ont  attribué,  à  tort,  l'École  de  village. 


AMATEUR  (Un)  PLouis-Eustache  Au- 
DOT,  libraire-éditeur,  a  Paris]. 

L'Art  de  faire  à  peu  de  frais  les  feux 
d'artifices.  Avec  figures.  Paris,  Audot, 
1818,  in-12,  4  feuill.  1/3,  plus  9  planches. 
—  ii*édit.  1820,  in-12,  4  feuiU. 

-4-AMATEUR  (Un)  [le  chevalier  B.-F.-A. 

DE  FoNVIELLE]. 

Exanien  critique  et  impartial  du  tableau 
de  M.  Girodet  (Pygmalion  et  Galathée),  ou 
Lettre  d'  —  à  un  journaliste.  Paris,  Bou- 
cher, 1818,  in-8,  23  p. 

-h  AMATEUR  (Un)  [César  Gardeton]. 

Annales  de  la  Musique,  ou  Almanach 
musical  pour  l'an  1819,  contenant,  etc. 
Première  année  (et  unique).  Paris,  1819, 
in.l8,  9  feuill. 
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AMATEUR  (Un)  [A.-A.  Renouard]. 

-f-  Catalogue  ae  la  bibliothèque  d'un 
amateur,  avec  des  notes  bibliographiques, 
critiques  et  littéraires.  Paris,  1819,  4  vol. 
in-8. 

La  préface  est  signée  du  nom  de  l'auteur. 

Cette  bibliothèque,  riche  et  bien  choisie,  a  été  dis- 
persée en  diverses  ventes  publiques.  Renouard,  remar- 
quable comme  bibliophile,  comme  éditeur  et  comme 
bibliographe,  est  mort  en  1853;  il  était  né  en  1766. 
Le  Manuel  du  Libraire,  S^  édition,  contient  &  l'égard 
du  Catalogue  que  nous  signalons  une  note  assez  courte 
qui  a  été  fort  aidoucie  dans  les  éditions  suivantes. 


.  AMATEUR  (Un)  [P.-E.  Morin,  anc. 
élève  de  l'Ecole  polytechnique]. 

Quelques  Réflexions  d'  —  sur  une  bro- 
chure intitulée  :  «  Un  mot  d'un  invalide  ». 
Saint-Etienne,  1821,  in-8,  29  p. 


AMATEUR  (Un)  [Edmond  Marcotte 
DE  QuiviÈREs,  directeur  des  douanes  à 
Marseille]. 

Robin  des  Bois,  le  grand  chasseur,  peint 
par  lui-môme,  chanson  avec  des  notes 
scientifiques,  historiques  et  philosophiques. 
Paris,  1825,  in-8,  16  p. 

Satire  contre  Charles  X.  11  y  a  en  deux  éditions  la 
même  année. 

-4- AMATEUR  (Un)  [Yves  Cousin,  d'Aval- 
Ion]. 

Dictionnaire  universel  des  jeux  de  so- 
ciété, ou  Soirées  amusantes,  contenant,  etc. 
Paris,  1826,  in-12,  12  feuill.  1/12,  avec 
planches. 

-f-  AMATEUR  (Un)  [Clément-Dbsormes, 

professeur  de  chimie]! 

Cours  de  chimie  appliquée  aux  arts,  ou 
Analyse  du  cours  de  chimie .  industriein^ 
professé  au  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers, par  — .  Généralités.  Paris,  1829, 
in-8,  20  p. 

-f-AMATEUR  (Un)  [Emm.  Develev,  ma- 
thématicien suisse]. 

Guide  pour  les  lecteurs  des  Romans  de 
Walter  Scott  et  de  Cooper.  Paris  (Lati- 
sanne),  1835,  broch.  in-8. 

4-  AMATEUR  (Un)  de  Nancy  [le  baron 
Antoine-Charles  Perrin  de  Brichambault, 
colonel  du  génie,  etc.]. 

L'Escrime  appliquée  aux  dames.  Frag- 
ment d'un  poëme  inédit  sur  l'escrime. 
Paris,  1835,  in-8,  4  p. 


AMATEUR  (Un)  [Thévenin]. 
Promenade  gastronomique  dans  Pans, 
présentant  un  tableau  fidèle,  anecdotique 
et  comique  des  faits  et  gestes  des  cuisiniers 
de  tous  les  étages,  ainsi  que  des  traiteurs, 
restaurateurs,  consommateurs,  etc.,  par 
— .  Paris,  Dondey-Dupré,  1835,  in- 18. 
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AMAtEUR  (Un)  Re  vicomte  Pbbnety, 
lieutenant-général  d'artillerie,  pair  de 
France], 

Vade-mecum  des  joueurs  de  whist.  Pa- 
ris, 1839,  in-12, 24  p.  —  iii*édit.  Bruxelles, 
1845,  pet.  in-4  de  80  p. 

Extrait  du  a  Vade-mecum  desjoueurs  de 
whist  ».  Paris.  1849,  in-12  de  24  p. 

Ce  petit  traité  fkit  suite  à  la  Richeut  du  cultivateur 
et  de  l'inetUuteur  primaire.  Parit,  1849,  iii-18, 
iOfenUlee. 

4- AMATEUR  (Un),  né  en  1769  [J.-Nic. 
BouiLLY,  auteur  de  l'Abbé  de  l'Epée,  etc.J. 

Soixante  ans  du  Théâtre-Français.  Parts, 
Ch.  Gosselin,  1842,  in-18,  6  feuill. 

MM.  Paul  Lacroix  et  Goixet  n'oot  paa  conna  l'antear 
de  cet  écrit.  (V.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  80' 
leinne,  i.  V,  n«  746.) 

M.  EEdm.  de  Manne,  soos  le  no  8874  de  son  c  Non?. 
Dictionnaire  des  oanages  anonymes  et  pseudonymes  • , 
attribue  cet  opuscule  à  un  c  M.  Louis-Jeao-BapUste- 
Mathien  Couture  »,  célèbre  avocat,  qui  n'est  connu  par 
aucun  ouvrage. 

-h  AMATEUR  (Un)  [Pierre  Dandely,  de 
Saint-Ouen  (Seine-et-Dise),  fixé  à  Liège 
depuis  trente  ans,  et  en  dernier  lieu  atta- 
che comme  traducteur  à  la  rédaction  du 
Journal  de  Liège,  mort  le  26  nov.  1866]. 

Le  Whist  rendu  facile.  Traité  complet  et 
approfondi  du  jeu  de  whist  à  quatre  et  à 
trois.  Terminé  par  un  Vocabulaire  des 
termes  usités  au  whist.  Liège,  J.  Desoer^ 
1851,  in-18,  xj  et  323  p.  —  ii*édit.,  revue 
en  partie  et  refondue.  Paris,  Gamier. 
1855,  in-18. 


AMATEUR  (Un)  [Victor  Lagoguée]. 
Portefeuille  d'un  — .  Contes,  chansons, 
saynètes.  Paris,  1855,  in-12. 

Cet  écrivain  a  pris  aussi  le  pseudonyme  d'un  Apprenti 
chansonnier. 

-f-  AMATEUR  (Un)  [le  prince  Alexandre 
Labanopp  de  RostoppJ. 

Tablettes  gastronomiques  de  Saint- 
Pétersbourg,  rédigées  par  —,  et  précédées 
d'une  liste  d'ouvrages  à  consulter.  Saint- 
Pétersbourg,  de  ïimpr,  d'Edouard  Pratz, 
1856^,  2  vol.  gr.  in-8. 

Collection  de  menus  que  M.  le  prince  Alex.  Laba- 
noffa  rassemblés  à  Saint-Pétersbourg,  de  4844  à  1857 
inclusivement.  C'est  un  livre  curieux  dont  il  n'a  été  tiré 
que  cent  exemplaires  destinés  k  tin  offerts  en  cadeaux. 
La  première  partie  a  6  ff.  prélim.  et  104  pag..  conte- 
nant 3328  artides  ;  la  seconde.  5  ff.  prélim.  et  308  p., 
plus  une  table  des  matières  de  la  seconde  partie  (320 
menus),  14  pag.  (J.-Ch.  Brumbt.) 

On  trouve  quelques  détails  sur  cet  ouvrage  dans  le 
BulUtin  du  bibliopMU,  1868. 


AMATEUR  (Un)  [P.-L.  Mercadier, 

Srofesseur  de  musique,  chev.  de  la  Légion 
'honneur]. 
La  Gamme  musicale,  démontrée  par  des 
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notes  mobiles.  Nouvel  Abécédaire  musi- 
cal. Paris,  1858,  pet.  in-8  oblong,  viij  el 
151p. 

-f-  AMATEUR  (Un)  [Edmond  Bonaftâ]. 

Les  Collectionneurs  de  Tancienne  Rome, 
notes  d'un  amateur.  Paris,  Auhry,  1867. 
Petit  in-8,  titre  rouge  et  noir.  —  Tiré  a 
petit  nombre. 

-{-AMATEUR  ANGLAIS  (Un)  [Jean  Speo- 
cer  SmithI. 

Le  Jeu  de  whist,  traité  élémentaire  des 
lois,  règles,  maximes  et  calculs  de  ce  jeu. 
Trad.  oe  l'anglais  et  rédigé  de  tiouveao  à 
l'usage  des  sociétés  françaises.  Caen,  1819, 
in-12,  7  feuill. 

AMATEUR  DE  BELLES-LETTRES  (Un) 
[Voltaire]. 

Conseils  à  M.  Racine  sur  son  poëme  dei 
«  la  Religion  ».  Sans  date  (174i),  iii-8, 
14  p. 

A  la  page  1 1 ,  Voltaire  cite  quatre  vers  de  la  Ueo- 
riade  avec  des  changements  qu'on  ne  trouve  point  dans 
l'édition  de  Beaumarchais. 

Il  parut  la  même  année  deux  critiques  de  cet  (^ms- 
cule  ; 

10  Réflexions  sur  l'anonyme  et  sur  les  Conseils  à 
M.  Racine,  au  sujet  du  poème  de  la  Religion  (par  René 
de  Bonneval).  In>8,  7  p. 

20  Lettre  de  M.  D.  L.  M.  à  M...,  an  si^et  des  Con- 
seils donnés  à  M.  Racine.  In-12.  20  p. 


AMATEUR  DE  CETTE  VILLE  (Bor- 
deaux) (Un)  [de  Babjonvillb]. 

Bouquet  de  la  Saint-Louis,  intermède  en 
prose,  mêlé  de  chants  et  de  danse.  Repré- 
senté sur  le  théûtre  des  Variétés  à  Bor- 
deaux, le  24  août  1785.  Bordeaux.  1785, 
in-8. 

H-AMATEUR  DE  L'ANTIQUITÉ  (Un).  Lhs 

Amours  de  Zoroas  et  de  Pancharis,  poëme 
erotique  et  didactique,  ou  Veillées  d'un 
homme  de  loisir  sur  le  culte  de  Cythérée, 
pratiqué  autrefois  à  Milet,  et  telles  qu'un 
initié  du  temple  d'Amathonte  les  a  sous- 
traites et  publiées  à  Athènes,  ornées  de 
plusieurs  morceaux  relatifs  à  la  génération, 
la  germination  et  les  autres  fonctions 
intéressantes,  tant  chez  les  animaux  que 
chez  les  végétaux.  Ouvrage  traduit  sur 
la  â*  édition  de  l'original  latin  (de  Ph.  Petit- 
Radel)  et  enrichi  de  notes  critiques,  histo- 
riques et  philosophiques  par  — .  Paris^ 
an  X,  3  vol.  in-8  avec  grav. 

Traduction  du  poCme  latin  De  Amovibue  PoneKtaiHs 
et  Zoroa,  composé  par  Phil.  Petit-Radel  et  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1798.  Petit-Radel  a  désavoué 
cette  traduction  ;  il  n'a  traduit  en  ftunçais  qu'une  partie 
de  son  poëme.  sous  le  titre  de  MaHaye  dee  plantes 
(1798),  traduction  qui  a  été  réimprimée,  en  1813,  sou 
celui  de  lee  Myttères  de  Flore.  Voy.  «  la  France  liUA- 
raire  »,  article  Petit-Radel. 

Voy.  sur  cet  ouvrage»  à  propos  de  la  tradoeUoo  de 
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AMATEUR  DISTINGUÉ 


204 


iMi,    U  «  Magasin  eilQ'clop^dique  ii.    Y111«  aon.. 
ItOf .  t  td.  p.  4ST. 

4- AMATEUR  DE  L'ART  EN  L'AN  V  (Un) 
[lioa.-Aiidré  Millot,  â<MSOUcheur]. 

RefUtalion  de  l'opinion  nouvelle  publiée 
dus  un  mémoire  sur  les  douleurs  ue  l'en- 
fimiementt  et  gur  la  cause  qui  détermine 
cette  précieuie  fonction.  Pam»  m  Vlli, 
iii-8.  122  p. 

+  AMATBUR  DE  U  SAGESSE  (Un) 
[RicAUD,  de  Provence]. 

L'Bxi»teiH)e  do  k  pierre  merveilleuse  des 
philosophes,  prouvée  par  des  faitii  incon*' 
t6stabl«s,  dédiée  aux  ideptM,  par  -^,  En 
Frmu»,  1765.  ip-8. 

AMATEUR  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [Barbnt 

COBNDEES  VAN  HeLPEN]. 

L'Escalier  deâ  Sa^ea,  ou  Philosophie  des 
Anciens,  avec  de  belles  figures,  par  —, 
(jui  a  pour  anagramme  dq  m)n  nom  ;  u  En 
debes  pulchra  rerando  scJre  ».  Groningue, 
Ckërlêê  Pmnnhi,  1689,  in-fol.,  240  p.,  avec 


L'tatnr  a  mis  ion  nom  à  l'édiUon  qui  a  paru  sons  ce 
Utra  :  t%réS9r  de  Ia  fhUoêûphie  du  AncUnê,  o&  Ton 
ew^ttit  le  lêctêur  par  degretn  à  Im  e»$uuÀêtaHe$  de 
tmtê  Uê  wtéumm  M  dêi  minérawB,  êi  dé  la  inaniéir 
é*  U»  tnraiUer  et  t'en  t^tvir  pour  arriver  enfin  à 
lé  perfeciicn  du  grand  œuvre,  mit  eu  lumière  par 
auiBt  Goiadwt  fin  Htlpcn.  fenUlbomme.  Goloifne, 
CIcatff  U  Jeutiê.  4693.  iB-4isl..  140  p.  arec  Hffum. 

A  rtsccplMm  iIa  tit^i  nagM  4'fmU,  cette  édlUon  es^ 
akaoluMQ^  ço^toxm  à  \%  premièri  \  loaii  le  papier  es( 
■Ofpa  tea«, 

Cokiaa^  t  remit  cet  oarrage  ep  meilleur  fonçais,  et 
Pa  kit  reparaître  soiu  ce  titre  :  Intnfduction  A  la  pM- 
Imoflde  dtt  Aneient,  par  an  amateur  de  la  vérité.  En 
Met  paidini  liiniiln  acira.  PaHt,  Cl.  Thiboutt  et 
Pierre  Ktelëiêm,  1019,  Ui-4a.  995  p.  A.  A.  IMi. 

4-  AMATBUR  DE  LA  VÉRITÉ  (Un) 

[J,-B.  SECONDAT  nK  M0NTB)iQVIKU|» 

Pepiées  d'un  '--,  sur  las  aOaires  pré-* 
MOtes.  iS.  i.  1700,  in-^. 


AMATBUR  DE  L  EAU  aAIRB  (Un) 
[M.  César  Marbttb]. 

Histoirt  des  oLm  clériennea,  éorita  en 
Tan  1835,  épocpie  du  quasi-assèchement 
des  petitaa  rivières,  flou^n,  1831),  ia-8, 
16  p. 

Cl^re  eat  dana  le  département  de  la  Seine-lf^iaure, 

-^  AMATEUR  PE  LUARMONIB  (Un) 
[Gabribl]. 

Eiainen  des  causer  destructives  du 
théâtre  de  TOpéra  et  des  moyens  Iqu'on 
pourrait  employer  pour  le  r(^tablir  ;  ouvrage 
spéculatif.  Londres  et  Paru,  P  Duchesne, 
1776,  in-8, 40  p. 

-f.  AMATEUR  DE  L'INDUSTRIE  ET  DE 
U  SCIENCE  (Un)  [A,-J.  Rkv  de  Mo- 
ea^^de]. 
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Turpitudes  académiques  et  itiinlstérielles, 
ou  Nouveaux  Documenta  sut*  l'incompa- 
rable jtistice  et  Téclatante  protection  accor- 
dées en  France  aux  sciences  et  à  l'industrie  ; 
avec  notes  et  pièces  justificatives  à  l'appui, 
et  un  Mémoire  feur  les  eObta  de  la  t«mpé- 
rature  dans  la  végétation.  Par  ^,  et  ^ul 
n'a  jamaU  été  sous  le  joug  ni  sous  l'iii-» 
fluence  d'aucune  coterie,  auteur  d'una 
nouvelle  théorie  sur  la  végéUltion.  Pofû. 
1833,  in-8, 64  p. 

AMATEUR  DES  ARtS  (Un)  [de  U  Rq- 
QUE,  écuyer,  ancien  capitaihe  a'idfanterle 
au  service  de  France]. 

Voyage  d'  —  en  Flandre,  dans  les  Pays- 
Bas,  en  Hollande,  eii  Franoe,  eh  lutlie,  en 
Suisse,  ftiit  dans  les  années  1775,  177Q, 
1777  et  1778,  par  M.  de  la  R***  (revU  et 
corrigé  parFabri,  bourgmealre  de  liège), 
Àmterdum,  i783,  4  vol  in-li. 


AMATEUR  DES  ARTS  (Uh)  [Alexan- 
dre LiNoia*  antiqtiaire]. 

Concours  pour  les  prix  déoennauxi  Bm* 
men  du  tableau  des  Sabines  et  de  Técole  de 
M.  David,  premier  peintre  de  Sa  Ma» 
jesté,  etc.  Paris,  1810,  ior.8. 

4- AMATEUR  DES  BEAUX-ARTS  (Un) 
[Cypr.*Ant.  LiBunà  na  Sëphanviue]. 

Réflexions  nouvelles  d'  -^i  adrei^ées  à 
M^. . . ,  pour  servir  de  supplément  à  la  lettre 
sur  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture, 
année  1747.  In-li. 


AMATEUR  DB8  BEAUX-ARTS  (Un) 
[Gaspard  Mighel,  plus  connu  sous  le  nom 
de  labbé  Lbblono,  né  à  Caen  en  1730, 
mort  à  Laigle,  le  17  mai  1800]. 

Lettre  d'  —  (sur  le  saint  Alype  de  Caffieri). 
1790,  in^,  10  p. 

AMATEUR  DES  CHOSES  CACHEES  (Un) 
[le  marq.  Louis-Claude  de  Saint-MaetinI. 

Le  Crocodile,  ou  U  Guerre  du  bien  et  du 
mal,  avrivée  sous  la  règne  de  Louis  XV, 
poëme  épjço-magique  en  ceqtdeux  chants, 
dans  lequel  il  y  a  de  longs  voyages  pans 
accidents  qui  soient  mortels,  un  peu  d'a- 
mour sans  aucune  de  ses  fureurs,  de  grandes 
l)ataillcs  sans  une  goutte  de  lait  répandu;, 
quelques  instructions  sur  le  bonnet  de 
Jjorteur,  et  qui,  parce  qu'il  renferme  do  11 
prose  et  des  vers,  pourrait  bien  eo  eflli^t 
n'être  niTun  ni  l'autre.  Ouvrage  poatbuma 
d'  --.  Paris,  ds  l'impr,  du  Cerdé  toeitU, 
an  Vil  (1700),  in-8,  470  p. 

+  Saint-M arUa  n'eat  «ort  que  van  la  fin  d»  4$0|. 

+  AMATEUR  DISTINGUÉ  DE  L'ÉTRAN* 
GER  (Un)  [J.-P.  Gilkinbt],  conseiller 
provincial  et  ancien  notaire  à  Liège.] 

Catalogue  d'une  magnifique  collection 
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d^estampes  anciennes  et  modernes,  for- 
mant le  cabinet  d'un  — ,  dont  la  vente 
aura  lieu  le  23  février  186 i  et  jours  sui- 
vants. Paris,  Renou  et  Maulde,  1804,  in-8, 
76  p. 

+AMATEUR  DU  VIEUX  LANGAGE  (Un) 
[le  comte  Hippolype-François  Jaubbrt, 
membre  de  Vlnstitut ,  Académie  des 
sciences]. 

Vocabulaire  du  Berry  et  des  provinces 
voisines  (1"  édit.).  Paris,  1838,  in-8, 
3  feuill.  1/4.  —  Deuxième  édit.,  sous  ce 
titre  :  Vocabulaire  du  Berry  et  de  quelques 
cantons  voisins.  Paris,  Roret,  1842,  in-8, 
136  p. 

La  préface  de  la  seconde  édition  n'a  été  imprimée  à 
Paris,  chez  Chaix,  qu'en  i854.  in-8,  24  pages.  Illaat 
s'assarer  si  elle  se  trouve  dans  les  exemplaires. 

Cet  ourrage  a  été  refondu  dans  le  Glossaire  du  c^i- 
tre  de  la  France  de  l'auteur,  ouvrage  qui  a  été  cou- 
ronné par  l'Institut,  et  qui  a  été  imprimé  avec  le  nom  de 
M.  le  comte  Janbert. 

+AMATEUR  LYONNAIS  (Un)  [Jean  Pas- 
8BR0N,  de  Lyon]. 

Mélanges  sur  les  beaux-arts,  extraits  de 
la  «  Gazette  universelle  de  Lyon  n,  années 
1823  et  1826.  Lyon  et  Paris,  1826,  in-8, 
48  p. 

-f-  AMATEUR  NON  DILETTANTE  (Un) 
[J.-A.  Delaire]. 

Observations  au  sujet  du  Stabat  de 
M.  Rossini,  avec  des  exemples  notés. 
Paris,  Duverger,  1842,  in-8,  34  p. 

AMATEUR  PARISIEN  (Un)  aut.  dég. 

Orthographe, simplifiée,  ou  l'Ecriture  en 
harmonie  avec  la  prononciation,  à  T usage 
du  peuple.  Paris,  imp.  Didot  jeune,  1819, 
in  4, 128  p. 

AMATEUR  SANS  PRÉTENTION  (Un), 
qui  n'est  pas  méchant,  qui  croit  le  rire 
bon  pour  la  santé  [Mérard  de  Saint-Just]. 

L'Occasion  et  le  Moment.  A  Bonhomio- 
polis  (Paris,  Didot).  1782,  4  part,  in-18. 

AMATEURS  (des),  ps,  [Voltaire]. 

Questions  sur  l'Encyclopédie,  distribuées 
en  forme  de  dictionnaire.  1770-72,  9 
vol.  in-8;  —  Londres  (Genève),  1771,  9  vol. 
in-8;—  1777,  6  voL  in- 12. 

Les  t  Questions  sur  l'Encyclopédie  »  parurent  de 
1770  à  4772,  en  9  volumes  in-8.  Les  trois  premiers 
sont  datés  de  1770.  et  contiennent  jasqn'aa  root  Citl 
des  Anciens;  le  quatrième,  qui  vit  le  jour  en  1771, 
commence  par  l'article  Cicér&n;  les  cinquième,  sixième, 
septième  et  bailiëme  sont  de  la  même  année,  le  dernier 
mot  est  Supplice.  Enfin  le  neuvième,  commençant  par 
la  troisième  section  du  mot  Superstition,  et  qui,  outre 
la  fin  de  Talpbabet,  contient  un  Supplément  et  une 
réimpression  des  Lettres  de  Memnius  à  Cicéron, 
porte  la  date  de  1772.  Voltaire  doit  ne  pas  avoir  été 
étranger  à  la  réimpression,  aussi  en  0  volumes  in-8. 


a 


f 


commencée  en  1771,  date  sous  laquelle  M.  Benchotra 
citée,  réimpression  dans  laquelle  parut  V Addition  it 
l'auteur  qui  fait  partie  de  l'article  Ana.  L'édition  iD-4 
des  Œuvres  de  1774  contient  des  augmentations.  — 
Quelques  personnes  ont  cru  que  les  «  Questions  sor 
l'Encyclopédie  »  n'étaient  qu'une  nouvelle  édition  da 
«  Dictionnaire  philosophique  ».  Voltaire  n'avait  nçTo- 
duit  dans  les  Questions  qu'un  petit  nombre  d'artid» 
du  Dictionnaire.  A  cela  près,  les  deux  ouvrages  n'ont 
rien  de  commun  que  la  distribution  par  ordre  alphabé- 
tique. 

AMATUS  LUSITANUS,  ps.  [Rodericus 
Castellus  Albus]. 

I.  Curationum  medicinalium  centuria, 
1551,  in-8. 

II.  Enarrationes  in  Dioscoridem  cum  an- 
notationibus  R.  Constantini  et  simplicium 
picturis.  Argentorati,  1554,  in-4  ;  —  Lug- 
duni,  1558,  in-4. 

AMAULRY,  libr.,;)5.  [le  P.  Ménestrier]. 
Jeu   de  cartes   pour  le  blason.    Lyon, 
Thomas  Amaulry.  1692,  in-12. 


AMAY  (Léon  d)  [Eugène  Goffart, 
membre  du  conseil  provincial  de  Liège]. 

Le  Chemin  du  cœur,  comédie-proverbe 
en  un  acte  et  en  prose,  par  — .  Liège,  de 
Thier  et  Lovinfosse,  18(>1,  in-12,  16  p. 
Tiré  à  part  du  journal  la  Meuse,  numéro 
du  17  juillet  1861.  (U.  C.) 

AMBASSADEUR  (Un),  conseiller,  etc. 
Re  baron  Mayerbebg  ,  conseiller  de  la 
Chambre  impériale,  envoyé  par  l'empereur 
Léopold  au  grand-duc  de  MoscovieJ. 

Voyage  en  Moscovie  d'  — .  Leyde,  Har- 
ring,  1688,  in-12.  —  Autre  édit.  Cologne, 
P.  Marteau.  1705,  in-12. 


Cette  relation  d'une  ambassade  acccmiplie  en 
1  (}01  est  fort  curieuse  ;  elle  fait  connaître  le  faible 
degré  de  civilisation  qu'avait  alors  atteint  la  Russie,  la 
traduction  française  est  moins  complète  que  l'Mition 
originale  latine  :  Iter  in  Moscoviam  (s.  1.  n.  d.). 
in-fol..  230  p.,  volume  rare  et  recherché,  payé  jusqu'à 
55  florins  en  vente  publique,  à  Augsbonrg.  en   1858. 

AMBEL  (Charles-Henri  d*),p5.  [Flour  de 
Saint-Geniiss]. 

Trappiste  (le)  d'Aiguebelle.  Part*.  Sou- 
verain, 1832,  in-8. 

-1-AMBLV  (Paul  d)  [Paul  Boiteau]. 

Un  des  pseudonymes  adoptés  par  cet  écrivain  fécond 
et  instruit. 

AMBOISE  (Léon  d'),  ps.  [A.  Loyau, 
d'Amboise]. 

Avec  M.  A.  Decomberousse  :  le  Cheval 
de  Créqiiy,  comédie  en  2  actes  et  en  trois 
parties,  mêlée  de  chant.  Paris,  Mifliez, 
1839,  in-8. 

Joué  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  î  6  octobre  1839. 

AMBREVILLE  (d),  aiU.  dég.  [Desessarts 
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d'AMBRBviLLE],  auteuf  dramatique.  (Voy. 
le  tome  XI  de  la  France  lilléraire), 

AMBROISE  DE  LOMBEZ  (le  P.),  nom  de 
reii^on  [La  Peyrie],  capucin. 

L  Traité  de  la  paix  intérieure,  en  quatre 
parties,  suivi  des  Prières  que  Nersès,  pa- 
triarche des  Arméniens,  fit  à  la  gloire  de 
Dieu  pour  toute  âme  fidèle  à  Jésus^hrist. 
Paris,  1757,  in-12. 

U.  Lettres  spirituelles  sur  la  paix  inté- 
rieure et  autres  sujets  de  çiété  ;  par  l'au- 
teur de  la  Paix  intérieure.  Pam,  Hérissant^ 
1766,  iD-12. \-Lyon.  1823,  in-12. 

IlL  Traité  de  la  joie  de  l'âme  chrétienne. 
Paris.  Berton,  1779,  in-12. 

Ces  trois  ourrages  ascétiques  ont  été  fréquemment 
réimprimés  depuis  les  premières  éditions  que  nous  citons. 

.\MBROSL\TER,    apocr.    [le    donatiste 

TiCHONIUS]. 

Commentaires  sur  les  Épîtres  de  saint 
Paul  (en  latin). 

'  Faussement  attribués  à  saint  Arobroise.  Voyez  la 
Dissertation  sur  le  véritable  auteur  de  ces  Commentaires, 
par  J.-B.  M.  (Morel),  prêtre  du  diocèse  d'Auxerre. 
Auxerre,  1762,  in-12. 

AMBROSIUS,  ps,  [Richard  SimonI. 
Ad  Originemepistola  de  novis  bibliis  po- 
lyglottis.  Ultrajectis,  1685,  in-8, 

AMBRUN  (Pierre),  ministre  du  saint 
évangile,  ps.  rRichard  Simon]. 

Réponse  à  l'Histoire  critique  du  Vieux 
Testament  de  R.  Simon.  Rotterd.,  1685, 
in-4. 

4-  AM.  D.  [Amaury  Duval]. 

Un  songe  aAlexandre,  fragment  d'un 
poëme  d'Arrien,  retrouvé  et  publié  par  —. 
1810,  in-8. 

Le  prétendu  poSme  grec  d'Arrien  n'est  qu'une  suppo- 
sition. 


A.  M DE  laV.....  [Alphonse  Mar- 

GBOT    DE    LA  VlLLEMENEUR,    né    aU    Mouil- 

Guillaume,  1798]. 

La  France  libre,  ou  Apostrophe  d'un 
Français,  après  le  départ  des  ennemis, 
aux  lâches  qui  ont  trahi  leur  patrie  (en 
vers).  5.  i.  n.  d.,  impr,  d'Abel  Lanoè. 
2  p.  in-8. 

La  France  libre,  ou  le  Départ  des  en- 
nemis (en  vers).  S,  L  n.  d.,  â  p.  in-8. 
(D.  L.  S.) 

-h  A.  M.  DE  SALXr**  (M.)  [M.-A.  Mas- 
son  DE  Saint -Amand,  ancien  capitaine 
adjudant-major]. 

Promenade  de  Paris  à  l'ancien  château 
du  Jard  (près  Melun),  berceau  de  Philippe- 
Aogustei  Paris,  182i,  in-12. 


4-  A.  M.  D.  G***  [le  P.  Loriquet]. 
Histoire  de  France  à  l'usage  de  la  jeu- 1 


a  nesse,  avec  cartes  géograph.,  par  A.  M. 
D.  G***,  seconde  édit.  Paris,  impr.  de 
Gueffier,  Lyon,  Rusand,  1816,  2  vol.  in-12. 

La  prem.  édit.  de  cet  ouvrage  du  P.  Loriquet  était 
acbevée  d'imprimer  au  mois  de  juillet  1814.  Voici  ce 
qu'on  lit  à  son  sujet,  p.  109  de  la  Vie  du  /ï,  P.  Lorù- 
quel  de  la  Compagnie  de  Jésus,  écrite  d'après  sa  cor- 
respondance et  ses  ouvrages  inédits,  Paris,  Poussiel^ 
gue-Rusand,  1845.  in-12,  de  viii  et  386  p.  t  L'im- 
primeur s'était  hâté  de  la  publier,  sans  vouloir  attendre 
qu'elle  fût  continuée  au-delà  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
catastrophe  k  laquelle  la  première  édition  s'arrête  ;  et  il 
l'antidata  de  quatre  années.  Quoique  cette  première  édi- 
tion porte  le  millésime  de  1810,  l'aniidate  est  contre- 
dite par  le  texte  même  ;  car  on  lit  à  la  note  de  la  p.  201 
du  tome  II  :  c  Ceci  s'écrivait  en  1813,  an  an  avant  le 
rétablissement  de  la  monarchie.  »  Quant  à  la  dénomina- 
tion de  marquis  de  Buonaparte  et  de  lieuteiiant'géni- 
ral  des  armées  de  Louis  XYIIl  que  le  P.  Loriquet  au- 
rait donnée  à  Napoléon  dans  la  première  édition  de  son 
Histoire  de  France,  il  déclare  cette  assertion  complète- 
ment fausse.  Voyez  à  ce  sujet,  p.  328-336  de  l'ouvrage 
ci-dessus  cité ,  la  lettre  que  le  P.  Loriquet  adressa  ft 
M.  Passy,  à  la  suite  du  discours  prononcé  par  ce  der- 
nier à  la  tribune  de  la  Chambre  des  Pairs  le  29  avril 
1844  (1). 

Cet  ouvrage  a  en  huit  éditions  avant  d'être  stéréotypé 
en  1824.  {Loc.  cit.  p.  363). 

Les  initiales  A.  M.  D.  G.  signifient,  chacun  le  sait, 
ad  majorem  Dei  gloriam  ;  elles  se  trouvent  eo  tête 
d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  publiés  par  des 
Jésuites. 

-t-  AMED  BEN  MOHAMED  [E.  Billardon 

DE  SaUVIGNY]. 

Apologues  orientaux  d'Amed-ben-Mo- 
hamed.  Paris,  Dt^hfisns,  1764,  in-12. 

AMÉDÉE,  prénom  sous  lequel  quatre 
auteurs  dramatiques  contemporains  ont 
des  parts  de  pièces  imprimées  :  MM.  Bou- 
din, Labesse,  Philippe,  Gasp.  Tourret. 
[Voy.  ces  noms  dans  le  tome  XI  de  la 
«  France  littéraire  »]. 

H-  AMÉDÉE  [Julien]. 

Le  Momus  libéral.  1819,  in-18. 

-fr-  AMÉDÉE  [Gaspard  Tourret]. 

Avec  M.  Jouslin  de  la  Salle  :  les  Etu- 
diants, ou  le  Portrait  de  mon  oncle,  comé- 
die en  vers.  Paris,  182J ,  in-8. 

-h  AMÉDÉE   [Amédée-Philipi^e  Rous- 

TAX]. 

Avec  M.  Maréchalle  :  les  Vendanges  de 
f  Bagnolet,  vaud.  Paris,  1822,  in-8. 

4- AMELGARD  [Beaucoup  d'historiens 


(1)  Une  lon^^e  controverse  s'est  engagée  à  cet  égard  ;  le 
journal  V Intermédiaire  (Paris,  1864  et  suiv.),  contient 
de  nombreuses  lettres  à  ce  sujet.  Voy.  aussi  Ch.  Bar> 
thélemy,  Erreurs  et. mensonges  historiques.  Paris, 
1863,  série  1",  p.  262.  Consulter,  sur  le  P.  Lori- 
quet, la  Liberté  de  penser,  numéro  du  15  roars  1848, 
p.  398. 
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ont  cité  la  chronique  d'Aihelgard.  On  sait 
maintenant  qqe  ce  nom  design^  Thomas 
Bazin,  auteur  d'une  Histoire  de  CKarleê  Vil 
el  de  Loms  XI,  publiée  en  iSOS^T,  3  vol. 
in-8f  par  M.  Quicherat,  pour  la  Société  de 
l'histoire  de  France] 

Voir  la  noUcê  de  l'édilciir,  d^iA  io«érée,  wû»  noiiif 
tomp\élb,ùàtti\à  Bibliothèque  de  l'SeeUiu  Charité, 
t.  m  (iS44).  p.  313.  Voir  aussi  mr«.  Manuel  é» 
biWo§raphê  normand,  1. 1.  p.  48. 

ABIELINCOURT  (d\  prêtre,  pu.  p'^bô 
Olivier  Dbsbords  nss  Doires.  domicilié  de 
la  paroisae  de  Salnt-Louis^n-l'Ue,  à  Paris]* 

I.  La  Soienoe  du  talut^  renfermée  dans 
ees  deux  paroles  :  Il  v  a  peu  d'élus,  ou 
Traité  dogmatique  sur  le  nombre  des  éius^ 
Houen,  1701,  in<12. 

Quelques  obUcaiions  que  l'aoteur  avait  à  deoi  per* 
tonnes,  nomm^  Time  Am$lin  et  l'antre  ie  Court,  lui 
firent  prendre  oe  pseudonyme  par  reconnaissance  autant 
que  par  le  désir  de  se  cacher.  L'ootrafe  est  dédit  ao 
cardinal  de  Noailles,  qui  alTectionnait  l'auteur.  Il  y.ea 
a  deux  éditions  :  la  première  de  i70l.  et  la  seconde 
de  4789,  mais  toujours  sous  la  date  de  1701.  La  papier 
et  l'impression  de  cette  dernière  n'ont  rien  de  la  beaut4 
de  l'autre,  qui  a  paru  avec  approbation  et  privilège, 
fonnalltét  Rédigées  dans  l'édition  de  4718. 

L'ahbé  Troya  d'Asslgny  en  a  publié  une  troisième 
édition»  itlbndoe  et  augmentée,  sons  le  Ulre  de  Fin  du 
chrétien,  ou  Traité  dognuUi^  et  moral  tur  le  pëHll 
nombre  des  élus,  •«  Uois  partin.  Avignon  (Parie), 
4754.3  vol.  in-41  A.  A.  B-r. 

U.  Des  églises  et  des  temples  des  Chré- 
tiens. PoTM.  André  Pralard,  1706,  Mi. 

•4-AMENERAEL  [l'abbé  Ciuityoxlt  au- 
teur d'articles  dans  le  recueil  intitulé  a  la 
Voix  de  là  Septaine.  » 

AMÊRICAtN  (Un),  aut.  tupp.  \pvcuj^ 
ronI. 

Ooservations  d'~  des  Iles  neutres  au 
sujet  de  la  négociation  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  Genève^  1761,  in-12. 

-+-  AMERICAIN  (Un)  [on  U  Croix]. 

Mémoires  d'un  Américain,  avec  une 
description  de  la  Prusse  et  de  l'isle  Saint- 
Domingue,  par  l'Auteur  des  lettres  d'Aifi  à 
Zurac,  etc.  Lausanne  et  Paris,  veuve 
Reynard,  lîtl,  2  vdl.  in-12. 

+ AMERICAIN  (Un),  [Bouhgeois,  delà 
Rochçllel. 

Colomb,  ou  l'Amérique  découverte, 
poème  en  vingt-quatre  chants.  Paris. 
1773,  2  vol.  in-8. 

AMÉRICAIN  (Un),  mU.  tupp.  [db  U 
Chaise]. 

Lettre  d'  —  aux  citoyens  français  sur  la 
représentation.  17S9,  m-8. 

HéU  nanuscrite  de  l'abbé  MoivUel. 


AMÉRICAIN  (Un),  aut.  dég.  [ 


]. 


f 


Examen  de  la  question  aujourd'hui  pen- 
dante entre  le  gouvernement  des  Etats- 
Unis  et  celui  de  la  Grande-Bretagne,  con- 
cernant le  droit  de  visite.  Paris,  ds  fisi^ 
prisMfts  de  H,  Foumisr,  sans  data  [1841], 
m-8,  82  p. 

—  Le  même  écrit,  en  anglais,  sous  œ 
titre  !  An  Examination  of  the  question  now 
in  discussion  between  the  Amerioan  «ikI 
British  eovernmenta,  conœrning  the  right 
of  searcn«..  Paris,  printsdbyFaurmêr»  184i, 
in-8,  80  p. 

+  AMERICAIN  (Un)  [J.-James  PaxV,  de 
Genève]. 

Lettres  d'  ~  sur  la  situation  Continen- 
tale de  la  France,  —  Imp.  dans  le  «  Mer- 
cure du  XIX*  siècle.  » 

-h  AMERICAIN  (Un)  [Lawrence  Lasa- 
ms]. 

La  France,  l'Italie  et  l'Eurone,  impres- 
sions  d'— ,  Bordeaux,  J.  Detmas,  18f59, 
in-8,  (par  M»  Lawrence  Labadie,  citoj'en 
des  Etats-Unis,  d'après  une  note  manus- 
crite.) 

+  AMERICAIN,  ANCIEN  MEMBRE  DU 
C0NGRÈ8  (Un)  [Pisher  Ambs]. 

De  l'influence  de  la  démocratie  sur  kl 
liberté  et  le  bonheur  de  la  société»  par  un 
— .  Précédée  (sic)  d'une  introducU  par 
Henri  Ewbank,  trad.  deTangl.parM.  H... 
J...  (H.deJanvry).  Paru,  Ckatd,  1835, 
in-8. 


AMERICAIN  RESIDANT  A  VIENNE 
(Un)  [P.-L.  RoEORwa], 

Notes  exactes  sur  La  Fayette  et  ses  com- 
pagnons d'infortune.  —  Imp.  dans  le  Jour* 
nal  d^économie  politique,  dirigé  par  RoBde- 
rer,  16  septembre  1706,  et  reproduites 
dans  ses  Œuvres,  t.  IV,  p.  218  et  suivantes. 

-f-A.  M.  F,  [A.  M.  Faivr»]. 
Saint-François  Xavier,  apôtre  des  Indes, 
Briixe/^.  1838,  2  vol.  in42. 

Il  avait  déjà  paru  deux  édiUons  m  Fnnce,  i8|S  il 
1830. 

+  A.  M.  H.  B.  [Antoine-Marfe-Heiiri 
Boulard,  ancien  notaire  à  Paris]. 

I.  Considérations  sur  la  première  forma- 
tion des  langues;  traduites  de  l'anglais 
d'Adam  Smith.  Paris,  1796,  in-8. 

U.  Vie  de  Jean  Howard,  célèbre  philan- 
trope,  traduit  de  l'anglais  de  iohn  Aikin. 
Paris.  1796,  in-i2. 

m.  Histoire  littéraire  des  huit  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  traduite  de  l'an* 
glaisde  J.  Berington.  Paris,  1814,  in-8.*- 
Des  IX' et  x' siècles,  1816,  in-8.— Des  xi*et 
xii'  siècles.  Paris,  1818,  in-8.  —Du  xiii* 
siècle.  Paris,  1821,  in-8.  —  Du  xiv*  siècle 
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et  de  la  moitié  du  xv*.  Paris,  1822,  m-8. 

IV.  De  rOrigine  de  la  crémation,  ou  de 
rUsage  de  brûler  les  corps,  traauit  de 
l'anglais  de  M.  Jamieson.  Paris,  1821, 
in-8  (n. 

V.  Histoire  littéraire  des  Arabes,  tra- 
duite de  l'anglais  de  Jos.  Berington.  Pa- 
ris. 1823,  in-8,  116  pag. 

VI.  Lettre  à  M.  le  Président  de  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions,  sur  le  projet  de  ré- 
duire le  nombre  des  académiciens.  Paris» 
1824,  in-8,  8  pag. 

Sou  ces  initiiles,  BoaUrd  i  asMi  publié,  eoteiM 
idiMv,  Its  Mf nf M  faivanU  : 

1.  Hareofiw  liucte  as  nom  de  rUaiveriitô  de  Parif . 
énantle  rof  Charlee  lixiesne,  e&  1405,  cootanint  iêi 
imealnnœe  tMchant  le  gouTarnemeai  da  royaoïne, 
pr  Battre  Jaan  Genoo.  Parit,  1884.  64  p. 

n.  Oraifon  funèbre  de  Looia  XOI,  prononcée  par 
Godean,  évèqoe  de  Grasse.  Deuxième  édition.  Paris, 
1814.  in-S,  40  p. 

La  première  édiUon.  Parit,  Comptât,  1644,  ia-4, 
I  été  omlae  par  le  Père  Lelong  dana  aa  «  Bibliotbèqoe 
kittoriqne  de  la  France  >.  et  ne  se  trouve  mentionnée 
^  dans  le  supplément  de  la  nouveUe  édition  de  cette 
I  BlblloUièque  ».  IV.  2213*. 

Ceft  moins  par  ses  écrits  qne  Bonlard  s'est  tkïi 
emualtre  que  par  sa  passion  pour  les  livres,  qu'il  ache- 
tait en  Moc  ei  par  masse  sans  les  regarder,  n  avait 
réuni  |rius  de  500.000  volumes  qui  encombraient  pliH 
Murs  maisons,  de  la  cave  au  grenier.  Après  sa  mort, 
larvemie  en  1S2S,  on  fit  pour  la  vente  publique  -un 
catalogue  de  ce  qu'U  y  avait  de  mieux  dans  cet  amai 
et  papier  Imprimé  ;  il  remplit  cinq  volumes.  Le  reste 
ht  «j^ugé  par  Iota  de  15,  de  50,  de  100  volumes. 


AMI  (Un  sien)  (d'Edmond  Richer) 
[loachim  FoegemontI. 

Lettre  envoyée  à  M.  Edmond  Richer, 
docteur,  etc,  par  un  sien  ami  oui  charita- 
Uemeiit  lui  montre  les  erreurs  ae  son  livre, 
a  De  Ecoles,  et  polit,  potestate  ».  1614, 
in-8. 

Celta  lettre,  signée  If.  Philotée,  est  attribuée  à  Jea- 
cfcim  Forgenont  par  le  P.  Le  Long,  t.  I,  n»  7088. 

-f-AMI  (Un)  [l'abbé  Jérôme  Bbsoigne], 
oé  à  Paris ,  docteur  de  Sorbonne. 

Première  Lettre  —  à  un  curé  du  diocèse 
de  Sens.  1732,  in-4,  7  pag. 

Cette  Lettre  a  été  saivie  d'une  seconde.  173i,  S  p. 
EOei  ioiU  relatives  à  un  catéchisme  publié  à  Sens. 


{I)  Boviard  a  aussi  traduit  de  l'anglais,  sous  lei 
seules  initialei  M.  B.,  un  ouvrage  d'archéologie  anglo- 
snoue,  publiée  par  J.  StruU,  à  Londrea.  de  1774  à 
1776,  en  3  vol.  in-4.  ornés  de  157  pi.  La  tradnctioi 
de  Boolard  a  paru  sous  ce  titre  :  l'Atiçleterrê  an" 
deiMM,  OQ  Tableau  des  morars.  usages,  armes,  habille- 
iMuts  des  anciens  habitants  de  l'Angleterre.  Paris, 
4789,  9  t  en  1  vol.  in-4  avec  67  pi.  gravées  au 
mit.  —  Bar  H.  Bonlard,  plus  célèbre  par  sa  biblio- 
■anie  que  par  ses  traduetioos,  voir  la  MédeHnê  du 
fÊStums,  de  J.-B.-F.  Bescnrei.  Paris,  1844,  p.  75S 
e(  sniv.  (G.  M.). 


r 


AMI  (Un),  aui.  dêg,  [l'abbé  C.-A.  Non- 
notteI. 

Lettre  d'  ~  à  un  ami,  sur  les  «  Honnê- 
tetés littéraires  »  (de  Voltaire),  1767,  in^. 

AMI  (Un),  aut,  dég.  [Dom  Hautiun,  bé- 
nédictin de  Saint-Maur]. 

Lettre  d'  —  à  un  ami,  sur  les  vœ  de  FA- 
pocaly^pse  du  chapitre  IX,  1768,  in-li. 

CatalûgM*  ninoscril  de  l'abbé  Go^Jel. 

AMI  (Un),  aiU,  dêg,  [l'abbé  Massillon]. 

Lettre  d'  —  à  Tauteur  de  la  Dissertation 
sur  la  nature  et  l'essence  du  saint  sacrifice 
de  la  messe  (l'abbé  Pelvert).  (1779)  in-12. 

+  AMI  (Un)  [François-Thomas-Marie  de 
Baculard  d'Arnaud]. 

Les  Epoux  Malheureux  ou  l'histoire  du 
mariage  de  M.  de  la  Dédoyère,  écrite 
par  — .  1780,  4  vol.  in-lî. 

Ce  petit  roman,  l'un  des  «leilleun  m  plulM  dei 
moins  mauvais  du  fécond  et  larmoyant  Baeulaid,  a  eu 
une  douxaii\^  d'éditions  imprimées  à  Piris  sous  la  ru- 
brique de  La  Haye.  La  première  est  de  1745,  in-11. 
Les  bibi  {(graphes  indiquent  toqjours  cet  ouvrage  comme 
composé  de  2  vol.;  la  vérité  est  que  dans  les  dernières 
éditions  on  Joignit  2  autres  volumes  aux  premiers;  eeHa-ci 
contiennent  le  plaidoyer  de  l'avocat  Huehei  de  la  Bé- 
doyère,  et  autres  pièces  du  procès.  6.  M. 

4-  AMI  (Un)  [de  Toulongbon]. 
Eloge  véridique  de  F.-A.  de  Giiibert. 
Port#.  1798,  in-S. 

Reproduit  avec  des  correcUons  en  tète  da  Vofogi 
en  Allemagne,  de  Guibert.  Paris,  an  XI,  f  val. 
in-8. 

•4-  AMI  (!')  [MossÉ]. 

I.  L'art  ae  choisir  une  femme  et  d'être 
heureux  avec  elle.  Paris,  1823.  in-J8. 

II.  L'Art  de  conserver  et  d'ausmenter 
la  beauté,  de  corriger  et  déguiser  les  inl* 
perfections  de  la  nature.  Paris,  1822^  in-18. 
-   Seconde  édition,  1824.  2  vol.  in*18. 

m.  L'Art  de  plaire  et  de  fixer,  ou  Con- 
seils aux  femmes.  Paris,  1821,  in-18. 

IV.  L'Art  de  se  faire  aimer  des  femmes 
et  de  se  conduire  dans  le  monde:  par  — . 
Paris,  1822,  in-18. 


Ain  (Un)  [A.  J.  M.  DB  SAiirNPÉLix]. 

Lettres  politiques  d'  —  à  un  ami  sur  les 

aflbires  du  moment,  la  charte  et  ses  lois 

organiques.  Toulouse,  impr,  d$  Manavii, 

-*  Parts,  Dentu,  1828,  in-8. 


AMI  DE  DIX  ANS  (Un)  (de  H.  de 
Rochefort^  [Ernest  BlumI. 

Biograpnie  complète  ae  Henri  Roohe- 
fort,  par  — .  Paris  et  Bmx.,  1860,  in-16. 

L'auteur  alBrme  par  de  singuliers  exemples  et  ^*il 
appelle  le  edlé  saillant  de  la  nature  du  rédadeur  de  b 
Laniemê,  le  go6t  du  riaque  personnel.  U  paraît  que 
M.  Rochdbrt  ut  rwtetr  d'une  chaiisoo  pottUque  qui 
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a  fliit  da  brait,  et  qae  bien  des  personnes  attribuaient 
à  M.  Alexandre  Damas  fils. 

-4- AMI  DE  LA  CHAISE  PERCÉE  (Un) 
[Victor  et  Charles  Delecourt]. 

Journal  mordant,  ou  Mémoire  histori- 
que, politique,  foirant  et  amusant,  pour 
servir  à  l'histoire  des  Pays-Bas.  —  Chez 
Mord-Mache- Avale,  l'an  présent  1820,  pe- 
tit format  carré,  49  pag. 

Cette  facétie  n'a  été  tirée  qu'à  45  on  20  exemplaires. 

Victor  Deleeonrt  est  mort,  eu  1853,  président  à 
Bruxelles,  et  Charles  Delecourt  est  décédé,  en  1839, 
tYOcat  h  Mons  (D.) 

-+-AMIDELA  CONCORDE  (Un)  [J.-E.- 
D.  Bernardi]. 

Lettre  à  M.  le  comte  de  Lanjuinais  sur 
son  ouvrage  intitulé  :  «  Appréciation  du 
projet  de  loi  relatif  aux  trois  concordats  » 
par  — .  Paris f  A.  Leclère.  1818,  in-8,  47  p. 

Bernardi,  membre  de  l'Institut,  mort  en  1824,  juris- 
consulte et  publiciste  laborieux,  publia  en  1819.  en  y 
mettant  son  nom,  des  Obtervationt  sur  les  quatre  con- 
cordatê  de  l'abbé  de  Pradt. 

+  AMI  DE  LA  HOLLANDE  (Un)  [Ch. 
Durand  de  Saint-Hippolyte]. 

Le  Jour  des  orières  publiques  en  Neer- 
lande.  Vers  de  M.  de  Tollero,  trad.  par  — . 
Rotterdam,  Jacob,  1833,  in-8,  10  p. 

-+-  AMI  DE  LA  LÉGITIMITÉ  ET  DE  LA 
CHARTE  (Un)  [Gautier,  du  Var]. 
Coup  d'œil  sur  la  véritable  position  des 

J)arti8  en  France,  adressé  aux  électeurs  de 
a  première  série.  Paris,  1822,  in-8. 

Cette  brochure  a  eu  trois  éditions  la  même  année. 

AMI  DE  LA  LIBERTÉ  DES  PEUPLES 
(Un),  aut.  dca.  [Nie.  Châtelain,  de  Rolle]. 

Conduite  des  autorités  vaudoises  envers 
les  Polonais,  ou  le  Courage  de  la  peur. 
Paris,  les  march.  de  nouv.  [Genève,  de  timp. 
deA.'L  Viguier],  1834,  m-8,  24  p. 

4-  AMI  DE  LA  NATION  i\Jn)  [dom  Sa- 
NADON,  bénédictin,  depuis  évoque  consti- 
tutionnel d'Oléronj. 

Essai  sur  la  noblesse  des  Basques,  pour 
servir  d'introduction  à  l'histoire  générale 
de  ces  peuples,  rédigé  sur  les  mémoires 
d'un  militaire  basque,  par  — .  Pau,  1788, 
in.8,  250  p. 

Voyex  le  Mercure  de  France,  n®  37.  (A.  A.  B-R.) 

4-  AMI  DE  LA  PAIX  (Un)  [A.  Lavant]. 
Eloge    de  Bonaparte   par  — .   Nimes, 
an  VIII,  in-12. 

4-  AMI  DE  LA  PAIX  (Un)  [François  de 
Saies  Amalric]. 

Appel  à  la  sagesse  sur  les  événements 
et  les  hommes  de  la  Révolution,   par  — 
Paris,  Plassan,  an  XII  (180i),  in-8. 

4-  AMI    DE  LA  REVOLUTION,    DES 


a 


h 


f 
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MOEURS  ET  DE  LA  JUSTICE  (Un)  [H.-G. 

DULAC]. 

Le  Glaive  vengeur  de  la  République 
Françoise,  une  et  indivisible,  ou  Galerie 
révolutionnaire,  etc.,  etc.  Paris,  an  n, 
196  p.,  plus  V Evangile  du  jotir,  sous  la 
même  série  de  chiffres,  qui  se  termine  à  la 
pag.  216,  in-8,  avec  planches  (une  des 
planches  représente  la  guillotine.) 

4- AMI  DE  L'AUTEUR  (Un)  P'abbé  Pad- 
lian]. 

Le  Guide  des  jeunes  mathématiciens. 
Avignon,  1766,  in-8. 

Bernard  de  Valabrëgue  obtint  le  privilège  de  cet  os- 
vrage.  cpi'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celai  dn  même 
abbé  Paulian ,  qui  en  est  la  suite .  et  qui  a  poar 
titre  :  Le  Guide  de»  jeune»  mathématicien»,  ou  Com- 
mentaire» de»  leçon»  de  mathématique»  de  l'atbé  (U 
La  Caille.  Avignon,  1771,  itf-8.       A.  A.  B-r. 

4- AMI  DE  L'AUXEUR  (Un)  [l'abbé  Mi- 
chel, dit  Le  Blond]. 

Drôleries  éparses  de  côté  et  d'autres 
dans  ce  volume. 

Huitième  index  du  «  Mémoire  sur  la  déesse  Vénus  •, 
par  Larcher  ;  il  est  joint  à  quelques  exemplaires  de  ce 
Mémoire.  Pari»,  1776.  m-H. 

AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un),  aiU.  dèg.  \\e 
P.  de  Neuville]. 

Lettre  d' —  à  ceux  qui  ne  haïssent  pas  la 
lumière,  ou  Réflexions  critiaues  sur  les  re- 
proches faits  à  la  Société  de  Jésus  relati- 
vement à  la  doctrine.  Sans  date ,  nom  de 
lieu  ni  d'imprimeur,  in-lâ. 

4-  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [Philippe 
Baert,  bibliothécaire  du  marquis  de  Cbas- 
teler]. 

Lettre  d'un  —  adressée  à  M.  Paquot, 
au  sujet  de  son  supplément  du  Generalis 
temporum  notio,  nouvellement  publié  à  Lou- 
vain,  avec  permission.  Sans  nom  de  lieu, 
1774,  in-8. 

4-  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [Simon- 
Pierre  Ernst,  historien  belge,  chanoine  de 
Rolduc  et  curé  d'Afden,  décédé  à  Afden  le 
11  décembre  1817.] 

Observations  sur  l'Instruction  en  forme 
de  catéchisme  publiée  par  le  professeur 
Eulogius  Schneiaer.  Cologne,  17yl,  in-8. 

L'ouvrage  de  Schneider  a  certainement  paru  en  alle- 
mand ;  nous  n'en  connaissons  pas  d'édition  firançaise. 

4- AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [Kornerod, 
secrétaire  interprète  de  la  légation  helvé- 
tique]. 

L'Antidote,  ou  les  Russes  tels  qu'ils 
sont.  Lausanne,  1799,  in-8. 

4-  AMI  DE  LA  VÉRITÉ   (  Un)    [J.-P. 
Moet]. 
Jérusalem  céleste  et  la  doctrine  céleste, 
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traduit  de  Swedenborg  par  — .  Versailles, 
18il,  in-8. 

L'oomge  original  est  intitulé  :  Doctrina  Nwœ  Hie- 
ruolffmœ  de  Domino.  Lotidini,  1758,  vel  AmsUlod. 
1163.  in-4.  Il  en  existait  déjà  une  traduction  française 
(par  Chasteoier).  londru,  1782.  in-8. 

H-  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [L*  Bo- 

GAERTS]. 

A  la  mémoire  de  M.  Van  Bomberghem. 
irchiprétre  de  la  ville  d'Anvers.  Anvers, 
i8i4,  in-8. 

.4Mi  DE  LA  VÉRITÉ  (Un),  aut.  dég.  [le 
général  Rellermax]. 

Deuxième  et  dernière  Réplique  d'  — . 
Paru.  Rosier,  1828,  in-8,  48  p. 

La  première  réfutation,  qui  a  paru  simplement  ano- 
nyme, est  intitulée  :  Réfutation  de  M.  le  duc  de 
fUmffo,  ou  la  Vérité  sur  la  bataille  de  Marengo. 
Hrii,  de  l'imprimerie  de  Le f ivre,  1828,  in-8, 
19  p. 

H- AMI  DE  U  VÉRITÉ  (Un)  [M.-G.-T. 
Villenave]. 

La  Vérité  du  magnétisme  prouvée  par 
les  faits,  suivie  d'une  notice  inédite  sur 
Mesmer,  qui  avait  été  composée  et  mise  en 
page  pour  la  «  Biographie  universelle  », 
par  MM.  Pillet  et  J.-B.-M.  Gence.  Paris, 
1829,  m-8,  \X-I03  pag. 

La  Notice  par  IfHI.  Pillet  et  Gence  avait  été  écrite 
pour  la  Biographie  uBiverselle.  Mais  elle  heurtait 
roptnioD  d'académiciens,  rédacteurs  influents,  et,  par 
esprit  de  corps,  hostiles  au  magnétisme.  Un  second  ar- 
ticle fut  substitué  au  premier,  et  l'un  n'eut  aucun 
égard  aux  observations  de  M.  Gence,  qui  demandait 
que  l'on  consignât  au  moins  les  aveux  de  M.  de  Jussien 
nr  les  phénomènes  reconnus  par  ce  savant.  On  pré- 
fera présenter,  dans  la  Biographie,  Mesmer  comme  un 
charbtan  ei  le  magnétisme  eomme  une  duperie. 

On  a  rejeté  également  de  la  Biographie  l'article 
Saint-Martin,  tel  qu'il  avait  été  écrit  par  Gence.  On 
l'est  OHitenté  de  présenter  ce  personnage  comme  un 
visionnaire,  en  s'appropriant  toutefois  la  partie  biogra- 
pUqae  de  l'article  de  Gence,  mais  en  y  mêlant  des 
BoÛffl  sopposés,  et  en  substituant  de^  détails  de  pure 
iougination  à  ceux  qui  pouvaient,  par  une  analyse 
exacte  des  bits,  éclairer  le  lecteur. 

Noos  empruntons  ces  détails  à  VAvertitiement  placé 
a  tète  de  U  Notice  en  question. 

4-  AMI  DE  L.V  VÉRITÉ  (Un)  [Ch.-Ph. 
Bonapont]. 

Cromwell  et  Napoléon,  la  Révolution 
d'Angleterre  et  la  Révolution  française  pa- 
rallèlement comparées,  suivies  de  Quelques 
Paisées  et  Réflexions  morales  et  politiques, 
par  — .  Wolfenbutel,  1829,  in-8. 

AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un),  aut.  ttég. 
[Poivcbt),  de  Mâcon,  suicidé  au  Havre]. 

Les  Mystères  de  la  Création  et  la  desti- 
née de  THomme  suivant  J.-C.  et  les  philo- 
sophes de  l'Antiquité.  Paris,  juin  1830, 
in-8,  85  p. 
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-h  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  A.  Tail- 
landier, ancien  député]. 

Note  sur  la  création  de  l'Institut.  Paris, 
1840,  in-8,  de  15  pag. 

Contre  l'écrit  de  J.  Lakanal.  intitulé  t  Exposé  som- 
maire des  travaux  de  J.  Lakanal  >.  1838,  in-8. 

-f- AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [N.-P.  Go- 
defroy]. 

Vues  de  l'œuvre  de  la  création.  Tableaux 
synoptiques  des  systèmes  cosmogoniques. 
Paris,  1850,  in-8. 

4-  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (Un)  [A.  Le 
Roy]. 

Sur  le  tableau  de  Viellevoye  représen- 
tant l'assassinat  de  S.  Lamelle,  bourg- 
mestre de  Liège,  en  1737. 

Article  imprimé  dans  «  le  Courrier  du  Limbourg  » 
et  reproduit  par  t  l'Union  libérale  de  Verriers  »  du 
20  janvier  1855.  (U.  C.) 

-h  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  ET  DE  LA 
PAIX  (Un)  [Simon-Pierxe  Ernst]. 

Réflexions  sur  le  décret  de  Rome  et  la 
décision  de  quelques  évêques  relativement 
au  serment  de  haine,  etc.,  par  — .  Maes^ 
tricht,  Nypels,  sans  date,  in-8,  xxiv  et 
99  p.  —  Seconde  édition,  Maestricht,  Ny- 
pels, an  VU,  in-8,  124  p. 

4-  AMI  DE  LEVDE  (Un)  [Marconnay]. 

Voir  la  «  France  littéraire  » .  article  Marconnay. 

4-  AMI  DE  L'HUMANITÉ  (Un)  [M.  Men- 
neson]. 

L'Instituteur  français,  ou  Instructions 
familières  sur  la  religion  et  sur  la  morale, 
par  — .  Epernay,  an  X  (1802),  in-12. 

-+-  AMI  DE  L'ORDRE  (Un)  [Julien  Tha- 
vers]. 

I.  Almanach  historique  de  la  République 
française.  Paris,  1851,  in-12,  120  pag. 

II.  L'Anti-Rouge,  Almanach  anti-socia- 
liste, anti-communiste.  Paris,  1851,  in-18, 
180  pag. 

-h  AMI  DE  L'ORDRE  ET  DE  LA  LIBER- 
TÉ  (Un)  pe  comte  Germain  Garni er]. 

Appel  à  tous  les  Propilétaires  en  Europe. 
Parts,  «.  d.  (1818),  in-8,  88  pag. 

4-  AMI  DE  L'ORDRE  ET  DE  LA  PAIX 
(Un)  [l'abbé  Jean  LabouderieJ. 
Adresse  aux  Parisiens.  Pans,  1815,  in-8, 

8pag.(l). 


(i)  L'auteur  de  cette  *  Adresse  »  n'était  pas  seule- 
ment on  écrivain  de  mérite  et  un  savant  théologien  : 
il  fut  encore  un  antiquaire  plein  de  zèle  et  l'un  des 
premiers  membres  de  la  «  Société  des  bibliophiles 
français  »,  au  nom  de  laquelle  il  a  édité  la  Jolie  et  cu- 
rieuse publication  connue  sous  le  titre  de  Dieeipline 
deClergie.  Paris,  18i4,  2  part.  in-8.  (G.  M.) 
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+ AMI  DE  L'ORDRE  ET  DES  LOIS  (Un) 
[le  marq.  de  MontbsquiouI. 

Coap  d'oeil  sur  la  Révolution  françoiee. 
Hambourg,  1794,  in-8. 

Réiapriiaé  avec  le  mm  de  Taotear. 

+AMI  DE  MARTIAL  (Un)  [EloyioHAN- 

NEAU]. 

Epigrammes  contre  Martial,  ou  les  Mille 
ot  une  drôleries,  sottises  et  platitudes  de 
ses  traducteurs.  Paris,  1835,  in-8.  158  p. 

+  AMI  DE  M.  D'ARLINœURT  (Un) 
[Tezénas.  mort  à  Charenton  en  1829]. 

Eloge  de  Charlemagne,  suivi  du  discours 
de  réœption  de  son  auteur  à  TAcadémie 
française,  par  — .  Paris,  Dentu,  1818.  in-8, 
16  p. 

SaUreen  ven.  H'uamn  supposé. 

+  AMI  DE  POUCHKINE.  (Un)  [Adam 

MiCKIBWICZ]. 

Notice  biographique  et  Kiténire  sur 
Alexandre  Pouchidne. 

fanprinéedans*  le  Globe,  Remedee arts,  iesaeieBces 
el  des  lettres  •.  Pêris.i^-%,  o*  4.  do  IS  nai  ISBT. 
p.  17-f  0.  (8.  P.) 

4-  AMI  DE  RIOUFFB  (Un)  FParisbt]. 

Notice  sur  le  baron  Honore  Rioufiè.  — 
Imprimée  en  tête  des  «  Mémoires  d'un  dé- 
tenu. »  Paris,  1826,  in-8. 

-h  AMI  DB  SAINT-AUGUSTIN  (Un) 
P'abbé  PbtitI. 

Voyage  à  Hippone,  au  commencement 
dn  v*  siècle.  Parts,  1838,  2  vol.  in-18. 

4- AMI  DE  SON  PAYS  ET  DE  LA  PAIX 
(Un)  [le  baron  J.-F.  Bourqoimg]. 
^Paix,  laPaiKl  1796,  in-8. 

+ AMI  DE  THOMAS  HORRES  (Un)  [SoE- 
wdstm]. 

Elémeas  philosophiques  du  citoyen, 
traité  politique...  trad.  en  francois  (i**  et 
If  édit)  Amsierdum  (Paris).  1649,  petit 
in-8. 

ht  Manuel  donne  «se  irès-bonne  notice  sar  les  di- 
torses  éditions  de  cette  traduction  do  célèbre  philo- 
sophe gassendiste  (t.  m,  col.  94044). 

+  AMI  DE  TOUT  LE  MONDE,  ENNEMI 
DE  TOUS  LES  PARTIS  (Un)  [Charles 
Lotson]. 

Guerre  à  gui  la  cherche,  ou  petites  Let- 
tres sur  quelques-uns  de  nos  grands  écri- 
vains, i"  et  II*  édition.  Paris,  1818,  in-8. 
Seconde  campagne  de  a  Guerre  à  qui  la 
cherche.  *  Paris,  1818,  in-8. 

Une  trolsiéaM  édition,  publiée  en  1818,  porte  le 
lotti  de  rasteir. 

AM  DP  VOLTAIRE  (Un),  aut.  dég.  [Con- 

POBGBT]. 

Réponse  au  premier  Plaidoyer  de  M.d'E 
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d*Epremenil),  dans  Taffairedu  comte  Lally. 
^  ndres,  1781,  in-12. 

+  AMI  DE  VOLTAIRE  (Un)  [Sunov- 
DEsntéAUxl. 

Soirées  de  Femey,  ou  Confidences  de 
Voltaire.  Paris,  an  x,  in-8. 

On  tronve  dans  ces  SoMet  des  détaUs  fntérefosu 
•tpen  connus. 

-h  AMI  DES  ARTS  (Un)  \\e  baron  de 
Rbvbrbbbg  db  Kessel,  conseiller  d'Etat 
du  royaume  des  Pays-Ras,  membre  de 
rAcadémie  de  Rnixelies]. 

Ursula,  princesse  britaimique,  d*aprè6 
la  légende  d'Hemling.  Gand,  1818,  io-8. 
(D.). 


AMI  DES  ARTS  (Un)  [E.  J.  J.  Bà- 
rilhbtI. 

Sur  le  Mannequin,  discours  dans  lequel 
on  traite  de  son  invention,  de  sa  peneo- 
tion  et  de  son  usage.  Paris,  1819,  m-8. 


AMI  DES  ARTS,  DES  LETTRES  ET 
DES  MŒURS  (Un)  [Michel  Cubièiies-Pil- 

MEZEÀUXJ. 

Le  Défenseur  de  la  philosophie,  ou  Ré- 
ponse à  quelques  satires.  Paris,  an  ix^ 
in-8. 

Oimage  qni  a  été  aasa  attrttné  an  Ubraiie  MoUer. 
qui  en  fot  Téditeor.  Sons  le  n»  3434  de  son  Dittimi' 
tuUre,  Barhier  l'attriboait  à  Piis  ;  mais  il  a  reconnu  soa 
erreur  dans  la  Table,  à  l'article  Piis. 

AMI  DES  FRANÇAIS  (L'),flii/.  dég.  [Au- 
guste Rouillé  d'ORFEUlL]. 

I.  L*Ami  des  Français.  Constaniinoids, 
1771,  in-8. 

II.  L'Alambic  des  lois,  ou  Observations 
de  —  sur  l'Homme  et  les  lois.  Hispaktm, 
1773,  in-8. 

C'est  une  criUqne  de  FEiprit  des  lois,  de  llontef- 
quien. 

III.  L'Alambic  moral,  OU  Analyse  raison- 
née  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'Homme. 
MaroCy  1773,  in-8. 

AMI  DES  HOMMES  (L).  Voy.  L.  D.  H. 

-h  AMI  DES  HOMMES  (F)  [le  marquis 
DE  Mirabeau]  « 

I.  L'Ami  des  hommes  (par  le  marquis  de 
Mirabeau  et  Quesnay).  Avignon  {Paris. 
Hérissant),  1756,  6  parties,  3  vd.  in-4 
ou  8  vol.  in-12. 

II.  Précis  de  ror^nisation,  ou  Mémoirs 
sur  les  Etats  provinciaux,  4'  partie  de 
rihni  des  hommes,  1758,  in-4. 

AMI  DES  HOMMES  (Un),  aut.  dég.  [Sa- 
rouel EngelI. 

Traité  de  fa  nature,  de  la  culture  et  de 
Futilité  des  pommes  de  terre.  Lausmim, 
1771,  in-12,  82  p. 


AMI  DE$  HOMMES 


AMI  DU  PEUPLE 
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S  HOMMES  (Un),  oui.  dég,  [le 
D,  dominicain]. 

r— .  ou  Réponse  à  la  diatribe  de 
(Voltaire)  contre  le  clergé  de 
ïT  Tauteur  du  Préservatif.  Awc 
\9,  del'impr,  ducaie^  1776,  in-8. 

S  HOMMES  DE  TOUTES  LES 

5  (Un),  aut.  dég.  [le  comte  Gré- 
;ien  évoque  de  Loir-et-Cher,  à 

aîteetde  l'esclavage  des  noirs 
ncs.  Parti,  Egron,   1815,  in-8, 

DES  LETTRES  (Un)  [Cli.-Franç. 
\^  NiEDERwsRTU,  ancien  secré- 
■al  du  ministère  de  rintérieur  (en 
mort  à  Sclessin  (Liège)  le  30  avril 

land,  du  Wallon  et  du  Français 
e.  Liège,  1857,  in-8,  27  pag. 

inpiéia  ce  trivafil  fÊt  «n  artkte  inséré 
!Dse  *  do  29  avril  1857.  M.  ▲.  Leroy  a 
I  «  iovnial  dt  Liège  •  «a  conpte  renda 
eilte  iatéreuanle  bradiare.  {U.  C.) 
nid  de  Soodaïa.  la  Nécrologe  Uéf^toit, 

DES  LETTRES  BEUGLES  (Un)  pe 

SCKAERT,  S.  J.]. 

B  d'élève  universitaire.  Bruxelleê, 
^  20  pag. 

)fiS  PAUVRES  (Un)  [GusUve  m 
KURij,  propriétaire  à  Jurbise]. 
ur  les  moyens  les  plus  propres 
Iaiil4#fe.  I^MM^x.  a.,  in-8, 8  p. 

DES  TALENTS  ET  DES  ARTS 
deGmuâ]. 

06  d'mi  — •  Paris,  afi  vi,  in-8. 

DBS  TROIS  ORDRES  (Un)  [So- 

i  moi  à  Louis  XVI,  jm-  un  ami 
»rdrea.  -  (S.  /..)  1789,  in-8. 

J  œRPS  SOCIAL  (L),êuidég. 
ndré  Raim ,  de  la  congrégation 
rel. 

ipne  ^n  Nouveau-Monde  ;  répon- 
moues,  fermant  un  nouveau  sv§- 
nfédération  fondé  sur  les  besoins 
s  nations  chrétiennes  commer- 
adapté  à  leurs  diverws  formes 
nemeiti.  Pcm,  veuvê  HérùitmL, 
rfin-8. 

e  donna  lieu  à  an  procès  entre  Tanteur  et 
rOratoire;  il  fit  rgeter  Tanteor  do  sein 
régalien.  —  Comme  le  titre  de  son  livre 
rapport  avtc  le  Nouveau-Monde,  et  qu'on 
était  question  de  géogr^hie  ^»m  l'on- 
renTO)'a  pour  le  censurer  à  M.  de  Vau- 
n*y  ayant  rien  compris,  accorda  une  per- 
te oompromettatl  pas  sa  conscience,  él  il 
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déclara,  en  effet,   que  ce  livre  ne  contenait  rien  de 
contraire  aux  moears.  A.  A.  B— h. 

4-  AMI  DU  DIABLE  (Un)  [Ch.-Jean- 
Bapt.  Jacquot,  dit  Eugène  du  MiiusgouiitI. 

La  République  aux  enfers.  Pari»,  1851, 
gr.  in-16,  m  p. 

-f-  AMI  DU  DROIT  CANON  (Un)  [le  cha- 
noine  Clavbl]. 

Les  Sophismes  d'un  prélat  contemporain, 
ou  Réfutation  du  mandement  de  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Paris  (Mgr  Afflre).  Part»,  1845, 
in-li,  tX^  p. 

-f-  AMI  DU  DUC  DE  REIQISTADT  (Un) 
[Pkokcsch,  officier  d*état-major  autri- 
chien]. 

Le  duc  de  Reicbstadt,  par  un  de  ses  amis, 
traduit  de  l'allemand  par  A.  BasUen.  Paris, 
1833,  in-8,  36  p. 

11  existe  une  traduction  précédente  qnl  i  pain  sont 
ce  tHre  .  Ltttrt  h  M*^  sur  U  due  d$  Beichstadt,  par 
m  des  amb  de  œ  priMe.  fribonrg,  4891,  in-8,  31  p. 

AMI  DU  GENRE  HUMAIN  (Un),  aiU. 
dég.  [PoopDsl. 

Opuscule  ou  Essai  tendant  à  rectîfierdes 
préjugés  nuisibles  et  à  former  des  ver* 
tueux  éclairés.  Lméres,  DwiéFùmUr,  1791 , 
petit  ni-8,  i87  p. 

-f-  AM!  OT  GENTIB  HUMAIN  (Un) 
[Fr.  Amwbo]. 

Réflexions  sor  un  Ecrit  intitulé  :  Adresie 
au  peuple  du  département  du  Mont-Ter- 
rime  par  — .  PofttUrui,  1763,  ia-8. 

F^Tice  Htténitt,  de  M.  firsdi,  sdppl.  de  iSM. 

-f-  AMI  PU  PFUPLÇ  ^V^)  [DupoiTT  OB 
NemovbsI. 

Effet»  des  «ssigiuits  sur  le  prix  4u  prâi 
par  — .  Paris,  179Û,  in-8. 

Voyes  fe  Point  tffi  f§wr,  L  ^IV.  p.  19^. 

-f. AMI  PU  PEUPLE (L'[  [J.P.  Maeat]. 
Le  iHibliciste  de  la  RépuMiqne  françoise, 
par  — . 

Ce  Jovial  fhit  atti  a  tnp  télèbre  Ami  dtt  Peuple; 
U  ¥a  do  l"r  avril  w  U  iiiittet  iW,  b«  457-141  ;  le 
dernier  muoéro  parut  le  leademaii  de  la  mort  de  Mairat. 

Nous  aurons  occasion  de  parler  des  écrits  attribués 
à  Marat  ;  on  trouvera,  sur  la  biographie  de  ce  per- 
sonnage rélébre,  des  détails  étendus  dans  la  curieuse 
notice  de  M.  Charles  Branet  :  Marat,  Vmiii  4n  peuplf , 
1801.  ia-18.  et  dans  rimpesOBt  onvrage  de  M.  Hatin  : 
ailMê9i^fhi£Mitùritu$  ti  crififue  éê  imprmâ  pd> 
fiodiQUép  p.  07  et  sniv* 

M.  GhévremoDt  s'est  livré,  sur  ia  hJMiognpfcie  dl 
eéittreloamaliale.  àéH  reoftaretes  patienlea  dest  il  a 
consigné  kt  réenltaU  à  la  in  dn  aeooMl  vefanne  de  Vwt" 
vrage  de  M.  Alfred  Bougeart  :  Marat,  l'ami  du  peu- 
ple, 1S65,  8  vol.  in-S.  foir  aussi  le  ^oonud  le  Que" 
iwrd,  t.  II,  p.  46S-H7  ;  489-596. 

+AM}  PU  PEUPLE  j(U|i)  [M4U9ACH,  avo  < 
cal]. 
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Sur  les  élections  au  congrès  national. 
Mons,  1830,  in-8,  12  p. 

-h  AMI  DU  ROI,  DE  LA  CHARTE  ET  DU 
REPOS  (Un)  [Vavsse  de  Villiers]. 

Lettre  conudenlielle  à  un  journaliste. 
Versailles,  1828,  in-8,  8  p. 

-h  AMI  DU  ROI,  DES  BOURBONS  ET  DE 
LA  CHARTE  (Un)  [H.  Vallée]. 

Les  Tartuffes  politiques  (en  vers).  Paris, 
1820,  in-8,  40  p. 

Attribué  par  Barbier,  o9  17630,  à  Hippolyte  Fleury, 
de  Lisieax. 

AMI  DU  SENS  COMMUN  (Un),  aut,  dêg. 
[Delouit,  ex-oratorien  et  alors  professeur 
au  séminaire  d'Amersfort]. 

Lettre  d'  -—  à  un  Hollandais,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Leyde ,  son 
ami,etc., au  sujet  de  l'éloge  de  Bened ictus  de 
Spinosa,  proposé  par  la  Société  hollandaise 
des  Beaux-Arts  et  des  Sciences  de  Leyde, 
le  26  septembre  1807,  pour  le  prix  dé  l'é- 
loquence de  1809.  Utrecht,  1809,  in-8. 

-h  AMI  DU  SYSTÈAÎE  CONSTITUTION- 
NEL (Un)  [Charles  Lucas]. 

Les  prochaines  élections  seront-elles 
constitutionnelles?  Paris,  1822,  in-8. 

Cette  brochure  obtint  deux  éditions  successives. 

AMICUS  PHILALETHI  consentaneus 
[Hieron.  Henneguier,  dominicain]. 

Vanitas  triumphorum  quos  ab  auctori- 
tate  pro  scientiâ  mediâengere  nititur  Ger- 
manus  Philalethes  Eupistinus  (Carolus  de 
Brias,  carmelita).  Duaci,  1670,  in-12. 

Thomistarum  triampbus,  etc.,  per  Gemianam  Phila- 
lethen,  Eupistinum  (P.  Carolum  ab  Absumptione,  car- 
melitam  discalceatum,  in  ssculo  dictum  Carolum  de 
Brias).  Duaci,  1672-74,  3  vol.  in-4. 

4-  AMIE  DES  ENFANTS  (Une)  [Tuisca 
Hartung. 

Pot-pourri  d'enfantines  (sic),  Dresde, 
1856,  in-4,  16p.,  avec  12  lithogr.  color. 

AMILLY  (D'),  premier  président  du  tri- 
bunal de  Rennes,  aut.  supp,  [Duparc- 
Poullain,  avocat  à  Rennes,  et  Lorry,  ins- 
pecteur général  du  domaine]. 

Preuve  de  la  pleine  souveraineté  du  roi 
sur  la  province  de  Bretagne,  1765,  in-8. 

Cet  onnage  est  composé  de  trois  lettres  de  M.  le 
contrôleur  général  (de  Laverdy)  et  de  deux  réponses  de 
M.  d'Amilly ,  premier  président  du  parlement  de 
Rennes.  —  Les  trois  lettres  sont  de  M.  Lorry,  et  les 
deux  réponses  de  M.  Duparc-Poullain,  frère  de  Ponllain 
de  Sainte-Foix.  (Note  écrite  sur  un  exemplaire.) 

-4-  AMIS  (Un  de  ses)  (de  René  de  La 
Vallée)  [Tripier,  précepteur  des  enfants 
naturels  du  duc  de  Savoie]. 

Hipparque,  du  religieux  marchand,  par 
René  de  la  Vallée  (Théophile  Raynaud,  jé- 
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suite),  traduit  en    françois  par  — .  Sans 
lieu,  1615,  in-12. 

Voyex  les  Remarques  de  Tabbé  Joly  sur  le  Uictii«- 
naire  de  Bayle,  au  mot  Raynaud,  p.  660. 
•  Il  y  a  une  autre  traduction  du  même  ouvrage  \w  un 
autre  anonyme  sous  ce  litre  :  le  Moine  fRarchand. 
Amsterdam,  1714,  in-12.  (A.  A.  B-r.) 

4-  AMIS  (Un  de  ses)  (de  Descartes) 
[Claude  Picot]. 

Les  Principes  de  la  philosophie,  écrits 
en  latin  par  R.  Descarias,  et  traduits  en 
français  par  — .  Paris,  1647;  —  4*  édition 
revue  et  corrigée  par  C.  L.  R.  (Qaude 
Glerselier).  Paris,  Théod.  Girard,  1681, 
in-4,  Le  Gr(w,  172i,  in-12. 

4-  AMIS  DU  DATEUR  SACK  (Un  des) 
[le  pasteur  GualtieRi]. 

Défense  de  la  foi  chrétienne,  par  M.  A. 
F.  G.  Sack,  trad.  par  un  de  ses  amis.  Ber- 
lin, 1749,  in-.8. 

-h  AMIS  (deux)  [le  comte  de  Turpin  et 
Castilhon]. 

Amusements  philosophiques  et  littéraires 
de  — .  Paris,  1754,  2  vol.  in-12;  ii*  édition 
augmentée.  Paris,  1756  (1). 

-f  AMIS  (Un  de  ses)  [Blague]. 

Lettre  à  un  docteur  en  théologie  f)ar  un 
de  ses  amis,  au  sujet  de  l'emprisonnement 
de  M.  Blache  fpar  l'abbé  Blacne  lui-même, 
suivant  l'abbe  Goujet  dans  son  Catalogue 
manuscrit),  1763,  in-12.  93  p. 

-h  AMIS  (deux)  [Bélanger  et  Joachim 
Dupont]. 

I.  Essais  poétiques.  Amsterdam,  1776, 
m-8. 

U.  Fables,  épi  très,  chansons,  1778,  iii-8. 

4- AMIS  (deux)  [François,  de  Neufchâ- 
teau,  et  Mailly,  de  l'académie  de  Dijon]. 
Poésies  de—.  1785,  in-12. 

-f-  AMIS  (deux)  [Laya  et  Legouvé]. 
Essais.  Paris,  1786,  in-8. 
C'est  un  recueil  d'élé^es. 

4-  AMIS  (Deux)  [MM.  Liieureux  et 
FuRNE,  libraires]. 

Voyage  en  Espagne.  Paris,  impr,  de 
Foumier,  1834,  in.i2,  104  p.  • 


(1)  Les  auteurs  de  cet  ouvrage,  qui  fut  en  son  temps 
asscx  estimé,  étaient  Lancelot,  comte  de  Turpin  de  Crissé, 
des  académies  de  Berlin  et  de  Nancy,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi.  qui  avait  publié  la  même  année  (1754)  un 
«  Essai  sur  l'art  de  la  guerre  »,  en  2  vol.  in-4  ;  et 
Jean  Castilhon,  avocat,  de  l'académie  des  Jeux-Floraux, 
né  à  Toulouse,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean 
de  Gastillon,  savant  mathématicien,  auteur  d'un  •  Dis- 
cours sur  l'origine  de  l'inégalité  parmi  les  bommes  >. 
publié  peu  après  la  célèbre  dissertation  de  J.-J.  Rous- 
seau (1756,  in-8).  Cf.  la  France  littéraire  pour  l'an- 
née 1758.  in-12,  3«  part.,  p.  7.  (G.  M.) 
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AMIS  DE  CH.  DELECOURT  (Un  des 
nombreux)  [Camille  Wins,  avocat  à  Monsl. 
Notice  sur  Ch.  Delécourt.  Mon8^  1839, 
in-8,  8  p. 

-^  AMIS  DE  GROSLEV  (Un  des)  [J.-B. 
LudotI. 

Recnerches  sur  le  lieu  où  le  consul  Sem- 
pronius  fut  mis  en  déroute  par  Annibal, 
dans  la  seconde  guerre  punique.  La  Haye, 
(Traces) ,  1705,  in-8. 

C'est  une  aUaque  aussi  vive  que  peu  fondée  dirigée 
eoDtre  Grosley,  qui  répondit  à  Ludot  dans  la  seconde 
èditioo  de  son  «  Vojage  en  Italie.  » 


AMIS  DE  LA  JUSTICE  (Les)  [L.-P. 
Riche-Gardon  et  autres]. 

Providentialisme.  Science  générale,  ré- 
vélation directe  par  les  lois  vives,  consti- 
tutives de  tous  les  ôtres.  Paris,  1853,  in-8 
de  320  p. 

On  lit  à  la  fin  de  ce  volome  :  «  Les  Amis  de  la  jus- 
tia  forment  ane  petite  société  littéraire  dont  les  onvra- 
ges  sont  exdasivenient  consacrés  i  la  régénération  des 
idées  et  des  mœurs.  Ponr  tout  ce  qui  concerne  leurs  tra- 
lax,  s'adresser  au  fondateur.  L.-P.  Riche-Gardon.  * 

-h  AMIS  DE  M.  D.  V.  ^Un  des)  [Ducarne 
deBlangt]. 
Trois  lettres  à  M.   D.  V.   par  —,  sur 

l'ouvrage  intitulé  :  «  l'Evangile  du  jour.  » 
Paris.  1771-73,  in-8. 

-f  AMIS  DE  THOMAS  HOBBES  (Un  des) 
[Sorbière]. 

Œuvres  philosophiques  et  politiques  de 
Thomas  Hoobes,  contenant  les  Eléments 
philosophiques  du  citoyen,  traduits  par  un 
de  ses  amis  ;  le  Corps  politique  (trad. 
par  un  anonyme)  et  le  Traité  de  la  nature 
humaine  (traduit  par  le  baron  d'Holbach). 
NeufchâUl,  (Paris),  1787,  2  vol.  in-8. 

Voy.  col.  307  d. 

4-  AMIS  DU  CLT^É  DE  LINIÈRE-LA- 
OCARELLE  (Un  des)  [l'abbé  Dakois  d'A- 
ieoçon]. 

Lettre  à  M.  le  curé  de  Linière-la-Qua- 
relle  (l'abbé  Fleury),  sur  les  difficultés 
qu'excite  sa  réponse.  Amsterdam  {Alençon), 
(778,  in-4. 

Cette  Irttre  rouie  sur  la  question  de  savoir  si  les 
feamef  peuvent  répondre  la  messe.  C'est  une  réplique 
I  l'écrit  anonyme  de  l'abbé  Fleury,  intitulé  :  Réponte 
it  la  mette  par  Ut  femmet,  ou  Réponte  à  une  lettre 
mumyme.  Alençon,  1778,  in-8.  (A.  A.  B-r.) 

-h  A.  M.  L.  [Antonio  Maria  LuchiniJ. 
Antigone,  tragedia.  Venezia,  1717,  m-8. 

C'cftl  OB  plagiat  effronté  d'une  tragédie  composée  sur 
le  même  sujet  deux  ans  auparavant  par  le  marquis  P. -M. 

4-  AM.  L.  [Amédée  Lincblle]. 
Voy.  Am.,  col.  2846. 

T.   I. 
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AMNER  (J)  [G.  Steevens]. 

Ce  philologue  anglais,  doué  d'une  disposition  satiri- 
que et  originale,  s'amusa,  dans  une  édition  qu'il  publia 
des  Œuvres  de  Shakespeare,  à  mettre  le  Dom  d'un  res- 
pectable ministre  presbytt^Tien  au  bas  de  quelques  notes 
qui  abordaient  des  sujets  scabreux.  Amner  se  plaignit 
de  celte  coupable  supercherie  ;  Steevens  ne  fll  qu'en  rire. 
(Dibdin,  Library't  Companion,  p.  822.) 

AMOROS  Y  ONDEANO  (don  Francisco), 
colonel-directeur  du  gymnase  normal  et 
militaire,  etc.,  auteur  ae  divers  ouvrages 
sur  la  gymnastique. 

Si  l'on  doit  ajouter  foi  an  dire  de  personnes  qui  se 
prétendent  bien  informées.  II.  Amoros.  né  Esps^ol, 
aurait  craint  de  ne  pas  écrire  assez  purement  le  français 
pour  rédiger  lui-même  ses  ouvrages,  et  ce  serait  sur  les 
notes  du  colonel  que  J.-P.  Bnihs,  mort  en  août  1832, 
aurait  non-seulement  rédigé  une  partie  des  écrits  sur  le 
gymnase,  mais  encore  le  li\Te  qui  a  paru  sons  le  titre 
de  Manuel  d'éducation  phytiqtie  et  morale.  {Parit), 
Roret,  1830.  2  vol.  in-18  avec  un  atlas  de  50  pi.), 
réimprimé  en  1838  sous  le  titre  de  Manuel  d'éducation 
physique,  gymnastique  et  morale.  (Voy.  le  t.  XI  de  la 
France  littéraire.) 

AMOUR  (Catherine  d),  ps.  [Urbain 
Grandier,  curé  de  Loudun]. 

Lettre  de  la  cordonnière  de  la  reine 
mère  à  M.  de  Barradas,  1G27,  1634,  in-8. 

Cette  lettre  est  signée  Catherine  d'Amour,  ci-devant 
cordonnière  de  la  reine-mère.  Elle  a  été  imprimée  à  la 
suite  de  la  «  Conversation  de  maître  Guillaume  avec  le 
prince  de  Conti,  aux  Champs-Elysées,  p.  3  de  ce  recueil,  » 
qui  contient  128  p. 

La  lettre  à  M.  de  Barradas  est  attribuée  an  malheu- 
reux Urbain  Grandier.  Voy.  Longuemana.  p.  20,  et  Le 
Long,  t.  U,  no  21853,  et  t.  lU.  n»  32485. 

A.  A.  B— R. 

-f-  Un  exemplaire  de  cet  opuscule  très-rare  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  Leber,  achetée  par  la  ville  de 
Rouen,  n^  4318.  Dans  son  catalogue  imprimé,  M.  Le- 
ber observe  que  divers  bibliographes  ont  attribué  ce 
pamphlet  au  marquis  de  Soret  ;  d'autres,  en  plus  grand 
nombre,  à  Urbain  Grandier,  mais  rien  ne  prouve  qut* 
cette  dernière  attribution  soit  exacte. 

-+- AMOUR  IMMORTEL  [Po.nthus  de 
Thyard]. 

Solitaire  premier,  ou  Prose  des  muses. 
Lyon,  1542,  in-4. 

Volume  recherché.  Un  bel  exemplaire,  qui  contenait 
le  Solitaire  tecond,  Lyon,  1555,  a  été  payé  121  fir.  a 
la  vente  Solar  (1). 

-»-  A.  M....  P.  P.  DE  P.  [Ant.  Migeot, 
prêtre,  professeur  de  philosophie]. 

Ode  à  la  France  sur  la  mort  de  Marie, 
princesse  de  Pologne,  reine  de  France; 
par— .  flctin*,  1768,  in-4.  4  p. 


(1)  On  consultera  avec  intérêt,  sur  P.  de  Th)-ard,  le 
remarquable  travail  de  M.  A.  Jeandet,  imprimé  par  L. 
Perrin  et  publié  chez  Aubry.  Parit,  1860,  petit  in-8 
de  xg-240  p..  gr.  etfoc-simile.  (G.-M.) 

11 
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-HAMY  LOTHROP  [miss  Anna  Warner]. 

Romancière  américaine  ;  quelqnes-ans  de  ses  ourra- 
ges  {let  EnfanU  de  M.  Butherford  et  Cari  Krinken) 
ont  été  tradoits  en  français.  Elle  s'est  fait  anssi  coo> 
naître  par  nn  roman  intitulé  :  Dollan  and  Ctnit 
(New-York,  1853.  2  vol.).  et  par  une  série  de  nou- 
velles pour  l'enfance,  publiées  sons  le  titre  de  :  Un 
Bayon  de  la  bibliothèque  (Book-sheU)  d'Anna  de 
MoDtgommery. 

Elle  est  sœur  de  miss  Susana  Warner,  qui,  sous  le 
pseudonyme  de  miss  Wetherell  (voyez  ce  nom),  a  acquis 
de  la  réputation. 

Signalons  aussi  le  *  Compagnon  du  vaste  monde,  ou 
la  Famille  de  Glen-Luna  »,  trad.  par  M"«  Rilliet  de 
Constant.  Berne,  185C,  in-8.  600  pag. 

-f-A.  N.  [A.  NomiLLE],  principal  rédac- 
teur delà  Huche  parisienne,  journal  illustré 
1857). 

Charles  Nodier  (Biographie}.  Avec  un 
portrait,  impr.  dans  le  n**  54  ae  ce  journal 
(7  novembre  1857). 

-4-  A.  N***  rJ.-A.  Naudet]. 
Epître  à  Molière,  par  — .  Paris,  Chau- 
wicroM8i8,  in-8,24p. 

ANACLET  (le  frère),  nom  de  relia,  [a.-L. 
Constantin],  10«  supérieur  général  des 
frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  éditeur, 
sous  le  premier  de  ces  noms,  de  quelques 
livres  élémentaires  à  Tusage  des  écoles  de 
son  ordre. 

4-  ANACRÉON. 

Les  critiques  modernes  s'accordent  pour  regarder 
comme  supposées  la  presque  totalité  des  pièces  de  vers 
publiées  sous  ce  nom  célèbre. 

On  peut  tout  an  plus  lui  attribuer  quelques  fragments 
fort  courts  cités  par  divers  auteurs  anciens  on  conservés 
dans  VAntliologie  grecque,  trad.  française.  1864. 
2  vol.  in-i8.  (Ces  épigrammes  se  trouvent  dans  cette 
traduction,  1. 1,  p.  90,  91,  125,  etc.) 

Un  juge  des  mieux  autorisés,  0.  Muller,  s'exprime 
ainsi  dans  son  Histoire  de  la  littérature  grecque,  1. 1, 
p.  336,  de  l'excellente  traduction  dne  à  M.  K.  Hille- 
brand  : 

c  II  est  démontré  que  les  Anacreùntica  ne  sont  pas 
«  l'ouvrage  du  poète  ;  sur  les  cent  cinquante  passages 
«  ou  citations  d'Anacréon  qui  se  trouvent  dans  d'an- 
«  ciens  auteurs,  aucune,  à  l'exception  d'une  seule,  ne 
«  se  rapporte  aux  chants  de  ce  recueil.  Il  y  a,  d'ail- 
«  leurs,  une  grande  diversité  entre  ces  chansons.  Quel- 
«  ques-unes  sont  réussies  dans  leur  genre,  et  leur 
ff  naïve  simplicité  est  d'un  grand  charme  ;  d'autres 
«  sont  insipides  par  la  pensée,  barbares  dans  le  lan- 
«  gage  et  la  prosodie.  Les  premières  peuvent  être  ra- 
«  menées  à  l'époque  alexandrine.  d'autres  sont  du  der- 
«  nier  temps  du  paganisme  mourant.  » 

-f-  ANAGRAMME  BUSMON  [Simon 
Blocouel]. 

I.  Bibliothèque  amusante.  Lille,  1856  et 
ann.  suiv.,  ...  vol.  in-32. 

M.  s.  Blooquel  ne  s'est  donné  que  comme  Téditeiur 
de  cette  Bibliothèque,  qui  n'est  effectivement  composée 
que  de  réimpressions  de  petits  ouvrages  fkéUeox. 
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Il  en  parait  tous  les  deux  mois  deux  volumes  coib> 
posés  de  5  feuilles. 

n.  Bibliothèque  du  conteur.  Lille  et  Pa- 
ris, 1855  et  ann.  suiv.,  ...  vol.  in-32. 

Collection  dans  le  mAme  genre  et  C4)mposée  de  U 
nième  manière.  (Ana,  énigmes,  charades,  logogriphet, 
etc.) 

Une  note  de  l'éditeur  prévient  que  la  Bibliothlq^e 
du  eimteur  sera  composée  en  grande  partie  de  tout  ci 
qui  sera  entré  dans  la  BibliotfUque  amusante. 

m.  La  Tabacographie,  dédiée  aux  taba- 
comanes  et  aux  antagonistes  du  cigare,  de 
la  pipe  et  de  la  tabatière,  par —.  Pari*. 
Delarue,  1861,in-18. 

11  a  été  publié  aussi  sons  le  titre  de  Tabacianû. 

M.  Dlocquel  a  publié  sous  le  même  pseudonyme  des 
li\Tes  d'éducation,  des  chansonniers,  etc.  U  a  également 
écrit  sous  le  nom  de  Bucquellos  de  llilbons  et  de  Mou- 
blis.  La  Littérature  française  contemporaine,  t.  II« 
p.  3,  énumère  40  ouvrages  de  sa  façon.  Ce  sont  des 
abrégés,  des  résumés  que  les  marchands  forains  répan- 
dent dans  les  campagnes.  U  serait  très-snperflu  d'en 
donner  la  liste. 

ANAGRAMME  D* ARCHET  (L  ),  ouvrier 
maçon,  Tun  des  trente  associés  à  l'abonne- 
ment d'un  journal  littéraire,  ana^r.  [Gabr.- 
Ant. -Joseph  Hécart]. 

Anagramméana,  poème  en  Vm  chants. 
XCV*  (première  et  unique)  édition  rev., 
corr.  et  augmentée.  A  Anagrammatopolis, 
l'an  XIV  de  l'ère  anagrammatique  [Vaien- 
ciennes,  1821),  in-16,  58  p. 

Tiré  à  50  exemplaires. 

L'éditeur  des  c  Curiosités  littéraires  »,  qui  font 
partie  de  la  k  Bibliothèque  de  poche  »,  dit  en  parlant 
de  cet  opuscule  :  Malgré  l'épigraphe  Quis  ridere  cupit  f 
il  est  impossible  d'éprouver  autre  chose  que  le  plus  pro- 
fond ennui  en  jetant  les  yeux  sur  ces  1200  vers  qui 
renferment  chacun  un  anagramme.  L'auteur  commence 
ainsi  : 

Lecteur,  il  sied  que  je  vous  dise 
Que  le  sbire  fera  la  bi'ise; 
Que  le  dupeur  est  sans  pudeur  ; 
Qu'on  peut  maculer  sans  clameur,  etc. 

Le  dernier  vers  est  : 

Moi,  je  vais  pos^r  mon  repos. 

N*onblions  pas  que  cet  opuscule  n'a  été  tiré  qn'i 
petit  nombre,  non  pour  le  public,  mais  pour  ranleur  et 
ses  amis  ;  et  ajoutons  que  l'auteur  a  jugé  cette  dé- 
bauche d'esprit  pour  le  moins  aussi  sévèrement  qne  l'é- 
diteur des  Curiosités  littéraires,  en  disant  Ini-mteiê 
quelque  part  (1)  : 

c  C'est  une  ineptie,  mais  qui  m'a  fait  passer  des  mo- 
ments agréables.  Cet  opuscule  a  excité  l'iùlarité  des 
gens  d'esprit  et  des  sots,  ce  qui  me  ferait  croire  qu'il  se 
serait  vendu,  si  je  l'avais  mis  en  vente.  > 


(1)  Pages  67  à  72  des  ServenUÀs  et  soUes  Chai^ 
sons,  couronnés  à  Yalendennes,  etc.  Valenciennes, 
1827,  pet.  in-4,  ob  l'on  trouve  one  liste  raifonnée  des 
ouvrages  imprimés  da  même  antenr. 
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Gaitteit  de  Pixéréooart  possédait  on  aenpUire  de 
ret  opnsaile  qui  ooDU^nait  cette  note  sntograpbe  :  t  L't- 

•  nagramme  est  one  des  plus  grandes  inepties  de  Tes- 
c  prit  hiunain  :  Il  faut  être  sot  pour  s'en  amuser  et 
c  pis  fue  sot  pour  en  faire.  Richelet.  an  mot  Ama- 
<  ciuniK,  édit  de  1759.  Je  souscris  à  ce  Jugement; 
r  povtaat.  Je  reconnais  qu'il  existe  des  anagrammes 

•  teUenent  justes  qu'eltBS  feraient  pardonner  le  genre  : 

Bélître,  liberté, 
Benoist,  bien  sot.  • 

Terminons  cette  note  en  disant  que  l'éditeur  des  Gn- 
liosités  littéraires,  en  traduisant  l'anagramme  d'Archet 
par  Rarhet.  en  a  fait  un  nouveau  sans  s'en  douter  ;  car 
il  dallait  dire  Hécart.  livrier  très-connu,  et  dont  le  flls 
3  épousé  mademoiselle  Amanry  Duval,  fille  de  l'acadé- 
nicien. 

ANAGRAMME  D'AUNEUR,  anagr.  [Ar- 
mand Ràuueneau]. 

I.  Des  calembourgs  comme  sll  en  pleu- 
vait. Paris,  M' Cavanagh,  vers  1800,  in- 18, 
fig.—  XVI*  édit.,  augmentée  de  60  articles 
nouveaux.  Paris,  Lelong,  Delaunay.  1820, 
in-i8. 

n.  Almanach  (petit)  des  spectacles,  an- 
nées 180tf  à  1810.  Paris,  Af~  Huet-Masson, 
1800-11,  10  vol.  in-32. 

En  société  avec  M.  AudifTret,  M.  A.  Ragueneau  a 
aussi  publié,  de  1804  à  1822.  un  Annuaire  drama^ 
tique,  dont  la  collection  forme  17  vol.  in-32  ;  cet  An- 
onaire  est  simplement  anonyme.  (Voy.  la  France  litti- 
nire.) 

ni.  Angotiana,  ou  suite  des  Calembourgs 
comme  s'il  en  pleuvait.  Contenant  les  amours 
du  Per-Verlisseur,  et  l'histoire  du  fameux 
Lapalisse,  sa  naissance,  sa  vie  et  sa  mort, 
en  50  couplets.  Avec  le  portrait  de  madame 
Angot.  VP  édit.  Paris,  Barba,  an  IX  (1801), 
in-18,  144  p. 

IV.  Cricriana,  ou  Recueil  des  balles, 
suite  de  Brunétiana,  de  l'Angotiana,  Guères 
de  Trois,  etc.,  etc.^  avec  les  facéties  du 
sieur Turlupin.  Parw,  Af"  Cavanagh^  1803, 
in-18. 

V.  Ivrogniana,  ou  Bons  mots  et  aven- 
tures d'Ivrognes,  recueil  de  cabaret,  suite 
de  Grivoisiana,  Brunétiana,  Guères  de  Trois, 
Angotiana,  Cricriana,  etc.  Avec  la  Relation 
des  bals  des  bois  et  les  fêtes  roulantes.  Pa- 
ris, M"*  Cavanagh,  1804,  in-18. 

VI.  Rousseliana,  ou  Recueil  de  tous  les 
bons  mots,  vers,  calembourgs,  lazzis  et  fa- 
céties de  Cadet-Roussel,  ou  l'on  a  réuni 
toutes  les  additions  de  M.  Brunet  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  pièces  imprimées, 
avec  sa  permission  ;  et  la  tragédie  de  Ma- 
tapan,  ou  les  Assassinats  de  l'amour.  Pa- 
rw, M^  Cavanagh,  1805,  in-18, 177  p. 

VII.  [Avec  Henrionl  :  Amours  de  Manon 
la  ravaudeuse  et  de  Michel  Zéphir.  Paris, 
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sans  date  (vers  1806),  in-18,  avec  le  por- 
trait de  Brunet. 

C'est  à  tort  que  A.-A.  Barbier,  sons  le  n©  842  de 
son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudon}-mes, 
présente  M.  Armand  Ragueneau  comme  l'aoleur  d'uni 
quinzaine  d'ana,  imprimés  à  Lille  dans  le  format 
iD-32  ;  il  est  étranger  à  leur  composition.  M.  Rague- 
neau est  auteur  de  trois  autres  ana,  mais  qui  ont  paru 
sous  le  Toile  de  l'anonyme.  Ce  sont  :  Grivoisiana 
iSOii  Brunétiana,  1802,  et  Guères  de  Trois,  1809* 
(\'oy.  la  France  littér.) 

-f-  ANASTASIE  de  R .  (la  comtesse)  [Louis 
Alvin,  alors  chef  de  division  au  ministère 
de  l'intérieur,  aujourd'hui  conservateur  en 
chef  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles]. 

Fragment  d'une  comédie  intitulée  :  les 
Etrangers  en  Belgique,  par  — .  Liéqe,  Ou- 
dart,  1845,  in-8,  32  p.  ^ 

Ce  fragment  a  paru  dans  la  Revue  de  Liège,  t.  m 
p.  537. 

-h ANATOLE  [Ch.  Desnoter,  auteur  dra- 
matique!. 

Avec  MM.  Daubigny  et  Poujol  :  Zazezi- 
zozu,  féerie-vaudeville  en  cinq  actes,  Paris 
1833,  in-8  de  24  p. 

-+-  A.  N.  B.  [A.  Ninet-Brandelv]. 

La  Clef  de  la  photographie.  Ouvrage 
entièrement  pratique.  jParw,  1864,  in-8, 
oO  p. 

+  ANGELOT  (Jacques-Arsène-François). 
Six  mois  en  Russie.  1827,  in-8. 

Tiré  en  partie  de  l'ouvrage  de  Svignine  {Description 
de  Saint-Pétersbourg,  1816-1818)  sans  avoir  cité 
une  seule  fois  l'auteur. 

M.  J.  Tolsloy  a  publié  au  sujet  du  livre  en  question 
une  brochure  intitulée  :   t  Six  mois  sufûsenl-iU  pour 
connaltrç  un  pays?  ou  Observations  sur  rou\Tage  de 
M.  Ancelot,  intitulé  .   Six  mois  en  Russie,  par  i 
T y.  »  Paris,  1827.  in-8,  32  pag. 

4-  ANCELOT  (M~  Marguerite)  [Pinaud, 
aide  naturaliste  au  Jardin-des-Plantes, 
auteur  d'un  Mémoire  sur  la  sensitive]. 

Marie,  ou  les  Trois  Époques,  comédie, 
1832,  in-8. 

Pinaud,  né  â  Amay-le-Duc,  mort  à  Dijon,  en  1835 
ou  1836.  à  l'Age  de  22  ans.  U  avait  d'abord  donné  k 
sa  comédie  le  titre  de  Mimi,  on  les  Trois  époques. 
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ANGENIS  (le  chevalier)  [D'Ahblay]. 

OfAder  d'artillerie  et  aide-de-camp  de  La  Fayette  ;  il 
passa  en  Angleterre  en  1793.  et  il  épousa  miss  Bur- 
ney.  qui  s'est  ftit  connaître  par  des  romans  estimés.  A 
l'époque  du  Consulat,  il  revint  en  France  ;  M.  de  Mon- 
talivet  le  nomma  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur. Il  avait  publié  sous  le  nom  d'Ancenis,  des  poésies, 
avant  la  Révololion. 

ANCHARANO  (Jacques  de),  ps.  Jacques 
PALLADmo,  archevêque  de  Florence], 

Procès  de  Bélial,  procureur  d'enfer,  à 
rencontre  de  Jhesus,  nls  de  la  Vierge  Ma- 
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rie  ;  translaté  de  l'ouvrage  latin  de  Jacques 
de  Ancharano  (Jacques  Palladino),  par 
Pierre  Farget,  docteur  en  théologie,  de 
l'ordre  des  Augustins.  Lyon,  1482,  m-fol. 
goth;i484,  in-4.  V.T. 

Dans  ce  roman,  extrêmement  bizarre  et  curieux,  Pal- 
ladino,  archevêque  de  Florence  et  légat  du  Pape,  établit 
d'abord  que  la  chote  de  l'homme  obligea  le  Christ  à 
raoorir  pour  la  rédemption  du  genre  humain  ;  qu'après 
sa  mort  son  &me  descendit  aux  enfers,  y  fit  une  entrée 
triomphante,  délivra  les  bienheureux,  chargea  Lucifer 
de  chaînes,  et  mit  en  fuite  les  démons. 

Revenus  de  leur  terreur  première,  les  diables  se  ras- 
semblent, délibèrent  sur  leur  situation,  et  se  résolvon: 
à  porter  plainte  au  trdne  de  Dieu,  et  à  dénoncer  Jésus 
comme  perturbateur  et  usurpateur.  Bélial  est  l'ambassa- 
deur qu'ils  choisissent  ;  il  reçoit  ses  instructions,  se  met 
en  route,  et  arrive  à  la  cour  céleste.  L'Etemel  admet  la 
plainte,  et  nomme  Salomon  pour  juger  cette  affaire.  Sa- 
lomon  cite  i  son  tribunal  Jésus,  qui  désigne  Moïse  pour 
fon  avocat.  Bélial  reproche  Tivement  à  Moïse  le  meurtre 
de  l'Egyptien,  et  consent  cependant  à  ce  qu'il  plaide 
contre  lui. 

Moïse  parle  le  premier  :  il  expose  la  cause,  et  parmi 
ses  moyens  de  défense,  demande  que  la  preuve  par  té- 
moins soit  admise  :  le  juge  y  consent  ;  les  témoins  sont 
introduits,  ei  Salomon,  par  un  anachronisme  assex 
bizarre,  leur  fait  prêter  serment  sur  TEvangile  de  ne 
dire  que  la  vérité.  Bélial  récuse  tous  les  témoins  : 
Abraham  à  cause  de  ses  liaisons  avec  Agar  pendant  la 
vie  de  Sara  son  épouse  ;  Isaac  à  cause  de  son  parjure  ; 
Jacob  pour  s'être  prêté  à  dépouiller  Esaii  de  son  droit 
d'atnesse  ;  David  comme  meurtrier  et  adultère  ;  Hip- 
pocrate  pour  avoir  tué  son  neveu  ;  Aristote  pour  avoir 
volé  les  papiers  de  Platon,  et  Virgile  pour  s'être  laissé 
exposer  à  la  risée  publique  par  une  femme.  De  tous  les 
témoins,  Jean-Baptiste  est  le  seul  contre  lequel  Bélial  ne 
fournit  aucun  motif  de  récusation. 

La  cause  se  plaide  ;  Bélial  f*erd  et  interjette  appel  de 
la  sentence  à  Dieu,  qui  nomme  juge  souverain  et  en 
dernier  ressort  le  patriarche  Joseph  ;  la  cause  reste  in- 
décise :  David  propose  la  voie  des  arbitres,  et  l'on 
nomme  d'office  l'empereur  Auguste  et  le  prophète  Jéré- 
mie  pour  la  partie  de  Bélial  ;  et  pour  la  partie  de  Moïse. 
Aristote  et  le  prophète  Isaie  :  l'arrêt  est  enfin  prononcé  ; 
les  deux  parties  l'interprètent  en  leur  faveur;  cependant 
c'est  Jésus  qui  réellement  a  gagné  :  il  donne  ses  ins- 
tructions à  ses  disciples,  et  monte  an  ciel.  Une  chose 
très-originale  dans  ce  roman  si  original,  c'est  la  ma- 
nière dont  l'archevêque  a  tracé  les  caractères  ;  tandis  qu'il 
a  fait  de  Moïse  l'esprit  le  plus  colérique,  le  plus  em- 
porté, le  plus  brouillon,  le  mieux  fait  enfin  pour  perdre 
la  meilleure  cause,  il  a  fait  de  Bélial  le  personnage  le 
plus  calme,  le  plus  maître  de  soi.  et  constamment 
plaisant  par  la  fine  ironie  avec  laquelle  il  traite  ion 
adversaire. 

(Extrait  du  feuilleton  du  Journal  det  défenseurs  de 
la  Patrie,  l«r  floréal  an  D  (4803),  signé  L.  V.  (La 
Vallée.) 
-h  On  a  quelquefois  éorit  Jaeobus  Theramo. 

-H  n  existe  neuf  ou  dix  autres  éditions  françaises  de 
la  fin  du  xv«  on  da  commencement  du  xvi*  siècle.  On 
connaît  aussi  deux  vieilles  traductions  allemande  et  hol- 
landaise. Voir  le  Manuel  du  libraire,  qui  indique  une 
édition  qui  serait  antérieure,  et  la  première,  sous  la 
date  de  4481,  in-r>  goth.  de  164  ff.,  fig.  sur  bois.  La 
plus  ancienne  édition  latine  est  elled'AugsboniY»  1472, 
in-f>  ;  elle  est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spenteriana 
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de  Dibdin,  t.  m,  n»  630,  laquelle  donne  une  analyse 
de  cet  onvrage.  qui  nous  parait  aujourd'hui  fort 
bizarre. 

-|-  Consulter  les  Notices  HbliograjOiiques  (par  M.  Du- 
pin)  placées  à  la  suite  des  Lettres  sur  la  profession 
d'avocat,  par  Camus,  iv*  édition,  1818. 1. 1,  p.  78-80. 

-{-L'ouvrage  d' Ancharano  n'estpas  le  seul  qui  existe 
en  ce  genre  ;  on  connaît  encore  le  Processus  SatoMi 
contra  D.  Virginem  coram  judice  Jesu;  l'un  et  l'aa- 
tre  se  retrouvent  dans  le  Processus  juris  jocoserius, 
publié  par  Ayrer.  Francfort,  1601.  in-f<». 

-f- Signalons  aussi  VAdvocacie  Nostre-Dame,  ou  la 
Vierge  Marie  plaidant  contre  le  diable.  Ce  poëme, 
de  deux  mille  deux  cent  quarante-huit  vers  de  huit  syl- 
!  .]>^s.  écrit  au  xrv«  siècle,  et  attribué  à  Jean  de  Justice, 
chanoine  de  Bayeux,  a  été  publié,  par  extrait,  d'aprè» 
m  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'EvTeux,  avec  notes  el 
glossaire,  par  M.  Alphonse  Chassant.  Paris,  185&. 
ln-12,  XV  et  72  p.  B  avait  déjà  été  inséré,  mais  d'unt 
façon  moins  complète,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de 
l'Eure.  1847. 

H-ANCHÈRES  (Daniel  d'),  gentilhomme 
verdimois],  anag,  [Jean  de  Schelandrb. 

Tyr  et  Sidon,  tragédie,  ou  les  Funestes 
Amours  de  Belcar  et  Meliane,  avec  autres 
meslanges  poétiques;  par — .  Paris,  J.  Mi- 
card,  1608,  in-i2, 14  ±  prélim.  99  et  1±  p. 

Fr.  Ogier  a  publié  en  1628,  Paris,  Rob.  Estiewu, 
in-8  de  20  ff.  prélim.  et  247  p.,  une  nouvelle  édit.  de 
Tyr  et  Sidon.  Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  dans  la 
préface  de  cette  seconde  édition,  qui  présente  un  dénofi- 
ment  nouveau  et  qui  est  fort  augmentée.  La  préface, 
signée  0.  C.  P.  (François  Ogier.  Parisien),  traite  de 
l'art  dramatique,  el,  selon  M.  Paul  Lacroix,  elle  n'est 
pas  sans  analogie  avec  une  préface  célèbre  sortie  de  la 
plume  de  M.  Victor  Hago.  La  tragédie  dont  il  s'agit  a 
été  réimprimée  dans  le  8»  vol.  de  V Ancien  Tliédtre 
français  qui  foit  partie  de  la  Bibliothèque  el%évi- 
rienne»  Elle  est  dédiée  à  Jacques  I«r.  roi  d'Angleterre. 
On  y  trouve  quelques  vers  remarquables  : 

C'est  un  fiiible  roseau  que  la  prospérité. 
Certain  est  le  trépas,  incertaine  est  son  heure. 

M.  Duputel,  de  Roaen,  a  publié  en  1832  une  notice 
bibliographique  sur  cette  tragédie.  Voir  aussi  la  Biblio- 
VUque  du  thédtre  français,  tom.  H,  p.  1-4,  le  Bul- 
letin de  l'Alliance  des  ArU,  tom.  m,  n»  2,  p.  27. 
le  catalogue  Soleinne.  n«  1030.  Notice  sur  Jean  de 
Schelandre,  par  Ch.  Asselineau.  Alençon,  1856. 
in-16. 


ANCIEN  ACTEUR  (Un)  [Unsellb, 
avocat]. 

Histoires  illustrées  des  patronnes  et  pa- 
trons de  tous  les  états  et  professions.  Part* 
4847,  in-i8. 

La  première  livraison  est  consacrée  à  l'histoire  de  la 
patronne  des  comédiens  (Sainte  Pélagie,  comédienne 
d'Antioche).  36  p.,  vign. 


ANCIEN   ADMINISTRATEUR    (Un) 

[AUBERT  DE  VrrHYl, 

Recherches  sur  Tes  vraies  causes  de  la 
misère  et  de  la  félicité  publiques.   Paris 
1815,  in-8. 
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.\NaEN  ADMINISTRATEUR  (Un),  auL 
dêg,  [M.  Kermellec]. 

Lettres  à  M.  le  comte  de  ***,  sur  le  com- 
merce des  colonies.  Paris,  Grimbert ,  Bos- 
sange,  Pélicier.  1824,  in-8,  52  pag. 


ANCIEN  ADMINISTRATEUR  DE  LA 
POLICE  (Un)  [Jaca.  Peuchet]. 

Du  Ministère  de  la  police  générale,  par—. 
1814,  in-8. 

-+-  ANCIEN  AMATEUR  (Un)  [Dupain- 
TeielJ. 

Invitations  familières  faites  aux  élèves  de 
ce  temps  dans  les  beaux-arts.  Paris,  s.  d., 
in-8,  32  p. 

ANCIEN  ATTACHÉ  (Un)  à  la  présidence 
du  conseil  des  derniers  ministres  de  la  Res- 
tauration, aut.  dég.  [M.  Alex.  MazasI. 

Ham.  Août  1829  —  novembre  1832.  Par 
ris,  Urb.  Cartel,  A.  Guyot,  1833,  in-8.  — 
Deuxième  édit.,  considérablement  aug- 
mentée. Paris,  les  mêmes.  1834,  in-8. 

-)-  AUiiboé  dans  la  première  édition  des  Supercheriet 
à  If.  F.  Nettement. 


ANCIEN  AUMONIER  DE  LA  MARINE 
ROY^ALE  (Un)  [l'abbé  Martin,  chanoine 
à  Marseille]. 

Voyage  à  Constantinople  fait  à  l'occasion 
de  ramhassade  de  M.  le  comte  de  Choiseul- 
Gouffier,  ni*  édition.  Paris,  1824,  in-12. 

C'est  la  deaxième  reproduction  de  ce  voy-age,  dont  la 
première  et  nniqne  édition  pamt  en  1821,  ayant  poor 
nom  d'aateor  M.  l'abbé  ***. 
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ANCIEN  AVOCAT  (Un)  FG.  Peignot]. 
Histoire  d'Hélène  Gillet,  ou  Relation  d'un 
événement  extraordinaire  survenu  à  Dijon 
au  XVII*  siècle.  Dijon,  1829,  in-8,  72  p. 

Ch.  Nodier  a  consacré,  dans  la  Reviu  de  Parit, 
18S9,  une  notice  à  ce  même  épisode  romanesque  (1). 


ANCIEN  AVOCAT  AU  BARREAU  DE 
REN^'ES  (Un)  ][Louis-Jérôme  Gohier]. 

Un  mot  sur  le  procès  intenté  par  la  fa- 
mille La  Chalotais  contre  le  journal  «  l'E- 
toile ».  Paris,  1826,  in-8,  40  p. 


(1)  M.  Ed.  Foumier  a  publié  dans  ses  Variétét 
hùtorique*  et  littéraires,  1. 1^^,  p.  35,  un  curieux  li- 
rret,  daté  de  1625,  qui  contient  le  discours  de  Ferret, 
les  lettres  d'abolition  et  l'arrêt  qui  les  entérine.  Mais  il 
est,  dans  cette  cause  célèbre,  un  document  très-remar- 
quable que  ni  Peignot  ni  M.  Fournier  n'ont  connu  ; 
c'est  le  récit  d'un  Dijonnais,  témoin  oculaire  de  l'événe- 
ment ;  cette  histoire  se  trouve  consignée  dans  un  cu- 
rieux volume  plein  de  renseignements  sur  les  hommes  et 
les  événements  contemporains,  publié  sous  forme  épisto^ 
laire  par  Claude-Barthélemi  Iforisot  (né  en  1592,  mort 
en  1661),  sous  ce  titre  :  Cl.-B.  Moritoti  ejfittolarum 
centuriœ  prima  et  tecunda.  Dijon,  1656,  in-4o. 
<G.  M.) 
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.   ANCIEN  AVOCAT  AU  PARLEMENT 
DE  BOURGOGNE  (Un)  [Henri  Colas]. 

Traité  politique  et  économique  des  chep- 
tels. Dijon,  1765,  in-12. 

ANCIEN  AVOCAT  AUX  CONSEILS  (Un), 
aut,  dég.  [M.  Daguesseau,  de  Frône,  fils 
du  chancelier,  aidé  de  M.  Romieu,  avocat 
aux  conseils]. 

Lettre  d'  — ,  au  sujet  du  nouveau  règle- 
ment concernant  les  avocats,  etc.  (Paris, 
de  Vimpr.  de  Coignard).  1739,  in-12. 

C'est  l'abbé  Goujet  qui  attribue  cette  lettre  aux  deux 
personnes  que  nous  Tenons  de  nommer. 

-f-  ANCIEN  AVOCAT  GÉNÉRAL  (Un) 
[Ant.-Jos.-Mich.  Servan]. 

Discours  d'  —  sur  la  cause  du  comte*** 
et  de  la  demoiselle***  (Bon),  chanteuse  de 
rOpéra.  Lyon,  1772,  in-12. 

Un  grand  seigneur,  ruiné  par  une  actrice,  demanda 
au  Parlement  de  le  relever  d'une  obligation  de  50,000 
livres  souscrite  à  sa  maltresse.  Le  public  se  déclara 
hautement  pour  la  chanteuse.  Servan  combattit  l'opinion 
publique  ;  interrompu  dans  son  plaidoyer,  informé  qu'on 
devait  siÉer  ses  conclusions,  il  supprima  brusquement 
la  dernière  partie  de  son  réquisitoire  et  annonça  qu'il 
terminait  son  discours  et  sa  carrière  publique.  Une 
heure  après,  le  Parlement  rendit  un  arrêt  tout  contraire 
à  celui  que  réclamait  le  ministère  public  (Biographie 
univertelle).  Servan  fit  imprimer  le  discours  qu'il  n'a- 
vait pas  achevé  de  prononcer. 

-+-  ANCIEN  BIBUOTHÉCAIRE  (Un) 
[J.-F.  Adry]. 

Notice  sur  les  imprimeurs  de  la  famille 
des  Elzévirs.  Paris,  1806,  in-8,  59  p. 

Extrait  du  «  Magasin  encyxlopédique  v .  août  et  sep- 
tembre 1806.  On  n'a  fait  qu'y  ajouter  un  frontispice  et 
changer  les  numéros  des  pages.  A.  A.  B. — r. 

Adry  a  laissé  des  matériaux  considérables  relatifs  à 
la  bibliographie  elzévirienne.  Ces  manuscrits  avaient 
passé  dans  le  cabinet  de  M.  Millot,  amateur  fervent  des 
impressions  de  ce  genre  ;  ils  ont  été,  en  1862,  acqnis 
par  M.  G.  Brunet. 

ANCIEN  BIBLIOTHECAIRE  (Un),  aut. 
dég,  [M.  Gabriel  Peignot]. 

Recherches  historiques  sur  la  personne 
de  J.-C,  sur  celle  de  Marie,  sur  les  deux 
généalogies  du  Sauveur  et  sur  sa  famille , 
avec  des  notes  philosophiques,  des  ta- 
bleaux synoptiques  et  une  ample  table  des 
matières.  Dijon,  Lagier,  1829,  in-8. 

ANCIEN  BRAMINE  (Un),  aut.  supp. 
[Dodsley]. 

L'Economie  de  la  vie  humaine,  traduite 
sur  un  manuscrit  indien  composé  par  — 
(trad.  de  Tangl.  de  Dodsley,  par  de  La 
Douespe,  ministre  de  TEglise  wallone). 
La  Haye,  Scheurleer,  1751,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
TElexir  de  la  morale  indienne,  ou  &x)no- 
mie  de  la  vie  humaine,  composé  par  —,  et 
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traduit   de    l'anglois.   Paris,   1760,   pet. 
in-i2. 

C'est  à  tort  qu'aa  bas  de  la  première  page  d'une  lettre 
à  M.  le  comte  de*"",  qni  suit  l'avertissement,  lord 
Ghesterfield  est  présenté  comme  ranteor  de  cet  ouvrage. 

Cette  traduction,  dont  l'auteur  n'est  pas  r^nnn,  a 
été  réimprimée  la  même  année  à  Amsterdam,  chez  Van 
Harrevelt,  sous  le  titre  du  Philatophe  indien, 

A.  A.  B— R. 

Il  existe  des  traductions  de  ce  petit  ouvrage  qui  sont 
simplement  anoDjmes. 

+ CEconomie  de  la  vie  humaine,  ouvrage 
traduit  en  François  (par  Daine)  sur  la  tra- 
duction angloise  du  manuscrit  d'un  ancien 
bramine.  Edimbourg  (Paris)  ^  1752.  in-12. 

-)- La  première  édition  anglaise  de  cet  ouvrage,  souvent 
réimprimé,  est  de  1751.  En  1795,  il  en  fut  donné 
nne  belle  édition,  ornée  de  gravures;  il  existe  des 
exemplaires  en  grand  papier  et  d'autres  sur  vélin  (1). 

ANCIEN  CANONISTE  (Un),  aut.  dég, 
[le  P.  Math.-Mathurin  Tabaraud  ,  orato- 
rien]. 

Observations  sur  la  convention  conclue 
à  Rome  le  U  juin  1817.  Paris,  Brajeux, 
1817,  in-8,  79  pag. 

-^-  ANCIEN  CAPITAINE  D'ÉTAT-MAJOR 
DU  GÉNÉRAL  JOMINI  (Un)  [le  général 
JoMiNi  lui-mômel. 

Réplique  au  gâiéral  Ruhle  de  Lilienstem, 
sur  fa  critique  qu'il  a  insérée  dans  la 
a  Gazette  d'Etat  de  Prusse  »,  relativement 
au  Tableau  analvtique  des  combinaisons  de 
la  guerre  du  général  Jomini.  Paris ,  1832, 
in-8. 

4-  ANCIEN  CAPITAIN-E  DU  RÉGIMENT 
DE  LA  NOUVELLE  ECOSSE  (Un)  [A.-G. 
Douglas]. 

Salmigondis  contenant  l'Essai  sur  l'ad- 
ministration générale  des  colonies,  dédié 
aux  puissances  européennes  qui  vont  colo- 
niser l'Afrique  ;  suivi  de  plusieurs  pièces 
imprimées  au  Canada,  en  cfifférents  temps, 
par — .  Au  Mans,  imp.  de  Fleuriot,  18^4, 
in-12. 

ANCIEN  CHAMBELLAN  (Un),  aut.  supp. 
[le  baron  de  La  Motte  LangonJ. 

L'Empire,  ou  Dix  ans  sous  Napoléon. 
(Ouvrage  revu  par  Max.  deVillemarest,  qui 


(1)  -|-I1  est  bon  de  remarquer  que  l'ouvrage  de  Dods- 
tey  a  joui  en  France  d'une  assez  grande  estime,  puis- 
qu'il y  a  été  traduit  douze  fois  de  1751  à  1815.  (Cf. 
Biographie  univertelle,  nouvelle  édition,  v*'  Dods- 
ley).  —  Notons  aussi  qu'on  a  extrait  des  Mélangea  de 
Dodsley  (Londres,  1745).  sous  un  nom  supposé,  une 
chronique  dont  la  traduction,  donnée  par  l'auteur  du 
Préservatif  contre  l'anglomanie  (de  Monbron).  porte 
le  titre  :  Chronique  des  rois  d'Angleterre,  écrite  se- 
lon le  style  des  anciens  auteurs  Juifs,  par  Mathah  Ben 
Saadi.  Londrct,  1743.  in-8.  (0.  M.) 
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a  ajouté  quelques  chapitres.)  Paris,  Al- 
ardin,  1836,  4  vol.  in-8. 

La  désignation  d'un  ancien  chambellan  ne  se 
trouvant  que  sur  la  couverture,  la  reliure  U  fera  dis- 
paraître, et  dès  Ion  le  livre  sera  anonyme. 

-+-  ANCIEN  CHEF  D'ÉTAT-MAJOR  DU 
MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE  (Un)  [le  gé- 
néral Dubourg]. 

Questions  de  politique  européenne. Porw, 
1828,  in-8,  80  p. 

Reproduit  dans  le  même  mois  (mai),  avec  un  frontis- 
pice portant  :  deuxième  édition. 

-f-  ANCIEN  CHEF  DE  VOLONTAIRES 
(Un)  [Bruno-Renard,  général-major,  aide- 
de-camp  du  roi]. 

Les  ôarabiniers^belges.  Bruxelles,  1860, 
in-8,  84  p. 

-f-  ANCIEN  COLON  (Un)  [A.  Rbverdi 
jeune]. 

Saint-Domingue.  Appel  à  la  justice,  et 
courtes  observations.  Paris,  1825,  bro- 
chure de  8  p. 

-4-  ANCIEN  COMPATRIOTE  (Un)  [Jean- 
Guillaume  Lombard,  né  à  Berlin]. 

Matériaux  pour  servir  à  Thistoire  des 
années  1805,  1806  et  1807,  dédiés  aux 
Prussiens.  Paris,  1808,  in-12. 

C'est  le  seul  ouvrage  qni  traite  Lombard  avec  égard, 
et  malheureusement  pour  la  mémoire  de  cet  homme  d'E- 
tat, il  est  de  Lombard  lui-même.  Il  fut  imprimé  à  Pans 
par  les  ordres  et  aux  frais  du  gouTemement.  (Biographie 
univertelle). 

-h  ANCIEN  CONDISCIPLE  DE  L'AUTEUR 
DU  «  BARON  DE  BRAC  »  (Un)  [P.-F. 
Maungre,  mort  en  1724]. 

Le  Duel  de  Niort,  ou  Histoire  d'un 
plaisant  mariage,  petit  poëme  dédié  aux 
amateurs  de  la  gaité  française.  Paris,  an  xi, 
in-12. 

-^  ANCIEN  CONSEILLER  D'ÉTAT  (Un) 
[le  comte  A.  C.  ThibaudeauI. 

Mémoires  sur  le  Consulat  [1799  à  1804). 
Paris.  Ponthieu,  1826,  in.8  de  ij-464  p. 

Ce  volume  forme  le  tome  Œ  des  Mémoires  sur  la 
Convention  et  le  Directoire,  par  M.  Thibaudeau. 


ANCIEN  CULTIVATEUR    (Un)  [de 
Villeneuve]. 

Traité  complet  de  la  culture,  fabrication 
et  vente  du  tabac.  Paris,  1791,  in-8. 

-f  ANCIEN  CURÉ  (Un )  [ Berthelot , 
ancien  principal  du  collège  de  Rennes]. 

Instructions  chrétiennes,  ou  Conférences 
sur  la  pénitence  et  Teucharistie ,  par—. 
Rennes,  Front,  1802,  2  vol.  in-12. 

-+-  ANCIEN  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
BEAUVAIS  (Un)  [l'abbé  Le  Moine  ,  grand 
vicaire  de  Beauvais]. 

Lettres  à  mon  neveu,  ou  courte  expli- 
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cation  des  vérités  de  la   foi.  Paris,  1790, 
in-i2. 

ANCIEN  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  PARIS 
(Un),  atU.  supp.  [le  comte  Delaunat  d'En- 

THAGtTE^]. 

Lettre  d'  ~  à  ses  paroissiens.  Londres, 
4807,  in-8,  i5  pag. 

H- ANCIEN  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
SAINT-CLAUDE  (Un)  [l'abbé  ChevassuJ. 

Prônes  pour  tous  les  dimanches  oe 
Tannée.  Lyon,  1733-1738,  4  vol.  in-12. 

Soaxe&t  réimprimés. 

-f.  ANCIEN  CURÉ  ET  SUPÉRIEUR  DE 
SEMINAIRE  (Un)  [l'abbé  Bétend]. 

Réûexions  sur  le  respect  dû  au  Pape  et 
à  ses  décisions  dogmatiques.  Lyon,  1818, 
in-8. 

Un  anonyme  (i'dhhé  Jarquemont,  curé  de  Saint-llé- 
ted  dans  le  Forez),  a  répondu  à  cet  ouvrage  dans  ses 
Maximet  ie  l'EglUe  gallicane  victorieuse  des  atta- 
fset  des  modernes  ultramontain*..,  Lyon,  1818, 
in-S. 

-h  ANCIEN  DÉPUTÉ  (Un)  [Clausel  de 
CoussERGUES,  ancion  conseiller  à  la  Cour 
de  cassation]. 

Du  serment  politique,  depuis  1789  jus- 

În'en  1830.  Ecrit  onert  aux  électeurs  da 
834,  par — .  Paris,  A.  Pihan  de  la  Forêt, 
1834,  in-8,  48  p. 

Le  même  opnscnle  fat  publié  huit  jeun  après  sa  pre- 
■iire  mise  en  vente  (!<'  juin)  comme  seconde  édition, 
tftc  le  nom  de  l'auteur. 

Cette  sec.  édit.  est  angm.  des  p.  i-ij  et  49-60. 

-f  ANCIEN  DÉPUTÉ  (Un)   [M.  Victor 

CO!>fSIOÉHANT]. 

La  conversion,  c'est  l'impôt.  Paris,  1838, 
in-S,  68  p. 

Sifné  le  comte  de  ***. 

4-  ANCIEN  DÉPUTÉ  (Un)  [le  baron  de 
Gbriacrb,  président  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, membre  do  l'Académie  de  Belgique]. 

Quelques  mots  sur  la  question  du  terri- 
toire. Bruxelles,  1839,  in-8,  24  p. 

ANCIEN  DÉPUTÉ  (Un),  aut.  supp.  [J. 
Crétixeau-JolvT. 

I.  Histoire  deltl.  de  Grenoude  et  de  la  Ga- 
zette de  France.  Paris,  Colomb  de  Batines, 
1843,  in-8. 

-h  II.  Origine  et  histoire  de  la  réforme 
électorale. 

Article  inséré  dans  la  Bévue  du  XIJP  siècle,  noa- 
vcUe  série,  t.  Vm  (1838),  p.  241-50;  plusieurs  au- 
Irea  articles,  suivis  de  la  même  signature,  figurent  dans 
la  même  volume. 
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ANCIEN  DÉPUTÉ  (Un)  [ColombelI. 
Du  Pirincipe  électif  et  de  ses  applications. 
Nantes,  imprim.  de  Guéraud,  et  Par»,  Gar- 
nier  frères,  1852,  in-12. 
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ANCIEN  DÉPUTÉ  (Un)  [André-Fran- 
çois-Jos.  BoREL,  dit  BoREL  d'Hauterive]. 
Les  grands  corps  politiques  de  l'Etat. 
Biographie  complète  des  membres  du 
Sénat,  du  Conseil  d'Etat  et  du  Corps  lé- 
gislatif. Paris,  183:2,  in-i8,  —  ii*  édition, 
1853,  in-18. 

L'auteur  de  cette  biographie  est  assez  connu  comme 
généalogiste.  On  le  retrouve  cité  à  l'article  BoKel 
d'Hautbrivi.  Né  à  Lyon,  en  1812.  M.  Borel  est  le 
frère  de  Petrus  Borel,  si  célèbre  parmi  les  romantiques 
ultra, 

ANCIEN  DÉPUTÉ  AU  CONGRÈS  BELGE 
(Un),  aut.  dèg.  [le  comte  Félix  de  Mérode]. 

Lettre  à  lord"  Pal  mers  ton,  par  — ,  en- 
voyé à  Londres,  en  1831,  près  du  princo 
de  Saxe-Cobourg.  Bruxelles,  1838,  in-8. 

-f-  ANQEN  DÉPUTÉ  DE  LA  MARNE 
(Un)  [LoissoN  DE  Guinaumont]. 

Réflexions  sur  l'état  de  la  société,  par—. 
Paris,  1829,  in-12. 

-h  ANCIEN  DÉTENU  (Un)  [Pierre  Jor- 

GNEAUX]. 

Les  prisons  de  Paris.  Paris .  1841 , 
in-12. 


ANCIEN  DÉTENU   (Un)    [Daien- 
waell"). 

Petit  dictionnaire  de  Targot  moderne. 
Paris,  1842,  in-18,  48  p. 

+  ANCIEN  DÉTENU  (Un)  [Acarry]. 
Coup  d'œil  sur  la  maison  centrale  do 
Melun,  par—. 

-H  ANCIEN  DIPLO^LVTE  (Un)  \L.  de  Te- 

GOBORSKlJ. 

La  politique  anglo-française  en  Orient. 
Leipzig,  1834,  in-8. 

-f-  ANCIEN  DIPLOMATE  (Un)  [M.  de 
Barante]. 

L*article  Nicolas  Paulowitch  dans  la  A^ou- 
velle  Biographie  générale. 
Dans  certains  tirages,  cet  article  est  signé  X— b. 

4-  ANCIEN  DIPLOMATE  FRANÇAIS 
(Un)  rJean-Baotiste  Wallez]. 

Le  Dernier  aes  protocoles,  ou  Quelques 
chapitres  de  l'Histoire  de  la  Belgique,  183  :- 
1838.  Paris,  1838,  in-8,  vij-210  p. 

-h  ANCIEN  DIRECTEUR  (Un)  [Louis- 
Augustin- Aimé  Marquet-Vasselot], 

De  l'Adoption  de  la  loi  sur  le  régime  des 
prisons.  Porw.  1844,  in-8,  56  p. 

Critique  d'un  projet  présenté  par  M.  Duch&tel,  mi- 
nistre de  Louis-Pbilippe. 

-f-  ANCIEN  DIRECTEUR  DE  SÉMINAIRE 
(Un)  [Mgr  Dévie,  évêque  de  Belley]. 

Correspondance  d*  —  avec  un  jeune 
prêtre.  Lyon,  1842.  —  iv*  édition.   Lyon, 
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iSU,  in-12.  —  v*  édition.  Lyon.  1853, 
in-12. 

Les  deuxième  et  troisième  éditions  ont  été  pobliées 
en  1842,  dans  la  même  année  que  la  première. 

-4-  ANCIEN  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
(Un)  de  la  Faculté  de  Paris  [Riolan], 

Curieuses  recherches  sur  les  écoles  de 
médecine  de  Paris  et  de  Montpellier.  Pa- 
ris, G.  Meturas.  1631,  in-8. 

ANCIEN    DOCTEUR    EN   THÉOLOGIE 

(Un),  chanoine  honoraire  de  Bordeaux, 
aut.  dég.  [l'abbé  André  Perret  de  Fontb- 

?ÏA1LLES]. 

Observations  sur  l'éducation  des  jeunes 
gens,  surtout  de  ceux  qui  sont  appelés  i 
l'état  ecclésiastique.  Paris,  Demonville. 
1828,  ou  1829,  in-8,  126  pag. 

+  ANCIEN  DONNEUR  D'EAU  BÉNITE 
(Un)  [E.-M.  DE  Saint-Hilaire], 

Biographie  des  archevêques  de  France. 
Paris.  1826,  in-32,  64  p. 

-h  ANCIEN  DRAGON  (Un),  ÉLÈVE  DU 
RÉGIMENT  DE  SÉGUR  T  Duhamel  ,  du 

district  de  l'abbaye  Saint-Germainl. 

Récompense  à  la  vertu,  dédiée  a  la  na- 
tion. S,  l.  n.  d.  (Paris),  in-8,  8  p. 

Relatif  &  la  refonte  du  régiment  national  et  &  l'incor- 
poration d'anciens  militaires  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion. 

4-ANCIEN  DU  COLLÈGE  DE  SENS  (Un) 
[Beau,  de  Melun]. 

Chants  senonnais  sur  l'heureuse  instal- 
lation de  l'archevêque  de  Sens,  par—.  Pa- 
ris, 1821,  in-8. 

ANCIEN  ÉLÈVE  DE  CETTE  ACA- 


DÉMIE (Un)  rJ.-F.  Adry]. 

Notice  sur  le  collège  de  Juilly.  Paris, 
1807,  in-8.  —  Seconde  édition,  augmentée, 
Paris,  1816,  in-8,  48  p. 

ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ECOLE  DE  CHA- 
LONS  (Un),  aut,  dég,  [Arm.-R.  Maufras 
Duchatellier]. 

Aux  mânes  do  La  Rochefoucauld.  Hom- 
mage... Paris,  de  l'impr,  de  Boucher,  sans 
date  (1827),  in-8,  16  pag. 

-f- ANCIEN  ÉLÈVE  DE  JUILLY  (Un) 
[J.  Clo]. 

Notice  sur  le  collège  de  Juilly.  Paris, 
1807,  in-8.  (D.  M.) 

-h  ANCIEN  ÉLÈ\^  DE  L'ÉCOLE  NOR- 
MALE (Un)  [T.-F.  Delestre-Boulage,  alors 
libraire  à  Paris]. 

L' Anti-novateur,  ou  Réflexions  sur  les 
mœurs,  la  morale  et  la  religion.  Paris, 
1820,  in-12,  312  p.  —  Seconde  édition, 
revue,  corrigée  et  diminuée  (avec  le  nom 
de  l'auteur).  1821,  in-12. 
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ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  PO- 
LYTECHNIQUE (Un)  [DuvniER]. 

Essai  sur  la  défense  des  Etats  par  les  for-     i 
tifications,  par — .  Paris,  Anselin,  1826,     r 
in.8.  I 

ANCIEN  ELEVE  DE  L'ECOLE  POLY- 
TECHNIQUE (Un),  aut.  déy.  Re  colonel 
Raucourt,  de  Charleville,  mgenieur  des 
ponts  et  chaussées]. 

Appel  à  la  raison  publique.  Avis  à  tou- 
tes les  opinions,  ou  Principes  positifs  d'or- 
ganisation sociale,  propre  à  justifier  les 
changements  indispensables  à  opérer  dans 
nos  institutions  présentes.  Paris,  A.  Mes- 
nier,  1830,  in-8,  48  pag. 

H-  ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  POLY- 
TECHNIQUE (Un)  [J.  F.  TouRXEUx]. 

Attila  dans  les  Gaules  en  451.  Parvt. 
1833,  in-8.  (D.  M.) 

4-  ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  POLY- 
TECHNIQUE (Un)  [M.  Mortier  du  Parc, 
ex-officier  d'artillerie]. 

Lettre  philosophique,  ou  le  Despotisme 
mitraillé  par  la  raison.  (En  vers).  Zi  Mans, 
1833,  in-8,  44  p. 

-+-  ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  POLY- 
TECHNIQUE (Un)  [D'ETaHEGOYEN,  colonel, 
directeur  d'artillerie  en  retraite,  mort  à 
Bilhères,  en  novembre  1843]. 

De  l'Unité,  ou  Aperçus  philosophiques 
sur  l'identité  des  principes  de  la  science 
mathématiaue,  de  la  grammaire  générale 
et  de  la  religion  chrétienne.  T.  I  et  II. 
Paris,  1837,  2  vol.  in-8.  T.  UI  et  IV,  avec 
des  figures  hiérof?lyT)hes  et  le  plan  géomé- 
tral  du  tabernac'le.  Pau,  1842,  2  part., 
in-8. 

Les  deux  derniers  Tolames  ont  para  avec  le  nom  dr 
l'anteor.  Le  tome  IV  n'a  que  quatre  feuilles  d'impres- 
sion. 

4-  ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  PO- 
LYTECHNIQUE (Un)  [M.  Bardoîsnact,  in- 
génieur des  ponts  et  chaussées]. 

Observations  sur  la  musique,  par — .  Pa- 
ris, Carilian-Gœury ,  18^41,  in-8. 

H-  ANCIEN  ÉLÈVE  DE  L'UNIVERSITÉ 
CATHOUQLT  (Un)  [Louis  Defré,  avocat 
à  Bruxelles,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants]. 

Courtes  observations  à  la  «  Revue  dé- 
mocratique ».  Bruxelles,  1846,  in-8,  12p. 

ANCIEN  ELEVE  DES  ECOLES  NOR- 
MALES (Un),  aut.  8upp.  [l'abbé  Auguste 
Latouche]. 

Méthode  rationnelle  pour  apprendre  si- 
multanément la  langue  latine  et  les  élé- 
ments de  celles  qui  lui  sont  voisines. 
Par  •— ,  qui  désire  vivement  en  voir  revi- 
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re  le  large  enseignement  sous  de  meilleurs 
rincipes.  Paris,  James,  1830,  in-12. 

-h  ANCIEN  ÉLÈVE  DU  CONSERVA- 
DIRE  (Un)  [Planque]. 
Agenaa  musical  pour  Tannée  1836,  con- 
fiant tous  les  renseignements  utiles  aux 
nateurs  de  musique  et  aux  artistes,  pu- 
âé  par — .  Paris,  Bureau  du  Recueil  des 
e&uX'Arts,  1836,  in-18. 
L'aanée  1 837  porte  le  nom  de  l'anteor. 

-H  ANCIEN  EMPLOYÉ  AUX  CONTRI- 
CnONS  (Un)  [Fargeix]. 
Instructions  pour  les  habitants  de  Paris 
ir  les  contributions  directes  de  Tan  1809, 
ar— .  Paris,  Debray  (1809),  in-12,  46  p. 

4-  ANCIEN  EMPLOYÉ  DE  L^ENREGIS- 
BBMENT  ET  DES  DOMALNES  (Un) 
RousTAN,  libraire  à  Versailles]. 

Les  Subtilités  de  la  librairie  parisienne. 
ersailles,  1864,  in-8.  viij-271  p. 

4-  ANCIEN  ET  TRÈS-ZÉLÉ  OFnCIER 
Jn).  [Ch.  Louis  d'Authville.] 

L'antéligionnaire  français,  ou  le  conser^ 
iteur  des  constitutions  de  Tinfanterie, 
ir...  Wésel,  1763,  in-8. 

N«  93i.  rectifié .  da  Dictionnaire  det  Anotiymei. 

-h  ANCIEN  FABRICANT  DE  PRODUITS 
HIMIQUES  (Un)  [Guillaume  Gensse]. 
Portez  armes!  Réponse  à  la  brochure  du 
ajor  Al  vin.  Bruxelles,  1850,  in-8,  15  p. 

Réimprimé  dans  les  Œo\Tes  complètes  dn  docteur 
oetboom  (H.  Gaillaume  Gensse). 

4-  ANCIEN  FAISANDIER  DES  CHASSES 
B  CHARLES  X  (Un)  [De  Quingery]. 
Des  Faisanderies  particulières,  ou  Nou- 
ille instruction  sur  l'art  d'élever  les  fai- 
ms. Trad.  de  l'allemand.  Paris,  1837, 
1-8,  64  p.  avec  5  planches. 

-h  ANCIEN  FONCTIONTs^AIRE  DU  DÉ- 
4RTEMENT  DES  FINANCES  (Un)  [M.  Ja- 
n,  ancien  membre  de  la  Chambre  des 
•présentants]. 

Un  mot  sur  la  comptabilité  des  finances 
î  l'Etat.  Bruxelles,  1845,  in-8. 

4-  ANCIEN  GARDE  DU  CORPS  (Un) 
Lavier  Huvelin]. 

Souvenirs.  Paris,   1858,  6  vol.    in-8, 
10  vol.  in-lâ. 

Cet  oavra^  a  été  mis  en  ordre  par  M.  Xavier  de 
■tépia,  dont  il  porte  le  nom  (D.  M.) 

ANQEN  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DE 
l  GRANDE  ARMÉE  (Un),  aut.  dég.  [le 
>utenant-général  Delort]. 
Odes  d'Horace,  traduites  en  vers  fran- 
is,  avec  le  texte  en  re^rd  et  des  notes. 
'Ikois,  Aug.  Javel,  et  Paris,  LecoirUe  et 
ugin,  1831,  in-8,  610  pag.  I 
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ANCIEN  GRAND-MAITRE  (Un),  auL 
dég.  rpuvAUCEL,  mort  en  1793], 

Réflexions  d'  —  sur  les  bois  et  forêts, 
rédigées  de  mémoire:  avec  un  Précis  sur 
le  matériel  des  bois  et  forêts  par  G.-R.  M. 
(Momet).  Paris,  an  IX  (1801),  in-18. 

-f-  ANCIEN  GR.\NT)  VICAIRE  (Un) 
[De  Bausset,  ancien  évoque  d'Alais]. 

Notice  historique  sur  le  cardinal  de 
Boisgelin,  archevêque  de  Tours  (publiée 
par  M.deCrouzeilIes,  évêquede  Quimper). 
Paris,  an  xiii,  in-12,  58  p. 

-f-  ANCIEN  GR.4ND  VICAIRE  (Un)  Fde 
Wessenberg,  vicaire  général  du  diocèses 
de  ConstanceJ. 

Considérations  sur  Tétat  actuel  de  l'ins- 
truction publique  du  clergé.  Zurich»  1812, 
in-8. 


ANCIEN    GRAND    VICAIRE   (Un) 

STabbé  Hon.-Gasp.  de  Coriolis,  chanoine 
!e   Notre-Dame   et    vicaire  général    de 
Mende]. 

Des  Chapitres  et  des  dignitaires.  Paris, 
1822,  in-8,  48  p. 

Ecrit  qui  a  rapport  aa  nonyean  Bréviaire  de  Ptris. 

4-  ANQEN  GRAND  VICAIRE  (Un) 
[Clausel  de  Coussergues]. 

I.  Quelnues  Observations  sur  le  dernier 
écrit  de  M.  do  Lamennais.  Paris,  1826. 
in-8,  20  p. 

II.  Lettre  d'  —  à  un  homme  du  monde, 
sur  récrit  de  M.  de  Lamennais.  Paris, 
1826,  in-8,  74  p. 

III.  Nouvelles  Observations  sur  l'ouvrage 
de  M.  de  Lamennais.  Paris.  1826,  in-8. 

IV.  Nouveau  Coup  d'œil  sur  le  «  Mé- 
morial catholique  ».  Paris,  1827,  in-8. 

Le  même  auteur  a  publié,  dans  la  même  année,  deux 
autres  écrits  contre  le  *  Mémorial  catholique  »,  mais 
qui  portent  son  nom  (Voy.  la  France  littéraire). 

-f-  ANCIEN  GRAND  VICVIRE  (Un)  [l'ab- 
bé LesurreI. 

Les  Révélations  de  sainte  Brigitte,  prin- 
cesse de  Suède,  trad.  pour  la  première  fois 
du  lat.  en  franc,  par—.  Pari*.  Gaume, 
1834,  in-18. 

Ponr  d'autres  ouvrages  du  même  auteur.  Voy.  ci- 
après,  article  Ancien  vicaire  général,  coi.  344  ^et 
343  a. 

ANCIEN  GRENADIER  DE  LA  GARDE 
NATIONALE  DE  PARIS  (Un),  aut.  dég. 
[le  chev.  Augustin  d'AuLNois]. 

Projet  concernant  les  gardes  nationales 
de  France,  en  temps  de  paix  et  de  guerre, 
et  notamment  la  garde  nationale  de  Paris, 
etc.  Paris,  Ladvocat,  G  octobre  1829,  in-8. 
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ANCIEN  HABITANT  DE  LA  CAM- 
PINE  (Un)  [Coquilhat]. 

Moyens  certains  et  assurés  de  conserver 
et  de  maintenir,  en  conciliant  les  intérêts 
des  créanciers,  des  malheureux,  du  gou- 
vernement et  de  la  nation,  les  colonies 
agricoles  de  la  Belgique,  etc.,  par—.  An- 
vers, Van  Merlen,  18i0,  in-8,  22  p. 

Jacqoes  Philippe  Coquilbat,  auteur  de  rette  brochare, 
né  à  Marseille  le  15  mai  i772,  ancien  officier  des  ar- 
mées de  la  Répobliqne,  établi  en  Belgique  où  il  se  li- 
vrait à  l'enseignement,  est  mort  à  Liège  le  23  septem- 
bre 1840.  (U.  C.) 

-+-  ANCIEN  HABITANT  DE  VAUaUSE 
(Uni  [F.  Arnavon,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Paris]. 

Pétrarque  à  Vaucluse  et  histoire  de  cetto 
fontaine,  par — .  Paris,  an  XI,  in-8. 

En  1814,  l'auteur  fit  mettre  on  nouveau  firontispice 
I  cet  ouvrage,  et  il  y  joignit  le  Voyage  à  Vaucluse  et  le 
Retour  de  Vaucluse.  Ce  dernier  opuscule  avait  été  publié 
en  1805.  (A.  A.  B— r.) 

-f-  ANCIEN  LNGÉNIEUR  GÉOGRAPHE 
BIILITAIRE  (Un)  [de  Vault]. 

Mémoire  concernant  les  corps  à  talent 
qui  doivent  entrer  dans  la  composition  de 
ramée  ;  pour  servir  de  réponse  aux  Ob* 
servations  de  M.  le  comte  de  Caire...  sur 
le  projet  de  M.  deJarri,  par—.  [S.  /.)»  ^'^^^^ 
ln-8. 

ANCIEN  INSPECTEUR  DES  ÉTUDES 
(Un),  aut.  supp,  [Léon  Chauvin,  avocat]. 

Réforme  universitaire.  Plus  de  collèges 
communaux  !  plus  de  bourses  à  la  charge 
de  l'Etat  ou  des  villes  1  Ecrit  dédié  aux 
conseils  municipaux.  Paris,  A>  Appert, 
juillet  1841,  in-8,  136  pag. 

-f-  ANCIEN  INSTITUTEUR  (UnJ. 

Le  Véritable  Messager  des  amants,  re- 
cueil de  lettres  galantes,  badines  et  sérieu- 
ses, avec  leurs  réponses;  précédé  des 
moyens  emplovés  pour  se  faire  aimer,  etc.. 

Car—.  Liège,  botkier  (Bruxelles,  Labroue), 
851,  in-I8,  i±2  p. 

Le  Quérard  (t.  I.  p.  22)  attribue  ce  recueil  à 
A.  Thomas,  réfugié  politique  à  Bruxelles,  neveu  du  c4té 
maternel  de  l' historien  Anquetil.  dont  il  prend  le  nom. 
Cette  indication  n'est  pas  eolièrement  exacte.  Les  pages 
15  à  49  sont  seules  de  Thomas- Anquetil.  Le  texte  du 
Tolume  appartient  à  J.-J.  Golhicr.  libraire,  ancien  ins- 
titoteor  à  Tongres  et  i  Liège.  (U.  C.) 

4-  ANCIEN  INTENDANT  DE  CETTE  ILE 

(Un)  (Sainte-Lucie)  [Daniel-Marc-Antoine 
Chardon]. 

Essai  sur  la  colonie  de  Sainte-Lucie. 
Neuchâtel,  1779,  in-8. 

-+-  ANCIEN  JURISCONSULTE  (Un)  [Pi- 

GEAU]. 

Manuel  des  propriétaires  et  des  locatai- 
res. Paris,  Rondonneau.  1810,  in-12. 


a 


e 


f 


]- 


+  ANCIEN  JURISCONSULTE  (Un)  [Be^ 

NARDi]. 

Observations  sur  Tancienne  constitution 
française  et  sur  les  lois  et  les  codes  du 
gouvernement  révolutionnaire,  par—.  Pa- 
ris. 1814,  in-8. 

ANCIEN   JURISCONSULTE   (Un) ,  aut.  \  - 
dég,  [P.-N.  Bbrrtbr  pèrel.  |  "^ 

I.  De  la  pairie,  de  la  noblesse,  des  rangs,  I 
des  honneurs  et  de  l'hérédité  considérés  ^  ' 
sous  le  rapport  de  Téconomia  politique,  >  = 
des  institutions,  des  mœurs,  des  nabitudes  i  - 
et  des  besoins  ae  la  France  de  1831,  dans  | 
rintérôt  des  libertés  publiques  et  comme  | 
moyens  d'amélioration  des  finances  et  de  | 
l'industrie.  Paris,  Levavasseur,  1831,  in-8, 
24  pag.  I 

II.  L'Hérédité  de  la  pairie,  justifiée  par 
rétat  constitutionnel,   industriel  et  pro- 

?ressif  de  la  France.  Paris,  Levavasseur, 
831,  in-8,  34  pag. 

-f-  ANCIEN  LEXICOGRAPHE  (Un)  [Bee- 
sotÎ. 

Triglotte  classique,  commencement  de 
la  I^nglotte.  Dictionnaire  ét^inoloeic^ue 
par  familles  de  mots  du  français,  latin, 
grec  et  mots  avancés  en  sanscrit  et  en 
chinois.  B.  partie  labiale  hypologique,  con- 
sonne labiale;  chose  mue  en  bas  ;  avec  in- 
dex français,  latin,  grec,par— Fer^atT/M.SO. 
rue  de  la  Chancellerie»  1859,  gr.  in-8. 

ANCIEN  LIEUTENANT  -  COLONEL 
FRANÇOIS  (Un)  [Paris  de  MevzieuJ 

Lettre  d'  —  sur  l'Ecole  royale  mihtaire. 
Londres,  1753,  in-12  ;  1755,  in-8. 

ANCIEN  MAGISTRAT  (Un),  aut.  supp, 
Qe  baron  d' Holbach]. 

La  Politigue  naturelle,  ou  Discours  sur 
les  vrais  principes  du  gouvernement.  Ams- 
terdam, M,  M.  Rey,  1773  ;—  Londres,  1774, 
2  vol.  in-8. 

Attribué  par  Barbier  aa  baron  d'Holbach.  Par  Bla- 
lesherbes,  d'après  Dupin,  dans  le  «  Procès-terbal  d« 

rentrée  de  la  Conr  de  cassation.  Disc,  de  M.  Dnpin 

Eloge  de  Lamoignon-llalesherbes....  8  nov.  1S41.  P«- 
ris,  in-8. 

Réimprimés  en  1829  avec  le  nom  de  l'antevr. 

H-  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)   [Fou- 

CHER  d'ObSONVILLeI. 

Supplément  au  Voyage  de  M.  Sonnerai, 
par — .  Amsterdam  et  Paris,  1785,  in-8 
32  p. 

4-  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  [Fabbé 
Sabatibr,  de  Castres]. 

La  Vérité  vengée,  ou  Lettre  d'un—  à 
M.  l'abbé  de  Feller,  rédacteur  du  Journal 
historique  et  littéraire,  Liège  (Bruxelles?), 
1789,  in-8,  76  p. 
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H-  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  [Guy- 
ftn'e  Saluer]. 

Essais  historiaues  pour  servir  à  «  THis- 
ire  de  la  Révolution  française  ».  Paru, 
NI2,  in-8. 

ANCIEN  MAGISTRAT  (Un),  aut.  dég, 
»  baron  Favakd  de  Ijlnglade]. 
Instruction  sur  l'organisation  dos  huis- 
«s.  sur  les  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir, 
ir  la  taxe  des  frais  qui  les  concernent, 
ir  la  formation  et  le  partage  de  leur 
commune  ;  enfin  sur  toutes  les  au- 

lois  relatives  à  leurs  fonctions.  Paris, 

,  1813,  in-8,  528  pag. 


ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  pe  comte 
-L.-Claude  EmmeryJ. 
Défense  de  la  constitution,  par — .  Paris, 
»i4,  in-8,  20  p. 

Qtérard.  France  littéraire,  T.   XI,  indique  pour 
Inr  le  marquis  Jicqoes  Maleville. 

-h  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  pean- 
ouis,  marquis  de  Maleteste,  conseiller  au 
■riement  de  Dijon]. 

Œuvres  diverses  d'  — .  Londres  (Lau- 
Ëtme),  1 7^,  in-8,  portrait  gravé  par  Saint- 
tobin. 

Ce  recueil  intéressant  fut  imprimé  aux  firais  de  l'au- 
■r  et  tiré  i  petit  nombre.  Il  n'en  fat  parlé  dans  aucan 
«mal  eoQtefnporain.  Voir  une  note  dans  le  DictUm- 
wkre  des  anonymes  de  Barbier,  ifi  13978. 

-h  ANQEN  MAGISTRAT  (Un)  [d'Olli- 
isa]. 

Lettre  d'un —  à  M.  le  vicomte  de  Châ- 
eaubriant  (sic)  touchant  l'abus  de  la  re- 
présentation nationale.  Paris  ,  Bavoux , 
18â»,  in-8. 

4-  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  d'Alem- 
mrr]. 

De  la  destruction  des  Jésuites.  Paris. 
1826,  in-8. 

RéiBpression  tronquée  d'un  onrrage  publié  en  1765. 
Km  la  France  littéraire,  1. 1.  p.  S5. 

-h  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  [M.  Jean- 
Bamt.-Franç.  de  Mbrville], 

observations  sur  ces  deux  questions  : 
la  société,  pour  sa  sûreté  et  punir  un 
ooapabie,  a-trelle  le  droit  de  le  priver  de 
bviet Paris,  1830,  in-8,  60  p. 

4- ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  [A.-A. 
BocLBB,  procureur  du  roi  à  Mâcon  avant 
1830.  puis  retiré  à  Lyon]. 

L  Des  Anciens  royalistes  et  du  gouver- 
nement. Lyon,  1830,  in-8,  40  p. 

n.  Histoire  de  France  pendant  la  der- 
lière année  de  la  Restauration.  Paris,  1 839 , 
ï  vol.  ù^8. 

-H  ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  le  baron 


a 


f 


E.-C.  DE  Gerlache],  premier  président  de 
la  Cour  de  cassation,  ancien  président  du 
Congrès. 

Quelques  mots  sur  la  question  des  ter- 
ritoires. Bruxelles,  1839,  in-8,  24  p. 


ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  [Louis- 
François  Vasnier,  né  à  PontrAudemer  vers 
180â,  greffier  des  bâtiments,  à  Paris]. 

Observations  sur  le  projet  de  loi  relatif 
aux  ventes  judiciaires.  Paris,  s.  d.,  in-8, 
14  p. 


ANCIEN  MAGISTRAT  (Un)  [M.  Par 

RAIN  DE  SeHAINVILLE]. 

Code  de  la  noblesse  française.  Parts, 
1858,  in-18,  xxij-335  p  (A.-C.-L.) 

4-  ANCffiN-  MAGISTRAT,  COMMIS- 
SAIRE DU  ROI  SOUS  LOUIS  XVI  (Un) 
[Thorigny]. 

Analyse  des  preuves  et  de  la  doctrine 
de  la  religion  cnrétienne,  d'après  la  con- 
corde des  quatre  évangélistes., .  Lyon  , 
Boursy,  181d,  4  vol.  in-8.. 

-+-  ANCIEN  MAITRE  CHIRURGIEN- 
BARBIER  DE  MONTPELLIER  (Un)  [Pru- 
.nelle]. 

Lettre  à  M.  B...,  chirurgien-major  du 
Val-de-Grâce,  membre  de  la  commission 
nommée  par  Tordonn.  du  9  nov.  1815. 
5.  /.,  s,  d.^  in-8,  15  p. 

Signé  Diligent,  maître  chirargien-permqnier-barbier» 
me  Saint-Cosme,  à  Montpellier.  5  décembre  1815. 

-f- ANCIEN  aiAITRE  D'HOTEL  [Emile 
Marco  de  Saint-Hilaire]. 

L'art  de  donner  à  dîner,  enseigné  en 
douze  leçons.  Paris,  1828,  in-18. 

-h  ANCIEN  MARIN  (Un)  (Toucher 
d'Obsonville]. 

Supplément  au  Voyage  de  M.  Sonnerat. 
Paris,  1785,  in-8. 

4-  ANCIEN  MEMBRE  DE  L'ACADÉMIE 
DES  ANTIQUES  DE  HESSE-CASSEL  (Un) 
[Michel  Cubieres  de  Palmezeaux]. 

Epître  (en  vers)  à  M"**  la  comtesse  de 
Salm.  ParM.1812,  in-8,  24  p. 

4-  ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CHAMBRE 
DES  DÉPUTÉS  (Un)  pe  comte  du  Hamel]. 

Quelques-unes  des  causes  qui  ont  amené 
la  Révolution  de  1830.  Paris,  1831,  in-8, 
94  p. 

H-  ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CHAMBRE 
DES  DÉPUTÉS  (Un)  [Silvestre  de  Sacy]. 

Oi!i  allons-nous,  et  que  voulons-nous?  ou 
la  Vérité  à  tous  les  partis.  Paris,  d827, 
in-8,  88  p.  {Note  de  m.  Boissonade), 

-+-  ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CHAMBRE 
DES  REPRÉSENTANTS   (Un)    [le    baron 


335 


ANCIEN  MEMBRE 


ANCIEN  MILITAIRE  RETffil 


d'Anethan,  ancien  ministre,  sénateur 
belge]. 

DÎb  TExistence  légale  des  institutions 
charitables  créées  par  des  particuliers. 
Bruxelles,  laiQ,  in-8. 

Cet  OQvrage  se  compose  de  quatre  lettres,  adressées 
aa  ministre  de  la  Justice. 

-h  ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  REPRÉ- 
SENTATION NATIONALE  (Un)  [le  baron 
E.-C.  DE  Geblache]. 

Essai  sur  le  mouvement  des  partis  en 
Belgique,  depuis  1830  jusqu'à  ce  jour. 
Bruxelles,  1852,  in-8,  87  p.  (^  édit.). 

'  Voyez,  sur  le  baron  de  Gerlache,  la  notice  bioe^- 
phiqne  que  lai  a  consacrée  M.  Félix  Delhasse  dans  ses 
<  Ecrivains  et  hommes  politiques  de  la  Belgique.  » 
Bruxellea,  4857,  in-42,  p.  87-149. 

4-  ANCIEN  MEMBRE  DE  L'ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTE  (Un)  [le  marquis  de  Fhon- 

DEVILLEJ. 

De  la  Conspiration  qui  a  obligé  LouisXVin 
de  quitter  son  royaume,  publication  d'une 
pièce  inédite  découverte  en  1815  dans  une 
loge  de  francs-maçons  à  Venise.  Londres, 
1815,  in-8.  —  Autre  édition.  Paris,  1820, 
in-8,  68  p. 

-f-  ANCIEN  MEMBRE  DE  L'INSTITUT 

(Un)  [l'abbé  Auger,  curé  de  Compiègne, 
mort  en  18511. 

Catalogue  des  livres  de—.  Paris,  1856, 
in-8. 

Observons  en  passant  qne  dans  un  ouvrage  bibliogra- 
phique, d'ailleurs  utile  et  recomroandable,  on  attribue  à 
l'abbé  Auger  des  traductions  de  Démoslhène,  de  Lysias, 
d'Isocrate  ;  mais  ces  traductions  sont  l'œuvre  d'un  autre 
abbé,  Atbanase  Auger,  mort  en  1792. 

-f-  ANCIEN  MEMBRE  DU  CONGRÈS 
(Un)  [  le  baron  Louis  de  Waha-Grisard, 
ancien  sénateur,  mort  à  Liège  le  1"^  août 
18631. 

I.  La  Vérité  établie  par  les  faits.  Liège, 
1851,  in-8. 

IL  De  rUnion,  Coup  d'œil  historique. 
Bruxelles,  1855,  in-8,  60  p. 

Cet  homme  d'Etat  a  publié  diverses  brochures  poli- 
tiques, les  unes  avec  sa  signature,  les  autres  anonymes. 

-f-  ANCIEN  MEMBRE  DU  CONGRÈS 
NATIONAL  BELGE  (Un)  [Lucien  Jottrand, 
avocat]. 

Le  Pape  et  le  Démocrate.  Bruxelles; 
1838,  in-12. 

Voyez,  sur  M.  Jotlrand,  la  notice  biographique  que 
lui  a  consacrée  M.  Félix  Delhasse,  dans  ses  «  Ecrivains 
et  hommes  politiques  de  la  Belgique.  »  Bruxellet, 
1857,  in-12,  p.  151-176. 

-+-  ANCIEN  MEMBRE  DU  JOCKEY- 
CLUB,  (Un)  [Raymond-Daniel,  marquis 
d'Eurville  de  Gangues]. 

Les  Haras,  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait,  ce 


a 


qu'ils  pourraient  faire.  Paris,  182 
16  p. 


f 


ANCIEN  MEMBRE  DU  PARI 
DE  FRANCFORT  (Un)  [Jules  Sm 
pu  té  de  Trêves  en  1848]. 

Coup  d'œil  sur  l'avenir.  Bruxelk 
in-8,  62  p. 

4- ANCIEN  MILITAIRE  (Un)  [1 
d'EspiE]. 

Mémoires  de  la  guerre  d'Italie, 
l'an  1733  jusqu'en  1736.  Paru 
in.l2  (1). 


ANCIEN  MILITAIRE  (Un)  [L 
trade]. 

Opinion  sur  la  Constitution.  Par 
in-8.  56  p. 

ANCIEN  MILITAIRE  (Un),  avi, 
comte  Armand  de  Dur  fort,  mar 
camp,  ancien  commandant  de  TE 
litaire  de  Saint-Cyr]. 

Quelques  réflexions  sur  l'inutil 
défense    des    capitales.    Paris, 
1832,  in-8,  viij  et  68  pag. 

+  Cet  écrit  donna  lien  à  nne  oontroreri 
Manne,  Dictionnaire  de»  Anonymes,  deuxiè 
no  2,531. 

-+-  Les  idées  émises  dans  cette  brochure  f 
ment  combattues  par  le  général  Haxo  dans  le 
militaire.  La  controTerse,  déjà  engagée  à  c 
sur  l'opportunité  de  fortifier  Paris,  cessa  b 
reprit  en  1840,  lorsque,  sous  l'empire  des 
lions  d'une  guerre  que  pouvaient  amener  le 
tions  de  la  question  d'Orient,  il  fut  décidé 
pi  taie  serait  entourée  de  fortifications. 

Nons  signalerons  trois  antres  pseudonymt 
litaire. 

ANQEN  MILITAIRE  RETIRÉ  f 
défj,  [de  Laulanhier,  évoque  d'E 

I.  Essais  sur  la  religion  chrétie 
Paris,  Pierres,  1770,  in-12. 

II.  Pensôes  sur  divers  sujets. 
et  Paris,  Humblot,  1113,  in-12. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  fondus  dans  ce 
Héflexiont  critique»  et  patriotique»  »ut 
tujet».  Pari»,  Nyon  l'atné,  1780,  in-12, 
ce  qui  a  porté  l'auteur  à  désigner  ce  dernier 
troisième  édition.  (A.  A. 


(1)  Félix-François  comte  dIEspie,  de  Toi 
encore  dissimulé  sous  l' initial isme  D...  po 
cule  qui  sera  mentionné  sous  cet'article.  H  pri 
l'examen  de  la  question  de  rincombnstibil 
flces  qui  occupa  tout  le  xviii«  siècle,  et 
M.  Ed.  Foomier  a  donné  des  détails  dans 
curieux  et  si  instructif.  Le  vieux  Neuf.  {P 
1. 1,  p.  177-79,  et  t.  n,  p.  132-35),  où 
comte  d'Espie  n'est  point  cité.  En  voici  le 
nière  de  rendre  toute»  »orte»  d'édifice* 
tibles,  on  Traité  sur  la  construction  des  v 
Pari»,  1754,  in-12.  (G.-M.) 


ANCIEN  MINISTRE 


ANCIEN  OFFICIER  DE  LA  REINT    338 


ANCIEN  MINISTRE  (Un)  [le  comte 
-aite  de  diplomatie.  Paris,  1833,  3  vol. 

m 

-  ANCIEN  MINISTRE  DE  UÉVAN- 
E  [Xavier  Bougard]. 

e  la  suppression  des  octrois  et  des  im- 
i,  jOiT  un — .  Liège,  Bougard,  1860,  bro- 
re  in-16. 

-  ANCIEN  MINISTRE   DU  TRÉSOR 
lUC  (Un)  [le  comte  Mollien]. 
lémoires  (T  —,  de  1800  à  1814.  Paris, 
7,  4  volumes  in-8. 

Bfi Mémoires  n'ool  pas  été  mis  dans  le  commerce. 
Bir  Bannie.  Etude»  hiatoriqutt  et  biographique»; 
d  Cheraiier,  les  Finance»  de  l'Empire,  dans  la 
ude»  Deux-Monde»,  15  et  31  août  1855  ;  P.  Clé- 
t,  Portrvit»  historitiue»,  et  la  Nouvelle  Biographie 
htU,  t  XXXV,  col.  910-917. 

iSOES  MlSSIOxNNAIRE  D'AMÉRIQUE 
i),  aui.  supp,  [M.  Tabbé  J.  Gaume]. 
.  Le  Seigneur  est  mon  partage,  ou  Letr 
K  sur  la  persévérance  après  la  première 
nmunion.  Paris,  Gaume  frères,  1836, 
18. 

I.  Le  Grand  jour  approche,  ou  Lettres 
la  première  communion.  Paris,  Gaume, 
rts,  1836,  in-18. 

B  deux  Tolnmes  font  partie  de  la  Bibliothèqoe  ins- 
life  et  amnsante. 

I-   ANCIEN    MUNITIONNAIRE     (Un) 

kMPIERRE  DE  LASaLLE]. 

lémoire  sur  la  question  relative  aux 
res  des  troupes  de  terre.  1790;  in-8. 

lNCIEN  MUNITIONNAIRE  DES  VIVRES 

).  aut.  dég.  [de  Dampierre,  mort  en 

3]. 

eltre  d'— .la  Haye,  1777,  in-8. 

-  ANCIEN  NOTAIRE  (Un)  [M .  Tulasne]  . 
ruide  du  spéculateur  au  trente<piarante 
la  roulette,  avec  la  manière  de  faire 
iix  mois  plus  de  cinquante  capitaux. 
ibourg,  1854,  in-18,  vj  et  41  p. 

NŒN    OFFICIER   (Un),   aul.   supp, 
q.-André  Naigeon]. 
?  Militaire  philosophe,  ou  Difficultés  sur 
eligion,  proposées  au  P.  Malebranche. 
ires  (Amsterdam),  1768,  petit  in-8. 

igeoD  composa  cet  oovrage  d'après  on  manuscrit 
ortait  le  second  titre  ;  le  dernier  chapitre  est  de  la 
da  baroo  d'Holbach.  (A.  A.  B-r.) 

-  ANCIEN  OFFICIER  (Un)  [De  la 
lE,  libraire]. 

»  Stratagèmes,  ou  Ruses  de  guerre, 
leillis  par  Frontin,  traduits  en  françois 
— .  Paru,  1772,  in-12. 

prirUége  est  accordé  I  De  la  Combe,  libraire. 
de  M.  Boisaonade.) 


a 


ANCIEN  OFFiaER  (Un),  mousque- 
taire noir  [De  Salvandy]. 

Nécessite  de  se  rallier  au  Roi  pour  sauver 
la  France.  Paris,  1815,  in-8. 


e 


f 


ANCIEN  OFFICDSR  (Un)  [Wernecke, 
général  prussien  en  retraite]. 

IntroQuction  sur  le  service  des  patrouilles 
et  des  avant-postes  composés  de  cavalerie 
et  d'infanterie,  publiée  en  allemand,  tra- 
duite et  augmentée  de  détails  importants, 
par—.  Bruxelles  et  Liège,  1863,  in-18, 
121  p. 

4-  ANCIEN  OFFICIER  AU  RÉGIMENT 
DES  GARDES-FRANÇAISES  (Un)  [le 
marquis  de  Sainte-Fère]. 

Récit  fidèle  de  la  prise  de  la  Bastille  en 
1789.  Paris,  s,  d.  (1832),  in.8. 

-h  ANCIEN  OFFICIER  AUX  GARDES 
FRANÇAISES  (Un)  [le  marquis  J.-Louis- 
Marie  Du  Gast  de  Bois  de  Saint-Just]. 

Paris,  Versailles  et  les  provinces  au 
XVIII*  siècle.  Anecdotes  sur  la  vie  privée 
de  plusieurs  ministres,  évoques,  magistrats, 
hommes  de  lettres,  etc.  Lyon,  1808,  2  vol. 
in-8.  —  2*  édit.  (avec  des  retranchements 
et  des  augmentations  par  M.  Mely-Janin]. 
Paris,  1809,  —  3*  édit.,  revue,  corrigée 
et  augmentée  (rédigée  parle  même).  Ibid., 
1311,  2  vol.  in-8;  t.  III.  Lyon.  1817,  in-8, 
432  p.  —  4"  édit.,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée. Paris,  1817,  3  vol.  in-8.  —  S^édit. 
Paris,  1823. 

Sar  la  demande  de  M.  Nicolle,  éditeur  de  «  Co- 
rinne «,  et  qui  avait  alors  sous  presse  l'ouvrage  de 
Mme  Staël  sur  «  l'Allemagne  »,  M.  Mely-Janin  sup- 
prima quelques  anecdotes  piquantes  relatives  à  Necker. 

H-  ANCIEN  OFHCIER  DE  LA  GRANDE 
ARMÉE  (Un)  [Soubiès,  cap.  de  cavalerie]. 

Politique  de  Napoléon,  ou  Tableau  des 
projets  formés  par  ce  guerrier  législateur 
pour  faire  triompher  dans  toute  l'Europe 
les  grands  principes  de  la  Révolution  de 
1789,  par  — .  Toulouse,  Paya,  1834,  in-8. 


.  ANCIEN  OFHCIER  DE  LA  MAISON 
DE  NAPOLÉON  BONAPARTE  (Un)  [Ch. 
DoRisjj. 

Défense  du  peuple  français  contre  ses 
accusateurs.  Paris,  1815,  in-12. 

-h  ANCIEN  OFFICIER  DE  LA  MARINE 
ROYALE  DE  FRANCE  [le  chevalier  de  La 
Serre]. 

Essais  historiques  et  critiques  sur  la 
marine  de  France,  de  1661  à  1789.  Londres, 
1813,  in-8.  —  Nouvelle  édition  (avec  le 
nom  de  l'auteur).  Paris,  1814,  in-8. 

ANCIEN  OFnCIER  DE  LA  REDST  (Un), 
aut,  supp,  [Trébuchet]. 
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Lettre  d'  —  à  tous  les  Français,  sur  les 
spectacles.  Port*,  1759,  in-i2. 

+  ANCIEN  OFFICIER  DE  MARINE  (Un) 
[le  comte  Sales  Guyon  de  Montlivault]. 

Conjectures  sur  la  réunion  de  la  Lune  à 
la  Terre,  et  des  satellites  en  générale  leur 
planète  principale.  Pari«,  1821,  in-8, 32  p. 

+  ANCIEN  OFFICIER  DU  GÉNIE  (Un) 
[A.  Brialmont,  major  d'état-maior]. 

Projet  de  réorganisation  de  fa  marine 
militaire  belge.  Anvers,  1855,  in-8,  31  p. 

+  ANCIEN  OFnCIER  ÉMIGRÉ  (Un), 
membre  de  plusieurs  académies  [le  baron 
Du  RouvE  DE  Savi]. 

Douglas,  tragédie  en  cinq  actes  (2"  édi- 
tion). Paris,  1814,  in-8. 

On  lit  dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  drama- 
tique de  M.  de  Soleinne  :  v  Nous  ne  connaissons  c«tte 
pièce  que  par  cette  citation  ;  mais  auparavant,  le  baron 
Du  Rouve  de  Savy  avait  fait  imprimer  le  Baron  de  Dou- 
glas, ou  let  Jeux  du  Dettin,  tragédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Lyon,  1810.  et  Paris,  1812.  in-8.  Se- 
rait-ce la  même  pièce  mise  en  cinq  actes  avec  une  mo- 
dification dans  le  titre?  » 

+  ANCIEN  OFFICIER  SUPÉRIEUR  (Un) 
[R.  P.  AuGuis]. 

Histoire  de  la  vie  privée,  politiaue  et 
militaire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis 
1792  jusqu'à  nos  jours.  Parts,  1822,  2vol. 
in-8,  avec  une  gravure. 

C'est  sans  aucun  droit  que  M.  Augiis  s'attribue  le 
litre  inscrit  au  frontispice. 

Même  ouvrage  que  celui  qui  avait  été  publié  l'année 
précédente  sous  le  titre  de  :  Napoléon  et  la  Grande 
Armée,  etc.  Quatre  cartons  de  titres  et  de  premières 
pages  des  volumes  ont  produit  la  transformation. 

+  ANGEN  PATISSIER  RETIRÉ  (Un) 
[Tarenne  de  Laval]. 

Le  Pâtissier  à  tout  feu.  Paris,  1838, 
in-12,  119  p. 


a 


ANCIEN  PEINTRE  ET  RESTAURA- 
TEUR DE  TABLEAUX  (Un)  [Delange, 
marchand  de  curiosités,  quai  Voltaire]. 

Encore  un  mot  sur  les  dernières  restau- 
rations de  tableaux  de  la  galerie  du  Louvre, 
par — .Paris,  impr.de  Pillet  fils  aîné,  1860, 
m-8. 

+  ANCIEN  PRÉFET  (Un),  membre  de 
la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France  [le  baron  Jean-Ch.-Fr.  de  Ladou- 
cette]. 

Histoire,  antiquités,  usa&:es,  dialectes 
des  Hautes-Alpes;  précédé  d'un  Essai  sur 
la  topographie  de  ce  département,  et  suivi 
d*une  notice  sur  M.  de  Villars.  Orné  de 
cartes,  plans,  dessins  et  portraits.  Paris, 
1820,  in-8. 

Cet  oavrage  est  ce  qui  existe  de  mieux  sur  la  statis- 
tique de  ce  dépertement, 


f 


+  ANCIEN  PRINCIPAL  DE  COL 
(Un|  [Gabr.  PeignotI. 

Éléments  de  Morale,  rédigés  d'un 
nière  simple.    (Nouvelle    édition.) 
1833,  in-18. 

La  première  édition  avait  été  publiée  en  181 
le  titre  de  «  Principes  élémentaires  de  morale,  etc 

ANCIEN  PROFESSEUR  (Un),  am 
[M.  A.  Panxeuer]. 

Nouvel  Abrégé  des  Géographies  ( 
colle  de  Lacroix,  Crozat,  Lenglel  Dufr 
par  demandes  et  par  réponses,  etc. 
J,  Delalain,  1816,  in-12. 

Première  édition    d'un  ouvrage   élémentai 
souvent  réimprimé,  et  contrefait  même  à  Paris 
d'autres  lieux  de  la  France,  jusqu'au  moment 
braire  propriétaire,  pour  faire  respecter  ses  d 
poursuivre,  en  1826,  devant  les  tribunaux, 
des  contrefacteurs. 

4- ANCIEN  PROFESSEUR  (Un)  [Po 
Flandricismes,  wallonismes  et  e 

sions  impropres  de  la   langue   fra 

Bruxelles,  1821,  in-8. 

+  ANCIEN  PROFESSEUR  (Un) 
tinger]. 

Dictionnaire  critique  et  raison 
langage  vicieux.  Parts,  1835,  in-8. 

ANCIEN  PROFESSEUR  (Un),  au 
[Platt,  de  Cancamaux]. 

Dictionnaire  critique  et  raisonné 
gage  vicieux  ou  réputé  vicieux,  o 
pouvant  servir  de  complément  au  D 
naire  des  difficultés  de  la  langue  fr 
par  Laveaux.  Paris,  A.  André,  183i 
Kij  et  464  pag. 

+  ANCIEN  PROFESSEUR  (Un) 
GruiLLEREz,  ViLLEQUET  et  autres,  I 
seurs  de  l'Athénée  de  Gand]. 

Nouvelle  grammaire   française. 
1843,  in-8. 

-h  ANCIEN  PROFESSEUR  (Un) 
Meïnders]. 

.  Réfutation  du  pamphlet  Girod, 
pour  titre  «  Egarement  de  l'églii 
maine  ».  Bruxelles,  1840,  in-12,  IC 

+  ANCIEN  PROFESSEUR  (Un) 
Ch.  Martin]. 

De  r  instruction  publique  en  1 
Colmar,  1864,  in-8. 

-f-  ANCIEN  PROFESSEUR  AU  COI 
!)E  FRANCE  (Un)  [Jacques-Auguste 
(^oLLiN,  de  Plancy]. 


(1)  Peignot,  fécond  bibliographe  et  polygrai 
reux,  a  adopté  un  assez  grand  nombre  de  pseu 
que  nous  indiquerons  successivement.  En  attend 
voyons  à  la  table  de  la  première  édition  des  S 
nés,  t.  V.  p.  315. 
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^  des  Trois  siècles  de  la  littérature 
.  Paris,  1821,  in-12.  —  Edition 
832,  in-12. 

CIEN  PROFESSEUR  DE  BRUXEL- 
)  [Auguste  Giron,  ancien  profes- 
stoire  à  l'Athénée  de  Bruxelles, 
tions  métriques.  Bruxelles,  1856, 
7  p. 

;  tradactioa  en  vers  des  trois  premiers  livres 
;.  Les  jounuLox  belges  en  ont  dût  un  grand 

NŒN  PROFESSEUR  D'ÉLO- 
!  (Un)  [L.  Phiuponla  Madelaine]. 
de  traduire  le  latin  en  françois. 
62,  in-12.  Ibid.,  1812,  in-12. 

beaneoop  d'éditions   de  cet  ouvrage. 

NCIEN  PROFESSEUR  D'ÉLO- 
l  (Un)  [dom  Gourdin]. 
élémentaire  de  traduction,  ou 
'exemples  propres  à  donner  les 
ie  traduire  avec  élégance  et  fidé- 
un  ancien  professeur  d'éloquence. 
11^.  Delalain,  1809,  in-12. 

m  le  voit  par  les  permissions  et  approba- 
MiTrage  n'est  antre  que  celui  de  Dom  Goar- 
.   De  la  Traductûm  comme  moyen  d'ap- 
i€  langue.  1789. 

:N  PROFESSEUR  DE  L'UNIVER- 
a),  aut,  dég,  [l'abbé  J.-D.  Rous- 

é  de  Géographie  ancienne,  pré- 
Notions  élémentaires  de  ^éogra- 
le  chronologie.  Lyon,  Périsse  frè- 
Paris,  MéqtUgnon  junior,   1824, 

[CIEN  PROFESSEUR    DE  L'UNI- 

È  (Un)  [Antoine  Serieys]. 
d'oeuvre  d'éloquence  et  do  poésie 
»s.  Paris,  1824,  in-12. 

ÎN  PROFESSEUR  DE  L'UNIVER- 
l  PARIS  (Un),  aut.  dég.  [de  La 

uvel  Emile,  ou  l'Histoire  véritable 
ation  d'un  jeune  seigneur  français, 
par    la    Révolution.    Besançon, 
14,  4  vol.  in-18. 

CIEN  PROFESSEUR  DE  PHILO- 
(Un)  [Denis-Auguste  Affrb,  ar- 
5  de  Paris]. 

ristianisme  de  l'École  normale,  à 
a  d'un  écrit  de  M.  Saisset.  Paris, 
-8,  32  p. 

de  M.  Saisset  avait  d'abord  pam  dans  la 
r  Deux-Monde*,  4«'  février  1845.  n  a 
né  i  part  sons  le  titre  de  :  Renaiuance 
lanisme.  Paris,  4845,  in-8,  32  p.  Cet 
.  Saisset  avait  donné  lien  i  nne  lettre  de 
t,   insérée  dans  le   c  Siècle  >   dn   3  fé- 


e 


f 


ANCIEN  PROFESSEUR  DE  PHILO- 
SOPHIE DE  L'UNIVTRSITÉ  D'AVIGNON 
(Un]  [le  P.  Galien]. 

Mémoire  touchant  la  nature  et  la  for- 
mation de  la  grêle.  Avignon,  1753,  in-12. 

-h  ANCIEN  PROFESSEUR  DE  THÉOLO- 
GIE )Un)  [l'abbé  Valentin],  plus  tard  di- 
recteur du  Séminaire  de  Belley]. 

Examen  raisonné,  ou  décisions  théolo- 
ffiques  sur  les  commandements  de  Dieu  et 
ae  l'église.  Lyon.  1840,  2  vol.  in-8. 

La  neuvième  édition,  an  moins,  quoiqu'elle  ne  portt 
que  le  chiffre  de  deuxième,  a  paru  en  1845.  Lyon, 
2  vol.  in-8. 

ANCIEN  PROFESSEUR  DE  THEOLOGIE 
DE  LA  CONGREGATION  DE  SAINT-MAUR 
(Un),  aut.  dég.  [dom  Vincent  ThuillierI. 

I.  Lettre  d' — ,  qui  a  révoqué  son  appel, 
à  un  autre  professeur  de  la  môme  congré- 
gation qui  persiste  dans  le  sien  (dom  Jean 
Gomaut).  Paris.  Giffart.  1727,  in-12. 

Dom  Gomaut  répondit;  dom  Tbuillier  répliqua.  On 
trouve  des  détails  sur  cette  querelle  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la   congrégation  de  Saint-Uaur.  p.  589. 

A.  A.  B.— r. 

-I-  II.  Lettre  sur  l'appel  comme  d'abus. 
1737,  in-12. 

On  sait  que  dom  Thuillicr  fut  un  des  ardents  adver- 
saires de  la  bulle  Unigenilut, 

-h  ANCIEN  PROFESSEUR  DE  THÉO- 
LOGIE DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SAINT-SUL- 

PIGE  (Un)  [l'abbé  Valentin]. 

Le  Prêtre  juge  et  médecm  au  tribunal 
de  la  pénitence.  Lyon,  2  vol.  in-8. 

-h  ANCIEN  PROFESSEUR  D'HISTOIRE 
Un)  [Antoine  SerievsI. 

Le  Règne  de  Louis  XVIÏ.  Paris,  1817, 
in-8. 


ANCIEN  professe™  D'HISTOIRE 
(Un)  fJ.-G.  Peeters]. 

Petites  biographies,  grandes  époques  de 
l'histoire.  Anvers,  1854,  in-8,  112  p. 

-f-  ANCŒN  PROFESSEUR  EN  THÉO- 
LOGIE (Un)  [l'abbé  J.-B.-.M.  Flottes!. 

Errata  du  troisième  volume  de  «  l'Essai 
sur  l'indifférence  »,  ou  Observations  cri- 
tiques adressées  à  M.  l'abbé  de  Lamennais. 
Montpellier,  1823,  in-8,  36  p. 

-f  ANCIEN  PROFESSEUR  EN  THÉO- 
LOGIE AU  DIOCÈSE  DE  LIÈGE  (Un)  [Si- 
mon-Pierre Ernst,  chanoine  de  Rolduc 
ot  curéd'Afdenl. 

Lettre  du  Commissaire  du  Directoire 
exécutif  (A.  Auger)  près  l'administration 
du  canton  de  Malines  à  l'archevêque  de 
cette  ville  (J.-H.  de  Frankenberg)  avec  la  ré 
ponse  du  cardinal,  suivie  de  réflexions  sur 
la  soumission  exigée  des  ecclésiastiques,  par 
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un  — .  A  Liège,  de  l'imprimerie  du  clergé, 
1797,  in-iâ,  11  p. 

ANQEN  PROTE (Uii),auL dég,  [Stoupe]. 
Réflexions  d' —  sur  un  prospectus  ayant 
pour  titre  :  Editions  stéréotypes.  In-8. 


ANCIEN  PROTIDE  PROVINCE  (Un) 
[Brbitenstein,  alors  prote  de  la  maison 
Wittersheim,  à  ParisJ. 

Un  petit  mot  à  M.  V.  Eugène  Gauthier, 
auteur  de  «  F  Annuaire  de  1  imprimerie  ». 
Paris,  1855,  in-8,  15  p. 


ANCIEN  RECEVEUR  DES  CONTRI- 
BUTIONS (Un)  [M.  Cornet,  ancien  rece- 
veur de  l'Etat]. 

De  la  Suppression  de  l'octroi  à  Bruxel- 
les. Bruxelles,  1854,  in-8,  32  p. 

-4-  ANCIEN  RECEVEUR  DES  CONTRI- 
BUTIONS DIRECTES  (Un)  [J.-M.  Durieu]. 

Manuel  des  percepteurs  et  des  receveurs 
municipaux.  Paris,  1822,  in-12.  —  2*  édi- 
tion (avec  le  nom  de  l'auteur),  1826. 

En  même  temps  que  la  seconde  édition,  parut  un 
Supplément  de  36  p.  qui  se  distribuait  gratuitement 
au  acqnérenrs  de  la  première  édition. 

-+-  ANQEN  RÉDACTEUR  DU  COURRIER 
DE  L'EUROPE  (F)  [Serres  de  la  Tour]. 

LeGazettin,  ouvrage  périodique,  par —. 
l»' juin  1790  au  l*""  mars  1791,  in-4. 

-I-  ANCIEN  RELIGIEUX  (Un),  docteur 
de  Sorbonne  [Jean-Baptiste  L'Ecuy]. 

Manuel  d'une  mère  chrétienne.  Paris, 
1822,  2  vol.  in-12.  —  2*  édition,  revue, 
augmentée.  Paris,  1827,  2  vol.  in-12,  avec 
huit  gravures. 

-+-  ANCIEN  REPRÉSENTANT  (Un) 
[J.  CooLS,  conseillera  la  Cour  des  comptes]. 

De  l'Avenir  du  crédit  en  Belgique. 
Bruxelles,  1827,  in-8, 159  p. 

-f-  ANCIEN  REPRÉSENTANT  (Un) 
[Ad.  Dechamps]. 

Une  page  de  rhistoire  des  partis  (Extrait 
de  la  a  Revue  de  la  Belgique  »).  Bruxelles, 
1858,  in-8. 

ANCIEN  REPRESENTANT  DU  PEUPLE 

(Un),  aut.  supp,  [Wurtz,  médecin  à  Ver- 
saillesj. 

Sur  la  police  des  remèdes  secrets,  et  les 
mesures  les  plus  avantageuses  au  public  à 

Ê rendre  à  leur  égard;  par—,  dfeédé  en 
[ollande.  Amsterdam,  et  Paris,  Lhuillier, 
1808,  in-8. 

ANCIEN  SENATEUR  (Un),  aut,  supp. 
[Eugène  Bareste]. 

Prophétie  concernant  la  famille  de  Napo- 
léon. 

Imprimée  dans  l'an  des  fenilletons  du  «  Siède  » ,  du 


d 
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dernier  semestre  de  1839«  et  reproduite  dans  tTAl- 
manach  prophétique  »  pour  18i0. 

-f-  Napoléon  et  les  prophéties,  tel  est  le  rrai  titre  ds 
feuilleton  publié  dans  le  v  Capitule  >  du  21  octobre 
1839,  par  l'auteur  de  «  Nostradamns  »,  ouTiage  qs 
sous  une  forme  sérieuse  n'est  qu'une  pUiisanterie. 

-|- Ce  feuilleton,  que  citait  déjà  la  première  éditioodei 
Supercheries,  mais  inexactement,  contient  les  ptvfèi- 
ties  d'un  prétendu  Dieudonné-Noël  Olivarins ,  astrolo- 
gue du  XVI*  siècle.  Ces  prophéties  publiées  dès  iSiS, 
insérées  depuis  dans  les  f  Mémoires  de  Joséphine  •  ëe 
la  célèbre  M^*  Lenormand,  seraient  l'œuvre  de  W^  Le- 
normand  elle-même  :  telle  est,  du  reste,  TopialoQ 
d'un  homme  assex  compétent  en  ces  matières,  M.  F. 
Buget,  qui  suppose,  dans  ses  Etudee  sur  Nostraii- 
mus,  que  l'haJïile  devineresse  en  aurait  puisé  l'idée 
dans  un  livre  assez  rare  publié  à  Bâle  en  1 542  :  Pétri 
Joannis  Valentini  de  prophetia  et  spiritu  pruffUne&n 
liber  lectu  dignissimus,  nunc  primum  in  lucem 
edUus.  (G.  M.) 

-h  ANCIEN  SÉNATEUR  (Un)  [Elias  Re- 
gnault]. 

Lettre  à  Timon  (M.  Cormenin).  La  Presse 
et  le  Parlement.  Paris,  18i5,  in-18. 

-f- ANCIEN  SERVITEUR  DE  L'ÉTAT 
(Un),  renvoyé  sans  pension  [Ragueneau  de 
LA  Chesnaye]. 

Observations  sur  le  projet  de  règlement 
général  relatif  aux  pensions  de  retraite. 
Paris,  1818,  in-8,  28  p. 

-f-  ANCIEN  SOUS-PRÉFET  RÉPUBU- 
CAIN  (Un)  [Ch.  Grouber  de  ôrouben- 

THALi  I 

Les  Veillées  de  village.  Blois,  1850,  in  16. 

Non  annoncé  par  la  v  Bibliographie  de  la  France.  » 

4-  ANGEN  SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE 
(Un)  [M.  Hamon,  depuis  curé  de  Saint- 
bulpice,  àParis]. 

Traité  de  la  prédication.  Paris,  1854, 
in-8. 

-h  ANCIEN  TYPOGRAPHE  (Un) 
[A.  GosseJ. 

Portefeuille  d*  —,  ou  Recueil  de  lettres 
sur  divers  sujets.  La  Haye,  18:24,  in-8. 

-f-  ANCIEN  TYPOGRAPHE  (Un)  [Alkas 
atné]. 

De  remploi  des  femmes  dans  T imprime- 
rie. Paris,  1860,  in-8,  8  p. 

-f  .\NCIEN  TYPOGRAPHE   DE  PARIS  * 
(Un)  [A.-T.  Scott  de  Martainville]. 

Lettres  sur  les  intérêts  industriels  et  ar- 
tistiques de  rimprimerie.  Paris,  1839,  in-4. 

Ouvrage  tiré  à  petit  nombre. 

4-  ANCIEN  VICAraE  GÉNÉRAL  (Un) 
[Fabbé  Jacques -Pierre -Joseph  Lbsurre, 
né  à  Calais  le  1""  octobre  1763,  mort  à 
Paris  le  7  juillet  1841.1 

1.  Jugement  de  l'Eglise  contre  les  nou- 
veaux schismatiques  de  France.  Paris, 
1821,  in-8,  155  p. 
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II.  La  Pratique  de  Foraison  mentale  ren- 
due facile  à  tous  les  vrais  fidèles.  Troisième 
édit.  augmentée,  par  — .  Paris,  Meyer, 
1^33,  in-3!2. 

in.  Révélation  de  sainte  Brigitte...  trad. 
pour  la  première  fois  du  latin  en  français, 
par  —  Paris,  Gaume,  1834,  in— 8. 

Voy.  sur  cet  antear  la  notice  publiée  par  l'abbé  Tres- 
dn  Fraval.  Parit,  1850,  in-8. 

ANQEN  VICAIRE    GÉNÉRAL  DE 
BESANÇON  (Un)  [l'abbé  Tharsin]. 

Dictionnaire  des  prédicateurs,  1828, 
in-8. 

-h  ANCIEN  VICAIRE  GÉNÉRAL  DE 
LYON  (Un)  [l'abbé  Cattet]. 

La  vérité  sur  le  cardinal  Fesch.  Lyon, 
1842,  in-8. 

4-  ANCIEN  VICAIRE  GÉNÉRAL  DE 
MONSEIGNEUR  D'AMASIE  (Un)  [l'abbé 
Cattet]. 

Défense  de  la  Vérité  sur  le  cardinal 
Fesch.  Lyon,  1843,  in-8. 

-+-  ANCIENS  MUNTHONNAÏRES  DE 
L'ARAIÉE  (Un  des  plus)  [Lemor]. 

Projet  adressé  au  roi  pour  la  subsistance 
du  peuple,  tendant  à  procurer  un  pain  plus 
salutaire  et  à  meilleur  marché,  par  l'un  — . 
Paris,  impr.  de  Everat,  1817,  m-8. 

-+-  ANCIENS  PROFESSEURS  (d')  [Nie. 

JOLYCLERC]. 

Dictionnaire  raisonné  et  abrégé  d'histoire 
naturelle.  Paris,  1807,  2  vol.  in-8. 

-h  ANCRE  (Alfred  d')  [Alfred  Dancre]. 
Le  Printemps  de  la  vie  humaine   (six 
XouveUes).  Paris,  1836,  in-18. 

-h  ANDALE  (Prosper)  [Prosper  Pofte- 

Ma  première  épitre,  en  réponse  à  la 
trente-neuvième  de  M.  Viennet.  Paris, 
1834,  in-8,  24  p. 

ANDRADA  (frater  Johannes  de),  ps,  [P. 
Théoph.  Raynaud]. 

Apologia  pro  vero  etproprio  martyrio  per 
pestem  ;  autore  fratre  Jeanne  de  Andrada, 
Septenti,  ordinis  S.  Trinitatis,  redemptio- 
nis  captivorum,  provinciae  Portug^atlliae 
alumno. 

baçfrmé,  en  IGfîO,  dans  le  XX*  Tolnme  des  Œorres 
âa  P.  Théophile  Rayoaud. 

ANDRÉ  (le  pet.  P.),  nom  de  relig,  [Bout- 
ULNGER,  fils  d  un  magistrat  de  ce  nom,  et 
né  à  Paris,  religieux  augustin  réformé]. 

C'est  on  pseadonyme  k  agoater  à  la  liste  de  ceux 
d<mnés  par  Barbier. 

Felkr  fait  moarir  le  P.  André  en  1057.  âgé  de 
fvalxe-vingts  ans.  SaintrSnrin,  dans  l'édition  de 
Boite»!  (t  II.  p.  S06),  et  Tabarand,  dans  la  Biographie 

T.  I. 
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anïTerselle  de  liichand.  le  font  mourir  le  21  septembre 
1657,  âgé  de  soixante-dix-neuf  ans. 

Ce  prédicateur  trivial,  naïf  et  populaire,  monta  en 
chaire  pendant  cinquante-cinq  ans  dans  les  principales 
villes  de  France.  La  reine-mère  et  le  prince  de  Condé 
l'aimaient.  Il  contribua  â  plus  d'une  réforme,  et.  comme 
lui-même  le  disait,  il  obligea  à  rtrsidence  plus  d'un 
^vèque,  et  fit  rougir  plus  d'une  coquette. 

Il  a  laissé  des  sermons  et  d'autres  ouvrages  manus- 
crits qui  furent  consenés  dans  le  couvent  de  la  reine 
Uargnerite  an  faubourg  Saint-Germain ,  et  qui  sont 
passés  à  la  Bibliothèque  du  roi. 

n  n'a  publié  que  son  Oraison  de  Marie  de  Lorraine 
(Feller  dit  Marie-Henriette  de  Bourbon),  abbesse  de 
Chelles. 

-H  Ce  moine  augustin,  mort  en  1657.  est  fort  amu- 
sant par  la  bizarrerie  de  ses  sermons  remplis  de  traits 
singuliers  et  souvent  de  fort  mauvais  goût  ;  ils  n'ont  pas 
été  imprimés.  Voir  Peignot,  Predicatoriana ,  1841, 
p.  206-220. 

ANDRÉ,  perruquier,  ps.  [J.-H.  Mar- 
chand, avocat]. 

Le  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne, 
tragédie.  1757,  in-12. 

Facétie  réimprimée  plusieurs  fois. 

L'abbé  de  La  Porte,  éditeur  de  la  France  littéraire 
de  1778.  dit  que  cette  pièce  est  de  Paris  de  Meyzien  <e. 
de  Du  Coin,  son  secrétaire.  A.  A.  Barbier  avait  d<> 
bonnes  raisons  pour  la  donner  à  Blarchand.  Ce  savant 
bibliographe  possédait  un  recueil  de  pièces  avec  ces  roots 
placés    sur    le   dos  par  un  relieur  :  Amusements  *h* 

M.  M Ce  sont  des  opuscules  connus  pour  être  de 

l'avocat  Marchant.  «  L'Encyclopédie  perruquière  »  en 
fait  partie,  ainsi  que  la  fameuse  tragédie  du  Tremble- 
ment de  terre  de  Lisbonne,  publiée  en  1757,  et  réim- 
primée plusieurs  fois  sons  le  nom  du  perruquier  André. 

A.  A.  B— n. 

-|-  Cette  tragédie,  d'un  sérieux  burlesque,  est  «Itdiéc  .« 
l'illustre  «  poète  M.  de  Voltaire  ».  que  le  perruquier  a|K 
pclle  «son  cher  confrère.  »  La  préface  est  également  une 
plaisanterie  ;  l'auteur  annonce  qu'il  composa  sa  tragédie 
«  pendant  deux  nuits  consécutives  où  il  se  trouvait  éveillé 
par  ces  sortes  de  gens  qui.  par  leurs  odeurs,  sont  ca- 
pables d'empesliférer  tout  le  genre  humain.  »  (Voir 
Barbier,  Dictionnaire  det  anonymes,  n<»  5.882  et 
18,435).  Charles  André  était  un  perruquier  établi  rue 
de  la  Vannerie  ;  on  s'amusa  à  composer  pour  lui  celte 
pièce,  et  on  lui  persuada  qu'il  en  était  l'auteur.  Vers 
la  même  époque,  un  curé  normand,  l'abbé  Petit,  com- 
posa une  tragédie  ridicule  qui  divertit  fort  les  oisifs  d<; 
Paris  :  «  David  et  Bethsabée  » .  Londres  { Rouen }  , 
1754  ;  elle  ne  fut  pas  représentée.  (Voir  le  «  Bulletin 
de  l'Alliance  des  arts  »,  1843,  n»  12. 

4-  ANDRÉ  [et  Serieys]. 

Pierre  le  Grand,  poëme ,  par  Tabbé  De- 
nina,  traduit  deTitalien  en  français,  par — . 
Paris,  1809,  in-8. 

Les  trois  premiers  chants  ont  été  traduits  par  Se- 
rieys. 

ANDRÉ,  ps.  \\e  comte  Fortia  de  Pjlbs]. 

Avec  Austin  [Guys  de  Saint-Charles]  : 
le  Curieux  puni,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Pans,  Porthmanuy  1813,  in-8. 

-h  ANDRÉ  (M.)  ne  P.  Chhysologue]. 
Théorie  de  la  surface  actuelle  de  la  terre, 
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par  — ,  précédée  de  la  vie  de  Fauteur,  par 
M.  L...  (Lecos)  (vers  1818)  in-8. 

+  ANDRÉ  (A.)  FAlbertrAndré  de  U 
Fizeuère],  auteur  aê  romans  et  de  nou- 
velles insérés  dans  quelques  journaux. 

-h  ANDRÉ  pi.  Jules  Lecomte],  auteur 
du  Courrier  de  Paris  dans  «  le  Monde 
illustré  j). 

4-  ANDRÉ  (LE  PÈRE)  [Adolphe  RionI. 
Le  Catéchisme  républicam,  1849,  in-18. 

4-  ANDRÉ  (LE  PÈRE)  [P.-G.  Dubvet], 
publiciste  à  Cnambéry]. 

+  ANDRÉ  LÉO  [Mme  Champseix,  née 
Léonie  Berat,  veuve  de  Grégoire  Chamf- 
SEix  (1),  mort  en  1863;  elle  a  pris  les 
noms  de  ses  deux  enfants,  André  et  Léo]. 

L  Un  Mariage  scandaleux.  Paris,  1863, 
in-18. 

II.  Les  Deux  Filles  de  M.  Plichon.  Paris^ 
1864,  in-18,  354  p. 

m.  Les  Désirs  ae  Mariette  (nouvelle  in- 
sérée en  1866  dans  le  Peuple,  petit  journal 
quotidien  à  cinq  centimes. 

IV.  Une  Vieille  GUe.  Paris,  1864,  in-18, 
215  p. 

V.  Jacques  Galeron.  Lettre  d'Élise  Vail- 
lant à  son  ancienne  amie,  femme  d*un  rec- 
teur de  rUniversité,  186o. 

Imprimé  en  feailletoa  dans  le  SiècU ,  en  décembre 
1864. 

VI.  tcttre  d'une  mère  de  famille  à 
M.  Duruy.  Porw.  1866,  in-8. 

ANDREAS,  ps.  [Gabriel  Roux],  auteur 
des  types  suivants  dans  les  Français  peints 

far  êux-mômes  :  la  Rue  des  Lomoardi 
Prismes,  p.    196]  ;  —  la   Misère    [ibid., 
p.  187]. 

ANDREAS  CASSIUS.  Voy.  CASSIUS. 

4-  ANDRÈS  [M.  Senard,  médecin  de  la 
marine,  auteur  d'articles  dans  le  journal 
«  la  Flotte  »]. 

-h  ANDRUN  (la  marquise  d')  [Alfred 
Delvau]. 
Articles  insérés  dans    des    journaux. 

4-  ANDRODOZE  [Puthod]. 

Les  douze  cents  et  sept  cents  députés  au 
manège  de  France,  ou  le  Vertueux  Louis  XVI 
et  sa  magnanime  épouse  vengés,  par  — 
Delphes,  et  se  trouve  chez  tous  les  bons 
François,  179J,  in-8. 


(i)  Aalenr  de  différents  ouvrages  d'économie  politi- 
que; il  s'était  établi  à  BouMac  arec  Pierre  Leroux; 
condamné  pour  des  articles  insérés  dans  le  Journal  de 
Limoges,  il  se  retira  en  Suisse,  où  il  fit  un  cours  de 
littérature  à  Lausanne  pendant  dix  ans  ;  apr&s  l'amnistie, 
il  rentra  en  France. 
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-+- ANDRONICUS  RHODIUS. 
Ethicorum  nicomacheorum  paraphrasis. 
Lugd-Bat„  1607,  in^é. 

Heinsins.  en  publiant  cet  ouvrage,  le  donna  coimie 
li  production  d'un  auteur  incertain  ;  il  est  douteux  en 
effet  qu'AndronicttS  ait  écril;  ce  traité,  que  de  Sainte- 
Croix  {Examen  de*  historicM  d'Alexandre,  524)  at- 
tribue à  Isidore  de  Pélnse. 


ANDROVINQ  MEUSONE  [Alexandre 
Tassoni]. 

La  Secchia,  poema  eroircomico.  Pariai, 
1622, in-I2. 

n  y  eut,  sous  cette  date,  denx  éditions  i  Paris  «l 
une  réimpression  vénitienne  fort  mal  exécutée.  L'ao- 
teur  revit  son  oeuvre  et  la  fit  reparaître  sous  la  rvbriqae 
de  Ronciglione  (Rome  ?),  1 624,  avec  on  discoors  apo- 
logétique portant  le  nom  de  l'imprimeur  (supposé)  Bru- 
giotti.  (On  croit  que  c'esl  Girolaroo  Reti.)  Une  éditi» 
de  Venise,  1630,  est  accompagnée  de  Dichiaraaiim, 
signées  Gospare  Salviani  (masque  de  Tassoni  luinutee). 

ANDRY  fG.),  P.  D.  L.  D.  E.  T.  M.  D.  P. 
A.,  ps,  [ranbe  Guillon,  prêtre  de  Lyon, 
docteur  en  théologie,  membre  de  plusieurs 
académies]. 

Le  Grand  crime  de  Pépm-le-Bref,  dis- 
sertation historique  et  critique  sur  Tusur- 
pation  et  Tintronisation  du  chef  de  la  se- 
conde dynastie  française.  Londres,  Duku 
(Paris).  1800,*  in-8,  60  pag. 

Cette  brochure  fut  saisie  par  ordre  da  goaveraemeot  ; 
il  n'en  existe  qu'un  très-petit  nombre  d'exemplairs. 

A.  A.  B— r. 


ANE  DÉVOUÉ  (Un)  [Bajot]. 
Les  Animaux  malades  de  la  peste,  ou  les 
Pensions  et  le  Trésor.  Paris,  1835,  in-8, 
12  p. 

C'est  une  paraphrase  de  la  fiible  de  La  Fontaine. 

-f-  ANE  DU  FRÈRE  NABOTH  (F)  [Mar- 
tin CouRET  DE  Villeneuve]. 

Discours  de  — ,  pour  servir  de  suite  aux 
«  Francs-Maçons  plaideurs.  »  Orléans. 
1787,  in-8,  fig. 

Contre  les  Trancs-maçons.  Quelques  personnes  ont 
attribué  cet  opuscule  à  F.  Billemaz,  ancien  juge  de  paix 
à  Lyon. 

ANE-ONYME,  ONISSÏME  (Un),  pseud. 
[Collé]. 

Chansons  joyeuses,  mises  au  jour  par—. 
Nouvelle  édit.,  considérablement  au^en- 
tée,  avec  de  grands  changements  qu'il  fau- 
drait encore  changer.  A  Paris,  à  Londres 
et  à  Ispahan  seulement,  de  ïimpr.  de  tA- 
cadémit  de  Trotfes(i).  VXL.CCD.M.  (1765), 
in-8,  avec  musique. 


(1)  +11  s'agit,  on  le  sait,  d'une  académie  qui  n'a 
pas  existé,  d'une  réunion  de  quelque  Joyeux  Troyens 
qui  publièrent,  sons  le  titre  de  Mémoire»  de  l'Acadé- 
mie de  Troyes,  un  recueil  de  facéties  qui  a  été  plu- 
sieors  fois  réimprimé.  M.  Payen ,  docteur-médecin  k 
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lume.  joint  an  Choix  de  choisons  joyeuseg, 
qoatrièjie  volume  de  «  l'Anthologie  française  m, 

1  verso,  on  lit  cet  avis  :  «  Si  ce  petit  recueil. 

ort  (le  ^îrec.  peut  plaire  aux  personnes  du  l>on 

vealent  aujourd'hui  tout  à  la  grecque,  on  en 

une  snite.  »  (Grsca  res  est,  nihil  velare.  Plin.) 

volume,  qu'on  ajoute  à  l'Anthologie  françoise, 
LV  (3  vol.  in-8),  contient  cinquante-sept  chan- 
tette  est  adouci  en  plusieurs  endroits, 
klition  de  1184,  quoique  incorrecte  et  incomplèle, 
e  ;  il  s'en  est  trouvé  aux  ventes  Nodier  deux 
res  reliés  en  maroquin  et  qui  ont  été  payc^s. 
fr..  l'autre  (auquel  on  avait  ajouté  une  lettre 
be  de  Collé).  80  fr.  On  recherche  aussi  l'édi- 
1807.  2  vol.  lD-48.  198  et  177  p.;  47  fr. 
347  et  51  fr.  H.  de  Ch.  en  1863.  exemplaires 
I  maroquin.   Voir  sur    ces  deux    éditions  le 

du  bibliophile  belge,  t.  XI.  p.  191.  Une 
sion  a  eu  liru  à  Bruxelles  en  18Gt)  {Hambourg 
'•,  iii-18,  20G  p.).  On  a  reproduit,  sans  au- 
ition,  la  préface  de  l'édition  de  1807. 
ir,  au  sujet  de  Collé,  une  notice  de  M.  Victor 
dans  la  Nouvelle  Biographie  générale,  t.  XI, 
duclion  que  M.  H.  Bonhomme  a  placée  à  la  tête 
tlle  édition  de  la  Correspondance  inédite.., 
86i.  in^. 

NESSE  (Une)  [Antoine-Urbain  Cous- 
,  célèbre  libraire  parisien,  éditeur 
Collection  d'anciens  poètes  français 
$  sous  son  nom,  et  écrivain  fort 
\  au  genre  burlesoue  et  facétieux. 
re  d'  — ,  servant  de  réponse  au  Mo- 
de Jacques  Féron  pour  son  asne, 
in-8,  i'È  p. 

té  imprimé  sept  Mémoires  et  Répliques  dans  la 
rlesque  de  Jacques  Féron,  blanchisseur  à  Van- 
itre  Pierre  Leclerc.  jardinier-fleuriste  à  Paris, 
ire  de  ces  pièces  on  trouve  encore  :  1*  Lettre 
%€9te..,  de  Paris  à  une  de  ses  amies  à  Mon^ 
S*  Réponse  de  l'dnesse  de  Montargis,  Voir 
de  ce  procès  les  c  Ganses  amusantes  et  con- 
Berlin  {Paru),  1770,  p.  108.  Féron  Ait 
g  i  00  livres  d'amende  et  au  dépens. 

;E  de  la  passion  (le  p.),  nom  de 
1  [BÉRiTAU,  carme] . 
isciple  pacifique  de  saint  Augustin, 
liberté,  la  grâce  et  la  prédestina- 
avec  deux  Dissertations  prélimi- 
:  la  première,  sur  Tautorité  de  saint 
tin  aans  les  matières  de  la  liberté, 
race  et  de  la  prédestination,  et  des 


ni  délassé  de  ses  études  si  persévérantes  ao  su- 
personne  et  des  écrits  de  Montaigne  en  écri- 
ées Mémoires  nne  notice  fort  curieuse,  qui  a 
ée,  en  1849.  dans  le  Journal  de  l'Amateur 
t,  et  dont  il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  4 

os  rédacteurs  de  catalogues ,  se  fiant 'trop  an 
t  placé  cette  coUeclion  de  drôleries  parmi  ics 
les  sociétés  savantes.  Nous  regrettons  de  trouver 
nsr  an  catalogue  imprimé  (1830.  in-8)  de  la 
^ne  municipale  de  Bordeaux  (Histoire,  p.  743, 
29). 
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diverses  erreurs  que  ce  saint  docteur  a 
combattues  sur  ce  sujet;  la  seconde,  sur 
l'hérésie  des  prédestinu tiens.  Paris,  André 
Cailleau,  17Jo;  —  Rennes,  JuL  Valar, 
172i,  2  vol.  iri-i. 

II.  InquisiLor  canonum  do  theologia, 
dirimens  conscientiae  casus  autlioriliUo 
Scripturae  sacrae,  sanctorum  Patrum,  ca- 
nonum et  Facultatis  theologicœ  Parisicnsis 
defmitionibus.  Rkedonis,  Jidianus  Vatar, 
1724-26,  3  vol.  in-12. 

-h  ANGE  DE  SAINTE-ROSALIE,  nom  de 
religion  [François  Raffart]. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
France.  1726-33,  9  vol.  in-fol. 

RafTart  donna  la  troisième  édition  de  oet  ouvrage  du 
Père  Anselme  (autre  pseudonyme  ;  voyez  ce  nom)  ;  il 
eut  pour  collaborateur  le  Père  Simplicien  (Pierre 
Lucas),  qui  fut,  après  sa  mort,  remplacé  par  le  Pire 
Alexis  (Pierre  Caïuel). 

Le  goût  des  études  historiques  a  grandement  aug- 
menté le  prix  dâ  cette  Histoire  ;  ajoutez  aux  adjudica- 
tions indiquées  au  Manuel  celles  de  495  fr.  vente 
Solar;  605  fr.  Cailhava  ;  594  fr.  en  mars  18tiC.  Un 
exemplaire  en  grand  papier  et  relié  en  maroquin  s'est 
élevé  à  1.755  fr.  à  la  vente  B..  Ciite  par  M.  Schle- 
singer,  libraire  k  Paris,  en  novembre  18GG. 

-f-  ANGEBERG  (le  comte  a')  [Léonard 
Chodzko]. 

Pologne.  Recueil  des  traités,  conventions 
et  actes  diplomatiques  concernant  la  Po- 
logne. 1762-1862.  Pari^,  1862,  in-8, 
XVJ-M71  p. 

Les  16  paires  préliminaires  sont  remplies  par  nne 
Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux  cent  der- 
nières années  de  la  Pologne. 

Ce  volume  fait  partie  d'une  collection  intitnlée  : 
Bibliothèque  des  archives  diplomatiques. 

Le  nom  du  œmte  d'Angeberg  a  été  donné  par  le  li- 
braire &  chacun  des  éditeurs  des  volumes  qui  com- 
posent celte  collection,  bien  qu'ils  soient  de  difTércnles 
mains.  Deux  autres  volumes  qui  ont  paru  précédemment, 
le  Congrès  de  Vienne  et  les  traités  de  1815,  et 
l'Autriche  et  l'Italie  en  1859.  portent  aussi  le  nom 
du  comte  d'Angeberg.  nom  qui.  par  sa  composition  hy- 
bride, cous  semble  d'emprunt;  il  devrait  être  écrit 
Engelberç. 

Les  trois  volumes  que  nous  avons  vus  nous  ont  pan 
tirés  des  volumineux  recueils  de  traités  de  paix,  con- 
ventions, etc.,  qui  exist'mt,  présentés  par  nations  et 
dans  un  ordre  chronologique,  sans  qu'aucune  Introduc- 
tion les  accompagne.  Le  seul  volume  publié  par 
M.  Chodzko  est  précédé  d'une  Bibliographie  ptlo- 
naise  (1). 

ANGEL,  ps.  [Ange-Jean-Robert  Eus- 
tache],  au  t.  dramat. 

I.  Avec  M.  Xavier  [Boniface]  :  Julia,  ou 
les  Dangers  d'un  bon  mot,  comédie-vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  Pesron,  1836, 
in-18. 


(1)  La  Collection  des  Archives  difUmëHques  m 

continu. 
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n.  Bébé,  ou  le  Nain  du  roi  Stanislas, 
comédie  historique  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Pesron,  1837,  in-18. 

in.  Avec  MM.  Mélesville  et  Gabriel  :  Un 
colonçl  d'autrefois,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Nohis,  1837,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Veyrat  :  l'Oncle  d'Afrique. 
Vaudeville   en  un  acte.  Paris,  Morain, 

1837,  in-8. 

V.  Avec  M.  Gabriel  :  la  Dot  de  Cécile, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris, 
Michaud,  1837,  in-8. 

VI.  Les  Filles  savantes,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-8,  24  pag. 

Les  trois  denières  pièces  font  partie  d'une  collection 
intitulée  «  Musée  dramatique.  * 

VU.  Avec  M.  Veyrat  :  les  Commères  de 
Bercy,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Mo- 
rain, 1838,  in-8. 

VIIÏ.  Un  premier  bal,  esquisse  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Morain, 

1838,  in-8. 

IX.  Avec  M.  Eugène  Vanel  :  les  Belles 
femmes  de  Paris,  vaudeville  en  un  act«. 
Paris,  Michaiid,  1839,  in-8. 

X.  Les  Brasseurs  du  faubourg,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1839,  in-8. 

XI*  liTTÛion  de  «  Paris  dramatique.  > 

XI.  Avec  MM.  de  Villeueuve  et  Veyrat  : 
le  Mari  de  la  fauvette,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Henriot,  Mifliez,  1840,  in-8, 

XXX*  linaison  du  «  Répertoire  dramatique.  > 

XII.  A  la  vie,  à  la  mort  I  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  les  mêmes,  1840,  in-8. 

LXVin*  livraison  du  i  Répertoire  dramatique.  » 

XIII.  Jean  Bart,  ou  les  Enfants  d'un 
ami,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  les  mê- 
mes, 1840,  in-8. 

Faisant  partie  du  c  Répertoire  dramatique.  * 

XIV.  Avec  MM.  de  Villeneuve  et  Veyrat  : 
les  Marins  d'eau  douce,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  de  l'imprimerie  d Appert, 
1840,  in-8. 

XV.  Avec  M.  SaintrYves  [Déaddé]  :  Aif 
vert  Galant,  vaudeville  en  deux  actes.  Pa- 
ris, Beck,  18  i2,  in-8. 

-f-  XVI.  Avec  M.  Veyrat  :  Les  Physio- 
logies,  vaud.  Paris,  1852,  in-8,  16  p. 

-h  XVII.  Le  Beau  jour,  ou  une  Coutume 
flamande,  vaud.  Paris,  1832,  in-8. 

-hXVin.  Jeune  fille  et  jeune  fleur,  ou  les 
Deux  Pâquerettes,  vaud.  Paris,  1852, 
in-18. 

-h  XIX.  Un  Trait  de  Joseph  II,ou  Pour 
ma  mère,  comédie  historique.  Paris,  1852, 
in-18. 
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XX.  Un  Dernier  jour  de  vacances, 
tableau  anecdotiaue.  Paris,  1852,  in-i8. 

-hXXI.  Avec  M.  Louis  Cordiez  :  Un  Spa- 
his, vaud.  Paris,  1854,  in-8. 

Quelques  pièces  de  cet  écrivain  ont  été  réimprimées 
depuis  1847. 

-h  ANGELA  DE  FULGINEO  [AaifAUD, 
moine  franciscain]. 

Libellus  spiritualis  doctrinae  ac  visio- 
num.  S.  L  et  an.  (xv*  siècle),  in-8. 

C'est  d'après  ce  qu'il  avait  entendu  dire  à  cette  reli- 
gieuse d'une  piété  éroinente  que  ce  moine  écrivit  l'oo- 
vrage  qui  porte  le  nom  d'Angela. 

-f-  ANGÉLIQUE  (la  mère)  DE  SAINT- 
JEAN  FArnaulo,  abbesse  de  Port-Royal]. 

Conférences  de  —  sur  les  Constitutions 
du  monastère  de  PortrRoyal  du  Saint-Sa- 
crement (avec  le  texte  des  constitutions) 
(publiées  par  Dom  Clémencet).  Utrechl 
(Paris),  1700,  3  vol.  in-lî2. 

ANGELO  FORTI  (Hyeronimus  ab),  jm. 
[Godefroid  HermantJ. 

Fraus  calvinistarum  retecta,  sive  Cale- 
chismus  de  gratiâ  ab  hœriticis  Samuelis 
Maresii  corruptelis  vindicatus,  theologicis 
aliquot  epistolis  ad  Jacobum  de  Sainte- 
Beuve.  Parisiis,  1654,  in-4. 

+  ANGELUS  A  S.  FRANCISCO  [N. 
Mason].     • 

Certamen  seraphicum  provinciae  Angliaî. 
Duaci,  1649,  in-4,  13  feuill.  et  356  p.  - 
Apologia  pro  Scoto-Anglo.  Duaci,  1656, 
in-12. 

Ce  volume  contient  les  portraits  de  cinq  franciscains 
anglais  mis  à  mort  en  Angleterre.  U  est  fort  recbeitlié 
des  bibliophiles  britanniques.  Le  Biblioçrapher't 
Manual  de  Lowndes  en  signale  des  adjudications  i 
3  1.  st.  15  en  1856,  9  1.  en  1817  et  jusqu'à  17  1. 
st.  en  1816. 

Un  exempl.  de  chacun  de  ces  ouvrages  est  ao  Musée 
britannique.  Le  Certamen  se  trouve  aussi  dans  la 
Bibliotheca  Grenvilliana. 

4-ANGELUSAS.  JOSEPH,  (nom  de  reli- 
gion) [de  la  Brosse]. 

Pharmacopoea  persica  ex  idiomate  per- 
sico  in  latinum  conversa.  Parisiis,  ItiSl. 
in-8. 

Le  docteur  Hyde  atteste  que  cet  ouvrage  a  été  traduit 
du  persan  par  le  P.  MATmiu.  dont  le  P.  Ange  a  tu  le 
nom,  sans  oser  pourtant  y  substituer  ouvertement  le 
sien.  Placé  en  caraclères  persans  sur  le  titre  de  l'ou- 
vrage, ce  même  nom  est  en  caractères  romains  en  tète 
de  la  dédicace.  {Biographie  univer$eUe.) 

4- ANGELUS  SILESIUS  [Jean  Scheppler, 
jésuite,  mort  en  1677]. 

Des  poésies  pieuses,  des  cantiques  écrits  en  langue 
allemande  et  qu'on  réimprime  encore  an  xix*  siècle. 

ANGILBERT  (D*),  surnommé  Homère, 
auteur   contemporain,    aut.   supp,    [Do- 

PRBSNB  DE  FrANCHBVILLE]. 
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Histoire  des  premières  expéditions  de 
Charlemagne,  pendant  sa  jeunesse  et  avant 
son  règne.  Amsterdam,  il  H,  in-8. 

ANGLAIS  (Unj,  aiU,  supp.  [Dupuv-Dem- 

PORTES]. 

Lettre  d' —  à  M***,  sur  la  tragédie  de 
Venise  sauvée  (d'Otway,  trad.  de  Tangl. 
en  vers  franc,  par  P.-Ant.  La  Place,  1747). 
Paris,  Berlhier,  i747,  in-12. 


ANGLAIS  (Un)  [l'abbé  CavevracI. 
Lettre  d'un  —  à  un  membre  de  la  Cham- 
bre haute.  S.  d,,  1775,  in-4  de  10  p. 

Kote  nnnuscrite  de  G.  BroUer. 

ANGLAIS  (Un),  aut,  supp,  [le  prince 
Hexri  de  Prusse]. 

Réflexions  d'  —  sur  le  fameux  protocole 
de  Berlin,  en  date  du  ii  décembre  1779. 
In-8,  39  pages. 

Cet  opttscnle  a  ponr  objet  de  Taire  sentir  Tii^astice  de 
la  rondaite  da  roi  son  frère  dans  la  trop  fameuse  affaire 
di  meunier  Arnold,  circonstance  où  Frédéric-le-Grand 
ne  chercha  qa'à  faire  da  bruit. 

Ces  Réflexions  sont  rares,  parce  qu'on ,  n'en  tira 
qu'on  fort  petit  nombre,  que  le  prince  Henri  ne  donna 
qa'à  ses  amis  les  plus  intimes.  Il  en  remit  un  exemplaire 
au  comte  de  Grimoard,  et  c'est  celui-là  qui  avait  été 
ronflé  à  Barbier.  A.  A.  B— R. 

-+-  ANGLAIS  (Un)  [Gabriel  Brizard]. 

Fragment  de  Xénophon  nouvellement 
trouvé  dans  les  ruines  de  Palmyre,  par  — , 
traduit  du  grec  par  un  Français  (composé 
par  Brizard).  Paris^  Ph.  de  Pierres,  1  /83, 
m-lS. 

4- ANGLAIS  (Un)  [Sébastien  GerardinI. 

Lettre  d' —  a  un  Français  sur  la  de- 
couverte  du  magnétisme  animal.  Bouillon, 
1784,  in-8,  24  p. 

4-  ANGLAIS  (Un)  [Plavfair]. 

Qu'est-ce  que  le  papier-monnoie?  Let- 
tre d'—  à  un  Français.  1790,  impr.  de  Cet- 
lot,  in-8. 

4-  ANGLAIS  (Un)  [le  comte  Frédéric 
Dubourg-ButlerJ. 

Lettre  d'—  à  son  retour  d'un  voyage  en 
Italie.  Londres  [Paris],  1814,  in-8.  (D.  M.) 

-h  ANGLAIS  (Un)  [le  marquis  A.  F.  de 
Fremlly]. 

Mémoire  historique  sur  Fouché  de 
Nantes,  maintenant  duc  d'Otrante.  Paris, 
Delaunay,  1815,  in-8. 

Voir  la  France  littéraire  pour  les  nombreux  ou- 
mges  de  cet  homme  politique,  qui  cultiva  la  littérature 
atec  sQcoës. 


ANGLAIS  (Un)  [Frisel]. 
De  la  Constitution  d'Angleterre  et  des 
changements  principaux  qu'elle  a  éprouvés. 
Paru,  1820,  m-8,  100  p. 


La  même  édition  reparut  avec  un  frontispice  qui  la 
qualifiait  de  seconde  édition. 
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ANGLAIS  (Un)  [Victor-Dortatien  de 
Musset,  connu  sous  le  nom  de  Musset- 
PathavJ. 

Chronique  française,  ou  le  Duc  de 
Wellington  au  Musée.  Paris,  1820,  in-8, 
112  p.,  avec  une  lithogr. 

ANGLAIS  (Un),  aut.  dég.  [S.  Ban- 
nister]. 

Appel  en  faveur  d'Alger  et  de  l'Afrique 
du  nord.  Paris,  Dondey-Dupré,  1833,  in-8, 
32  pag. 

4-  ANGLAIS  (Un)  [Pietro  Ulloa],  pro- 
cureur du  roi  a  Avelline,  province  de 
Naples,  et  auteur  d'une  brochure  sur  la 
révolution  de  Sicile,  publiée  à  Genève 
(Naples),  sous  le  pseuaonyme  de  «  Un 
Anglais.  »  1851,  in-8. 


ANGLAIS  (Un)  à  Berlin  [Dik,  libraire 
à  Leipzick,  et  J. -Charles  Wetzel]. 

Tableau  de  l'Allemagne  et  de  la  litté- 
rature allemande  (traduit  do  l'allem.  par 
Huber  fils).  1782,  in-8. 

ANGLAIS  A  PARIS  (L'),  aut.  supp,  [Jos.- 
Nic.  Barbier- VemarsL  auteur  d  articles 
dans  le  Journal  général  de  France. 


ANGLAISE  (Une)  [miss  Priscilla  Wa- 
kefield]. 

La  Flore  des  jeunes  personnes,  ou  Let- 
tres élémentaires  sur  la  botanique,  écrites 
par  —à  son  amie,  et  traduites  de  l'anglais 
(par  Octave  de  Ségur,  noyé  en  1819.  La- 
préface  est  de  M.  de  Ségur  le  père).  Pa- 
ris.  Buisson,  an  IX,  in-12. 

ANGLOIS  BANNI  fL),  aut,  supp,  [Louis 
DoRLÉAxs,  avocat  et  ligueurj. 

Réplique  pour  les  Cathohques  anglois. 
1586,  in-8. 

En  joignant  cet  ouvrage  à  celui  qui  a  {xmt  titre  : 
Avertiteement  des  Catholiques  angUns  aux  François 
catholiques,  i580,  in>8,  on  a  l'explication  de  deux 
passages  de  Baillet.  Le  premier,  tiré  de  ses  Satires 
personnelles,  édit.  in-4,  p.  260,  ou  il  dit  que  Louis 
Dorléans  a  publié  deux  volumes  d'injures  contre  l'Etat 
et  contre  la  personife  de  Henri  IV,  sous  le  titre  de 
Catholique  anglois.  Le  second,  contenu  ddns  sa  Liste 
des  auteurs  déguisés,  où  se  trouvent  ces  mots  :  Anglois 
banni,  Catïwlique...  Louis  Dorléans... 

Je  profite  de  l'occasion  pour  déclarer  que  je  trouve 
InNs-hasardée  l'opinion  de  Cbaudon  sur  l'auteur  de  la 
Réponse  des  vrais  Catholiques  français  à  l'Adver-' 
tissement  des  Catholiques  anglois  de  L.  Dorléans 
pour  l'exclusion  du  roi  de  Navarre  de  la  couronne 
de  France,  1580,  in-8,  qu'il  suppose  être  Louis  Dor- 
léans lui-même.  J'aime  mieux  croire,  avec  le  président 
de  Thon,  que  cette  Réponse  est  de  Denis  Bouthillier, 
avocat.  Voy.  la  Bibl.  hist.  de  la  France,  t.  U, 
no  i8541.  -  A.  A.  D~li. 
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+  ANGLOIS  PROTESTANT  (Un).  Voy. 
Atticus. 

-4-  ANGLOIS  (Un)  qui  a  été  neuf  ans  à 
la  cour  du  Czar  [Antoine  Desbarres]. 

Relation  de  Fetat  présent  de  la  Russie. 
Paris,  1679,  in-i2. 

-+-ANGÔ  (le  V.),  plagiaire. 
Traité  d'Optique. 

Le  fond  de  cet  ouvrage  est  tiré  d'un  livre  du  P. 
Pardies,  sur  le  même  sujet.  Voy.  à  cet  égard,  une  note 
d'un  livre  très-judicieux  et  trop  oublié,  Introducti4m 
générale  à  l'Etude  de»  »cienceê  (par  B.  de  la  Mâr- 
tinière).  p.  171  de  la  réimpression  jointe  mxCorueiU 
pour  former  une  hiblioth.  (par  Formey).  Berlin, 
1756,  in-12.  (G.  M.) 

H-  ANGOULEVENT  [Nicolas  Joubert, 
dit  le  Prince  des  Sots]. 

Ce  baladin  eut,  en  sa  qualité  de  Prince  des  ioU,  on 
procès  au  Parlement  de  Paris,  et  il  obtint  en  sa  favenr 
un  arrêt  rendu  au  mois  de  juillet  1C08  (1).  Il  existe  à 
cet  égard  plusieurs  écrits  qu'indique  le  Manuel  du 
libraire  (au  mot  Prince  de»  tôt»;  voir  aussi  t.  I, 
p.  295).  Le  volume  intitulé  Satyre»  bastardes  du  car 
det  An%oulevent.  Pari»,  1615.  est  d'un  prix  fort 
élevé  ;  un  exemplaire  a  été  payé  457  fir.  à  la  vente 
H.  de  Cb.  en  1863.  Il  en  a  été  fait  en  Belgique,  en 
1865,  avec  l'indication  de  Quimper-Corentin ,  une 
réimpression  annoncée  comme  tirée  à  106  exemplaires. 

M.  Le  Roux  de  Lincy  a  consacré  à  ces  Satire»  une 
note  dans  le  Moniteur  de  la  librairie,  numéro  du 
15  janvier  1842,  au  feuilleton.  Il  transcrit  quelques 
passages,  mais  il  ne  croit  pas  que  Joubert  soit  l'auteur 
de  celles  de  ces  pièces  qui  semblent  sortir  de  la  plume 
du  Prince  des  sot».  «  C'est  plutôt  un  pseudonyme 
sous  lequel  on  aura  voulu  faire  passer  la  licence  de  ces 
poésies.  > 

Voir  l'ouvrage  de  MM.  Rigollot  et  Leber  :  Mon- 
noie»  de»  évéques  des  innocents  et  de»  fou»,  intro- 
duction, p.  lij.-liv.  et  les  Variété»  hi»torique»  et 
littéraire»,  publiées  par  M.  Ed.  Foamier,  t.  VD. 
p.  37. 

ANICET,  abrév,  [Anicet Bourgeois],  aut. 
dram.  (Voy.  ce  dernier  nom  dans  le  t.  XI 
de  la  France  littéraire.) 

-+-  I.  Le  Fou,  drame.  Paris,  1829,  in-8. 

H-  II.  Avec  Antony  Béraud  :  Tom  VVild, 
ou  le  Bourreau,  mélodrame.  Paris,  1828, 

H- m.  Avec  Alph.  Rover  et  Ch.  Marrey  : 
Le  Jeu  de  l'amour  et  de  la  cravache,  vaud. 
Paris,  1850,  in-lS,  36  p. 

-h  ANICET  (le  frère)  de  gainte  Suzanne 
[Augustin  CauronJ. 
Nouveau  cours  a  histoire,  iiftgrno»,  i857, 

m-8. 

ANNA-MARIE,  ps.  [madame  la  comtesse 
E.  d'HALTE FEUILLE,  uéc  de  Marçuerye]. 

I.  L'Ame  exilée,  légende.  Pans,  Delloye, 
1837,  in-18. 

Première  édition  de  cet  ouvrage,  qui  a  été  plusieurs 

(1)  Cet  arrêt  est  inséré  dans  VUittoire  du  théâtre 
fronçai»,  par  les  frères  Parlaict,  t.  lU,  p.  352. 
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fois  réimprimé  ;  elle  a  été  reproduite  dans  la  mène 
année,  avec  on  nouveau  frontispice  portant  :  seconde 
édition. 

m«  édit.  Pari»,  Delloye,  1837.  in-8.  —  Des 
exemplaires  de  cette  édition  ont  été  reprodaits  avec  le 
chiffre  de  I\'«. 

V»  édit.  Pari»,  Curmer,  1839,  in-12. 

VI*  édit.  Pari»,  Delloye,  1840.  in-12,  avec  une 
grav.  —  Trois  réimpressions  portent  le  chiffre  de 
VI«  éd.;  elles  sont  de  1840,  1841  et  1843.  tontes 
trois  in-18.  —  Autre  édition,  suivie  de  Eliézer  et 
Nephtali,  poème,  par  Florian.  Pari»,  René,  1841. 
in-18. 

—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol^ 
sous  le  titre  :  El  Aima  desterrada,  le- 
venda...  ;  traducida  del  francès  por  don 
Ë.  de  Ochoa.  Paris,  Rom,  18i2,  in-32. 

II.  Léa.  Comélia.  Paris,  Delloye,  1837, 
3  vol.  in-8. 

III.  Le  Lis  d'Israël.  Paris,  Débécourt, 
1839,  2  vol.  in-8. 

IV.  Angélique.  Paris,  Delloye,  1840, 
in-8. 

V.  La  Vie  de  la  Sainte-Vierçe.  Illustrée 
de  dessins  dans  le  style  des  vieux  missels 
par  M.  .Th.  Fragonard ,  dessinés  par 
MM.  Challamel  et  Mouilleron.  Paris,  Chai- 
lamel,  1840,  in-4,  24  pages,  avec  20  pi.  et 
un  frontispice,  et  sur  papier  de  Chine. 

VI.  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Débécourt, 
1841,  2  vol.  in-8. 

Vil.  Les  Sœurs  des  anges  ;  —  la  Fille  de 
Jephté;  —  la  Samaritaine;  —  Sainte  Do- 
rothée. Paris,  Belin-Leprieur,  1841,  in-12. 

VIII.  La  Famille  Cazotte.  Paris,  Waille, 
1846,  in.l2,  352  pag.—  (Deux.  édit.).  Pa- 
ris,  Passard,  1847,  in-8. 

IX.  Marguerite,  ou  la  Science  funeste. 
Paris,  Passard,  1847,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  dans  le  ff  Correspondant  *, 
sous  le  dernier  titre. 

La  science  funeste  aux  yeux  de  l'auteur  est  le  magné- 
tisme. 

Sous  ce  pseudonyme,  madame  la  œmtesse  d'Haute- 
feuille  a  fourni  des  articles  à  divers  recueils.  On  trouve 
d'elle,  dans  les  «  Français  peints  par  eux-mêmes  », 
entre  autres,  les  deux  types  suivants  :  la  Demoi»elU  à 
marier,  t.  n,  p.  171,  et  la  Belle-Mère,  t.  V.  p.  232. 

Le  premier  ouvrage  de  cette  dame  date  de  1834;  il 
est  intitulé  :  Souffrances  (in-8).  et  a  été  publié  sons 
le  véritable  nom  de  l'auteur.  C'est  un  volume  de  prose 
et  de  vers,  plein  de  mélancolie,  d'une  bonne  école,  et 
oii  l'on  remarque  une  excellente  réponse  à  la  dixième 
satire  de  Boileau.  Depuis  lors  M"o«  la  comtesse  d'Haute- 
feuille  s'est  dérobée  aux  éloges  en  s' abritant  sons  le 
pseudonyme. 

+  X.  Les  Cathelineau,  in-12. 
-h  XL  Marguerite.  1847,  in-8. 

4-  ANNIBAL  CHRÉTIEN  [Xavier  Bou- 

Guerre  à  la  Bourgeoisie,  à  son  écono- 
mie morale  et  sociale  I  par  — .  Liège,  Bou- 
gard,  1861,  in-8,  16  p. 
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Dm  cnmplaires  de  cette  brochure  portent  poor  titre  : 
Guerre  à  l'anarclâe,  à  son  économie  morale  eî 
tociaU,  far  Annibal  Chrétien,  dit  Bouiiard. 

-h  ANNIUS  (Joan.)  [Giovanni  Nanni]. 
Commentaria  super  opéra  diversorum 
auctorum.  Romœ,  1498,  2  tom.  in-fol. 

Cet  OQTnge ,  plosiears  fois  réimprimé  ,  fit  grand 
bruit  lors  de  sa  publication,  mais  anjoord'hai  il  a  perdu 
to«t  crédit;  la  pins  grande  partie  des  fragments  d'auteurs 
asoeos  qn'on  y  trouve  sont  supposés  ou  interpolés. 
Bérose,  Fulvins,  Missilus,  Sempronias,  Arcbiloque, 
Caton,  Megastbëne,  llanethon  et  autres  écri%'ains  souvent 
imaginaires,  sont  représentés  par  des  fragments  de  pure 
invention. 

On  trouve  des  détails  à  cet  égard  dans  l'article  que 
Gingnené  a  consacré  à  Annius  {Biographie  univ.)  et 
dans  VBist.  littér.  d'Italie  du  même  auteur,  t.  m, 
p.  49S.  Bvsèbe  Salverte  a  cru  pouvoir  défendre  la 
bomie  foi  d' Annius  (Essai  sur  les  nmns  propres,  t.  II, 
p.  363,  noie  A.) 

-h  ANONYME   (Un)[CuMNÈNE]. 

Véritable  déclaration  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  depuis  la  prise  des  faubourgs  de  Pa- 
ris en  octobre  1589  jusqu'au  mois  de  juil- 
let 1593,  par  — .  Orkans,  1593,  in-4. 

4-  ANOmUE  (Un)  [le  comte  de  Man- 
tecfelJ. 

Six  discours  prononcés  en  allemand  par 
M.  J.  F.  W.  Jérusalem,  trad.  par  — .  Leip- 
jrtfà,  1748,in-8. 

ANONlltE  (Un),  aut,  dég.  [l'abbé 
Galet]. 

Lettre  d'—  à  feu  de  M.  de  Beausobre 
sur  M.  de  Fénelon.  —  Imprimée  dans  la 
a  Bibliothèque  germanique  »,  t.  XLVI, 
pag.  60. 

Cet  anonyme  parait  être  l'abbé  Galet,  cpii  a  en  le 
boiiiiear  de  vivre  pendant  assez  longtemps  auprès  de 
l'artbarêqne  de  Cambrai.  Il  le  justifie  très-bien  au  sqj^t 
d'une  accusation  de  fanatisme,  intentée  fort  légèrement 
coBire  ce  grand  bomme  par  Beausobre.    A.  A.  B— R. 

ANON^lIE  (Un),  auL  rfe^.  [Elle  Luzac 
docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  de  Hol- 
lande, mort  en  17961. 

I.  Lettre  d' —  à  M.  Rousseau  (sur  le 
«  Contrat  social  »).  Londres  (Leydé),  1766, 
in-8. 

L'anteur  publia  l'année  suivante,  Paris  (Leyde),  une 
seconde  I^Ure  (sur  l'Emile).  Voy.  le  Catalogae  de  Van 
Goens,  1. 1,  p.  1140.  A.  A.  B  —  r. 


1 


n.  L'Esprit  des  lois  de  Montesquieu, 
avec  des  remarques  philosophiques  et  po- 
litiques d'— .  Amsteràam,  1759-1761, 4  vol. 
iiH2. 

ANONYME  (Un),  aut.  dég,  [la  comtesse 
Fanny  de  Beauharnais]. 

L^Abailard  suppposé,  ou  le  sentiment  à 
répreuve,  roman  nouveau.  Amsterdam,  et 
Paris,  Gueflier,  1780,  in-8.  Lyon,  1791, 
in-lâ. 


e 


f 


I 


-|-  Ce  roman,  dont  l'idée  est  un  pea  risquée  pour 
l'œuvre  d'une  dame,  est  fort  oublié  aojoord'bni,  mais  il 
fut  vivement  vanté  autrefois  :  *  Le  gollit  le  plus  déli- 
cat, le  style  le  pins  agréable,  l'imagination  la  pins 
benreise,  jointe  à  la  magie  du  sentiment  et  aox 
charmes  des  gr&ces,  se  retrouvent  dans  cette  char- 
mante production.  >  {Revue  du  Romans,  par  Eusèbe 
G...,  1. 1,  p.  56.) 

-{-  On  prétendait  que  Dorât,  ami  de  Mi°«  Fanny  de 
Beauharnais  (née  en  1738,  morte  en  4813),  n'était  pas 
étranger  aux  divers  écrits  de  cette  femme  bel  esprit  et 
poète  (la  France  littéraire,  t.  I,  p.  238,  en  donne  la 
liste).  On  se  rappelle  l'épigramme  qui  courut  les  salons 
de  Paris  : 

Dorât  est  mort  ;  savez-vons  ce  qu'on  dit? 
Que  Beauharnais  en  a  perdu  l'esprit. 

-|-  Palissot  a  écrit  :  «  Je  l'ai  assez  vue  pour  être  bien 
sur  qu'elle  n'a  pas  même  le  mérite  d'avoir  fait  se£ 
vers  »,  et  de  son  cAté  La  Harpe  déclare  que  *  ses  ou- 
vrages sont  si  mauvais  qu'il  n'y  a  pas  de  raisons  pour 
les  lui  disputer.  > 

4-  ANONYME  (Un)  [Viennet]. 

Epître  de  Henri  IV  aux  habitants  de  Fri- 
bourg  contre  les  jésuites;  publié  par  — , 
avec  des  notes  philosophiques,  théologi- 
ques.... Paris,  Eymery,  1818,  in-8. 

ANONYME  (Un),  aut,  dég,  (Ibert,  em- 
ployé de  Tenregistrement]. 

Traité  sur  la  cause  des  maux  qui  aflli- 
gent  l'humanité  et  des  moyens  de  s'en  ga- 
rantir. Gap,  J,  Allier,  1829,  in-8,  20  pag. 

4-  ANONYME  (Un)  [Hubert,  rédacteur 
du  «  Contrôleur  »]. 

La  Vérité  sur  le  notariat.  Bruxelles, 
184^,  in-18,  33  p. 

4-  ANONYME  (Un)  [Pierre-Joseph  Fes- 
siN,  mort  à  Paris,  le  20  avril  1852J. 

Le  Petit  portefeuille  d'  —  ouvert  à  ses 
amis  (En  vers  et  en  prose).  Paris,  1828, 
in-8,  iij-178  p. 

Tiré  à  petit  nombre,  et  destiné  aux  amis  de  l'autenr. 

+  ANONYME  (Un)  [Adolphe  Mathieu]. 
Mémoires  d'outre-tombe,  poëme.  Mons 
1849,  in-18,  23  p. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-h  ANONllŒ  (Un),  qui  bientôt  se  nom- 
mera [le  baron  Locre]. 

Le  Libre  penseur,  ouvrage  périodique. 
Paris,  an  lit  ou  IV,  in-8. 

n  n'a  paru  que  trois  numéros. 

4-  ANONYME  DE  CHARTRETTE  [J.-F. 
Guichard]. 

Voir  U  Semaine  lUtéraire,  1759,  t.  I.  p.  325. 

ANONYME  DE  GAND  (1),  aut.  dég. 
[Charles  Durand,  de  Saint-Hippolvte], 

Réplique  à  M. de  Potter.  Gand,  M^^  Mees- 
tre,  25  juillet  1829,  in-8,  32  pag. 

4- Le  même  écrivain  publia,  eo  septembre  18i9,  mais 
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cette  fois  avec  son  nom,  Trois  lettre*  à  M.  de  Potier. 
Gand,  in- 8.  39  p.  Ce  qui  fit  qne  M.  de  Potter  lui 
répliqua  par  :  Dernier  mot  à  l'anonyme  de  Gand, 
maintenant  M.  Ch.  Durand,  iur  l'union  det  eatho- 
lUiuet  et  des  libéraux  dans  les  Pays-Bas.  Bruxelles, 
1839.  in-8,  63  p. 

Voir  an  sujet  de  M.  Gh.  Dnrand,  littérateur  et  jour- 
naliste, le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  UI,  p.  467. 

-f  ANONYME  DE  RAVENNE  [Guido, 
prêtre  du  ix*  siècle]. 

De  geographia  libri  V.  Parisiis,  1688, 
in-8. 

Ouvrage  utile  pour  les  connaissances  des  idée  eosmo- 
graphiques  répandues  à  cette  époque  d'ignorance.  Le- 
ronne  le  qualifie  d'effroyable  rapsodie. 

Voir  un  mémoire  de  Buache  dans  les  Mémoires  de 
l'Institut   (Sciences  morales  et  politiques),    t.  V,  et 
•    Santarem,  Essai  sur  l'histoire  de  la  cosmographie, 
t.  I,  p.  31-34. 

-+- ANONYME  TRÈS^ONNU  (Un)  [J.-B. 
PopelardI. 

Mignardises  littéraires.  Lille,  184i , 
in-i6,  68  p.  (D.  M.) 

-h  ANONYMO  D'UTOPIA  [  Ortensio 
Lando]. 

I.  Commentario  delle  plu  notabili  cose 
d*Italia.  Venezia,  1350,  réimpr.  en  1553, 
1554  et  1569,  in-8. 

L'auteur  s'est  désigné  à  la  fin  de  son  livre  par  une 
ligne  qu'il  faut  lire  à  rebours  :  SUISNETROH  SUDNAL 
TSE  ROTUA,  c'est-à-dire  :  Hortensins  Landus  est  au- 

tor  (1). 

n.  La  Sferza  degli  Scrittori  antichi  e 
modemi.  Venezia,  1550,  in-8. 

Satire  très-virulente,  laquelle  obtint  sa  digne  récom- 
pense dans  les  louanges  que  lui  donna  Pierre  Arétin. 

Lando,  écrivain  fécond,  biiarre  et  hardi,  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages  parmi  lesquels  plusieurs  ont  été 
publiés  sous  des  pseudonj-mes  (Voir  Gonzaga,  Phila- 
lethes).  Nodier  a  consacré  nne  notice  à  l'un  de  ses 
écrits  :  Sette  libri  de  cathaloghi.  Voir  les  Mélanges 
tirées  d'une  petite  bibl.,  p.  143-147. 

-hANONl-MUSDALMATA  [A.-M.  Sevio]. 

Ce  savant  a  mis  cette  signature  à  diverses  notes  qui 
accompagnent  une  édition  des  Fastes  d'Ovide,  impri- 
mée à  Venise  au  commencement  du  xvni*  siècle. 

4- ANQUETIL  (A.-T.)  [A.  Thomas,  neveu 
du  côté  maternel  de  .1  historien  Anquetil  : 
né  en  1811]. 

I.  Bianca  Capello,  ou  Venise  et  Florence 
au  xvie  siècle.  Brt«e//w,  1853,  6  vol. 
in-18. 


(1)  On  pourrait  citer  quelques  autres  exemples  de 
fantaisies  semblables  ;  un  pofte  dn  xvi«  siècle,  le  sieur 
de  Lasphrise,  a  placé  dans  ses  Œuvres  poétiques, 
1599,  in-li  (voîume  rare,  nn  exempl.  s'est  payé 
150  ÎT.  en  1864  à  la  vente  Anvillain)  des  vers  écriU  à 
rebours.  Une  des  productions  facétieuses  de  P.  S.  Garon 
est  intitulée  :  Chute  de  la  médecine,  tnd.  du  chinois 
par  le  bonze  Luc  Esiab.  A  Bmelttogna,  8  p.  in-8. 
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II.  Le  Prisonnier  en  Russie.  Bruxelles, 
1854,  2  vol.  in-32. 

III.  Avec  J.  Lebègue  [autre  masque  de 
M.  A.  Thomas]  :  Monsieur  Eenoit. 
Bruxelles.  1854,  2  vol.  in-32. 

IV.  Le  Rêve  d'or.  Bnixelles.  1854,  inlS. 

V.  Notice  sur  les  pistolets  dits  revol- 
vers. Paris,  1854,  in-8. 

VI.  Réponse  d*un  soldat  à  un  diplomate 
sur  la  question  d'Orient.  Bruxelles,  1854, 
in-16. 

L'avant-propos  est  signé  :  Thomas  Anquetil,  Fran- 
çais et  proscrit. 

VII.  Mes  chasses  en  Birmanie.  Paris, 
1866,  in-18. 

-I-ANSEAUME  [L.-Jules  Mancini  Maza- 
RiNi,  duc  de  Nivemois],  dont  les  Œuvres 
ont  été  publiées  à  Parts,  en  1796,  8  vol. 
in^. 

Le  Tableau  parlant,  comédie.  Paris, 
1769,  in-8. 

M.  Ed.  Foumier,  dans  le  Vieux-neuf,  t.  II,  p.  298. 
rapporte  un  singulier  usage  des  théâtres  du  wm*  siè- 
cle :  «  Un  arrangeur  gagé  remettait  alors  sur  pieds  les 
pièces  boiteuses.  Anseaume  fut  longtemps  le  reboutenr 
de  la  Coihédie  italienne.  {Mémoires  secrets,  t.  xx\i. 
p.  126,)  Le  Tableau  parlant  fut  une  des  pièces  qu'il 
mit  en  état  de  marcher  -,  en  réœmpense,  on  lui  accorda 
le  droit  d'en  être  le  parrain ,  si  bien  qu'il  passe  pour 
en  être  le  père.  »  (G.  M.) 

ANSELMUS  (B.),  ps.  [Jean,  abbé  de  Fé- 
.camp,  qui  flonssait  au  temps  de  l'empe- 
reur Henri  III]. 

Meditationes...,  cum  Tractatu  de  hu- 
mani  generis  redemptione. 

Imprimé  &  la  suite  de  «  Divi  Aurelii  Augustim  Medi- 
tationes, Soliloquia  et  Manuale.  »  Duaci,  Bellerus, 
1608;  CoUmice  AgHpp.  1629;  Lugduni,  1777, 
in-24. 

Les  Méditations,  les  Soliloqnes  et  le  Manuel  de  saint 
Augustin  sont  des  ouvrages  modernes  :  les  deux  pre- 
miers sont  tirés  des  vrais  SoUUniues  et  des  Confessions 
de  saint  Augustin.  Le  Manuel  est  un  recueil  de  pensées 
de  saint  Augustin,  de  saint  Anselme,  etc. 

ANSPACH  (Maria  d*),  ps,  [mademoiselle 
Julie  BoRDiER,  ancienne  modiste,  aujour- 
d'hui madame  Delacroix]. 

I.  Pastel.  Paris,  Passard,  1845,  in-8. 

Maria  d'Anspach  a  débuté  dans  la  littérature  par  trois 
types  dans  les  c  Français  peints  par  eux-mêmes.  • 

Ces  types  sont  :  la  Modiste  (t.  m,*  p.  105)  ;  —  La 
Religieuse  (t.  IV.  p.  69)  ;  —  Les  Musiciens  ambulants 
(Prismes,  p.  183).  Il  est  vraisemblable  qu'un  ami  de 
cette  demoiselle  a  retouché  ces  types. 

-h  II.  Samuel  le  Joaillier.  Paris,  in-8. 
4-  IIL  Juliette,  nouvelle. 

-H  ANT...  Qe  comte  d')  [E.-A.  Delau- 

NAT,  comte  d'ËNTRAGUES]. 

Mémoires  sur  les  EtatCKjénéraux.  1788, 
in-8. 
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ANTARVETUS  (Joan.),  ps.  [Joan.  Rio- 
Lixus  junior]. 

Apologia  pro  judicio  scholae  parisiensis 
le  alchymiâ  contra  Harvetum  et  Baucy- 
letum.  Parisiis,  iGOi,  in-lâ. 

ANTHONT  R...  (madame),  aut,  dég, 
'madame  Rouxel,  née  Anthony]. 

I.  Le  Nè^re  comme  il  y  en  a  peu,  vau- 
leville  en  deux  actes.  Isimes,  de  l'impri- 
urie  de  Gaude,  1822,  in-8. 

II.  Recueil  de  chansons.  Nantes,  de  Fim- 
mmerie  d'Hérault,  1830,  in-18,  72  pages 
ivec  une  gravure. 

4-ANTI-BONIFACE  [Rauch,  étudiant  à 
'Université  de  Gand]. 

bdiqaé  dans  le  Dictionnaire  du  anonyme*  belges 
le  M.  Deléconrt. 

-+-ANTI-CARILLONNEUR  (Un)  [Ch.  Vian- 
13N,  de  l'Académie  de  Besançon]. 

Les  Carillons  francs-comtois.  (Poésies.) 
Besancon,  1840,  in-8,  120  p. 

ANTI-COTON,  ps,  [César  de  Plaix, 
sieur  de  TOrmoye]. 

Anti-Coton,  ou  Réfutation  de  la  Lettre 
déclara toire  du  P.  Coton,  livre  où  il  est 
prouvé  que  les  Jésuites  sont  coupables  et 
auteurs  du  parricide  exécrable  commis  en 
la  personne  du  roi  très-chrétien  Henri  IV, 
(l'heureuse  mémoire.  1610,  in-8,  74  pag. 

On  a  attribué  ceUe  pièce  i  P.  Da  Monlin  et  à  P.  Du 
lognet  On  la  donne  assez  généralement  aajoord'bai  à 
m  atocat d'Orléans,  nommé  César  de  Plaix.A.A.B— r. 

-{-  (Voir  la  Bibliothèque  historique  de  Le  Long, 
1*  14358.  Ce  livre  fit  sensaUon.  Il  fnt  proToqné  par 
1  Lettre  déclaraUnre  de  la  doctrine  des  Jésuites, 
iresâée  à  la  Reyne,  par  le  P.  Coton.  Paris,  1610. 

Cest  nr  nn  exemplaire  qni  se  trouve  dans  la  Biblio- 
lèqae  paUiqne  d'Orléans  (pi'on  lit  ces  mots,  écrits  à  la 
ain  i  la  fin  de  l'éfntre  dédicatoire  :  César  de  Plaix,  sienr 
t  rOnnoye,  avocat  an  parlement.  M.  Perdoulx  de  la  Per- 
ère,  ayant  vn  cette  note,  la  oommnniqoa  à  H.  de  La 
onoye  ;  et  c'est  d'après  une  lettre  de  ce  savant  que 
liUet  et  David  Clément  ont  mis  César  de  Plaix  an 
mbn  des  aoteors  de  V Anti-Coton.  D  paraît  certain 
le  l'auteur  de  l' Anti-Coton  était  Orléanais. 
L'ilR/i-Cofon  a  été  réimprimé  par  les  soins  de  Prosper 
ircband,  avec  une  dissertation  préliminaire,  en  1738, 
La  Haye,  ches  la  venve  Levier,  à  la  fin  de  «  l'Histoire 

radmirable  don  Inigo  de  Gnipasooa  (saint  Ignace), 
evalîer  de  la  Vierge  et  fondateur  de  la  monarchie  des 
tgtiistes.  «  La  Haye  (Paris),  1738,  2  vol.  in-12.  La 
ssertaiioo  de  Prosper  Marchand,  revue  et  augmentée, 
fié  insérée,  en  1744,  dans  le  Supplément  aux  Me- 
ures de  Gondé.  in-4,  IV*  partie.  A.  A.  B~R. 
-i-  Desx  écrits  parurent  bientôt  contre  VAntirCoton  :  le 
éau  d'Aristogiton.  {Sans  lieu,  1610),  et  Responsê 
VAnti-Coton.  Paris,  1611. 

ANTI-ESPAGNOL,/)».  [Michel  Hurault, 
5ur  Du  Fat]. 

Anti-Espa^ol,  ou  Exhortation  de  ceux 
(  Faris,  qui  ne  se  veulent  faire  Espagnols, 
tous  Français  de  se  remettre  à  Tobéis- 


sance  de  Henri  IV.  1593,  in-12;  1595, 
in-8. 

Réimprimé  dans  le  «  Recueil  des  excellents  et  libres 
discours  sur  l'état  présent  de  la  France  »,  1606.  in-12. 

-\-U.  Leber  (catalogue,  n»  4153),  pense  qu'il  faut 
attribuer  cet  écrit  à  Antoine  Amauld. 

-4-  ANTI-FINANCIER  (Un)  [Ribart]. 

Mémoire  sur  la  pénurie  des  finances, 
par  — .  Rouen,  impr.  de  la  Soc,  typogra- 
phique, an  IV,  in-8. 

Une  note  sur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale porte  :  Fait  à  Rouen  le  1 5  pluviôse  et  adressé  aux 
deux  Chambres  et  au  Directoire  exécutif,  le  8  ventôse  l'an 
rv  de  la  République.  Signé  :  Ribart,  capitaine  du 
génie  en  chef. 

ANTI-GARASSE,  ps.  [Antoine  Remt, 
avocat  au  parlement  de  Paris]. 

Anti-Garasse,  divisé  en  cinq  livres.  Pa- 
ris.  1630,  in-8,  940  pag. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  1624  sous  ce  titre  : 

Défense  pour  Etienne  Pasquier  contre  les  im- 
postures et  calomnies  de  François  Garasse.  Paris, 
Th.  delà  Rochelle,  in-8. 

A  l'ouverture  de  ce  volume,  et  surtout  en  lisant 
l'épltre  dédicatoire,  on  croirait  que  l'ouvrage  a  été  com- 
posé par  les  enfants  d'Etienne  Pasquier  ;  mais  il  est 
généralement  reconnu  qu'ils  n'étaient  pas  capables  de 
rédiger  un  tel  ouvrage. 

Le  morceau  suivant,  que  A. -A.  Barbier  a  tiré  du  Ca- 
talogne manuscrit  de  l'abbé  Goujet,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  cette  assertion  : 

«  En  1027  (non  en  1630,  comme  le  dit  le  P.  Ni- 
ceron).  on  mit  à  la  Défense  pour  Etienne  Pasquier 
un  nouveau  frontispice  portant  ce  titre  :   L'Anti-Ga- 
rasse,  divisé  en  cinq  livres  ;  I.  le  Bouffon;  H.  l'Im- 
posteur; III.   le  Pédant;  IV.  l'Injurieux;  V.   l'Impie. 
Mais  c'est  le  même  livre  sans  aucun  changement.  L'épttre 
dédicatoire  est  ff  i  François  Garasse,  en  quelque  lieu 
qu'il  puisse  être  ».  Voyex  les  Mémoires  de  l'abbé  d'Ar- 
tigny,  t.  III,  p.  208  et  suiv.  Mais  il  est  faux  que  cette 
Défense  soit  de  Nicolas  Pasquier,  sieur  de  Minxe,  et  de 
Guy  Pasquier,  sieur  de  Bussy,  fils  d'Etienne  Pasquier. 
Elle  est  sûrement  d'Antoine  Rémy»  précepteur  des  en- 
fants de  M.  de  Bussy.  alors  avocat  au  parlement  de 
Paris.  Le  P.  Garasse  le  prouve  dans  les  Mémoires  ma- 
nuscrits que  j'ai  lus,  où  il  rapporte  deux  lettres,  l'une 
de   M.   Froger,  curé  de   Saint-NicolasAiu-Chardonnet, 
l'autre  de  Rémy  lui-même,  qui  attestent  ce  fait.  Rémy, 
alors  dangereusement  malade,  écrit  au  P.  Garuse  qu'il 
se  repent  d'avoir  fait  cet  ouvrage,  et  proteste  que,  s'il 
revient  en  santé,  il  éaira  pour  les  Jésuites,  promesse 
qu'il  n'a  nullement  tenue,    quoiqu'il   ait  vécu  encore 
plusieurs  années.  C'est  ce  même  Rémy  qui  est  auteur  ; 
10  de  l'Entrée  du  P.  Coton  dans  les  Enfers,  dia- 
logue ;  2«  de  la  Rencontre  du  P.  Coton  et  de  M.  Servin 
dans  l'autre  monde  (dont  le  véritable  titre  est  :  Conclusions 
de  M.  Servin,  ou  Entretien  de  M.  Servin  et  du 
P.  Coton,  jésuite,  en  l'autre  monde),  1626.  in-8.  Le 
P.  Garasse  le  fait  aussi  auteur  de  tous  les  libelles,  dit-il, 
difamatoires  contre  notre  compagnie,  depuis  1620 
jusqu'à  1626.  n  dit  du  même,  qu'exposé  dans  l'hô- 
pital des  Enfluitt-Ronges,  et  depuis  demandant  l'aumône 
dans  l'église  de  la  me  Saint-Antoine,  M.  des  Ruis- 
seaux, receveur  général  an  grand  conseil .  le  prit  en 
affection,  l'envoya  étndier  au  collège  des  Jésuites  de 
Rouen,  et  que  depuis  il^n  chei  EUenne  Pasquier,  ou 
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U  se  chargea  de  Téducalion  des  enfante  de  M.  Pasqnier 
de  Bnssy,  où  il  se  fit  receroir  avocat.  » 

Ces  précieux  renseignements  dn  bon  abbé  Gonjet 
complètent  et  rectifient  les  recherches  de  Bayle,  de 
Niceron,  de  d'Artigny,  de  Prosper  Marchand  et  de  l'abbé 
Joly  snr  le  fiunenx  P.  Garasse.  A.  A.  B — n. 
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ANTILLY  (d'),  nom  ahrév.   [Bertin 
d'Amilly]. 

Voir  l'indication  des  écrits  de  ce  littératenr,  mort 
en  Russie,  en  1804,'dans  la  France  littéraire,  t.  I. 
p.  309. 

-h  ANTIMELE  [Schmiot]  . 

Lettres  parisiennes.  Pans,  1814,  in-12. 

Nous  ne  connaissons  que  les  quatre  premiers  cahiers 
de  ce  journal  littéraire  et  philosophique,  qui  paraissait 
tous  les  mois.  Le  premier  cahier  ^est  du  mois  de  juillet 
1814,  quoique  la  première  lettre  soit  datée  du  15  dé- 
cembre 1813.  Ces  quatre  cahiers  forment  287  pages, 
avec  table  des  matières  et  errata.  On  lit  Fin  du  premier 
volume,  après  la  treizième  lettre,  sur  U  Divorce,  qui 
termine  le  quatrième  cahier.  U  est  aisé  de  deviner  que 
.  le  nom  à'Àntimile  est  un  pseudonyme,  où  l'auteur  a 
voulu  se  faire  plus  amer  qu'il  ne  l'est  réellement.  Il  a 
pris  pour  épigraphe  ^  Non  nova,  sed  nove  {Intermé- 
diaire, 1867,  col.  208). 

D'après  la  France  littéraire,  Schmidt  était  un  des 
rédacteurs  du  Mercure  de  France. 

ANTI-MACIUAVEL,  ps.  [Innocent  Gen- 
tillet]. 

Discours  sur  les  moyens  de  bien  gou- 
verner et  maintenir  en  bonne  paix  un 
royaume,  contre  Nicolas  Machiavel,  Flo- 
rentin; dédié  au  duc  d'Alençon.  Sans  indi- 
cation de  lieu,  1576,  in-8;  —  Seconde 
édition,  revue,  1577,  pet.  in-8;  —  Autre 
édition,  i579,  gr.  in-8. 

Il  existe  une  autre  édition  plus  récente,  qui  porte 
|K)nr  titre  :  Discours  d"Estat  sur  les  moyens  de  bien 
gouverner  et  de  maintenir  en  bonne  paix  un 
royaume,  contre  Machiavel.  Leyden,  1609,  ii»-8. 

C'est  le  succès  de  ce  Discours  qui  a  fait  donner  à 
Gentillet  le  nom  d'ANTi-MAcraAVEL  ;  il  ne  l'a  mis  en 
tète  d'aucun  de  ses  ouvrages. 

ANTIMOINE  (Jean  d),  trad,pseud.  [P.- 
M.-A.  Broussonet]. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  quel- 
ques espèces  de  moines,  décrites  à  la  ma- 
nière de  Linnée,  trad.  du  latin  (du  Spéci- 
men monachologiœ ,  du  baron  de  Born). 
MonacJwpolis,  1784,  in-8,  1786,  in-8.  — 
Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Monacologia. 
Monacologie  (le  texte  en  regard),  illustrée 
de  figures  sur  bois.  Paris,  Paulin,  1844, 
in-12. 


L'ouvrage  latin  a  paru  en  1783,  in-4,  à  Augs- 
bourg,  sous  le  nom  de  Joanne*  Pl^iophilut  i  Spéci- 
men monachologiœ ,  methodo  linnaeana  ;  il  en  existe 
deux  autres  éditions,  1784,  in-4,  et  in-8,  atec  des 
augmentations  (Voir  le  Manuel  du  Libraire,  art. 
Physiophilus.) 

••\-  La  traduction  de  Broussonei  a  été  réimprimée  en 
1790  avec  quelques  changements  sous  le  titre  d'His- 
toire naturelle  des  moines,  écrite  d'après  la  mé- 
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ihode  de  Buffon.  Il  y  a  des  exnnplaires  avec  on  doo- 
Teau  titre  daté  de  1798. 

-|-  Le  Manuel  signale  aussi  nn  tolume  devenu  pca 
commun  :  Philanthropii  Spécimen  anti-monaeha- 
logiœ  methodo  linnœana  exaratwn.  Auguttœ  Yin- 
delicorum,  1783,  in-4. 

-f-  Cette  satire  a  été  traduite  en  anglais,  London, 
1783,  in-8  et  réimprimée  à  Edimbourg  en  1853. 
in-8  avec  18  planches  et  de  nouvelles  notes,  par  A. 
Amst.  Il  en  existe  aussi  une  traduction  italienne. 

-{-Le  Rétrospective  Review  (t.  m  (1821),  p.  71-83), 
a  consacré  un  article  à  cette  production,  dont  le  mé- 
rite, difficile  i  faire  passer  dans  une  langue  moderne, 
réside  surtout  dans  la  précision  avec  laquelle  les  des- 
criptions adoptées  par  les  naturalistes  sont  appliquées 
aux  ordres  religieux.  L'empereur  Joseph  n  encouragea 
la  publication  de  cet  écrit,  et  il  répondit  aux  plaintes 
exprimées  par  quelques  prélats  que  les  moines  igno- 
rants et  inutiles  étaient  les  seuls  qui  fussent  mis  en 
cause. 

ANTIMON  (le  sieur  d'),  ps.  [Nie.  Clé- 
ment]. 

Défense  de  l'antiquité  de  la  ville  et  du 
siège  épiscopal  de  Toul.  Paris,  1708,  in-8. 

-h  ANTIN  [Louis  Antoine  de  Pardaillan 

DE  GONDRIPC,  duc  d']. 

Discours  de  ma  vie  et  de  mes  pensées, 
(publié  en  1822  dans  les  a  Mélanges  de  la 
Société  des  Bibliophiles,  »  tiré  à  fort  petit 
nombre.) 

M.  Sainte-Beuve  a  parlé  de  ce  livre  dans  se^  «  Cau- 
series du  lundi,  »  t.  V.  p.  378.  «  C'est  l'image  la  phis 
naïve  et  la  plus  Adèle  d'une  âme  de  courtisan,  nne  con- 
fession presque  ingénue  à  force  de  simplicité  et  d'aban- 
don dans  l'esprit  de  servitude.  » 

-h    ANTINOO  RILLO  [  Paolo  Antonio 

ROLLI  ]. 

Rolli  prit  ce  pseudonyme  comme  éditeur  des  Opère 
burlesche  de  Bemi,  de  Varchi,  etc.  (Londres, 
17âl-24,  3  vol.)  Les  noies  qui  accompagnent  cette 
édition  portent  le  nom  d'Antinoo  Nivalsi,  anagramne 
d'Antonio  Salvini. 

ANTI-PHILOSOPHE  DEPROVLNCE  (Un), 
aut,  dég,  fie  comte  Du  Buat]. 

Lettre  a—  à  un  journaliste  de  Paris,  au 
sujet  d'un  fragment  philosophique  inséré 
dans  la  Gazette  de  Levde.  n*"  47.  Sans  date 
(1785),  in-8.  "     ' 

H-  ANTIQUAIRE  (Un)  [Eugène  Poswick]. 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Lim- 
bourg,  par—.  Liège,  Lardinois,  iSij%  in-8, 
37  p.  et  une  vue  de  Limbourg  en  1675. 

-h  ANTIQUE  JANTIL  OME  (Un),  ami  de 
Tumanité  He  marquis  de  Bessab]. 

Recueil  de  fragmants  académiques,  tbéo- 
logiques,  juridiques,  moraux,  politiques, 
tragi-comiques,  echapez  à  Tindifférence  de 
Fauteur.  Nouvelle  éoition,  revue  et  dimi- 
nuée. Première  partie,  in-8.  A  Villefran- 
che,  imprimerie  de  Partout,  libraire  du 
Savii,  à  l'enseigne  de  la  Candeur,  IV,  M. 
VC.  LXVU,  in-8. 
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Prodoit  d'ane  typographie  clandestine ,  tiré  à  100 
acaiplaires,  tons  soigneusement  snpprimés  par  M.  d^ 
Manrepas.  qni  n'arait  conservé  qa'on  exemplaire  nniqne 
de  cet  OBTrage. 

ANTISIXTUS,   aut,    dég.    [Michel  Ho- 
RÂULT,  sieur  Du  Fat]. 
Anti-Sixtus.  1590,  in-8,  79  pag. 

-)-  Cet  écrit  est  dii  igé  contre  un  discours  de  Sixte- 
Qôât  in  consittorio  patrum  habitas,  li  septembre 
1 589,  discoors  dans  lequel  ce  pontife  justifie  l'assassinat 
de  Henri  Œ,  comme  une  punition  méritée  et  nn  effet 
admirable  de  la  vengeance  divine.  Il  avait,  ajoute-t^il, 
prédit  plnsiears  fois  que  ce  prince  ne  finirait  pas  autre- 
ment. L*a«tciir  de  VAntisixtus  était  petit-fils  du  chan- 
celier de  l'HospiUl. 

ANTISTUS  œNSTANS  (Lucius),  ps. 
[Bened.  de  Spinosa]. 

De  jure  ecclesiaslicorum  liber  singularis. 
Aletkopoli,  160o,  in-8. 

Quelque  anteurs  attribuent  ce  livre  à  Louis  Meyer. 
Le  bibliographe  de  Murr  assure  que  le  véritable  auteur 
«si  de  La  Court  ou  Van  Dca  Hoof,  et  il  renvoie  à  la 
Tbéodicée  de  Leibnitz,  paragr.  375.  Voy.  «  Benedictide 
Spioosa  Adnotationes  ad  Iractatum  theologico-politicum  *, 
qu'il  a  publiées  à  La  Haye,  en  1802,  in-4. 

A.  A.  B— R. 

AXn-THEQPHlLE  (L)  paroissial.  auL 
dég,  [le  P.  Henri  Albi,  jésuite]. 

L' Anti-Théophile  paroissial,  en  réponse 
au  a  Théophile  paroissial  »  [du  P.  Bona- 
venture  de  La  Bassée,  capucin].  Lyon, 
1649,  in-12. 


ANTOINE  [Antony  BéiliudI. 
Avec  M.  Charles  Pûysaye  :  Les  Deux 
coups  de  sabre,  drame.  Paris.  1822,  in-8. 


ANTOINE  (le  R .  P.),  abbé  de  la  Trappe 
de  Melleray  [Anne-Nicolas-Charles  Saul- 
!aER  DE  Beauregard],  mort  en  1839. 

Divers  écrits  de  piété. 


ANTOINE-ADOLPHE   [A.    Dupuco, 
évèque  d*Alger]. 

Fastes  sacrés  de  l'Afrique  chrétienne. 
Bordeaux,  1848,  in-8. 

Préâkce ,  datée  de  <r  ma  solitude  du  Gibelino ,  près 
Turin,  le  6  janvier  1848.  •  Signé  :  Antoine-Adolphe, 
ancko  et  premier  évéque  d'Alger. 

ANTOINE-CHARLES,  membre  de  la  So- 
ciété des  bonnes  lettres,  aut,  dég.  [Antoine- 
Charles  Perrin-Bricuambault,  alors  colo- 
nel du  génie]. 

L  Pc^sage  du  grand  Saint-Bernard  par 
l'armée  française,  au  mois  de  mai  de  Tan- 
née iSOO.  Ode.  Sans  date  (1801),  in-8. 

n.  Ode  sur  le  passage  des  Alpes  par 
l'année  de  réserve,  en  1800.  Paris,  Trouvé, 
1822,  in^. 

-h  ni.  Laocoon,  ode.  Paris,  1819,  in-8. 

-h  rv.  La  Religion,  ode.  Paris,  1819, 
in-8. 
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+  V.  Odes.  Paris,  1821,  in-8,  32  pag. 
(D.  M.) 

-|-  VI.  De  la  Nécessité  de  renverser  Bue- 
naparte  et  de  rétablir  les  Bourbons,  par  An- 
toine Charles.  Paris,  1813,  in-8. 

H-ANTOOŒ  DE  NANTES  \W^  Dupuisj. 
I.  Deux  Veuves  pour  rire,  vaud.  Pans, 
1856,  in-8. 
H.  Autant  de  tués  que  de  blessés,  vaud. 

III.  Avec  E.  Goby  :  Les  Confitures  de 
ma  tante,  vaud. 

IV.  Avec  le  même  :  Les  Démons  de  l'ar- 
gent, drame  en  cinq  actes. 

H-  ANTOINE  DE  PALERME   [Becca- 

TELLlI. 

Le  Génie  d'Alphonse  V,  roi  d'Aragon  et 
de  Sicile,  d'après  l'original  latin  d  — ,  par 
l'abbé  M.  de  la  Can***  (Méry  da  la  Canor- 
gue)  Paris ^  deHansy,  1765,  in-18. 

H- ANTOINE  DE  SAINT-GERVAIS  [A. 
Antoine,  mort  en  1836.] 

Histoire  de  la  Révolution  française  ra- 
contée par  un  professeur  à  ses  élèves. 
1838,  in-12. 

La  Littérature  françaisecontemporaine,  1. 1,  p.  56, 
indique  quinze  ouvrages  de  ce  fécond  compilateur  avec 
l'addition  du  nom  de  Saint-Gervais. 

ANTOXIN,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  parts  de  pièces  de  théâtre  de  trois  au- 
teurs contemporains  :  MM.  Davrecourt, 
Gilles,  de  Pontoise,  Hapdé.  (Voy.  ces  trois 
noms  dans  le  t.  XI  de  la  France  littér.) 

-f- ANTONIN  [Antonin  Gilles]. 
La  Famille  du  Capitoul,  drame.  Paris, 
J82i,  in-8. 

H- ANTONIN  [Ernest  Petit-Jean],  au- 
teur dramatique. 

Avec  Philippe  D***  :  La  Future  de  pro- 
vince, vaud.  Paris,  1831,  in-8,  3:2  pag. 

Avec  Ad.  de  Leuven  et  Roche  ;  Poëte  et 
maçon.  Paris,  1833,  in-8,  40  pag. 

Avec  Du  manoir  et  Roche  :  Une  Spécu- 
lation, vaud.  Paris,  1836,  in-8,  32  pag. 

H-  ANTONIN  [Sauret]  . 

Que  les  bons  ménages  ne  s'alarment  pas  ! 
le  divorce  est  la  sauvegarde  des  bonnes 
mœurs.  Paris,  18i4,  in-18,  18  pag.,  im- 
primé sur  papier  rose. 

-h  ANTONIO  [Charles  Bataille]. 
Des  articles  dans  divers  journaux. 

Ce  littérateur  est  mort  en  1868,  privé  depuis  quel- 
ques temps  de  ses  facultés  intellectuelles.  Il  a  laissé, 
signés  de  son  nom,  désœuvrés  dramatiques,  des  poésies, 
un  roman  qui  a  été  remarqué  :  Les  Drames  de  la 
vie  ({^  série)  ;  Antoine  Quérard,  4862,  2  vol.  in-i2. 
Il  a  éi^alement  écrit  sous  le  pseadonyme  de  Panl  Dyas. 
Pourquoi  n'a-t-il  point  d'article  dans  le  Dictionnaire 
de  M.  Vaperean,  édition  de  1865? 
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ANTONIO  DA  SIENA  [Antonio  Bet- 

TINll. 

El  Monte  sancto  di  Dio.  Florentie,  1477, 
in-4. 

Ce  volume  fort  rare  et  d'nn  srrand  prix  est  le  pre- 
mier oii  se  trouvent  des  gravures  en  taillenlouce. 

On  trouve  des  détails  étendus  dans  VIndex  libro- 
rum  de  Laire,  t.  I,  p.  409-41  G,  dans  la  Lettre  de 
Mercier  de  Saint-Léger,  au  baron  H.  (Heiss),  ainsi 
que  dans  le  catalogue  La  Vallière. 

Dibdin  a  donné  dans  la  Bibliotheca  Spenceriana, 
no  824,  t.  lY,  p.  1 30,  des  fac-similé  de  deux  des  gravures. 
Nous  n'avons  renc^mtré  en  sus  des  trois  adjudications 
signalées  au  Manuel  que  celle  de  28  livres  st.  10  sb., 
double  de  lord  Spencer,  en  1816. 

ANTONIUS  (Curtius),  ps.  (Car.-Ferdin. 
Hohmel]. 
Epitome  juris  canonici.  1768,  in-8. 

Réimprimé  à  Leipzig,  en  1778,  avec  des  augmen- 
tations, sous  le  vrai  nom  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

ANTONY,  aut.  dég.  FAntony  Béraud], 
aut.  dram.  (Voy.  le  t.  Xl  de  la  France  lit- 
téraire.) 

Avec  Léopold  [ChandezonJ  : 
I.  Les  Aventuriers,  ou  le  naufrage,  mé- 
lodrame. Paris,  1824,  in-8. 

-h  II.  Cardillac,  ou  le  Quartier  de  l'Ar- 
senal, mélodr.  Paris,  1824,  in-8. 

-f-  III.  Cagliostro,  mélodrame  en  3  actes, 
Paris,  Bezou,  1825,  in-8.  Sec.  édit.  Ibid., 
id. 

H-  rV.  Le  Corrégidor,  ou  les  Contreban- 
diers, mélodrame  en  3  actes.  Paris,  Bezou, 
1826,  in-8. 

ANTONY  CLAUDIUS,  ps.  [Qaudius  Bil- 
LiBT,  de  Lyon]. 

I.  Chansons  et  Romances.  Paris,  Brissot- 
Thivars;  Lyon,  Laforgue,  1829,  in-18, 
X  et  123  pag.  —  Sec.  édition.  Paris,  Sou- 
verain, 1836,  in-18. 

II.  Nouveaux  Mélanges,  Discours,  Anec- 
dotes, Poésies.  Lyon,  de  l'impr,  de  Perrin, 
1829,  gr.  in-18,  211  pag. 

Voy.  la  «  Littérature  franc,  contemp.,  *  I,  p.  513. 

-f-ANTILLE,  BOURGUIGNON  (d')[JAiL. 
lot]. 

Nouvelle  carte  de  Lombardie...,  par 
d'Anville  (lisez  dressée  par  Jaillot,  sous  les 
yeux  de  a' An  ville).  Paris,  in-4. 


A.  0.  (de  rOrne)  [Alexandre Olivier, 
médecin,  mort  à  Alençon]. 

I.  Discours  sur  l'éducation,  le  travail  et 
la  religion.  Paris,  1805,  in-8,  50  p. 

II.  Le  Trépied  étymologique.  Première 
livraison  (et  unique).  Paris,  1809. 

Cette  li\Taison  ne  contient  que  la  lettre  A.  La  suite 
est  restée  manuscrite  dans  le  volume  intitulé  :  VÉty- 
mologique  franç4iii~latin,  que  l'auteur  a  donné  i  la 
BiMioUièque  du  roi,   le  29  octobre  1818,  pour  être 
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déposé  à  côté  du  »  Dictionnaire   de  l'Académie  fran- 
çaise, »  fondition  expresse.  (D.  M.) 

-h  A.  P.  [Alexandre  Piètre]. 
La  Quatrième  race.  (En  vers.)  Paris, 
1804,  in-8. 

Réimprimé  à  la  fin  du  t.  Il  des  c  Pièces  de  tliéàtre  * 
de  l'auteur  (1808-1811,  2  vol.  in-S»)  et  avec  son  nom. 

-{-  A.  P.  [Marc-Ant.  Pir\'is,  agronome]. 

Observations  sur  la  dégénération  des  va- 
riétés de  végétaux.  Bourg,  s.  d.  (1813), 
in-8,  12  pag. 


A.  P.  [Adrien  de  Pontécoulant]. 
Réfutation  des  pétitions  de  M.  Madier  de 
Montjau,  par  — .  Nismes,  Gaude  fils,  1^, 
in-8,  pièce. 

-+-  A.  P.  [Ant.  PÉRiGAUD,  bibliothécaire 
à  Lyon]. 

I.  Calendrier  de  Thémis,  dans  lequel 
on  trouve  jour  par  jour  la  date  de  la  mort 
d'un  homme  célèbre  dans  les  fastes  du 
droit.  Lyon,  1821,  in-8,  20  pag. 

II.  Avec  M.  B.  D.  L.  [Breghot  du  Lut]  : 
Ephémérides  lyonnaises.  Lyon,  1830,  in-o, 
14  pag. 

10.  Essai  sur  la  Vie  et  les  écrits  de 
Du  Cerceau,  par  — .  Lyon,  impr,  de  G.  Ros- 
saru,  1828,  m-8,  pièce. 

IV.  Tablettes  cnronolog.  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  ville  de  Lyon  pend,  le  xviii* 
s.,  par— .Lwon.  Rusand,  1833,  in-8. 180p. 
—  XIX*  siècle.  Luon,  Rusand,  1835,  in-8. 
Tiré  à  50  exemplaires. 

Extr.  de  V Annuaire  de  Lyon, 

V.  Des  pièces  de  vers  imprimées  dans 
les  Almanachs  des  Muses  de  Paris  et  de 
Lyon.; 

H-  A.  P.  (le  chevalier)  [le  chevalier  Al- 
phonse Peronneau]. 

La  Peste  de  Barcelone,  poëme  élégiaque. 
Paris,  1821,  in-8,  32  pag. 

-h  A.  P.  [Amédée  Pichot]. 

Cet  écrivain  fécond,  un  des  plus  actifs  des  reviewers 
français,  a  signé  de  ses  initiales  des  traductions  (no- 
tamment celles  de  la  Dame  du  lac  et  du  Lay  du  der- 
nier  ménestrel  de  W'alter-ScoU,  des  Conversationê  de 
lord  Byron,  1823),  des  notices  nombreuses  indiquées 
en  grande  partie  dans  la  France  littéraire. 

Il  a  qoelcfuefois  adopté  la  signature  A.  P-T.,  no- 
tamment dans  un  c  Essai  sur  le  génie  de  lord  B>Ton,  » 
inséré  en  tête  de  la  traduction  des  Œuvra  de  Byron. 
Parit,  1824. 

-fA.  P.  (le  chevalier)  [le  chev.  A.  Phil- 
piN,  ex-sous-préfet,  etc.j. 
L'Eglise,  élégie.  Paris.  1824,  in-8, 16  p. 

-f-  A.  P.  [Armand  Pletain,  notaire  à 
Mons,  décédé  en  1854]. 
Du  paupérisme.  Mémoire  couronné  par 
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la  Sodété  des  sciences  du  Hainault.  Mons, 
lau,  in-S,  i97  pag. 

-h  A.  ?•  [Alexandre  Peron]. 
Proverbes  de  Besançon  et  de  la  Franche- 
Comté. 

kaprinés  dans  U  Acvue  littéraire  de  la  Franche 
Cmté,  deuxième  aimée  (1864). 

+  A.  P.  [Adolphe  Picard,  conseiller  à 
la  cour  d*appel  de  Liège]. 

Des  Poésies  françaises  dans  Y  Annuaire 
de  la  Société  d'émulation  de  Liège  et  dans 
diffà^nts  journaux. 

-f  A**  P**,  du  Pas4e<:alais  [A.-Ph.  Ciia- 
lo!<(s-d'Argé]. 

La  Colonne  de  la  grande  armée  à  Bou- 
logne-sur-Mer.  Paris,  1841,  in-18. 

-h  A.  P***  [PlLLON   DuCHBMIN]. 

Prédiction  de  Platon,  datée  de  l'an  de  la 
création  du  monde  3621,  revue,  commen- 
tée et  démontrée  accomplie  en  Tan  de  grâce 
182i.  Parw.  1821,  in-8. 

+  A.  P.  B.  [BissoN,  ancien  conseiller, 
secrétaire  général  de  la  préfecture  de  Stras- 
bourg]. 

Une  Matinée  d'ambitieux,  comédie  en  un 
acte,  par  — .  Paris,  impr.  de  Cosse  et  Gaul- 
tier-Laguionie,  1829,  in-8  de  40  p. 

-+•  A.  P.  C.  D.  L.  0.  D.  M.  [Ansart.  prieur 
conventionnel  de  Tordre  de  Malte]. 

Manuel  des  supmeurs  et  réguliers 
ecclésiastiques.  Paris,  1776,  in-12. 

4-A.  P.  DE  S.-F.[A.  PouLLAiN  de  Sainte- 
Foix]. 

Le  Portefeuille,  ou  Historiette  de  la  fa- 
mille de  ***.  Paris,  an  XllI,  2  vol.  in-12. 

+  A.  P.  D.  L.  C.  [A.  Pherotée  db  la 
Croix]. 

Art  de  la  Poésie  françoise,  par—.  Lyon, 
1675,  in-8. —  1681,  in-12. 

U  exisle  «ne  aatre  édition  anginentée  avec  ce  titre  : 
t  l'Art  de  la  poésie  françoise  et  latine,  avec  une  idée 
de  la  llnsiqne.  «ras  une  nouvelle  méthode,  en  trois 
parUes.  »  Lyon,  1G94,  in-i3.  Les  mêmes  initiales 
déstgnent  le  wm  de  l'auteur,  que  nous  indiquons  d'a- 
près Goojet.  Bibliothèque  françoise,  t.  m.  p.  473. 
C'est  à  tort  que  le  Catalogue  du  comte  de  Toulouse  in- 
dique Antoine  Philippe  de  la  Croix. 

H- A.  P.  F.  M....  [Mbnegaud,  de  Gen- 
tiUv]. 

La  Bataille  de  Fricdland,  poëme.  Paris, 
Gauthier.  1807,  in^  de  59  p. 

-H  A.  P.  F.  M.  D.  G.  [Menegaud,  de 
Gentillv]. 

Stephanor,  ou  les  Aventures  d'un  jeune 
Portugais,  par  — .  Paris,  an  VI,  2  vol. 
n-i8. 
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A.  PH.  D.  L.  C.  [A.  Pherotée  de  la 
Croix]. 

Vie  en  abrégé  de  sœur  Marguerite  du 
Saint-Sacrement,  par  — .  Lyon^  1685, 
in-12. 

APIARUS ,  ordinis  Praedicatorum,  ps. 
[Thomas  de  Cantimpré]. 

Liber  qui  inscribitur  bonum  universnlo 
de  proprietatibus  apum,  aut  de  apibiis 
mysticis  (tractans  de  praelatis  et  subdilis, 
unique  sparsis  exemplis  notabilibus).  ilr^e/i- 
tinœ,  circa  1472,  in-fol.  goth. 

Panzer,  Annales  typographiques,  t.  IV,  p.  101. 

-f-  Une  autre  édition,  également  sans  lieu  ni  date,  vit 
le  Jour  vers  1475.  Le  nom  de  l'auteur  figure  dans  des 
réimpressions  plus  récentes. 

-|-  Le  but  de  ce  livre  est  de  représenter  l'Eglise  et 
surtout  les  couvents  sons  l'emblème  des  ruches  d'abeilles. 
Ce  thème  amène  des  réflexions  pieuses  appuyées  sur  un 
grand  nombre  de  récits  qu'on  regardait  alors  commt 
fort  édifiants  et  qui  aujourd'hui  paraissent  ridicules. 

Voir  le  Manuel  du  lidraire,  1. 1,  col.  1551. 

—  Bien  universel,  ou  les  Abeilles  mys- 
tiques du  célèbre  docteur  de  Cantimpré 
(trad.  par  V.  Villart).  Bruxelles.  1656, 
in4.  V.  T. 

+APiaUS  A  VENDEMÏÏS  (le  chevalier) 
[Laurent  de  Crozet,  de  Marseille]. 

Nunc  est  bibendum.  Etudes  et  recher- 
ches scient! fiaues  et  archéologiques  sur  le 
culte  de  Baccnus  en  Provence  au  xvm'  siè- 
cle, par  — .  Toulon,  1860,  in-8,  4  ff.  prél. 
et  70  pag. 

Ces  curieuses  recherches,  sur  lesquelles  le  Bulletin 
du  bibliophile  a  donné,  en  1863  (p.  143  et  suiv.), 
une  intéressante  notice,  n'ont  été  tirées  qu'à  lil  exem- 
plaires. Leur  auteur,  qui  est  on  érudit  fort  instruit  et 
très-original,  ayant  été  mis  sur  la  trace  de  nouveaux 
documents  qui  pouvaient  servir  de  complément  on  de 
correctif  à  son  premier  travail,  donna,  en  1861.  sous 
ce  titre:  Suppt^menf  ou  Critique  de  l'ouvrage  intitulé 
Recherchée  eur  le  culte  de  Bacchus  en  Provence,  va 
riis  incertisque  auctoribus,  in-S» ,  cinq  lettres ,  Urées 
chacune  à  100  exemplaires  :  la  1^  de  29  p.,  signée 
le  chevalier  Elxear  de  la  Rabasse,  imp.  à  Aix  ;  la  2« 
de  29  p.,  signée  Théophime  Amadou,  impr.  à  Arles; 
la  3'  de  39  p.,  signée  Agricol,  baron  Aioli.  datée  d'A- 
vignon, impr.  à  Arles;  la  4«de  30  p.,  signée  Lazar 
Arleri,  impr.  à  Toulon;  enfin,  la  5*  de  32  p.,  envoyé 
au  rédacteur  du  i  Courrier  des  Bouches-du>RÎiône  »  pa 
Bernardhus  von  Krakendorf,  de  Blaguenhof,  cette  der- 
nière signée  Nescio  Quem,  imp.  à  Arles.  Il  faut  join- 
dre à  ce  Supplément  un  Errata  de  8  p.,  qui  n'a  et 
tiré  qu'à  91  exemplaires ,  signé  Georges  Alearius  par 
notre  fac^/tieux  tnercheur,  et  suivi  d'un  Post-Scriptum, 
où  lord  Barimboroogh  .  le  soi-disant  destinataire  des 
deux  premières  lettres ,  supplie  «  le  benoît  lecteur  de 
jeter  on  this  book  le  mortuaire  voile  qui  couvre  les 
auteurs  de  lui.  » 

Le  sujet,  que  semblaient  avoir  épuisé  les  savantes 
recherches  de  M.  de  Croxet,  a  été  abordé  de  nouveau,  du 
moins  sur  certains  points,  dans  deux  opuscules  publiés 
à  Nancy,  l'un  et  l'autre  sans  nom  d'auteur  :  Mémoire 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'ordre  de  la  Boiemm, 
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revu,  corrigé  et  augmenté...  par  un  membre  ailif 
de  l'ordre  de  la  Treille  (Jeu  Cayon?),  Nancy,  1864, 
in-fio  de  50  p.,  titre,  gr.  et  portr.  ;  —  Anecdote*  re- 
latives à  une  ancienne  confrérie  de  Iniveurs  établie 
9ur  les  confins  de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace,  extrai- 
tes des  Essais  historiques...  par  Vabbé  Grandidier, 
nouvelle  édition,  Nancy,  1864,  in-S»  de  84  p., 
tit.  gr. 

M.  Arth.  Dinaox  a  reproduit  ce  dernier  écrit  dans 
ses  recherches  sur  les  Sociétés  bachiques  et  chantan- 
tes, publiées  après  sa  mort  par  M.  G.  Brunet.  Paris, 
librairie  Bachelin-Deflorenne ,  1807,  2  vol.  io-S  ; 
mais  il  n'a  pai  conna  les  tranox  da  cheralier  Apicius. 
(G.  M.) 

APICIUS  FRISSGERN,  ps.  [Siialer]. 

Courses  vagabondes  de  Jean-Christophe 
Lesage  dans  la  vaste  étendue  de  la  plaine 
des  fous,  présent  de  carnaval.  [En  alle- 
mand]. Strasbourg,  1830,  in-8. 

-f-  A.  P.  J.  D.  M.  [Anne-Pierre-Jacques 
DevishesI. 

Nouvelles  recherches  sur  l'origine  et  la 
destination  des  Pyramides  d'Egypte,  ou- 
vrage... suivi  d'une  Dissertation  sur  la  fin 
du  Globe  terrestre,  par  — .  Paris,  Treuttel 
et  Wurtx,  48i2,  in-8  de  iv  et  15i  p. 

4-  A.  P.  L.  [Augustin-Prosper  Le  Gros]. 

Description  du  Havre,  ou  Recherches 
morales  et  politiques,  par  — .  Paris,  4825, 
in-8. 

-f-  A.  P.  M.  [A.  Pekrault-Maynand]. 

I.  Histoire  romaine  élémentaire.  Lyon, 
4845,  in-8,  oblong,  468 pag. 

U.  Histoire  et  généalogie  des  auatre 
branches  de  la  famille  Bonaparte  depuis 
4183  jusqu'en  4855.  Lyon,  4855,  in-8. 

On  a  du  même  on  Tableau  ou  arbre  généalogique 
de  la  fa^nille  Bonaparte,  en  une  grande  feuille. 

-H  A.  P.  N.  F.  [Anne-Philibert-François 
Claude,  dit  Nancï,  depuis  directeur  du 
Musée  d'artillerie  à  Paris]. 

i.  Alphonse  de  Coucy,  ou  Quelques 
scènes  de  la  campagne  de  Russie.  Metz, 
4819,  4  vol.  in-42. 

C'est  le  récit  des  aventure!  de  l'auteur  pendant  cette 
mémorable  campagne. 

II.  Le  Secret  de  la  jeune  fille.  Metz. 
4824,4  vol.  in-42. 

H-  APOLLON 

Le  Catéchisme  des  Amants,  ou  l'Art  de 
faire  l'Amour;  terminé  par  le  Mérite  des 
femmes,  par  — .  Paris,  JÀbailly,  4838,  in-8. 

C'est  QB  extrait  du  Courrier  des  amants,  par 
M.  Teyssèdre.  im.,  id„  in-18. 

APOTfflCAIRE  (Un),  aut,  dcg,  fSôbns- 
tien  Blazb,  pharmacien  d'armée,  1  un  des 
frères  de  M.  Castil-Blaze]. 

Mémoires  sur  la  guerre  d'Espagne  pen- 


dant les  anni'cs  1808  à  4814.  Paris,  Lad- 
vocat,  4828,  2  vol.  in-8. 

-|-  La  Dio^aphie  générale  se  trompe  en  attribuant 
cet  ouvrage  à  M.  Léon  Gozlan.  (D.  M.) 

-f  APOTRES  (les  douze). 

On  leur  attribue  plnsieun  écrits  apocryphes.  Voir  le 
Dictionnaire  des  apoci-yphes,  1. 1,  col.  lli. 

-h  APPRENTI  (Un)  [Antoine  Du  Saix]. 

Petit  fatras  d'  —  surnommé  Le^peron- 
nier  de  discipline.  Pans,  4537  (deux  Ci- 
tions), in-8.  Lyon,  4538,  in-4  :  Paris,  4546 
(4545),  in-8. 

Le  Bulletin  du  biblior.hile ,  dixième  série  (1852), 
tfi  4753,  indique  les  pièces  dont  se  compose  ce  recueil, 
fort  recherché  des  anialeurs.  Un  bel  exemplaire  de  la 
première  édition  de  1537  s'est  payé  300  fr..  Tente, 
H.  de  Ch..  en  1803,  et  un  de  la  seconde  102fr.  (1). 
Le  surnom  joint'  à  la  qualiflcation  û'apprenti 
vient  de  ce  que  Du  Saix  avait,  en  1532 .  publié  on  ou- 
vrage de  morale  en  vers  :  Lesperon  de  discipline,  réim- 
primé en  15^8  et  en  1539.  U  annonce  naïvement  sur  le 
frontispice  que  c'es>  un  livre  »  longuement  forgé  et  rude- 
ment  limé.  »  Les  bi'Iiophiles  le  payent  cependant  fort  cher. 
Un  exemplaire  de  4532,  payé  201  fr.  vente  Girand.aété 
revendu  335  fir.  H.  de  Ch.,  et  à  la  vente  Cailhava  on  a 
porté  i  490  fr.  un  exemplaire  relié  en  veau  aux  armes 
de  M°>*  de  Pompadour.  Un  exemplaire  sur  peau  vélin  a 
été  adjugé  2.460  flr.  à  la  vente  Cailhava.  et  payé 
6,000  flr.  par  on  libraire  anglais  à  la  vente  Yemenix 
(mai  4867).  n»  4786. 

Indiquons  aussi  un  opuscule  rarissime  du  même 
poète  :  Le  blason  de  Brou,  Lyon  (vers  4534),  in-4. 
Un  exemplaire  indiqué  comme  le  seul  connu  flgure  an 
Catalogue  de  la  bibliothèque  Cigongne,  achetée  en  bloc 
par  Mgr  le  duc  d'Aumale  et  transportée  en  Angleterre. 

Voir,  au  sujet  de  Du  Saix.  les  Annales  fx>étiqv€S, 
t.  IV.  et  Viollet  Le  Dac,  Bibliothèque  poétique,  t.  I, 
p.  237. 

-I-APPRENTI  CHANSONNIER  (Un)  [Vic- 
tor Lagoguée]. 

Décadence  do  la  chanson.  Saint-Denis, 
4857,  in-8,  45  pag. 

APUDY  (A.-L.),  trad.  ps.  [Ant.-Léon 
ChézyJ. 

Antnologie  erotique  û'Amarou,  Texte 
sanscrit,  traduction,  hôtes  et  gloses.  Pa- 
ris, Dondey-Dupré,  483 f,  in-8,  442  pag. 

-|-La  Bevtie  encyclopédique  s'exprimait  ainsi  en  si- 
^alant  cette  publication  : 

«  Amarou  vient  enûn  de  paraître  devant  nous.  Si 
«  nous  ne  le  possédons  qu'en  abrégé,  ce  n'est  du 
c  moins  qu'un  abrégé  de  sa  richesse  et  non  de  sa 
fl  grioe,  et  l'extrait  de  ï Amarou  Satatam,  pour  être 
fl  resserré  dans  une  étroite  mesure,  ne  perd  ni  de  son 
c  rJianne  ni  de  son  importance...  Ces  pièces  légères. 
«  détachées  et  capricieuses,  sont  des  pétales  de  roie 
«  que  la  fantaisie  rêveuse  du  poëte  a  effeuillées  et  ré- 
fl  pandnes  sur  le  soK  II  voltige  de  pensées  en  pensées, 


(1)  Le  Manuel  du  libraire  avance  qne  U.  H.  da 
Cliaponay  possède  un  exemplaire  sur  vélin  de  la  pre- 
mière édition  de  4  537  ;  cet  exemplaire  n'a  pas  figuré 
à  la  venté  de  cet  amateur. 
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I  les  effleurant  i  la  hâte  et  sans  teste  entnJné  par  de 
•  WNneanx  parfoms...  Le  lirre  d'Amaroa  est  puisé 
c  dans  ce  monde  infini  de  merveilleux  phénomènes  et 
I  d'inealcnlables  mystères  que  l'àme  d'ime  femnie 
c  renferme  dans  sa  profondeor...  Le  lecteur  pourra 
f  apprécier  tout  le  natorel,  respirer  tout  le  parfum  de 
t  cette  essence  d'amour  tenue  des  bords  du  Gange.  » 

-h  APULÉE. 

On  troQTe  dans  beaucoup  d'éditions  d'Apulée  (éd.  Ouden- 
dorp.  L  n.  p.  610)  et  dans  l'Anthologie  latine  de  Bur- 
■ann.  (t.  I,  ^.  660).  un  fragment  de  vingt-trois  vers 
àtmaés  comme  étant  traduits  de  Ménandre  par  Apulée. 
On  les  considère  généralement  comme  suspects  et  dus  à 
me  phime  moderne.  Au  rapport  de  Scriverius,  Jos.  Sca- 
Dger  les  attribuait  à  M.  A.  Muret,  très-habile  i  com- 
poser àes  pastiches  de  ce  genre,  et  qui  avait  mystifié 
Sealiirer  lui-même  en  lui  faisant  croire  que  quelques 
vers  de  sa  façon  étaient  des  fragments  des  vieux  poètes 
Trabeas  et  AUius.  Voyez  Burmann,  loc.  cit..  Addenda, 
p.  746.  (R.  D.) 

-f-  A.  0-  [QUATREMÈRE  DE  QuINCyJ. 

Lettres  sur  le  préjudice  qu'occasionne- 
raient aux  arts  et  à  la  science  le  déplace- 
ment des  monuments  de  Tart  en  Italie,  le 
démembrement  de  ses  écoles,  par — .  Paris, 
Deaenne,  an  IV,  in-8. 

-f-  A.  R.  [André  Rivet]. 

Défense  de  la  Liberté  chrétienne  en  l'U- 
sage sobre  des  viandes,  contre  George 
TApôtro,  par  — .  Saumur,  1605.  in-12. 

-h  A.  R.  [P.-J.  Rousseau]. 

Jacques  Fignolet,  sortant  de  la  repré- 
sentation du  a  Vampire,  »  pot-pourri.  Pa- 
ris, 1820,  in-8,  i6  pag. 

H-  A.  R.  [Abel  Rémusat]. 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
L.-M.  Langlès.  (Extrait  du  «  Journal  asia- 
tique »).  Paris,  I82i,  in-8,  12  pag. 

-h  A.  R.  [Alexis  Rogniat], 
Hermès,  ou  le  Génie  des  colonies.  Paris, 
1832, in-8. 

H-  A.  R.  [A.  RÉPOND,  ancien  bibliothé- 
de  Moulins]. 

L  Notice  sur  la  Bible  latine  manuscrite 
provenant  de  Tabbave  de  Souvigny,  et  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  de  Moulins. 
Avec  cinq  lithographies. 

Imprimé  dans  V Annuaire  de  l'Mlier,  pour  i840, 
11-18,  p.  78-118. 

n.  Tablettes  des  écrivains  nés  dans  le 
département  de  l'Allier. 

Inséré  dans  V Annuaire  de  l'Allier  pour  1842. 
MMlios,  in-8. 

4-  A.  R.  [R.-V.-A.  Rousset]. 

I.  La  Bataille  électorale,  comédie  en 
cinq  actes.  Lyon,  1842,  in-8, 124  pag. 

n.  1796,  ou  Un  thé  chez  Barras,  comé- 
die. Lyon,  1844,  in-8. 

-f  A.  R.  [Antoine  Raikem,  docteur  en 


médecine,  professeur  à   TUniversité  de 
Liège]. 

Mémoire  sur  la  rage  canine,  par  TofToli, 
trad.  de  l'italien.  Bruxelles,  1843,  in-8. 

Sur  la  vie  et  les  nombreuses  traductions  de  Raikem. 
voy.  \e  Nécrologe  liégeois,  année  1860.  (U.  C.) 


A.  R.  [Auguste  Ricard]. 
Gomment  disent  les  bonnes  gens  (trois 
contes).  Paris,  1859,  in-i2. 

-f-  A  —  R.  [Auger]. 
Des  articles  [dans  la  Bioaraphie  univer- 
selle et  la  Nouvelle  Biographie  générale. 

-h  A.  R.  [A.  Rispal]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  biographie 
générale, 

-h  A***  R***  (M.)  [Albert  RistonJ. 

Table  des  matières  contenues  oans  les 
ordonnances  des  ducs  de  Lorraine,  jus- 
qu'en 1773.  Nancy,  1769-73,  2  v.  in-4. 

-I-A.  R.  A.  [Augustin-Rose  Angelini], 
ex- Vénitien. 

Appel  philosophicrue  et  politique  aux 
nations  éclairées.  Famagouste  [  Genève  ) 
1797  ;  Paris,  an  vi  (1798),  in-8. 

ARABE  (Un),  aut,  supp.  [PierreJean- 
Baptiste  Noucaret]. 

Coup-d'œil  d'—  sur  la  littérature  fran- 
çaise, ou  le  Barbier  de  Bagdad  faisant  la 
barbe  au  barbier  Figaro.  Londres,  et  Paris, 
Guillot,  1786,  in^. 

-h  A.  R.  A.  C.  D.  D.  L.  [A.  RoNEssB,  an- 
cien conservateur  de  dépôt  littéraire]. 

Réflexions  d'un  Français  sur  cette  ques- 
tion :  les  inscriptions  des  monuments  fran- 
çais doivent-elles  être  mises  en  latin  ou  en 
français?  par  — .  Paris,  Dondey-Dupré, 
1819,  in-8,  72  p. 

Ces  Réflexions  sont  dirigées  contre  les  principes 
développés  par  M.  Petit-Radel  dans  le  Rapport  qui 
précède  son  ouvrage  intitulé  :  Foiti  Neapolionei. 


ARAGO  (Etienne), 
Les  Trois  aristocraties,  comédie. 

D'après  un  article  inséré  dans  le  journal  la  Mode 
(15  octobre  1848,  p.  782),  par  Ahasvérus  (J,-B.  Jou- 
vin),  un  cordonnier  de  Perpignan,  poète  assez  remar- 
quable, nommé  Camps,  aurait  eu  une  assez  grande  part 
à  la  composition  de  cette  pièce. 

-+-  ARALDI,  nom  de  théâtre  [M"»  Marie- 
Louise  Bettonï]. 

Artiste  italienne,  qui  s'est  fnit  remarquer  à  Paris 
dans  la  tragédie  Trançaise  en  1843.  Elle  fut  engagée 
an  Théâtre-Français,  le  30  octobre  1843,  anx  appoin- 
tements de  4,000  fr.;  mais  elle  fit  ombrage  à  M'^  Ra- 
chel,  qui  l'abreuva  de  dégoûts  et  la  força  de  quitter  ce 
théâtre  pour  aller  jouer  en  province. 

On  trouve  une  courte  notice  sur  M^^  Araldi  dans 
V Annuaire  dramatique  de  M.  Félix  Delhasse,  année 
1846,  p.  109411. 
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.  ARANDAS  (Georges)  [Humbert  Fer- 
BAND,  avocat,  né  à  Belleyl. 

I.  Combat  en  champ  clos  de  Gérard  de 
Stavavé  et  d'Othon  de  Grandson,  le  7  août 
\39S.  Bourg,  4835,  in-8. 

Tiré  à  35  exemplaires. 

II.  Agnès  Visconti.  Belley,  1846,  in-8, 
iOpag. 

III.  Serment  de  Grutly  (en  vers).  Lyon, 
1836, in-8,  8  pag. 

IV.  Ode  à  M™"  Cibrario.  Belley,  1836, 
in-4,  16  pag. 

V.  Le  Biflek  d'ours  et  la  truite  d'Alexan- 
dre Dumas. 

Ce  morceaa  a  été  reproduit  dans  on  grand  nombre 
de  journaux. 

Vï.  Chant  du  brigand,  ballade.  Lyon, 
1836,  in-32. 
(A.  Sirand,  Bibliographie  de  l'Ain,) 

+  ARBAUD  J...  (Ph.  d')  [Philippe  d'Ar- 

BAUD-JOUQUES], 

Diverses  poésies.  Marseille,  1833,  petit 
in-i. 

+  ARBEAU  (Léon)  [M™  Ch.  Lenor- 
mant]. 

Des  articles  sous  ce  nom  dans  le  «  Cor- 
respondant »  et  dans  d'autres  publications. 

-f-  ARBEAU  (Thoinot)  [Jehan  Tabourot, 
officiai  de  Langres]. 

Compost  et  Manuel  kalendrier  par  lequel 
toutes  personnes  peuvent  facilement  ap- 
prendre et  suivre  les  cours  du  soleil  et  de 
&  lune,  suivant  la  correction  ordonnée  par 
Grégoire  XIII,  par — .  Paris,  J.  Hicher, 
1388,  in4,  32  feuill.  non  chiffrés. 

C'est  un  almanach  en  dialogues  ;  il  est  devenu  fort 
rare. 

-4-  ARBOIS  (Etienne)  [M"»  Stéphanie 
FreycinetI. 

Les  Hollandais  sous  Philippe  II,  drame 
en  vers.  1838,  in-8. 

ARCHANGE  (le  P.  Michel),  mm  de  reli- 
gion [Michel  Desgranges],  capucin  prêtre. 

I.  Aperçu  nouveau  d'un  plan  d'éducation 
catholique  ;  par  L.  P.  A.  D.  L.  C.  P.  [par 
le  P.  Archange,  de  Lyon,  capucin  prêtre]. 
Lyon,  Rumna,  1814,  in-8. 

II.  Explications  de  la  Lettre  encyclique 
du  pape  Benoît  XIV  sur  l'usure,  suivie  de 
quelques  réflexions  particulières  de  l'au- 
teur. Lyon,  Th.  Pitrat,  182:2,  in-8,  48  p. 

M.  Jacquemont,  ancien  curé  de  Saint-Médard,  en 
Forez,  a,  dans  un  opuscule  intitulé  :  Let  Maximes  de 
l'Eglise  gallicane  victorieuse  des  modernes  ultra- 
montains,  ou  Réponse  à  deux  écrits,  réfuté  solide- 
ment cet  écrit  ainsi  qu'un  autre  de  M.  Bélend,  qui  a 
pour  titre  :  Réflexions  sur  le  respect  dû  au  Pape  et 
à  ses  décisions  dogmatiaues. 


On  a  accusé  le  P.  Archange  d'avoir  été  plus  royaliste 
que  le  roi,  et  plus  nltramontain  que  le  Pape.  Ses  bro- 
chures sont  ce  qu'étaient  ses  sermons,  de  véritables 
capucinades.  Mahul . 


ARCHE  (Pierre  d)  [Théodore de La- 
jarte]. 

Compositeur  et  critique  musical.  Le  nom  oe  sa  mère, 
Arche,  lui  a  servi  de  pseudon^ine. 

ARCHER  DE  LA  COMÉDIE-FRANÇAISE 
(Un),  aut.  supp.  [Janvier  de  Flaixville]. 

Lettre  d'—  à  M.  de  La  Chaussée  sur 
l'heureux  succès  de  «  l'Ecole  des  mères  », 
par  un  bel  esprit  du  café  Procope.  Paris, 
1744,  in-12. 

ARCHET  (Anagramme  d).  Voyez  ANA- 
GRAMME. 

ARCHEVÊQUE  (Un),  aut.  supp.  [le  P. 
Richard,  dominicam]. 

Lettre  d' —  à  l'auteur  de  la  brochure 
intitulée  :  «  Du  droit  du  souverain  sur  les 
biens-fonds  du  clergé  et  des  moines  »  (par 
de  Cerfvol).  Cologne  et  Paris,  Delèvaque. 
1770,  in-8. 

Imprimée  aussi  dans  le  recueil  intitulé  :  «  Pièces 
relatives  au  clergé  séculier  et  régulier.  * 

-f  ARCHEVÊQUE  D'AIX  (Mgr  1)  [Jean- 
Baptiste- Antoine  de  Brancas]. 

Lettres  de  — ,  et  Réponse  de  l'évoque 
d'Alais.  Paris,  17G4,  in-4. 

-4-ARCHEVÊQUE  D'AIX  (Mgr.  1)  [Jean- 
de-Dieu-Raymond  Boisgelin  de  Cice]. 

Observations  sur  le  serment  prescrit 
aux  ecclésiastiques.  Paris,  1791,  in-8, 
00  p. 

-h  ARCHEVÊQUE  DE  BESANÇON  (1) 
[CI.  Lecoz]. 

I.  Lettre  de  —  aux  curés,  succursalistes 
et  desservants  de  son  diocèse,  sur  un  nou- 
veau moyen  de  préserver  de  la  petite  vé- 
role. Besançon,  an  XI,  in-8,  10  p. 

II.  Lettre  de — ...,  aux  citoyens  catho- 
liques de  son  diocèse.  Paris,  1808,  in-8. 

ARCHEVÊQUE  DE  CAMBR.\Y  (feu  M.  1), 
apocr,  [Frain  du  TrembdayI. 

Traité  de  la  vocation  chrétienne  des  en- 
fants. Paris,  Barbou,  1754,  in-12. 

Ce  traité  a  été  publié  à  Paris  en  4085  par  Frain  du 
Tremblay,  académicien  d'Angers  ;  il  n'a  pas  fait  une 
grande  sensation  dans  le  public.  Ce  fut  sans  doute  pour 
se  délMurrasser  des  exemplaires  qui  restaient  dans  $e> 
magasins  que  Joseph  Barbou  en  fit  réimprimer  le  titrr 
avec  le  nom  de  l'immortel  archevr-^iue  de  Cambray.  Cette 
ruse  n'a  pu  induire  en  erreur  que  des  amateurs  de  pro- 
vince et  des  étrangers.  Elle  est  tr^s-condamnable,  quoi- 
qu'elle se  reproduise  souvent  dans  la  librairie.  .\.A.B--r. 

-h  ARCHEVÊQUE  DE  LYON  (l)  [Anl. 
DE  Malvin  de  Montazet,  ou  plutôt  le 
p.  Lambert]. 

Instruction  pastorale  de  monseigneur — 
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sur  les  Sources  de  rincrédulité  et  les  Fon- 
dements de  la  religion.  Paris,  Simon,  1776, 
in-12. 

Cet  écrit  fût  rédigé  par  le  Père  Lambert,  mais  un 
awmyme  (M.  Coarbon)  a  prouvé 'que  cet  ouvrage  était 
tiré  en  grande  partie  des  Principes  de  la  foi  du  célèbre 
Dugoel.  Voir  les  Plagiatt  de  Mgr  l'archevêque  de 
Ifm,  brochure  in-S.  A.  A.  B— r. 

-h  ARCHEVÊQUE  DE  TOURS  (1  ]  [de 
RAsnG:«ACj  ou  plutôt  Fabbé  Gourlinj. 

Instruction  pastorale  de  monseigneur  — 
sur  la  Justice  chrétienne.  Paris,  Desprez, 
1749,  in.i2. 

ARCHIAC  (D'),  fw.  [DuRBT,  d'Archiacl, 
iuge  au  tribunal  ae  première  instance  ae 
k^ine. 

4-  ARCHUC  (A.  d')  [E.-J.-A.  Desmier 
DE  Saint-Simon,  vicomte  d'archiacI. 

Liste  bibliographique,  par  ordre  de 
dates,  des  travaux  de  M.  d'Archiac.  Paris, 
1856,  in-8,  8  p. 

EUe  contient  47  numéros. 

ARCHIAS,  fils  de  Philopatris,  «Eleusien, 
membre  de  l'Institut  archéologique  de 
Rome,  ps.  [Const.-Agath.  Nicolopoulo]. 

Jupiter  Panhellénien,  ou  Bibliothèque 
philologique  et  morale,  que  publie  à  ses 
frais,  pour  le  bien  de  la  Grèce  — .  Se  dis- 
tribuant gratis  aux  étudiants  d'Athènes  et 
d'Egine.  (En  grec  ancien.  Première  et  uni- 
que livraison.)  Paris,  de  l'itnpr.  de  F. 
Didot,  1835,  in-8. 

ARCHILOQUE,  ps.  [Almire  Gandon- 
ioère]. 

A  toi,  Barthélémy  I  satires  (ouvrage  pé- 
riodique). Paris,  Leriche,  place  de  la 
Bourse,  8, 1844,  in-8. 

-|-  a  l'occasion  de  la  «  NouteUe  Némésis  » .  La  publi- 
cation d'Archiloqne  devait  se  composer  de  24  livraisons, 
ckacnne  de  i6  pages,  à  50  c;  mais  elle  a  cessé  de 
paraître  avec  la  16c. 

n  a  été  publié  un  écrit  intitulé  :  A  toi  la  honte, 
ArchUoque  !  gloire  à  Barthélémy!  tatire,  par  F.  Mo- 
deloo.  Parii,  1844,  in-8,  8  p. 

ARCHITRENIUS,  ps,  [Joannes  Antivil- 
lensis,  vel  Hanwillensis,  deHanteville]. 

Architrenius  summâ  diligentiâ  recogni- 
tus  (à  Jodoco  Badio  Ascensio  ;  opus  sic 
inscriptum  quod  ubique  errata  mortalium 
deflenda  ostenderit;  olim  compositum  à 
Joanne  Antivillensi....  cognomento  Archi- 
trenio,  qui  sub  Philippe- Auguste  rege 
vixit).  Parisiis,  1517,  in-4. 

-|-  Ce  nom  se  trouve  aussi  écrit  Hanteville  et  Han- 
ville.  11  sert  de  titre  à  un  poème  latin  assez  singulier, 
imprimé  à  Paris  en  1517,  et  devenu  fort  rare.  —  L'au- 
teur vivait  i  la  fin  du  xa*  siècle. 

Voir  Vmstoire  littéraire  de  la  France,  t.  XIV. 

T.  I. 


ARCIEU  (E.-D.-S.)  [Eusèbe  Dessale, 
connu  sous  le  nom  de  De  Salle]. 

Diorama  de  Londres,  ou  Tableau  des 
mœurs  britanniques  en  1822;  —  traduit 
de  lord  Byron.  Paris,  1823,  in-8. 

Lord  D)Ton  n'a  jamais  en  pour  traducteur  le  soi- 
disant  Arcieu. 


f 


A.  R.  D.  D.  [A.  Rochas,  de  Die]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-h  A.  R.  D.  E.  M.  [Hunault]. 
Le  Chirurgien  médecin.    Paris,   1726, 
in-12. 

-h  A.  R.  D.  L.  [Abel  Rotholpu  de  la 
Deveze]. 

Apologie  des  réfugiés,  par  — .  Amster- 
dam, 1688,  in-8. 

Cet  ouvrage  est  composé  de  plusieurs  lettres.  L'au- 
teur en  date  quelques-unes  de  La  Haye ,  oii  la  Devèze 
exerça  le  ministère  après  sa  sortie  de  France.  A.  A.  B— r. 

-\-  A.  R.  D.  L.  D.  [de  La  Devèze]. 

Lettre  sur  le  sujet  de  l'ancienne  et  de  la 
nouvelle  version  des  Psaumes  en  vers  Fran- 
çois, par—.  Amsf.,  1701,  in-12.  (V.  T.) 

-I-  ARENA  (Antonius  de)  [Antoine  De 
LA  Sable]. 

I.  Antonius  de  Arena  provinçalis,  de 
bragardissima  villa  de  Soleris,  ad  sues 
compagnones  studiantes,  qui  sunt  de 
persona  Triantes,  bassas  dansas  in  galanti 
stilo  bisognatas.  [S.  L  ni  d,)  Petit  in-8, 
40  if. 

Il  existe  une  quinzaine  d'éditions,  publiées  au 
XVI*  siècle,  de  ce  poème  burlesque  en  latin  macaro- 
nique.  Indiquons  aussi  celle  de  1670  (l'exempl.  Nodier 
adjugé  40  Tr.,  en  1844,  es\  arrivé  à  76  fr.  à  la  vente 
Desq)  et  celle  de  1758.  Le  Jfofittei  du  libraire  en 
parle  avec  détail. 

II.  Meygra  entrepriza  catoliqui  impera- 
toris  quando  veniebat  per  Prouensam.., 
per  A.  Arenam  bastifausata.  Avenione, 
1537,  petit  in-8. 

Ajouter  aux  a4judications  qu'indique  la  5*  édition 
du  Manuel,  celle  de  380  fr.  en  février  1859. 

Il  existe  deux  autres  éditions  :  Bruxelles,  1748 
(peu  correcte)  ;  Lyon,  1760  (un  exempl.  de  cette  der- 
nière 44  fr.  vente  Solar).  Une  troisième  a  été  publiée, 
en  1860,  à  Aix  avec  une  notice  bibliographique  par 
M.  Prosper  Bonafous.  Voir,  sur  les  dernières  éditions 
de  VEntrepHM,  le  BulUtin  du  InbliophiU,  14*  série 
(1860).  p.  140i-1408. 

David  Clément,  Bibliothè<tue  curieuse,  t.  H,  parle 
en  détail  d'Arena.  Voir  aussi  Du  Roure,  Analecta 
Hblion,  t.  1er,  p.  314  .  Genthe.  Histoire  (en  alle- 
mand) de  la  poésie macaronique.  Halle,  1828.  p.  289, 
et  le  Macaroneana  de  M.  Delepierre.  M.  Augustin 
Fabre  a  publié  à  Marseille,  en  1800,  un  livret  in-8  de 
56  p.,  tiré  à  200  exemplaires  :  Antoine  Arena,  no- 
tice historique  et  littéraire. 

Charles  Nodier  a  signalé,  entre  autres  écrits  pleins 
de  sel  et  de  gaieté  do  vieil  Arena  on  de  La  Sable,  cette 
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«  chronique  bouffonne  de  la  désastreuse  expédition  de 
Charles-Quint  en  Provence,  ouvrage  qui  joint  an  mérite 
de  son  originalité  burlesque  celui  de  renrermer  plus  de 
particularités  curieuses  et  singulières  qu'aucun  des 
mémoires  du  temps.  » 

H-  ARETINO  (Pietro). 

Cet  écrivain,  beaucoup  trop  célèbre,  doit,  comme 
Léonard  Bruni,  son  nom  à  la  ville  dont  il  était  origi- 
naire. Il  paraît  qu'il  était  fils  naturel  de  Luigi  Baoci 
d'Arezzo.  Nous  ne  donnerons  point  ici  la  liste  de  ses 
nombreux  ouvrages;  ils  sont  exactement  énumérés  an 
Manuel  du  libraire,  et  ils  ont  été  ailleurs  l'otiiet  de 
longues  études  bibliographiques. 


ARG***  (M.  d')  [le  marquis  d'Ab- 

GENS]. 

Lettres  philosophiques  et  critiques,  par 
M"*  Co***  (M"*  Coquin),  avec  les  Réponses 
de  M.  d'Arg***.  La  Haye,  Pierre  de  mndty 
4744,  in-12. 

c  Presque  sexagénaire,  d'Argens  devint  amoureux 
«  d'une  comédienne,  ll^'«  Cochin,  et  il  l'épousa  secrète 
t  ment,  à  l'insu  de  son  patron,  le  roi  de  Prusse,  qui 
«  n'apprit  cette  union  qu'avec  beanconp  d'humeur  et 
<r  qui  en  conserva  toujours  du  ressentiment  {Biographie 
c  universelle). 

+  ARGINTE  EGEMONE,  de  l'Académie 
des  Arcades  (le  P.  Josepu-Maeie,  carme 
déchaussé]. 

Réflexions  chrétiennes  sur  l'état  reli- 
gieux. Vienne,  178i,  in-i2. 

H-  ARGOU  (Gabriel)  apocr.  P'abbé  Q. 
Fleuri]. 

Institution  au  droit  françois.  (Nouvelle 
édition.)  Paris,  1739,  2  vol.  in-12. 

Les  premières  éditions  sont  de  Lyon,  1699,  et  Parii, 
4730,  2  vol.  in-12.  Elles  sont  anonymes. 

n  est  certain  que  l'abbé  Fleury  a  composé  une  In- 
ttUution  au  droit  françoit.  On  en  trouve  la  note  écrite 
de  sa  main  en  tète  du  manuscrit  de  son  Institution  au 
droit  ecclétiattique,  ainsi  que  l'atteste  M.  Daragon, 
éditeur  du  Droit  fmblic  de  France,  ouvrage  pos- 
thume de  Fleury. 

Cet  estimable  éditeur  ajoute  :  «  Une  personne  digne 
de  foi  savoit  de  M.  le  chancelier  d'Aguesseau  que 
M.  Fleury  avoit  fait  présent  de  ce  manuscntàM.  Argou, 
son  intime  ami  ;  que  tel  étoit  alors,  et  depuis  la  pre- 
mière édition,  donnée  en  1692,  le  bruit  commun  du 
Palais.  On  sait  que  le  nom  de  M.  Argou  n'a  paru  à  la 
tète  de  V  Institution  au  droit  françois  qu'après  sa 
mort.  On  reconnaît  de  plus,  à  chaque  page,  la  manière, 
le  ton  et  le  style  de  M.  Fleury.  » 

+  ARGUS  [Edouard  Delinge,  avocat  à 
Bruxelles],  auteur  d'un  facétieux  article 
intitulé  :  «  L'adultère  consonuné  sur  un 
mur  mitoyen  pourrait-il  être  considéré 
comme  perpétré  dans  le  domicile  conjugal?  » 
imprimé  dans  «  TAnnuaire  agathopédique 
et  saucial.  »  IV'  (première  et  unique)  an- 
née. Bruxelles,  1850,  in-8  (1). 


(1)  Consulter,  à  l'égard  de  la*  So<iété  des  Agatho- 
pèdes,  l'ouvrage  de  M.  A.  Dinaux.  t.  I,  p.  8-20. 
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ARGYNODAMUS  ENNOSIGERPIUS,  pi. 
[Antonius  OlivikrusJ. 

Epistola  ad  Fortumum  Licetum.  Exstat 
in  responsis  Liceti,  1. 1,  p.  49. 

ARIEL,  ps,  [Paul-Aimé  GARiaER],  l'un 
des  rédacteurs  du  a  Satan  ». 

-+■  ARIS  (Mario)  [BizouNET  DerivauI. 
Le  Bec  de  gaz.  Bruxelles,  Tkiry,  1868, 
in-12. 

Quatre  numéros  de  16  pages  jusqu'au  16  aoAt. 
L'auteur  est  un  homme  de  lettres  français,  andea 
rédacteur  de  la  Gaaette  verte. 

-h  ARIS...  D'GALLLV  (J.  M:)  [de  Mon- 
vel]. 

Des  Abus  en  1819,  ou  Quelques  mots 
sur  la  France,  le  monarque...  par  — .  Pa- 
ris, 1819,  broch.  in-8. 

ARISTARCHUS  SAMIUS,  ps.  [GiUes 
Personne,  de  Robertval]. 

Aristarchi  Samii  de  Imindi  systemate, 
partibus  et  motibus,  cum  notis  ejusdem. 
Parisiis,  1644,  in-12. 

Gilles  Personne,  sieur  de  Robertval,  professeur  fran- 
çais de  mal)^ématiques  au  Collège  de  France,  publia 
cet  ouvrage  pour  faire  voir  que  les  nouvelles  découverte 
sur  le  mouvement  de  la  terre  s'accordaient  assez  avec 
les  principes  du  philosophe  de  Samos.         A.  A.  B— r. 

ARISTARQUE,  ps,  m.  de  Javersac]. 
Discours  d'  —  sur  le  jugement  des  es- 
prits de  ce  temps.  Rouen,  1629,  in-8. 

On  a  les  «  Observations  du  seigneur  Nicandre  sur  le 
livre  d'Arislarque  ».  Paris,  16i9,  in-8.  A.  A.  B— r. 

-f-  ARISTÉE. 

Historia  de  S.  Scripturae  interpretibus. 
Basileœ,  1561,  in-8;  Oxonii,  1692,  in-8,  etc. 

Cette  histoire  de  la  traduction  des  Septante  est  re- 
gardée par  la  critique  moderne  comme  apocryphe,  et  la 
version  grecque  des  livres  hébreux  parsfft  l'œuvre  d'une 
seule  personne,  et  non  de  soixante-dix  interprètes 
désignés  par  le  grand-prêtreElzéar  sur  l'invitation  du 
roi  Ptolémée  Pbiladelphe.  Nous  nous  garderons  bien 
d'ailleurs  d'aborder  ici  cette  question  discutée  dans  les 
écrits  spéciaux  de  Vossius,  de  Cellarius,  de  Van  Dale. 
de  Montfancon,  etc. 

-h  ARISTÉNÊTE. 

Epistolae,  1566, 1610,  1639,  1736,   etc. 

Il  n'est  pas  du  tout  certain  qn'Aristénëte  soit  Tau- 
leur  du  recueil  de  Lettres  amoureuses  publié  sous  son 
nom.  La  première  de  ces  lettres  porte  en  suscription  : 
ff  Aristénète  à  Philocalos,  »  mais  ces  deux  noms, 
comme  tous  les  autres,  paraissent  être  des  noms  sup- 
posés. Les  copistes  ont  dû,  seton  leur  coutume,  orner 
ou  enluminer  particulièrement  le  premier  mot  du  livre  : 
Aristainetos,  et  c'est  peut-être  ainsi  que  ce  person- 
nage, probablement  imaginaire,  est  devenu  en  apparence 
l'auteur  du  recueil. 

M.  Boissonade,  qui  a  donné  de  ces  Lettres  une  très- 
boDoe  édition  (1823,  in^),  en  avait  entrepris  nue 
traduction  française  qui  ne  s'est  pas  retrom'ée  dans  ses 
papiers;  il  en  avsrit  inséré  la  préface  dans  le  Magasin 
encyclopédique  (5«  année,  t.  I,  p.  450),  et  elle  a  été 
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reprodaite,   t.   I,    p.   165   de  ses  Mélange»,  publiée 
en  1863. 

0  Ces  Lettres  ne  ressemblent  pas  mal  à  ce  qao 
pourrait  être  un  tel  recueil  de  la  main  de  Dorât  ou 
ptetdt  de  CrébiUon  fils  ;  il  en  est  de  vraiment  char- 
untes,  et  toutes  sont  curieuses  sur  l'article  des  mœurs 
de  l'antiquité.  »  (Stinte-Beuve,  Nouveaux  Lundi*, 
L  XVI.  p.  97). 

ARISTÉNÈTE,  a/w)cr.  [François  TurbenI. 

Les  Faveurs  du  sommeil,  histoire  (pré- 
tendue) traduite  d'un  fragment  grec  d'Aris- 
lénète.  (Composée  parFr.  Turb«i.)  Londres 
(Paris),  1746,  in-12. 

ARISTÉNÈTE,  ps.  ITélix  Nogaret,  né 
en  1740;  mort  en  1831]. 

I.  La  Gorge  de  Mirza.  Cum  notis  et  com- 
mentariis.  Parisiis,  annoIX  (1801),  in-12. 

L'auteur  pour  cette  production  s'est  caché  sous  le 
pteodoDyne  de  Goraeiius  ARisTéNÈTB. 

n.  Les  Compères  et  les  Bambins,  lubie 
tfAristénète.  Paris,  Pigoreau.  1807,  in-i2, 
xxxij  et  93  p. 

-h  m.  Lettres  d'Aristénète,  1780,  i  vol. 
in-18.  VersaUles.  1797,  2  vol.  Paris,  1805 
a  vol.,  Ihid.,  L.  Collin,  1807,  3  vol.  in-18. 
Nogaret  y  a  ajouté  plusieurs  lettres  de  sa 
composition. 

Ce  n'est  pas  une  traduction,  c'est  une  imitation  pa- 
raphrasée du  texte  des  épltres  dont  il  est  question  dans 
u  précédent  article.  Palissot  dit  dans  ses  Mémoire» 
qoe  Nogaret  a  ressuscité  l'auteur  grec  en  l'embellissant. 
Ces!  aussi  l'avis  de  Pamy,  qui  adressa  de  jolis  vers 
i  l'écrivain  français  : 

Le  vénérable  Ansténëte 
Esquissa  de  maigres  tableaux; 
Vos  heureux  et  libres  pinceaux 
Achèvent  son  OBuvre  imparfaite... 

L'auteur  français  s'est  montré  peu  soucieux  d'ob- 
UTttx  les  mœurs  de  l'Hellénie;  il  parle  d'arquebuse. 
^■''.  réfriments.  de  sesterces;  il  montre  une  Athénienne 
déjettQiLnt  d'une  tasse  de  chocolat. 

Le  succès  de  cet  ouvrage  déeida  Nogaret  à  prendre  le 
ion  d'Aristénète,  et  c'est  ainsi  qu'il  signa  divers  écrits 
assez  insignifiants.  U  publia  un  recueil  de  contes  et  de 
petits  vers,  sous  le  titre  de  :  Le  Fond  du  tac  renou- 
velé, ou  Bigarrures  et  poêse-temita  de  l'Aristénéte 
françttia,  an  XI!!,  3  vol.  in-48. 

n  touchait  à  sa  quatr»-vingtrdixième  année  lorsqu'il 
pabiia  :  Ut  Soleilt  éclipsés,  prononcé  du  vieux 
classique  Àristénète,  1830.  36  p.,  et  Guerre  à 
MorpMe,  noweau  touf/le  de  vie  du  vieux  conteur 
Aristénète  (en  vers),  1831,  52  p. 

Une  notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits  se  trouve  en  tète 
d'me  DouveUe  édition  (abrégée)  du  Fond  du  sac. 
Paris,  1861.  in-8.  p.  vn-xLi. 

Signalons  encore  les  ouvrages  suivants  de  Félix 
Nogaret.  publiés  sous  le  nom  d'Aristénète  : 

-f-IV.  Fuite  des  Muses  et  du  bon  goût. 
Peotron  compter  sur  leur  retour?  Essai  d'— 
sur  cette  importante  question.  Paris,  1802, 

iD-8. 
4- V.  L'Antipode  de  Marmontel,  ou  Nou- 
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VeWes  Fictions,  ruses  d'amour  et  espiègle- 
ries de  l'Aristénéte  français;  opuscule  pré- 
cédé delà  Correspondance  de  l'auteur  avec 
Parny,  Palissot  et  autres.  Paris,  an  Vm 
(180()),  2  vol.  in-i8. 

n  y  a  des  exemplaires  avec  de  nouveaux  titres,  por- 
tant :  Fictions  nouvelles  de  l'Aristénéte  français, 
ou  l'Antipode  de  Mamumtel,  Paris,  Deroy,  an  IX 
(1801).  2  vol.  in-18. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  comme  troisième  volume 
de  V Aristénète  français,  dans  les  éditions  de  1805 
et  1807. 


VL  Aristénète  au  Vaudeville.  Paris, 
in-18. 

-f-Vn.  L'Enfant  posthume,  contenant  les 
Compères  et  les  Bambins,  lubie  d'—.Porw. 
1806, 1807,  in-12,  xxxiij,  et  93  p. 

Quelques  bibliographes  donnent  à  ce  volume  le  titre 
que  nous  transcrivons  ;  d'autres  en  font  deux  ouvrages 
distincts  sous  chacun  des  deux  titm  qu'il  porte. 


Vfll.  Jérémiade  d' —  sur  la  mort  pré- 
maturée d'un  poëme  de  sa  façon,  intitulé  : 
«  le  Réveil  d'Adam,  en  vers.  »  Paris, 
an  XII,  in-8. 

-h  IX.  La  Femme  créée  avant  l'homme, 
le  dîner  do  l'ours  et  autres  passe-temps  de 
l'Aristénéte  français.  Paris,  1830,  in-8, 
56  p. 

-Î-X.  L'Œuf  frais,  ou  Erato  gallina  puer- 
pera,  petit  conte  en  guise  de  préambule  au 
dialogue  ci-après,  les  Soleils  éclipsés,  pro- 
nonce du  vieil  classique  Aristénète  sur  les 
productions  ténébreuses  de  M.Victor  Hugo. 
Paris,  Leckrc,  1830,  in-8, 36  p. 

ARISTIPPE,  aut.  dég,  [Félix  Bebnier, 
tragédien]. 

I.  Théorie  de  l'art  dû  comédien,  ou  Ma- 
nuel théâtral.  Paris,  A.  Leroux,  1823, 
in-8. 

-h  U.  Art  du  comédien.  Principes  géné- 
raux, par  — .  Paris,  Raymond,  1819,  une 
feuille  in  piano.  * 

-\-  ARISTODÈME,  auteur  supposé? 

II  existe  sous  ce  nom  un  traite  de  l'Atta- 
que et  de  la  Défense  des  places  fortes  qui^ 
resta  inédit  jusqu'en  1867;  il  a  été  publié* 
cetteannée  parM.Welscher  dans  sa  Polior 
cétique  des  Grecs.  Paris,  Impr,  impériale, 

1867,  in-4,  xLivet388p. 

M.  E.  Miller  a  consacré  trois  articles  i  cette  publica- 
tion dans  le  Journal  des  savants,  mars,  avril  et  mai 

1868.  L'authenticité  des  fragments  d'Aristodème  a  été 
combattue,  en  Allemagne  surtout;  le  manuscrit  vient 
d'une  source  suspecte,  la  bibliothèque  d'un  couvent  du 
montAthos  (voir  l'article  Babrias);  toutefois  des  érudits 
dont  l'autorité  est  imposante  ont  défendu  l'originalité 
de  l'i'crit  d'Aristodème-,  nous  devions  néanmoins  indiquer 
ce  petit  débat.  , 

4-   ARISTOMÈNE,  pseudonyme.  (Vov. 
VALÉTAS.) 
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ARISTOPHANE,  citoyen  de  Paris,  ps. 
[Scipion  Marin]. 

Le  Sacerdoce  littéraire,  ou  le  Gouver- 
nement des  hommes  de  lettres.  Centilogie 
en  trois  actes.  Paris.  Vimont,  1831,  in-8. 

ARISTOPHANE  PHILORADIX,  ps.  [Au- 
bin GAirriER,  D.-M.]. 

L'Anti-Lucrèce,  ou  Critique  raisonnée 
de  Lucrèce,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  M.  Ponsard.  Paris,  Tresse,  1844, 
in-8. 

-f-  ARISTOTE. 

Divers  ouvrages  apocryphes  ont  été  attribués  à  c«t 
écrivain  célèbre  ;  les  uns  remontent  à  l'époque  grecque  , 
d'antres  sont  des  rapsodies  compilées  au  moyen  Age. 

«  Du  Monde,  »  contesté  par  quelques  critiques  ;  le 
savant  Osann  l'attribue  au  stoïcien  Chrysippe. 

«  La  Rhéthorique,  adressée  à  Alexandre  ;  »  des  éru- 
dits  croient  y  voir  l'œuvre  d'Anaxomëne  de  Lampsaque. 

ff  La  Grande  morale,  »  en  deux  livres;  parmi  les 
érudits  qui  ont  contesté  l'authenticité  de  cet  écrit,  il 
faut  surtout  citer  Pansch  :  De  Aristotelis  magni* 
moralibus  stibditUio  libro.  1841. 

«  La  Morale  à  Eudème,  »  en  sept  livres. 

ir  Le  Traité  des  vertus  et  des  vices.  «. 

«  Des  Plantes,  »  en  deux  livres  ;  regardé  comme 
apocryphe  par  plusieurs  critiques ,  notamment  par 
M.  H. -F.  Meyer,  qui,  l'attribuant  à  Nicolas  de  Damas,  a 
publié  sous  ce  nom,  À  Leipsick,  en  1841,  la  traduction 
latine  faite  par  Alfred,  d'après  la  version  arabe  de 
Nicolas  de  Damas.  Observons  toutefois  que  dans  l'article 
que  la  Biographie  générale  a  consacré  à  Aristote, 
M.  Hœfer  (t.  n,  col.  219)  s'exprime  ainsi  :  c  Celte 
«  opinion  nous  parait  dépourvue  de  fondement;  le  traité 

<  des  Plantes  porte,  sauf  quelques  interpolations  arabes, 
«  tout  le  cachet  aristotélique;  il  était  déjà  connu  au 

<  xm*  siècle  et  cité  par  Roger  Bacon  comme  un  ouvrage 
«  d' Aristote.  »  ' 

«  Le  Traité  du  souffle  »  est  d'une  authenticité  dou- 
teuse. Les  manuscrits  du  moyen  Âge  nous  ont  conservé 
sous  le  nom  d' Aristote  divers  traités  d'alchimie,  en 
latin  ou  en  arabe  (quelques-uns  traduits  en  français; 
voir  la  Biographie  générale,  t.  Ul,  col.  225)  ;  des 
recueils  de  secrets  {Liber  de  Suretis  Secretorum), 
imprimés  au  quinzième  siècle,  et  dont  il  y  a  d'anciennes 
traductions  françaises  très-rares  (Voir  le  Manuel  du 
LUn-aire,  t.  I,  col.  471). 

Theologia,  »ive  myslica  philosophia  secundum 
.^gyptios,  exarabico  in  lakinum  redacta.  Roms,  1519, 
in-4;  réimpr.  i  Paris  en  1571  ;  Liber  qui  dicUur 
Sécréta  Secretorum  (indiqué  également  comme  tra- 
duit de  Uarabe  et  plusieurs  fois  réimprimé)  ;  De  bona 
fortuna,  1507;  de  Porno  et  Morte;  Lapidarius;  Cy- 
romantia. 

Le  Secret  des  Secretx  Aristote,  qui  enseigne  a 
eognoistre  la  complexion  des  hommes  et  des  famés, 
fut  imprimé  à  Brébant-Lodeac  vers  1480.  et  plusieurs 
éditions  se  sont  succédé.  C'est  sur  cette  rédaction 
française  que  fut  faite  la  version  anglaise  mise  au  jour 
à  Londres  en  1528,  in-4. 

Six  lettres  insérées  dans  les  Epistolœ,  publiées  par 
Aide  Manuce  en  1499,  sont  également  apocryphes. 

ARLAMEGH   (S.),  anagr,  [P.    Sylvain 
Maréchal]. 
Livre  échappé  au  déluge ,  ou  Pseaumes 
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nouvellement  découverts,  composés  dans 
la  langue  primitive  par  S.  Arlamech,  de  la 
famille  patriarchale  de  Noé,  translatés  en 
français  par  P.  Lahceram,  parisipolitain. 
Siraf  ou  Paris ,  c/te*  l éditeur  P.  Sylvain 
Maréchal,  Bihliothègtte  Mazarine,  c<tllége 
des  Qualre-Nations ,  l'an  de  l'ère  vulgaire 
1784,  in-16,  99  p. 

On  voit  aisément  que  Arlamech  et  Lahceram  sont 
deux  anagrammes  du  nom  de  l'auteur.  Sylvain  Maréchal. 

A.  A.  B—r. 

ARLEQUIN  DE  BERLIN  (1'),  ps,  [Laval]. 

Lettre  de  l'Arlequin  de  Berlin  à  M.  Fré- 
ron,  sur  la  retraite  de  M.  Gresset.  Amster- 
dam, Schneider,  1760,  in-8. 


-h 
V 


-  ARLERl  (Lazare)  JL.  de  Crozet]. 
.  Apicius  a  Vendemus,  col.  370  c. 


ARLINCOURT,  (le  vicomte  d'),  nom  dég. 
le  vie.  Victor  Le  Prévost  d'Ablincourt, 
s  d'un  ancien  fermier  général].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  I  et  XI 
de  la  France  littéraire. 


g 


-\-  ARLOTTO  (Piovano)  [Arlotto  Mai- 

NARDl]. 

Le  Patron  de  l'honnête  raillerie ,  conte- 
nant les  brocards,  bons  mots,  agréables 
tours  et  plaisantes  rencontres  de — .  Paris, 
Clousier,  1650,  petit  in-8. 

Il  existe  des  éditions  nombreu^s  en  italien  de  ce 
recueil  de  facéties.  Elles  sont  indiquées  au  Manuel  du 
Libraire.  Celle  de  1538,  reliée  avec  deux  autres  ouvra- 
ges anciens  «s'est  élevée  jusqu'à  1G6  fr.  à  la  vente 
Renouard  en  1854,  n^  2192.  Ces  bons  roots  (souvent 
insipides)  se  trouvent  aussi  plus  ou  moins  complets 
dans  quelques  collections.  Ils  occupent  les  pag.  1  à  88 
de  la  Scella  di  facétie  (Firenze.  1594,  in-12).  Une 
traduction  française,  Paris.  1650,  est  assez  rare. 

Voy.  La  Bibliothèque  des  Romans,  juin  1777;  Fla&- 
gel,  Histoire  (en allemand)  des  fous  de  cour,  p.  477- 
487;  Malte-Brun,  Spectateur,  tom.  m,  p.  483; 
Gamba,  Bxbl.  delli  Novellieri  Ital.,  p.  48  ;  Manni. 
Notixie  delli  piu  bixarri  uomini  toscani ,  Firenze  . 
1815,  tom.  m.  p.  73-120. 

Le  tome  II  des  Œuvres  (en  vénitien)  de  J.-B.  Badda 
(Venise,  1800,  4  vol.  in-12)  renferme  un  poème  bur- 
lesque en  dix  chants  dont  Arlotto  est  le  héros. 

ARMAND,  prénom  sous  lequel  plusieurs 
auteurs  dramatiques  contemporains  ont 
participé  à  des  pièces  :  MM.  Cnarlemagne, 
Croizette,  Dartois,  Gouffé,  Jobard,  Legrand, 
Overnay.  Voy.  ces  noms  dans  la  France 
littéraire. 

ARMAND,  aul.  dég,  [Armand  SE  ville, 
et  non  Ragueneau.  comme  l'avance  Bar- 
bier, n°  13117,  et  d'après  lui  Quérard  dans 
sa  première  édition] . 

Le  Quaterne,  vaudeville  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris,  Fayes,  an  LX  (1801), 
in-8. 
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ARMAND  (D.  S.)  (i),  ps.  [Edmond  De 
Manne]. 
Une  Conquête,  vaudeville.  (Imprimée?) 

ARMAND  (P.-H.-B.),  aut.  dram.,  ps., 
[madame  Barthélemy-Hadot].  (Voy.  ce 
dernier  nom  dans  la  France  littéraire,  t.  I 

et  XI.) 


ARMAND  J.,    DE  DOLE  [Jobard, 
médecin]. 
L'Anglomanie,  par  — .  Dôle.  i808,  in-8. 

-h  ARMATEUR  BORDELAIS  (Un)  [Adol- 
phe ChALÈs].  ^ 

Lettre  d'  —  à  M.  T.  N.  Bénard,  rédac- 
teur en  chef  du  journal  ï Avenir  commer- 
cial. Bordeaux.  Suwerinck, iSdi,  in4, 12  p. 

C«tte  lettre  traite  la  question  de  la  marine  mar- 
chande. 

4- ARMENTIÈRES  (Valentin)  [Adrien 
Marx]. 

Un  des  pseudonymes  de  cet  écrivain,  qui  fournit  des 
arUfles  à  divers  joamaux  et  qui  a  été.  il  y  a  peu  de 
temps,  nommé  (on  l'a  annoncé  du  moins),  «r  Historio- 
^phe  des  fHes  de  la  Cour.  »    , 

ARNAUD  (Hippolyte),  auteur  dég, 
[M"*  Charles  ReybaudJ.  (Voy.  ce  dernier 
nom  dans  la  France  littéraire.) 

C'est  dans  le  tome  XI  de  la  France  litté- 
raire, p.  254-257,  que  Quérard  a  donné 
des  renseignements  sur  les  ouvrages  de 
M"*  Ch.  Reybaud. 

-+- ARNAULD  (Antoine)  [et  Nicole]. 

Perpétuité  de  la  foy  de  l'Eglise  catho- 
lique touchant  FEucharistie ,  défendue 
contre  le  ministre  Claude,  par  —  avec  la 
continuation  (parEusèbe  Renaudot).  Paris, 
1G69,  1711  et  1713,  5  vol.  in-4. 

ARNAULD  (le  docteur),  apocr.  [Fabbé 
Tocrnély]. 

Lettre  a  un  docteur  de  Douay,  sur  les 
afiEaires  de  son  Université.  1691,  in-12. 

Réimprimée  sons  le  titre  de  Seerett  du  parti  de 
M.  Amauld,  découverU  depuii  peu,  1691  ;  1692, 
10-12.  A.  A.  B— r. 


a 


ARNAULT  ROBERT  ,  auteur  supposé 
[J.-B.  Montfalcon]. 

Atlas  historique  et  statistioue  de  la  Ré- 
volution française;  contenant  fa  série  chro- 
nologique des  événements  militaires  et 
scientiHques  depuis  la  première  assemblée 
des  Notables  jusqu'en  1833.  A  Paris,  chez 
l'auteur;  impr.  de  M^  V  Poussin,    1833, 

Dans  •  le  Nouveau  Spon  »,  Lyon,  1850,  gr.  in-8, 
J.-B.  Monfalcon  se  déclare  l'auteur  de  cet  atlas,  et  il 


(1)  Ces  deux  lettres  sont  la  première  et  la  dernière 
d'un  autre  pseudonyme  (Dnplessis),qne  le  même  écri- 
vain a  pris  an  théâtre. 


dit  qu'il  existe  un  exemplaire  auquel  sont  ajoutés  le  ma- 
nuscrit original,  des  lettres  autographes  et  deux  tableaux 
qui  n'ont  pas  été  imprimés. 


f 


ARNAY  ^Marquis)  [de  Guerle]. 
Proclamation  du  camp  de  Jalès.  1791. 
br.  in-8. 

ARNOBIUS,  apocr.  [Vigilius,  episcopus 
TapsensisJ. 

Amobii  catholici  et  Serapionis  ^Egyptii 
conflictus  de  Deo  trino  et  uno,  etc.  Pari- 
siis,  1639,  in-fol. 

Imprimé  à  la  suite  des  5.  Irenai  apera,  de  l'édition 
de  Fr.  Feu- Ardent. 

ARNOULD  (Sophie),  apocr.  [le  baron  de 
Lamothe-Langon  J . 

Mémoires  de  mademoiselle  Sophie  Ar- 
nould,  recueillis  et  publiés  par  le  baron  de 
Lamothe-Langon.  Paris.  Allardin,  1837, 
2  vol.  in-8. 

-|-  Consulter  an  sujet  de  cette  actrice  célèbre  Amol- 
diana,  par  l'auteur  dn  Bievriana  (P.-F.  Alberic 
Deville),  Paru,  1813,  in-12,  et  l'ouvrage  de 
MM.  E.  et  J.  de  Concourt,  Sophie  Amould,  d'après  ta 
correspondance  et  ses  mémoires  inédits.  Paris, 
1852,  in-12.  n  existe  quelques  exemplaires  avec  un 
carton  ajouté. 

ARPE(Pierre-Fréd.),p5.  [J.  Rousset]. 

Réponse  à  la  Dissertation  de  M.  de  La 
Monnoye  sur  le  livre  des  Trois  Imposteurs. 
La  Haye,  Henri  Scheurleer,*  1716,  in-12, 
18  p. 

limprimée  aussi  dans  l'édition  du  Menagiana.  Ams- 
terdam, De  Coup,  1717,  à  la  fin  du  IV*  volume,  ainsi 
qu'à  la  suite  du  Traité  des  Trois  Imposteurs  dans 
plusieurs  éditions  de  ce  dernier  ouvrage. 

Cette  Réponse  est  signée  des  lettres  J.  L.  R.  L.;  et 
l'on  ajoute,  dans  un  post-scriptnm,  qu'elle  est  du  sieur 
Pierre-Frédéric  Arpe.  C'est  une  fausseté.  Prosper 
Marchand  la  croit  de  Jean  Rousset.  On  fera  la  remarque 
qu'en  ôtant  deux  L  de  la  signature,  les  lettres  qui  restent 
sont  les  initiales  de  Ronsset.  A.  A.  B— r. 


ARPENTIGNY  (d')  fLECog]. 
Articles  dans  divers  journaux.  Voir  la 
Petite   Revue,   6   mai   1865,  p.  173;  — 
27  mai  1863,  p.  22. 


A.  R  —  R  [A.  RouLLiER,  juge  au 
tribunal  civil  de  Chartres]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-h  ARRIÈRE-NEVEU  DE  GUILLAUME 
VADÉ  (Un)  [le  comte  François  de  Neuf- 

CHATEAU]. 

Nouveaux  contes  moraux  en  vers.  Ge- 
nève,  1773,  in-8.   Berlin,    1781,    in-12 
69  p. 

Voyez  la  Sotice  historique  et  littéraire  sur  la  vit 
du  comte  François  de  Neufchdteau,  par  M.  Justin 
Lamourcux.  Paris,  1843,  in-8,  46  p.  {S.  P.) 
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ARRIVABENUS  ^Ludovicus) ,  Mantua- 
nus,  ps.  [Henricus  Stepuanus]. 

Sylvius  Ocreatiis.  —  Impr.  dans  Jac. 
Sylvii  opéra,  Genevœ,  1630'  in-fol. 

Ce  SyWias  Botté  était  Jacques  Dubois,  natif  de  Pé- 
ronne.  Jean  Melet,  son  disciple,  répondit  à  Henri 
Estienœ  sous  le  nom  de  Claudins  Burgensis.  (Yoy.  ce 
nom.)  A.  A.  B— r. 


A.  R  —  T.  [Abel  Remusat]. 
Des  articles  dans  la  Biographie  Univer- 
selle. 

ARTAGNAN  (d') ,  capitaine-lieutenant 
des  mousqueraires,  aut,  supp.   [Sandraz 

DE  COURTILZ]. 

Ses  Mémoires.  Cologne,  P.  Marteau 
(Rouen),  1701  et  1702,  3  vol.  in-12. 

M.  Alex.  Dumas,  on  plutôt  M.  Auguste  Maquet,  s'est 
avantageusement  servi  au  moins  du  I'^  volume  pour  la 
première  partie  de  son  roman  intitulé  «  les  Trois 
Mousquetaires  v,  publié  sous  le  nom  de  M.  Alex. 
Dumas. 


ARTAMOV  (Piotre)  [le  comte  de  La 
Fixe]. 
Histoire  d'un  bouton.  Paris,  1863,  in-18. 

n  existe  plusieurs  éditions.  C'est  une  satire  contre 
les  exigences  minutieuses  de  la  discipline  militaire 
chez  les  peuples  du  nord  de  TBarope. 

On  a  annoncé  sous  le  nom  de  Artamof  (Piotre)  et 
J.  Armengaud  :  f  La  Russie  historique,  monumentale 
et  pittoresque  :  430  grav.,  types  de  tous  les  peuples  de 
la  Russie,  vues,  monuments,  etc.  »  2  vol. 

Ouvrage  donné  en  prime  par  le  «  Constitutionnel.  » 
en  mai  1863. 


ARTEFEUEL. 

Histoire  héroïque  et  universelle  de  la 
noblesse  de  Provence,  avec  une  épître 
dédicatoire.  Avignon.  1757-59,  2  vol.  in-i, 
ot  1776-86,  3  vol.  in-i. 

M.  Guigard.  «  Bibliothèque  héraldique,  n»  2981,  » 
attribue  cet  ouvrage  h  Louis  Ventre,  seigneur  de  la 
Touloubre.  D'après  M.  Roux-Alphand,  cette  Histoire 
est  due  h  la  collaboration  de  jeux  magistrats,  P.^.-L.  de 
Gaillard  et  L.-C.-M.  d'Arnaud,  seigneur  de  Rousset. 

ARTEMIDORUS  ps,  [Libert  de  Frodi- 
MONT,  théologien,  professeur  à  l'Université 
de  Louvain,  né  à  Haccourt  (Liège)  en  1587, 
décédé  en  16531. 

Conventus  Africanus,  sive  Disceptatio 
judicialis  apud  tribunal  Praesulis  Augus- 
tini,  inter  veteris  etnovitiœ  theologiae  pa- 
tronos.  Enarratore  Artemidoro  oneiro- 
critico.  Bhotomagi,  1641,  in-4. 

ARTHUSIUS  DE  CRESSONERIIS,  ps, 
[Louis  Servin,  avocat-général  du  roi  au 
parlement  de  Paris]. 

Epistola  M.  Arthusii...  Britonis  Galli  ad 
dominura  de  Parisiis  super  attestatione  suâ 
justificante  et  nitidante  patres  jesuitas. 
1611,  in-8,  37  p. 
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Réimprimée  dans  le  t.  VI  des  Mémoires  de  Condé. 
La  Haye,  1703,  in-*.  A.  A.  B— r. 

H-  ARTIOMPHILE  [  S.-P.  Mérard  de 
Saint-Just]. 

Lettre  d'—  à  M"*  Mérard  de  SainWust, 
1781,  in-12. 

Tiré  à  petit  nombre,  ainsi  qne  les  divers  oavn^»  de 
Mérard  de  Saint-Just. 

Cet  écrivain,  dont  nous  aurons  occasion  de  reparler 
plusieurs  fois,  était,  selon  Renouard  {Catalcfpte  de  la 
bibliothèque  d'un  amateur,  tom.  III,  p.  51),  m 
assez  bon  homme,  t  mais  une  sorte  de  niais  en  litté- 
rature. Sans  cesse  occupé  à  faire  de  petits  romans,  de 
petites  poésies  et  à  en  foire  de  petites  éditions  tirées  i 
fort  petit  nombre,  il  ne  se  reposa  que  quand  des 
revers  de  fortune  le  forcèrent  ()e  renoncer  à  cette  con- 
tinuelle élaboration.  Sans  cela  le  recueil  de  ses  cenvres 
formerait  peut-être  60  à  80  volumes  in-18,  cbacun  de 
trois  ou  quatre  feuilles.  Le  nom  de  Didot  fait,  sinon 
estimer,  au  moins  conserver  chez  les  curieux  six  ou 
huit  de  ces  volumes,  mais  ou  abandonne  volontiers  tout 
le  reste,  moins  ceux  qui  ne  furent  tirés  qn'à  six,  douze 
on  vingt  exemplaires,  et  qui  n'ont  po^  été  réim- 
primés. » 


ARTISTE  (Un)  [Chéry,  peintre]. 

I.  Lettre  d'—  au  premier  consul,  sur  le 
projet  d'une  nouvelle  académie  de  pein- 
ture. Paris,  1801  .  in-^.  (V.  T.) 

II.  De  la  Colonne  nationale  et  triom- 
phante dont  le  simulacre  se  voit  à  Pans. 
Paris,  an  IX,  in-8. 


ARTISTE  (Un)  [Désiré  NisardI. 
Promenades  d' — en  Allemagne,  en  Italie, 
en  Suisse  et  en  France.  Paris,  1835,  2  vol. 
in-8  avec  52  gravures. 

Ainsi  que  les  libretti  sont  composés  pour  servir  i 
une  œuvre  lyriqne,  ce  livre  a  été  composé  pour  servir 
d'accompagnement  à  de  belles  gravures  anglaises. 

L'ouvrage  avait  été  annoncé  en  vingt-six  livraisons 
qui  auraient  formé  6  vol.  in-8 ,  mais  il  n'en  a  paru 
que  deux. 

ARTY  (l'abbé  d'),  apocr.  [Voltaire]. 

Panégyrique  de  saint  Louis,  roi  de 
France,  prononcé  dans  la  chapelle  du 
Louvre,  en  présence  de  MM.  de  l'Acadé- 
mie française,  le  25  août  1749,  par  M.  l'abbé 
d'Arty.  Amsterdam  et  Paris,  Didot,  1759, 
in-12. 

Le  Panégyrique  de  saint  Louit  a  passé  pour  être 
de  Voltaire,  dans  le  temps  on  il  fut  prononcé.  Les 
traits  heureux  répandus  dans  cet  ouvrage,  l'esprit  phi- 
losophique qui  y  règne ,  et  qui  était  alors  inconnu  dans 
la  chaire  ;  le  style,  qui  est  à  la  fois  simple  et  noble, 
mais  éloigné  de  c«  style  oratoire  si  propre  à  cacher 
sous  la  pompe  des  mots  le  vide  des  idées  ;  tout  cela 
nous  porte  à  croire,  disent  les  éditeurs  de  Kehl,  que 
cette  opinion  n'était  pas  dénuée  de  fondement.  On  pré- 
tend que  le  prédicateur  avait  consulté  Voltaire  sur  un 
panégyrique  qu'il  avait  fait  lui-même  ;  dans  un  moment 
d'humeur  contre  le  mauvais  style  de  r^  sermon.  Voltaire 
le  jeta  au  feu.  Cependant  l'auteur,  qui  avait  fondé  sur 
le  succès  de  son  discours  l'espérance  de  sa  fortune,  était 
au  désespoir  ;  il  fallait  avoir  un  autre  panégyrique,  et 
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rapprendre  en  bnît  Jours.  Voltaire  eat  pitié  de  lai,  et  fit 
en  deux  jours  le  Discours  que  àoas  citons,  et  qui  eut 

ildrs  beaacoop  desQCc^.o 

Ce  panégyrique  a  étë  imprimé  depuis  les  éditions  de 
Kdil  dans  les  (Euirres  de  Voltaire. 

4-  ARVELLE(Thomas(}l[G^BouEDlN]. 
^cJes  dans  des  .journaux.  Voir  les 
Grands  Journaux  de  France,  p.  456. 

ARYISET  (Estieime),  prédicateur  du 
roi,  aut,  nfp.  [Et.  .BiNBT,  jésuite]. 

ConsolatiOD  et  réjouissance  pour  les  ma- 
lades et  personnes  diRigées.  Rouen,  1617, 

in-l«. 

Une  édition  da  même  omTage.  publiée  à  Lyon  en 
1C5G,  et  dédiée  au  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  porte 
kDMD  de  Binet.  A.  A.  B— r. 

-h  A.  S.  fAlexatadre  Soumet],  auteur 
d'articles  dans  le  a  Conservateur  littéraire» 
(1820-21) 

-h  A.  S.  (M™")  [Adèle  de  Savignac]. 
Petits  proverbes  dramatiques,  par  — . 
?aru,  Gide,  1826,  in^2. 
Voy.  A.  E.  D.  S.,  col.  208  /. 

-h  A.  S.  [Sala,  officier  d'infanterie! . 

Dix  jours  de  1830,  ou  Souvenirs  ae  la 
dernière  révolution,  par  — .  Paris,  Hivert, 
1830.  —  Sec.  édit.,  revue  et  augmentée. 
îbid.,  id.,  in-8. 

-f-  A.  S.   [A.  Strogonoff,  sénateur 
rosse]. 
Lettres  diverses.  Sans  lieu  ni  date,  in-8. 

-h  A S (Vabbé)  [Sauwmon]. 

Histoire  de  saint  Saturnin ,  premier 
évoque  de  Toulouse.  Toulouse,  1841,  in-8. 

-H  A  — S.  [AuGuisJ. 
Des  articles  dans  la  Biographie  Univer- 
telle. 

+  A.  S.  [Adolphe  Samuel]  ,  auteur  de 
causeries  musicales,  chroniques  théâtrales, 
publiées  dans  différents  journaux  belges, 
notamment  dans  le  «r  Télégraphe  »  de 
Bruxelles. 

-4-A.  S.  [Armand  Sbdixier],  auteur  de 
la  Semaine  musicale  ôm  Rabelais  (1857). 

-f-  A.  S.  DE  R.  [A.  Soudain  de  Nieder- 
werth]. 

Excursion  en  Bohème.  Prague.  —  Impr. 
dans  la  «  Revue  belge,  »  t.  XVII. 

ASH  (d*)  et  DASH  (la  comtesse).  Voy. 
D.\SH. 

ASINOFF,  ancien  pasteur  d'Olden- 
bourg, édit,  pseud,  [Maucuerat  de  Long- 

PRÉ]. 

Epîtro  à  Ninon  de  Lenclos  (par  de  Schou- 
valoff  et  Réponse  à  M.  de  Vv*  (Voltaire,  à 
qui  cette  épître  était  attribuée).  Genève, 
1774,  in-8. 
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A.  S.  J.  A.  T.  C.  D.  B.  [Alexandre 

Sirend,  juge  au  tribunal  civil  de  Bourg]. 

Notice  sur  le  madia  sativa,  ou  Résumé 

de  tout  ce  qui  a  paru  sur  cette  plante. 

Bourg,  1841,  in-8,  32  p. 

ASUN,  anagr.  [Alphonse  Salin],  auteur 
dramatique. 

I.  Avec  M.  de  Berruyer  :  le  Salon  dans 
la  Mansarde,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Michaud,  1839,  in-8. 

n.  Avec  M.  Hertal  (Groubenthal)  :  Un 
Cœur  et  30,000  livres  de  rente,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1839.  in-8. 

lU.  Avec  M.  Guionet  :  Une  Nièce  d'Amé- 
rique, vaud.  en  un  acte.  Paris,  Gallet, 
1839,  in-8. 

Ces  trois  pièces  font  partie  d'nne  collection  intitulée  : 
c  Paris  dramatkpie  >. 

IV.  Avec  M.  Em.  Durand  de  Valley 
(Gautrot^  :  Dodore  en  pénitence,  soliloque- 
vaudeville  en  un  acte.  Paru,  PolUt,  1841, 
in-8. 

Pièce  dn  tbéAtre  SaintrMarcel. 

V.  Avec  MM.  Hertal  (Groubenthal)  et 
Chabenat  :  la  Nièce  du  pasteur,  coméaie- 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  Gallet, 
J841,  in-8. 

Pièce  dn  théâtre  de  la  Porte-Saint-Antoine,  et  qui 
fait  partie  de  «  Paris  dramatique  ». 

VI.  Avec  M.  Carpier  :  les  Mousquetaires, 
drame- vaudev.  en  deux  actes.  Paris, 
Gallet,  1841,  in-8. 

Pièce  du  même  théâtre,  et  qui  bit  partie  de  la  même 
coUecUon. 


ASMODÉE  [Bouvier]. 
Auteur  d'articles   dans    divers   petits 
journaux  de  Paris,  rédacteur  en  chef  du 
«  Jockey-Club.  ». 

-h  ASMODÉE  [ViLLEBORT,  correspon- 
dant parisien  de  «  l'Etoile  belge.  »] 


ASNE  (Un),  [Guillaume  Lasne?] 
La  Dispute  d'un  —  contre  frère  Anselme 
Turmeda,  touchant  la  dignité,  noblesse  et 
prééminence  de  l'homme  par  devant  les 
autres  animaux,  utile,  plaisante  et  récréa- 
tive à  lire  et  ouyr;  il  y  a  aussi  une  pro- 
phétie dudit  asne,  de  plusieurs  choses  qui 
sont  advenues  et  adviennent  encore  jour- 
nellement en  Europe  ;  trad.  de  l'espagnol 
en  françois.  Pampelune,  1606,  in-16. 

n  existe  quelques  autres  éditions  de  ce  livre  singulier. 
Lyon,  Jaume  Jacqui,  sans  date;  ibid.,  1548,  etc. 
Voir  Manuel  du  Libraire  an  mot  Ditp^tacUm  ;  Vé- 
pitre  liminaire  a  pour  sousaription  G.  L.  à  toui  ses 
amis;  elle  est  signée  Enutrofensal,  root  qni  lu  à  re- 
bours, signifie  Vasne  fortuné.  Voy.  le  Bulletin  du 
Bibliophile ,  Xn«  série,  p.  888. 

Un  exemplaire  de  l'édition  de  4  548  relié  en  maro- 


+  ASNIÈRES.(H.  d)  [C.  F.  J.  B.  Mo- 

RE4U]. 

Vot-au-Vent,  ou  le  Pâtiesier  d'Asnières, 
folie  en  un  acte.  Paru.  1813,  iQ-8. 

4- A.  S.  P.  [A.  Spung.  professeur  à  rU- 
Diversité  de  Liège,]  membre  de  rAcadëmie 
royale  de  Belgique. 

De  l'influence  des  progrès  de  la  Civilisa- 
tioD  sur  la  mortalité  et  sur  la  longévité. 

iExtr.  de  la  s  Revue  nationale,  >  t.  XllI). 
.iége.  1846,  in-8,  23  p. 

+  ASPASCB,  [G.-A.  MÈHiGAM]. 
Lettrée  d'—,  traduites  du  grec.  AmtUr- 
dam.  1756,  iii-12. 

Cu  Mm  uni  lia  U  conpodlion  d«  IMicgu.  Voir 
nr  Aiptii»  l'oqmfe  dn  umit  bdlénitU  Jioibs  nir  lu 
auniuBtt  (TKqnu.  EichiiM,  diwiple  ilii  Somle.  et 


patie;  Il  n'en  cm  ri«i  ftneait  jnqi't  bous. 

+  ASPIRAMT  BIBUOPHIIE  (Un)  [Ferdi- 
nand Hehaux]. 
De    l'Imprimerie    spadoise    et    d'autre 

chose. 


+  ASSEMANI  (le  doct.)  [C.  A.  Ufont 
GoDZT,  docleur-medecio]. 

Lettrée  du  —  sur  divers  sujets  de  géo- 
logie et  de  médecine.  Toulouêe.  1807,  -  " 
(D.  M.) 


A5SEZAN    [Pader    d'),   pi. 
BoTBs]. 

AgatnemDon,  tragédie.    Pari*. 
Ginrd.  1680,  in-12. 

+  Anligone,    tragédie.   Port» 
in-14. 


I  «ujer  l'il  wnit  pLni 


[aaude 


'1  iHcetlIa 

duUe.  Il  >nH  bttili  au  le  ctoii  d'an  noin  beurcu. 
eu  le  priiilégc  lui  eit  utaide  loui  le  nom  de  Brita. 
Voir  u  Slot  PADER.  (CiUJogne  Soleinne,  n°  11S7.) 

+  ASSOMPTION  (Charles  de  I'],  carme 
déchaussé  [dans  le  monde  lecomle  Charles 
DB  Bbias]. 

I.  Eclaircissement  louchant  l'absolution 
des  consuétudinaires  et  récidives,  selon 
saint  Thomas,  le  soleil  de  l'Eglise,  etc,  par 
le  B.  P.  Fr.  Charles  de  l'Assomption,  carrac 
déchaussé.  Liège  el  Lille.  Fiivet,  1682, 
in^,  723  p. 

II.  Complainte  à  Jésus-Christ,  rédemp- 
teur de  tous  les  pécheurs  penitens  et  im- 

Cilens  contre  les  rigoristes,  qui  retirent 
hmnmes  de  la  confession  ;  par  le  R.  P. 


fllCh.  de  l'Assomption.  Liège,  /frondarl, 
■"«3,  in-8, 186p. 

+  ASSOUCY  (d')  [Cb.  CorPEJUj,  sieur 
d'AasoDcr]. 

1.  L'Ovide  en  belle  humeur.  Parit. 
Eitienne  Lmm».  1664,  in-12. 

U.  Les  Rimes  redoublées.  Parit.  C. 
Nego,  t.  d..  in-12. 

L«  pralDcUani  de  u  i)«iomii(e  encenuiiiu  ml 
rKhnrhéci  dct  biblldiitiiltt  ;  lU  IkI  eiempl.  de  m 
(Euvrti,  Parii,  lflS7,  io-ll.  ■  Bncc«timB«l  ëi 
]!>;«  70  el  137  fr.  au  imtei  Aimé-HartiD  M  Soin. 

Sigiialoiit  deoi  noliccB  tor  d'Aiioncy,  l'ane  ii 
II.  DaubiD,  daii  la  fievui  fnnfaiu,  1"  loin  18M. 
l'intn  de  U,  CaliHiilicj  jpseDdonjme  de  M.  IjiretQ, 
dau  I»  Heme  it  Parti,  i"  itaiabn  )85T. 

ASTERIUS  (Turcus-Ruffus),  p».  [Cœlius 
Sbdulios,  Scotus]. 

Veteris  et  novi  Testamonti  coUalio  car- 
mine  elegiaco  scripta.  Parisii»,  1589,inS. 

Voj.  Le  Long,  •  BiblioUiea  aat  >,  p.  957. 

ASTERIUS  (Justus),  pi.  [Joan.  Stklia]. 

I.  Depioratio  pacis  germanicEe,  sive  Dis- 
sertaliodepacePragensi  inita  anno  16Xt. 
Luletiœ,  1636,  in-foTîo. 

U.  Examen  comitiorum  Ratisponensium, 
sive  Disquisitio  de  elocti'oae  régis  Roma- 
Dorum.  HanoviiB,  1637,  in-4- 

Lt  rédaclem  do  (ïtalc^e  ds  li  BiblioUitiiae  liepe- 
riale.  n  nut  AsleriDs,  iltribae  1  tort  cet  oatrift  1 
GnrtlBS.  A.  A.  B— r. 

-(-ASTROLOGUE  CONTEMPORAIN  (Un) 
[Allred  Lbtellibh]. 

La  Comële  et  le  Croissant.  Présages  el 
prophéties.  Parit.  1854,  in-32, 64  p. 

-H  ASVELL,  attagr.  [Jules  Vallès]. 
Articles  dans  divers  joumaun.  Voir  U 
PtliU  Revue,  29  avril  1865,  p.  154. 
■+■  A.  T.  [Antoine  Toignakd]. 
Entier  discours  de  ta  vertu  et  propriétés 
dea  bains  de  Plombières,  par  ^.  Parit, 
Hiitpeau.  1581,  in-12. 

[K,-F.-A.  Machart,  anc. 
historique. 


avocat-général]. 

Le  Siège  d  Amiens, 
Parit.  1830,  4  vol.  in- 


-I-  A.  T.  [TAtLLANDIBtl]. 

Procès  d'Ëstienne  Dolet....  précédé  d'un 
avant-propos  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages, 
par  — .  Parit.  1836,  in-12. 


+  A.  T.  [Alexis  Thokas,  pharmacien  en 
chef  de  l'hôpital  de  Liège]. 
Lettre  à  M.  A.  T.  sur  son  olla-podrida. 
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parFestraels,  docteur  en  médecine.  Anvers, 
de  Cort,  1846,  in-8,  7  p. 

4-  A.  T******  (M.)  [Alfred  Thierry,  capi- 
taine d'artillerie]. 

Journal  de  Pexpédition  anglaise  en 
Egjrpte,  dans  Tannée  1800;  trad.  de  lan^l. 
ducapit.Th.  Walls,  par— .Pam.  Ansehn, 
\m,  in-8. 

Eo  1839  on  a  fait  de  nouveaux  titres  portant  les 
■ou  :  seconde  édition. 

4-  ATANASIO  DA  VEROCCHIO  (Padre) 
[D.  Batacghi]. 

n  Zibaldone,  poemetto  burlesco.  Londra 
(Mia)  1798,  in-8. 

Ce  poème  badin  en  douze  chants  a  été  réimprimé  : 
HeU'hnpero,  l'anno  du  H  spera  il  piu  felice  (Paris, 
1805),  et  dans  les  Opère  complète  di  Batacchi, 
Paris,  1830.  gr.  in-8.  Il  forme  le  tome  V  de  l'édition 
a  5  vol.  in-18.  Londra  (Italia),  1856. 

-h  A.  T.  C.  D.  L.  P.  E.  [A.-T.  Chevi- 
GNARD  DE  LA  Pallue  ,  écuyerj. 

Les  Anes  de  Beaune,  histoires  très-plai- 
santes, avec  leur  explication,  par  — .  Ge- 
f^veet  Paris,  Moutard,  1783,  in-12,  34  p. 

L'aatenr  avait  confié  son  mannsait  à  une  personne 
qui.  l'ajant  trouvé  plaisant,  le  fit  imprimer  sans  son 
aveu  et  sans  le  nommer.  Pour  réparer  le  scandale  occa- 
sionné par  cette  pnblicilé,  M.  Ghevignard  fit  imprimer 
iooÈ  son  nom  une  brochure  sur  le  même  sujet,  avec  ce 
titre  :  Les  frères  Laane,  ancien*  commerçant  à 
Beaune  ;  Origine  de*  plaisanteries  faussement  ima- 
finées  sur  le  compte  des  citoyens  de  cette  ville  ;  Ex- 
plieatiûn  de  quelques  historiettes.  A  Bonne-Inten- 
tion (Dijon.  Mailly  fils),  1784.  in-13  de  36  pages. 

Voyez  les  Affiches  de  Dijon  du  14  décembre  1784. 

Les  frères  Lasne  étaient  des  commerçants  très-distin- 
gués ;  lorsqu'on  voulait  parler  d'un  commerçant  bien 
fondé  et  bien  établi,  on  citait  les  Anes  de  Beaune.  Au- 
dessus  de  la  porte  de  leur  maison,  on  voyait  en  relief  la 
Boitié  du  corps  d'un  ftne.  A.  A.  B— r. 


a 


k  A.  T.  D.  B.  P'abbé  de  Bassinet]. 
Histoire  sacrée  du  Nouveau  Testament, 
contenant  la  vie  de  Jésus-Christ,  ornée  de 
72  figures,  par  — .  Paris,  Desray,   1802, 
in-8. 


A.  T.  D.  DE  SAINT-A.  [Antoine-Tous- 
saint Desquiron,  de  Saint-Aignan]. 

Considérations  sur  l'existence  civile  et 
politique  des  Israélites,  suivies  de  (^elques 
idées  sur  Fouvrage  de  M.  Bail  qui  a  pour 
titre  :  a  Dœ  Juifs  au  xix*  siècle  »  et  de 
Trois  lettres  de  M.  de  Colonia,  grand  rab- 
bin du  Consistoire  israélite  de  Paris. 
8*  édition,  revue,  corr.  et  augm.  Paris, 
Sckerff,  Delaunay,  etc,  1817,  in-8,  8  feuil- 
les 3/4. 

Ce  peut  être  la  8«  édition  des  Considérations  qui 
parurent  pour  la  première  fois  à  la  tète  d'un  c  Com- 
neotaire  sur  le  décret  impérial  du  17  mars  1808, 
roncemant  les  droits  et  les  devoirs  des  Juifs  »,  du 
même  antenr.  imprimé  à  Mayence.  en  1809;  mais  ce 


t 


n'est  point  la  %^  édition  du  volume  doot  nous  venons  de 
donner  le  titre,  car  la  première  édition  de  l'ouvrage  de 
Bail  est  de  1816. 

IL  Elle  est  morte!  ou  Quelques  fleurs  à 
la  reine  d'Angleterre;  par  —,  auteur  de 
l'histoire  du  procès  de  la  reine  d'Angleterre, 
etc.  Paris.  Ùondey-Dupré.  1821,  in-8,  8  p. 

III.  Camille,  tragédie  en  cinq  actes.  Pa- 
rt*. Plancher,  1817,  in-8. 

IV.  Tablettes  de  la  reine  d'Angleterre. 
Paris,  1821,  2  vol.  in-12. 

H- A....  t  de  V***  [Arouet  de  Voltaire]. 

La  Défense  de  mon  oncle  contre  ses  in- 
fâmes persécuteurs,  par.  —.Genève,  1767, 
in-8, 100  p.;  1768,  petit  in-8,  110  p. 

-+-  A.  TH.  [A.  Thomé]. 

Vie  de  David,  par  — .  Paris,  1826,  in-8. 

L'auteur  de  cette  brochure  est  A.  Thomé,  secrétaire 
du  comte  Thibaudeau ,  qui  avait  connu  David  pendant 
son  exil  à  Bruxelles.  Elle  a  été  tour  à  tour  attribuée  à 
MM.  Thiers,  Thomé  et  Thibaudeau  {n9  334  du 
calai.  P.  D.  {Pierre  Deschamps),  1864,  in-8.) 

■+-  A.  T.  H.  ps.  [MM.  Du  Caurroy  et 
Jourdan],  aut.  d'articles  dans  la  Thémis, 
ou  Bibliothèque  du  jurisconsulte  (  Paris  , 
1819  et  ann.  suiv.). 

4-  ATHANASE  (R).  [Ath.  Renard!. 

Remarques  sur  Athalie,  sur  le  danger 
de  quelques  doctrines  sacerdotales,  et  sur 
Talma.  Paris,  Corréard,  1819,  in-8,24  p. 

-f-  ATHANASE  DE  SAINT-AUGUSTIN 
[Athanase  Maigret]. 

L'Ame  pénitente,  recueil  de  prières, 
oraisons  et  litanies  composées  pour  les 
pescheurs  penitens  retournant  vers  Dieu. 
Liège.  Ouwerx,  1641,  in-12,  288  p. 

Maigret  déclare  que  quelques-unes  des  plus  impor- 
tantes prières  de  son  livre  sont  extraites  d'un  ma- 
nuscrit anonyme  conservé  dans  la  bibliothèque  des 
chanoines  réguliers  de  Tongres.  (U.  G.) 

ATHANASIUS,  apocr,  [Vigilius,  epis- 
copus  Tapsensis]. 

Athanasii  libri  XI  de  Trinitate,  lat. 
p.  1,  Antid.  contra  haereses,  edit.  per 
1.  Sichardum.  Basileœ,  1528,  in-8. 

Baillet,  c  Auteurs  déguisés  »,  édition  in-12,  p.  209. 

ATHENAGORAS,  a;?ocr.  [Philander(I)]. 

Du  vrai  et  parfait  amour,  écrit  en  grec, 
contenant  les  Amours  de  Théagènos  et  de 
Chariclée,  de  Phérécide  et  de  Mélangénie; 
traduit  par  Fumée  de  (îenillé.  Paris,  1598, 
in-12  ;  —  Paris,  Guillemot,  1612,  in-12. 

Il  paraît  certain  qu'Athénagoras,  philosophe  athénien 
qui  embrassa  le  Christianisme  dans  le  ii*  siècle,  et  au- 
teur d'une  belle  apologie  pour  les  chrétiens,  n'a  point 
composé  le  roman  dont  il  est  ici  question.  Le  savant 


(1)  Dont  le  véritable  nom  était  Filandrier. 
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éirèque  d'Avranches,  Hnet,  après  bien  des  réflexions, 
croit  que  cet  ouvrage  n'est  point  d'Athénagoras.  parce 
qu'il  y  a  découvert  des  marques  de  nouveauté  qui  en 
prouvent  la  supposition.  11  soupçonnai^ Philander,  com- 
mentateur de  Vitnive,  d'avoir  eu  part  à  la  fraude. 
(A.  A.  B—r.)-|- Pour  appuyer  ses  opinions  anciennes,  et 
pour  se  mieux  cacher,  il  a  voulu  dépayser  ses  lecteurs  et 
les  tromper  en  insérant  sa  doctrine  dans  un  livre  de  ga- 
lanterie. «  Philander  l'aurait  composé,  difc-cn,  pour  le 
«  cardinal  d'Armagnac,  grand  amateur  d'architecture, 
«  dont  il  y  a  beaneonp  de  descriptions  dans  ce  livre, 
«r  qui  d'ailleurs  n'est  pas  commun,  quoique  peu  inté- 
«  ressaut.  On  reconnaît  cependant  qu'il  y  a  de  grandes 
«  beautés  et  quelques  endroits  qui  sentent  l'antiquité.  > 
-|-  Cet  ouvrage  n'ayant  été  fv  qu'en  français ,  A.-A. 
Barbiçr.  aoos  le  tfi  1343  de  son  Diaionnaire  desouvr. 
anon.  et  pseudon.,  considère  le  traducteur  de  ce  roman 
comme  le  véritable  auteur. 

ATHIER,  ps.  [Alhanase  Garnier]. 

ï.  Vingt  ans  de  folie.  Paris,  rue  Bour- 
bon, 43,  1823,  3  vol.  in-lS. 

II.  Lucile,  ou  les  Archives  d'une  jolie 
femme.  Paris,  Hesse  et  C.  i825,  2  vol. 
in-12. 

Ce  pseudonyme  est  fonné  des  trois  premières  lettres 
du  préninn  de  l'auteur  et  de^  trois  dernières  de  son 
nom. 

Sous  ce  pseudonyme,  mais  écrit  Ath-Ier.  il  a  été  pn- 
blié,  en  1830.  un  opuscule  intitulé  :  Bétisiana,  cent 
bètiset  pour  soixante  centime»,  recueil  niais  et  co- 
mique, à  l'usage  des  getis  tristes.  Paris,  de  l'impr. 
de  Carpentier-Méricourt,  in-32,  64  p.  —  Il  n'est  pas 
certain  que  cet  opuscule  soit  de  l'auteur  des  deux  romans 
cités  précédemment. 

ATJEM,  aiMor.  fP.-C.  Jamet]. 

Idée  de  la  métaphysique,  traduit  de  l'an- 
glais (composé  par  P.-C.  Jamet).  1739, 
in-12. 

Inséré  dans  le  «  Conservateur  m  de  septembre,  1758. 
sous  ce  titre  :  Idée  de  la  métaphysique,  traduite  littéra- 
lement de  l'anglais  d'Atjem  par  la  M.  D.  C.  en  1689. 
Il  est  problable  que  la  marquise  de  Caylns  est  désignée 
ici.  Jamet  dit  en  note  que  sa  traduction  fut  revue  par 
Coste.  A.  A.  B— r. 

-H  A  TOUS  ACœRDS  [Etienne  Tabou- 
rot]. 

Les  Bigarrures  et  Touches.  Paris,  1583, 
in-12. 

Cet  écrivain  a  pris  aussi  le  titre  de  Seigneur  des  Ac- 
cords: ses  ouvrages  ont  été  fort  souvent  réimprimés. 
Le  Manuel  du  Libraire  entre  à  leur  égard  dans  des 
détails  étendus.  Une  réunion  nombreuse  des  éditions 
des  Bigarrures  se  trouve  au  catalogue  du  libraire 
Techener,  1858.  p.  484. 

Nodier,  jugeant  un  peu  sévèrement  les  Bigarrures, 
y  trouve  «  beaucoup  de  choses  curieuses  noyées  dans 
une  foule  d'inepties.  »  Au  milieu  de  ces  facéties,  on 
est  étonné  de  rencontrer  un  morceau  très-sérieux  et 
très-sage  sur  Téducation  des  enfants;  c'est  un  trait 
qui  rappelle  Rabelais. 

Les  bibliophiles  recherchent  avidement  les  beaux 
exemplaires  de  ces  vieux  livres.  On  a  payé  8  1.  st. 
8  sh..  en  1862.  à  la  vente  Libri  (n»  522),  les  Bigar- 
rures de  i584.  exemplaire  aux  armes  de  Louis  XUI  et 
d'Anne  d'Autriche.  Les  7of4c/^.  1586.162  tr.,  exem- 
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plaire  relié  en  maroquin,  vente  Desq  en  1865.  Une 
édition  nouvelle  des  Bigarrures,  revue  sur  les  édi- 
tions primitives,  augmentée  des  notes  de  divers  coo- 
mentateurs,  et  de  la  vie  de  TabouroL,  par  CoWtHA, 
publiée  pour  la  première  fois,  a  paru  à  Bruxelles  a 
1866.  (A.  Mertens,  3  vol.  in-18.)  Elle  a  été  Urte  i 
106  exemplaires,  dont  4  sur  peaa  vélin. 

4-  ATROMÈTRE  [Guerrier  de  Dumast]. 

Appel  aux  Grecs,  traduit  du  grec  mo- 
derne d'  —  natif  de  Marathon,  avec  la  Pro- 
clamation d'Ypsilanti  aux  Français.  Paris. 
1821,in-18. 

Cet  Atromètre,  natif  de  MaraUion.  est  sans  doute  m 
nom  supposé. 

+  ATTABAUPPA  (le  seigneur),  de  la 
province  du  Pérou  [Adriano  BancheriI. 

La  Noblesse,  excellence  et  antiquité  de 
l'asne;  traduict  de  l'italien.  Paris,  1603, 
in-8,  53  feuillets. 

L'original  italien  fot  publié  à  Pavie.  1593.  iii-8. 
Quoique  l'épltre  dédicatoire  soit  signée  Bartolomeo  Cer* 
ciati,  on  attribue  cet  ouvrage  à  Adriano  Bancheri. 

Ce  livre  est  un  mélange  de  prose  et  de  vers.  Il  j 
est  question  du  célèbre  Crichton.  Le  Manuel  du  li- 
braire donne  quelques  détails. 

-h  ATTENDANT  MIEUX  [Bonaventure 
Despériers]. 

Ces  mots  se  lisent  à  la  fin  de  la  première 
partie  des  Nouvelles  Récréations. 

On  connaît  vingt  éditions  différentes  de  ce  recueil 
curieux.  Voir  la  préface  mise  en  tète  de  celle  qui  est 
due  à  M.  Louis  Lacour,  et  qui  est  exécutée  avec  beau- 
coup de  soin.  Paris,  Jannet,  1856. 

ATTICUS,  ps.  [lord  FrrzwiLLiAM]. 

I.  Lettres  a'Atticus,  trad.  de  l'anglais. 
Brentfort,  0.  Norbury,  1802,  in-12  ; - 
Nouv.  édition ,  publiée  par  l'abbé  Vin- 
son.  Londres,  1814,  in-12. 

-f-  Lettres  d' — ,  ou  Considérations  sur  la 
religion  catholique  et  le  protestantisme. 
(Nouv.  édition,  publiée  avec  un  avertisse- 
ment de  l'éditeur,  l'abbé  J.  de  La  Mennais.) 
Paris,  1826,  in-12, 194  p. 

-|- Ces  lettres  sont  au  nombre  de  cinq.  L'édition  ori- 
ginale parut  à  Londres  en  1802.  Voir  ci-après,  article 
Lamennais,  n<*  GLXX. 

II.  Pensées  d'Atticus... 

Ces  Pensées  parurent  peu  de  temps  après  les  Let- 
tres; elles  se  trouvent  réunies  ensemble  dans  l'édition  de 
ral)bé  Vinson. 


ATTICUS  (le  nouvel),  solitaire  des 
bords  de  la  Corrèze  [De  Chaumareys  père]. 

I.  Lettre  d'  —  àun  ami  patriote.  26  avril 
1792,  in-4,  4  p. 

II.  Epitre  à  un   patriote  habitant  des 
Champs-Elysées.  In-4,  4  p. 

ATTICUS    SECUNDUS,  ps.    [Joan.-Fr. 
SarrazinI. 
Attici  Secundi  6.  Orbilius  musca.  sive 
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Bellum  parasiticum  (satyra  in  P.  Mon- 
maurum).  Parisiis,  i644,  in4. 

ta^hmé  aussi  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 

—  La  Guerre  des  parasites  de  Sarrazin, 
Iraduite  du  latin  en  français  (par  P.  Tous- 
saint Masson).  J757,  in-i2,  61  p. 

+  ATTIUS  (Voy.  APULÉE.) 

+  ATHZERAEL  [Bernard  de  Pontlieu, 
avocat  du  barreau  de  Paris,  Tun  des  ré- 
dacteurs du  journal  «  la  Voix  de  la  Sep- 
tune,  •  organe  des  intérêts  de  deux  char- 
latans de  ces  derniers  temps  :  do  Pierre- 
Michel,  (l'ouvrier  Vintras,  se  prétendant 
inspiré),  et  de  l'horloger  Naundorf,  se  di- 
sant flls  de  Louis  XVI,  et  dont  Vintras 
avait  été  constitué  le  prophète.  (Voy.  les 
articles  La  Paraz  et  Pierre-Michel  dans 
les  Supercheries,) 

-fAUBARÈDE  (d')  [le  baron  L.  Brisse], 
auteur  de  nombreux  articles  imprimes 
ians  «  l'Abeille  impériale  »  (185:2-5o), 
iont  il  était  le  directeur. 

-I-  AUBEL  (Henri  d'),  anagramme  [Henri 

iEBBAU]. 

Gonpositeur  connu  par  diverses  productions  qui  ont 
i  acnieilltes  avec  laveur. 

4- AUBENTON  (M*"  d')  [M.  Daubenton, 
nprimeur]. 

Zélie  dans  le  désert.  5'  édition.  Paris, 
m,  4vol.in-i8. 

ACBERT  (Eug.),  ps.  [Eugène  de  La- 
)ise],  auteur  des  types  suivants  dans  «  les 
*ançais  peints  par  eux-mêmes  »  :  l'Indien 
ançais,  Prismes,  t.  III,  p.  329;  —  la 
réole  de  l'île  Bourbon,  ihid,»  tome  Ili, 

365. 


AUBERY  [et  Antoine  Bertier]. 
Histoire  et  Mémoires  pour  l'histoire  du 
rdinal  de  Richelieu,  depuis  sa  naissance 
sqii'à  sa  mort  en  i6iâ,  recueillis  par— 
iris,  A.  Bertier,  1660,  3  vol.  in-fol. , 
logne.  (Hollande),  1666-67,  7  vol.  in-i2. 

Voir  les  Mémoires  de  Ch.  Ancillon,  Anuterdam, 
09.  in-8,  art.  L.  Aubery.  A.  A.  B— r. 

L*HiMtoire  forme  deux  Tolumes  qu'on  attribue  aux 
sses  des  Elsevier  d'Amsterdam,  mais  les  Mémoire* 
cinq  volumes  ne  semblent  pas  l'oeuvre  de  ces  typo- 
phes.  Voir  Pieters,  AnnaleM  de*  Elxevier,  2«  édit. 
nd,  1858,  p.  334.  336  et  429.  L'ouvrage  déplut 
gonveniement  de  Louis  XIV,  et  Aubery  fut  envoyé  à 
bastille. 


.4UBIGNÉ  (Théodore-Agrippa  d'). 
Mémoires  de  la  vie  de....  écrits  par  lui- 
ime;  avec  les  Mémoires  de  FrécT.-Maur. 
La  Tour,  prince  de  Sedan  ;  une  Relation 
la  cour  do  France  en  1700,  par  M.  Priolo, 
bassadeur  de  Venise;  et  l'Histoire  de 
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M"*  de  Mucv.  —  Amsterdam,  J.-F.  Ber- 
nard, 1731,  i  voL  in.l:2. 

(D'après  Barbier,  qui  cite  ie  «  Journal  de  la  Haye,  » 
t,  XVI,  p,  503,  comme  autorité,  les  Mémoire*  d'An- 
bigné  ont  été  revus  et  corrigés  par  Du  Mont  ;  ceur  de 
Maurice  de  La  Tour  ont  été  rédigés  par  Aubertin ,  et 
l'hitoire  des  JA^*  de  Mucy  est  de  Guillaume  de  Valdory.) 

AUBIGNY  (B.  d'),  ps,  [J.-M.-Théodore 
Baudouin],  auteur  dram.  (Voy.  ce  nom 
dans  la  France  littéraire.) 

-h  L  La  Pie  voleuse  ,  ou  la  Servante 
de  Palaiseau,  mélodrame  burlesque  en 
trois  actes  et  en  prose,  par  Caigniez  et  d' — , 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  le  29  avril  1815.  Paris,  Barba, 
1815,  in-8. 

4-IL  Avec  Pujol  :  L*Homme  gris,comédie 
en  trois  actes  et  en  prose,  par—,  représ, 
sur  le  théâtre  de  TOdéon.  le  22  septembre 
1817.  Paris,  Ladvocdt,  1817,  in-8. 

-h  AUBRV  [le  comte  de  Schmettau]. 

Les  Passions  du  jeune  Werther,  traduit 
de  l'allemand  de  Gœthe,  par  — .  Paris, 
1777,  in.8. 

11  parait  que  le  comte  jugea  à  propos  de  livrer  au 
public  cette  traduction  sous  un  autre  nom  que  le  sien. 

AUBRY  (P.),  ps.  [Parfait-Prosper  Gou- 
baud],  auteur  dram.  (Voy.  ce  dernier  nom 
dans  le  t.  XI  de  la  France  littéraire). 

4-  Avec  M.  Paul  Foucher  :  Bnivère,  drame 
en  cinq  actes.  Paris,  1851,  in-l8. 

-h  AUBRYET  (Xavier)  rx.  Aubriet],  au- 
teur de  nombreux  articles  à  Y  Artiste,  au 
Moniteur,  et  de  : 

I.  La  Femme  de  vingt^inq  ans.  Paris, 
1860  (?).  ln-18. 

II.  Les  Jugements  nouveaux.  Paris,  1861 , 
In-18. 

Ce  fut  M.  A.  Houssaye  qui  changea  Vi  en  y,  lorsque 
M.  Anbryet  débuta  à  VArtitte.  Voir  la  Lorgnette  lit- 
téraire de  M.  Monselet.  (M.  T.) 


AUœURT  (G.  d'). 
Voy.  Auteur  turc  (Un). 

AUDAINEL  (Henri-Alexandre),  anagr. 
[Delaunay,  comte  d'ENTRArcuEs]. 

I.  Henri- Alexandre  Audainel  à  Etienne- 
Charles  de  Loménie,  archevêque  de  Sens. 
Orléans,  1791,  in-8,  29  pag. 

n.  Dénonciation  aux  Français  catholi- 
ques des  moyens  employés  par  l'Assemblée 
nationale  pour  détruire  en  France  la  reli- 
gion catholique.  Londres,  et  Paris,  l'Au- 
teur, 1791.  —  VP  édit.  Paris,  Crapart. 
Utf2,  in-8. 

ni.  Point  d'accommodement.  Paris, 
1791,  in-8. 

Ce  pamphlet  a  en  cinq  édiUons. 
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4-  AUDIBERT  [E.-T.  Bourg,  dit  de 
Saint-Edmo]. 

Bicétre.  —  Art.  du  Dictionnaire  de  la 
Conversation  et  de  la  lecture. 

C'est  la  réimpression  textaelle  d'un  petit  volame 
in-32  sur  Bicétre,  publié  par  Saint-Edme. 

■+-  AUDIENCJER  DE  LA  CHANCELLERIE 
DE  PARIS  (Un)  [P.  de  L'Estoile]. 

Journal  des  choses  mémorables  advenues 
durant  le  règne  de  Henri  III.  Paris,  1621, 
l)etit  in-4.  —  Nouvelle  édition,  augmentée 
de  plusieurs  pièces,  notes  et  remarques 
par  Le  DuchatetGodefroi.  Cologne,  1720, 
4  vol.  in-8.  —  Nouvelle  édition  (publiée 
par  Lenglet  Du  Fresnoy).  La  Haye  (Paris), 
17i4,  5  vol.  in-8. 

Les  éditions  les  plus  récentes  portent  le  nom  de 
l'auteur. 

AUDITEUR  (Un),  dut.  dég.  [H.  Siméon, 
depuis  préfet]. 

Du  Conseil  d'État  considéré  dans  son 
organisation  actuelle  et  dans  les  améliora- 
tions qu'il  serait  nécessaire  d'v  introduire. 
Paris,  Pélicier,  1829,  in-8,  lÔi  pag. 

AUDITEUR  AU  CONSEIL  d'ETAT  (Un}, 
aut,  fiég,  [le  comte  Agénor  de  Gasparinj. 

La  France  doit-elle  conserver  Alger?  Pa- 
ris, 1835,  in-8. 


AUDITEUR'  DES  COMPTES  (l)  [Fr. 
Hubert  le  père,  mort  en  1674]. 

L'Auditeur  des  comptes,  par  une  per- 
sonne qui  a  exercé  cette  charge.  Paris, 
[sans  date),  in-8,  115  p. 

-{-AUDITEUR  DU  COURS  DE  M.  SAINT- 
MARC  GIR.4RDIN  (Un)  [Eug.  Chatel.] 

Etude  sur  J.-J.  Rousseau,  Paris,  1851, 
n-8. 

4-  AUG.  A....  [Augustin  AssELiN,  ex- 
sous-préfet de  Vire  et  de  Cherbourg]. 

Les  Distiques  de  Muret,  traduits  en  vers 
français,  par  — .  Vire,  Adam,  1809,  in-8. 

4- AUG.  M.  [Auguste  Maeck]. 

Hellénides,  ou  Chants  dithyrambiques 
sur  les  événements  de  la  Grèce.  Bruxelles, 
1820,  in-8,  15  p. 

L'auteur,  jeune  homme  plein  d'espérance,  mourut 
bientôt  après  cet  essai  poétique. 

-f-  AUG.  SCH.  [Auguste  Scheller]. 
Jean  de  Condé,  trouvère  belge. 

Imprimé  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge, 
t.  XIX  (1803).  p.  ki  à  71. 


AUGUIS  (P.-R.)>  littérateur  et  dé- 
puté, mort  en  1846. 

On  a  reproché  à  cet  écrivain  d'avoir,  dans  ses  nom- 
breux ouvrages,  fait  des   emprunts  très-multipliés  et 
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très-exacls  h  des  productions  antérieures,  en  oabtiint 
d'indiquer  les  sources  auxquelles  il  puisait  lartrenuDt. 
11  a  publié,  en  1823,  les  Œuvres  de  Clément  Marot. 
5  vol.  in-18  ;  et,  d'après  le  Manuel  du  Libmre, 
«  l'édition  de  Lenglet  du  Fresnoy  a  fourni  an  nooTel 
«  éditeur  tout  ce  qu'il  a  donné  de  bon  dans  la 
c  sienne.  > 

AUGUSTE,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  parts  de  pièces  de  théâtre  imprimées 
de  treize  auteurs  contemporains  difrérents  : 
MM.  Brisset,  Chedel,  Mario  Coster,  Creuzé 
de  Lesser,  Ihainiel,  Decourchant,  Gallistines, 
Gombault,  Goury,  Lecerf,  Maillard,  Martin 
et  Vital.  (Voy.  la  France  littéraire.) 

-f-  A  ces  noms  ajoutex  celui  de  M.  Lefer. 

-h  AUGUSTE  pe  baron  Auguste  Crbczb 
de  Lesser,  depuis  préfet  de  THérault]. 

I.  Le  Déjeuner  de  Garçons,  comédie  en 
un  acte.  Paris,  1806,  in-8. 

II.  Monsieur  Des  Chalumeaux,  opéra- 
comique  en  trois  actes.  Paris,  1806.  — 
3"  édition,  1810,  in-8. 

[II.  Le  Diable  à  Quatre,  ou  la  Femme 
acariâtre,  opéra-comique  en  trois  actes, 
de  Sodaine,  remis  au  théâtre  avec  des 
changements.  Paris,  1810. 

IV.  Ninette  à  la  Cour,  opéra-comique 
en  deux  actes  et  en  vers,  de  Favart,  remis 
avec  des  changements  au  théâtre  de  l'O- 
péra-Comique.  Paris,  1812,  in-8. 

La  pièce  de  Favart  (1755)  porte  pour  titre  :  le  Ca- 
price amoureuf,  on  Ninette  à  la  Cour. 

AUGUSTE,  ps.  [L.-R.-D.  Bernard,  de 
Rennes,  alors  étudiant  en  droit,  aujour- 
d'hui conseiller  et  député]. 

I.  Décence  et  volupté.  Paris,  1808, 3  vol. 
in-12. 

II.  Tancrède,  ou  la  Conquête  de  l'épée 
de  Roland.  Paris,  1808,  2  vol.  in-12. 

4-  AUGUSTE  et  FERDINAND  (MM.) 
[Mario  Coster  et  Ourry]. 

Monsieur  Asinard,  ou  le  Volcan  de 
Montmartre,  folie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  1809,  in-8. 

4-  AUGUSTE  [Auguste  Daniel]. 
Le  Sansonnet,  ou   la  petite   Honorine, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  1813,  in-8. 

-h  AUGUSTE  [A.  Coster]. 
Avec  Moreau  :  la  Nuit  d'auberge,  vau- 
deville. 1819,  in-8. 


AUGUSTE  [Auguste  Imbert]. 
Fanfan  Ducroquet  sortant  de  la  pre- 
mière représentation  de  «  Azema,  ou  le 
Père  meurtrier  de  sa  famille,  »  pot-pourri. 
Paris,  1822,  in-8,  8  p. 

4-  AUGUSTE  [Auguste  Chédel]. 
Avec    M.  Rigaud   (jeune)   ;   le  Joueur 
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d'orgue,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris, 
\m,  in-8. 

4-  AUGUSTE  [Auguste  Dubois.] 
Avec  M.  Saint- Ange   Martin  :  les  Trois 
Ondes,  ou  les  Visites,   vaudeville  en   un 
acte.  Paris,  1824,  in-4. 

II.  Avec  le  môme  :  la  Saint-Louis  à  Ma- 
drid, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  1824, 
iD-8. 

-h  AUGUSTE  [Auguste  deCourchant]. 

Divers  vaudevilles,  notamment  :  Un 
Coin  du  tableau  (avec  Desaugiers  et  Le- 
tottrael)  Paris,  1832,  in-8. 

-f  AUGUSTE  [le  général  Charles  Niel- 
lon]. 

Né  le  15  féTTier  1795,  et  nataralisé  Belge  en  1837  : 
3  fat  dans  sa  jeunesse  directear  d'une  troape  ambulante 
fcjaues  artistes  ;  il  joua  la  comédie  à  Anvers  et  dans 
i'ailres  filles,  et  il  prit  part  à  plusieurs  ouvrages  dra- 
Htkpies. 

-1-  AUGUSTE  [Aug.  Jouhaud]. 

Ce  littérateur  a  signé  de  son  prénom  quelques  pièces. 
Voy.  col.  278  a. 

+  AUGUSTE***  [Auguste  Gilles,  plus 
coonu  sous  le  nom  oê  Saint-Gilles]^. 

I.  L'Amour  et  le  mariage,  épître  a  Hor- 
tense,  par—.  Paris,  1815,  in-18,  18  p. 

II.  Buonaparte  à  Bethléem,  noël  suivi 
de  quelques  opuscules,  par—.  Paris,  1815, 
io-8,  24  p. 

4-  AUGUSTE-CÉSAR  [Auguste  Lam- 
beetI. 

I.  La  Journée  de  Marengo.  Paris,  1801, 
in-12. 

II.  La  Noce  piémontaise,  ou  Voyage  à 
Gassino.  Paris,  1807,  in-18. 

III.  Praxède,  ou  les  Amants  comme  il  y 
en  a  peu.  Paris,  1807,  2  vol.  in-18. 

IV.  La  Prière  de  Céline.  Part*,  in-12. 

-f-  AUGUSTIN  (SAINT). 

Un  assez  grand  nombre  d'écrits  étrangers  à  ce  grand 
docteur  lui  ont  été  attribués.  Nous  indiquerons  le  Liber 
exhortationi»,  dont  Erasme  avait  soupçonné  Tauthen- 
ticilé,  ei  que  les  Bénédictins  ont  restitué  û  saint  Paulin, 
sur  la  foi  d'un  manuscrit  fort  ancien  ;  les  commentaires 
sur  les  Epîtres  de  saint  Paul  i>araissent  de  diverses 
mains.  Diverses  homélies  ont  été  rendues  à  saint 
Maxime,  et  plusieurs  sermons  ont  été  effacés  de  la 
liste  des  ouvrages  de  l'évèque  d'Hippone. 

Le  traité  De  Incamatione  est  pillé  dans  le  livre 
d'Origène  De  Principtit  ;  un  faussaire  le  mit  sous  un 
nom  vénéré  ;  un  autre  prit  pareille  liberté  au  sujet  du 
Ufpognostici  oput,  écrit  entaché  de  pélagianisme,  et 
que  condamna  le  pape  Célestin  l^i*. 
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AUGUSTIN  (dom),  abbé  de  la  Vallée- 
Sainte  [l'abbé  Lassauce]. 

Conversations  de  dom  Augustin avec 

ses  petits  enfants.  Paris,  an  VI,  in-18. 

AUGUSTIN,  aut.  dég,  [Augustin  Hapdé, 
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auteur  dram.l  (Voy.  ce  dernier  nom  dans 
la  France  littéraire.) 

4- 1.  Célestine  et  Faldoni,  ou  les  Amants 
de  Lyon,  drame  en  trois  actes.  Paris,  1812, 
in-8.  50  p. 

-h  II.  Le  Petit  Poucet  (1800),  in-8. 

-h  m.  Les  Chevpliers  de  Jérusalem  , 
scènes  équestres.  Paris,  1811,  in-8,  24  p. 

-h  IV.  Le  Treizième  coup  de  canon ,  ou 
la  France  et  l'Espérance.  1820,  'n-8. 

-f-  V.  Floresca,  ou  les  Déserts  de  la  Sibé- 
rie, tableau  en  3  actions  et  à  grand  spec-  • 
tacle,  par—.  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

4-  AUGUSTIN  H.  [Hapdé.] 

Avec  M™*  Friedelle  :  Barbe-Bleue,  ou  les 
Enchantements  d'Alcine,  tableau  en- trois 
actes  (pan t.).  Paris,  1811,  in-8. 

AUGUSTINUS  (Thomas), /ï5.  [Jo.  Bagot, 

Libertatis  et  Gratiae  defensio,  adversus 
Calvinum  et  Pelagium  in  Cornelio  Jansenio 
redi vives.  Parisiis,  1653,  in-4. 

-f-  AU****  H.  [Auguste  Hus]. 
Le  Kaléidoscope  philosophique  et  litté- 
raire. Paris,  1818,  in-8,  4  p. 

H-AUIJ^S  DE  COURTIGIS  [Ant.-Jos. 
Rev  de  Morande]. 

La  Vraie  réforme  sociale  pour  assurer 
immédiatement  et  sans  secousses  les  plus 
grands  progrès  humanitaires.  Paris,  1847, 
in-8,  24  p. 

AULNAY  (Mlle  Louise  d'),  ps.  Mlle  Julie 
Gouraud]. 

I  Mémoires  d'une  poupée,  contes  dédiés 
aux  petites  filles.  Paris,  Ebrard,  1838, 
in-18,  avec  vignettes.  —  2*  édition.  Paris, 
le  même,  1839,  in-18,  avec  6  gravures. 

-4-  Souvent  réimprimés.  C'est  une  réminiscence  trop 
fidèle  d'un  petit  ouvrage  traitant  le  même  sujet,  écrtl 
par  Jâ^^  Desbordes- Valmore,  et  qui  avait  été  couronné 
par  l'Académie  française  peu  de  temps  auparavant. 

n.  La  Semaine  d'une  petite  fille.  Paris, 
Debécourt,  1839,  in-18,  avec  fig. 

ni.  Suite  des  Mémoires  d'une  poupée, 
contes  dédiés  aux  petites  filles.  Paris,  Du- 
tertre;  1840,  in-18,  avec  6  grav.  lithogra- 
phiées. 

rV.  Marianne  d'Aubry.  Paris,  Debécourt, 
1841, in-12. 

Les  ouvrages  de  mademoiselle  Louise  d'Aulnay,  dont 
le  succès  est  assuré,  sont  le  résumé  de  toutes  les  leçons 
de  morale  et  de  bonnes  impressions  données  aux  élèves 
pendant  le  rours  de  l'année. 

Mademoiselle  Louise  d'Aulnay.  dans  l'espoir  d'ètr 
mieux  écoutée  par  ses  jeunes  lectrices  ,  a  choisi  un 
forme  légère  qui  n'exclut  jMiut  le  sérieux  de  ses  ou- 
vrages. 

Les  MéitioireM  d'utie  Poupée,  la  Suite  des  Mé- 
inoiret,  la  Semaine  d'une  petite  fiUe,  sont  de  char- 
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^manU  et  bons  livres;  outre  l'intérêt  avec  lequel  ils  se 
lisent,  il  faut  encore  en  apprécier  rélé$^nce  du  style, 
qualité  si  rare  dans  les  ouvrages  de  ce  genre. 

Les  Mémoires  d'une  poupée  ont  d^à  été  traduits 
deux  fois  en  allemand  ;  une  traduction  anglaise  se  vend 
à  Londres. 

On  peut  vraiment  dire  que  les  ouvrages  de  made- 
moiselle Louise  d'Anlnay  sont  populaires. 

-t-  AULNES  (M^  Julie  des)  pT*  Va- 
nauld]. 

L'Ermite  de  Rose-aux-Bois.  Récréations 
de  l'enfance  ;  histoires  et  contes  recueillis 
par—.  Paris,  Fourmage  (1844),  in-12, 
287  pages. 

La  préface  est  signée  Julie  Nauvaki  des  Aulnes, 
pseadon.  de  M°^"  Alfred  Vanauld. 

■+-  AUMONŒR  (Un)  [l'abbé  Mullois]. 
La  Probité.  Paris,  ifcO,  petit  in-18.  — 
r  édit.,  1856,  in-24. 

Faisant  partie  de  la  <  Petite  Bibliothèque  charitable 
et  populaire.  »  publiée  par  M.  l'abbé  Mullois. 

AUMONŒR  DES  ROIS  HENRI  IV  ET 
LOUIS  XIll  (Un),  auL  dég.  [Guill.  Du 
Peyrat]. 

Réponse  d'  —  à  ses  amis,  sur  sa  solitude 
et  sa  retraite  de  la  Cour.  Troyes,  1624« 
in-8,  V.  T. 

AUMONIERS  DE  S.  M.  L.  R.  D.  P. 
(PLUSIEURS)  (de  Sa  Majesté  le  roi  de  Po- 
logne), aiU,  supp.  [Voltaire]. 

La  Bible  ennn  expliquée...  Londres  (Ge- 
nève), 1776,  in4  et  in^;  —  1777,  in-8. 

n  est  fait  mention  de  la  Bible  enfin  expliquée 
dans  les  «  Mémoires  secrets  »,  dte  le  26  juillet  i'776. 
Il  en  parut  cette  année,  et  sous  ce  millésime,  deux 
éditions,  l'une  in-8  et  l'autre  in-4.  Le  t.  XXX  de 
l'édition  in-4>  des  Œuvres  de  Voltaire,  qui  contient  la 
Bible  enfin  expliquée,  porte  la  date  de  4777  ;  il  en 
est  de  même  d'une  édition  in-8.  Une  autre  édition 
in-8,  sous  la  même  date,  et  qui  est  intitulée  troisième 
(quoiqu'elle  soit  au  moins  la  cinquième),  est  la  pre- 
mière qui  ait  un  Avertissement  de  l'auteur,  mais  en 
un  seul  alinéa. 

On  regarde  communément  les  lettres  S.  M.  L.  R.  D.  P. 
comme  initiales  des  mots  :  «  Sa  Mi^esté  le  roi  de 
Prusse  ».  Mais  Voltaire  lui-même  a  levé  tous  les 
doutes  en  tète  de  la  troisième  édition  de  sa  Bible  ex~ 
pliquée.  Il  a  entendu,  en  effet,  par  plusieurs  anmOniers 
de  S.  H.  L.  R.  D.  P.,  quatre  savants  théologiens  du 
palatinat  de  Sandomir,  situé  dans  la  Petite-Pologne. 
Ainsi  les  initiales  L.  R.  D.  P.  signifient  plutôt  le  roi 
de  Pologne  que  le  roi  de  Prusse. 

Voltaire  suppose  que  quatre  commentateurs  ont  tra- 
vaillé successivement  à  la  Bible  enfin  expliquée.  Le 
travail  du  premier  ne  va  guère  au  delà  de  la  moitié 
de  la  f  Genèse  ».  Le  second  commentateur  a  fourni 
une  longue  carrière  ;  mais  il  n'a  pas  achevé  le  8ea>nd 
chapitre  du  troisième  livre  des  «  Rois  ».  Le  troisième 
s'étend  jusqu'à  la  fln  des  «  Prophètes  ».  Le  qua- 
trième commence  au  premier  livre  des  «  Machabées  », 

Frédéric  écrivait  à  d'Alembert,  le  25  janvier  1777  : 

«  Voltaire  n'a  fait  que  recueillir  les  sentiments  de 
ir  quelques  Anglais  et  leurs  critiques  de  la  Bible... 
<r  Les  commentaires  sur  la  «  Bible  »  sont  moins  forts 
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«  qu'une  infinité  d'autres  ouvrages  qui  font  rroulei 
f  Uiut  l'édifice,  en  sorte  qu'on  aura  de  la  peine  à  le 
«  relever.  » 

Madame  Du  Chàtelet  s'éUit  aussi  exercée  sor  li 
«r  Bible  ».  Son  travail  n'a  jamais  vu  le  jour;  mais  le 
manuscrit  autographe  existait  encore  en  1829.  11  d't 
a  pas,  ce  me  semble,  dit  M.  Beurhot.  grande  témérité 
à  croire  que  Voltaire  n'avait  pas  été  étranger  à  cet 
écrit  de  madame  Du  Ghitelet,  et  il  ne  serait  pas  éton- 
nant que  les  deux  ouvrages  continssent  quelquefois  les 
mêmes  remarques. 

Les  c  Mémoires  secrets  »  des  22  octobre  et  7  no- 
vembre 1776  annoncèrent  que  la  c  Bible  enfin  ex- 
pliquée »  avait  été  achetée  à  Paris  par  le  nonce  d« 
Pape,  pour  être  envoyée  à  Rome  ;  l'ouvrage  n'avait  pas 
besoin  de  cela  pour  y  parvenir.  Cependant  la  c  BibU 
enfin  expliquée  »  n'est  pas  dans  le  <  Catalogne  des 
livres  mis  à  l'index  ». 

11  n'est  pas  moins' singulier  que  le  parlement,  si 
prodigue  de  condamnations,  n'ait  pas  fait  brûler  ce 
livre.  L'avocat-général  Séguier  préparait  un  réquisitoire, 
SI  l'on  s'en  rapporte  aux  <  Mémoires  secrets  »  do 
10  novembre;  mais  je  n'ai  rien  trouvé,  dit  M.  Benchot, 
qui  prouvât  que  ce  projet  ait  eu  des  suites.  M.  Peignot, 
dans  son  «  Dictionnaire  des  livres  condamnés  »,  dit 
(t.  n,  p.  191)  que  l'ouvrage  de  Voltaire  »  a  été  con- 
damné et  supprimé  » ,  sans  indiquer  la  date  de  la  con- 
damnation. L'auteur  des  t  Recherches  sur  les  ouvrages 
de  Voltaire  »,  1817,  in-8,  n'en  dit  pas  un  mot. 

Il  y  avait  six  ans  que  la  «  Bible  enfin  expliquée  » 
avait  paru;  il  y  en  avait  ([uatre  que  Voltaire  était 
mort,  lorsque  l'abbé  Clémence,  chanoine  de  Rouen,  fil 
imprimer  une  réfutation  de  l'ouvrage  de  Voltaire. 


AUMONT  [Altève  Morand],  l'un  des 
rédacteurs  de  l'éphémère  journal  le  Tri- 
boulet.  (Voy.  le  Rabelais,  numéro  du  8  juin 
1857). 

-h  AUNAY  (Alfred  d'  )  [Alfred  Dbscudieh, 
auteur  de  nombreux  articles  dans  les  pe- 
tits journaux. 

M.  A.  d'Aunay  a  publié  sons  son  vrai  nom  un  petit 
livre  devenu  rare  :  BouAs-Bouit,  Btutrinques  et  Ca- 
boulots,  Paris,  1861,  in-32.  qui  fut  supprimé  et  lui 
valut  un  mois  de  prison.  D  a  égniement  signé  .  Alfred 
Duplessis.  (M.  T.) 


AUNET  (M"^  Léonie  d')  [M"*  Biard]. 
L  Un  Mariage  en  province. 

Imprimé  en  feailletoos  dans  la  t  Presse,  •  à  partir 
du  5  février  1856. 

n.  Une  vengeance. 

Rcman  en  deux  volumes,  imprimé  en  feuilletons 
dans  le  journal  «  le  Siècle.  >  du  15  novembre  au 
12  décembre  1856.  et  dans  la  Bibliothèque  de«  che- 
mins de  fer. 

III.  Etiennette  Silvère.  Le  Secret.  Paris, 
1838,  in-18. 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 

rv.  Voyage  d'une  femme  au  Spitzberg. 
1855,  in-12. 

-|-  M.  Edmond  About  a  revu  ce  livre. 

Cette  dame  a  dirigé,  sous  ce  pseudon>ine,  le  journal 
intitulé  :  la  Revue  des  Modes  et  de  l'Industrie,  pa- 
raissant deux  fois  par  mois. 


AURELI 


AUSONICO 


406 


ELI  (Miss  Elisabeth),  petite-fille  du 
Swih,  ps,  rViNCENT,  de  Rouen], 
litres,  traduites  de  Tandais  (par 
;.  de  Rouen).  Amsterdam,  la  compa- 
r63,  in-8. 

t  a  publié  de  nouveau  cet  ouvrage  avec  son 
DOS  ce  titre  :  Lettres  écossaises,  traduites 
ou.  Amsterdam  et  Paris,  veuve  Duchesne, 
parties  in- 49. 

une  de  47G5  ne  contient  que  dix-huit  lettres, 
tre  partie  seule  des  Lettres  écossaises  en  con- 
le-trois  dans  la  seconde  édition.  A.  A.  B-r. 

ËLIUS     (Joan.),    ps.     [Gilles    de 

r 

scpiisitio  de  Gratia  sufficiente  (quam 

ticam  dicunt)  et  de  morte,  seu  fu- 

inguinis  Christi  pro  omnibus,  ad- 

Mârtinum  Steyaert,  theologum  Lo- 

lem  ;  per  Joannem  Aurelium  Palladii 

rem.  11  nov.  1691.  In-4,  8  pag. 

ropositiones    V    Cornelii   Jansenii 

i  Iprensis  famosis  propositionibus 

is  oontrariae  exhibita...  1692,  in-4, 

^hrenesis  Molinistica  se  exerens  in 

famoso  qui  titulus  «  Jansenismus 

destruens  Religionem  »  (auctore 

t).   Demonstrante  Joanne  Aurelio 

693,  in-8,  15  pag. 

BUUS    (Paulus),   ps.    [Gilles   De 

r 

?yris  Janseniana,  seu  testimonia 
hun  virorum,  etc.,  theol.  Tima- 
698.  —  Apologia  panegyreos  janse- 
1698.  —  Apol.  2*.  1700.  —  3-. 
1-4. 

SLIUS  (Petrus),  ps.  [Jean  Du  Ver- 
Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran.]. 
adiciae  censurae  facultatis  theolo- 
isiensis,  etc.,  ad  versus  Hermannum 
um  (Joan.  Floydum),  etc.  Parisiis, 
a-4. 

stri  Aurelii  opéra,  jussu  et  impensis 
allicani  denuo  in  lucem  édita.  Pa- 
646,  3  tom.  in-fol. 

it,  dit  Tabbé  Goujet  dans  son  Catalogne  ma- 
pie  l'abbé  de  Barcos.  neveu  de  l'auteur,  a 
i  cet  ouvrage.  L'Eloge  de  l'abbé  de  Saint- 
1  est  à  la  tète,  et  qui  fut  fait  par  ordre  du 

France,  est  de  Godean,    évëque  de  Vence. 

oontinne  l'abbé  Goujet,  ignorait  alors  le  nom 
té  de  son  défenseur,  qui  avait  toqjours  refusé 
t  connaître. 

tes  1  et  n  renferment  la  réfutation  des  ouvrages 
tes  de  Nie.  Smith,  Daniel  à  Jesu,  et  Her- 
oelins.  Le  tome  III  est  contre  le  P.  Sirmond. 

A.  A,  B-r. 

2\^1LLY  (Léon  d'),  aut.  dey.  [Lëon- 
rédéric  Barbev  d'Aurevilly!,  lit- 
\  ancien   rédacteur  du  a  Momus  > 


a   normand  r.  ;  né  à  Saint-Sauveur-le- Vicomte 
(Manche),  le  28  septembre  18091. 

I.  Amour  et  haine.  Poésies  politiques  et 
autres.  Paris,  Dentu,  1833,  in-8. 

II.  Sonnets.  Caen,  de  Vimpr.  de  Pagny, 
1836,  in-18,  72  pag. 

Outre  le  <  Momus  normand  »  qu'il  rédigeait  en 
chef,  M.  d'Aurevilly  avait  pris  part  à  la  rédaction  du 
journal  intitulé  :  «  l'Ami  de  la  Vérité  »,  qui  s'impri- 
mait à  Caen. 

Après  avoir  cultivé  la  poésie,  non  Sans  quelque 
succès,  ce  littérateur  a  été  poussé  par  une  grande  ten- 
dance religieuse  à  embrasser  l'état  eccJésiastique.  Or- 
donné prêtre  en  mai  1838.  il  est  aujourd'hui  humble 
missionnaire  du  diocèse  de  Contances. 

-h  AURIOL  (Biaise  d'),  plagiaire. 

La  Départie  d'amours  par  personnaigcs 
par  plans  en  toutes  les  façons  de  rimes  que 
l'on  pourroit  trouver,  la  ou  il  y  a  de  toutes 
les  sciences  du  monde  et  de  leurs  acteurs, 
faicts  et  coniposés  par  noble  homme — .  L'an 
de  grâce  M.v .  centz  el  VII  à  Thoulouse. 

Biaise  d'Anriol  se  qualifie  de  <  noble  homme  bache- 
lier en  chascnn  droit,  natif  et  chanoine  de  Ghastelnau- 
darin.  » 

La  «  Départie  d'amonrs  »  est  insérée  au  fol.  F.  de 
ff  la  Chasse  et  le  Départ  d'amoirs.  par  Octavien  de 
Saint-Gelais,  evesque  d'Angoulesme.  Paris,  Philippe 
le  Noir  (sans  date,  mais  vers  1536),  iii-4.  L'abbé 
Goujel  {Bibliothèque  française,  tome  X,  p.  308)  dit 
avoir  vérifié  que  la  plus  grande  partie  de  cette  compo- 
sition est  copiée  mot  à  mot,  on  servilement  imitée,  des 
poésies  de  Charles  d'Orléans. 

AUSONE,  mm.  abrév.  [Charles  Ausonb 
DE  Changel,  secrétaire  de  la  direction  des 
affaires  arabes  pr^  le  ministère  de  la 
guerre]. 

4-  Lisez  [Charles-Antoine  de  Chancel]. 

-|-  M.  de  Chancel  a  été  l'éditeur  du  «  Sahara  Algé- 
rien, »  etc..  du  lieutenant-colonel  Danmas  (1845, 
in-8)  {i),  ciroonstanee  dont  n'ont  point  parlé  les  auteurs 
de  la  «  Littérature  française  contamporaioe,  >  en  citant 
l'ouvrage. 

-h  II  a  publié  avec  le  général  Daumas  : 
«  Le  Grand  Désert,  itinéraire  d'une  cara- 
vane du  Sahara  au  pays  des  nègres.  »  Nou- 
velle édition.  Paris,  1856,  in-18. 

-\-  Citons  aussi  :  D'une  Immigration  de 
noirs  libres  en  Algérie.  Alger,  1858,  in-8, 
52  p. 

+  Cham  et  Japhet ,  ou  de  l'Immigration 
des  nègres  chez  les  blancs.  Paris ,  1859, 
in-8, 108  p. 

Extrait  de  la  Revue  hritannittue,  septembre  et  oc- 
tobre 1859. 

AUSONICO  (Ortofilo),  ps.  [le  comte  Char- 
les Paserd  de  Corneliano]. 

I.  Elementi  de  giustizia  civile.  Parigi, 
dai  torchi  di  BailleiU,  1819,  in-8. 


i     (f)  Aqjoard'hni  lieutenant-général  et  sénateur. 
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II.  Considérations  politiques  sur  Tltalie 
ancienne  et  moderne,  suivies  d'un  Epi  tome 
du  droit  public  de  cette  contrée  dans  le 
moyen-âge,  et  d'une  dissertation  relative 
au  même  objet.  Paris,  Delaunay  ;  Pélicier, 
1830,  in-8,  100  pag. 

Les  Considérations  ont  une  pagination,   et  VEfi- 
tomc  une  antre. 


m.  Note  sur  la  constitution  politique 
convenable  aux  rovaumes  de  Lombardie 
et  de  Naples.  Parisl  1819,  in-8.  16  p. 

L'auteur  croit  que,  si  on  l'eût  écouté,  les  dernières 
révolutions  de  Naples  et  de  Sicile  n'auraient  pas  eu 
lien.  Voyez  la  Note  (du  même  auteur)  sur  la  véritable 
interprétation  d'une  loi  italienne.  1821,  in-8,  4  p. 

AUSONIOLI  (Th.),  ps,  [J.-A.  Gou- 
lianof]. 

Opuscules  archéographigues.  1"  livrai- 
son. Paris,  Du  fart,  1824,  in-4,  44  pag. 

C'est  une  analyse  de  la  théorie  de  ChampoUion  le 
Jeune  sur  les  hiéroglyphes  des  anciens  Egyptiens.  L'an- 
teur  en  avait  promis  quatre  livraisons,  mais  la  pre- 
mière seulement  a  été  publiée. 

AUSTIN,  ps.  [Guys  de  Saint-Charles], 
auteur  dramatique. 

Avec  André  (le  comte  Fortia  de  Piles)  : 
le  Curieux  puni,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Parts,  Porthmann,  1813,  in-8. 


a 


AUSTRASIEN  (Un)  [Regnault  de 
Bécourt]. 

La  Création  du  Monde,  ou  Système 
d'organisation  primitive.  1816,  in-8, 426  p. 

-h  AUTERIVE  (L.  d*)  [Louis  LavedanI. 

Protestation  au  nom  des  peuples  de  la 
Belgique,  de  la  France,  de  1  Angleterre  et 
de  l'Italie,  contre  la  tyrannie  moscovite. 
—  Vive  la  Pologne!  Bruxelles,  1863,  in-8, 
31  p. 

M.  Lavedan  a  donné  sons  la  mfme  signature  des  ar- 
ticles dans  le  jonmal  c  le  Glohe.  * 

AUTEUR  (Un)  dont  les  assertions,  sui- 
vant preuves  irrécusables,  sont  confirmées 
par  les  événements  depuis  1806  jusqu'en 
oct.  1830  [Paul-Dominique  Bonneau]. 

Considérations  sur  les  destinées  humai- 
nes. Tom.  XXJ.  Ruine  de  Paris;  démem- 
brement de  la  France  ;  mort  ou  expulsion 
de  Louis-Philippe  I**^  ;  massacre  d'un  grand 
nombre  d'hommes;  conséquences  forcées  1 
de  l'impuissance  ou  du  parjure  ;  moyens  | 
de  prévenir  ces  dangers.  Parts,  imp.  de  Pi- 
han-Delaforest-Morinval,  1830,  in-»,  368  p. 

Cet  auteur  a  publié  sous  le  titre  de  ConsidératUms 
tur  les  destinées  humaines  plusieurs  écrits  auxquels 
il  a  donné  une  tomaison  (t.  I.  H,  VU,  etc.),  quelque 
peu  étendue  que  fût  sa  brochure.  En  annonçant  en  1 830 
le  t.  XX,  qui  ne  forme  que  40  p.,  anon.,  M.  Beuchot  a 
déclaré  ne  pas  connaître  les  vol.  IV  à  XIX. 
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AUTEUH  AMBULANT  (F),  ps,  [Taco- 
netI. 

Mémoires  d'un  frivolité.  Ports,  1761, 2 
parties  in.  12. 

-|-  Taconetractenr  et  auteur  fécond ,  a  laissé  de  non- 
breux  écrits  où  i  1  y  a  une  gaieté  communicative ,  vais 
triviale.  Consulter  à  son  égard  l'ouvrage  de  J.-A.  Ar- 
taud :  Taconnet,  ou  Mémoires  historiques  pour  servir 
à  la  vie  de  cet  hcmnie  célèbre.  Amsterdam  {Parit), 
4775,  in-12,  et  V Eloge  de  Taconnet,  plact-  en  téU 
de  la  4*  partie  des  Spectacles  des  foires  cl  da  bw^ 
levards  de  Paris. 

-f-  AUTEUR  ANONYME  (Un)  [J.  B.  P. 
BacoI. 

Belphégor  dans  Marseille,  com.  en  un 
acte  en  prose,  et  un  prol.  en  vers  ;  orné  de 
chants  et  de  danses,  par—.  MarseUle^ 
Sibié,  1736,  in-8. 

H-  AUTEUR  ANONlTtfE  (Un)  [Jean  Bos- 
cager]. 

Institution  du  droit  romain  et  du  droit 
françois,  par  —  ave€  des  remarques  par 
Fr.  deLaunay.  Paris,  Th.  Girard,  1686. 

Voy.  le  Dictionnaire  de  Moréri.  Si  l'on  en  croit  Brs- 
neau,  dans  son  Supplément  au  Traité  des  Criées), 
Paris,  1686,  in-12,  le  véritable  auteur  de  cetouvragc 
estPorestoulaForest,  oncle  de  Doscager.  Le  Journal  du 
Savants  (1688,  p.  171 .  édit.  in-4),  prétend  aussi  qœ 
Boscager  n'a  point  eu  de  part  à  cet  ouvrage.  A.  A.  B-r. 

AUTEUR  CÉLÈBRE  (Un)  qui  s  est  retiré 
de  France  [Voltaire]. 

Œuvres  mêlées.  Berlin,  1753,  in-12, 
38  p. 

-h  AUTEUR  CONNU  (Un)  [Nouvos  de 
Saint€yr]. 

Tableau  du  siècle.  Genève  (Paris),  1754, 
in-12. 

Cet  ouvrage,  attribué  à  Laval,  comédien,  dans  la 
France  littéraire  de  1769,  est  de  Nolivos  de  Saint- 
Cyr,  ancien  capitaine  d'infanterie  et  dievalier  de 
Saint-Louis,  neveu  de  Nolivos,  ancien  gouverneur  de 
Saint-Domingue. 

M.  de  Saint-Cyr,  avec  lequel  j'étais  lié  pendant  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie.  avait  été  autrefois  de  U 
société  d'Holbach,  avec  la  veuve  duquel  il  a  consen-é 
one  liaison  que  la  mort  seule  termina. 

Je  lui  ai  entendu  dire  que  son  livre  avait  eu  le» 
honneurs  de  l'interdiction  et  de  la  contrefaçon.  U 
bonne  édition,  assex  rare,  est  précédée  d'une  Epitre  dé- 
dicatoire  au  chancelier  Manpeou. 

n  est  mort  à  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans,  il  y  a 
deux  ans,  à  l'hôtel  des  Invalides,  oti  les  pertes  que  la 
Révolution  lui  avait  fait  éprouver  l'avaient  obligé  de 
chercher  an  asile.  A.  A.  B— R. 

-f-  AUTEUR  CONTEMPORAIN  (Un) 
[Treuller]. 

Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin,  con- 
nétable de  France,  écrite  l'an  1367,  en  an- 
ciennes rimes  françaises,  par  un — ,  et  mise 
en  prose  par  Claude  Ménard.  Paris,  1618, 
in-4. 

Consoller  la  Chronique  de  B.  Duguesclin,  par  Cu- 
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HHer,  trouvère  du  XIV*  tiède,  publiée  par  E.  Cbar- 
hère.  Paru,  Didot,  1830,  2  vol.  in-4. 

AUTEUR  DE***  ET  DE***  membre 


de  la  société  militaire  de  Liège  [H.  J. 
E>iL4&D,  inspecteur  du  chemin  de  Ter  de 
TEtat,  à  Bruxelles]. 

Proverbes  dramatiques,  par  1'—.  Bruxel- 
les et  Liège,  18i5,  ïnA^,  312  p. 

Des  cinq  proverbes  qoi  composent  ce  recueil,  quatre 
oBt  paru  de  1839  à  1842  dans  la  Revue  belge. 

4-  ACTEUR  DE  LA  MÊME  NATION 
(Un)  (des  Celtes  nommés  Brigants)  [Le 
Brigaist]. 

Dissertation  adressée  aux  Académies 
savantes  de  l'Europe  sur  une  nation  des 
Celtes,  nommés  Brigantes  ou  Brigants, 
par  — .  Breghente  dans  le  Tirol  (Paru.) 
1762,  in-12,  96  p. 

H-  AUTEUR  DE  L'OPÉRA  (Un)  [L.  Tha- 
venol]. 

Requête  en  vers  d'un  —  au  prévôt  des 
marchands,  1758,  in-12.  (V.  T.) 

-h  AUTEUR  DE  SEPT  ANS  (Un)  [le  duc 
DU  Maine]. 
Œuvres  diverses  d*  — .  In-4. 

Ce  Tcrfome,  tiré  à  trëfi-p^tit  nombre,  7  ou  8  exempl., 
dit-on,  a  été  publié  en  1678  par  M"**  de  Maintenon, 
gooreniante  de  ce  fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de 
nadame  de  Montespan.  L'ouvrage  se  compose  de 
9  feaillets  et  de  lîO  pages.  Le  Manuel  du  Lilnraire 
CB  cite  des  adjudications  de  40  à  170  fr.,  suivant  la 
beauté  de  la  reliure.  Un  exempl.  imprimé  sur  peau  vélin 
s'est  trouvé  à  la  vente  de  la  bibliothèque  du  roi  Louis- 
Philippe  ;  il  a  été  payé  700  fr.  Charles  Nodier  a  con- 
sacré à  ce  recueil  un  article  dans  ses  Mélanges  tirés 
d'une  petite  bibliothèque  (1829,  p.  327-330).  D'après 
deux  signatures  de  Racine  inscrites  sur  l'exemplaire 
qu'il  possédait,  il  attribue  à  ce  grand  poëte  la  «  déli- 
cieuse épitre  dédicatoire  »  qui  porte  le  nom  de  madame 
de  llaintenon,  et  une  des  quatre  pièces  de  vers  laudatives 
qui,  selon  l'usage,  précédent  cette  collection,  peu  inté- 
ressante en  elle-même,  des  travaux  scolastiques  et  des 
lettres  du  jeune  duc.  Les  éditeurs  de  Racine  n'ayant 
pas  placé  ces  vers  dans  ses  Œuvres,  il  n'est  pas  hors  de 
propos  de  les  reproduire  ici  : 

Onel  est  cet  Apollon  nouveau 

Qui,  presque  au  sortir  du  berceau. 

Vient  régner  sur  notre  Parnasse? 

Qu'il  est  brillant  1  qu'il  a  de  grâce  1 
Du  plus  grand  des  héros  je  reconnais  le  fils  ; 
Q  est  déjà  tout  plein  de  l'esprit  de  son  père , 

Et  le  feu  des  yeux  de  sa  mère 

A  passé  jusqu'en  ses  écrits. 

AUTEUR  DÉSINTÉRESSÉ  (Un),  auL 
dég,  [d'ALEJiBËRT]. 

Sur  la  destruction  des  Jésuites  en  France. 
1765.  —  Nouv.  édition,  augmentée  d'un 
supplément  sous  le  titre  de  Lettre,  etc. 
1767,  in-12. 

Le  supplément,  simplement  anonyme,  est  intitulé  : 
Lettre  à  M***,  cotiseiUer  au  parUment  de**',  pour 

T.  I. 
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servir  de  supplément  à  l'ouvrage  qui  est  dédié  à 
ce  même  magistrat,  et  qui  a  pour  titre  :  Sur  la 
destruction  des  Jésuites  en  France.  1767,  in-12. 

AUTEUR  INCONNU  (L'),  aut.  dég. 
[MontasbtJ. 

Dissertations  curieuses  de  Fauteur  in- 
connu. Londres  (Amsterdam),  1713,  in-8. 

Ces  dissertations,  qui  roulent  sur  des  matières  de 
théologie,  sont  dédiées  à  Louis  XIV  ;  il  paraît  que  l'au- 
teur était  un  protestant  réfugié  en  Hollande.  A.  A.  B-r. 

-h  AUTEUR  INSCRIT  SUR  LE  GRAND 
LIVRE  (Un)  [Cailleau,  libraire]. 

Almanacn  des  rentiers,  dédie  aux  affa- 
més pour  servir  de  passe- temps.  Paris, 
1800,  in-18.  (V.  T.) 

-4- AUTEUR  MALGRÉ  LUI  (1')  [l'abbé 
Duhamel]. 
—  A  1  Auteur  volontaire,  1765,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  relatif  à  une  édition  du  Discours  de 
l'abbé  Fleury  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane, 
publié  en  1765,  avec  un  commentaire  (par  Chiniac  de 
la  Bastide). 


AUTEUR  NATIF  ET  HABITANT  DU 
PAYS  (Un)  (de  la  Virginie)  [N.  Bevkb- 
leyJ. 

Histoire  de  la  Virginie,  par—,  traduite 
de  l'anglais.  Amsterdam  et  Paris,  RUmt, 
1707,  in-12. 

Voir  la  Bibliotheca  Americœ  septentrionalis  (par 
M.  Warden.)  Paris,  1820,  in-8.  A.  A.  B-r. 

AUTEUH  QUI  N'EST  POINT  AUTEUR 
(Un),  comme  on  le  verra  de  reste,  aut. 
dég.  [le  vicomte  d'AuBUssow]. 

Ooe  au  clergé  de  France,  suivie  d'un 
petit  Discours,  ou  de  queloues  Réflexions 
analogues.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Laurens 
junior,  1790,  in-8,  60  pag. 

Cette  petite  pièce  fut  imprimée  pour  la  première  fois 
à  La  Rochelle,  en  1763.  Elle  fut  réimprimée  clandes- 
tinement en  1776,  in-8,  30  p.,  sous  le  titre  d'Adresse 
au  clergé  welche.  On  la  trouve  aussi  dans  le  Recueil 
des  opuscules  de  l'auteur,  portant  au  dos  dans  les 
exemplaires  reliés  le  mot  albuconiana.       A.  A.  B-r. 

M.  De  Manne,  sous  le  n^  1 3  de  son  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes,  a  par  erreur  attribué  à  Voltaire 
l'édition  de  celte  pièce  qui  a  paru  sous  le  titre  d'A- 
dresse,  etc. 

-f-  AUTEUR  QUI  SE  FAIT  RECONNAI- 
TRE COMME  LES  GRANDS  PEINTRES 
(Un),  [M.  J.  Chénier]. 

La  Promenade  à  Auteuil  :  élégie  compo- 
sée sous  le  régime  impérial,  et  trouvée  dans 
un  bosquet  de  cette  campagne  classique 
de  la  poésie  française,  par—.  Paris,  Delau- 
nay.  1817,  in-8. 


AUTEUR  SÉBUSIEN  (Un)  [François 
Billiemar]. 

Projet  sur  rétablissement  du  pouvoir 
judiciaire,  1790,  in-8,  51  p. 
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AUTEUR  SUIVANT  L'ARMÉE  (Un),  aut.  \a 
dég,  Godard  d'Aucourt,  fermier-général]. 

L'Académie  militaire,  ou  les  Héros  su- 
balternes. Paris,  17i5,  2  vol.  pet.  in-12. 
—  Nouv.  édition,  augmentée  de  jolies  gra- 
vures. Paris,  Mérigot  le  jeune,  1777,  2  vol. 
m-12. 

-{-Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  le  travail  de  M.  Arthur 
Dinaux  sur  les  Sociétés  badines,  pubié  par  M.  G. 
Brunet.  (Paris),  18G7,  2  vol.  in-8,  1. 1. 

-f- AUTEUR  TRÈS-PHILOSOPHE  (Un) 
[Jean-Louis  Castillon]. 

Almanach  philosophique  en  quatre  par- 
ties, suivant  la  division  naturelle  de  l'es- 
pèce humaine  en  quatre  classes  ;  à  l'usage 
de  la  nation  des  philosophes,  du  peuple 
des  sots,  etc.,  par — .  A  Goa,  chez  Domini- 
que Ferox  (Bouillon),  1767,  in-12,  165  p. 

c  On  attribue  cet  almanach  à  M.  de  Voltaire  ;  il  est 
de  M.  de  Castillon.  »  Mémoires  de  Dachaumont, 
t.  m,  p.  430. 

AUTEUR  TURC  (Un),  aut.  supp.  [Go- 
dart  d'Aucourt,  fermier-général]. 

Mémoires  turcs,  avec  l'Histoire  galante 
de  leur  séjour  en  France.  Amsterdam  (Pa- 
m),  1743,  2  vol.  in-12,  1748,  1776, 
Francfort,  1750,  Amsterdam,  1758,  Lon- 
dres (Caxin),  1782,  1785. 

—  Les  mômes.  VP  édit.,  précédée  d'une 
Epître  dédicatoire  à  mademoiselle  D.  T. 
1776,  2  vol.  in-12. 

L'Epitre  dédicatoire  ajoutée  à  cette  édition  est 
adressée  à  mademoiselle  Duthé,  courtisane  célèbre,  alors 
existante.  L'auteur,  sods  le  voile  d'une  ironie  piquante 
et  bien  soutenue,  y  fait  la  critique  du  luxe  impertinent 
des  Laîs  de  la  capitale.  Ce  persiflage  contribua  à  la 
vogue  de  ce  petit  roman. 

—  Les  mômes.  Nouv.  édition.  Paris, 
Mlle  Bleuet,  1796,  2  vol.  in-18. 

Bonne  édition  :  elle  est  précédée  de  la  Lettre  à 
mademoiselle  Duthé,  laquelle  est  d'ailleurs  reproduite 
en  abrégé  dans  VEsjAon  anglais,  t.  I,  p.  358. 

—  Les  mômes,  sous  ce  titre  :  Mémoires 
turcs,  ou  Aventures  d'un  jeune  Turc,  avec 
l'Histoire  de  son  séjour  en  France,  et  Let- 
tre d'Achmet^Dely-Azet  à  Atalide,  son  es- 
clave favorite.  Nouv.  éd.  Paris,  1822, 
2  vol.  in-18,  ornés  de  4  vign.  d'après 
Cbasselat. 

L'Epitre  dédicatoire  à  mademoiselle  Duthé  est  en 
tète  de  cette  édition. 

Ouvrage  trop  libre,  dit  l'abbé  Sabalier.  mais  plein 
d'intérêt,  et  dont  la  seconde  partie  renferme  une  excel- 
lente critique  de  nos  mœurs.  Le  stjie  en  est  vir,  élé- 
gant et  facile. 

AUTEUR  VIVANT  (Un),  aut.  dég.  [Gabr.- 
Ant.-Jos.  Hécart]. 

Quelques  préjugés  populaires  des  habi- 
tants de  Valenciennes  et  des  communes 
environnantes.  Ouvrage  posthume  d'— . 
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Valenciennes,  Prignet,  1813,  in-12,  35  p. 
Tiré  k  50  exemplûres,  dont  17  sur  papier  de  coolenr. 

-h  AUTIGNY  (Charles) ,  pseudonyme 
pris  par  M.  Juste  Olivier  et  par  sa  femme, 
pour  des  articles  insérés  dans  la  «  Revue 
suisse,  »  en  182G. 

4-  AUTRE  FRONDEUR  DÉSINTÉRESSÉ 
(Un)  [François  Davtesne]. 

Réponse  au  Frondeur  des-ititéressé,  par 
un  autre  frondeur  des-intéressé.  —  (S.  l.) 
1650,  in- 4,  pièce.  (C.  Moreau,  Bibliogra- 
phie des  Mazarinades.) 

4-  AUVERGNAT  (Un)  rTALANDiERl. 
Résumé  de  l'histoire  d'Auvergne.  Paris, 
Lecointe  etDurey,  1826,  in-18. 

4-  AUVERNEY  (Victor  d*)  [Victor 
Hugo]. 

Quand  Victor  Hugo  ne  signait  pas  de  son  nom,  nous 
apprend  M.  Jules  Claretie,  il  prenait  le  pseudonyme  de 
Vict-or  d'Au^'erney  ;  c'est  le  nom  du  jeune  ofBcia*  qui 
figure  dans  le  roman  de  Bug-Jargal.  Sous  ce  pseod«)- 
nyme,  il  a  publié  une  fSible  :  L'Avarice  et  l'Envie, 
réimprimée  dans  Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin 
de  sa  vie. 


ÂUVIGNY    (d')  et  D'AUVIGNT  (M^ 
Louise) [M"*  Louise  Boïeldiku  d'Auvicxi]. 
Clémentine,  ou  les  Suites  d'une  indis- 
crétion. 2^  édit.    Tours,   1848,  in-12.  — 
3«édit.,  ibid.,  1851,  in-12. 

Faisant  partie  d'une  collection  intitula  :  «  Gymnase 
moral  d'éducation.  » 

Celte  demoisdle  a  publié  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  sous  le  nom  de  Boîeldieu  d'Auvigny. 

AUVRAY  (le  sieur),  ps.  [Martin  de  Bah- 
cos]. 

Censure  d'un  livre  que  le  P.  Sirmond  a 
fait  imprimer,  intitulé  :  Prœdestinatus. 
Paris,  1644,  in-8. 

Cet  ouvrage  parut  en  latin  l'année  suivante,  à  U 
suite  du  Proidestifiatus.  A.  A.  B-r. 

AUVRAY,  ps.  [Chapelle,  auteur  dra- 
matique]. 

L  Avec  M.  Pezzani  :  M"*  de  La  Faille, 
drame  en  cinq  actes  et  en  huit  tableaux. 
Lyon,  1843,  in-8,  16  pag. 

U.  Don  Pasquale,  opéra-buffa,  mêlé  de 
couplets.  Paris,  Beck,  1843,  in-8,  16  p. 

Représenté  sur  le  Gymnase-Dramatique,  le  14  mars 
1843. 

m.  Georges  et  Thérèse,  ou  les  deux  Or- 
phelins, comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Ch.  Tresse,  1843,  in-8,  32  pag. 

Représentée  sur  le  même  théâtre,  le  24  mars  1843. 

IV.  Jean  Lenoir,  comédie-vaud.  en  trois 
actes.  Paris,  Ch.  Tresse,  1843,  in-8,  36  p. 

Au  même  Uiéàtre,  le  44  octobre  1843. 

V.  Daniel  le  tambour,  comédie-vaud.  en 
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deux  actes.  Paris,  Ch.  Tresse,  1844,  in-8. 

Représeolée  sur  le  m^me théâtre,  le  3  décembre  1843. 

4-  AUVRV  [Joseph -Isidore  Samson, 
sociétaire  de  la  Comédie-Française]. 

Ëpître  aux  républicains.  Paru,  dé- 
umbre  183i,  in-8,  32  p. 

4-  AUXERROIS  (Un)  [l'abbé  Salomon, 
curé  de  Saint-Regnobert], 
Lettres  d'— à  M.  Frappier.  1779,  in-12. 

Cet  écrit  coDcerne  la  prétention  da  doyen  d'Anxeire 
d'être  nommé  archi-prétre  de  cette  ville.  Voir  aux  Ano- 
nyme», Protestation  en  faveur... 

-h  A.  V.  [A.  Veinant]. 

Ce  bibliophile  a  signé  de  ses  initiales  des  notices 
j^iinles  à  des  réimpressions  qu'il  a  données  de  divers 
uQ^ rages  dévoras  très-rares,  parmi  lesquels  noms  indi- 
querons la  Nativité  de  Notre  Seigneur  Jé*iu^hrisl 
par  personnages,  i839  ;  Hainbrelin,  serviteur  de 
maistre  Aliborum,  le  Roman  de  Œdipus,  etc. 

Voir  Tartide  nécrologique  publié  par  M.  J.  Ghenn; 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  14«  série,  p.  286, 
et  la  notice  en  tête  du  Catalogue  des  livres  d'A.  Vei- 
nant (Potier.  1860).  Voir  aussi  au  mot  Aventik. 


A.,  V.  [Van  Lokeren,  à  Gand]. 
Gravure   de   la  Ribliothèque   royale  à 
Bruxelles,  au  millésime  de  1418.  (Extrait 
du   Messager  des   Sciences.)  Gand,  1846, 
in-8. 


A.  V.  [M.-E.-A.  ViNGTRiNiER,  im- 
primeur à  Lyon]. 

Le  générai  Pernety.  (Extrait  de  la  Re- 
vue du  Lyonnais.)  Lyon,  1850,  gr.  in-8. 

-h  A.  V.  [Auguste  VisscHERs,  membre 
du  conseil  des  Mines  de  Belgique]. 

De  nombreuses  poésies  dans  les  Annuai- 
res de  la  société  d'Emulation  de  Liège, 
années  1858  à  1867. 


.  A.  V.  D.  W.  [A.  Van  de  Walle]. 
Instructions  importantes  aux  étudians  et 
à  leurs  parens,  donnant  introduction  de 
1  histoire  universelle,  à  la  langue...  à  la 
théologie,  etc.,  par—.  Bruxelles,  Friex. 
1752,  3  vol.  p.  in-8. 

AVEC  (ramateur),  ps.  [Jean-Paul  Ma- 

batI. 

Observations  de  M.  l'amateur  Avec  à 
M.  Tabbé  Saas,  sur  la  nécessité  indispen- 
sable d'avoir  une  théorie  solide  et  lumi- 
neuse avant  d'ouvrir  boutique  d'électricité 
médicale  (en  réponse  à  la  lettre  de  M.  l'abbé 
Saas  à  Marat  sur  l'électricité  positive  .et 
native,  publiée  dans  le  n**  16  de  l'Année 
littéraire).  Paris,  Méquign^n,  1785,  in-8, 
33  pag. 

AVELINE  (le  sieur),  bourgeois  de 
Troyes, /w.  [Voltaire]. 

La  Canonisation  de  saint  Cucufin,  frère 
d'Ascoli,  par  le  pape  Clément  XUI,  et  son 


a  I  apparition  au  sieur  Aveline,  bourgeois  de 
I  Troyes,  mise  en  lumière  par  le  sieur  Ave- 
line'lui-même.  Troyes,  chez  M.  ou  madame 
Oudot,  1767  (1769),  in-8,  24  p. 

C'est  à  la  date  du  17  mai  1709  que  les  «  Mémoires 
secrets  *  parlent  de  la  «  Ganonisalion  de  saint CucuAn  ». 
La  date  de  1767  et  l'intitulé  donneraient  à  penser  que 
l'ouvrage  avait  dgà  été  imprimé  à  Troyes.  Il  n'en  est 
rien.  L'auteur  fit  entrer  cet  opuscule  dans  le  tome  !«■' 
des  Clioses  utiles  et  agréables.  M.  Beuchot  croit  que 
c'est  la  même  composition  qui  a  servi  pour  ce  recueil  et 
pour  l'édition  séparée. 

-+-  AVELLANEDA  [AIonzo  Fernandez 
de]. 

Segundo  tomo  del  ingenioso  hidalgo 
Don  Quixote.  Tarragona,  1614,  in-8. 

Cette  continuation  du  Don  Quichotte  provoqua  la  co- 
lère de  Cervantes.  On  regarde  le  nom  de  l'auteur 
comme  supposé.  Voir  les  Deiuc  Don  Quichotte,  Etude 
critique  sur  l'Œuvre  d'Avellaneda,  par  M.  Germond 
de  U  Vigne.  1852,  in-12. 

L'ingénieux  critique  signale  quelques-uns  des  per- 
sonnages qu'on  a  supposés  s'être  couverte  du  masque 
d'Avellaneda;  on  a  indiqué  B.-L.  de  Argensola,  cha- 
noine de  Saragosse  et  historien  du  royaume  d'Aragon. 
Don  Cayetano  Rosell,  auteur  d'une  notice  critique  plac<^e 
en  tête  d'une  édition  moderne  du  Don  Quixote  d'Avel- 
laneda (Biblioteca  de  aulores  espanoles,  t.  XVIU), 
Madrid,  1851,  in-4.  pense  que  ce  pseudonyme  cache  le 
célèbre  père  Luis  de  Aliaga,  confesseur  de  Philippe  III. 

Le  traducteur  reproduit  les  arguments  qui  ont  été  mis 
au  service  de  ces  hypothèses;  il  s'attache  surtout  à 
établir  que  le  second  Don  Quichotte,  signé  par  un 
pseudonyme  qu'on  ne  découvrira  pas  après  deux  siècles 
et  demi,  ne  mérite  point  le  jugement  passionné  qu'on 
lui  a  infligé,  et  n'est  point  une  œuvre  insipide,  pédan- 
tesque  et  grossière. 

-h  AVENANT  (Georges)  [Kelb]. 
Le  Capitaine  Tiource,  roman  paradoxal. 
Paris,  1864,  in-18,  177  p. 

-h  AVENEL  (Julien  d')  [Lan,  açréé  au 
tribunal  de  commerce],  auteur  de  deux 
pièces  de  théâtre,  dont  Tune  intitulée  le 
Conseil  de  famille,  représentée  aux  Délas- 
sements-Comiques, sous  ce  nom  d'emprunt, 
mais  non  imprimées. 

-h  AVENGER  (Georges),  pseud.  [Vol- 
taire]. 

Conversation  de  M.  l'intendant  des  Menus 
en  exercice  avec  M.  l'abbé  Grisel.  1761, 
in-12,  24  p. 

Voir  l'édition  de  Voltaire   donnée  par   M.  Beuchot 
/*   (lequel  possédait  une  copie  manuscrite  offrant  des  va- 
'     riantes  très-considérables),  et  la  BUtliographie  Vol- 
tairienne,  de  Quérard. 


AVENTIN  (Gustave)  [Auguste  Vei- 
nant]. 

Œuvres    complètes    de    Tabarin 

par  — .  Paris,  1858,  2  vol.  in-16  (1). 


(1)  C'est  sous  l'anagramme  de  ses  nom  et  prénom 
que  Veinant  a  publié  celle  jolie  édition  de  Tabarin, 
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H-  AVEUGLE  (Un)  [Pierre  Lefèvre  de 
Beauvray]. 

Récréations  philosophiques  d'— .  Paris, 
1769,  in-S.  (V.  T.) 

-f-  AVEUGLE  (Un)  [Rob.-Mart.  Le 
Suire]. 

Ck)up  d'œil  d'un  —  sur  le  Salon  de  1775. 
Paris,  1775,  in-12. 

-|-Dës  4755,  Dalondel  avait  publié  une  critique  des 
œuvres  d'art  exposées  cette  même  année,  sous  ce  titre  : 
Lettre  d'un  aveugle  sur  le  Salon  (G.  M.) 

4-  AVEUGLE  DE  FERNEY  (!')  [le  baron 
Roné-Guill.  Lefebvre  de  Saint -Ilde- 
piiont]. 

M.  de  Fintac,  ou  le  Faux  Connaisseur, 
comédie  en  vers.  Londres  et  Paris,  1774, 
in-8. 

Réimpression  de  la  pièc«  qui  avait  paru  l'année 
précédente  sous  le  titre  de  Le  Connaitteur,  cjomédie  en 
trois  actes  et  en  vers  (imitée  d'un  conte  de  Marmontel). 
Genève  et  Paris,  in-8. 

AVEUGLE  DU  LUXEMBOURG,  ps.  [le 
marquis  J.-B.-D.  Mazade  d'Avèse]. 

L^  Quatre  jardins  royaux  de  Paris,  ou 
Distractions  de  l'aveugle  du  Luxembourg. 
Descriptions  en  vers  avec  des  notes  histo- 
riques; 2*  édit.,  augmentée  de  plusieurs 
pièces  inédites.  Paris,  Cosson,  1819,  in-18. 

La  première  édition  a  paru  par  fragments.  A.  A.  B-r. 

-f  AVEUGLE  DU  MARAIS  (1)  qui  n'y 


dont  il  existe  137  exemplaires  cartonnés.  Les  pré- 
tendus cartons  consistent  simplement  en  deux  doubles 
titres  (pour  V  Inventaire  universel  et  les  Rencontres 
t.  Il),  portant  chacun  une  vignette  semblable  {Mondor 
questionnant  Tabarin),  d'après  une  gravure  du  temps, 
et  quelques  corrections  insignifiantes  qui  occupent  les 
deux  pages  d'un  feuillet  supplémentaire  placé  à  la  fin 
du  second  volume.  —  La  publication  du  «  Tabarin  > 
édité  chez  Delahays,  à  la  même  époque,  par  M.  G. 
d'Harmonville,  donna  lieu  à  une  assez  vive  polémique 
que  vint  interrompre  le  décès  de  Veinant.  On  retrou- 
vera les  pièces  de  ce  petit  procès  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile,  i3e  série,  p.  ii62.  et  H^  série,  p.  idi 
et  199.  Un  Bibliophile  tabarinesqne  y  prétend  que  le 
masque  de  G.  d'Harmonville  cache  M.  P.  Lacroix,  tan- 
dis que  celui-ci,  qui  croit  reconnaître  l'éditeur  même 
du  Tabarin-Aventin  dans  le  Bibliophile  tabarinesqne, 
prétend  que  c  le  flair  de  notre  amateur  est  complète- 
ment perverti  et  gâté  par  ce  qu'il  nomme  le  parfum 
«  tabarinique.  Je  suis  sur,  ajoute-l-il  spirituellement, 
«  que  s'il  se  mettait  en  peine  de  deviner  quel  est  le 
«  principal  auteur  de  la  Bibliotheca  scatologica,  il 
c  ne  manquerait  pas  de  trouver  que  ce  doit  être  le  poète 
«  chrétien  Venantius  Fortonatus.  »  On  sait  que  Veinant 
prit  une  assez  grande  part  à  la  rédaction  du  singulier 
catalogue  publié  par  Trois  savants  en  us. 

Il  a  aussi  signé  du  même  anagramme  de  Gust.  Aven- 
tin  une  intéressante  notice  bibli(^nraphique  sur  la 
violente  satire  II  putt.  rom...  (attribuée  à  Greg.  Leti), 
et  sur  ses  traductions  françaises,  dans  le  Bulletin  du 
BibliophiU,  13*  série,  p.  1361  (G.  M.) 
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voit  que  trop  clair  [Jean-Ant.   Lebrun- 
TossaJ. 

Plus  de  charte  octroyée  I  Plus  de  no- 
blesse héréditaire!  Paris,  1830,  in-S,  29  p. 

Cet  écrit  renferme  une  pièce  de  vers  assez  longue, 
intitulée  :  «  les  Nobles,  ji 

AVEUGLE  IMPROVISATELU  (L),  ps. 
[J.-B.-D.  Mazade  d'Avèze.] 

L  Le  Luxembourg  (en  vers),  boutade 
suivie  de  Notes  historiques.  Paris,  impr. 
Plassan,  1816,  in-8,  16  pag. 

4-  IL  Le  Palais  -  Royal ,  boutade  (en 
vers),  suivie  de  notes  historiques.  Paris, 
juillet  1818,  in-8,  16  p. 

Ces  deux  opuscules  ont  d'abord  été  joints,  sans  réim- 
pression, aux  Distractions  de  l'auteur,  ensuite  réim- 
primés dans  ses  Quatre  Jardins  royaux  de  Paris. 

-f-  AVEZAC  (d)  [Henry  d'Audigier]. 

Articles  dans  des  journaux.  Voir  la  «  i*elile  Re\iie,  * 
1"  avril  18G5.  p.  92. 

-+■  AVÈZE  (le  comte  Joseph  d')  [Joseph 
Prévost]. 
Voyage  en  Irlande.  Paris,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  d'abord  été  imprimé  avec  le  véritable 
nom  de  l'auteur. 

-h  AVIS  (Jean)  [Jean  LovselI. 
Commentaires  oe  la  Faculté  de  Paris. 
'2  vol.  in-8. 

AVITUS   (Aurelius),  ps.  [Joan.   Sl\ki- 

CHIUS]. 

I.  Molinomachia.  Parisiis,  1650,  in-4. 
IL  Spongia     notarum     Molinomachi<£. 
1651 ,  in-4. 

Voy.  l'article  Sinnich,  dans  Moreri. 

AVITUS  ACADEMIGUS,  ps.  [Gilles  de 
Witte]. 

I.  Aviti  Academici  Parœnesis  ad  alum- 
nos  almse  universitatis  Lovaniensis,  à  quâ 
liquet  qui  deferendum  sit  constitutioni 
Clementma),  quae  Vineam  dximini  Sabaoth 
dioitur.  1706,  m-4. 

II.  Paraenesis  vindicata,  sive  Depulsio 
calumniarum  ac  ca  villa tionum  quas  ad  ver- 
sus Avitum  academicum^  et  {xerillustrem 
Comelium  Jansenium,  mtorsit  quidam 
abundè  no  tu  s,  ecclesiasticse  autoritatis 
defensor  :  in  quâ  et  latins  discuti tur  Cle- 
mentina  perioaus.  Hodie  forma  servi  re- 
versa est  in  formam  Dei.  1707,  in-4. 

Contre  Henri  Denis,  chanoine  de  Li^,  qui  avait 
attaqué  l'écrit  précédent  de  G.  de  Witte. 

4-  A.  V.  N.  [A.  Van  Nideck]. 
Antiquités  sacrées  et  profanes  des  Ro- 
mains exphquées.  La  Haye,  17î26,  in-fol. 

Indication  donnée  par  Van  Thol  et  reproduite  dans  le 
Dictionnaire  des  Anonymes,  de  Barbier. 
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AVOCAT  (Un)  [Fabbé  Le  Blanc]. 
Le  Patriote  anglois,  ou  Réflexions  sur 
les  hostilités  que  la  France  reproche  à 
r Angleterre  ,  par  John  Tell-Truth,  trad. 
de  langl.  par — .  Genève  (Paris),  17S6, 
in-12. 

AVOCAT  (Un),  auL  supp,  [Fabbé  Cap- 

MARTIN  DE  ChAUPT]. 

Réflexions  d' —  sur  les  remontrances  du 
Parlement  du  27  novembre  1755,  au  sujet 
du  Grand  Conseil.  Londres,  1756,  in-12. 

Cet  écrit  ayant  été  condamné,  l'aatenr  cpiitta  la  France, 
et  se  réfugia  à  Rome,  où  il  publia,  en  1767.  «  la  Dé- 
conTerte  de  la  maison  de  campagne  d'Horace  »,  3  vol. 
iD-8. 

-f-Cet  auteur  est  mort  à  Paris,  presque  octogénaire,  en 
l'an  vn  (i798).  De  Landine  a  omis  son  article  dans  la 
noavelle  édition  du  Dictionnaire  des  grands  Jwmmei, 
pabliée  en  i804.  n  n'en  a  pas  non  plus  dans  la  Bio- 
{iraphie  universelle.  A.  A.  B— r. 

AVOCAT  (Un),  aiU.  supp.  [de  Calonne, 
ministre  d'Etat]. 

Lettre  d' —  au  défenseur  du  comte  de 
Ch.  (à  M.  de  La  Cretelle,  qui  avait  pris  la 
défense  de  l'infortuné  comte  de  Sanois,  en 
rappelant  le  comte  de  Ch...).  1786,  in-8. 

Voici  ce  qu'on  lit  sur  cette  brochure  anonyme  dans  le 
second  volume  des  Ouvrages  judiciaires  de  M.  de  La 
Cretelle  l'aîné.  Paris,  iSOO,  in-8.  p.  439  r 

c  Tout  le  monde  attribua  cette  brochure  à  un  certain 
U.  MoRBAU,  qui,  sous  le  titre  d'historiographe  de 
France,  composait  depuis  vingt  ans  une  histoire  où  il 
prouvait,  non  seulement  qu'il  n'y  avait  pas  de  meilleur 
goovemeraent  qu'une  autorité  purement  arbitraire,  mais 
encore  que  c'était  là  l'état  de  la  France  depuis  Phara- 
mond.  On  ne  trouvait  plus  que  lui  qui  pût  prendre  la 
défense  des  lettres  de  cachet. 

9  Cependant  la  brochure  n'était  pas  de  lui  ;  elle  avait 
un  auteur  plus  remarquable  :  c'était  un  ministre,  et  le 
ministre,  de  tous,  le  plus  en  crédit  dans  ce  moment, 
M.  De  Calonnb.  Je  n'ai  su  cette  anecdote  que  plusieurs 
années  après,  par  M.  l'abbé  de  Périgord,  qui  l'avait  vu 
écrire  cette  brochure  à  la  campagne  et  pendant  une  fête 
qu'on  y  donnait  à  M.  le  comte  d'Artois.  Vivent  les  temps 
où  les  ministres  font  des  brochnres  contre  les  philo- 
sophes, an  lieu  de  les  mettre  à  la  Bastille  I  > 

A.  A.  B— R. 

AVOCAT  (Un),  aut.  dêg.  [J.  Albisson]. 

Lettres  d*—  à  un  publiciste,  à  l'occasion 
de  ]a  prochaine  assemblée  des  Etats-Géné- 
raux au  royaume.  Avigtwn,  J.  Niel,  1788, 
in-8. 

+  AVOCAT  (Un)  ]Duhamel]. 
Motion  d' — a  sa  province.  Bourg,  sep- 
tembre 1788,  in-8,  55  p. 
Cat.  Coste,  18001. 


a 
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AVOCAT  (Un)  [M.  DupiN  aîné], 
rie  la  libre  défense  des  accusés,  par—. 
Paris.  A,  Bertrand,  1815,  in-8,  38  p. 


AVOCAT   (Un)    [Horace   Napoléon 
Raisson]. 


Apologie  ministérielle  du  droit  d'aînesse. 
Parts,  1826,  in-16. 

Un  des  nombreux  pamphlets  que  fit  sui^ir  la  présen- 
tation d'un  projet  de  loi  vivement  repoussé  alors  par 
l'opinion  publique. 

-f- AVOCAT  (Un)  [Aug.-Ch.  Gdichard]. 

Code  des  femmes,  ou  Récits  et  entretiens 
sur  leurs  droits  et  privilèges.  Paris,  1828, 
in-8,  avec  2  fig. 

Une  seconde  édition  a  paru  dans  la  même  année  avec 
le  nom  de  l'auteur,  et  sous  ce  titre  ;  le  Code  des 
Femmes,  de  leurs  droits,  privilèges,  devoirs  et 
obligations.  Deuxième  édition,  considérablement  aug- 
mentée. Paris,  1828,  2  vol.  in-18,  avec  2grav. 

4-  AVOCAT  A  LA  COUR  D'APPEL  DE 
LIÈGE  (Un)  [Jules  DelMarmol]. 

Dictionnaire  de  législation,  de  Juris- 
[)rudence  et  de  doctrine  en  matière  de 
mines,  minières,  carrières,  forges,  et  con- 
tenant par  ordre  chronologique  et  sous 
forme  analytique ,  les  lois,  règlements , 
décrets,  etc.  du  conseil  d'Etat  et  du  conseil 
des  Mines,  etc.,  par—.  Liège,  Renard,  1857. 
in-8,  723  p. 

4-  AVOCAT  A  LA  COUR  ROYALE  (Un) 
[N.-E.  Carré]. 

Premier  Examen  sur  le  Code  civil.  Pa- 
ris,  1821,  1823,  1824,  in-8.  —Deuxième 
Examen ,  contenant  les  .quatre  pre- 
miers titres  du  troisième  livre  du  Code. 
Ibid,.  1824,  in-8. 

L'auteur  s'était  proposé  de  traiter  successivement  les 
antres  livres  du  Code  ;  mais  un  anonyme  ayant  trouvé 
le  plan  de  cet  ouvrage  à  sa  convenance,  a  bien  vouln 
(^Itargncr  à  M.  Carré  la  peine  de  finir  le  sien. 

+  AVOCAT  A  LA  COUR  ROYALE  (Un) 
[A.-J.  Léger-Jourdan]. 

Code  des  chemins  vicinaux,  précédé 
d'un   Exposé    entièrement    refonau    des 

Çrincipes    de    la    matière.   Paris,    1824, 
826,  et  autre  tirage  de  la  2^  édition,  1829, 
in-8. 

Il  a  été  publié,  en  1825,  une  addition  de  02  p., 
paginées  en  chiffres  romains.  Le  foux-titre  porte  : 
Code  des  c/iemin«,  supplément  à  la  i"»  édition. 

4-  AVOCAT  A  LA  COUR  ROYALE  DE 
PARIS  (Un)  [Auguste  Johannet]. 

Procès  reunis  de  «  la  France  »  et  de  «  la 
Gazette  de  France,  »  recueillis  et  mis  en 
ordre  par— .Porw,  1841,  in-8,  36  et  31  p. 

4-   AVOCAT   AU    PARLEMENT    (Un) 

[GOUYE  DE  LoNGUEMARE]. 

Lettre  d'  —  à  un  conseiller  du  baillia&e 
de  Compiègne,  sur  les  entreprises  de  la 
juridiction  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  contre 
les  juges  ordinaires.  Paris,  1758,  in-12, 
84  p. 

4-  AVOCAT  AU  PARLEMENT  (Un) 
[Champlair]. 
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L'ami  de  la  Concorde,  ou  Essai  sur  les 
motifs  d'éviter  les  procès.  Londres,  17G5, 
in-8.  —  Nouv.  édition.  Paris,  1779,  in-8. 

AVOCAT  AU  PARLEMENT  DE***  (Un), 
atU.  supp.  [Albert,  depuis  lieutenant  ae 
police  et  maître  des  requêtes]. 

Lettres  d'— ,  à  MM.  les  auteurs  du  Jour- 
nal des  savants,  sur  un  projet  de  traduc- 
tion du  corps  entier  du  aroit  civil  (publié 
par  Hulot).  Paris»  Knapen,  1765,  in-8. 

Holot  répondit  à  ces  lettres  par  d'antres  adressées 
anx  antenrs  da  «  Jonmal  de  Trévoux  »,  c'est-à-dire  à 
l'abbé  de  Saint-Léger,  qni  rédigeait  alors  cet  intéressant 
journal,  et  qm  avait  annoncé  avec  éloge  le  projet  de 
Hulot.  Cette  réponse  parut  victorieuse  à  l'abbé  de  Saint- 
Léger  ;  il  en  fit  une  analyse  très-détaillée.  Cependant 
Hulot  ne  put  alors  exécuter  son  projet,  quoiqu'il  eût 
reçu  plus  de  mille  souscriptions,  parmi  lesquelles  on 
comptait  celles  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  respectable 
dans  la  magistrature.  Lambert,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  a  réfuté  les  lettres  de  M.  Albert  dans  une  lettre 
publiée  en  1787.  in-8  (voy.  rarticWsaivant).  Enfin  en 
4803  et  années  suivantes  parurent  les  «  Cinquante  livres 
du  Digeste  on  des  Pandecles  de  l'empereur  Jastinien  », 
traduits  en  français  par  feu  M.  Hulot,  pour  les  quarante- 
quatre  premiers  livres,  et  pour  les  six  derniers,  par 
M.  Berthelot  et  autres.  Met»  et  Paris,  Randùnneau, 
7  vol.  in-4,  ou  33  vol.  io-12. 

Quelque  louable  que  soit  le  travail  de  Hulot  et  com- 
pagnie, ceux  qui  voudront  en  tirer  parti  feront  bien  de 
lire  avec  attention  les  «  Observations  sur  les  traductions 
des  lois  romaines  v,  par  M.  Bbariat-Saint-Prix, 
alors  professeur  à  l'Ecole  de  droit  de  Grenoble.  Gre- 
noble et  Paru,  Goujon,  1808.  in-8,  92  p.  A.  A.  B-r. 

AVOCAT  AU  PARLEMENT  DE  ***  (Un), 
aut,  dég.  [Lambert,  avocat  au  parlement 
de  Pans]. 

Lettre  d*—  à  M.  Albert,  ci-devant  lieu- 
tenant de  police,  aujourd'hui  maître  des 
requêtes,  sur  le  projet  de  traduire  le  droit 
romain,  ou  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Al- 
bert, publiée  contre  le  projet  de  traduire 
le  droit  romain.  1787,  in-8. 

Voy.  l'article  précédent. 

4-  AVOCAT  AU  PARLEMENT  DE  BRE- 
TAGNE (Un)  [Louis-Jérôme  Gohier]. 

Le  Couronnement  d'un  roi,  essai  allé- 
gorique en  un  acte,  en  prose,  suivi  d'un 
vaudeville.  Joué  à  Rennes,  le  28  janvier 
1775.  Imprimé  au  Temple  de  Mémoire , 
in-8,  17  p.  —  Nouv.  édition.  Paris,  1823, 
in-8. 

AVOCAT  AU  PARLEMENT  DE  PARIS 
(Un),  aut.  dég.  [P.-L.-Cl.  GinT. 

De  l'Eloquence  du  barreau.  Paris,  1776 
(1767),  in-12.  —  2*édit.,  revue,  corrigée 
et  augm.  Paris,  Egron,  1803,  in-12. 

«  Malgré  les  nombreux  modèles  que  l'antiquité  lui 
«  offrait  sur  cette  matière.  Gin  ne  composa  qu'un  on- 
«  vrage  dont  il  est  difficile  de  caractériser  le  degré  de 
H  médiocrité.  Lorsqu'il  s'ocrnpe  des  objets  qui  ne 
"  méritent  que  peu  d'attention,   il  est  d'une  prolixité  ' 


rebutante  ;  sur  les  plus  importantes  questions  de 
l'art,  il  est  d'une  sécheresse  et  d'une  stérilité  vrai- 
roeot  déplorables.  Ce  traité  d'éloquence  ne  renferme 
pas  trois  pages  qui  méritent  d'être  lues.  Malgré 
tous  les  efforts  de  l'auteur  pour  améliorer  son  livre, 
la  seconde  édition  n'est  guère  meilleure  que  la  pre- 
mière. » 


AVOCAT    AU    PARLEAIENT    DE 
PARIS  (Un)  [Prévost  de  Saint-Lucien]. 

Moyens  d'extirper  l'usure,  par—.  Paris, 
Lesclapart,  1775, 1778,  in-12. 

H-  AVOCAT  DE  BESANÇON  (Un),  pt. 
[Voltaire]. 

Lettre  a —  au  nommé  Nonotte,  ex-jé- 
suite. 1767,  in-8. 

Réplique  à  l'écrit  de  Nonotte,  intitulé  :  <  Lettre 
d'un  ami  à  un  ami  sur  les  Honnêtetés  littéraires,  etc.  ■ 
Avignon  {Lyon),  1767,  in-8. 

D'après  une  note  manuscrite  de  Chandon,  la  Lettre 
d'un  avocat  de  Besançon  aurait  été  imprimée  dès 
i767,  in-8.  M.  Beuchot.  n'ayant  pu  voir  cette  édition, 
a  conservé  à  la  Lettre  la  date  qu'elle  a  dans  les  édi- 
tions de  Kebl  et  leurs  réimpressions.  Il  est  probable 
qu'elle  avait  été  imprimée  séparément.  11  est  certain 
qu'elle  a  été  réimprimée,  en  4769,  dans  le  tome  IV 
de  «  l'Evangile  du  jour,  »  collection  en  18  volumes, 
publiée  de  1769  à  1778,  composée  presque  uniquement 
d'écrits  de  Voltaire,  et  à  laquelle  il  est  impossible  qu'il 
ait  été  étranger. 


AVOCAT  DE  LA  BRESSE  (Un)  [Du- 
hamelJ. 

Motion  d' —  à  sa  province.  Septembre, 
1788,  in-8,  S5p. 

4-  AVOCAT  DE  LA  COUR  D'APPEL 
(Un)  [NiEMANs,  avocat  à  Louvain], 

Réflexions  sur  la  détention  préventive. 
fj)uvain,  1851,  in-8,  43  p.  (D.) 


r 


AVOCAT  DE  1782,  MAGISTRAT  DE 
1805  (Un)  [Louet,  alors  juge  au  tribunal 
civil  de  Bar-sur-Aube]. 

Système  de  suppression  des  tribunaux 
de  cinquième  classe.  Du  rétablissement 
les  tribunaux  des  départements,  avec 
treize  cours  royales  et  la  cour  de  Cassation, 
par—.  Deuxième  édition,  Paris,  Pillet 
aîné,  mai  1828,  in-8, 2  feuillets  préliminaires 
(3t  191  p. 

Renseignement  fourni  par  le  libraire-éditeur. 


AVOCAT  DE  PROVINCE  [Jean-Jac- 
ques Bel,  fondateur  de  la  bibliothèque  de 
Bordeaux]. 

Dictionnaire  néologique...  avec  l'Éloge 
historique  de  Pantaléon  Phebus,  par  un  avo- 
cat de  Province,  conseiller  au  Parlement  de 
Bordeaux,  etc.  S.  l.  (Paris),  1726,  gr. 
in-12. 

Quelques  bibliographes  ont  cru  que  V Avocat  de  pro- 
vince était  l'auteur  de  tout  le   voliyne.  La  vérité  est 
que   le   Dictionnaire   néologique,   si   piquant  et   si 
I  curieux,  est  l'ouvrage  de  l'abbé  Desfonlaines  ;  J.-J.  Bel 
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tsé  qae  la  focétie  qui  y  est  jointe,  VEloge  de 
m  Jf*hébus,  On  peat  consulter  sur  le  Dut. 
t  ses  éditions,  le  Nùuvellute  du  Parnasse, 
lâO  et  509,  et  le  Quf-^'œuvre  d'un  in- 
d.  de  i758),  t.  H,  p.  512.  G.  M. 

CAT  DE  PROVINCE  (Un),  aut.  supp. 
ire]. 

nentaire  sur  le  livre  «  des  Délits  et 
Qes  »  (de  Beccaria).  Sans  indication 
1766,  in-8,  viij  et  lî20  pag. 

noé  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  19  joil- 

• 

[uestioa  de  ce  «  Commentairo  »  dans  la  lettre 
ille.  du  28  juillet  1766  ;  mais,  comme  ce 
e  le  13  septembre  qu'un  exemplaire  fut  en- 
'Argental,  on  peut  conclure  que  l'ouvrage  ne 
'en  septembre.  L'édition  originale,  in-8  de 
20  p.,  porte  le  millésime  de  1766.  et  l'inti- 
[ue  nous  le  donnons.  Les  paragraphes  sont  an 
e  Tingt4rois  ;  quelques  éditions  en  ont  vingt- 
ela  rient  de  ce  qu'en  changeant  le  chiffre 
^phes  suivants,  on  avait  formé  un  para- 
j  de  l'article  xxii  da  «  Prix  de  justice  et 
:é  »,  écrit  en  1777. 

mmentaire   de  Voltaire  a   été   réimprimé  en 
vec  une  traduction  da  livre  de  Beccaria,  par 
(dç  l'Yonne).  Paris,  Dalibon,  in-8. 

lVOCAT  de  province  (Un)  [P. 

ît]. 

•es  provinciales,  ou  Examen  impar- 

rOrigine,  de  la  Constitution  et  des 

tions  de  la  monarchie,  par—.  La 

772,  in-8. 

e  supprimé  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  dn 
ite  du  28  novembre  1772. 

CAT  DE  ROUEN  (Un),  aut.  supp. 

ER  DE  QuERLON]. 

•e  d' —  à  M.  V.,  avocat  au  parle- 
e  Paris,  au  sujet  de  feu  Tabbé  Dos- 
es. 1746,  in-12. 

VOCAT  DES  DAMES  DE  PARIS  (1) 

[IEN]. 

ocat  des  Dames  do  Paris,  touchant 
tions  de  saint  Trottet.  In-8,  go- 

rimé  avec  «  le  Purgatoire  des  Maris,  »  de 
)quillart,  ainsi  qu'avec  «  le  Purgatoire  des 
i  femmes,  »  et  avec  «  l'Enfer  des  mauvaises 
I  aUribués  au  même. 

VOCAT  DU  BARREAU  DE  PARIS 

.  Forselier]. 

érité  sur  le  procès  Lafarge.  Paris, 

VOCAT  DU  DIOCÈSE  DE  SAINTES 
.-B.  Thiers]. 

ultation  faite  par  un  —  à  son  curé, 
diminution  du  nombre  des  fôtt»s. 
Dnpuy,  1670,  in-12.  La  Rochelle. 
?t,  1670,  in-4. 

AVOCAT    EN    PARLEMENT  (Un) 


a 


f 


[P.-Firm.  Lacroix,  prêtre  do  la  Doctrine 
chrétienne]. 

Lettres  (T—  à  un  avocat  de  la  Cour  des 
Aides  de  Montpellier.... 

0u>Tage  cilé  par  «  la  France  littéraire  »  de  1769. 

4-  AVOG.\TS  AU  PARLEMENT  DE 
GUIENNE  (Deux)  [Lamothe  frères]. 

Coutumes  du  ressort  du  Parlement  de 
Guienne,avec  un  commentaire...  par  deux 
avocats  au  môme  Parlement.  Bordeaux, 
1768-69,  2  vol.  in-8.  (G.  M.) 

-f-  AVOCATS  GÉNÉRAUX  (Un  des) 
[de  Gueidan]. 

Discours  prononcé  au  parlement  de 
Provence  par  un  des  — .  Paris,  1761  et 
années  suivantes,  14  vol.  in-12. 

4-  AVOT  (M™» d)  [Paul  Tiby]. 

Ce  littérateur  a  signé  de  ce  pseudonyme  des  traduc- 
tions de  deux  ouvrages  anglais  :  Fables  ftour  Vins- 
tructiofi  de  la  jeunesse,  par  Dodsley.  Paris,  1823. 
—  Histoire  des  Croisades,  par  Mill.  Paris,  4825- 
1835,  3  vol.  in-8. 

4-  AVOT  (d*)  et  DAVOT  (M"-)  [M"«  d'A- 
voT,  plus  tard  M™"  Mariotte]. 

-h  A.  V.  P.  [Anth.  ViTRAY,  Parisien]. 

La  Diane  de  George  de  Montemayor, 
traduite  en  françois  par — .  Paris,  R,  Fouet, 
1623  ou  1631,  in-8. 

Les  figures  gravées  par  Crispin  de  Pas  font  re- 
cht^rcher  cet  ouvrage.  U  existait  déjà  deux  traductions  du 
texte  espagnol,  l'une  par  N.  GoUin,  l'antre  par  S.-C.  Pa- 
villon. 

AVRIGNY  (d),  nom.  abrév.  [le  P.  Hya- 
cinthe Robillardd'Avrignt],  historien  ec- 
clésiastique. (Voy.  la  France  littéraire  à 
d'Avrigny,  tom.  I.  p.  139.) 

AVRIGNY  (d*),  nom  abrév.  [J.-C.-L. 
LoEuiLLARD  D  AvRiGNv],  poëto.  (Voy.  la 
France  littéraire  au  nom  d'Avrigny,  tom.  I, 
pag.  139.) 

AVRIGNY  (d'),  nom  abrév.  [A.-E.-C. 
LoKuiLLARD  d'Avrigny],  médecin,  fils  du 
précédent.  (Voy.  la  France  littéraire  au 
dernier  de  ces  noms,  tom.  I,  p.  139.) 

AVRIGNY  (d'),  nom  abrév.  [Gustave 
RoBiLLARD  d'Avrigny],  auteur  drama- 
li(|uc,  vraisemblablement  de  la  famille  de 
riiistorien  ecclésiastique  de  ce  nom  mort 
en  1719. 

AVRILLION  (M"*),  première  femme  de 
chambre  de  l'impcîratrice  Joséphine,  aut. 
supp.  [Maxime  de  Villemarest]. 

Mémoires  sur  la  vie  privée  de  José- 
phine, sa  famille  et  sa  cour.  Paris,  Lad- 
vocat,  1831»,  2  vol.  in-8  avec  un  portrait 
'et  un  fac-similé. 
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4-  AVROY  (M~  la  douairière  d)  [Joseph 
Demoulin,  à  Liège]. 

De  TAmour  des  sots  pour  les  femmes 
d^esprit.  Liège.  1859,  in-32,  55  p. 

Cet  opuscale  est  la  contre-parlie  du  «  Petit  Traité  de 
l'amour  des  femmes  poar  les  sots,  »  Bagatelle  {Paris), 
1788.  attritmé  à  de  Champcenetz.  et  dont  on  trouve  la 
def  dans  la  Corretpondance  de  Grimm,  3»  partie, 
t.  IV,  p.  522. 


A.  V  —  T.   et  A.  V.   V.  [Auguste 
Vallet  de  Viriville]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

+  AYALA  [Jean  Interian]. 

Pictor  chrisUanus.  Anvers,  1610,  in-8. 

Cet  onyrage  a  poor  bot  de  mettre  les  artistes  en 
garde  contre  les  erreors  fréquentes  dans  lesquelles  ils 
tombent  en  traitant  des  snjets  religieux. 


A.    Z.    (Aristide   Cralle,   avocal  à 
Liège). 

Découvertes  archéologiques.  Liège,  Re- 
douté, 1858,  in-8,  15  p.  (U.  C.) 

4-  AZÉMA  [Contant  d'Or  ville.] 
Mémoires  d' —  contenant  diverses  anec- 
dotes du  règne  de  Pierre-le-Grand  et  de 
rimpératrice  Catherine,  son  épouse.  Am- 
terdam,  1766,  in-12. 


AZINCOURT    (d')     pienri- Alexis 
Cahaisse,  sous  les  initiales  K.  S.] 

Mémoires  de  d*— ,  publiés  par  K.  S. 
Paris,  1810,  in-8.  —  Autre  édition  publiés 
par  les  soins  de  M.  Ourry.  Paris,  1832, 
in-8. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  t.  VIIT  de  la  «  Col- 
lection des  Mémoires  sur  l'art  dramatique.  > 

A.  A.  B-r. 


B 


B. 


B. 


B.  (le  sieur  de)  [Bazire]. 
Le  Berger  inconnu,  pastorale.  Hown, 
1621, in-12. 

(Catalogue  Soleinne,  ifi  1012). 

B.  (de)  [Bussy]. 

Coméaie  galante  de  M.  — .  Paris  (Hol- 
lande), 1667,  petit  in-12. 

Cette  pièce  fort  libre  est  dirigée  contre  la  comtesse 
d'Olonne,  devenue  célèbre  par  son  inconduite  à  l'époque 
des  débuts  du  règne  de  Louis  XIV.  Oo  retrouve  cette 
misérable  production  (qui  n'est  peut-être  pas  de  Bussy) 
dans  la  Bibliothèq\u  de  l'Arétin,  1680.  dans  le 
Théâtre  gaillard  et  dans  d'autres  recueils  tout  aussi 
méprisables.  Consulter  le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
dramatique  de  M,  de  Soleinne,  no  4312.  Voir  l'ar- 
ticle D.  B. 

4-  B.  [Gilles  Boileau,  mort  en  1669]. 
Œuvres  posthumes  de  défunt  M.  —  de 
r Académie  françoise.  Paris,  1670,  in-12. 

-H  B.  (le  sieur  de)  [de  Brécourt]. 
La  Régale  des  cousins  de  la  cousine, 
comédie.  Francfort,  1674,  in-12. 
(Catalogne  SoleUme,  n«  1335). 


B.  [Bonavit]. 
Oraison  funèbre  de  messire  Michel  Le 
Tellier,  chancelier  de  France,  prononcé  en 
latin  dans  l'église  de  la  Sorbonne,  le  8  fé- 
vrier 1686,  par  M.  Hersen,  et  traduite  en 
françois  par—.  Paris^  veuve  Martin,  1688, 
in-4. 

4-  B.  [Bruguières  de  Barante]. 
La  Thèse  des  Dames,  ou  Triomphe  de 
Colombine,  comédie.  Paris,  1693,  in-8. 


B.  [J.  Brunet]. 
Le  Bon  usage  du  tabac,  les  différentes 
manières  de  le  préparer,  etc,  par  — .  Paris, 
veuve  Quinet,  1700,  in-12. 

Voir  Hailer,  Biblioth.  medicinœ  practieœ,  t.  m. 
p.  292.  J'ai  vu  aussi  ce  nom  écrit  à  la  main  sur  un 
exemplaire.  C'est  à  tort  que  quelques  bibliographes 
attribuent  cet  ouvrage  à  Baillard.         (A.  A.  B.-r.) 

4-  B.  [Besmer]. 

Abrège  curieux  touchant  les  jardinages. 
Paris,  1706,  in.l2.  (V.  T.) 

-I-  B.  [Billet,  docteur  en  médecine]. 
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Lettre  de  M.  —  sur  la  vertu  fies  eaux 
minérales  dont  la  source  est  dans  son  jar- 
din, au  faubourg  Saint-Antoine.  Paris, 
i707,  in-12. 

H-B.  (M.  de)  [de  Blainville]. 
Recueil  de  poésies  choisies  de  M.  — . 

Ces  poésies  sont  jointes  anx  Œuvres  diverteê  do 
sieur  D"'.  Anuterdam,  i7i4.  2  toI.  in-12.  Blain- 
ville était  secrétaire  de  Van  Litten,  ambassadeur  de 
HoUande  en  Espagne.  Voir  aux  Ân(mymet,\  Œuvres 
diverses  du  sieur  i)*"*. 

-h  B.  [P.  Joseph  DuNOD,  jésuite]. 
Lettre  de  M.  1  abbé  de  —  sur  les  décou- 
vertes qu*on  a  faites  sur  le  Rhin.  1716, 
in-i2. 

Prenière  édition  de  cet  oayrage,  depuis  réimprimé 
avec  augmentations,  en  i796.  Voy.  A***  col.  142  b, 

(6.  M.). 

-h  B.  (tf^de)  [M"«  DE  Beaumont]. 
Noêls  sur  les  airs  les  plus  nouveaux.  Pa- 
ris, Cavdier,  1716,  in-12. 

-hB.  [J.-J.  Boileau,  chanoine  de  Saint- 
Honoré]. 

Lettres  de  M.  —  sur  différents  sujets 
de  morale  et  de  piété.  Paris,  1737,  2  vol. 
in-12. 

-f-B.  (de)  [de  BuRiGMfl. 

Histoire  aela  pairie  de  France  et  du  par- 
lement de  Paris,  par  M.  — ,  avec  divers 
traités  sur  la  pairie  d'Angleterre  et  les 
grandsd'Espagne.  Londres(  Hollande),  1740, 
m-8. 

Cette  même  édition  a  été  redonnée  sons  cet  antre 
titre  : 

Histoire  dn  gouvernement  de  France,  de  l'origine  et 
de  l'antorité  des  pairs  du  royaume,  par  M.  Le  LalK)ttrenr. 
avec  nn  traité  des  pairs  d'Angleterre  et  des  grands 
d'Espagne.  La  Haye,  1743. 

Une  seconde  édition  avec  le  premier  titre  a  été  pu- 
bliée à  Trévoux,  sous  la  rubrique  de  Londres,  1753, 
2  vol.  in-12.  (G.>M.) 


a 


B.  (M"*)  [M*»*  Belot]. 
Mélanges  ae  littérature  anglaise.  Paris, 
Prault.  1759,  in-12. 

-f-.  B.  (rabbé)  [Baudeau]. 
Exposition  de  la  loi  naturelle.  Amster- 
dam et  Paris,  Lacombe,  1767,  in-12. 

-+-  B.  [Bernard]. 

Les  Heureux  malheureux,  ou  Adélaïde 
de  Walver.  Paris,  1772,  in-12.  (V.  T.) 

permission  tacite. 

4-  B.,  académicien  [Voltaire]. 

Au  R.  P.  en  Dieu,  messire  Jean  de  Beau- 
vais,  créé  par  le  feu  roi  Louis  XV  évoque 
de  Senez.  1774,  in-8,  8  p. 

Cet  écrit  est  dirigé  contre  l'Oraison  ftinèbre  de 
Lonis  XV,  composée  par  ce  prélat 

B.  (le  comte  de)  [de  Borgh]. 


r 


Lithographie  sicilienne,  et  Catalogue  rai- 
sonné de  toutes  les  pierres  de  la  Sicile 
propres  à  embellir  le  cabinet  d'un  amateur. 
mples,  1777,  in-4. 

-H  B.  [Borde]. 

L  Œuvres  galantes  et  philosophiques. 
Florence  [Lyon)  chez  Paperiniy  in-8. 

En  tête  une  prérace  signée  M.  D.  G.  (peut-être 
M.  de  Cazieu,  selon  Pericaud.) 

IL  La  Papesse  Jeanne,  poëme,  s,  /.,  1777. 
La  Haye,  1778. 

Attribué  à  Borde  par  Mettra.  Correspondance  secrète, 
tom.  V,  p.  ^7,  par  Beuchot,  Biographie  univ.;  par 
Barbier,  n»  13756.  M.  Pericaud,  dans  sa  notice  sur 
Borde,  révoque  en  doute  cette  attribution.  Ce  poëme  est 
trop  inférieur  à  tout  ce  qn'on  possède  de  Borde  pour 
qu'on  puisse  croire  qu'il  est  de  lui  ;  les  personnes  qui 
l'ont  connu  à  Lyon  n'en  ont  pas  entendu  parler,  et  l'abbé 
Gnillon  ne  le  comprend  pas  dans  sa  notice  des  œuvres 
de  Borde. 

On  a  attribué  à  Borde  le  Tableau  philosophique  du 
genre  humain  (soi-disant  traduit  de  l'anglais),  1767, 
in-12,  et  le  CcAéchuniène. 

On  a  aussi  attribué  ces  écrits  h  Voltaire.  Barbier  les 
signale  comme  étant  de  Borde  ;  il  dit  tenir,  pour  le 
Tableau,  ses  renseignements  de  la  bouche  de  Naigeon. 

Le  Catéchumène  a  en  plusieurs  éditions  ;  citons  celle 
de  1768,  à  Rome,  de  Vimprimerie  de  Sa  Sainteté. 

On  le  trouve,  comme  traduit  du  chinois,  dans  les 
(]&uvrea  de  Voltaire,  Genève,  1777,  in-4;  mais  une 
note  dit  :  c  Cet  ouvrage  est  de  M.  B.  ;  on  en  a  la 
copie  écrite  de  sa  main.  *  Voir  la  notice  de  Pericaud 
(p.  11-13),  extraite  des  Archives  hisiori<iues  du  dép. 
du  Rhône,  novembre  1824. 


B.  [Bérenger]. 
Voyage  en  Provence,  ou  Lettres  de  M. — 
écrites  à  ses  amis  d'Orléans,  recueillies  par 
M.  C.  de  V.    (Crignon  de  Vandebergue), 
Marseille  et  Paris,  1783,  in-12. 


B.  [Nicolas  Bulidon]. 
La  Redoute  chinoise,  poëme  éphémère, 
par  M.— adressé  à  M.  P.  (Plainchéne)  (vers 
1784),  in-8. 


B.  [Boutillier]. 

Cydippe,  pastorale  héroïque.  1785,  in-8. 

-f-  B.  [Louis  DE  BoisgelinI. 

Correspondance  de  M.  M***  (Mesmer) 
sur  les  nouvelles  découvertes  du  baquet 
octogone,  de  THomme  baquet  et  du  Baquet 
moral,  recueillie  et  publiée  par  —  (avec 
MM.  de  F.  (Fortia  de  Piles)  et  J***  fJour- 
gniac-de-Saint-Méard).  Lisbonne  et  Paris, 
Prault,  1785,  in-12. 

-I-  B.  [Blanchot]. 

L  Du  Trèfle  et  de  sa  Culture;  chapitre 
tiré  d'un  manuscrit  qui  a  pour  titre  :  En- 
tretiens d*un  vieil  agronome.  Londres  et  Pa^ 
m,  1768,  1801,  in-12. 

n.  .De  la  marne  et  de  la  manière  de  l'em- 
ployer utilement  à  l'amendement  des  ter- 
res. Paris,  1788,  in-8;  180i,  in-12. 
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4-  B.  [Borel]. 

Le  Méfiant,  comédie.  Paris.  1786,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  tom.  m,  p.  461. 

-f-  B.  [A. -M.  Henri  BoulardI. 

L'Angleterre  ancienne,  ou  Tableau  des 
mœurs,  usages,  habillements  des  anciens 
habitants  de  l'Angleterre,  trad.  par  M.  — . 
Paris,  1789,  2  vol.  in4,  avec  pi. 

Traduit  ''de  l'ouTrage  de  J.  Stratt.  Voy.  l'article 
A.  M.  H.  B.  (G.  M.) 

-h  B.  (M.  de)  [de  Barentin-Montchal]. 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  TAme- 
rique,  fait  en  1784,  traduit  de  l'anglais  de 
J.  F.  D.  Smith. Pflm.  Buisson,  il9i,  2  vol. 
in-8. 

4-  B.  [Ballerot]. 

Lettre  a  M.  Lanjuinais,  par  M.—.  Paris, 
an  III,  in-8. 


B.  (M.  de)  [de  Barbançois,  né  le  17 
aoûtl7G0,  mort,  selon  M.  Mahul,  le  17 
mars  1822]. 

Le  Rôve  singulier,  ou  la  Nation  comme 
il  n'y  en  a  point,  tome  l'^  et  unique.  Paris, 
1808,  in-8. 

Tiré  à  25  exemplaires. 

B.  (A.),  aut.  dég.  [Pierre-Jean-Baptiste 
Nougaret]. 
Histoire  des  triomphes  militaires  (com- 

t>osée  par  Nougaret),  publiée  par  A.  B. 
Antoine  Bailleul,  auteur  de  l'Introduction 
et  des  dernières  pages).  Paris,  Bailleul, 
1808,  in.l2. 

-f-  B.  (Charles)  [Bertaut]. 

Philandre  et  Joséphine,  ou  les  Amans 
malheureux,  par—.  Paris,  1809,  in-8**; 
1825,  2  V.  in-12. 


.   B.  (François)  [Bida]. 
Grammaire  française,    par—.  Paris, 
1813,  in-8^ 

-h  B.  (feu  M.  l'abbé)  [Baissie], 
L'Esprit   de    la    maçonnerie   dévoilé , 
par—.  Monipellier,  1816,  in-8^ 

(Gat.  Leronge.  406.) 

4-  B.  [Barthélémy]. 

L  rOrobre  de  Napoléon  au  conseil  des 
ministres,  par—.  Paris,  Guiraudet,  1821, 
in-8. 

n.  Adieux  à  Sidi  Mahmoud ,  par — .  Pa- 
ris, Ponthieu,  1825,  in-8,  16  p. 

m.  Epitre  à  M.  de  Chalabre ,  adminis- 
trateur des  Jeux  de  Paris;  par—.  Paris, 
Delaforest,  1825,  in-8,  16  p. 

-f-B.  (M"«'E.-F.)  [M"«  Emile  Begin, 
femme  du  célèbre  chirurgien  de  ce  nom  et 
fille  de  Fournier-Pescay]! 

L'Homme   du  mystère,  ou  Histoire  de 
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Melmoth  le  voyageur:  par  l'auteur  de 
Berfram  (Mathurin).  Traduit  de  I  anelais 
par  M"*  É.  F.  B.  Paris,  Delaunay,  1821, 
3  vol.  in-12. 

-f-  B.  [Boirie].  Voy.  col.  145 ,  c. 

4-  B.  (Alexandre)  [Bertrand]. 
Lettres  sur  les  Révolutions  du  globe.  Pc- 
m,  1824,  in-8. 

+  B.  [Bernard  ,  avocat]. 

Résumé  de  l'Histoire  de  la  Bretagne 
jusqu'à  nos  jours,  par—.  Paris,  Lecointe, 
im>,  in-18. 

4-  B.  (Le  baron  de)  [Beaumont]. 

Epitre  à  M.  le  docteur  Poumier,  par  — . 
Nantes,  MeUinet-Malassis ,  1827,  in-8, 
12  p. 


B.  [Bosch ER ,  membre  de  la  Soc.  des 
antiquaires  de  Normandie]. 
Essai  hist.  et  statistiq.  sur  Thury-Har- 

court;  par ,Caen,  T.  Chalopin,  1831, 

in-8 ,  82  p.  et  planches. 


B.  (Alf.)  [Charles-Alfred  Bertaud, 
avocat  et  professeur  à  l'école  de  droit  de 
Caen;  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
législation  et  de  jurisprudence;  né  à  Ver- 
son  (Calvados),  le  9  juin  1812]. 

Des  articles  en  prose  et  en  vers,  signés 
do  ces  initiales,  dans  VAmi  de  la  Vérité  et 
dans  le  Momus  Normand,  qui  s'imprimait  à 
Qion,  en  1831  et  années  suivantes. 


B.  (Alexandre)  [Boumard]. 
Du  Choléra  morbus,  ou  de  l'Asthénie  des 
ori:^anes  gastriques,  par— .  Part*.   1832, 
in-8. 

■+-  B.  (M.  le  comte  de)  [Beaurepaire]. 

Des  Chevaux  en  France  et  de  leur  régé- 
nération, par—.  Paris,  Delaunay,  1832, 
in-8. 


B.  (Oct.)  [BoiSTELd'EXAUVILLEZfils]. 

Mémoires  de  Silvio  Pellico,  ou  mes 
Prisons.  Tr.  de  l'italien,  par—.  Paris, 
Gaiime,  1833-34,  2  vol.  in-18. 

B.  (J.-N.),  apocr.  [Horace  RaissonI. 

Vie  et  Aventures  de  Pigault-Leorun. 
Publiées  par  J.-N.  B.  Paris,  Gustave  Barba, 
1836,  in-8. 

Les  initiales  qu'on  lit  sur  le  titre  désignent  Tandeii 
libraire  J.-N.  Barba,  éditeur  des  ou>Tages  de  Piganlt- 
Lebrun.  M.  Barba  a  bien  fourni  des  notes  ponr  ce  livre, 
mais  il  a  été  rédigé  par  M.  Horace  Raisson. 

Ce  volume  a  été  reproduit  quelques  années  après 
sons  le  titre  du  c  Joyeux  Testament,  par  Pigault-Le- 
brun.  > 

-f-  Dans  des  notes  manuscr.  que  nous  possédons,  Qoé- 
rard  a  substitué  le  nom  de  Raban  à  celui  d'H.  Raisson. 

-h  B.  [Francis  Balgary]. 
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ae  des  Tilleuls,  vaudeville.  Lybn, 
i. 

ancien  général  au  service  de  la 

oltoublin]. 

a  critique  des  quatre  dernières 

«  de  Turenne,  par—.  Paris,  1839, 

il"*  la  comtesse  de)  [Bbadv]. 
oir- vivre  en  France  au  xix*  siè- 
-.  Paris,  1839,  in-18. 

tf.  Henri  de)  [Aug.-Henri  de  Bo- 

sur  le  vicomte  de  Bonald.  Paris, 
8, 120  p. 

M»*  Anaïs)  [Biu]. 

ns ,  romances  et  poésies,  par  — . 

w.  de  Boursy,  1841,  in-12. 

A'")  [Marcelin  Baurandon]. 
^tiens  familiers  sur  quelques  ques- 
morale  et'  d'économie  politique. 
50-62,  2  vol.  in-8. 
li  sur  les  réformes  applicables  à 
n.  Paris,  1858,  in-8. 

;t  B. . . . . }  [Gustave  Brunet] . 
»  dans  divers  journaux  bibliogra- 
t  littéraires,  tels  que  le  Quérard, 
%  du  Bibliophile,  la  Revue  criti- 

Adolphe  de)  [Adolphe  de  Bod- 
é  à  Sacquen ville  (Eure)]. 

!  ses  onYrages  dans  le  Manuel  du  Biblio- 
nand,  tom.  I.  p.  133. 

Anselme  Bétourné,  prote  d*im- 
a  composé  des  romances  et  des 

jbliées  sous  son  nom.  Né  à  Caen, 
.  1795  ;  mort  à  Rouen,  le  2  juill. 

kîes  de  vers  signées  d*un  g  re- 
•mant  une  sorte  de  rébus  dans  le 
rmand,  Caen,  1832,  et  dans  d'au- 
'Jls. 

Carrier]. 

1  interrompu,   comédie.  Lyon, 

ajet  des  pièces  de  cet  aatear,  le  catalogue 
i629. 

;bret]. 

î  d'ouvrages  historiques  et  cri- 
r— .  Genève,  1775,  4  vol.  in-8. 

Le  Fr.)  [Benezet]. 
a  tracer,  contenant  un  discours 
lion  de  l'ouvrage  du  sieur  do 
1  intitulé  :  Les  J^uites  retrouvés 
ténèbres,  par  — .  Philadelphie^ 
\,  (Cat.  Lerouge,  100.) 
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-h  B**  (Le  c),  ancien  commis  de  marine 
[Bajot]. 

Revue  de  la  marine  française,  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Lottin , 
1801,  in-8,  72  p. 

-hB**  [Barral,  colonel  du  génie]. 

Mémoire  sur  des  roches  coquillères  trou- 
vées à  la  cime  des  Alpes  dauphinoises. 
Grenoble,  1813,  in-8,  26  p. 

4-  B**  [BerchouxI. 

Six  chapitres  de  Tnistoiredu  citoyen  Don 
Quichotte  de  la  Manche,  traduits  de  l'espa- 
gnol par  — .  Paris,  Boucher,  1821,  in-18. 

Traduction  supposée. 

B**.  de  M**  (Em.)  [Bouzon  de  Mai- 


retI. 

Testament  du  Diable,  suivi  d'autres  poé- 
sies. Paris,  1822,  in-12. 

-4-  B**  [Bressier]. 

Fables  nouvelles.  Dijon,  1824,  in-12. 

Tiré  à  iOO  exemplaires. 

B***  (le  sieur),  ps.  d'EsTERNOD]. 

Satyres  amoureuses  et  galantes,  et  l'am- 
bition de  certains  courtisans  nouveaux  ve- 
nus, et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1621, 
in-12. 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  la  XVI*  satire, 
dont  le  sujet  est  i'apostasie  d'un  capucin  nommé  Gui- 
nard,  qui  s'était  retiré  à  Genève.  Voy.  la  «  Biographie 
universelle  ».  A.  A.  B-r. 

-f-  Le  Manuel  du  Libraire,  5*  édition,  art.  Dester- 
nod,  renferme  de  longs  détails  sur  les  diverses  éditions 
de  VE$padùn;  nous  ajouterons  que  la  première  édition, 
i  01 9,  est  de  plus  en  plus  recherchée  par  les  biblio- 
philes. L'exemplaire  payé  71  fir.  à  la  vente  Berlin  s'est 
adjugé  à  130  fr.  à  celle  de  M.  Auvillain. 

Une  réimpression  a  vu  le  jour  à  Bruxelles,  en  1863, 
chez  Mertens,  in-18.  136  pag.;  les  quatre  dernières 
renferment  une  notice. 


B***  [Gilléfe  Boilbad]. 

I.  Diogène  Laërce,  de  la  Vie  des  philoso- 
phes, traduit  par  M.—.  Paris,  Cochart, 
l()G8,  2  vol.  in-12. 

II.  Les  Œuvres  posthumes  de  défunt 
M.  — .  Paris,  Barbin,  1670,  in-12. 

-h  B***  (M"«)  [M"»  Bernard]. 
Le  Prince  Frédéric  de  Sicile,  par  — . 
Paris,  1690,  3  vol.  in-12. 

Ce  roman  avait  paru,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
sous  le  titre  de  «  Frédéric  de  Sicile.  »  Paris,  Ribou, 
1680.  Il  se  vendit  peu,  et  dix  ans  plus  tard,  on  ra- 
jeunit le  frontispice.  M''«  Bernard  acheva  cette  produc- 
tion à  l'âge  de  dix-sept  ans. 


B***  (le  marquis  de)  [de  Beauveau]. 

Mémoires  du  marquis  de  —,  contenant 

ce  c^ui  s  est  passé  de  plus  remarquable  sous 

le  règne  de  Charles  iV,  duc  de  Lorraine  et 

de  Bar.  S.  /.  n.  d.,  petit  in-12. 
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On  joint  à  la  collection  elzevirienne  ce  volame  sorti 
des  presses  hollandaises. 

A  la  page  219  on  lit  le  contrat  de  mariage  du  dac 
avec  la  demoiselle  Mariane  Pajot,  fille  de  l'apothicaire  de 
mademoiselle  de  Montpensier. 


B***  (le  sieur)  [Brillon]. 
Portraits  sérieux,  galants  et  critiques. 
Paris,  Brunet,  1096,  in-12. 


B***  FBinetI. 
Idée  générale  de  la  théologie  payenne, 
servant  de  réfutation  au  système  de  M. 
Bekker  touchant  l'existence  et  Topera tion 
des  démons,  ou  Traité  historique  des  dieux 
du  paganisme,  par  — .  Amsterdam,  J.  Du 
Fresne,  1699,  in-12. 

-f-B***  [Pierre-Abel  Bourret]. 

Essais  sur  le  caractère  de  Thomme  sage 
et  prudent,  par  M.  — .  Paris,  Hérissant, 
1697, in-12. 

4-  B***  (Le  P.)  [Le  P.  Bouhours,  S.  J.]. 

Pensées  ingénieuses  des  Pères  de  l'Eglise, 
par  — -.  2*  édit.  Paris,  Josse,  1700,  in-12. 

H-B***  [Nicolas  Boindin  et  Lamotte- 
Houdard]. 

Les  Trois  Gascons,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris,  1702,  in-12. 

4-  B***  (M.  de).  [Gilles  de  Boussu]. 
Le  Martyre  de  sainte  Reine,  tragédie. 
Bruxelles,  1709,  in-12,  48  p. 

Voir  an  sujet  de  cette  pièce  très-rare,  inconnue  aux 
bibliographes  du  théâtre  français,  le  catalogue  Soleinne, 
no  i636. 


B***  [Billecoq]. 
Les  Règles  de  la  prononciation  Françoise. 
Pan*.  1711,  in.l2. 


B***  (M.  de)  (de  Bouy)  [Sandras  de 
Courtilz]. 

Mémoires  de  —,  secrétaire  de  M.  le  C. 
D.  R.  fie  cardinal  de  Richelieu).  Amster- 
dam, Henry  Schelte  (Rou^),  1711,  2  vol. 
in-12. 

4-  B...  (M.  de)  [BlainvilleI. 

Rome,  Paris  et  Madrid  ridicules,  avec 
des  remarques  historiques  et  un  recueil  de 
poésies  choisies,  par  — .  En  Espagne.  (Pa- 
ris, chez  Pierre  le  Grand),  1713,  in-12. 

On  retrouve  dans  ce  volume  la  Clironique  seanda- 
letue  ou  Paris  ridicule,  de  Cl.  Le  Petit,  mais  avec 
suppression  d'une  vingtaine  de  strophes,  des  remarques 
et  des  corrections  que  Secousse  attribuait  à  Bruzen  de 
La  Martinière.  Le  tout  a  reparu  dans  les  Œuvres  di- 
verses du  sieur  D***.  Voyei  D***,  i713.  Saint-Amant 
a  publié  Rome  ridicule,  in-4,  in-i2.  et  dans  ses 
œuvres. 

B***  (le  doct.),  aut.  dég.  [Jean  Bion]. 

Essais  sur  la  Providence  et  sur  la  possi- 
bilité physique  de  la  résurrection;  tra- 
duits cle  Fangl.  La  Haye,  Isaac  Vaillant, 
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1719,  in-12;  —  Amsterdam,  Elit  j 
1731,  in-12. 

Ce  petit  ouvrage  n'est  nullement  traduit  de  l'a 
il  a  ^té  composé  en  français  à  Rotterdam  par  un 
français  (Jean  Bion),  homme  d'esprit  et  de  réflexi 
en  l'état  où  il  est,  quant  au  style,  par  un  de  st 
(Pr.  Marchand),  et  avec  son  agrément. 

Voy.  le  K  Journal  littéraire  *  de  La  Haye, 
173i,  t.  XVn,  p.  2i0.  et  le  t  Catalogue  de 
de  fea  Delune  ».  Paris,  Betiouard,  1806, 
n<»i55. 

Ces  Essais  ont  été  mal  à  propos  attiiboés  à 
Bnmet  et  à  Jacques  Boyd.  A.  A. 

-f-  B***  [Jacques  Basnage]. 

Dissertation  historique  sur  les  du 
les  ordres  de  chevalerie,  par  — .  Ai 
dam,  1720,  in-8. 

4-B***  (l'abbé)  P'abbé  de  Bellegji 
Nouvelle  Histoire  poétique  pour  l 
ligence  des  poètes  et  auteurs  ancien 
le  P.  Gautruche,  de  la  C.  de  J.,  18« 
revue  et  augm.  par  — .  Paris,  L 
1725, in-12. 

-+-  B***  (mylord)  [Bolingbroke]. 

La  Politique  des  deux  partis,  pai 
port  aux  aflfaires  du  dehors,  tirée  de 
propres  écrits.  La  Haye,  Scheuerler, 
in.l2. 


B***  (M.  de)  [René  de  Bonneva 
Epître  à  M.  Gresset,  par—.  Paris, 
in-12. 

René  de  Bonneval,  du  Mans,  a  produit  une  f 
petits  opuscules  poétiques  et  critiques.         (G. 


B***  [Binet,  prêtre]. 
La  Chronologie  et  Topographie  du 
veau  Bréviaire  de  Pans,  par  — .  . 
Hérissant,  1742,  in-12. 

-h  B***  TBorde]. 

Second  discours  sur  les  Avantag» 
sciences  et  des  arts.  Avignon,  Girard. 
in-8. 

4-  B***  (M.  de)  [de  Beyer]. 

Lettres  de  critique,  de   li Itéra ti 
d'histoire,  par  Gisbert  Cuper,  publié 
les  originaux,  par  — .  Amsterdam, 
1755,  in-i. 

De  Beyer  était  gendre  de  Cuper. 

-h  B***  (M.  de)  [Moreau  de  Brasi 

Le  Guide  d'Angleterre,  ou  Relati» 

rieuse    du   voyage    de    — .    AmsU 

Wetstein,  1746,  et  Changuion,  1769, 

-f-B...  (M.  de)  [de  Beausobre,  de 
demie  impériale  de  Russie]. 

Nouvelles  Considérations  sur  les  ; 
climactériques ,  la  longueur  de  la  ^ 
l'homme,  etc.  Paris,  1745,  in-12,  3^ 


B***  (Borin). 
La  Musique  théorique  et  pratiqn 
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son  ordre  naturel,  avec  TArt  de  la  Danse,  fa 
par  —  Paris,  1747,  in-4. 

-h  B***  (M.  de)  [le  docteur  Quesnay]. 

Examen  impartial  des  médecins  et  des 
chirurgiens  considérés  par  rapport  à  l'in- 
térêt public,  par  — .  1748,  in-12,  220  p. 

4-  B***  [Beliard]. 

I.  Rézéda,  ouvrage  orné  d'une  postface, 
par  — .  Amsterdam,  1751,  2  vol.  in-16. 

II.  Zelaskim,  histoire  américaine,  par  — .   ^ 
Paris,  Mérigot,  17G5,  4  parties  in-12. 

'f-  B***  [Boulanger]. 
Mémoire  sur  une  nouvelle  Mappemonde. 
Paris,  1733,  in4, 16  p. 

4-  B***  (M.  de)  [de  Bury]. 

Lettre  de  —  à  m.  de  Voltaire  au  sujet 
de  son  Abrégé  de  l'Histoire  universelle. 
Londres,  Jean  Nourse,  1755,  in-12. 

4-  B***  (M»*)  [M™  Benoist]. 

Mes  Principes,  ou  la  Vertu  raisonnée, 
par  — .  Amsterdam  et  Paris,  Cuissart,  1759 
et  1760,  2  vol.  in-12. 

Cette  dame,  auteur  d'une  dizaine  de  romans  fort  ou- 
bliés, était  née  à  Lyon  en  1734  ;  madame  Rolland  en 
parle  da&s  ses  Mémoires. 

4-  B***  [Biluard]. 

Dictionnaire  poétique  portatif.  Paris. 
1759,  in-8. 

-H  B***  (M.  L**,  ancien  médecin  des  ar- 
mées, et  M.  de),  médecin  des  hôpitaux 
[Ch.  Aug.  VanderhondeI. 

Dictionnaire  portatif  de  santé,  par  — . 
Paris,  Vincent,  1759,  1760,  1761,  i  vol. 
in^.  —  4'  édit.,  revue  et  considér.  augm. 
1771,  2  vol.  in-8. 

VaDdermonde  ne  voulait  pas  être  connu  comme 
aatesr  de  cet  ouvrage.  Il  n'y  avait  que  ses  plus  intimes 
mis  à  qui  il  avait  osé  en  faire  l'aveu.  Cela  vient  sans 
<k)ate  de  œ  qu'il  avait  été  chargé  de  l'examiner  en  qua- 
lité de  censeur.  La  même  chose  est  arrivée  depuis  & 
lloBtncla,  qui  eut  à  examiner  en  1778  les  BécréatioM 
mathémaiiquet  d'Ozanam,  auxquelles  il  avait  fait  des 
agmentalions  considérables,  dont  il  ne  voulait  pas  se 
dire  l'anteur.  A.  A.  B. 

-|-B***{milady)  [Mi^e  de  la  Guesnerie]. 
Mémoires  de  — .  Paris,  Cuissart,  1760, 
4  part,  in-12. 

4-  B***  [BocchaudI. 

Histoire  de  Julie  Mandeville,  ou  Lettres  / 
traduites  de  l'anglais  de  M"*Brooke,  par—. 
Paris,  Duchesne,  1764,  2  tom.  in-12. 

+  B"*  (M™")  [M^  Belot]. 

I.  Histoire  de  la  maison  de  Plantagenct 
sur  le  trône  d'Angleterre,  depuis  l'invasion 
de  Jules  César  jusqu'au  règne  d'Henri  VUI, 
par  David  Hume,  traduite  de  l'anglais 
par  — .  Amsterdam  (Paris),  1765,  2  vol. 
in-4  et  6  vol.  in-12. 


II.  Histoire  de  la  maison  de  Tudor,  par 

David  Hume Amsterdam,  Paris,  1763, 

2  vol.  in-4  et  6  vol.  in  12. 


B***  rCl.-Fr.  Bergier]. 
Rechercnes  sur  les  beautés  de  la  pein- 
ture, i)ar  Daniel  Webb,  ouvrage  traduit  de 
l'anglais,  par  — .  Paris.  Briasson,  1765, 
in-8. 

C'est  à  tort  que  la  France  littéraire  de  17G9  attri- 
bue cette  traduction  à  Bidons.  A.  A.  B-r. 

4-  B***  [Bret]. 

I.  Essai  de  Contes  moraux  et  dramati- 
ques, par  — .  Amsterdam  et  Paris,  Prault, 
1765,in-12. 

II.  Fables  orientales  et  Poésies  diverses, 
par—.  Paris,  1772,  3  vol.  in-8;  Deux- 
Ponts,  Imprimerie  ducale,  1772,  3  vol.  in-8. 

III.  Mélange  d'ouvrages  historiques  et 
critiques,  par  — .  Genève,  1775,  4  vol. 
in-8. 

-f-  B***  (M.  de)  \L.  Fr.  Nouel  de  Bu- 
zoNNiÈRE,  Orléanais]. 

I.  Du  moyen  de  rendre  la  Comédie  utile 
aux  mœurs.  Paris,  1767,  in-12. 

Cet  ouvrage  de  17  ps^es  fait  suite  au  livre  de 
L.  Riccoboni  :  De  la  RéformatioH  du  théâtre. 

II.  De  la  Réformation  du  théâtre,  i)ar 
Louis  Riccoboni,  et  des  moyens  de  rendre 
la  Comédie  utile  aux  mœurs,  par  — .  Paris, 
de  Bure,  1767,  in-12. 

III.  Essai  sur  les  moyens  de  rendre  la 
Comédie  utile  aux  mœurs,  par  — .  Paris, 
de  Bure,  1767,  in-12. 

IV.  Observations  sur  un  ouvrage  intitulé 
le  Système  de  la  nature,  par  — .  Paris, 
de  Bure,  1776,  petit  in-8. 

B***  (le  marquis  de),  aut.  supp,  [Lau- 
rent Angliviel  de  La  BeaumelleJ. 

Examen  de  la  nouvelle  Histoire  de 
Henri  IV,  de  M.  Bury,  par  M.  ***,  lu  dans 
une  séance  d'académie  ;  auquel  on  a  joint 
une  pièce  analogue  (intitulée  :  Le  pré- 
sident de  Thou  justifie  contre  les  accusa- 
sions  de  M.  de  Burv ,  auteur  d'une  Vie  de 
Henri  IV,  par  Voltaire).  Genève,  1768, 
in-8 ,  99  p. 

Voltaire  envoya  à  Paris  des  exemplaires  de  cette 
brochure,  chat|;és  de  notes  manuscrites  dans  lesquelles 
il  réfute  La  Beaumelle  avec  beaucoup  de  dureté,  le 
présentant  comme  un  faussaire.  Son  but  était  de  faire 
supprimer  l'ouvrage  de  son  ennemi,  et  il  réussit  eu 
effet  à  en  faire  mettre  GOO  exemplaires  au  piluii.  Comme 
il  était  défendu  à  La  Beaumelle  d'écrire  depuis  son  exil 
en  Provence,  il  pria  le  marquis  de  Belestat,  son  ami.  de 
se  laisser  attribuer  «  l'Examen  ».  Cette  brochure  s'e^t 
vendue  jusqu'à  30  fr. 

Naigeon  l'alné  croyait  Voltaire  auteur  de  cet 
«  Examen  ».  Madame  du  Deffant  a  partagé  cette  er- 
reur. Voy.  ses  «  Lettres  à  H.  Walpole  »,  tom.  I, 
pag.  S77. 
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«  L'Examen  *  a  69  pages  ;  c'est  an  excellent  mor- 
ceau de  critique  historique  et  militaire.  L'opuscule  de 
Voltaire  remplit  les  paires  70  à  09.  L'écrit  de  LaBeau- 
melle  a  été  réimprimé  dans  le  tome  II  de  l'Evangile  du 
Jour,  4769,  in-8,  avec  des  notes  de  Voltaire. 

A.  A.  B— R. 

4-  B***  (le  baron  de)  [de  Blumenstein]. 

I.  Essai  sur  les  gravures,  par  W.  Gilpin, 
traduit  de  l'anglais  sur  la  i** édition,  par—. 
Breslau,  1800,  in-8. 

U  ir«  édition  est  de  1768;  la  4*  de  1797;  il  en 
a  paru  une  5^  en  1802. 

II.  Observations  pittoresques  sur  diffé- 
rentes parties  de  l'Angleterre,  par  M.  Gil- 
pin, traduites  de  l'anglais  sur  la  3*  édition, 
par—.  Breslau,  1801  j  2  vol.  in-8. 

La  première  édition  est  de  178G;  la  troisième 
de  1792. 

Les  divers  ouvrages  de  Gilpin  jouissent  d'une  juste 
estime. 

4-  B***  (M.  de)  [de  Beaumanoir]. 

Œuvres  diverses  de  — ,  contenant  di- 
verses tragédies,  comédies  et  opéras,  avec 
une  justification  d'Enguerrand  de  Marigny 
et  les  Mémoires  de  la  jeunesse  de  l'auteur. 
Londres  et  Paris,  Lejay,  1770,  2  vol.  in-8. 

-h  B...  [P.-H.  SIallet]. 

Des  intérêts  et  des  Devoirs  d'un  répu- 
blicain, par  un  citoyen  de  Raguse,  ouvra.î^e 
traduit  ae  l'italien  par  — .  Yverdun,  1770, 
in-12. 

Traduction  supposée.  La  composition  de  cet  ouvrage 
est  attribuée  à  Mallet.  A.  A.  B-r. 

-f-  B***,  D.  en  M.  [Buc'hoz,  docteur  en 
médecine]. 

Toilette  de  Flore,  ou  Essai  sur  les  plantes 
et  fleurs  qui  peuvent  servir  d'ornement  aux 
dames,  par  —.Paris,  Valade,  1771,  in-12. 

-f-B***  [Bertrand]. 

Mémoires  d'un  Languedocien,  conte- 
nant des  voyages ,  des  aventures  et  des 
événemens  curieux  et  intéressants.  Mont- 
pellier, 1772,  in-8. 

4-  B***  [Bernard]. 

Réflexions  sur  le  plan  d'impositions  éco- 
nomiques de  M.  Richard  du  Glandéry.  Pa- 
ris, Didot,  1774,  in-4,  26  p. 

4-  B***  (la  comtesse  de)  [de  Beauhar- 
Noisl. 

Mélange  de  poésies  fugitives  et  de  prose 
sans  conséquence,  par  — .  Paris,  Delalain, 
1776,  2  vol.  in-8. 

4-  B***  (le  marquis  de)  [de  Baudran  de 
Porabere]. 

Le  Militaire  en  Franconie,  ou  Traité  sur 
une  constitution  militaire  adaptée  à  des 
principes  de  tactique  qui  lui  sont  propres, 
par  — .  Liège,  1777,  2  vol.  in-8. 


e 


f 


Catalof^uc  du  duc  de  Lorraine  et  de  lîar,  )iar  Ennens. 
BruxelUa,  1781,  in-12.  p.  100.  A.  A.  B-r. 

-h  B***  (M.  de)  [de  Bauer,  lieutenant- 
général]. 

I.  Mémoires  historiques  et  géographi- 
ques sur  la  Valachie,  publiés  par  — .  Franc- 
fort-sur-Mein,  1778,  in-8. 

IL  Histoire  de  la  Moldavie  et  de  la  Va- 
lachie, avec  une  Dissertation  sur  l'état  ac- 
tuel de  ces  deux  provinces  (par  Carra). 
Paris,  Saugrain,  1778.  Nouvelle  édition, 
augmentée  do  Mémoires  historiques  et  géo 
graphiques  sur  la  Valachie  par  — .  Neuf- 
châtel.  1781,  in-12. 

-4-  B***  (le  R.  P.)   [Le  P.  Bolle,  S.  J.]. 

Méditation  sur  les  Evangiles  de  ranncV, 
par  le  R.  P.  Médaille,  de  la  C.  de  J.  Nou- 
velle édit.  augmentée  par—,  Paris.  Berton, 
1780,  in-12. 

4-  B...  [Bidault]. 

La  Henriade  vengée,  avec  des  réponses 
de  —  à  chacune  des  obiections  du  cx)m- 
mentairedeLa  Beaumelle...  et  plusieurs 
autres  morceaux  relatifs  à  Voltaire,  re- 
cueillis et  rédigés  par  M.  D***  de  C**  (d'A- 
quin  de  Châteaulion).  Paris,  1780,  in-il 

•   4-  B***  (l'abbé)   [Jean-Marie  Boreui. 
exH[ésuite,  mort  en  septembre  18081. 

Recueil  de  poésies  irançaises  et  latines, 
par  — .  Avignon,  1780,  in-8. 

Voir  une  courte  notice  de  M.  Be'achot  sur  cet  ant«ar 
dans  le  Nouvel  Almanach  des  Musu.       A.  A.  B-r. 


B***  [Dominique  Bauduin,  de  Liège, 
prêtre  de  1  Oratoire]. 

L'Immortalité  de  Tâme,  ou  Essai  sur 
rexcellence  de  l'homme.  Ouvrage  divisé  en 
trois  parties, par  B***.  Dijon,  Bidault,  1781, 
in-8,  XVI  et  224  p. 

4-  B***  pRIDEL]. 

Poésies  helvétiennes,  par  — .  1782,  in-l>. 


B***  [BerengerI. 
Le   Portefeuille    d  un  Troubadour,   ou 
Essais  poétiques,  par  —  suivis  d'une  lettre 
à  M.  Grosley  sur  les  Trouvères  ou  Trouba- 
dours. Marseille,  1782,  in-8. 

-h  B***  (le  chevalier  de)  [Boufflers]. 
Poésies  et  pièces  fugitives  diverses,  par—. 
Paris,  Desenne,  1782,  in-8. 


.  B***  (M.  le  capitaine  de)  [de  Boaton]. 
Essais  en  verset  en  prose oe M.  —  Ber- 
lin, 1783, in-8. 

4-  B***  [Burtin]. 

Réflexions  sur  le  progrès  de  la  fabrica- 
tion du  fer  et  de  l'acier  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Londres,  1783,  in-8. 

4-  B***  (l'abbé  de)  et  l'abbé  B.  DE  B 
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ivocat  en  j^arlement)  [les  abbés  de  Bun- 
vEFor  et  DE  Bernard]. 

De  rétat  religieux...  son  esprit;  son  éta- 
)lissement  et  ses  progrès,  services  qu*il  a 
rendus  à  l'Kglise,  etc.  Paris,  veuve  Héris- 
nnt,  1784,  in-i2. 

-h  B***  [Borde]. 

Parapilla  et  autres  Œuvres  libres  et  ga- 
ntes de  M.  — .  Florence,  4784,  in-i8. 

Ce  poème  liceodeux  a  obtenu  des  éditions  nom- 
roues. 

-+-  B***  [Bebaud.  de  Bordeaux]. 

Eloge  de  Montesquieu,  suivi  de  l'analyse 
ie  TEsprit  des  lois,  par  — .  Londres,  1787, 
in-8,  ti  p. 

-h  B***  et  M***  [Bhoudex  et  Mory]. 

Chan  Heurlin,  ou  les  Fiançailles  deran- 
chon,  poëme  en  patois  messin.'  Metz,  La- 
mort,  1787,  in-8. 

Ce  poëme  en  sept  chants  a  été  réimprimé  en  18S5 
(wos  la  date  de  1787),  avec  nne  continuation. 

-h-B***  (M.),  inspecteur-général  des 
Ponts  et  Chaussées  [P. -M.  Bertrand]. 

Avis  important  sur  l'économie  politico- 
nirale  des  pays  de  montagne,  sur  la  cause 
et  les  effets  progressifs  des  torrents,  etc, 
par  — .  Paris ,  RoyeZy  1788,  in-8, 15  p. 

4-  B***  [Bergasse]. 
Réflexions  sur  les  nouveaux  édits.  1788, 
in-8. 

-h  B***  (le  comte  de)  [de  BarbantaneI. 

Particularités  sur  l'Assemblée  du  bail- 
liage provincial  de  Senlis,  par  — .  S.  /., 
1789,  m-8. 


a 


B***  (M.  de)  [de  Beauflecry,  député 
suppléant  à  l'assemblée  législative] 
ÇKi'est-ce  que  l'usure?  1790.  in-8. 

-h  B***  (M.  rabbé)  [P.  D.  T.  Baston, 
professeur  de  théologie]. 

Doctrine  catholique  sur  le  mariage, 
par  — .  Rouen,  1791,  in-12. 

-4-  B***  [l'abbé  Adrien  Quentin  Buée, 
né  à  Paris  en  1748,  chanoine  honoraire  de 
l'Eglise  de  Paris,  mort  le  28  juin  i827]. 

Nouveau  Dictionnaire  pour  servir  à  l'in- 
telligence des  termes  mis  en  vogue  par  la 
Révolution;  imprimé  pour  la  première  fois 
en  janvier  1792,  etc,  seconde  édition.  Paris, 
1821,  in-8,  IV  et  124p. 

B***  (le  comte  de),  aut,  supp.  [Antoine 
Série  Ysj. 

Histoire  ecclésiastique  et  politique  de 
l'Etat  de  Liège ,  ou  Tableau  des  révolutions 
qui  y  sont  survenues  depuis  son  origine 
jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Fuchs,  1802, 
in^. 

Cet  ottvrage  a  reparu  sons  le  titre  suivant  . 


Uiêtùire  de  l'Etat  de  Liège,  par  le  comte  de  Mira- 
beau. II"  édition,  revue  avec  soin  et  publiée  par  un  de 
ses  amis,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Bidault,  1806, 
in-8. 

Le  comte  de  B*^*,  le  comte  de  Mirabeau,  un  de  ^i 
amis,  membre  de  l'inslitut,  ne  sont  tous  les  trois  que 
des  pseudonymes  de  Serieys. 

La  prétendue  seconde  édition  n'est  que  celle  de  1802, 
rajeunie  par  un  nouveau  titre. 

-{-  L'édition  de  4802  n'était  elle-même  autre  que 
celle  de  1801 ,  Paris,  Normand,  dont  le  titre  portait  : 
par  M.  le  comte  de  *'*. 

-|-  Cet  ouvrage,  successivement  attribué  à  Mirabeau, 
à  Durand  d'Aubigny  cl  à  Serieys,  et  dont  VEsprit  des 
Journaux  publia  des  Tragments  dès  1779,  a  été  res- 
titué iKir  M.  F.  Heuaux  (Bulletin  du  Bibliophile 
belge,  t.  IV,  p.  241),  au  poêle  français  Nicolas-Ger- 
main Léonard,  mort  k  Nantes  le  26  janvier  1793,  qui, 
.^  la  un  dn  siècle  dernier,  passa  quelques  années  à 
Liéf^e  en  qualité  de  cliargé  d'affaires  près  le  prince- 
évéquc.  Antoine  Serieys  n'en  a  été  que  l'éditeur. 

Serieys  connaissait-il  le  nom  de  l'auteur  de  l'His- 
toire ecclésiastique  de  l'Etat  de  Liège?  A-t-il  usé 
d'une  supercherie  sans  fondement  en  l'attribuant  à  Mi- 
rabeau? Nous  n'oserions  l'affirmer.  Le  fait  est  que  le 
grand  orateur  séjourna  à  Liège  et  étudia  les  institutions 
politiques  de  ce  pays.  Parmi  ses  manuscrits,  dispersés 
en  avril  1860,  après  le  décès  de  son  fils  adoptif, 
M.  Lucas  de  Montigny,  il  s'en  est  trouvé  plusieurs  qui 
se  rapportaient  à  l'histoire  de  nos  provinces.  Une  per- 
sonne présente  ^  celle  vente  nous  a  assuré  avoir  vu, 
dans  les  cartons  catalogués  2068  à  2105,  un  certain 
nombre  de  notes  autographes  concernant  la  constitution 
liégeoise.  (U.  C.) 

_l_  g»**  (Pierre)  [BlanchardI. 

Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et 
Chloé,  traduction  nouvelle  (du  grec  de 
Longus)  par  — ,  avec  i  figures  dessinées 
par  M.  Monsiau.  Paris,  an  V,  in-12. 

-4-  B***  (la  cit.)  M~  Booser]. 

Triomphe  de  la  saine  philosophie ,  ou  la 
vraie  Politique  des  femmes.  Paris,  Duhray, 
an  V,  in-8. 
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B***  [Brazier]. 

Maître  André  et  Poinsinet,  vaudeville 
(avec  Dumersan).  Paris,  sltï  XIII,  in-8.  — 
Arlequin  au  café  du  Bosquet. — Le  Mariage 
dans  une  robe.  —  M.  et  M""  Denis. —  A  la 
papa  (quatre  pièces,  avec  Simonin).  Paris, 
1808. 


.  B***  (mistriss)  [Mistriss  Blower]. 
Bateman,  traduit  de  l'anglais  de  — ,  par 
M.  Durand.  Paris,  1804,  3  vol.  in-12. 


•*** 


B***  (A..B.).  Voy.  C 

B***  (Odèle  de) ,  née  de  Saint-Aubin ,  ps, 
[l'abbé  Sébastien  Lucres  ,  prêtre  d'Alby , 
mort  à  Toulouse  le  G  janvier  18:231. 

Lettre  adressée  à  monseigneur  le  cardi- 
nal légat  (Jean-Baptisle-Caprara),  datée  de 
Dijon,  le  2  septeraÎDre  1804.  In-8,  34  p. 

Cette  Lettre  est  partie  de  Tooloiue  et  non  de 
Dijon.  A.  A.  B-r. 
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B***  [Baudouin,  professeur  d'histoire 
à  FEcole  centrale  de  la  Meuse-Inférieure]. 
Poëme  à  l'occasion  du  sénatus-consulte 
qui  proclame  Napoléon  Bonaparte  empe- 
reur des  Français,  par  — .  Maestricht, 
in-S,  15  p. 

Baudouin  a  encore  publié  vers  4802.  mais  sous  son 
nom,  un  poème  intilalé  :  Le  Patriotumc  français 
{MaettricJU),  'm~i,  11  p. 


B***  (W^)  institutrice  (M°**  Baudin]. 
Extraits  d'histoire  et  de  littérature,  par 
— .  Paris,    imprimerie    Bibliographique, 
1806,  in-18. 


a 


B***   (le  comte  de)  [F.-Gabriel   de 
Bray]. 

Voyage  pittoresque  dans  le  Tyrol,  aux 
mines  de  Salzbourg  et  de  Reichenhall,  et 
dans  une  partie  de  la  Bavière,  par — .  3»  éd. 
revue  et  augm.  Paris,  Gide  fils,  1825, 
in-P. 

La  prem.  édit.  parut  à  Berlin,  chez  Quien,  en  180G, 
in-8;  la  seconde,  publiée  à  Paris  en  1808,  est 
aussi  in-8. 


B***  (M"*  de)  [M^  DE  Blesenski]. 
Ladislas,  ou  suite  des  Mémoires  de  la  fa- 
mille du  comtedeRivel,par— .  Pam,1810, 
in-12. 


B...  [BoGÉ]. 
Les  Plaisirs  de  Mars  et  de  l'Amour,  re- 
cueil de  chansons.  Lille,  1813,  in-32. 

H-  B***  [Barral]. 

Mémoire  sur  les  roches  coquillières  trou- 
vées à  la  cîme  des  Alpes  dauphinoises. 
Grenoble,  1813,  in-8,  26  p. 

B***  (le  baron  de),  ps.  [Charles  Doris, 
de  Bourges]. 

I.  "Mémoires  secrets  sur  Napoléon  Bo- 
naparte. 1814,  2  vol.  in-12.  —  7*  édit. 
Paris.  G.  Mathiot,  1817,  2  vol.  in-12. 

II.  Amours  secrètes  de  Napoléon  Bona- 
prte.  Paris,  le  même,  1815;  4  vol. 
in-12  fig.  —  7*  édit.,  augmentée  d'une 
Notice  sur  les  derniers  mois  de  la  vie  de 
Napoléon  Bonaparte  à  Sainte-Hélène.  Paris, 
le  même,  1836 ,  4  vol.  in-12. 

Les  deux  premiers  volumes  ont  eu  quatre  éditions  la 
même  année. 

III.  Amours  secrètes  des  quatre  frères 
do  Napoléon.  Paris,  le  même,  1816  ,  2  vol. 
in.l2,  fig. 

Os  deux  volumes  forment  les  tom.  V  et  VI  de  l'ou- 
vrage précédent. 

Une  sixième  édition  de  ces  six  volumes  a  été  publiée 
en  1821,  c  augmentée  de  notes  précieuses  sur  Napo- 
léon Bonaparte  à  Sainte-Hélène.  »  Parit,  G.  Mathiot, 
0  vol   in-18. 

IV.  Amours  et  Aventures  du  vicomte 
do  Barras  avec  mesdames  de  Beauharnais, 


f 


Tallien ,  la  douairière  du  Baillet,  M'^  So- 
phie Amoult.  Paris,  Germain  Mathiot. 
1816,  2  vol.  in-12. 

,  V.  Vie  privée ,  politique  et  morale  de 
Lazare-Nicolas-Marguerite  Carnot ,  ex-lieu- 
tenant, ex-ministre.  Paris,  le  méme^  1810, 
in-12. 

VI.  L'Écolier  de  Brienne ,  ou  le  Cham- 
bellan indiscret  ;  Mémoires  historiques  cl 
inédits ,  publiés  par  le  baron  de  B***.  Pa- 
ris, Vauauelin,  1817,  3  vol.  in-12. 

VII.  L  Usurpateur ,  ou  Testament  histo- 
rique et  politique  d'Alompra,  empereur 
des  Birmans  dans  l'Inde  ;  traduction  libre 
de  la  traduction  latine  du  P.  Lebret,  jé- 
suite portugais,  par  M.  le  baron  de  B"*. 
Paris  et  Bruxelles,  G.  Mathiot,  1818,  3 
vol.  in-8. 

Composé  en  français  par  M.  Doris. 

Cet  ouvrage  est  de  nouveau  une  histoire  saliriqne  de 
Napoléon  Bonaparte,  sons  le  titre  d'empereur  des  Bir- 
mans. 

VIII.  Le  Protégé  de  Joséphine  Beau- 
harnais.  Paris,  Lemonnier,  1820,  2  vol. 
in-12. 

Un  profond  mystère  a  longtemps  couvert  le  nom  de 
l'écrivain  qui  s'est  acharné    avec  tant    de   constance 
contre  Napoléon  et  sa  famille,  plutôt  par  suite  de  spé- 
culations sur  les  passions  exaltées  de  1814  à  1818, 
que   d'après  sa   conscience.  M.    Colnet,    en   reodanl 
compte,  dans  un  numéro  du  «  Journal  de  Paris  ■.  de 
1814,   du  «  Précis  historique  »   qui  venait   de  px- 
raitre.  l'attribua  à  M.  de  Bourrienne  :  c'est  à  cette 
assertion  erronée  que   tous  ces  pamphlets  ont  dû  k 
succès  qu'ils  obtinrent.  Du  reste,  l'auteur,  en  publiant 
ses  ouvrages  contre  la  famille  impériale,  sous  le  nom 
du  baron  de  B"*,  s'est  mis  bien  à  couvert,  tout  en  ce 
jouant  de  la  crédulité  du  public.  Quelques  personnes 
savent  que  U.  Ch.  Doris  n'était  alors  rien  moins  qae 
baron. 


B***  (Julie)  [LallemantI. 
Les  Matinées  du  Palais-Royal,  ou  Amours 
secrètes  de  M"*  Julie  B***,  devenue  com- 
tesse de  l'Empire,  racontées  par  elle-même. 
Paris,  marchands  de  nouveautés,  181o, 
in-18. 

r 

Ouvrage  réimprimé  en  1833  sous  le  titre  de  Ma- 
tinées. 

4-  B***  (M»*  Elisabeth  de)  [M»'  E.  de 
Bon]. 

Le  Reclus  de  Norwége,  par  miss  Anna- 
Maria  Porter,  traduit  de  l'anglais  par  —  . 
Paris,  1813,  4  vol.  in-12. 

-+-  B***  (M.  de)  [de  Barbançois]. 
Principes    généraux    sur    l'instruction. 
Paris,  É^  Huzard,  1816,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  reparu  sous  le  titre  des  «  Prinripe:» 
généraux  d'instruction.  »  Paris,  Grégoire,  i^tO. 
in-8,  71  p. 

4-  B***  (M*»"  de)  [de  Bawr]. 


B... 


B... 
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iste  et  Frédéric,  par  — .  Paris,  Ni- 
817,  2  vol.  in.l2. 

...  (le)  \\e  baron  Rolland,  ancien 

Ressources  que  rAdministration 
rir  aux  Finances.  Paris,  Delaunay, 
[1-8,  80  p. 

^**  (A.)  [BIGNAIS]. 

issons-nous,  par  — .  Paris,  1818, 


r** 


(M.)  [Michel  Berr]. 
e  sur  les  premières  livraisons  de 
yite  français  »  adressées  à  M.  Vil- 
Paris,  1818,  in-8. 


k** 


(Auguste)  [BrunetI. 
aristocratie  et  de  la  Démocratie,  de 
ance  du  travail  et  de  la  richesse 
pe,    par  — .    Paris,    1819,    in-8, 

**  (M"**  de)  FM""  DE  Boileau]. 
1  à  la  nation  irançaise,  ou  Réflexions 
es  par  les  funérailles  de  S.  A.R.<le 
Berry,  par  — .  Paris,  Le  Normant, 

P- 

**  (M»")  [Baudouin]. 
)in  du   feu  de  la  bonne  maman. 
1821,2  vol.  in-18. 

**  (Melchior)  [Boisset]. 

)orateur  de  Benjamin  (Antier)  :  «  la 

famille,  »  1822  ;  et  «  Albert,  »  1825, 

**  [Dmitri  Boutourllne]. 

ire  de  la  campagne  de  Russie  en 

*ariê,  1822,  2  vol.  in-8. 

**  [Bellanger].  j 

t  de  capitulation  pour  Cadix.  Parts, 
f,  1823,  in-8. 

**  [Baillot]. 

s  de  Ju vénal,  traduites  en  français 

s  notes.  Paris,  Decourtière,  1823, 


**  (Amédée  de)  [de  BastI. 
(S  de  Madrid,  ou  Recueil  d'histo- 
3t  esquisses  morales,  politiques  et 
îs,  publiées  par  — .  Paris,   Guil- 
824,  4  vol.  in-12. 

^*  [Boscueron,  membre  du  conseil 
rtement  de  la  Seine], 
de  poésie  offerts  au  public  par  — . 
i24,  in-8. 

ivocat,  apocr,  [M.  Legorrec,  plus 
seiller  à  la  Cour  royale  de  Paris], 
lé  de  1  Histoire  de  Bretagne  jusqu  à 
?;  par  M.  B***,  avocat  [M.-L.-R.-D. 
,  aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour 
Jon  et  député ,  ou  plutôt  M.  Le- 

.  I. 


e 


f 


gorrec,  aujourd'hui  conseiller  à  Cour  royale 
(le  Paris].  Paris .  Lecointe  et  Durey,  1825 , 
in-18. 

B***  (la  comtesse  de),  ps.  [Touchard- 
LafosseJ. 

I.  Chroniques  pittoresques  et  critiques 
de  rOEil-de-Bœuf,  des  petits  appartements 
de  la  Cour  et  des  salons  de  Paris  sous 
Louis  XIV ,  la  Régence ,  Louis  XV  et  Louis 
XVI.  Paris,  Leroux,  1829,8  vol.  in-8, 
Pam,  1844,  4  vol.  in-12. 

II.  Les  Réverbères.  Chroniques  de  nuit 
du  vieux  et  du  nouveau  Paris.  Paris, 
Lachapelle,  Tenré,  1833-34,  6voLin-8. 

-|-  L'auteur  raconte  qne  le  registre  de  La  Reyoie.  le 
lieutenant  de  police  cpii,  le  premier,  organisa  l'éclai- 
rage de  Paris,  est  tombé  en  son  pouvoir.  W  met  en 
scène  Bussy-Rabutin,  Ninon  de  Lenclos,  M™^  de  Sé- 
Yjgné,  etc.  U  ne  faut  pas  demander  à  ces  récits  une 
exactitude  historique. 


B***  ^Gustave)  [Ballard,  alors  com- 
positeur d  imprimerie,  plus  tard  comé- 
dien]. 

La  France  jugée  par  les  ordonnances, 
ou  Esprit  des  conseils*d'État  sur  les  prin-> 
cipaux  règnes  des  rois  de  France,  par  — . 
Paris,  Chaignieau  fils,  1831,  in-8,  102  p. 


B***  (M""  Jenny)  [M"«  Jenny  Ber- 
nard]. 

Le  Luth  des  Alpes,  essai  historique,  poé- 
tique et  descriptif  des  eaux  d'Aix  en  Savoie, 
Paris,  Dupont,  1834,  in-18. 

Voir  la  Littérature  française  contemporaine. 

B***  (M"'  Eulalie),  aut.  dég.  [M"«EulaIie 
BENorrl. 

I.  Vâientine,  ou  l'Ascendant  de  la  vertu. 
Paris,  Gaume  frères,  1837,  in-18. 

II.  L'Album  d'Éléonore,  ou  Brésil  et 
France.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18. 

-f-  B***  et  D***  [François  Bailleur  et 
Joseph  Dujardin]. 

Choix  de  chansons  et  poésies  wallonnes 
recueillies  par  MM.  — .  Liège,  1844,  in-8. 

Cette  collection  comprend  on  grand  nombre  de  pat- 
qtieyet  (satires),  de  CronUtwms,  d'anciens  noèls.  des 
chansons  populaifes,  et,  en  outre,  (flusienrs  pièces  re- 
latives à  la  neutralité  de  l'ancien  pays  de  Liège,  à  la 
réforme,  à  la  révolution  de  i789,  etc.,  avec  des 
notes  (G.  M.) 

H-  B***  [J.-D.  Baze,  ancien  avocat  et  ques- 
teur de  l'Assemblée  nationale  de  FranceJ. 

Des  |;oésies  dans  V Annuaire  de  la  Société 
d'émulation  de  Liège, 

-f-B...  (Alphonse)  [A.  Balle ydier]. 

Les  Boras  au  Rhône,  de  Lyon  à  la  mer, 
par—,  chroniques,  légendes.  Paris,  Mai- 
son, in-8. 

Cat.  Cçste,  4391. 
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4-  B***  (l'abbé)  R'abbé  Nicolas  Bez]. 

Manuel  de  persévérance  après  la  pre- 
mière communion.  LyoUy  1853,  in-io.  — 
Autre  édition  intitulée  :  «  Le  bonheur 
dans  la  persévérance.  »  Lyon,  1858,  in-32. 

-h  B***  [J.-B.  Berger]. 

Les  Soirées  de  vacances,  Récréations  de 
la  jeunesse,  par  — .  Limoges.  Barbou,  1855, 
gr.  in-8  de  192  p.,  avec  4  lithogr.  impr.  à 
deux  teintes. 

Sar  le  Catalogne  de  l'éditeur,  l'autenr  de  ce  livre 
est  nommé  H.  de  Saint-Auranlt  :  mais  c'est  nn  pseu- 
donyme. 

-h  B***  (A.  de)  pe  P.  de  Bengy,  S.  J.]. 

Histoire  de  Petit-Pierre  racontée  à  une 
société  de  jeunes  ouvriers,  par  — .  Stras- 
bourg, Leroux,  1864,  in-18. 

+  B****  [Baux]. 

Lettre  au  sujet  de  la  maladie  de  Pro- 
vence. Nistnes,  1721,  in4.  (V.  T.) 

4-  B****  [Bret]. 

Mémoires  sur  la  vie  de  M"*  de  Lenclos, 
par  M.  B****,  qui  dpivent  précéder  et  ser- 
vir d'avant-première  partie  à  celles  de  ses 
lettres  à  M.  le  marouis  do  Se  vigne  qui 
suivent.  Amsterdam,  F.  Joly^  1751,  in- 12. 

-f-B....  (Mi»«)[M"*'BR0H0N]. 
Les  Amans  philosophes,  ou  le  Triomphe 
delà  raison.  Amsterdam  (Paris),  1753,in-12. 

Cette  demoiselle,  morte  en  i778,  a  laissé  quelques 
écrits  ascétiques  qui  furent  imprimés  eu  1791  aux 
frais  de  la  duchesse  de  Bourbon.  Voir  Barbier,  Bi- 
hlioth.  d'ttn  hommt  de  goût,  t.  V,  p.  67,  et  Grégoire, 
IRit.  des  tecUs  religieuies,  t.  I,  p.  362. 

Dans  ses  RéfUxionê  édiflanta,  publiées  en  1791, 
on  trouve  des  prédictions  sur  la  Révolution,  ajoutées 
après  coup  an  manuscrit  original  ;  c'est  un  chapitre  de 
plus  pour  l'histoire  des  impostures.  Voir  Renouard, 
Cat.  d'un  amateur,  1. 1,  p.  102. 

B***  (le  comte  de),  ps.  [Rochon  de 
Chabannes]. 

Satyre  sur  les  hommes ,  imitation  de  la 
dixième  Satyre  de  Juvénal.  Paris  ^  V*  Jor- 
ry,1758,in-12. 

-h  B....  (M.  de)  [de  Bourgoing,  officier 
au  régiment  d'Auvergne]. 

De  TEducation  des  princes  destinés  au 
trône,  par  M.  Basedow,  traduit  de  l'alle- 
mand, par  — .  Yverdun,  1777,  in-8. 

4-  B....  [Noël-Joseph  Necker]. 

L'Auteur  justiflé,  ou  Examen  de  la  re- 
cension  faite  par  les  journalistes  de  la  Bi- 
bliothèque universelle  allemande,  au  sujet 
de  la  Physiologie  de  Necker ,  par  — . 
Mannheim,  1778.  in-8. 

Ce  fut  Nedier  loi-même  qui  publia  cette  défense  de 
sa  Physiologie. 

4-  B....  (le  comte  de)  [de  Bàbrubl]. 


a 


f 


Essais  académiques,  par — .  San 
li^u  ni  d'imprimeur,  1785,  in-8  de 


Pensées  et  observations  modestes  de—. 
Paris,  Cussac,ilS^,  in-8. 

4-  B....  [Bayeux,  avocat  au  Parlaient 
de  Rouen]. 

Sans  nom  de 
64  p. 

B....  (M.  de)  [de  Luchet]. 
Mémoires  de  — ,  pour  servir  à  THistoirc 
de  l'année  dernière.  1786,  in-12. 

-4-  B****  (M.  de)  [de  Bacon]. 

Destruction  de  l'Ordre  de  Malte  en  fa- 
veur de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Paris,  1789,  in-8,  38  p. 

-f-B....  (M.  de),  gentilhonmie  français 
[de  Bonald). 

Théorie  du  Pouvoir  politique  et  religieux 
dans  la  Société  civile,  démontrée  par  le 
raisonnement  et  par  l'histoire.  Constance, 
1796,  3  vol.  in-8. 

Le  Directoire  défendit  la  vente  de  cet  oorrage. 

A.  A.  B-r. 

4-  B****  (G.  A.  R.)  [l'abbé  Baston]. 

La  Branche  d'olivier  présentée  aux  ec- 
clésiastiques du  diocèse  de  Rouen,  par  — . 
Romn,  imp.  de  Robert,  1801,  in-8  de  4i  p. 

-h  B....  [Batacchi,  de  Livoume], 
Voy.  AcADÉMiaEN,  col.  174,  d. 

4-  B....  (M"*  de)  [de  Bourbon]. 

L  Correspondance  entre  —  et  M.  R. 
(Ruffin),  sur  leurs  opinions  religieuses. 
(Sans  indication  de  lieu,  mais  à  Barcelone). 
1812,  2  vol.  in-8. 

II.  Suite  de  la  Correspondance  entre  — 
et  M.  R.  (Ruffin,  et  divers  petits  Contes 
moraux,  par  M™*  de  B....  Tome  deuxième 
(Barcelone),  1812,  in4. 

Ces  deux  volumes,  tirés  à  petit  nombre  et  non  destinés 
an  commerce,  renferment  des  idées  mystiques  parfoiii 
singulières,  et  qui  n'ont  pas  obtenu  l'assentiment  des 
théologiens  catholiques  les  plus  accrédités. 

4-  B****  (M.  de)  Pe  vicomte  de  BonaldI. 

Encore  un  mot  sur  la  Liberté  de  la 

presse,  par  — .  Paris,  1814,  in-8  de  23  p. 

-4-  B....  (M.)  [Michel  BerrI. 

Observations  sur  l'acte  additionnel  aux 
Constitutions  de  l'Empire  et  sur  notre  si- 
tuation politique.  Paris,  Delaunay,  1815, 
in-8,  44  p. 

4-B....  (M.),  CURÉ  DE  P....  [Baradère, 
curé  de  Pau], 

Dissertation  où  l'on  détermine  en  quoi 
consiste  le  crime  de  l'usure.  Pau,  Vignan- 
cour,  1816,  in-8. 

4-  B,...  (Auguste)  [Auguste  Bronet, 
d'AlençonJ. 

De  r  Aristocratie  et  de  la  Démocratie,  de 


B.... 


BABRIUS 
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tance  du  travail  et  de  la  richesse 
re,  par  — .  Paris,  1819,  iii-8. 

....  [Bellue]. 

nite  toulonnais,  contenant  :  1"  l'His- 
5  Toulon  et  de  son  siège  en  1 793  ; 
iscription  de  la  ville  et  des  environs; 
Bscnption  détaillée  de  l'arsenal.... 
ToiJon.  1828,  in-18.  (G.  M.) 

....  (César)  [César  Beatholon]. 
irment  des  juges ,  satire.  Paris  et 
L  Ayné.  1830,  in-8,  7  p. 

oste.i713i. 

otice  sur  Chalier  (Extrait  de  la  iRe- 
Lyonnais,  8*  livraison,  avril  1835). 
é.  BoUd,  in-8,  24  p. 

at..  45418. 

****,  D.  M.  [M.  BouRÉE,  docteur- 
Q,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Châ- 
ur-Seine]. 

aireman  de  lai  peste,  poëme  bour> 
1,  sur  les  moyens  de  se  préserver  des 
s  contagieuses,  par  Aimé  Piron, 
lis,  avec  une  introduction  et  des 
hilologiques,  par — .  Châtillon^sur^ 
Zominac,  1832,  in-8,  tiré  à  206  ex., 
pap.  vél. 

....  (Alphonse  de)  [de  Boissieux], 
mrde  lan,ou  Chacun  ses  étrennes, 
)e  en  manière  de  vaudeville,  par — . 
Urret.  1833,  in-8. 

derille  se  trouve  inséré  dans  la  24*  livraison 
tlU»  Archives  ttatiitUtue»,  historiques  et 
s  du  département  du  Rhône, 

....  (la  comtesse  de)  [la  comtesse 

Dl]. 

avoir-vivre  en  France  au  xix*  siè- 
ris,  1840,  in^. 

itions  ultérieures  portent  le  nom  de  l'antcar. 

♦***  (le  P»)  [le  président  Boyer, 
Frasce]. 

enirs  et  Causeries,  par  — .  Paris, 
e  Guiraudet  et  Jouaast^  1844,  in-8 
259  p. 
ir  est  né  à  Tonloose  le  44  nov.  1754. 

....  (Eugène)  {Eugène  BruncampI. 
sons  philosophiques.  Paris,  1845, 

..,  s.-adjudant  au  palais  des  Tui- 
Pierre  Blot]. 

eurset  Préséances.  Recueil  de  toutes 
)ositions  législatives  et  réglemen- 
[ui  déterminent  les  rangs  et  séances 
îrses  autorités  dans  les  cérémonies 
es  et  6xent  les  honneurs  à  rendre. 
1852,  in-16. 

(de  Nantes)  [Bourcier]. 


f 


Dithyrambe  sur  la  destruction  et  le  ré- 
tablissement de  la  statue  de  Henri  IV, 
par  — .  Paris  (sans  date),  in-8  de  8  p. 

4-  B******  [Barbet]. 

Les  trois  Hommes  illustres,  ou  Disserta- 
tion sur  les  institutions  politiques  de  César, 
de  Charlemagne  et  de  Na{)oléon  Bonaparte. 
Paris,  Michellet,  an  XII,  in-12. 

-I-  B*******  (M~)  [M"*  Baudouin]. 

Le  Coin  du  reu  de  la  bonne  maman,  dé- 
dié à  ses  petit»«nfants.  Paris,  Billois,  1809, 
1812,  2  vol.  in-12.  Voy.  col.  441,  c. 

-h  B*******  (M.)  rBuTiGNOT]. 
Des  Maisons  publiques  de  jeu.  Paris, 
1818,  in-8. 

-h  B— A  pOTTA]. 

I)es  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle. 

-f-  B.  A.  A.  [Louis -Alexandre-César 
BoMBBT,  c'estrà-dire  Henri  Beyle,  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Stei^cdahl]. 

Histoire  de  la  peinture  en  Italie.  Paru, 
Didot,  1817,  2  voL  in-8. 

-|-  Ce  livre  a  été  attribué  par  les  Italiens  à  on  M.  An- 
bertin.  Le  spirituel  écrivain  n'a  pas  terminé  son  œuvre; 
c'est  plntât  l'histoire  de  Léonard  de  Vinci  et  de  Michel- 
Ange  que  l'histoire  de  la  peinture  en  Italie. 


B.  A  B.  [BoETius  A  Bolsvbrt]. 
Pèlerinage  de  Colombelle  et  Volontairette 
vers  leur  bien-aimé  dans  Jérusalem,  par — , 
traduit  en  français,  par  M.  M.  (Morin). 
Anvers,  H.  Aertssens,  1636,  in-8.  Bruxelles, 
Foppens,  1684,  in-8. 

Barbier,  tto  43930,  convient  que  c'est  par  conjecture 
qu'il  a  inscrit  le  nom  du  Père  Morin  ;  il  se  fonde  sur  ce 
que  ce  jésuite  a  publié,  chex  le  même  libraire,  une 
traduction  de  l'ouvrage  de  son  confirère,  le  P.  Sucquet, 
intitulé  :  Via  vitœ  œtemœ. 

Le  texte  flamand  a  paru  en  4625,  et  il  a  été  réim- 
primé plusieurs  fois.  L'édition  française  de  4636  est 
recherchée  à  cause  des  gravures  de  Bolswert.  Des 
exemplaires  reliés  en  maroquin  se  sont  payés  65  fr., 
vente  Radzivril,  et  155  fr..  Van  der  Helle.  Dans  l'édi- 
tion de  i68i,  le  texte  est  retouché  et  les  planches  ont 
été  regravées.  U  existe  plusieurs  éditions  modernes  qui 
sont  peu  estimées. 

-h  BABRIUS  ou  BABRIAS. 

Fables,  traduites  pour  la  première  fois  en 
français  par  A.-L.  Boyer.  Paris,  F.  Didot, 
1844,  in-8. 

n  existe  d'autres  traductions  fhmcaises  de  ces  Fables, 
par  M.  Sommer.  1845  et  1848,  in-12;  par  M.  Jo- 
nain,  en  vers  français.  Bordeaux,  18i7;  par  M.  Gail, 
1846,  et  par  M.  Sardin,  également  en  vers,  1846. 

Les  diverses  collections  d'apologues  grecs,  à  partir 
du  recueil  publié  par  les  Aides  en  1505,  renferment 
des  Fables  attribuées  à  Babrias,  Babrius  on  Gabrias  ;  un 
érudit  anglais.  Th.  Tyrwhit,  à  prouvé  dans  une  disser^ 
tation  publiée  à  Londres,  en  1*776,  in-8  (De  Babrio 
falnUarum  asopicarum  scriptore),  que  ces  fU)les  ap« 
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parliennent  à  un  cortain  Ignatins,  diacre  de  Constanti- 
Dople,  qui  les  avait  rédaileâ  en  qoatraiiu. 

La  meilleure  édition  et  la  plus  complète  est  celle 
que  M.  Boissonadea  mise  au  jour  à  Paris,  1844,  in-S, 
avec  une  version  latine  et  des  notes  d'après  le  manus- 
crit rapporté  d'un  des  couvents  du  Mont-Athos,  par 
M.  Minoïde  Minas  ;  elle  a  été  réimprimée  avec  d'autres 
travaux  critiques  à  Zurich,  à  Berlin,  à  Oxford. 

En  1859 ,  M.  Minas  a  vendu  an  British  Muséum 
nn  manuscrit  qu'il  a  présent*'^  comme  original  des  123 
apologues  dont  il  n'avait  remis  à  M.  Didot  qn'une  copie 
foite  sur  le  manuscrit  qu'il  disait  être  resté  an  Mont^ 
Athos  ;  il  y  joignit  le  manuscrit  de  95  Fables  qu'il  donna 
comme  étant  restées  inconnues  jusqu'ici.  M.  G.  Com- 
wall  Lewis  à  fait  imprimer  cette  seconde  partie,  Londres, 
Parker,  1859,  in-8;  mais  l'authenticité  dn  manuscrit 
original  et  des  Fables  nouvelles  a  été  très-vivement 
contestée.  M.  Connington  a  publié  en  1861  une  dis- 
sertation qui  établit  qne  tout  cela  n'était  qu'une  super- 
cherie et  que  les  apologues  inédits  étaient  de  l'inven- 
tion de  M.  Minas  ;  c'est  l'opinion  qui  a  prévalu. 

Avant  l'édition  de  M.  Boissonade ,  le  Philological 
Magazine  avait  publié  en  1830  (tom.  I,  p.  280-304) 
une  savante  étude  sur  les  apologues  de  Babrius.  Ob- 
servons d'ailleurs  que  ces  petits  récits  ne  sont  pas  sans 
mérite.  M.  Saint-Marc  Girardin,  qni  en  a  parlé  avec 
quelques  détails  {La  Fontaine  et  Ut  fàbuUttes,  tom. 
\,  p,  83-89), y  reconnaît  nne  précision  élégante  .  quel- 
quefois de  la  grâce  et  l'abondance  naturelle  dn  génie 
grec.  La  Charité  de  Mercure  est  nne  des  meilleures  de 
ces  petites  pièces. 

4-  BABRIUS  Qe  docteur)  pe  docteur  Ar- 
THAUD,  médecin]. 

Leçon  de  Tlnfluence  du  vin  sur  la  civili- 
sation. 

Cette  leçon  est  placée  en  tète  du  poëme  :  «  Les 
Grands  vins  de  Bordeaux,  ji  par  M.  Riarnez.  Paris, 
1840.  in-8. 

M.  Arthand  à  inséré  dans  les  Actes  de  l'Académie  de 
Bordeaux,  en  1862  (quoiqu'il  ne  Rit  pas  membre  de 
cette  Société  savante),  une  notice  sur  les  cailles  qui 
servirent  de  nourriture  aux  Hébreux  dans  le  désert . 
suivant  l'Kxode. 


a 


BACH  (Samuel),  libraire ,  ps.  [Théophile 
de  Fbrriere  ,  secrétaire  d'ambassade]. 
Il  vivere.  Paru ,  Renduel ,  1835 ,  in-8. 

Reproduit  sous  le  titre  de  Contes  de  Sam.  Bacb.-|-Voir 
les  Mélanges  extraits  d'une  petite  bibliothèque  ro~ 
mantique,  par  M.  Asselineau,  p.  169  et  suiv. 

-f-M.  de  Ferrière  est  nn  esprit  du  xviii«  siècle  égaré 
dans  le  Romantisme.  Il  a,  dn  siècle  de  Voltaire  et  de 
Sterne,  la  petite  phrase  concise,  preste  et  nette,  le  ton 
narratif  et  désintéressé.  Le  premier  conte  du  volume, 
Idéolo,  est  joli,  vif,  amusant,  et  mérite  de  rester 
comme  une  amusante  caricature  des  modes  du  temps. 


BACHADMONTp.  B.  Raymond-Ju- 
lien Lemer]. 

Un  des  pseudonymes  adoptés  par  ce  littérateur,  qui  a 
collaboré  à  un  grand  nombre  de  journaux. 

BAGIELIER,  chirurgien  de  Bourg  en 
Bresse ,  ps,  [DurretI. 

Voyage  de  Marseille  à  Lima  et  dans  les 
autres  lieux  des  Indes  occidentales.  Paris, 
Coignard ,  il^ ,  in-i^ 


f 


Le  sieur  Durrot  est  du  nombre  de  ces  écrivains  qni 
voyagent  sans  sortir  de  leurs  maisons.  Comme  il  était 
trop  connu,  dit  le  P.  Labat  en  tète  de  son  t  Nouvean 
Voyage  aux  lies  de  l'Amérique  » ,  pour  oser  dire  qu'il 
avait  fait  ce  voyage  en  personne,  il  s'est  caché  sons  le 
nom  et  la  qualité  indiqués  ci-dessus.  Ce  prétendu  voya- 
geur est  tombé  dans  une  infinité  de  bévues  et  de  con- 
tradictions. On  en  trouve  une  liste  très-ample  dans  la 
pré&ce  du  P.  Labat.  A.  A.  B— r. 

BACHELIER  DE  L  ACADÉMIE  DE  P.4- 
RIS  (Un),  ps.  [M.  Castello].* 

Prélude.  Deux  Épitres  fen  vers  :  l'Éru- 
dition ,  le  Mouvement)  à  VUniversité.  Pa- 
ris, 18i4,in^,  56  p. 

-+-  BACHELIER  DE  SALAMANQUE  (le). 

Ce  nom  a  paru  pour  la  première  fois  an  bas  d'an 
article  publié  dans  le  Mercure  de  France  du  1  i  jan- 
vier 1817  (t.  I.  p.  58-62),  à  la  snite  d'un  arUcle  tie 
l'Ermite  en  voyage,  signé  :  l'Ermite  de  la  Ciiyaiw. 
L'Ermite  en  voyage  prit,  dans  les  livTaisons  suivant» 
du  Mercure  de  1817,  le  titre  û' Ermite  en  Provinu. 
Le  Bachelier  de  SaUimanqw  doit  être  le  pseudoo^nK 
de  Jouy  et  de  la  compagnie  littéraire  qui  a  rédigé  avec 
lui  VErmUe  en  Province. 

Et.  en  effet ,  dans  le  Mercure  de  France  dn 
25  janvier  1817  (t.  1.  p.  U2-li3),  \e  Bachelier  4e 
Saùmanque  a  paru,  avec  son  second  article  sur  les 
mœurs  et  la  littérature  espagnoles,  an  post-scriptum 
d'nn  article  de  V Ermite  en  Province  de  Jouy  :  i  Un 
dtner  à  Bordeaux.  » 

ff  En  vous  attendant,  bon  ermite  (dit  le  BacheUer 
de  Salamanque),  je  vais  essayer  de  marcher  sous  vos 
ORDRES.  Je  vous  OFFRE  MA  PLUME,  peut-ètre  ne  sera- 
t-elle  pas  moins  redoutable  que  la  lance  dn  Cuneu 
paladin,  dont  Cervantes  éternisa  la  gloire,  et  qui. 
toujours  prêt  à  combattre,  même  les  moulinl  à  veot. 
ne  fbt  pas  moins  illustre  par  ses  défaites  que  par  ses 
triomphes.  » 

Ce  morceau  de  VErmite  en  Province  :  Un  dtner 
à  Bordeaux,  publié  dans  le  Mercure  de  France  do 
25  janvier  1817  (t.  I,  p.  134-142)  se  trouve  réim- 
primé, dans  les  quatre  éditions  de  VErmite  en  Pro- 
vince (Paris,  1818,  in-12,  t.  I,  p.  Ô-22)  et  dans  le 
t.  Vni  des  Œuvres  de  Jouy;  mais  sans  être  suivi  ni 
du  post-seriptum  de  VErmite,  ni  de  l'article  du  Ba- 
chelier de  Salamanque.  Ces  deux  morceaux  ne  peuvent 
donc  être  trouvés  que  dans  le  Mercure. 

Le  Bacheli^  de  Salamanque  (Jouy  et  compagnie) 
datait  ses  articles,  insérés  dans  le  Mercure  de  France 
en  1817,  de  Paris,  tandis  que  VErmite  en  Province 
(Jouy  et  compagnie)  publiait  ses  esquisses  de  mcnirs 
dans  ce  même  Mercure,  comme  s'ils  lui  venaient  de 
Bordeaux  et  des  autres  villes  des  départements. 

Le  S»*  article  dn  Bachelier  de  Salamanque  se 
trouve  dans  le  Mercure  de  France  du  l»  février  1817. 
t.  I,  p.  187-192. 

Le  4««,  dans  le  Mercure  du  15  février  1817.  t.  I. 
p.  290-297. 

Le  5«n«,  dans  la  livraison  du  Iw  mars  1817,  t  I 
p.  334-392. 

Ces  articles  sont  relatife  à  la  littérature  et  à  la  poli- 
tique de  l'Espagne. 

Enfin,  le  C">e  article,  dans  le  Mercure  du  5  juillet 
1817  (t.  ni.  p.  37-41). 

Ce  dernier  article  est  une  Réponse  du  Bachelier  de 
Salamanque   à  nne  question  bibliographique  qui  lui 
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ressée  dans  le  Mercure  (i.  ni,  1817,  p.  30), 
lucteor.  M.  Simon. 

An  Bachelier  de  Salatnanque, 

[uoi  le  Frère  Gerundio,  du  père  de  Lille, 
is  été  traduit  en  français?  Si  vous  avez  la 
répondre  à  cette  question,  M.  le  liacliclicr, 
erez  beaucoup  un  pauvre  diable  qui ,  dans 
l'une  prison  anglaise,  où  il  a  perdu  plusieuts 
sa  Tie,  n'ayant  rien  de  mieux  i  foire,  s'occu> 
ignol  et  de  portugais.  Ce  fut  dans  ce  temps 
lisit  le  Gerundio,  ouvrage  qui  lui  parut 
lement  pensé  que  finement  écrit.  Votre  avis, 
sur  cette  question,  déterminera  mon  impri- 
i  ne  connaît  pas  plus  le  Gerundio  que  le 
:ol.  et  qui  a  refusé  tout  net  de  s'en  charger, 
mon  seul  témoignage  ne  lui  a  pas  paru  suf- 

l'honnear  d'être,  M.  le  Bachelier,  l'un  de  vos 
Signé,  A.-L.  Simon,  ji 

helier  de  Salamanque  lui  répond  en  cinq 
)  {Mercure  de  France  du  5  juillet  i817, 

37-41).  J'en  citerai  le  passage  suivant,  qui 
spécialement  l'histoire  littéraire  : 
i  désirez  savoir  pourquoi  on  n'a  pas  traduit 
piol  en  français  le  Frère  Gerundio,  du  père 

Cette  question  se  lie  avec  tontes  celles  qui 
inx  progrès  de  la  raison  humaine.  Je  vais 
vous  satisfaire  ;  mais  auparavant  je  vous  con- 
nettre  en  tète  de  la  traduction  que  vous  voulez 
le  titre  suivant  :  Hiitoire  du  fameux  prédi- 
i  Frère  Gérondif,  écrite  en  espagnol  par  le 
,  jésuite,  au  lien  de  dire  Frère  Gerundio  et 
.iUe.  Avec  ces  deux  petits  changements,  votre 
r  trouvera  dans  presque  toutes  les  bibliothèques 
;  la  notice  des  productions  du  père  Itla,  et, 
mérite,  des  témoignages  qui  pèsent  beaucoup 
le  mien.  U  faut  absolument  que  vous  ayez  la 
idance  d'appeler  le  père  Gérondif  votre  Frère 
j,  pour  qu'on  puisse  saisir  le  ridicule  que  son 
roalu  jeter  sur  les  prédicateurs  ignorants,  pé- 
Cusatiques,  qui,  en  Espagne,  s'arrogeaient  le 

exclusif  de  dénaturer  les  vérités  religieuses, 
re  la  guerre  la  plus  cruelle  à  la  saine  raison, 
tavec  la  science  de  quelques  rudiments.  » 
re  Itla,  jésuite  espagnol,  né  à  Ségovie  en 
tort  en  1783,  a  un  article  dans  la  Biographie 
Ue  de  Michaod  (t.  XXI,  1818,  p.  293-295). 

M.  Bccous,  qui  donne  ainsi  le  titre  espagnol 
âge  du  père  lila  :  Vida  de  fray  Gerundio  de 
M.  Madrid,  1758.  3  vol.  in-8,  réimprimé  en 
a  France  littéraire  de  M.  Qnérard  (t.  IV, 
.  186)  indique  une  édition  espagnole,  publiée 
în  1817  et  1824.  5  vol.  in-18.  L'article  de  la 
lU  univereelle  parle  des  traductions  anglaise 
ande  de  l'ouvrage  du  père  lila ,  mais  ne  dit 

traductions  italienne  et  française. 
ait  que  la  traduction  française  que  M.  Simon 
ilu  ùiire,  et  qu'il  avait  annoncée  dans  le  Mer- 
France,  n'a  pas  été  publiée,  car  M.  Querard, 
France  littéraire  (t.  IV,  1830,  p.  186)  n'en 

mention,  mais  il  indique  celle  de  Cardini, 
1822,  2  vol.  in-8.  (Extrait  du  BulUtin  du 
iUe  belge.) 

HEUER  ÉS-LOIS  EN  VACANCES 

aut.  dég.  [Pahent-Réal]. 

ta  Revue  de  Touvrage  de  M.  Delà- 
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malle  ayant  pour  titre  :  Essai  d'institutions 
oratoires ,  à  l'usage  de  ceux  qui  se  desti- 
nent au  barreau  ;  dans  lequel  on  examine 
le  jugement  de  l'auteur  sur  les  discours 
judiciaires  de  l'avocat  cénéral  Servan. 
Paris,  F,  Didot,  etc.,  1819,  in-8.  — 
Nouv.  édit.,  augmentée  d'une  Lettre  à 
M.  Benjamin  de  Constant  sur  l'obligation 
d'improviser  dans  les  assemblées  législa- 
tives. Paris,  de  V imprimerie  de  Moreau, 
juillet  1822 ,  in^  de  iv  et  177  p. 

ff  C'est  une  critique  rigoureuse,  mais  qui  pourra 
sembler  modérée,  si  l'on  jette  les  yeux  sur  le  liTre, 
bien  médiocre,  puisrpDi'il  faut  le  dire,  qui  en  a  été 
l'objet.  Cette  Revue,  suivie  de  notes,  de  remarques 
grammaticales,  d'un  essai  sur  les  origines  et  les  ac- 
ceptions de  certaines  expressions  f^mçaises,  fut  mise  au 
jour  en  1819.  et  réimprimée  en  1822.  Delamalle 
ayant  censuré  avec  une  étrange  amertume  les  discours  de 
l'avocat  général  Sen'an,  Parent-Réal,  qui  avait  voué  à 
la  mémoire  de  ce  magistrat  un  culte  mérité  pard'érai- 
nents  services,  entreprit  de  le  venger,  et  ne  cnit  pas 
devoir  au  censeur  plus  de  ménagement  que  celui-ci  ne 
s'en  était  prescrit.  Telle  fut  la  cause  de  cette  ceurre 
polémique,  où,  malgré  la  vivacité  du  sentiment  qui  la 
dictait,  nulle  malveillance  n'égare  ni  ne  dégrade  le 
talent,  le  savoir,  la  s^;acité  du  jurisconsulte  et  du 
littérateur.  » 

La  Lettre  à  M.  Benjamin  de  Constant  avait  été 
déjà  imprimée,  dès  1815,  sous  le  voile  de  l'anonyme 
{Paris,  Evmery,  in-8  de  24  pages).  «  L'auteur  com- 
bat avec  avantage  la  proposition  d'interdire  dans  les 
deux  chambres  législatives  la  lecture  des  discours  écrits. 
C'eût  été,  en  effet,  renoncer  pleinement  aux  discussions 
approfondies,  et  abandonner  de  plus  en  plus  au  verbiage 
la  conduite  et  les  résultats  des  délibérations  les  plus 
graves.  U  y  a  sans  doute  dans  le  cours  des  débats  poli- 
tiques un  assez  grand  nombre  de  purs  détails  qui  n'ont 
pas  besoin  d'être  écrits  ;  mus  en  tonte  matière  les 
grandes  questions,  les  difficultés  sérieuses,  ne  s'éclair- 
tissent  que  par  des  analyses  sévères  et  par  des  expres- 
sions précises  que  l'improvisation  proprement  dite  ne 
fournit  jamais,  et  dont  elle  accoutume  à  se  passer.  Ce 
sont  des  discours  mûrement  médités  qui  ont  jeté  un  vif 
et  durable  éclat  sur  les  premières  assemblées  générales 
de  France,  y  compris  celles  dont  Parent-Réal  a  été 
membre.  »  Daunou,  Notice  sur  I*arent-Réal. 

BACHELIER  ÈS-SCIENCES  (Un),  aut. 
dég,  [Mgr  Parisis  ,  évoque  de  LangresT. 

Le  Député  père  de  famille ,  ou  les  Affai- 
res impossibles.  Paris ,  Sagnier  et  Bray , 
1844,  in-12de  vij  et  256  p. 

BACHELIER  UBIQUISTE  (Un),  aut.  dég, 
[TuRGOT,  ministre  d'Etat]. 

Les  trente-sept  Vérit&  opposées  aux 
trente-sept  Impiétés  de  Bélisaire.  Paris, 
1767,  in-4  et  in-8,  censurés  par  la  Sor- 
bonne. 

Réimprimé  de  format  in-8  et  in-12,  avec  les  pièces 
relatives  à  Bélisaire. 

Cet  ouvrage,  qui  est  une  réfutation  ironique  des  héré- 
sies que  la  Sorlxtone  trouvait  dans  le  roman  de  Mar- 
montel,  a  été  pris  par  M.  J.-A.  Eberhard  pour  le  jugement 
de  la  Sorbonne  elle-même  dans  le  livre  qu'il  a  publié, 
et  qui  a  été  traduit  en  français  sous  ce  Utre  .  «  Examen 
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de  la  doctrine  toachant  le  saint  des  payens.  (Voyex  ce 
titre  plus  loin,  an  Dictionnaire  det  Anonymes.) 

«  Je  ne  crois  pas,  dit  cet  écnvain  (page  4).  que. 
depnis  Robert  Sorbonne,  la  Faculté  théologicpie  de  Paris 
se  soit  exposée,  ait  prêté  le  flanc  à  ses  adversaires 
avec  autant  d'imprudence  qu'elle  l'a  fait  dans  cet 
écrit.  >  Et  à  la  page  5  :  «  Elle  sentit  trop  tard  com- 
bien elle  s'était  exposée  par  l'imprudente  publication 
des  trenU-tept  vérUét,  et  elle  eût  bien  voulu  cacher 
la  honte  de  sa  défaite.  Elle  fit  voir  ce  qu'elle  en  pensait 
elle-même  par  la  suppression  de  sa  première  censure  et 
par  la  publication  d'une  autre  sous  le  titre  de  Cemure 
de  la  Faculté  de  Parit  contre  le  livre  qui  a  pour 
tUre  Bélisaire.  » 

Cette  censure  est  la  seule  que  la  Sorbonne  ait  publiée 
contre  l'ouvrage  de  Marmontel.  La  méprise  de  M.  Eber- 
hard  ressemble  à  celle  d'un  autre  ministre  protestant, 
Ancillon  fils,  qui  regardait  comme  une  histoire  véritable 
la  plaisanterie  (de  Fontenelle)  intitulée  Relation  de 
l'Ile  de  Bornéo,  au  s^jet  des  disputes  entre  Mero  et 
Fenegu  (Rome  et  Genève).  Celte  petite  pièce  de  Fon- 
tenelle n'a  pas  été  insérée  dans  la  collection  de  ses 
Œuvres  :  on  la  trouve  dans  la  République  de*  lettrée 
deBayle,  janvier  1686.  A.  A.  B— r. 

H-  U  en  a  été  donné  une  réimpression  fiûte  sous  la 
direction  de  G.  Peignot,  et  tirée  à  cent  exemplaires. 
En  Europe  {Paris,  Didot),  i807,  in-i2.  48  pages. 

BACON-TACON  (P.-J.-J.),  plag-  [Ser- 
VAN ,  avocat  général  au  parlement  de  Gre- 
noble]. 

Discours  sur  les  mœurs,  par  le  citoyen—. 
Paris,  Poignée,  an  lU  (1794)  in-lâ. 

Ce  Discours  est  pillé  presque  entièrement  de  celui 
que  Servan  prononça  en  1760  à  la  rentrée  du  par- 
lement de  Grenoble,  et  qu'il  fit  imprimer  sous  le  même 
titre,  à  Lyon,  en  1770.  —  La  troisième  partie  de  ce 
plagiat  n'est  pas  de  Servan.  A.  A.  B-r. 

BAC3Œ  (M-  L.  R***  de),  aut.  dég.  [M"» 
Leroy  de  bacre]. 

I.  Les  Proscrits  ^  ou  la  Famille  protes- 
tante; par—.  Parts,  A.  Eymery,  1819,  3 
vol.  in-12. 

II.  Clémence  de  Sançay ,  ou  Henri  m  et 
ses  ministres,  par  Madame***,  auteur  des 
Proscrits,  ou  la  Famille  ,  etc. ,  suivi  de  la 
Maison  de  campagne ,  anecdote  contempo- 
raine. Paris,  Delongchamps ,  1835,  2  vol. 
in-8. 

-f-B.  A.  D.  C.  [Pierre  Brussel,  auditeur 
des  Comptes]. 

Suite  au  Virgile  travesti,  livres  VIÏI,  IX, 
X,  XI  et  Xn,  par—.  La  Haye  (Paris),  1767, 
in-12. 

BAGNOLET  (Pierre),  citoyen  de  Go- 
nesse,  ps.  [Ch.4os.  Dorât]. 

Epitre  de—,  aux  grands  hommes.  Sans 
date ,  in-8. 

Voy.  Correspond,  de  La  Harpe,  t.  n,  p.  73.  (V.  T.) 

H-B.  A.  H.  D.  FB.  A.  Houard-DaluerJ. 

I.  Plan  d'un  répertoire  général  des  no- 
taires de  France.  Paris,  1804  (in-8),  8  p. 

II.  Plan  de  Paris,  avec  le  détail  des  nou- 
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veaux  embellissements.  Paris,  1807,  in-4. 
III.  Plan  et  description  d'une  scie  méca- 
nique. Paris,  1806,  in-8. 

BAHIANO  (Un),  aut.  dég.  [le  comman- 
dant Borges  de  Barros  ,  baron  de  Pedra- 
Branca,  ex-chargé  d'affaires  du  Brésil  à 
Paris]. 

Poesias  offerecidas  as  senhores  Brasilei- 
ros.  Paris,  AUlaud,  1823,  2  vol.  in-31 

BAILLARD  (le  sieur  Edme),  ps.  [de 
Prade]. 

Discours  du  tabac,  où  il  est  traité  par- 
ticulièrement du  tabac  en  poudre.  Paris , 
1668,  in-12;  ou  avec  un  frontispice  ra- 
fraîchi. Paris ,  Jombert .  1693 ,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  dédié  à  l'abbé  Bonrdelot,  médedn  da 
roi  ;  il  est  moni  de  l'approbation  d'nn  œnseor  et  de 
celle  de  quatre  médecins  distingués  ;  le  privil^  da 
roi  est  au  nom  du  sieur  Edme  Baillard.  Cependant  le 
même  ouvrage  fut  reproduit  neuf  années  après,  soos  ce 
titre  :  Histoire  du  tabac,  oU  il  est  traité  particulière- 
ment du  tabac  en  pondre,  composée  par  M.  de  Prade, 
Parie,  le  Preet,  1677,  in-12,  avec  une  dédicace  sa 
marquis  de  Foix.  L'imprimeur,  dans  un  avis  de  deax 
pages,  avertit  le  lecteur  qu'un  marchand  de  Paris, 
ayant  trouvé  cette  histoire,  crut  pouvoir  l'adopter,  parce 
qu'il  en  ignorait  le  père,  éL  qu'il  en  distribua  lui-même 
quelques  exemplaires  peu  de  jours  avant  sa  mort.  On 
trouve  ensuite  une  approbation  de  la  Faailté  de  mé- 
decine, qui  avait  nommé  quatre  de  ses  membres  pour 
examiner  l'ouvrage  ;  i\  en  résulte  que  cette  histoire  a 
été  réellement  composée  par  M.  de  Prade.  quoiqu'elle 
eût  été  déjà  imprimée  sous  un  autre  nom.  Ce  M.  de 
Prade  était  connu  alors  par  un  t  Sommaire  de  l'histoire 
de  France  *  peu  estimé,  et  par  une  «  Histoire  d'Alle- 
magne » ,  que  l'on  attribue  au  fiuneux  de  Wioquefort. 

A.  A.  B— r. 

BAILLI  (F.)  et  le  marquis  de  La  Fayette, 
apocr.  \\e  chevalier  de  Laizer]. 

Confession  générale  de  M.  Necker  et  de 
TAssemblée  nationale ,  avec  des  pièces  ana- 
logues aux  circonstances,  corrigées  et 
augmentées  par — .  (12  février)  1790 ,  in-8, 
86  p.,  avec  un  frontispice  gravé  dont 
l'explication  est  au  verso. 

Une  note  communiquée  à  A.  A.  Barbier  par  Pillet, 
alors  directeur  de  la  <  Biographie  nmverseùe  »,  nous 
apprend  que  le  chevalier  de  I^zer,  membre  du  district 
des  Minimes,  auteur  de  ce  pamphlet,  fut  arrêté  poor 
cela  le  27  février  par  un  commissaire  da  Ghfttelet.  ^ 
délibération  du  même  jour,  le  district  des  Minimes  ré- 
clama contre  cette  arrestation  arbitraire,  et  demanda 
qu'il  fût  mis  dans  les  vingt-quatre  heures  entre  les 
mains  de  la  justice.  (Voy.  Barbier,  n»  2671.) 

Plus  tard,  Eusèbe  Salverte  écrivit  à  Barbier  pour  lui 
témoigner  ses  doutes  sur  l'anecdote  racontée  pu  Pillet. 
Eus.  Salverte  possédait  12  pages  d'impression  publiées 
par  le  chevalier  de  Laizer  (ou  par  son  défenseur 
Debruges).  Cet  écrit  prouve  que  le  chevalier  fut  arrêté 
le  27  février  1790,  comme  auteur  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Protestation  de  MM.  de  Mirabeau,  Chapelier, 
Clermont-Tonnerre  et  autres.  Dans  toute  l'informa- 
tiou  il  n'est  question  que  de  cet  imprimé,  et  acciden- 
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d'an  manuscrit  qui  n'a  peut-être  pas  existé, 
fvait  porter  pour  titre  :  Bravoure  de  M.  de 
1  est  vrai  que  dans  ce  procès  le  district  des 
prit  nn  arrêté  en  faveur  de  Laizer,  et  lui  iu- 
me  le  choix  de  son  défenseur  ;  mais  il  ne  fut 
istioD  de  la  Confeuitm  générale.  (Barbier. 
131,  Table  des  pseudon.) 

VILLI***  (Le)  [de  Rességuier]. 

é  de  rAinitié,  traduit  de  Cicéron 

Avignon,  1776,  in-8. 

AISKY  (Porphire)  [Oreste  Somop, 
Q  1833]. 

sorcières  de  Kief,  conte  tiré  du  No- 
(recieil  publié  par  le  libraire  Smir- 
raduit  du  russe. 

radoction»  faite  par  M™*  Conrad  (née  d'Off)  a 
te  dans  le  Journal  des  femme»,  du  1 5  mars 
trù,  t.  8,  p.  109-115.  S.  P-Y. 

ODER  [Baudouin]. 
es  et  cœurs.  18G0,  iii-8. 

EiœURT,  ps.    [Ch.-Louis   Hugo, 

de  Ptolémaide  et  abbé  d'Estival], 

è  historique  et  critique  sur  l'origino 

'îoéalogie  de  la  maison  de  Lorraine. 

Liebpert,  4711 ,  in-^. 

table  antenr  de  cet  oovrage  est  Hngo,  qui  le 
net  à  Nancy  soos  le  faux  titre  de  Berlin,  et 
wm  emprunté  de  Baleicourt,  qui  se  trouve 
rivilége. 

ILIGER  (Stephen  P.)  [Gabriel  Pei- 

e  Pugnition  divinement  envoyée  aux 
s  et  aux  femmes  pour  leurs  incon- 
s  désordonnées  (en  1 493) ,  avec  notes 
et  fructueuses,  rfaples  (Dijon),  1836, 

fiicétieox  qui  traite  d'une  fiiçon  badine  nue 
stion  d'histoire  médicale. 

fHAZARD  (le  {)etit),  ex-travailleur 
te  (saint-simonien),  ps.  [Monthë- 

nde  aux  saint-simoniens.  Le  Nain 
ieux,  proverbe  dramatique  (en  deux 
et  en  vers).  Paris,  les  principaux 
s;  Lyon,   Chambety   183:2,   in-8, 

mière  scène  avait  été  déjà  imprimée  dans  la 
livraison  dn  tom.  VU  de  la  Revue  provin- 

ALZAC  (le  sieur  de)  [Jean -Louis 

ïbre  écrivain  bel  esprit  dn  xvn*  siècle  crut  de- 
irir  à  une  de  ces  petites  supercheries  qui  sont 
honneur  de  nos  jours.  Voici  le  curieux 
^ed'nn  contemporain,  dans  un  petit  livre  qu'on 
te  pas  assez  :  «  Quelques  personnes,  dit  Sorel 
tance  de»  \wm  livre»,  1672,  p.  S7)  ont  pris 
se  de  dire  que  si  M.  de  Balzac,  qni  s'appelait 
K,  n'eust  point  pris  le  nom  de  sa  terre  de  Balzac 
igoolesme.  son  nom  de  famille  estant  mis  à  la 
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teste  de  ses  œuvres,  n'eust  pas  eu  tant  de  succez  dans 
le  monde,  et  qu'en  disant  Lettre»  de  M.  Guez  on  n'en 
l'ust  pas  conceu  une  aussi  belle  id«';e.  On  se  persuade 
que  ce  nom  de  Balzac  estant  pris  pour  c«lui  d'une  noble 
et  ancienne  maison  assez  conniie.  lui  donnoit  plus 
d'autorité  quoy  qu'il  s'escrivit  d'autre  sorte.  »  Sorel 
veut  parler,  en  effet,  des  Balsac  d'Entraigues.   (G.  M.) 


BAMBERG  (le  baron  de),  pseudon. 
pris  par  A.-B.  Robineau  dans  ses  Masques 
arrachés.  Londres,  1790-91,  2  vol.  in-12, 

Eubliés  sous  le  nom  tout  aussi  peu  réel  de 
e  Sueur. 

Ce  libelle,  dirigé  contre  des  Belges  mêlés  dans  les 
troubles  de  l'époqne,  a  été  traduit  en  allemand.  1791, 
in-8. 

BANASTRE  (Antoine  de),  ps.  [le  P.  J. 
Gontery]. 

Réplique  à  la  Réponse  que  les  ministres 
ont  faite  sous  les  noms  d*Eusèbe  Philalè- 
the ,  contre  le  Traité  des  images  du  P.  Gon- 
tery. Rouen,  J,  Osmont ,  1G09,  in-12. 

Voy.  l'ouvrage  intitulé  :  «  Déguisements  et  fuite  du 
sieur  J.  Gontery,  jésuite,  et  sa  Réplique,  publiée  sous 
le  nom  supposé  d'Ant.  de  Banastre,  et  contre  la  Ré- 
pouse  faite  sous  le  titre  véritable  d'Eusèbe  Philalèthe 
à  son  livret  des  images  »  ;  par  Ant.  Gueroud.  ministre, 
etc.  Leydet  1611,  in-8.  A.  A.  B-r. 

BANDOLE  (Anthoine  de),  avocat  au  par- 
lement de  Provence ,  trad.  ps.  [Jean  Bau- 
doin]. 

Histoire  de  Dion  Cassius  de  Nicoee,  con- 
cernant les  vies  des  vingt-six  empereurs , 
etc.,  abrégée  par  Xiphilin ,  revue ,  corrigée 
et  illustrée  d'annotations  et  maximes  poli- 
tiques. Paris,  J.  Richer,  1610,  in-4. 

On  voit  qu'il  s'agit  ici  d'une  traduction  de  Xiphilin, 
et  non  de  Dion  Cassius,  comme  l'ont  dit  Pellisson  et 
d'Olivet  dans  VHi»toire  de  l'Académie  françaue.  La 
riche  Bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  deux  exem- 
plaires de  cette  traduction,  l'un  sous  le  nom  d'Anth. 
DE  Bandolb,  l'antre  anon)'me,  avec  la  date  de  1616. 
Niceron  soupçonna  avec  raison  que  l'assertion  des  deux 
historiens  de  l'Académie  française  était  susceptible 
d'examen.  Plusieurs  bibliographes,  trompés  par  eux, 
n'en  ont  pas  moins  dit  qu'il  avait  paru  deux  traductions 
de  Dion  Cassius  en  IGIO,  l'une  par  J.  Baudoin,  et 
l'autre  par  Anth.  de  Bandole.  Voy.  l'Essai  »ur  le»  fro- 
ducteur»  françai»  de»  ancien»  auteur»,  par 
C.-E.  Jordan,  dans  la  Bibliothèque  germanique, 
tom.  XLIV,  pag.  178. 

Bayle  n'a  point  commis  celte  faute.  W  présente  cet, 
ouvrage,  dans  son  Dictionnaire  hi»torique,  article 
Bandole,  comme  nne  traduction  de  Xiphilin,  et  il 
ajoute  que  le  même  auteur  fit  aussi  imprimer  à  Paris, 
en  1609,  in-4,  les  Parallèle»  de  Cé»ar  et  de 
Henri  /V  à  la  tête  des  Commentaire»  de  Cé»ar,  tra- 
duits en  français  et  commentés  par  Vigenëre.  Ces 
Parallèles  sont  donc  un  ouvrage  à  ajouter  à  la  longue 
liste  d('.s  productions  de  J.  Baudoin. 

Bayk'  semble  avoir  pris  pour  un  être  réel  cet  Antoine 
de  Bandole,  avocat  au  parlement  de  Provence  ;  mais 
ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  tome  1II«  du  Diction- 
naire de  la  Provence,  contenant  l'histoire  des  hommes 
illustres  de  ce  pays  (publié  par  M.  Achard,  ancien  bi- 
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bliolbécaire  de  la  ville  de  Marseille).  Marseille,  1786, 
4  vol.  in-4. 

Je  ne  connais  qu'une  traduction  française  de  Dion 
Gassius,  sous  ce  litre  :  Dion,  Deg  faits  et  gestes  des 
Romains,  etc.,  traduit  du  grec  en  italien  par  Nir. 
LÉONicÈNE,  de  l'ilalien  en  français  par  Claude  de 
RoziERS.  Paris,  les  Angeliers,  1542.  in-fol.  L'an- 
cienne bibliothèque  du  Conseil  d'Etat  en  possédait  un 
exemplaire.  A.  A.  B— r. 

BANNI  (Un),  aut.  dég,  [le  comte  Libri- 
Bagnano], 

Lettre  d*— à  Sa  Majesté  le  roi  de  France. 
Bruxelles,  23  avril  1825,  broch.  in-8,  vj 
et  18  p. 

BANNI  DE  LIESSE  (Le),  ps.  [François 
Habbrt]. 

I.  Les  Épîtres  cupidiniques  du—,  pré- 
sentées anx  dames  ae  la  Cour  de  Vénus. 
Paris,  Alain  Loirian,  sans  date  (vers 
i530),  in-8,  coth. 

II.  Songe  de  Pantagruel,  avec  la  déplo- 
ration  du  feu  messirc  Antoine  Du  Bourg, 
chancelier  de  France.  Rouen,  in-8. 

-t-III.  La  Jeunesse  du — ,  escholicr  estu- 
diant  à  Tholose.  Paris,  Denys  Janot,  1544, 
petit  in-8, 110  feuill. 

-t- Suite  du  Banny  de  Liesse.  Paris,  D. 
Janot,  15 il,  petit  in-8, 88  feuill. 

-t-V.Le  Jardin  de  félicité,  avec  la  Loucnge 
et  haultesse  du  sexe  féminin.  Extraicte  de 
H.  C.  Agrippa,  par— .Parw,  Pierre  Vidoue, 
1541,  petit  in-8  de  132  p. 

-+- Vl.  Le  Combat  de  Cupido  et  de  la  Mort. 
Paris,  Alain  Lotrian  (1542),  petit  in-8, 
135  feuill. 

-|-Un  exemplaire  de  ce  liyre  rare,  relié  en  maroquin, 
390  flr.,  vente  Yemeniz  eu  1867,  n»  1793. 

-|-Habert,  mort  vers  1 502  (ou  en  1574  selon  Colletet) 
composé  divers  autres  ouvrages  en  mettant  son  nom  à 
quelques-nns,  en  publiant  d'antres  sons  le  voile  de  l'ano- 
nyme. Voir  le  Manuel  du  Libraire,  5«  édition,  t.  III, 
col.  2-5.  Consulter  Goujet.  BU)liothèque  française, 
t.  IX,  X.  XI  et  Xm  ;  les  Mélanges  extraits  d'une 
grande  Hbliothèque,  t.  C  ;  les  Mémoires  de  Nicéron, 
t.  XXXm,  p.  382  ;  Violet-Leduc,  Bibliothèque  poé- 
tique, t.  I,  p.  228. 

BANQUIER  (Un),  aut.  dég,  [de  Forbon- 

NAIS]. 

Lettre  d'— à  son  correspondant.  1759, 
in-8. 

BAOUR-LORMIAN  [Pierre-Marie-Fran- 
çois-Louis,  de  l'Académie  française,  né  à 
Toulouse  en  1770,  mort  à  Paris  en  1855]. 

I.  Vie  de  Torquato  Tasso.  1819,  in-8, 
188  p. 

Cet  excellent  morceau  de  biographie,  imprimé  en 
tête  de  la  seconde  traduction  en  vers  de  la  Jérusalem 
délivrée  par  M.  Baour-Lormian  {Paris,  Deîaunay, 
1819,  3  vol.  in-8),  n'est  point  du  poète  languedocien, 
mais  de  If.  J.-Alex.  Buchon,  connu  par  ses  travaux 
historiques  et  biographiques. 

On    se    rappelle    qn*^    rn    fut    :\    l'insliffJïlion    de 
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Tx)uis  XVHI  que  M.  Baour-Lormian  refit  la  tradoclioo 
du  grand  poëme  du  Tasse,  qu'il  avait  publiée  dès  1796. 
Des  largesses  lui  étaient  promises,  et  un  ^and 
iiomljre  de  personnes  de  la  Cour  s'étaient  empressées  d< 
s'inscrire  au  nombre  des  souscripteurs,  quand,  par  on 
caprice  tout  royal,  le  refus  de  la  dédicace  de  la  pari  dn 
princ«  vint  renverser  toutes  les  espérances  du  poètt 
toulousain,  et  amener  un  désabonnement  général. 

II.  Duranti,  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse,  ou  la  Ligue  en  pro- 
vince; par—.  Paris,  Delangle,  182>,  4  vol. 
in-12. 

Ce  roman  fut,  sitôt  qu'il  parut,  attribué  avec  nm 
grande  vraisemblance  à  M.  le  baron  Lamothe-Langon, 
qui,  sur  le  même  sujet,  a  composé  une  tragédie.  Néan- 
moins, M.  Baour-Lormian  passe  pour  l'avoir  récrit  en- 
tièrement. Le  baron  a  trop  d'imagination  et  de  facilité 
pour  prendre  le  temps  d'écrire  ainsi  qu'il  conviendrait. 
Le  beau  côté  de  l'académicien  est  justement  l'inverse  de 
celui  du  baron. 

M.  Baour-Lormian  n'est  qu'un  poêle  satirique.  An- 
trefois  il  a  soutenu  contre  Lebrun-Echouchanl  oae 
guerre  d'épigrammes,  où  il  eut  rarement  le  dessos.  Od 
se  rappelle  ce  quatrain  : 

Rien  n'est  si  lent,  si  lourd 
Que  monsieur  Lormian-Italourd. 
Rien  n'est  si  lourd,  si  lent 
Que  monsieur  Balourd-Lormian. 

-|-  Et  encore  : 

Ci-dessous  git  Baour,  le  Tasse  de  Toulouse  ; 
Il  mourut  in-quarto,  il  remourut  in-douze. 

in.  Les  nouveaux  Martyrs,  satire;  par— . 
[ou  plutôt  par  M.  le  baron  Lamothe-Lm- 
gont,  Paris,  Delangle,  1829,  in-8,  24  p. 

IV.   Légendes,    Ballades  et    Fabliaux; 

Ear  —  (et  en  plus  grande  partie  par  M.  le 
aron  Lamothe-Langon).  Paris,  Delanqle, 
1827,  2  vol.  in-16. 

M.  le  baron  Lamothe-Langon  est  auteur  des  pièces 
suivantes  qui  font  partie  de  ce  recueil  :  la  Nuit  des 
Morts  [faite  de  moitié];  la  Sylphide;  le  Follet;  la 
Jeune  Fée  ;  la  Fiancée  de  la  Tombe  [faite  de  moitié]  ; 
l'Oiseau  Vert,  le  Templier  et  le  Sorcier  (1). 


BAR...  [de  Barrett.  masque  de  u 
Beaumelle]. 

Mélanges  de  morale  et  de  littérature, 
publiés  par—  (De  Barrett,  composés  par 
LA  Beaumelle).  Strasbourg,  1754,  in-12. 

^  Cette  brochure  renferme  Vidée  d'utie  république, 
ot  l'auteur  développe  un  système  peut-être  singulier 
pour  avoir  une  génération  constante  de  beaux  hommes 
et  d'hommes  vertueux  ;  une  ode  écrite  à  la  Bastille,  sur 


(1)  Au  commencement  de  cet  article  nous  avons  dit, 
par  suite  d'une  distraction  inconcevable,  que  ce  fut  la 
dédicace  de  la  traduction  de  la  Jénisalem  délivrée  qui 
indisposa  Louis  XVIll  contre  M.  Baour-Lormian  :  c'était 
la  vie  de  Torquato  Tasso,  par  M.  Buchon,  qu'il  fallait 
dire.  Ajoutons  encore  que  M.  Baour-Lormian  n'a  point 
voulu  qu'on  le  crût  auteur  de  cette  biographie,  puis- 
qu'elle est  signée  de  M.  Buchon.  (Note  de  Qnérard.) 
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s  de  madame  la  Dauphine;  une  disserta- 
race,  avec  on  essai  de  traduction  ;  Aespoétiet 
>nt  quelques-anes  sont  très-ingénieuses;  et 
tur  le  combat  judiciaire.      A.  A.  B-r. 

GOUIN  (le  docteur  Mathieu  Chry- 
\,ps,  [Le  Maure]. 
irs  prononcé  à  l'Académie  fran- 
-57,  in-12. 

RBANCHU  rraxile  Delord]. 
•ticles  dans  le  Charivari. 

...  DU  B...,  aut,  supp.   [DuMON- 

lotes  de  Médecine.  Paris,  1762, 
—  Lille,  J. -B.Henry;  et  Paris, 
c/ke.  1766,  2vol.  in-1^2. 

dédicaloire  de  l'édition  de  1762  est  signée 
B...;  mais  Dumonchaux  s'est  recoonn  l'an- 
Anecdotes  dans  ane  lettre  écrite  à  Barbeu 
insérée  avec  le  désaveu  du  dernier  dans  le 
I  SavanU,  juin  1762,  2«  vol.  p.  1328  et 
OQ  iii-12.  A.  A.  B-r. 

A  (Jean-Nicolas),  ancien  libraire 
}-Roya],  aut.  supp.  [Horace  Rais- 

uvenirs.  Paris,  Ledoyen  et  Giret, 
•8,  292  p.,  avec  le  portrait  de  l'au- 
elui  de  Pigault-Lebrun. 

«,  aujourd'hui  aveugle,  est  né  en  1709,  à 
(Aisne),  arrondissement  de  Cb&teau-Thierry. 
.  Barba  est  mort  à  Paris  en  1846. 

4NTANE  (le  R.  P.  Achille  de),  ps. 

u  Bosco,  de  Gy]. 

irs  sur  les  femmes.  Paris,  Leclerc, 

-12. 

avait  d'abord  joint  à  son  nom  celui  de  Gan- 

ElBEU  DU  BOURG  [LÉcuv,  abbé 

entré]. 

es  de  M.  Franklin,  traduites  de 

par— .Pom,  Quillau,  1773,  2  vol. 

jtcay  écrivit  cette  traduction ,  Barbeo  du 
orna  à  la  revoir  et  à  la  publier. 

HBEY  D'AUREVILLY  (Jules-Amé- 

critique  et  romancier  dont  Qnérard  n'a  roen- 
n  ouvrage.  Outre  les  œuvres  signées  de  son 
ourlant  publié  ou  laissé  publier  par  les  soins 
$.  Trébutien,  son  intime  ami,  trois  pla- 
es  trois  très-rares  et  qui  peuvent  être  re- 
me  anonymes,  car  si  les  dédicaces  sont  signées, 
ne  figure  sur  la  couverture.  Ce  sont  : 
s.  —  ln-18  carré  de  54  pages,  sans  titre, 
tnde  page  :  Imprimé  à  XXXVI  exemplaires 
is  de  G. -S.  Trébutien,  chez  Hardei,  à  Caen, 
Sur  la  troisième  page  les  armes  de  l'au- 
barbeanx  surmontés  de  la  couronne  casquée. 
page,  dédicace  à  M.  Trébutien,  signée  en 
s.  Le  recueil  se  compose  de  douze  pièces  de 
I  première  a  été  imprimée  dans  la  Petite 
i65  (23  décembre);  une  antre,  let  Nénupliart, 
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dans  le  Salon  intime  de  M.  Z.  Astruc;  la  dernière 
enfin,  La  Maîtresse  rousse  a  été  réimpnmée  en  partie 
sons  le  titre  de  VEau-de-vie. 

Barbey  d'Aurevilly  (Jules-Amédée)  a  d'abord  signé 
Jules  Barbey,  notamment  une  brochure  rarissime  ;  Aux 
Héros  des  Thennopyles.  Paris,  Dentu,  1825,  in-12 
(Voir  un  article  de  M.  L.  Ulbach,  Indép.  Belge, 
20  mars  1868)  et  une  nouvelle,  Léa  {Revue  de  Caen, 
30  octobre  1832).  Il  s'est  servi  du  pseudonyme  de 
Old  Holl  pour  les  Quarante  Médaillons  de  l'Académie, 
publiés  primitivement  dans  le  Nain  Jaune.  Enfin,  il 
est  le  collaborateur  anonyme  de  La  Veilleuse  (in-12. 
puis  in-4),  où,  après  quelques  articles  de  polémique 
courante,  il  a  commencé  un  musée  des  Antiques  des 
plus  virulents,  bientôt  suivi  des  Yieilles  actrices.  — 
On  trouve  aussi  dans  le  Nouvelliste  de  1838-1839  des 
articles  signés  i.  B.  d'A.  (M.  T.) 

BARBOU,  apocr.  pe  P.  Tachard,  jé- 
suite.] 

Dictionarium  novum  latino-gallicum  ex 
Cicérone,  etc.  concinnatum,  serenissimo 
duci  BurgundiaB  dicatum.  Parisiis,  Barbou, 
1751,  in-4. 

L'épttre  dédicatoire  au  duc  de  Bourgogne  est  signée 
Barbou;  c'est  cependant  le  Dictionnaire  publié  en  1687, 
par  le  P.  Tachard.  A.  A.  B-r. 

-t- BARBOUILLEUR  DÉOVIUSÉ  (Un) 
[M.  C.  Prévost]. 

Le  Dernier  Jugement  des  morts  et  des 
vivanS;  par — .  Toulouse,  impr.  de  Manavit, 
1835,  2  vol.  in-8. 

+  BARDE  (Un)  [L.  A.  M.  Miger]. 
Souvenirs  d'un — ,  poésies  diverses.  Pa- 
ris, Marcilly,  1821,  in-18. 

-h  BAR...  DE  MAR...  [Barbé  de  Mar- 

BOIS]. 

La  Parisienne  en  province,  ouvrage  na- 
tional. Amsterdam  [Paris,  Duckesne),  1769, 
in-8. 

Des  exemplaires  ne  portent  aucune  indication,  mais 
Barbier  en-  a  vu  un  daté  de  1^66  sur  lequel  étaient  impri- 
mées les  initiales  ci-dessus. 

BARDET  DE  VILLENEUVE,  plagiaire 
du  dix-huitième  siècle. 

Dans  une  compilation  publiée  par  lui,  sous  le  titre 
de  Cours  de  la  Science  militaire,  à  l'usage  de  l'in- 
fanterie,  de  la  cavalerie,  du  génie  et  de  la  marine. 
{La  Haye,  1740-42.  10  vol.  in-8).  Bardet  de  Ville- 
neuve a  copié  presque  entièrement,  dans  le  5«  volume  de 
sa  rapsodie,  l'ouvrage  intitulé^  :  .\rchUecture  militaire, 
ou  l'Art  de  fortifier,  qui  enseigne  d'une  manière 
courte  et  facile  la  constntclion  de  toutes  sortes  de 
fortifiions  régulières  et  irrégulières,  par  M*** 
(Cormontaigne),  officier  de  distinction  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  {La  Haye,  Néaulme,  1741,  2  part.*  in-4). 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'est  que  le  plagiaire 
prétend  en  être  l'auteur  ;  il  était  dans  l'habitude  de  s'at- 
tribuer ce  qu'il  copiait.  A.  A.  B— r. 

BARDOPHILAX,  pseudon,  [F.-L.  Alla- 
maivd]. 
Lettre  à  Aristide... 

I     Imprimée  dans  la  3«  partie  do  livre  intitulé  :  «  Aris- 
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Ude  »,  p.  2â3.  Noos  ne  connaissons  celle  letlre  qne  par 
la  ci  talion  qni  en  est  faite  page  4  de  la  BiblioUièqae 
Vaudoise.  rédigée  par  M.  C.  Monnard  {Latuanne, 
i8â9.  in-8). 

V Aristide  rappelé  par  M.  C.  Monnard  doit  être  le 
livre  publié  sons  ce  titre  par  l'abbé  Daval-Pyrau,  et 
ÎTnprimé  à  Yverdun,  en  4777,  in-8  (Voy.  notre  France 
littéraire). 

4- BARESTE  (Eugène),  trad,  supposé) 
[WoLFF,  Allemand]. 

Œuvres  d'Homère,  traduites  par—.  Pa- 
ris, 18il,2  vol.  in-8. 

Cette  traduction  doit,  d'après  des  témoignages  dignes 
de  foi.  être  attribaée  à  une  autre  plume  que  celle  du 
littérateur  on  peu  superficiel  et  journaliste  oublié  dont 
elle  porte  le  nom. 

BARNABE  (le  sieur),  docteur  en  théolo- 
gie, ps.  [L'abbé  Jacques  Boileau]. 

Eclaircissement  sur  un  passage  de  saint 
Augustin,  cité  dans  le  livre  intitulé  :  la 
Perpétuité  de  la  foi  de  l'Eglise  catholique 
touchant  l'Eucharistie,  à  la  page  CLVIU. 
Mans,  1667,  in-i2,  70  p. 

-f  BARNABITE  (Un)  [Hyacinthe  Colin]. 
Règle  de  vie  d  une  dame  chrétienne, 
par—.  Paris,  4719,  in-16.  (V.  T.) 

-f-  BARNEVELT  (DoratJ. 

Lettre  de—,  dans  sa  pnson,  à  Truraau, 
son  ami,  précédée  d'une  lettre  de  Fauteur. 
Paris,  Jorry,  1763,  in-8. 

+  BARNEVELT  (M~  de)  [d'Auvigny  et 
Desfontaines]. 

Mémoires  de—.  Paris,  Gandouin,  1732, 
2  vol.  in-12. 

L'abbé  Desfontaines  revit  et  corrigea  ces  Mémoires, 

BAROLE(le  capitaine  Marc-Luc-Roch(l), 
ps.  [Paul-Hippolyte  de  Murât]. 

Les  Paradoxes  du  — .  Pans,  Levrault, 
1802,  4  vol.  in-12. 

BARON,  ps,  [P.  TouRNEMiiVE,  alors  di- 
recteur du  petit  théâtre  du  Luxemboug], 

L'Enfant  et  les  voleurs,  tableau- vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  18  i3,  in-8,  8  p. 

Représenté  sur  le  théâtre  du  Luxembourg,  le  i  7  dé- 
cembre 1842. 

4.  BARON  (Auguste),  écrivain  fécond, 
professeur  aux  universités  de  Bruxelles  et 
de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  né  à  Paris,  le  1"  mai  1794; 
décédé  à  Ans-et-Glain  (Liège),  le  ti  mars 
1862. 

Histoire  de  l'Art  dramatique,  par  — . 
Bruxelles,  Jamar  (1853-1855),  3  tom.  for- 
mant 1  vol.  in-18  ae340  p.,  avec  portraits. 

Baron  n'est  l'auteur  que  de  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  ;  le  reste,  à  part  quelques  retouches,  notamment 


(1)  Voy.  aussi  Marc-Luc-Roch-Polycarpe. 
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en  re  qui  concerne  Lagrange-Chancel,  est  l'œune  de 
M.  Auguste  Morel,  d'Etampes,  homme  de  lettres,  alors 
réfugié  politique  à  Liège,  où  il  a  laissé  les  plus  boiio- 
rables  souvenirs.  (U.  C.) 


lonI. 


BARON  DE***  (le)  [l'abbé  de  Cml- 


Aiémoires  philosophiques  du — .  Vieme 
en  Autriche  et  Paris,  Berion,  1777,  2  vol. 
in-8.  — Nouv.  édition,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée  par  rabbé 
L... ,  et  publiée  par  J.  Fabre.  Lyon,  Boursy. 
1823,  in-8. 

BARON  SANS  BARONIE  ET  NON  SANS 
ÉPÉE  (Un),  aut.  dég.  [Le  baron  dlcHKB- 

VlLLEFORTj. 

Réfutation  de  la  Dénonciation  au  roi  de 
M.  Méhée  de  la  Touche  (avec  des  notes). 
Paris,  18i4,  in-8,  116  p. 

BARON  SAXON  (Un),  aul.  supp.  [l'abbé 
de  La  Coste]. 

Lettre  d' —  à  un  Silésien,  pour  servir 
do  réponse  aux  mémoires  du  ministre 
Prussien.  1757,  in-12. 

Il  est  probable  que  cette  lettre  est  relative  an  «  Mé- 
moire sur  la  conduite  des  cours  de  Vienne  et  de  Saxe  1 
ipar  le  comte  de  Hertzberg).  Berlin,  1756,  in-12. 

A.  A.  B-r. 

BARONIE  (Fr.  de  la).  Voy.  LA  BA- 
RONIE. 


BARONNE  DE***  (la)  [l'abbé  Lam- 
bert]. 

La  Nouvelle  Marianne,  ou  les  Mémoires 
de  — ,  écrits  par  elle-même.  La  Haye,  P. 
de  Hondt,  iim,  3  Yol  in-il. 

BAROSAY  (Guy),  vs.  [Bernard  de  la 
Monnoye],  le  poëte  Dour^ignon  par  ex- 
cellence, tout  aussi  inimitable  dans  son 
genre  que  le  prince  des  fabulistes  Test 
dans  le  sien. 

Noëi  nôveà  (composai  an  lai  rue  du 
Tillô).  Ai  Dijon,  ché  Jean  Ressayre^  1700, 
petit  in-12,  ïJ5  p. 

Première  édition  de  ces  célèbres  Noeis,  qui  en  1830 
en  avaient  d<^jà  obtenu  vingt-huit. 

Noos  emprunterons  aux  notes  jointes  par  le  savant 
M.  Peignot  à  ses  «  Nouvelles  recherches  chronologi- 
ques, littéraires  et  philologiques  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Bernard  de  La  Monnoye  ■  (1).  la  liste  da 
diverses  éditions  des  No^ls  de  La  Monnoye,  depuis  la 
première  jusqu'à  la  plus  récente. 

«  La  nomenclature  suivante  des  diverses  éditions  des 
Noi'ls  de  La  Monnoye.  dit  M.  Peignot,  est  une  espèce 
de  récapitulation  de  la  Notice  bibliographique  très- 
détailU^e  que  nous  avons  rédigée  à  ce  sujet,  et  qui  est 
trop  étendue  pour  trouver  place  ici.  Nous  avons  formé 
de  toutes  ces  éditions  trois  divisions  classées  par  épo- 
ques et  qne  nous  disposons  ainsi  : 


(1)  Impr.  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon, 
vol.  de  1831,  pnbl.  en  1832. 


I6i 


BAROSAY 


BAROSAY 


462 


i**  Éditions  primitives  oa  simples,  qui  ne  renferment 
(se  ia  Neèls  seuls,  tvant  que  l'auteur  eût  publié  son 
;iosaire  ;  elles  vont  de  1700  à  1718. 

2*  Éditions  avec  le  Glossaire,  dont  la  première  i  été 
oDiftée  à  Dijon,  par  le  président  Boahier  et  par  l'an- 
Mv  (quoique  celui-ci  fût  à  I^is);  nous  les  comptons 
e  1720  à  1738. 

3^    Éditions  qui  commencent  à  celles  publiées  en 
738,    par  M.   Lantin  de  Damerey,  et  qui,  ensuite, 
vec  oa  sans  Glossaire,  ou  avec  la  simple  explication 
ifis  mois  bourguignons,  ont  vu  le  jour  de  1738  à  18i5, 
poque  de  la  dernière  publication. 

n  y  a  quelques  éditions  que  nous  n'avons  pu  décou- 
rrir  et  sur  l'existence  desquelles  nous  avons  des  doutes. 
i*en  ayant  parlé  que  sur  renseignements  :  nous  les  mar- 
inerons d'an  astérique. 

I.  imnoNs  priutives  di  1700  a  1718. 

Dijon,  RoMatfre,  1700,  pet.  in-12  de  95  pag. 

—  --         1701.  pet.  in-12  de  90  pag. 
Epôldgie,  Dijon,  Reuayre,  s.  d.  (vers  1704),  petit 

ift-lide  24  pag. 

Dijon,  Ristayre  (fonsse  date  de  1701),  pet.  in-lS 
de  108  pof. 

Plombièrtê  {Dijon,  vers  1707),  pet.  in-12  de 
130  pag. 

Luxembourg  {Dijon,  Defay),  1717,  in-12. 
—  {Dijon),  Ters  1718,  in-12  de  116  p. 

n.  imriONs  de  1720  a  1757 ,  avec  le  gix)ssaiiui. 

Noël  borguignon ,  avec  un  Glossaire  alphabétique 
bourguignon-français).  Ai  Dioni,  Abran  Lyron  de 
Voiim,  1720,  pet.  in-8  de  416  pag..  5  à  8  ft>.  avec 
a  musique. 

Dijon  (différente  delà  précédente),  1720,  pet.  in-S 
de  420  pag. 

—  (Différente  des  précédentes).  1720,  pet.  in-8 

de  416  pag. 

—  (Encore  différente,  etc.).  1720,  pet.  in-8  de 

403  pag. 

'—       (Cinq  autres  contrefaçons),  1720,  pet.  in-8. 

*—       J.  Sirot,  1724,  in-12. 

Traduction  en  vers  français.  VéreU,  1735.  in-4  de 
J4pag. 

Cette  traduction  est  détestable,  et  n'a  pas  même  le 
liste  mérite  que  se  proposait  le  traducteur,  celui  d'être 
tapie.  An  reste  l'ouvrage  de  La  Monnoye  est  intradui- 
iUê  et  devient  nécessairement  une  platitude  en  fran- 
ais.  Cette  mauvaise  rapsodie  des  NoiU  BourguignoM 
rançisés  se  trouve  dans  le  «  Recueil  de  pièces  choi- 
les.  rassemblées  par  les  soins  du  Cosmopolite  »  {Vé- 
tts,  1735)  ia-4  de  452  pages,  ouvrage  excessive- 
lent  rare,  où  il  n'y  a  que  32  noëls  traduits  sur  les  35 
e  La  Monnoye  ;  ils  occupent  dans  le  recueil  les  pag. 
09-433. 

-{-  On  les  retrouve  p.  429-499  de  la  réimpression 
t  ce  Recueil  faite  en  Belgique  en  1866  et  tirée  à  petit 
ombre. 

Dijon,  Defay,  1737.  in-12. 

m.   ioinoKS  DE   1738  a    1825,  avec  ou  sans 

LE  GLOSSAIRE. 

En  Bregogne  {Dijon),  1738.  in-12  de  461  pag. 

—  {Dijon),  différente.  1738,  in-12    de 

461  pag. 

—  {Dijon),  encore  différente,  1738,  in-12 

de  112  pag. 
Un  de  DOS  meilleurs  catalogographes  cite  une  édi- 


Q  tien  avec  celte  date,  qu'il  qualifie  de  V*  édition  !  et  la 
présente  comme  ayant  été  imprimée  à  Paris,  par 
Ballard,  et  portant  néanmoins  la  rubrique  :  En  Bre- 
gogne. 11  ajoute  :  que  celte  édition  est  moins  belle  et 
nidins  bonne  que  relie  de  Dijon,  Abr.  Lyron  de  Mo~ 
dène.  Elle  ne  porte  pas  les  paroles  avec  la  musique 
comme  l'autre  ;  mais  on  y  trouve  un  éloge  de  La  Mon- 
noye, poëme  latin  du  P.  Oudin,  mis  en  vers  par 
Hichard'  de  Rufey.  On  ne  voit  aucunement  à  laquelle 
des  trois  éditions  de  1738.  citées  par  M.  Peignot, 
ccl  e  note  peut  être  applicable. 

'  Deux  éditions  (dites  de  1748).  in-8  et  in-12. 
Traduction  en  vers  français,  1771,  pet.  in-8. 
Restée  inédite.  —  Charles  Nodier,  dans  ses  «  Mé- 
langes tirés  d'une  petite  bibliothèque  >  {Parié,  1829. 
in-8.  pag.  158).  s'exprime  ainsi  sur  celle  de  1771   : 
«  Il  est  probable  qn'on  s'est  avisé,  sans  succès,  de 
l'impression  de  ce  livre,  dont  je  possède  le  manuscrit 
original,   on  que  des  circonstances  inconnues  en  ont 
empêché  la  publication  ;  car  j'y  trouve  même  un  titre 
gravé,  déjà  préparé  pour  l'édition.  Rien  ne  m'autorise  à 
croire  qu'elle  ait  été  exéôitée.  > 
En  Bregogne,  vers  1772,  in-8  de  416  pag. 
Dijon,  1776,  pet.  in-8  de  422  pag. 
I        —       B.   Defay,    vers    1780,    pet.    in-12    de 
422  pag. 
—       Ant.  Defay,  1792,  in-24  de  170  pag. 
Paris,  Caron,  vers  1801,  pet.  in-8  de  28  pag.  — 
Ht  impression  de  la  traduction  française  de  Vérels. 

-f- Cette  édition  était  restée  inachevée;  un  biblio- 
phile. M.  de  Montaran,  la  fit  achever  en  1829;  elle 
forme  un  volume  de  101  pages  et  2  feuillets. 

Noëi  borguignon  de  Guy  Barosai.  suivis  de  quelques 
Poésies  du  même  genre,  et  d'un  abrégé  du  Glossaire 
alphabétique.  ChâtUlon-sur-Seine ,  Ch.  Comillac, 
1817.  pet.  in-12  de  122  pag. 

Les  mêmes,  de  la  mêjne  édition  (augmentée).  Chd- 
tUlon-iur-Seine,  Ch.  Comillac,  1825.  pet.  in-12  de 
XIX  et  1 44  pag. 

Cette  édition  est  présentée  comme  la  plus  complète, 
et  celle  qui  contient  le  texte  le  plus  pur  :  on  la  doit, 
dit-on,  aux  soins  de  M.  Louis  Dubois. 

Quoique  la  réimpression  de  1825  porte  le  chiffre  de 
XIV  édition,  c'est  an  moins  la  xxvin«,  non  compris  la 
traduction  en  vers  français,  ainsi  que  l'établit  la  liste 
précédente. 
^  «  J'ajouterai,  dit  M.  Peignot,  en  terminant  cette 
liste,  qu'il  y  a  une  trentaine  d'années.  MM.  Gaillard. 
Maret  (depuis  duc  de  Bassano).  Maret  de  Charmoi.  et 
d'autres  Bourguignons,  avaient  projeté  une  édition  des 
Noëls,  imprimée  avec  le  plus  grand  luxe;  mais  ce 
projet  n'a  pas  eu  lieu.  Feu  Ch.  Brugnot,  imprimeur  à 
Hijon.  avait  formé  le  même  projet,  avec  d'excellents 
rtiatériaux  que  lui  aurait  fournis  M.  Delmasse  de  Ge- 
vrcy,  bibliographe  très-versé  dans  la  connaissance  du 
;>atois.  et  possesseur  d'une  riche  bibliothèque  ;  la  mort 
île  Brugnot  a  encore  fait  avorter  ce  projet.  » 
Le  recueil  complet  de  La  Monnoye  est  ainsi  composé. 
/  savoir  :  treize  Noëls  de  la  rue  du  Tillot.  seize  de  la 
me  de  la  Roulotte,  cinq  faisant  suite,  VEpôlôgie,  puis 
une  Chatison  en  dialogue  sur  le  passaige  de  Mon- 
stigneu  le  duqut  de  Bregogne  ai  Dijon,  te  21  sep- 
tambre  1703,  ce  qui  fait  en  tout  trente-cinq  noéls  et 
une  chanson. 

«  Ces  Noéis  n'attirèrent  à  l'auteur  que  trop  de  célé- 
*  brité.  La  piété  fut  alarmée  de  cet  ouvrage  ;  mais  les 
«  ennemis  de  M.  de  La  Monnoye,  car  ses  talents  et 
y  son  mérite  lui  en  avaient  fait,  triomphèrent.  Us  cher- 
«  chèrent  dans  la  simplicité  de  l'expression,  dans  la 
«  naïveté  du  patois,  dans  la  hardiesse  de  la  poésie,  le 
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(f  moyen  de  le  perdre,  et  crurent  l'avoir  trouvé.  Ils  ar- 
«  mèrent  aussitôt  le  faux  zèle  qui  sonna  ralarnic, 
K  exagéra  le  mal,  et  taxa  un  patois  qu'on  entendait  à 
«  peine,  de  renfermer  des  pensées  et  des  sentiments 
«  qui  n'entrèrent  jamais  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur 
«  de  M.  de  La  Monnoye.  Les  Noëls  furent  déférés  à  la 
<  censure  ;  il  laissa  gronder  l'orage,  et,  sûr  de  ses 
«  sentiments,  il  publia,  en  |)atois  bourguignon,  l'apo- 
«  logie  de  ces  noëls,  où  il  démontra  avec  autant  de 
*  solidité  que  de  finesse  et  de  plaisanterie,  le  ridicule, 
c  l'ineptie  et  la  mauvaise  foi  de  ses  ennemis.  Malgré 
«  tous  les  efforts  on  réimprima  les  Noëls  ;  il  y  en  eut 

'  même  plusieurs  éditions > 

Plus  de  vingt-cinq  dans  le  xvin*  siècle. 
(RiGOLKY  DE  Ju VIGNY,  Mém.  hittor.  9ur  lavU 
et  Ut  écrits  de  La  Monnoye.) 

M.  Peignot,  dans  ses  savantes  et  intéressantes  re- 
rlierches  sur  La  Monnoye.  nous  a  conservé  le  nom  du 
bouc  émissaire  dans  les  tribulations  suscitées  au  poète 
bourguignon.  •  C'est  un  ecclésiastique  nommé  Magnien, 
qui  avait  été  vicaire  à  la  paroisse  Saint-Etienne  de 
Dijon,  qui  déclama  hautement  en  chaire  contre  les 
Noëls  en  170a;  il  finit  par  les  dénoncer  à  la  Sor- 
bonne,  qui,  contre  l'avis  de  neuf  docteurs,  ne  jugea 
pas  à  propos  de  pousser  l'affaire  plus  loin.  Cepen- 
dant à  l'article  «  Beaane  »  du  Glossaire ,  il  est  dit 
qu'un  des  neuf  docteurs  (l'abbé  Petit4*ied)  qui  avaient 
cenêuré  les  Noëls,  fut  peu  de  temps  après  (en  1 703) 
relégué  à  Beaune  pour  l'affaire  du  cas  de  conscience, 
et  que  La  Monnoye  a  pris  de  là  occasion  de  dire  que 
c«  docteur  ayan(  eu  la  simplicité  de  condamner  les 
Noëls.  il  ne  {allait  point  d'antre  raison  pour  le 
lt>ger  h  Beaune;  on  pourrait  en  conclure  qae  ces 
Noëls  ont  été  censurés  ;  mais  on  serait  dans  l'er- 
reur ;  ce  n'était  que  la  simple  opinion  de  ce  docteur 
et  de  ses  huit  collègues.  L'ouvrage  n'a  point  été  dé- 
féré à  la  congrégation  de  l'Index  à  Rome,  et  on  ne  le 
trouve  mentionné  dans  aucun  des  catalogues  de  cette 
congrégation.  » 
-\-  M.  Mignard,  dans  l'excellent  ouvrage  qu'il  a  publié 
sous  le  titre  d'Histoire  de  l'idiome  bourguignon  et  de 
sa  littérature  {Dijon,  1856,  in-8),  entre  dans  des  dé- 
tails étendus  (p.  363-374)  au  sujet  de  la  bibliographie 
des  Noels  de  La  Monnoye.  La  première  édition  (Dijon, 
4700)  est  extrêmement  rare;  on  n'y  trouve  que  treize 
noëls  sur  les  trente-huit  tpii  composent  la  collection  en- 
tière. Diverses  contrefaçons  se  succ^^lèrent.  et  lorsqu'on 
en  tient  compte,  on  trouve  que  l'édition  de  1776.  in-8, 
indiquée  sur  le  titre  comme  cinquième,  est  de  fait  la 
seizième.  L'édition  annoncée  comme  quatorzième  porte 
la  date  de  Châtillon.  1825.  Une  21»  édition  a  été  pu- 
bliée par  M.  Fertiault  en  1842,  à  Paris.  On  trouve  en 
tète  un  Coup  d'œil  sur  les  noels  en  Bourgogne  et  une 
notice  sur  La  Monnoye.  L'éditeur  a  donné  une  traduction 
littérale  en  regard  du  texte  bourguignon. 

Un  bibliophile  dijonnais,  M.  Joliet,  possède  en  ma- 
nuscrit une  traduction  des  Noels  faite  après  1738. 

-|-  La  Biographie  universelle,  article  La  Monnoye, 
contient  des  détails  curieux. 

BARQUEBOIS  (le  sieur  de),ps.  (Jacques 

ROBBÉ]. 

La  Rapinière ,  ou  Tlntéressé ,  comédie, 
avec  les  vers  retranchés.  Paris,  Etienne 
Lucas,  4683,  in-32. 

Gomme  l'auteur  attaquait  les  financiers  dans  cette 
pièce,  on  n'en  permit  la  représentation  qu'après  en 
avoir  supprimé  un  grand  nombre  de  vers;  mais 
Jacques  Robbé  les  rétablit  à  l'impression.   A.  A.  B-r. 
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+  BARRANDE  DE  BRIGES  (l'abbé) 
[l'abbé  P.  Denis  BoyerJ. 

De  la  Liberté  des  cultes  selon  la  Charte. 
Paris,  Le  Normani,  1819,  in-8. 

BARRE  (le  P.  Joseph),  génovéfain,  piag. 
[le  chev.  Louis  Rustaing  de  SAii>rr-4oR- 
hyI. 

Vie  du  maréchal  de  Fabert.  Paris,  1752, 
'2  vol.  in-12. 

L.  Rastaing  de  Saint-Jorry  mourut  en  1753,  lais- 
sant en  manuscrit  la  Vie  du  maréchal  ée  Fabert.  Elle 
fut  achetée  par  d'Argental.  qui  en  fit  présent  ai 
comte  de  Caylus  ;  celui-ci  la  donna  an  P.  Barre,  qui  la 
fit  imprimer  sons  son  nom.  Le  public  dut  être  étonné 
de  voir  l'annonce  de  la  Vie  du  maréchal  Fabert  par  no 
religieux  livré  jusqu'alors  à  des  études  austères,  ou  à  de 
graves  recherches  sur  l'empire  d'AUenuigne;  mais  il 
était  difficile  de  soupçonner  le  nom  du  véritable  aoteur 
de  c«t  ouvrage;  j'en  ai  trouvé  l'indication  dans  n 
manuscrit  in-folio  provenant  de  la  «  Bibliotheca  La- 
moniana  »  et  ayant  pour  titre  :  «  Anecdotes  littéraires 
de  1750  à  1750.  >  Ce  volume  a  été  exposé  en  1824, 
dans  la  galerie  de  M.  Bossange  père,  me  Richeliea. 

A.  A.  B— r. 

C'est  contre  ce  même  P.  Jos.  Barre,  chancelier  de 
l'Université  de  Paris,  qne  Voltaire  s'élève,  dans  sot 
Dictionnaire  philosophique,  artide  Plagiat,  tu  sqjet 
d'un  vol  antérieur  que  ce  génovéfain  s'était  permis ,  ft 
dont  Voltaire  avait  eu  à  souffrir. 
'  c  Le  plus  singulier  de  tous  les  plagiats,  dit  \(A- 
laire,  est  peut-('tre  celui  du  P.  Barre,  auteur  d'une 
grande  Histoire  d'Allemagne,  en  dix  volumes.  On 
venait  d'imprimer  «  l'Histoire  de  Charles  XII  ».  et  il  en 
prit  plus  de  deux  cents  pages  qu'il  inséra  dans  son  ou- 
vrage. Il  fait  dire  à  un  duc  de  Lorraine  précisément  œ 
que  Charles  XII  a  dit.  Il  aUribue  à  l'empereur  Ar- 
nould  re  qui  est  arrivé  au  monarque  suédois.  U  dit  de 
l'empereur  Rodolphe  ce  qu'on  avait  dit  du  roi  Stanislas. 
Valdémar,  roi  de  Danemark,  fait  et  dit  précisément  les 
mêmes  choses  que  Charles  à  Bender,  etc.,  etc.,  etc.  Le 
plaisant  de  l'affaire  est  qu'un  journaliste ,  voyant  celle 
prodigieuse  ressemblance  entre  les  deux  ouvrages,  m 
manqua  pas  d'imputer  le  plagiats  l'auteur  de  c  l'W»- 
toire  de  Charles  XII.  »  qui  pourtant  avait  écrit  vingt  ans 
avant  le  P.  Barre  (1).  « 

BARRI  (la  comtesse  du).  Voy.  DU 
BARRI. 

BARRINS  (le  comte  de),  ps.  [Louis- 
François  RabanI. 

I.  Précis  de  F  histoire  d'Espagne  depuis 
Torigine  de  cette  puissance  jusqu'à  1814, 
par  M.  de  Boissy  (autre  masque  de  M.  Ra- 
ban);  et  continuation  depuis  1814  jusqu'à 
ce  jour,  par  M.  le  comte  de  Barrins.  Paris, 
Sanson,  1824,  in-18. 

II.  Galerie  des  enfants  célèbres,  ou  His- 
toire des  jeunes  gens  qui  se  sont  illustrés 
par  leurs  vertus,  leurs  talents,  leur  esprit, 
leur  génie,  etc.,  depuis  le  quinzième  siècle 

({)  L'Histoire  de  Charles  XII  parut  pour  la 
première  fois  en  1731  :  elle  a>'ait  été  écrite  en  1737 
et  1728.  V Histoire  d'Allemagne,  eU.,  du  P.  Barre, 
fut  imprimée  en  1748,  U  vol.  in-4,  avec  cartes. 
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jusqu'à  nos  jours  (1835).  Part*.  Thiériot , 
Corbet  aîné,  1825,2  vol.  in-12,  avec  4 
lithogr. 

-h  m.  Le  Plutarque  des  artisans.  Paris, 
1836,  in-i2,  avec  4  gravures. 

-f-  IV.  Vie,  vovages  et  aventures  de  Ta- 
miral  DumonUi'Ûrville.  Paris,  1844, 1851, 
1859,  in-18. 

-h  V.  La  Guirlande  de  fleurs.  Paris,  1 845, 
1833,  in-18. 

-+-  VL  Le  Grand  Secrétaire  général.  Pa- 
ris, 1848, 1850,  in-18. 

-h  VI.  Napoléon,  la  France,  F  Angleterre, 
TEurope.  Histoire  de  Louis-Napoléon  Bo- 
naparte, président  de  la  République.  Paris, 
18h2,  in-18. 

-h  VIÏÏ.  La  ScBurde  Taveugle,  ou  la  Faute 
et  l'Expiation.  Paris,  1859,  in-18. 

4>n  a  para  encore  d'autres  écrits  sons  ce  pseudonyme  ; 
nais  ils  sont  trop  insignifiants  pour  qn'il  soit  néces- 
Bire  de  les  enregistrer. 
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BARRUEL  (l'abbé)  [l'abbé  Jacque- 
MiN ,  professeur  de  philosophie  au  collège 
royal  de  Nancy]. 

Abrégé  des  Mémoires  pour  servir  à  This- 
loire  du  Jacobinisme,  par  M. —  Hambourg, 
Fauche  (Nancy,  Le  Seure),  1801,  2  vol. 
in-12. 

Cet  abrégé  est  soivi  d'une  autre  abrégé  d'un  ouTrage 
de  l'abbé  Proyart,  sur  les  Cautet  de  la  Révolution. 

BARRUEL  (le  comte  de),  apocr,  \\e  comte 
Antoine  de  Rivarol]. 

Lettres  critiques  sur  le  poëme  des  u  Jar- 
dins »  (de  Tabbé  Delille),  suivies  du  Chou 
et  du  Navet.  Amsterdam  et  Paris,  1782, 
in-8,  29  p. 

BARTEVELLE  (Alexis),  ps.  [Edmond  de 

MAI<fNE]. 

Chansons.  Paris,  1835,  in-12, 144  p. 

BARTHÉLÉMY,  ps.  [P.  Nicole]. 

La  Perpétuité  de  la  foi  de  l'Eglise  catho- 
lique touchant  FEucharistie,  etc.  Paris, 
Savreuzy  1664,  in-12. 

Ce  volume,  réimprimé  plusieurs  fois,  est  connu  sous 
le  titre  de  Petite  Perpétuité.  Voy.  aux  Atumvmet,  Of- 
fice du  Saint-Sacrement. 

BARTHÉLÉMY,  Tun  des  directeurs  de  la 
République  française,  apocr,  [J.-L.  Giraud 
Soulavie].  • 

Mémoires  historiques  et  diplomatiques 
depuis  le  14  juillet  jusqu'au  30  prairial  An 
Vil.  Paru.  An  VII  [1799],  in-8.  —  Sup- 
plément aux  Mémoires  historiques  et  ai- 
plomatiques de  Barthélémy  (parle  môme). 
Paris,  1800,  in-8. 

Ces  Mémoires,  que  Soulavie  fit  annoncer  comme  le 
propre  ouvrage  de  Barthélémy,  et  vendus  comme  venant 
de  Sinamary,  pendant  la  déportation  de  l'ex-directeur, 
panireiit,  dit  une  note  manuscrite  placée  an  frontispice 
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de  l'exemplaire  que  possède  la  bibliothèque  du  Koi. 
trois  jours  avant  l'arrivt^e  de  Bona|>arte  de  l'Egypte.  U 
parait,  au  reste,  que  par  celte  publication,  Soulavie  se 
proposait  d'abréger  l'exil  de  l'ex-directeur. 

BARTHÉLÉMY,  ps.  [Mathieu-Barthélémy 
Troin],  auteur  dramatique. 

I.  Avec  MM.  Rochefort  et  Masson  :  les 
Cuisiniers  dijplomates ,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Quoy^  1828,  in-8. 

n.  Avec  MM.  Dartois  et  Massson  :  le 
Dernier  jour  d'un  condamné,  époque  de  la 
vie  d'un  romantique,  en  un  tableau  [en 
prose,  mêlé  de  vaudevilles].  Paris.  Barba, 
1829,  in-8. 

III.  Avec  MM.  Lhérie  et  Masson  :  lÉpée, 
le  Bâton  et  le  Chausson,  vaudeville  en  qua- 
tre tableaux  (et  en  prose).  Paris,  J.-iV. 
Bar6a„  1830,  in-8. 

IV.  Avec  MM.  Brunswick  et  Lhérie  : 
Madame  Lavalette,  drame  historique  en 
deux  actes  (et  en  prose,  mêlé  de  vaude- 
villes). Paris,  Barba,  1831,  in-8. 

V.  Avec  MM.  Lhérie  et  Céran  [Vidal]  : 
le  Mort  sous  le  scellé,  folie  en  un  acte. 
Paris,  Barba,  1832,  in-8. 

VI.  Avec  MM.  Jaime  [Rousseau]  et  Maxi- 
milien  [Courtier  fils]  :  Une  Course  en  fia- 
cre, comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Barba,  1832,  in-8. 

VII.  L'Audience  du  roi,  comédie- vau- 
deville en  un  acte.  Paris,  Bréauté,  1832. 
in-8. 

VIII.  Avec  MM.  Brunswick  et  Lhérie  : 
Le  Conseil  de  révision,  ou  les  Mauvais  nu- 
méros, tableau-vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ris, 1832,  in-8.  —  Sec.  édit.  1833,  in-8  à 
deux  colonnes. 

IX.  Avec  M.  Lhérie  :  l'Art  de  ne  pas 
monter  sa  garde,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Marchant,  1833,  in-8;  ou  1837, 
in-32  ;  et  1839,  in-8  à  deux  colonnes. 

X.  Avec  ^LM.  Brunswick  et  Lhérie  :  la 
Jeunesse  de  Talma,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Bréauté,  1833,  in-8. 

XI.  Avec  M.  Brunswick  :  Si  Tétais 
grand  I  comédie  en  cinq  actes,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Bréauté,  1834,  in-12. 

XII.  Avec  M.  Brunswick  :  le  Prix  de 
vertu,  ou  les  Trois  baisers,  comédie- vaud. 
en  cinq  tableaux.  Paris,  Marchant,  1834, 
in-8,  48  p.,  ou  in-8,  16  p.  à  deux  col. 

XIII.  Avec  M.  Brunswick  :  la  Gueule  de 
lion,  comédie  en  un  acte  mêlée  de  chant. 
Paris,  Barba,  1834,  in-8. 

XIV.  Avec  M.  Maillan  :  la  Fille  de  Ro- 
bert Macaire,  mélodrame  comique  en  deux 
actes.  Paris,  Barba,  1835,  in-8;  ou  in-8, 
16  p.  à  deux  col. 

XV.  Avec  MM.  Brunswick  et  Lhérie  :  la 
Sonnette  de  nuit,  comédio-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  1836,  in-8. 


467 


BARTHÉLÉMY 


BASSELIN 


468 


XVI.  Avec  MM.  Vanderburch  et  Bruns- 
wick :  l'Ennemi  intime,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  Part*.  Marchand, 
4836,  in-32. 

XVU.  Avec  M.  Eugène  Fillot  :  les  Petite 
métiers,  tableau  populaire  en  un  acte 
môle  de  couplets.  Paris,  Barba,  1836, 
in-8. 

XVIII.  Avec  le  môme  :  le  Camarade  de 
chambrée,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris ^  Nohis,  1836,  in-8  à  deux  col. 

XX.  Avec  MM.  de  Leuven  [Ribbing]  et 
Lhérie  :  la  Page  24,  ou  les  Souvenirs  de  ma 
Grand'mère ,  comédie- vaudeville  en  ud 
acte.  Paris,  Nobis,  1837,  in-8  à  deux 
colonnes. 

XXI.  Avec  M.  Eugène  Fillot  :  l'École 
de  danse  à  75  centimes  le  cachet,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1837, 
in-8. 

XXlï.  Avec  le  même  et  M.  Fleury  :  la 
Barrière  des  Martyrs,  prologue  en  un  acte. 
Paris,  Marchant, y  1838,  in-8. 

XXm.  Avec  M.  Eugène  Fillot  :  Canta- 
trice et  marquise,  comédie-vaudeville  en 
trois  actes.  Paris,  Bréauté,  1843,  in-8. 

XXrV.  Le  Coiffeur  des  dames,  comédie 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Wiart; 
Tresse,  1845,  in-8. 

XXV.  Avec  M.  Bourdoîs  :  Un  voyage  à 
Paris,  comédie-vaudeville,  en  trois  actes. 
Paris,  Beck,  1845,  in-8. 

4-  XXVÏ.  Un  Déluge  d'inventions,  vau- 
deville en  3  actes.  Paris,  1849,  in-8. 

-h  XXVn.  La  Faute  du  mari,  vaudeville 
en  2  actes.  Paris,  Beck,  in-8. 

-f  XXVIII.  Les  Filles  d'honneur  de  la 
reine,  vaudeville  en  1  acte.  Paris,  Beck, 
1849,  in-8. 

+  XXIX.  Le  Gibier  du  roi,  vaudeville 
en  1  acte.  Paris,  Tresse,  1849,  in-8. 

-f-XXX.  L'Hospitalité  d'une  grisette, 
vaudeville  en  1  acte.  Paris,  Dondey-Dupré, 
1849,  in-4. 

-f-  XXXI.  Le  Roi,  la  Dame  et  le  Valet, 
vaudeville  en  3  actes.  Paris,  Mifliéz,  1853, 
iii-8. 

Ces  pièces  ont  été  composées  avec  divers  collabora- 
teurs. 
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BARTHÉLEBdY  [J.  Th.  Zepjker]. 
Vocabulaire    phraséologique    français- 
arabe... 

BAS  BLEU  (Un),  aut,  déa.  [M"«  Mélanie 
WaldorJ,  auteur  d'une  Chronique  de  Pa- 
ris, imprimée  dans  le  feuilleton  de  la  Pa- 
trie,  depuis  les  premiers  mois  de  1845. 

BASCHET  (Armand)  [PaulDuMoisT]. 


e 


H.  de  Balzac,  1850.  Paris.  Bhsse.  1861, 
in-8,  24  p, 

La  couverture  porte  :  i861.  Variétés  littéraires. 
H.  de  Balzac.  Elude  variée.  Généralité  de  la  comédie 
humaioe.  Le  Génie  de  M.  de  Balzac  ;  for  Armand  Bu- 
chet,  avec  notes  historiques  par  Champfleory. 

—  Le  môme  ouvrage,  2*  édit.  Paris,  Gi- 
raud  et  Dagneau,  1852. 

+  BASILIDES,  évoque  grec  de  Carystos 
en  Eubée,  ps.  [l'abbé  Aimé  Guillon]. 

I.  A  M.  le  comte  de  Montlosier  sur  son 
Mémoire  (relatif  aux  Jésuites).  Paris,  lfâ6, 
in-8. 

IL  Seconde  lettre  à  son  drogman  de 
Marseille.  Paris,  1828,  in^. 

-+-BASSAN VILLE  (comtesse  de)  [Anaïs 
Lebrun]. 

I.  Code  du  cérémonial.  Paris,  1867, 
in-18. 

U.  Le  Trésor  de  la  maison.  Paris,  1867, 
in-18. 

III.  Les  Salons  d'autrefois,  souvenirs  in- 
times. Paris,  1867,  in-18. 

IV.  Le  Secrets  d'une  jeune  fille»  Paris, 
1867,  in-18. 

La  liste  des  nombreux  écrits  de  cette  dame,  destinés 
à  la  jeunesse  et  aux  femmes,  occupe  trente-deux  articles 
dans  le  Catalogue  de  la  libraire  fratiçaiteAtiSAO  à 
1865,  publié  par  M  Otto  Lorenz.Leplns  important,  c'est 
relui  qui  a  pour  titre  :  Les  Salom  d'autrefoit,  souve- 
nirs intimes.  Paris,  i 862-64,  3  vol.  in-12. 

BASSÉE  (De  la).  Voy.  LA  BASSÉE. 

4- BASSELIN  (Olivier)  [J.  Travers], 
poëte  normand  célèbre,  mort  vers  1418. 

Vaux-de-Vire,  nouvelle  édition.  Paris. 
1858,  in-12. 

L'édîleur,  M.  Julien  Travers,  avait  eu  la  malencon- 
treuse idée  d'insérer  dans  son  édition  une  pièce  apo- 
cryphe, et  l'idée  encore  plus  malencontreuse  de  s'en 
vanter. 

Il  fit.  le  4  avril  1866,  une  lecture  à  la  Sorbonne.  ou 
était  réuni  le  Congrès  des  sociétés  savantes  ;  une  con- 
troverse s'éleva  dans  les  journaux  à  cet  égard  ;  M.  Meyer, 
dans  la  Revue  critique  (21  avril  1866)  blâma  sév^v- 
ment  cette  supercherie. 

La  même  année,  M.  Gasté  a  publié  à  Caen  une 
Etude  sur  Olivier  Basselin  et  les  Compaiinons  du 
Vau  de  Vire;  il  combat  l'opinion  de  M.  Travers,  quia 
soutenu  qu'admettant  même  l'existence  de  Basselin,il  n'a  pa 
faire  (|ae  des  chansons  à  boire,  et  que  les  cbansons  pa- 
triotiques mises  sous  son  nom  ne  sauraient  appartenir  ni 
i  lui  ni  aux  Compagnons  du  Vau  de  Vire 

M.  Gasté  maintient  le  contraire,  tout  en  reconnaissant 
que  les  pièces  de  la  composition  de  Basselm  ont  été 
confondues  avec  celles  des  autres  compagnons,  surtout 
avec  celles  de  Jean  le  Houx  ;  il  est  bien  diflBcile  de  les 
distinguer  aujourd'hui. 

Nous  n'avons  pas  à  aborder  cette  question  ;  nous  di- 
rons seulement  que  ces  circonstances  nous  autorisaient  à 
inscrire,  sous  le  nom  de  Basselin,  un  arUcie  dans  les 
Supercheries  littéraires. 
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BASSINET  (Eloi-Christophe),  ps.  [Ga- 
riel  Peignot]. 

Complément  de  l'Histoire  des  chari- 
aris,  fusqu'à  Tan  de  grâce  1833  [1833]. 
^^oy.  Calybariat). 

-+-  BASSOMPDSRRE  [Claude  de  Mallb- 
ille]. 

Mémoire  du  maréchal  do— .depuis  4598 
jsquen  i631.  Cologne  (Hollande).  1663, 

vol.;  1665,  3  vol.  Amsterdam  [Trévoux) y 
721,  4  vol.  in-12. 

MaJlevUle  était  secrétaire  du  maréchal  ;  on  lui  attribue 
I  rédaction  de  ces  Mémoires  ;  il  a  pu  y  coopérer  ;  il 
Kmrat  en  1647,  avant  leur  publication.     A.  A.  B-r. 

4-  BAST  (Amédée  de). 

^  lit  dans  le  journal  l'Autographe,  nP  du  i"  mars 
8^,  que  M.  Amédée  de  Bast  a  écrit  sous  le  nom 
'on  aotre.  on  livre  i  qui  a  en  une  immense  influence 
or  Les  évéjiements  de  ce  temps,  i  Quel  est  ce  livre  ? 
«el  est  le  nom  sous  lequel  il  a  paru?  V Intermédiaire, 
.  II,  col.  235,  a  posé  à  cet  égard  une  question  qui,  ce 
oas  semble,  est  demeurée  sans  réponse. 

BASTA  (A.),  ps.  [M"*  la  comtesse  de 

rOCCHIMBERT]. 

Bribes.  (En  prose).  Paris,  Delaunay^ 
Montmaur,  1836,  in-8,  31â  p.  . 

-+- BATHESABIT  [Sabatier]. 
Commentaires  sur  Spinosa. 

Voltaire  en  parle  dans  la  lettre  &  Marmontel,  i  5  janvier 
1774.  et  dans  oeUe  à  l'abbé  Dnvemet,  9  août  1774. 

-+-  BATTEUR  DE  PAVÉ  (Un)  [H.  Bal- 

CAci. 

Petit  Dictionnaire  critique  et  anecdo- 
lique  des  enseignes  de  Paris,  par — .  Paris, 
1826,  m-16. 

4-  BAUDAUNAS  (Théophile)  [A.  Thi- 

BAUDEAUl. 

Le  Taunud,  par  Emanuel  Deutsch,  tra- 
duit avec  autorisation  de  Tauteur  par—. 
Londres,  Chùwick  Press  ;  Paris,  Académie 
des  Bibliophiles,  1868,  petit  in-4. 

Tiré  i  265  exemplaires. 

4- BAUDELAIRE  (Ch.),  auteur  supposé. 
Sonnet  daté  de  la  Mor&;ue,  ce  2  mai  1864, 
publié  par  V Evénement  au  2  avril  1866. 

n  y  a  là  une  supercherie  littéraire  signalée  par 
me.  A.  de  la  Fizelière  et  G.  Decaux  dans  leurs  Estais 
bibliographiques  contemporains,  Ch.  Baudelaire, 
1868,  p.  63.  ff  Avec  son  goût  inné  pour  la  perfection, 
•  B.  n'aurait  pu  écrire  ainsi,  même  dans  sa  jeunesse.  » 

-+-BAUDÉON  (M"*  de)  [de  Luchet]. 
Mémoires  de — .  Paris,  1784,  in-12. 

Réimprimé  sons  le  titre  de  Mémoires  de  Bf .  de  B.... 
(Voy-  d-devant,  col.  444,  a.) 

BAUDOIN  (Jean),  aut.  supp.  [Pierre  de 
Boissat]. 

I.  Histoire  négrepon tique,  contenant  la 
vie  et  les  amours  d  Alexandre  Castriot,  ar- 
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rière-neveu  de  Scanderberg,  tirée  des  ma- 
nuscrits d'Octavio  Finelli ,  et  traduite 
par — .  Paris^  1631,  in-8. 

II.  Fables  d'Esope,  illustrées  de  discours 
moraux ,  philosophiques  et  politiques , 
par—.  Paris,  1633,  in-8. 

L'auteur  ne  trouvant  pas  cet  ouvrage,  ainsi  que 
V Histoire  négrepontique,  assez  graves  pour  lui,  les  fll 
adopter  par  Baudoin,  son  ami  et  son  compatriote. 

A.  A.  B-r. 

III.  Histoire  do  Malthe,  ci-devant  écrite 
par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D.  L.  (ou  plutôt  tra- 
duite de  l'italien  de  Jacques  Bosio,  par  le 
sieur  de  Boissat,  sieur  de  Licien),  revue  et 
corrigée  par  J.  Baudoin  (masque  de  Bois- 
sat), et  augmentée  par  lui  de  la  traduction 
des  établissements  et  statuts  de  la  reli- 
gion; dernière  édition,  où  l'on  a  joint  les 
iDrdonnances  du  chapitre  général  de  1632, 
traduites  en  François  par  Fr.-A.  de  Nabe- 
rat.  Paris,  1643,  in-fot. 

-hIV.  LesQEuvresde  Corn.  Tacitus,  illus- 
trées en  cette  dernière  édition  de  chronolo- 
ies,  généalogies,  sommaires  et  annotations 
par  J.  Baudoin  ) ,  et  l'Histoire  Romaine 
e  Velleius  Paterculus,  nouvellement  tra- 
duite en  françois  par  le  même.  Pari*,  1611, 
in-8. 

-f- Baudoin  s'est  contenté  i  cette  époque  de  reproduire 
la  traduction  de  La  Planche  et  de  Faucbet.  L'édition  qu'il 
publia  en  1619  n'est  encore  que  l'ancienne ,  revue 
et  corrigée,  bien  que  le  titre  porte  :  ...  de  nouveau 
traduite.  A.  A.  B— R. 

+  BAUGE  (Nicolas)  [P.  Cusson]. 
Disserta  tio  de  singultu.  Monspeliensis , 
1764,  in-4. 

BAUMAN,   ps,    [MoREAU  de  Mauper- 

TUIS]. 

Djssertatio  inauguralis  metaphysica,  de 
universali  Naturae  systemate,  pro  gradu 
doctoris  habita.  Erlangae,  1751,  in-12. 

Voyez  1°  Œuvres  de  Diderot  publiées  par  M.  Br ièrc. 
Pari*,  1821,  in-8,  t.  n  (Interprétation  de  la  Na- 
ture), p.  196;  20  dans  les  Œuvres  de  Maopertuis, 
édition  de  Lyon,  1768  (1756),  in-8,  t.  n,  p.  137. 
l'Avertissement  qui  précède  son  «  Système  de  la  na- 
ture * ,  lequel  n'est  autre  chose  que  la  prétendue  Dis- 
SQKlation  du  docteur  allemand,  mais  en  français  ;  3o  la 
Correspondance  de  Grimin.  i^  part.,  1. 1,  p.  167,  oii 
il  annonce  l'édition  suivante  : 

—  La  même  Dissertation,  en  français,  sous  ce  titre  : 
f   fl  Essai  sur  la  formation  des  corps  organisés  ji  (publié 
par  l'abbé  Trublet,  avec  un  Avertissement  de  l'éditeur). 
Berlin  {Paris),  1754,  in-12.  A.  A.  B— r. 

-f-  BAUMES  (J.)  [M.  Delarbre,  chef  au 
ministère  des  Colonies]. 
Des  articles  dans  le  journal  la  Flotte. 

BAVIÈRE  (S.  A.  E.  de),  atU.  supp. 
[l'abbé  Dubois]  . 

Manifeste  de—;  la  Lettre  de  S.  A.  E.  de 
Cologne  à  S.  M.  I.  du  19  mars  1702,  en 
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latin  et  en  françois,  avec  des  additions 
(depuis  la  p.  45,  par  le  baron  Karg,  de 
Becfenburg,  grand  chancelier  et  premier 
ministre  de  l'électeur  de  Cologne).  1705, 
in-8. 

Note  maoascrite  de  Tabbé  Lenglet  du  Fresnoy. 

Casimir  Freachot  a  publié  une  «  Réponse  an  mani- 
feste qui  court  sous  le  nom  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  on 
Réflexions  sur  les  raisons  qui  y  sont  déduites  pour  la 
justifiation  de  ses  armes  ».  Pampelune,  Jacquet 
l'Enclume,  1703,  in-12. 

-f-  D'après  Lenglel-Dufresnoy  (VHittoire  justifiée 
contre  les  romans,  p.  470),  le  Manifeste  est  de  l'abbé 
Du  Bos,  de  l'Académie  française. 

BAXTON  (Camille),  ps.  [Mademoiselle 
Louise  Ozenne],  auteur,  sous  ce  pseudon., 
d'articles  qui  ont  paru  dans  diverses  re- 
vues, et  réviseur  de  la  3'  édition  de  l'His- 
toire d'Angleterre,  de  John  Lingard,  trad. 
par  le  baron  de  Roujoux. 

BAYNE  (Paul),/)«.  [Guillaume  Amesius, 
ou  AmezésJ. 

Conduite  abrégée  pour  vivre  saintement. 
Londres,  1618,  in-8. 

Et  dans  le  tome  IV  d'Amesii  Opéra.  Amstelodami, 
1658,  5  vol.  in-16. 

Cette  Conduite  est  nn  abrégé  de  sept  traités  de 
Richard  Rogers  sur  cette  matière.  A.  A.  B— r. 


BAYONNAIS  (un)  [J.-B.  Baïlac]. 
Nouv.  Chronique  de  la  ville  de  Bayonne, 
bayonne,  1822,  in-8;  nouv.  édit.,  1827, 
2  vol.,  ens.  xxxiv  et  489  p. 

BAZANCOURT  (de),  nom  abrév,  (1)  [le 
baron  Le  Cat  Bazancourt,  d'après  l'Arm. 
de  la  noblesse.  Paris,  Curmer,  1844,  gr. 
in-8. 

-|- Né  en  1810,  mort  en  1865.  En  1855,  le  gouver- 
nement lui  conGa  une  mission  en  Crimée;  en  1859,  il 
fut  appelé  à  l'armée  d'Italie  afin  d'écrire  l'histoire  de 
cette  campagne.  Les  ouvrages  historiques  de  M.  de 
Bazancourt  sont  des  œuvres  rapides  qui  ne  jouissent  pas 
d'une  grande  autorité. 

I.  L'Escadron  volant  de  la  reine  (1560). 
Paris,  Ladvocat,  1836,  2  vol.  in-8. 


(1)  Par  suite  d'une  méprise  bien  singulière  de  l'un 
de  nos  collaborateurs,  nous  avons  été  conduit  à  enre- 
gistrer le  nom  de  M.  le  baron  de  Bazancourt  parmi  flos 
pseudonymes.  Notre  collaborateur,  sachant  que  les  ar- 
ticles de  théâtre  du  «  Messager  »  signés  Victor  Bonin 
étaient  dus  à  la  plume  à  laquelle  nous  devons  tant  de 
jolis  romans  sous  le  nom  de  Bazancourt,  n'a  pas  hésité 
à  adopter  le  nom  littéraire  pour  le  véritable,  ce  qui  est 
une  erreur  passablement  forte.  M.  de  Bazancourt  est  le 
neveu  de  MM.  de  Barante  et  Mole,  et  le  frère  d'une  dame, 
spirituelle  et  modeste,  auteur  de  si  charmantes  nou- 
velles, «  le  Médecin  de  village  »  et  autres,  que  la  cu- 
riosité a  été  assez  éveillée  pour  qu'on  cherchât  à  en 
connaître  l'auteur,  et  l'on  a  su  qu'on  les  devait  ù  la 
plume  élégante  de  madame  la  comtesse  Loyré  d'Arbou- 
ville,  femme  du  maréchal-de-camp'de  ce  nom  (Fran- 
çois-Aimé Frédéric),  au  service  en  Afrique. 
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«  Le  caractère  de  Catherine  de  Médicis,  celte  femiiK- 
roi  qui  gouverna  la  France  mmme  Christine  gravema  la 
Suède,  est  fidèlement  retracé  dans  cette  longue  ^tode 
historique.  La  cour  de  France,  en  1560,  est  habi- 
lement reproduite  dans  ce  tableau  en  deux  voIuoms, 
dont  l'exécution  fait  honneur  à  M.  de  Bazancourt.  » 

IL  Un  dernier  Souvenir.  Paris,  Jula 
Laisné,  Hipp.  Souverain,  1840,  2  vol. 
in-8. 

Roman  dont  presque  tous  les  journaux  de  la  csptale 
ont  rendu  un  compte  favorable. 

m.  Jérôme  Rudeix  (le  Meurtrier).  1840. 
Paris,  H.  Souverain,  1842,  2  vol.  in-8. 

Roman  qui  a  dû  d'abord  être  intitulé  :  w  Rudeix  le 
meurtrier  >. 

IV.  Secrets  de  jeunes  femmes.  Paris,  U 
même,  1843,  2  vol.  in-8.  • 

V.  Le  comte  de  Riennv.  Paris,  le  même, 
1845,  2  vol.  in-8. 

Koman  qui  avait  été  primitivement  annoncé  sons  le 
titre  de  «  Th.  Grivel  ». 

VI.  A  côté  du  Bonheur.  Paris,  le  même, 
1845,  2  vol.  in-8. 

VU.  Histoire  de  la  Sicile  sous  la  domi- 
nation des  Normands,  depuis  la  conquête? 
de  l'île  jusqu'à  l'établissement  de  la  monar- 
chie. Paris,  Amyot,,  1846,  2  vol.  in-8. 

«  S'il  y  a  eu  dans  le  monde  une  race  étonnante  par 
sa  vigueur,  par  son  esprit  de  conquêtes,  par  ses  amours 
des  aventures  et  des  périls,  c'est  la  race  normande, 
devenue  si  processive  depuis  qu'elle  n'est  plus  belli- 
queuse, tant  elle  a  de  la  peine  à  renracer  à  son 
premier  naturel.  La  race  normande  ne  s'est  pas  bornée  à 
conquérir  l'Angleterre,  elle  a  parcouru  victorieusement 
la  Fouille,  la  Calabre  et  la  Sicile.  Ces  pauvres  gen- 
tilshommes, espèce  de  Condottieri,  chassant  les  Sarra- 
sins, ont  conquis  et  dominé  un  des  plus  beaux  pays  de 
la  terre.  Cette  miraculeuse  conquête  méritait  nn  histo- 
rien ;  jusqu'à  ce  jour  elle  n'avait  rencontré  qœ  des 
chroniqueurs.  M.  le  baron  de  Bazancourt,  homme  d'es- 
prit et  de  goût,  s'est  plongé  avec  plaisir  dans  la 
poussière  des  chroniques  ;  voyageur,  il  a  frappé  à  U 
porte  de  tous  les  couvents  et  de  toutes  les  biblio- 
thèques; il  a  recueilli  de  curieux  documents,  et  les 
classant ,  les  mettant  en  ordre  avec  loyauté,  il  les  a 
réunis.  Un  style  simple  et  clair  {scrUntur  ad  murat»- 
dum,  non  ad  probandum),  met  en  lumière  les  ar- 
chives contemporaines,  et  nulle  prétention  romanesque 
ne  vient  nuire  à  la  ^vité  de  l'historien.  C'est  li  nn 
livre  sérieux  et  utile.  » 


Vin.  Cinq  mois  au  camp  devant  Sé- 
bastopol.  Paris,  1855,  in-12. 

H-  IX.  L'Expédition  de  Crimée  jusqu'à  la 
prise  de Sébastopol.  Chronique  de  la  guerre 
d'Orient.  Paris,  Amyot,  1856,  2  vol.  in^. 

On  a  commencé  en  1856  les  2e,  3«  et  4«  éditions, 
et  une  nouvelle  en  1860.  En  1857  l'ouvrage  a  été  im- 
primé en  2  vol.  in-12,  spécialement  destinés  à  l'ar- 
mée. 


X.  L'Expédition  de  Crimée,  la  marine 
française  dans  la  mer  Noire  et  la  Baltique. 
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ue  maritime  de  la  guerre  d'Orient. 
imyot,  1858,  2  vol.  in-8. 

.  La  CampaG;ne  dltalie  de  1858  et 
hronique  de  la  guerre.  Paris, 
1859,  2  vol.  in-8. 

et  nne  3*  édition  ont  été  tnnoncéet  en 
8G1  ;  ane  édition  en  S  vol.  in-lâ  a  été  foiU 
nt  ponr  l'armée. 

[I.  Les  Expéditions  de  Chine  et  de 
hine  d'après  les  documents  ofGciels. 
imyot,  1801  et  1802,  2  vol.  in-8. 
III.  Nice  et  ses  souvenirs.  iVtce. 
vol.  in-8;  1801,  gr.  in-8,  355  p. 
V.  Le  Mexique  contemporain.  Paris, 
1802,  in-12. 

V.  Les  Secrets  de  Tépée.  Part*. 
1802,  in-8. 

oanage  pablié  en  1838,  sons  le  titre  de  : 
oant  à  dix  fkcettes  »  ( Parti,  Dumont,  S  vol. 
trouve  une  Nouvelle  de  M.  le  baron  de 
l.  intitulée  :  V Hospice  général  à  IHeppe; 
slui  intitulé  :  c  Le  Foyer  de  l'Opéra  »  une 
Alée  Uiu  Loge  de  l'Opéra. 
aron  de  Bazancourt  fournit  des  (inilletonfl  i 
loarnaux.  et  surtout  an  w  Messager  •  depuis 
années  :  nous  nous  rappelons  avoir  lu  dans 
,  il  y  a  deui  on  trois  ans,  deux  nouvelles  de 
lévrier  et  le  Portrait  de  femme. 

S  (feu  Tabbé).  ps.  [Voltaire]. 
hilosophie   ae    l'Histoire.   Genève, 
1-8;  Utrecht.  1705,  in-12. 

rage,  dédié  à  l'impératrice  de  Russie,  paraît 

t  à  la  première  lecture  ;  mais  outre  des  er- 

renferme  des  propositions  hardies  qui  l'ont 

Duer.  Il  fut  compris  dans  la  censure  du  clergé 

,  du  22  août  1765.  et  un  décret  de  la  Cour 

du  42  décembre  176C,  en  interdit  la  lecture. 

prétendu  en  relever  les  erreurs  dans  son  ou- 

nié  :  «  Supplément  à  la  Philosophie  de  l'His- 

feu  M.  l'abbé  Bazin,  nécessaire  à  ceux  qui 

re  cet  ouvrage  avec  fruit.    •    Anuterdam, 

ti  (Parit),   1767,  in-8.  Ce  livre,   rempli 

le  érudition,  mais  dans  lequel  les  bornes  de 

sont  souvent  dépassées,  souleva  la  bile  de 

ni  y  répondit  par  des  injures,  dans  sa  diatribe 

é fente  de  mon  Oncle  (voy.  l'article  suivant), 

condamnée  à  Rome,  le  29  novembre  1771. 

ment  Voltaire  parlait  du  livre  de  Larcher, 

lettre  écrite  i  d'ArgenUl.  le  20  juin  1767. 

tais  si  vous  avez  entendu  parler  d'un  livre 

par  un  barbare,  intitulé  :  Supplément  à  la 

>hie  de  l'Histoire.  •  L'auteur  n'est  ni  |)oli,  ni 

est  hérissé  de  grec  ;  sa  science  n'est  pas  k 

in  beau  monde  et  des  belles  dames  ;  il  m'ap- 

napée,  quoique  je  n'aie  jamais  été  an  siège 

tes.  Il  voudrait  me  foire  passer  pour  un  im- 

ez  sa  malice.  On  donne  des  privilèges  i  ces 

,   et  les  réponses  ne  sont  pas  permises.  » 

pliqua  à  la  Défente  de  mon  Oncle,  par  sa 

à  la  Défense  de  mon  Oncle,  précédée  de  la 

de  la  mort  de  l'abbé  Bazin,  etc.  > 

lotophie  de  l'IRttoire  devint,  en  1769.  le 

réliminaire  on  l'introduction  de  «  l'Essai  sur 

,  >  dans  l'édition  in-4  des  Œuvres  de  Tau- 

.   I. 
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Cinquante-trois  paragraphes  forment  cet  ouvrage.  Bu 
tète  du  volume  est  la  Dédicace  à  l'impératrice  Cathe- 
rine n.  imprimée  en  petites  capitales. 

Cet  ouvrage,  auquel  est  consacré  l'article  X  des 
Fragmente  tur  l'Hittoire,  a  été  réimprimé  en  entier, 
sauf  le  paragraphe  XLVI,  dans  le  volume  intitulé  iU- 
tumé  de  l'Hittoire  générale,  de  Voltaire,  Paris, 
Lecointe  et  Durey,  1826.  in-18,  et  en  fkit  la  plus 
grande  partie.  Dans  l'Introduction  de  ce  petit  volume, 
signée  Fx.  B.  (Félix  Bodin),  l'éditeur  en  avertit  sea 
lecteurs. 

—  Filosofla  (la)  de  la  Historia,  tradacida  al  cutal- 
lano.  Pangi,  1825,  2  vol.  in-18. 

Nous  rappellerons  ici  les  mtiques  que  fit  naître  ta 
publication  de  cet  ouvrage  de  Voltaire. 

l»  Supplément  à  «  la  Philosophie  de  l'Histoire,  s  de 
feu  l'abbé  Bazin,  par  P.-A.  Larcher.  Amtterdam , 
1767.  —  Nottv.  édit.,  augmentée.  Afiulerdom,  Chan' 
guion,  1769,  in-8. 

En  critiquant  l'ooTrage  de  Voltaire,  Larcher  avait 
usé  d'un  droit  qu'a  tout  le  monde,  il  est  vrai  ;  mais  il 
s'est  laissé  emporter  à  des  expressions  violentes  qu'on 
peut  qualifier  d'odieuses. 

Dans  sa  préface  (page  34,  soit  de  la  première,  'loil 
de  la  seconde  édition),  à  propos  de  quelques  phrases 
qu'il  citait  de  Voltaire  (voy.  le  «  Dictionnaire  philoso* 
phique.  »  au  mot  guerre),  Larcher  prétendait  qna 
c'était  de  ta  part  de  l'auteur,  >  s'exposer  à  ta  haine  dt 
genre  humain,  et  vouloir  se  faire  chasser  de  ta  société 
comme  une  bète  féroce  dont  on  a  tout  à  craindre,  a  Ce 
n'est  pas  sans  raison  qu'on  reproche  à  Larcher  d'avoir 
traité  Voltaire  de  v  bète  féroce.  » 

En  réponse  à  l'écrit  de  Larcher,  Voltaire  pnblta  ta 
«  Défense  de  mon  Oncle.  >  (Voy.  ci-dessous.) 

2<>  Réponse  h  la  Philosophie  de  l'Histoire  ;  par  le 
P.  Viret,  cordelier.  1767,  in-12. 

Opuscule  tout  à  fait  oublié.  Le  nom  da  P.  Viret  la 
retrouve  dans  quelques  écrits  de  Voltaire. 

30  Défense  des  livres  de  l'Ancien  Testament  contre 
l'écrit  (de  Voltaire)  intitulé  :  t  ta  Philosophie  de  l'His^ 
toire  >  (par  l'abbé  Jos.  Guill.  Clémence,  sous  le 
masque  de  Goulmy  de  Rosoy).  Rouen,  Dumetnil,  cl 
Parit,  Pillot,  1768,  in-8. 

40  Abbé  Baxin  (Voltaire's)  Philosophie  der  Geschichta; 
ùbers.  m.  Anmerkungen  (von  J.  Gf.  Herder).  Riga, 
Uartknoch,  1768.  in-8. 

5*  Observations  sur  ta  Philosophie  de  l'Histoire  et 
sur  le  Dictionnaire  philosophique,  avec  des  réponses  à 
plusieurs  difficultés;  par  l'abbé  Le  François.  Paris, 
PUlot,  1770.  2  vol.  in-8. 

C'est  ce  même  abbé  Le  François  qui  a  fourni  le  sujet 
de  la  première  section  de  l'article  Ignorance  dans  le 
Dictionnaire  philosophique,  et  duquel  Voltaire  i  dit 
(dans  son  Epltre  à  d'Alembert,  en  1771); 

L'abbé  François  éait  :  le  Léthé  sur  ses  rivei 
Reçoit  avec  ptaisir  ses  feuilles  fugitives. 

BAZIN,  neveu,  ps.  [Voltaire]. 

La  Défense  de  mon  oncle  contre  ses  in- 
fâmes persécuteurs;  par  A t  de  V***. 

Genève.  1707,  in-8;  1768,  petit  in-8,  111 
p.  —  Edition  augmentée.  Londres,  1773, 
in-8. 

Condamnée,  par  décret  de  ta  cour  de  Rome  du  29  no- 
vembre 1771,  avec  cinq  autres  ouvrages  de  Voltaire. 

»  Un  répétiteur  du  collège  Mazarin,  nommé  Larcher. 
traducteur  d'un  vieux  roman  grec  intitulé  :  w  Callirhoi*.  » 
et  du  «  Martin  Scriblerus ,  »  de  Pope ,  fut  chargé  par 
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ses  camarades  d'écrire  an  libelle  pédantesqne  contre  les 
térités  trop  évidentes  énoncées  dans  la  Philosophie  de 
l'Histoire.  La  moitié  de  ce  libelle  consiste  en  bévues, 
et  Taatre  en  injares,  selon  l'asage.  Comme  la  Philoso- 
fhie  de  l'Histoire  avait  été  donnée  sous  le  nom  de 
l'abbé  Bazin,  on  répondit  à  l'homme  du  collège  sons  le 
nom  d'un  neveu  de  l'abbé  Bazin;  et  l'on  répondit, 
comme  doit  faire  nn  homme  du  moude,  en  se  moquant 
du  pédant.  Les  sages  et  les  rieurs  furent  pour  le  neveu 
de  l'abbé  Bazin.  «  —  Avis  des  éditeurs  de  l'édition  de 
4785  delà  Philosophie  de  l'Histoire,  présenlc  comme 
étant  de  Voltaire  lui-même. 

La  Défense  de  mon  Oncle  a  été  rejetée  par  les  édi- 
teurs modernes  des  Œuvres  de  Voltaire  parmi  les  «  Mé- 
langes, »  et  à  la  date  de  1767. 

Larcher,  attaqué  dans  cet  écrit,  y  répliqua  par  celui 
dont  suit  le  titre  : 

Réponse  à  «  la  Défense  de  mon  Oncle,  »  précédée  de 
la  Relation  de  la  mort  de  l'abbé  Bazin,  etc.  Amster- 
dam {Paris),  Changuion,  1767,  in-8  de  1&  pages. 

Dans  ce  pamphlet,  Larcher  essaya  de  prendre  le  ton 
plaisant  qu'avait  employé  Voltaire  dans  sa  «  Défense 
de  mon  Onde  ;  »  mais  il  échoua  complètement  dans 
cette  tentative,  et  son  style  froid,  lourd,  diffus,  a  rendu 
ridicules  ses  prétentions  à  la  légèreté  et  à  l'enjouement. 

L'auteur  ne  s'y  montre  pas  bon  prophète  quand  il 
dit  (page  27)  :  «  Dans  un  demi-siècle  le  Dictionnaire 
philosophique,  la  Philosophie  de  l'Histoire,  les  Hdn- 
oètetés  littéraires....  l'Ingénu,  et  autres  pareilles  rap- 
sodies,  ne  se  trouveront  plus,  pas  même  chez  les  épi- 
ciers. » 

Il  existe  encore  dans  cette  polémique  : 

Lettre  à  l'auteur  d'une  brochure  intitulée  :  «  Ré- 
ponse à  la  Défense  de  mon  Oncle,  >  17C7,  in-8,  16 

-f;  BAZIN  (Anaïs)  fAnaïs  de  Raucou]. 
Ce  littérateur  prit  pour  pseudonyme  le  nom 
de  son  père  adoptif;  ne  en  1797,  et  reçu 
avocat  en  1818,  il  est  mort  en  1850. 

I.  La  Cour  de  Marie  de  Médicis,  Mé- 
moires d'un  cadet  de  Gascogne.  Paris, 
Mesnier,  1830,  in-8. 

II.  L'Epoque  sans  nom,  esquisses  de 
Paris,  1830-1833.  Paris,  Mesnier,  1833, 
î  vol.  in-8. 

m.  Histoire  do  France  sous  Louis  XIII 
et  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  1837,  2  vol. 
in-8. 

Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée,  1846,  4  vol. 
in-12. 

L'Académie  française  décerna  en  1840  à  cet  ouvrage 
le  deuxième  prix  Gobert. 

IV.  Etudes  d'histoire  et  de  biographie. 
Paris,  1844,  in-8. 

On  y  trouve,  entre  antres  travaux,  une  notice  sur 
Bussy-Rabutin,  insérée  dans  la  Bévue  des  Deux-Mondes, 
iS  juillet  1842. 

V.  Notes  historiques  sur  la  vie  de  Mo- 
lière, 2*  édit.  revue  par  l'auteur  et  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  Techener, 
1851,  in-12. 

Ces  Notes  avaient  été  insérées  d'abord  dans  la  Revue 
éet  Deux-Mondes  :  i  Les  Commencements  de  la  vie  de 
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Molière  (n«  du  15  juillet  1847.)  —  Les  Dernières  an- 
nées de  Molière  (n^  du  15  janvier  1848.) 

M.  Bazin  a  écrit  dans  un  grand  nombre  de  jouruBX. 
et  il  a  collaboré  à  diverses  publications.  Voir  la  Litté- 
rature française  contemporaine,  1860,  1. 1,  p.  307. 

-f-  B.  B.  D.  S.  [Beaufremont,  baron  de 
SenesleïI. 

Traité  de  la  Providence,  traduit  du  latin 
de  Salvien,  par  — .  Lyon,  RovilU,  1575, 
in-8. 

-H  B.  B.  D.  V.  MEMBRE  DE  PLUSIEURS 
ACADÉMIES  [Bertrand  Barere  de  Vieo- 

ZAcl. 

Voyagé  dans  l'Amérique  méridionale, 
commençant  par  Buenos-Ayres  et  Potosi 
jusqu'à  Lima,  par  A.  Z.  Helms,  traduit  de 
l'anglais  par  — .  Paris,  1812,  in-8. 

-h  B.  C.  [Baresdale  Clément]. 
Lusus  amatorius  siveMussi  poëma,  etc. 
Londini,  1694,  in4. 

Volume  fort  rare  en  France.  On  y  trouve  sa 
fragment  du  5*  livre  du  Paradis  perda  de  Milton  traduit 
en  vers  latins. 

-4-  B.  C.  rCAHIER]. 

Rapport  de  MM.  Duveyrier  et  —  com- 
missaires nommés  par  le  roi  pour  Texécu- 
tion  des  décrets  de  l'Assemblée  nationale 
relatifs  aux  troubles  de  Nancy.  Paris  et 
réimprimé  à  Nanof,  octobre  1790,  in-8. 

-f  B....  C...  [Bernard  Campan,  docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier]. 

I.  Constantin  le  Grand,  tragédie  en  cinq 
actes.  Montpellier,  1851,  in-8,  77  p.  y 
compris  une  page  de  notes  non  chiffra. 

Un  dernier  feuillet,  non  chiffré,  donne  la  liste  des 
ouvTages  de  l'auteur. 

IL  L'Ignorant,  satire.  Montpellier,  1850, 
in-8. 

Imprimé,  ainsi  que  les  ouvrages  suivants,  à  4  50  exem- 
plaires qui  n'ont  pas  été  destinés  an  commerce. 

III.  Géronte,  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers.  Montpellier,  1849,  in-8. 

IV.  Les  Nobles,  satire.  Montpellier,  18i9, 
in-8. 

y.  Le  Parasite,  àatirc.  Montpellier,  1849, 
in-8. 

VI.  Le  Pessimiste,  satire.  Montpellier, 
1849,  in-8. 

VIL  Le  Poëte  sceptique,  satire.  Mont- 
pellier, 1847,  in-4. 

VIII.  Le  Misanthrope  de  vingt  ans,  corn, 
en  3  actes  et  en  vers.  Montpellier,  1846, 
in-8. 

+  B.  C.  G.  [GournatI. 

Recueil  dramatique.  Paris,  1829,  in-^. 

Catalogue  Soleione,  n9  3745. 

B.  C.  0.  D.,  ps.  [Jean-Pierre  GamuSi 
évoque  do  BelleyJ. 
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iti-Moine  bien  préparé,  ou  Défense 
"6  de  M.  révoque  de  Belley,  intitulé  : 
)irecteur  désintéressé  »,  contre  les 
es  de  quelques  cénobites.  163:^,  in-8, 

ne  cet  ouvrage  ne  soit  pas  dans  le  Catalogne 
»  imprimés  de  M.  Tévèqne  de  Belley,  iG41, 
»ttt  le  monde  le  Ini  donne.  Cet  évèqne  ne  ces- 
lédamer  et  d'écrire  contre  les  moines.  Le  car- 
Richelien,  pressé  par  cenx-ci  de  loi  imposer 
or  ce  point,  en  obtint  à  la  fin  qu'i  l'avenir  il 
erait  en  repos,  et  loi  dit  à  ce  sujet  :  c  Je  ne 
ancnn  défaut  en  vous  que  cet  acharnement 
)us  avez  contre  les  moines  ;  sans  cela ,  je  vous 
serais.  —  Plftt  i  Dieu,  Monseigneur,  répon- 
Ksitât  l'évèque  de  Belley,  que  cela  pût  arriver  ( 
inrions  l'on  et  l'autre  ce  que  nous  souhaitons  ; 
«riez  Pape,  et  je  serais  saint.  »  A.-A.  B— r. 

i.  C.  P.  de  la  C.  de  P.  Bertrand]. 
lenls  d'oryctologie,  ou  Distribution 
i.  des  Fossiles.  NeufchdtelAm,  in-8. 

.  C.  R.  [Bruscambille,  c'est-à-dire 

TRIERS]. 

iginal  sans  copie.  Paris  (1741) 
r()0400i00,  in-12. 

.  D.  rBonaventure  Dernot]. 
lel  de    prières  journalières  et  de 
es  exercices  de  dévotion  recueillis  de 
auteurs,  par  B.  D.,  religieux  (;écol- 
'^e,  Hoyaux,  1681,  in-12. 

.  D.  [Bouvier  DumolardI. 
loyer  de  —  contre  M.  Alphonse  de 
amp,  prévenu  de  calomnie.  Paris, 
m,  1814,  in-8,  84  p. 

.  D.  [Bauduin-Delforge]. 
ateur  ou  Comptabilité  du  Compteur 
l'usage  des  consonunateurs,  parB.  D. 
ie  Thur  et  Lovinfosse,  1860,  in-16, 
1 13  tableaux. 

.  D***  [Baudrt  des  LoiiÈREs]. 

fe  à  la  Louisiane  et  sur  le  continent 
rique  méridionale,  fait  dans  lesan- 
94  à  1798,  par  — .  Paris.  Dentu. 

D-8. 

r**  Y)^*  p^  docteur  Baudet-Dulary]. 
;ipes  et  résumé  de  physiognomonie. 
1859, in-8. 

Konde  éditioa  a  pan  en  186S  avec  le  nom 

ir. 

.  D.  B.  [B.  DE  Bagillt]. 

irques  curieuses  sur  l'art  de  bien 

•,  par  — .  Paris,  1668,  in-12. 

Bve  le  nom  de  l'auteur  sur  des  frontispices 
1679;  ils  sont  suivis  d'une  réponse  de  Ba- 
critique  de  son  ouvrage.         A.  A.  B-r. 

D.  C.   [Bruguièrb  du  Cayla,  dit 
mort  en  1854]. 

ve  dans  tes  recueils  quelques  morceaux  de 
s  de  ces  initiales. 


d 
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B.  D.  D.  (le  sieur),  j»«.  [de  Vienne, 
prêtre]. 

Année  dominicaine,  ou  Sentences  pour 
tous  les  jours  de  Tannée,  tiréfô  des  œu- 
vres de  sainte  Catherine  de  Sienne  et  du 
B.  Henri  de  Suzo.  Paris,  Cramoisy,.  1670, 
2  vol.  in-12. 

-f-  B**  de  B***  [Brunet  de  Brou]. 

I.  Le  Tendre  Olivarius,  nouvelle  galante, 
par  — .  Amsterdam  (Paris),   1717,  in-12. 

n.  La  Religieuse  malgré  elle,  par  -— . 
Amsterdam  (Paris),  1720,  2  vol.  in-12. 

Réimpr.  sons  la  date  d'Amtterdam,  1751,  9  part. 
in-12. 


B***  de  B***  [Bosselman  de  Bellb- 
MONT,  de  Lille]. 

Maintenoniana ,  ou  Choix  d'anecdotes, 
etc.,  tirées  des  lettres  de  M"**  de  Mainte- 
non,  avec  des  notes  par  — .  Amsterdam 
(Paris,  Costard).  1773,  in-8. 

Les  censeurs  ne  voulurent  pas  autoriser  l'impres- 
sion de  cet  ouvrage  :  le  libraire  Costard  fut  obligé  de 
le  faire  imprimer  en  province  et  de  le  vendre  clandesti- 
nement à  Paris ,  ce  qui  l'a  rendu  rare  pendant  quelque 
temps. 

Ces  renseignements  sont  tirés  des  recherrJies  manus- 
crites de  Beaucousin  sur  les  Ana,  copiées  par  Adry 
dans  sa  Bibliothèque  critique  de*  Ana,  ouvrage  ma- 
nuscrit en  3  vol.  in-4,  que  possède  M.  Boulard,  ancien 
notaire.  A.  A.  B— r. 


B***  de  B***  [Belin  de  Ballu,  né  en 
1753,  mort  en  1815]. 

Les  Caractères  de  Théophraste  et  de  La 
Bruyère,  avec  des  remarques  sur  le  texte, 
par  — .  Paris,  1790,  in-8.  —  Nouvelle  éd. 
Paris,  Bastien,  1791,  2  vol.  in-8. 


.   B.  DE  C.  [Bouvet  de  CresséI. 
L'Ane,  le  Curé  et  les  Notables  deVanvres 
(1751).  Histoire  véritable,  enrichie  de  notes 
instructives  et  précédée  de  l'éloge  de  Tâne, 
par  Buffon.  Paris,  1825,  in-18, 141  p. 

Le  mémoire  pour  l'âne  de  Jacques  Féron,  par  Rigo- 
ley  de  Juvigny,  commence  à  la  page  47  ;  à  la  page  125 
l'on  trouve  Lettre  d'une  Anesse  (celle  de  Pierre  Le 
Clerc),  senunt  de  réponse  an  mémoire  ci-dessus. 

-h  B.  de  C.  D.  V.  D.  G.  (le)  [le  baron 
de  Clootz,  du  Val-de-GrâceJ. 

Lettre  sur  les  Juifs,  à  un  ecclésiastique 
de  mes  amis,  lue  dans  la  séance  publique 
du  Musée  de  Paris,  le  21  novembre  1781, 
par—.  Berlin,  1783,  in-12. 

-4-B.  DE  GENÈVE  Pétant]. 
Des  articles  dans  la  muvelle  Biographie 
générale. 

4-  B.  de  L.  [B.  de  Loevenich,  d'Aix-la- 
Chapelle]. 
Album  d'Aix-la-Chapelle,  ou  Guide  Mo* 
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niteur  des  bords  du  Rhin  et  des  provinces 
rhénanes,  par—.  Liège,  Collardin,  18iG, 
in-8, 162  p. 

+  B.  de  la  L.  [Belin  de  la  Libor- 
lièreI. 

I.  Eifrida,  imité  de  l'anglais,  par.— //am- 
bourg.  1798,  2  vol.  in-12. 

II.  Gélestine,  ou  les  Époux  sans  Tôtre. 
Paris,  an  VIII,  4  vol.  in-12. 

+  B.  de  L.  R.  [l'abba  Boucher  de  la 
Richarderie]. 

Discours  sur  Tutilité  des  lettres.  Paris, 
1753, in-4. 

-+-B.  de  M.  [Buy  de  Mornas]. 
Dissertation  sur  l'éducation,  par—.  Pa- 
ris, 1747,  in-12. 

H-B.  de  M***  (L.)  [L.  Bernard  de  Mont- 

DRISONJ. 

I.  Propos  de  table.  Montpellier,  1805, 
in-8. 

II.  Alténor,  ou  le  Tyran  de  la  Perse, 
tragédie.  Montpellier,  1814,  in-8. 

-h  B.  de  M.  (Em.)  [Bouzon  de  Mairet]. 
Le  Testament  du  Diable,  suivi  d'autres 
poésies.  Paris,  1822,  in-12. 

-h  B.  de  M.  [le  comte  de  Barbé-Mar- 

BOIS]. 

Socrate  en  délire,  ou  Dialogues  de  Dio- 
gène  à  Sinope,  trad.  de  l'allemand  de  Wie- 
land,  par—.  Pans,  1772,  in-8;  1797, 
in-18. 

Rdimprimé  en  1798,  sooi  le  titre  de  Socrate  fou. 

-f.  B***  de  M***  [Bblln  de  Monterzi]. 

Histoire  de  Mahomet  II,  empiereur  otto- 
man, enrichie  de  lettres  originales,  tra- 
duites du  grec  et  de  l'arabe,  sur  des  ma- 
nuscrits trouvés  à  Constantinople,  par  — . 
Paris,  Duchesne,  1764,  2  vol.  in-12. 

Ces  préleDdnes  leltres  «ont  apocryphes.  Le  même 
oavrage  parut  U  même  année  sous  le  litre  de  : 
«  Lettres  torques  historiques  et  i)oUliques,  écrites  tant 
jtar  Mahomet  11.  empereur  ottoman,  que  par  ses  géné- 
raux, ses  sultans,  un  de  ses  ambassadeurs  et  Assam 
Ca^n,  roi  de  Perse,  traduites  du  grec  et  de  l'arabe, 
avec  des  notes,  par—,  b  Parit,  Duehetne,  17G6, 
iu-12. 

-+-  B**  DE  N**  L.  C.  AU  C.  R.  DU  G. 
[Benoit  de  Neuflieu,  lieutenant-colonel 
au  corps  royal  du  génie,  membre  de,  l'Aca- 
démie des  Yalmusiens,  sous  le  nom  <ie  Le- 
iioux]. 

L'Académie  bocagère  du  Valmus,  poëmo. 
Au  Mont  Parnasse ,  chez  les  Nœuf  Sœurs 
(Douai.  Derbaix),  1789,  iii-8  de  32  p. 

C'est  l'histoire  en  vers  de  celle  académie  bocagère. 
Voir  l'ouvrage  de  M.  A.  Dinaux  sur  les  Société*  bê- 
diaes,  pulilié  par  M.  G.  Brunel  (Pari*,  18Go,  2  vol. 
iu-8).  arlicie  Valmute.  I 


a 


f 


+  B.  de  P.  (le  chevalier)  [Berluc  de 
Prrussis,  et  depuis  Berluc-Pbrussis]. 

Les  Chansons  du  Carra teyrou,  poëte  du 
xvï«sitele,  par—.  Marseille,  1835,  in-12. 

Cette  notice  concerne  un  poëte  provençal  qui  a  |Hii 
le  surnom  de  le  Carrateyrou  ;  l'auteur  pense  que  c'est 
le  premier  recueil  de  poésies  provençales  qui  ait  été  mil 
au  jour,  et  il  cherche  à  établir  que  ces  chansons  farent 
imprimées  en  1519,  ce  que  l'auteur  d'un  article  publié 
dans  \e  Bulletin  du  Bibliophile,  nov.  4855.  p.  489, 
refuse  d'admettre.  (Voy.  Brunet,  Manuel,  5*  édition, 
(.  1.  col.  1590;  consulter  aussi  le  savant  ouvrage  de 
M.  Bory:  Origine  de  l'imprimerie  àMarteille,  1858, 
in-8,  p.  1S9  et  suiv.) 

4-  B.  de  R.  (le)  [le  baron  Isaac  Wolf- 
gang  DE  RiESCuJ. 

Lettres  sur  un  voyage  fait  dans  quelques 
provinces  méridionales  de  l'Angleterre, 
par  — .  Dresde,  1786,  in-8,  -46  p. 

-hB.  de  R**  [Balisson  de  Rougemo.vt]. 

La  Femme  innocente,  malheun^use  et 
persécutée,  ou  l'Époux  crédule  et  barbare, 
pantomime  en  4  actes  et  en  prose,  tirée 
aes  meilleurs  auteurs,  jouée  avec  le  plus 
grand  succès  sur  le  théâtre  de  Pontoise, 
le  Mardi-Gras  de  l'année  suivante,  et  pré- 
cédée d'un  prologue  en  prose  par—.  Pa- 
ris, 1811,  in-8. 

Celterpièce  a  été  reprise  en  1824  au  second  Tbéitre 
français  et  affichée  sous  le  pseudonyme  de  Gilles  de 
Pontoise. 

4-  B.  de  S.  [baron  BruuUIëre  de  Saa- 
sum]. 

Roderick,  le  dernier  des  Goths,  poème, 
trad.  de  l'anglais  de  R.  Southey,  par  le—. 
Paris,  1820,  3  vol.  in-12. 

Ce  poème  parut  en  Anglais  en  1814,  in-i  ;  il  a  été 
reimprimé  en  1815  et  en  1830,  S  vol.  in-12.  Uflpre 
dans  les  Poetical  Works  de  Southey,  dont  il  existe  di- 
verses éditions,  1837.  1843. 1845,  1850. 

+  B***  de  S*"  FBoRJON  de  Sslezt, 
gouverneur  de  Pont  ae  Vaux. 

La  Promenade  d'un  Bressand.  Genève, 
1785,  in-12. 

Gai.  Coste,  18357. 

-f-B....  des  E....  (J.-A.).  Buynand  des 
Echelles]. 

Petit  Apparat  impérial,  dictionnaire  des 
commençants.  Lyon,  1812,  in-8. 

-f-B.  de  S.  V.  [BiNS  de  Saint- VictobJ. 

I.  Amour  et  Galanterie,  dans  le  genre  de 
«  Faublas.  »  Paris,  Bùrba,  1802,  2  vol. 
in-12. 

II.  Les  Grands  Poètes  malheureux, 
par—.  Paris,  1802,  in-8. 

-4-  B.  de  V.  [Barîsre  de  VieuzacJ. 

Antiquités  grecques ,  ou  Notices  et 
Manuscrits  sur  des  recherches  faites  en 
Grèce,  dans  l'Iouie  et  dans  l'Archipel,  en 
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1799  et  années  suivantes,  par  le  comte 
d^Igin;  trad.  de  Tangl.  ipàT-^-.  Bruxelles, 
Weissenbruck,  1820,  in-8. 

H-  B.  D.  F.  A.  E.  P.  [Bonaventure  db 
FouKCRor,  avocat  en  Parlement]. 

De  rOrigine  du  droit  des  magistrats  et 
des  jurisconsultes  ;  les  lois  des  Douze  Ta- 
bles; de  la  signification  des  mos  [sic]  et  les 
titres  des  cinquante  livres  du  Digeste;  nou- 
velle traduction,  avec  les  notes  du  —  .  Pa- 
ris, Pigel,  1674,  in-12. 

-hB.  D.  U,, auteur  dég.  [Fabbé  Bbuzelin 
Du  Hameau,  prêtre  assermenté,  curé  de 
S....,  département  de  l'Orne.]  . 

Exposé  conciliateur  des  différentes  opi- 
nions du  clergé  et  justificatif  du  serment. 
Alençon,  an  XI  (1803),  in-8. 

4-B....  d'H....  [Beauvoisin  d'Hamars]. 

Le  Phénix  renaissant  de  ses  cendres, 
poëme  prophétique,  consacré  à  la  naissance 
du  duc  de  Bordfeaux,  par—.  Paris,  1821, 
in-8, 1G  p. 


a 


B.  D.  L.  [Braft  de  La  MathbI. 
Traduction  en  vers  du  poëme  de  i  Enfer 
de  Dante,  avec  le  texte  en  regard  et  enri- 
chie d'un  Discours  sur  le  Dante,  de  notes 
historiques  et  littéraires,  et  d'un  plan  géo- 
métrique de  l'Enfer.  Paris,  Bossange,  1823, 
in-8. 

-f-  B.  D.  L.  C.  [BOUDIER  DE  LA  CoUR]. 

Tablettes  histonques,  par—.  1738,  in-12. 

-hB.  D.  L.  F. [Barthélémy  de  LafpébiasI. 
L  Le  Naturel   et  profit  admirable  du 
nieurier.  Paris,  1604,  in-8. 

Laffemas,  dit  BeansembUot,  était  «  tailleur  tarlet  de 
chambre  da  roy  Henry  IV  ».  Il  a  laissa  des  traités  fort 
corieox  sar  le  comnierce,  la  cultare  da  mûrier,  la  fii- 
Itriqoe  des  soieries.  La  liiographie  universelle 
(IK  édition),  tom.  XXIII,  p.  118.  en  donne  la  liste. 
Voir  aussi  le  Manuel  du  Libraire. 

n.  La  Ruine  et  disette  d'argent  commune 
aujourd'hui  par  toute  la  France.  Paris, 
1652. 

Pour  remédier  à  la  misère.  l'aotear  recommande  la 
caltnre  do  mûrier  (Voir  Morean,  Bibliographie  des 
Masarinades,  t.  Œ,  p.  155). 

+  B.  D.  L.  G.  [BÉDÉ  DE  LA  GORMAN- 
DléaE]. 

Conférence  de  la  Cène  apostolique  avec 
la  Messe  romaine ,  par  — .  Charenton,  L, 
de  Vendosme,  1639,  in-8. 


B.  D.  L.  M.  [BRArr  db  la  Mathe]. 
Aperçu  politique  de  l'ancienne  aristocra- 
tie et  de  la  nouvelle,  etc.  Paris,  Delaunay, 
1820,  in-8  de  32  p. 

4-  B.  D.  L.  R.  A.  A.  P.  [Boucher  db  la 
Righaedebib,  avocat  au  rarlement]. 


i> 
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Essai  sur  les  capitaineries  royales  et  au- 
tres, et  sur  les  maux  incroyables  qui  en 
résultent  depuis  Louis  XI,  par  — .  1789, 
in-8, 186  p. 

-H  B.  D.  L.  T.  [Brion  de  La  Tour]. 

Du  Partage  de  la  peau  de  l'ours,  ou  Let- 
tres à  l'auteur  du  a  Rêve  politique  sur  le 
partago.de  l'empire  ottoman,  par  — .  Bel- 
grade  et  Paris,  Cussac,  1789,  in-8. 

-h  B.  D.  M.  Fbaron  de  Montaupfel.] 
Auguste  et  Théodore,  ou  les  Deux  Pages, 
comédie  en  2  actes  et  en  prose,  mêlée  de 
chants,  par  MM.   Dezède  et  — .     Paris, 
Knappen,  1789,  in-8. 

Le  nom  de  cet  anteur  n'a  été  conna  que  plus  tard,  à 
l'occasion  d'une  discussion  qni  s'est  élevée  au  Théâtre- 
Français.  A.  A.  B-r. 

-h  B.  D.  M.  E.  A.  A.  [Bernard,  docteur 
médecin  et  ancien  avocat]. 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz;  nouv. 
édition,  augmentée  de  plusieurs  éclaircis- 
sements historiques,  et  de  quelques  pièces 
du  cardinal  de  Retz  et  autres.  Âmsteidam. 
J,'F.  Bernard,  1731,  4  vol.  in-8. 

Barbier,  vfi  13G48,  a  indiqué  cette  attribution  avec 
quelque  incertitude;  Bernard,  médecin  à  Amsterdam, 
était  alors  un  des  collaborateurs  de  la  Bibliothiqtte 
raisonnée.  L'avertissement  et  un  éloge  du  cardinal 
sont  signés  des  initiales  ci-dessus.  Cette  édition  est 
estimée. 

+  B.  D.  N.  E.  [Bellepierre  de  Neuve- 
Église]. 

L'Art  de  conserver  les  grains,  par  Bar- , 
thélemi  Inthieri  (ou  plutôt  par  l'aobé  Ga- 
liani),  ouvrage  traduit  de  1  italien  par  les 
soins  de—.  Paris,  1770,  in-8,  fig. 

Voici  ce  qu'écrivit  la  m6me  année  à  madame  d'E- 
pinay,  an  sujet  de  cet  ouvrage,  le  célèbre  abbé  Ga- 
liani  :  «  J'ai  vn  avec  un  grand  étonnement,  sur  la 
Ga%ette  de  France  dn  9  novembre  (1770),  qu'on  a 
publié  à  Paris  un  ouvrage  de  moi,  écrit  en  italien  en 
1754,  et  traduit  en  français  ;  et  je  gage  que  je  n'y 
suis  pas  même  nommé,  et,  que  vous  n'en  savez  rien 
vous  la  première.  Voici  le  fait.  En  17S6,  avant  que  je 
vinsse  au  monde,  Barlbélemi  Inthieri,  Toscan,  homme 
de  lettres  et  géomètre,  et  mécanicien  du  premier  ordre, 
inventa  nne  étuve  à  blé.  En  1754,  il  était  vieux  de 
quatre-vingt-deux  ans  et  presque  aveugle.  Je  soubaibis 
que  le  monde  connût  cette  machine  utile.  J'écrivis  donc 
un  petit  livre  intitulé  :  Délia  perfetta  conserva%ione 
del  grano  ;  et  comme  je  n'ai  jamais  voulu  mettre  mon 
nom  sur  aucun  de  mes  ouvrages,  je  voulus  qu'il  portftt 
le  nom  de  l'inventeur  de  la  maciiine.  Mais  tout  le 
monde  sait  qu'il  est  à  moi  ;  et  je  crois  que  Grimm, 
Diderot,  le  baron  (d'Holbach),  et  peut-être  d'antres, 
l'ont  à  Paris,  et  savent  cette  histoire  aussi  bien  que 
l'abbé  Morellet.  Je  suis  enchanté  à  présent  qn'il  soit 
traduit  en  français,  d'autant  plus  qn'il  servira  à  dé- 
couvrir un  plagiat  affreux  et  malhonnête  que  fit 
M.  Duhamel,  qui  s'attribua  l'invention  de  cette  machine, 
pendant  qn'il  ne  fit  que  regraver  les  dessins  qu'en 
avait  fkits  mon  flrère,  et  qu'il  lui  avait  envoyés.  Le 
nom  de  mon  btn  est  encore  an  bu  des  planchti  dt 
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l'édition  italienne.  Il  y  laissa  même  des  fautes  dans  le 
dessin,  et  certaines  variations  qni  avaient  été  ajoatéei 
dans  les  dessins  par  M.  Inthieri,  et  qui  se  trouvèrent 
ensuite  impraticables.  M.  Duhamel  voulut  les  foira 
passer  pour  des  additions  et  des  corrections  qu'il  y 
avait  faites.  Or.  ma  belle  dame,  j'ai  tout  l'intérêt  pos- 
sible que  tonte  la  France  sache,  au  moyen  des  foliicu- 
laires,  que  cet  ouvrage  m'appartient,  chose  qui  ne  m'a 
Jamais  été  contestée;  et  cela  prouvera  qu'ay  vrai  je 
suis  rainé  de  tous  les  économistes,  puisqu'en  1749 
J'écrivis  mon  livre  de  la  monnaie,  et  en  4754  celui  des 
grains.  La  secte  économique  n'était  pas  encore  née 
dans  ce  temps-là.  »  A.  A.  B-r. 

+  B.  D.  P.  [Breghot.  Duplbssis  et  PÊ- 
ricaud]. 

Avertissement  et  notes  jointes  à  la  réimpression  pn- 
Mlée  à  Lyon  en  4829.  et  tirée  à  400  exemplaires,  du 
t  Recueil  de  la  chevauchée  faicte  en  la  ville  de  Lyon  le 
dix-septiesme  de  novembre  4578,  avec  tont  l'ordre  tenu 
en  loelle.  > 

L'édition  originale  de  ce  livret  curieux  et  fort  recher- 
ché est  très-rare;  nous  pouvons  ajouter  aux  adjinlica- 
Uons  indiquées  an  Manuel  du  libraire  celle  de  350  fir. 
vente  Yemenix.  no  3342  ;  ce  Recueil  a  d'ailleurs  étj 
inséré  dans  le  tome  11  de  la  Collection  des  dissertationi 
sur  l'hittoire  de  France,  publiée  par  M.  Leber. 

101.  B.  D.  P.  ont  également  remis  en  lumiAre  l 
t  Recueil  de  la  chevauchée  de  l'asne,  fai  i>  en  la  vil  i 
de  Lyon,  et  commencée  le  premier  jour  du  moys  de  sep- 
tembre 4566  »  {Lyon,  4829,  in-8.  à  4 00 exemplaires.) 
On  a  payé  l'édition  originale  360  fr.  à  la  vente  Yeme- 
nix, no  3343. 

B.  D.  P.  D.  B.  (M*-*),  traductrice  sup- 
posée [Poncelin]. 

Histoire  des  révolutions  de  Taïti,  par 
messire  Pontavery,  grand  Earée  de  Taïti,' 
ouvrage  traduit  du  taïtien  en    français, 

Ear— .    (composé   par   Poncelin).  Paris, 
amy,  1782,  2  vol.  in-12. 

-+•  B.  D.  P.  [PornRAT  des  Gands]. 
Le  Pèlerinage  d'iîjly-Rood.Parw,  1832, 
in-8,  70  p. 

Cet  ouvrage  valut  à  son  auteur  on  procès  ;  il  reparnt 
quelques  mois  après  avec  le  nom  de  l'écrivain. 

-f-  B.  D.  P.  P.  A.  L.  C.  R.  D.  0.  [Bos- 
CHERON  Des  Portes,  président  à  la  Cour 
royale  d'Orléans]. 

Mémoire  sur  les  changements  projetés 
dans  l'ordre  judiciaire.  Paris,  1807,  in-8, 
44  p. 


a 


B.  D.  R.  [BoTER  DE  Rivière]. 
Apologie  des  œuvres  deSaint-Évremont, 
par—,  Paris,  Collombat,  1698,  in-12. 

-f-B.  D.  S.  [Benoît  de  Spinosa]. 
Opéra  posthuma.  1677,  in4. 

Cette  édition  est  due  aux  soins  de  Jarrig  Jellis. 


B.  D.  V.  [Biaise  de  Vigenère]. 
I.  La  somptueuse  et  magnifique  entrée 
du  roy  Henry  III,  roy  de  France  et  de  Po- 
logne... en  la  cité  de  Mantoue,  avec  les 
portraits  des  choses  les  plus  exquises,  par«^. 


f 


Paris,  N.  Chesneau,  1576,  in-4,  48  ff.,  avec 
8  gravures. 

II.  Troisième  Décade  de  Tite-Live,  con- 
tenant la  seconde  guerre  punique  d'Anni- 
bal,  trad.  en  françois  par  J.  Hamelin,  de- 
puis par — .  Paris,  iV-  Chesneau,  1583, 
2  vol.  in-foi. 

m.  La  Hierusalem  du  seigneur  Torquato 
Tasso,  rendue  françoise.  Paris,  A,  l'Ange- 
lier,  1395,  in-4. 

Mauvaise  traduction  qui  i  cependant  été  réimprimée 
en  1599  et  en  4610. 

-+-  B.  D.  V.  [Barère  de  Vieuzac]. 

I.  Esprit  de  Madame  Necker,  extrait  des 
cinq  volumes  des  Mélanges  tirés  de  ses 
manuscrits,  publiés  en  1798  et  en  180i, 
par—.  Paris,  L.  Collin,  1808,  in-8. 

II.  Géo -chronologie  de  l'Europe,  ou 
Abrégé  de  géographie  et  d'histoire  des 
divers  peuples,  royaumes  et  états  de  cette 
partie  au  monde,  par  J.  Aspin,  traduit  de 
l'anglais,  sur  la  dernière  édition  et  consi- 
dérablement augmenté,  par— .Pari*.  1810, 
in-8. 

-+-B.  D'E.  (M.  le)  [le  bailli  d'Engel]. 

Mémoire  sur  la  navigation  des  mers  du 
Nord,  depuis  le  63*  degré  de  latitude  vers 
le  pôle  nord,  et  depuis  le  10«  au  100*  deg. 
de  longitude,  avec  son  étendue,  par  — . 
Bçme,  Fetcherin,  1779,  in-4. 

-h  B— E  [de  Barante]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

BEAUBOURG  (le  sieur  de),  avocat,  ps. 
[Antoine  Arnauld]. 

Nouveaux  Eléments  de  Géométrie,  con- 
tenant, outre  un  ordre  tout  nouveau  et  de 
nouvelles  démonstrations  des  propositions 
les  plus  communes,  de  nouveaux  moyens 
de  faire  voir  quelles  lignes  sont  incom- 
mensurables, etc.  Paris,  Savreux,  1667; 
in4.  Ibid,,  Despres,  16^,  in-4;  La  Haye, 
1690,  in-12. 

-I-  BEAUCHAINAIS  [Anatole  Bordcxt,  né 
en  1833]. 

Le  Buffon  illustré,  à  l'usage  de  la  jeu- 
nesse, contenant  une  description  très-com- 
plète des  mammifères,  oiseaux,  poissons, 
reptiles,  insectes  et  coquilles.  Paris^  Le- 
febvre,  1862,  in-8. 

-f-  BEAUCHASTEAU  (le  petit  de)  [Fran- 
çois-Mathieu ChasteletJ. 

La  Lyre  du  jeune  Apollon,  ou  la  Muse 
naissante  du— .  Paris,  Ch,  de  Sercy,  1657, 
—  Seconde  édition.  Paris,  lauieur,  1659, 
in-4. 

Vers  d'un  jeune  improvisateur,  Agé  de  douze  ans  ;  ils 
ne  sont  point  sans  mérite.  Ce  volume  est  d'aiUeurs  orné 
de  32  portnite  qni  lui  donnent  nne  certaioa  valeur  ;  il 
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il  racherthé  des  liibKophiles.  Ajoatons  aax  adjudications 
o'iBdiqne  le  Manuel  celles  d'an  exemplaire  qai  a  sac- 
(ttiteineiit  été  payé  100  et  8i  fr.  aux  ventes  Double 
tDesq. 

BEAUCHÊNE,  ps,,  qu'on  dit  avoir  été 
)ri5  par  M.  Mathieu  Tenaille  pour  quel- 
ques pièces  de  théâtre,  mais  dont  aucune 
portant  ce  nom  d'emprunt  ne  parait  avoir 
m  imprimée. 

4-  BEAUCHESNE  (Alcide- Hyacinthe) 
[Â.-H.  DU  Bois  de  Beacchesne,  né  à  Lo- 
fient,  le  31  mars  1804]. 

I.  Louis  XVII ,  sa  vie,  son  agonie,  sa 
nort.  Captivité  de  la  famille  royale  au 
Temple.  Paris,  Pion,  1832,  2  vol.  in-8  ; 
1853,  2  vol.  in-i2;  3*  édit.,  i861,  2  vol. 
îr.  in-8,  enrichis  d'autographes  et  ornés 
leportraits. 

d.  Le  Livre  des  jeunes  mères  (poésies). 
^aris.  Pion,  1858,  in-8;  1860,  in-12. 

m.  Madame  Elizabeth.  Paris,  Pion,  1869, 
îvol.  in-8,  avec  portraits  et  autographes. 

M.  Dd  Bots  de  Beanchesne,  nommé  en  1854  chef  de 
KlioB  aox  ardihres  impériales,  a  collaboré  à  divers 
Kieils,  tels  que  le  Livre  dee  Sainte  (en  ters).  les 
emenin  du  vieux  Parie,  etc. 

BEAUCOUR  (le  sieur  de),  ps,  [Louise- 
reneviève  Gomez  de  Vasconcelles,  dame 

rILLOT  DE  BeAUGOUrI. 

L  Les  Caprices  de  l'Amour.  Pans  et 
^011.  1678,  1681,  in-12. 

0.  Le  Courrier  d'Amour.  Paris  et  Lyon, 
679,  in-12. 

Ces  dau  nnoans  sont  imprimés  sons  le  nom  de 
meton  ;  miis  il  est  certain  qu'ils  sont  de  sa  femme. 

A.  A.  B-r. 

BEAUDE  (J.-P.),  nom  a//ere  [Beaudé(I)], 
.  M.,  médecin,  inspecteur  des  éta- 
iisseraents  d'eaux  minérales,  membre  du 
)nseil  de  salubrité  du  département  de  la 
me,  rédacteur  de  quelques  journaux  de 
édecine,  et  directeur  du  Dictionnaire  de 
édecine  usuelle  (Voy.  le  tome  IX  de  la 
rance  littér.). 

BEAUDINET,  ps,  Voy  THÉRO. 

H-  BEAUFFORT  (M"*  de).  Voy.  U 
KAivDviLLB  (la  comtesse  de). 

+  BEAUFORT  (M.  de),  [le  cardinal  de 

STZj. 

Manifeste  de  M.  de—.  Paris,  1652,  in-4. 

pfémoiree  de  ReU.  édition  de  Genève.  1777. 
I.  n.  p.  Ul.)  A.  A.  B-r. 

BEAUFORT  (François  -  Louis  -  Charles- 
nédée,  comte  de),  [Hertault,  comte  de 
LAUPORT,  né  à  Béziers  en  1814]. 


(1)  C'est  an  moins  le  nom  do  père  de  ce  docteur, 
btî  longtemps  perruquier  sor  la  place  de  la  Bastille. 
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I.  Gaston,  drame  en  trois  actes  et  en 
prose.  Toulouse,  1836,  in-8. 

II.  Vies  de  quelques  bienfaiteurs  de  l'hu- 
manité. Paris,  1838,  in-8. 

Les  personnages  dont  ce  volume  contient  la  vie 
sonfr  :  S.  Grégoire-Ie-Graod.  S.  Bernard,  S.  Pierre 
Nolasqne,  Las  Casas,  S.  Charles  Borromée,  S.  Vinoent- 
de-Paol,  Fénelon,  J.-B.  de  Lasalle .  Stanislas,  roi  de 
Pologne,  et  l'abbé  de  L'Épée. 

m.  Légendes  et  Traditions  populaires  de 
la  France.  Paris,  Debécourt,  1840,  in-8, 
Ixvij  et  326  p. 

Ces  légendes  et  traditions  sont  particoUères  aox  pro- 
Tinces  du  Midi  :  l'auteur  se  proposait,  pour  les  com- 
pléter, de  publier  un  second  volume  ;  celui  que  nous 
citons  renferme  quinze  légendes. 

IV.  Histoire  des  Papes,  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  nos  jours  ;  avec  une  Intro- 
duction (Préface),  par  M.  Laurentie.  Paris, 
Périsse,  1841,  4  vol.  in-8. 

Le  commencement  de  l'impression  de  cet  ouvrage  re- 
monte à  1838.  ainsi  que  le  prouve  une  Introduc- 
tion, formant  sept  feuilles  ,  qui  fut  publiée  dans  cette 
année  :  le  livre  fut  alors  suspendu  par  des  circonstan- 
ces indépendantes  de  la  volonté  de  l'auteur. 

-f-  V.  Appel  à  répiscopat  français  et  aux 
honnêtes  gens  de  tous  les  partis  sur  la 
question  de  l'enseignement.  Angers,  Cor- 
nilleau,  1849,  in-8. 

-+-  VI.  Lettres  de  deux  ultramontains, 
suivies  d'un  discours  prononcé  au  Cercle 
catholique.  Paris,  Bray,  1844,  in-8. 

-♦-  VU.  Petits  aperçus  sur  de  grandes 
questions.  Paris,  Bray,  1844,  in-8. 

-f-VIII.  L'École  des  Pères,  drame  en  cinq 
actes  et  en  prose.  Paris,  Tresse,  1856, 
in-12. 

Le  comte  de  Beaufort  annonçait  en  1 840  la  publica- 
tion prochaine  de  deux  ouvrages  qui  étaient  terminés  : 
c'était  d'abord  une  Introduction  à  l'Hietoire  dee  Papee, 
i  vol.  in-8.  et  ensuite  des  Étudee  eur  lee  écrivaine 
aecétUtuee,  i  vol.  in-8.  La  c  Revue  de  Paris  »  a  pu- 
blié dans  l'un  de  ses  numéros  un  fhLgment  de  ce  der- 
nier ouvrage,  qui  a  sainte  Thérèse  pour  objet. 

BEAUGRAND  (Martin),  prêtre  de  Toyes, 
ps.  P'abbé  QuBRAs]. 

Augustini  (S.)  Doctrinae  Christian» 
praxis  catechistica.  Treeis,  et  vomeuni 
Parisiis,  1678,  in-8. 

Le  privilège  et  les  approbations  donnent  ce  livre  à 
Beaugrand  ;  mais  une  note  manuscrite  a  appris  à  Bar- 
bier que  ce  fut  Queras  qui  le  fit  faire  sous  ses  yeux  par 
Beaugrand,  qui  était  son  disciple.  Il  le  dirigea  dans  la 
composition  de  ce  traité.  Beaugrand.  dit  la  même  note, 
est  auteur  de  V Abrégé  dee  moralee  de  S,  Grégoire, 

BEAUJEU  (le  chevalier  de),  aut.  supp, 
[Dalerag]. 

Mémoires  du  — .  Paris,  Barhin,  1698, 
in.l2. 

C'est  le  premier  volume  des  t  Anecdotes  de  Pologne, 
1  Voyec  ce  titre  aux  Anonymee. 
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BEAULIEU  (le  sieur  de),  fy$,  [S.-J.  Do 
Camboust  de  Pont-Chastbau  et  Thomas 
DU  Fossé]. 

Vie  de  saint  Thomas,  archevêque  de 
Cantorbérv  et  martyr,  mort  en  1171.  Pa- 
ris. Le  PeiU,  1674;  Ibid  .  Dexallier,  1679, 
in4  et  in-lâ. 

Thomas  Da  Fossé,  dans  une  lettre  à  l'abbé  Bocqnil- 
lot,  rapportée  dans  Moréri.  se  désigne  comme  auteur 
d'nne  Vie  de  tairU  Thomit  de  Cantorbéry;  l'abbé 
Goiyet,  dans  son  CtUalogue  manuscrit,  cite  cette  vie 
sons  la  date  de  4074.  Cependant  l'abbé  Godescard, 
dans  la  Notice  qni  précède  l'article  saint  Thomoi, 
p.  345  dn  13«  vol.  des  Vies  det  Pire»,  etc.,  soutient 
qne  cette  Vie,  poMiée  sons  le  nom  de  Beanlien.  est  de 
Pontchàtean.  Cette  contradiction  apparente  peut  s'a- 
pliqner  en  obsenrant  qne  les  personnes  attachées  à 
Port-Royal  tranillaient  en  commun  anx  mêmes  onna- 
ges.  A.-A.  B— r. 

BEAULIEU  (Anatole  de],  ps,,  qu'on  dit 
avoir  été  pris  par  M.  Charles  Dbsnoter 
pour  quelques-unes  de  ses  pièces;  nous 
n'en  avons  trouvé  aucune  imprimée  sous 
ce  pseudonyme. 

H-  Sons  ce  nom  il  y  aurait,  d'après  If.  Goizet,  une 
pièce  imprimée,  «  les  Bédouins  en  voyage  >.  mélo- 
drame (1835),  non  annoncée  par  la  «  Bibliographie  de 
la  France  >. 

+BEÂULIEU  HUES  ONEIL  (de)  [Adrien 
Baillet]. 

Nouvelle  Relation ,  contenant  le  voyage 
de  Thomas  Gage  dans  la  Nouvelle-Espagne, 
trad.  par—.  Part*.  1676,  2  vol.  in-8; 
Amsterdam,  1699,  2  vol.  in-12. 

Cette  traduction,  fiiite  par  ordre  de  Colbert,  n'est 
signalée  ni  dans  la  Vie  de  Baillet,  écrite  par  son 
neveu  Augustin  Frion.  et  placée  en  tète  de  l'édition 
in-4  des  Jugement»  de»  Savant»,  ni  dans  le  long 
article  que  Charles  Ancillon  a  consacré  à  Baillet  dans 
ses  Mémoire»  littéraire».  En  1676,  Baillet  entrait  au 
séminaire  pour  se  disposer  à  la  réception  des  ordres  sa- 
crés. A.  A.  B-r. 

-f-  La  première  édition  de  l'ouvrage  anglais  vit  le 
Jour  en  i6i8.  in-folio  ;  celles  de  1655  in-folio  et  1677 
in-8  sont  augmentées.  On  trouve  dans  ce  livre  d'amples 
détails  sur  la  sorcellerie  et  la  puissance  des  démons. 
Southey  observe  que  bien  que  (Hge  prétende  avoir  re- 
coeilli  ses  matériaux  dans  le  pays  même,  sa  description 
de  Mexico  est  une  copie  littérale  de  ce  qu'on  peut  lire 
dans  l'onvrage  de  Nicholal  :  Conquett  of  We»t  India, 

BEÂUMANOm  (Louis  de),/».  [Le  P. Ri- 
GHEOifB,  jésnite]. 

Plainte  contre  Servin  pour  les  jésuites. 
Paris,  1615,  in-12. 

+  BEÂUACARGHÂIS  [Pierre -Auguste 
Gabon]. 

Nom  d'nne  terre  appartenant  à  sa  femme. 

BEAUMONT,  coiffeur  dans  les  Quinze- 
Vingts,  ps.  [J.-H.  Mabchand,  avocat]. 
L'Encydopédie  perruquière,  ouvrage  eu- 
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rieux  à  l'usage  de  toutes  sortes  de  têtes. 
Paris,  Hochereau,  1757,  in-12. 

-{-  Voy.  l'article  Andr^,  col.  346.  b. 

Grosley  attribuait  cet  ouvrage  au  comte  de  Caylis  ; 
il  croyait  que  c'était  par  un  esprit  de  vengeam«  qœ 
MarmoDtel.  an  nom  des  encyclopédistes,  avait  composé 
l'épitaphe  : 

Ci-g!t  un  antiquaire  acariâtre  et  brusque. 
Ah  !  qu'il  est  bien  logé  dans  cette  cruche  étrusqni! 

A.-A.  B— r. 

BEAUMONT  (de),  archevêque  de  Paris, 
apocr.  pe  P.  Broquevillb,  lazariste]. 

Manoement  de  Mgr  rarchevêque  ae  Pa- 
ris, portant  condamnation  d'un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Emile,  ou  de  l'Education,  par 
J.-J.  Rousseau.,  citoyen  de  Genève;  à 
Amsterdam,  chez  Jean  NéatUme,  libraire, 
1762.  Paris,  Simon,  1762,  in-4. 

Broqueville  est  considéré  comme  auteur  de  ce  du- 
dément. 


BEAUMONT  (Alexandre)  [A.  Beaumi, 
avocat  à  Paris,  né  en  18271. 

L  Rose  et  Narcisse,  opéra-comique  en 
un  acte,  musique  de  M.  F.  Barbier.  Paris, 
Beck,  1855,  in-12. 

II.  Preciosa,  opéra-comigue  en  un  acte, 
musique  de  Weber.  Paris,  Lévy,  1858, 
in-12;  1859,  in-4  (dans  le  Théâtre  contem- 
porain illustré). 

Ces  deux  pièces  ont  été  composées  en  collaboration 
avec  M.  Nuitter. 

M.  Beauroe  a  publié  sous  son  nom  véritable  qnelqna 
ouvrages  de  droit. 

-f.  BEAUMONT  (F.-M.-M.  de)  [Mab- 
chant]. 

Vues  pittoresques  du  cimetière  du  Père 
Lachaise.  Paris,  1821,  3  vol.  in-8. 

-h  BEAUMONT  (Gustave  de)  non»  fotri- 
monial  [Gustave  Labodinière  de  Beau- 
mont]. 

Voir  dans  la  France  littéraire  les  écrits  de  ce  fs- 
blidste. 

BEAUNOIR  (de),  anagr.  [Alexandre- 
Louis-Bertrand  Kobinbau  (1)]. 

Le  Vengeur,  ou  Recueil  de  dissertations 
historiques,  politiques  etlittéraires  pendant 
les  six  derniers  mois  de  la  première  légis- 
lature française,  divisées  en  52  numéros. 
Liège,  Latour,  1791,  2  vol.  in-8. 

Ce  journal,  opposé  à  la  révolution  française,  se  emn- 
pose  des  numéros  du  journal  intitulé  :  l'Ami  des  hommes, 
jonmal  historique,  politique  et  littéraire,  ■  par  M.  de 


(i)  Robinean  ayant  adopté  le  nom  de  Beannoir  pour 
le  sien,  nous  renvoyons  à  la  France  littéraire,  tom.  I, 
p.  2ii-43,  pour  la  liste  des  ouvrages  qui  portent  ce 
nom.  Presque  toutes  les  pièces  de  théâtre  dont  Bean- 
noir est  antenr  ont  été  publiées  sons  le  nom  de  n 
femme. 
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Baniioir.  Le  27*  namcro  (Jaillet  1791)  est  intitalé  : 
t  Le  Vengeur  et  l'Ami  des  hommes.  »  A.  A.  B-r. 
-4-  Ce  recueil  porta  ce  dernier  titre  Jusqu'au  5  no- 
vembre, époque  oii  il  cessa  de  paraître.  M.  Hatin  en 
dit  quelques  mots  dans  sa  DibliograpHe  de  la  presse 
périoduiue.  186G.  p.  289.  (U.  C.) 

-4-BEAUPLAN  (de) /)5.  [André  Delrieu]. 

Des  roraans-feuiiietons  et  des  articles 
de  politique  insérés  sous  ce  nom  d'em- 
prunt dans  le  journal  V Epoque. 

BEAUPLAN  (Amédée  de),  ps.  [Amédée 
Rousseau],  compositeur  de  musique  et  au- 
teur dramatique,  né  à  Versailles  en  1790, 
mort  en  1853. 

I.  Le  Susceptible,  comédie  en  un  acte, 
en  vers.  Paris,  Barba,  Bezou,  1839, 
in-8. 

n.  Avec  M.  E.  Vanderburch  :  la  Danoe 
du  second,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Henriot,  Milliez,  Tresse,  1840, 
in-8. 

Ces  deux  pièces  font  partie  de  la  France  dramatique 
au  dix-neimème  siècle. 

m.  Avec  M.  Paul  de  Rock  :  Sur  la  Ri- 
vière ;  tableau  nautique  en  un  acte.  Paris, 
Gallet,  1842,  in-8,  10  p. 

Représenté  sur  le  thé&tre  des  Folies-Dramatiqoes,  le 
13  août  1842. 

IV.  Avec  M.  Mélesville  [Duveyrier]  :  la 
Villa  Duflot,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Beck,  1843,  in-8, 16  p. 

V.  Avec  M.  ***  :  Deux  Filles  à  marier, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Beck,  1844, 
in-8,  16  p. 

-f-VI.  Un  Cœur  de  grand'mère,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck,  1866, 
in-8. 

-h  Vn.  Oui  ou  Non,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Marchand,  1846,  in-8. 

-h  Vin.  Fables.  Impr.  Impénale,  1853, 
petit  in-8. 

BEAUPLAN  (Arthur  ùe),pseud,  [Arthur 
Rousseau,  fils  au  précédent],  né  à  Paris  en 
1823,  auteur  d'articles  dans  le  Salon  Litté- 
raire et  dans  la  Pandore. 

Le  Monument  de  Molière  (en  vers). 
Paris ^  Breteau  et  Pichery,  1843,  in-8, 
8  p. 

-f-  Parmi  les  ourraj^es  dramatiques  do  If.  Arthur 
de  Beauplan,  on  peut  citer  c  Hortense  de  Gemy,  > 
1851  ;  c  la  Poupée  de  Nuremberg.  »  1852  ;  «  Elisa, 
ou  on  Chapitre  de  l'Oncle  Toro,  »  1853  ;  «Boccace.  ou 
le  Décameron,  «  1853  ;  «  Dans  les  Vignes,  >  1855  ; 
ff  Thérèse,  ou  Ange  et  Diable,  »  1858;  w  les  Pièges 
dorés,  »  1858;  «  l'Ecole  des  ménages,  »  1858,  etc. 

BEAUPRÉ,  ps.  [Larigaudi£re],  choré- 
graphe. 

Annette  et  Jacques,  ou  les  Semestriers 
alndens,  ballet  pantomioe  en  un  acte. 
Paris,  PrauU,  1792,  in-8. 
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BEAUPREZ  (le  baron  de  Lisola). 

C'est  un  des  pseudonymes  sous  lesquels  ce  pnbliciste 
a  écrit,  au  xvim  siècle,  des  pamphlets  contre  la  politi- 
que de  Louis  XIV.  (Voy.  le  BuUetin  du  Bibliophile 
belge,  IV;  213.) 

BEAURAIN  (de),  aut.  supp,  [Le  comte 
de  BoiSGELiN,  ou  le  marquis  u'Aguesseau, 
selon  Barbier,  n**  7464]. 

I.  Histoire  militaire  de  la  Flandre,  ou 
Campagnes  du  maréchal  de  Luxembourg, 
depuis  1690  jusqu'à  1694.  Paris,  Jombert, 
1753,  5  part,  en  2  vol.  in-folio.  ;  ou  avec 
de  nouveaux  frontispices.  Paris,  Julien  et 
Boudet,  1776,  4  vol.  in-fol.  — Nouv.  édit., 
augmentée  de  notes,  par  un  oflRcier  prus- 
sien. Postdam,  1783-87,  5  vol.  in-4. 

n  existe  encore  une  édition  de  cet  ouvrage,  faite  i 
La  Haye,  1758,  2  vol.  in-4,  avec  5  planches,  30  tr. 

+11.  Histoire  de  la  campagne  du  prince 
de  Condé  en  Flandre  en  1d74.  Paris,  Jom'- 
hert,  1774,  in-fol. 

-h  BEAUREGARD  (Fabbé  Barthélémy 
de)  [Emmanuel-Justin  Barthélémy  ,  do 
Beauregard]. 

I.  Histoire  de  Charles  V,  roi  de  Franco. 
Paris,  1843,  in-18. 

n.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  d'après  les 
chroniques  contemporaines.  Paris,  Aubry, 

1847,  2  vol.  in.l8. 

ni.  Traité  des  fêtes  mobiles  et  histoire 
des  derniers  martyrs  de  la  Chine.  Paris, 

1848,  gr.  in-8. 

rv.  Histoire  de  la  vie  de  N.  S.  Jésus- 
Christ  au  point  de  vue  apologétique,  poli- 
tique et  social.  Paris,  1850,  in-lz. 

V.  Vie  de  sainte  Geneviève,  patronne  de 
Paris.  Paris,  1852,  in-18. 

VL  Mission  divine  de  Jeanne  d'Arc.  Or- 
léans, 1853,  in-8. 

VII.  Histoire  du  révérend  père  Fourier, 
fondateur  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  Bar-le-Duc,  1864,  2  vol.  in-12. 

VII.  La  Comédie  universelle,  ou  Morale 
en  action  et  en  apologues.  Mirecourt,  1863, 
in-12. 

IX.  Greffes  morales  sur  La  Fontaine, 
suivis  de  quelques  autres  fables.  Paris, 
1865,  in-12. 

X.  Morale  amusante  en  action  et  en 
apologues.  Paris,  1865,  in-12. 

Beauregard  est  situé  commune  d'Amance  (Haute- 
Saône);  c'est  là  oii  Tabbé  Barthélémy  est  né  en  i803. 

La  France  littéraire  indique  un  poSme  sur  la  guerre 
d'Allemagne  en  1757  et  d'autres  éaiU  en  vert  de 
l'abbé  Barthélémy. 

-h  BEAUSOBRE  (de|  [Samuel  Forme v]. 

Histoire  critique  ae  Manichée  et  du  Ma- 
nichéisme, par  — .  Amsterdam,  J.  F.  Ber~ 
nard,  1734  et  1739,  2  vol.  in-4. 

IiaK  Bcioiobre  est  mort  le  5  Juin  4738.  Le  Meond 
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Tolome  de  cette  Histoire  a  été  rédigé  et  publié  par 
S.  Formey,  d'après  les  matériaux  que  lai  remit  le  fils 
atné  da  défont.  L'éditeur  a  mis  en  tète  on  éloge  de 
Beausobre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  tous  les  exem- 
plaires. 

+  BEAUSOL  [C.  Wendler,  rédacteur 
du  journal  liégeois  le  Télégraphe  français]. 

Les  Jacobins,  ce  qu'ils  ont  été,  ce  qu'ils 
sont,  ce  qu'ils  seront,  par  le  citoyen  Beau- 
sol.  Sans  mm  de  lieu  (Liège),  1796,  in-8, 
32  p.  (U.  C.) 

BEAUVAIS  (le  doct.),  de  Saint^ratien, 
p$.  [Didier  Roth,  médecin  hongrois]. 

I.  Clinique  homœopathique,  ou  Recueil 
de  toutes  les  observations  pratiques  pu- 
bliées jusqu'à  nos  jours.  Paris,  J.-B,  Bail- 
lière,  183540,  9  vol.  in-8,  dont  un  âe 
supplément. 

U.  Effets  toxiques  et  pathogéniques  des 
médicaments  sur  l'économie  animale  dans 
l'état  de  santé,  recueillis  et  mis  en  tableaux 
spoptiques.  Paris,  J,-B,  Baillière,  1837, 
1838,  in-8  de  11  feuilles  et  deux  ta- 
bleaux. 

Publié  en  deux  litraisons. 

m.  HomoBopathie  domestique,  compre- 
nant l'hygiène,  le  régime  à  suivre  pendant 
le  traitement  des  maladies  et  la  thérapeu- 
tique, etc.,  par  le  docteur  Bigel  ;  2"  édit., 
entièrement  refondue,  par  le  docteur  Beau- 
vais  de  SaintOretien.  Paris,  J,-B,  Bail- 
lière, 1838,  in-18. 

IV.  Revue  critique  et  rétrospective  de 
la  matière  médicale,  servant  de  complément 
à  la  a  Clinigue  homœopathique  »  et  aux 
c  Effets  toxiques,  pathogéniques  et  théra- 
peutiques. »  Paris,  J,-B.  Baillière,  janv. 
184042,  5  vol.  in-8. 

Journal  mensuel ,  qui,  du  commencement  de  1840  i 
la  fin  de  i842,  a*paru  par  cahiers  de  trois  feuilles.  Le 
prix  de  l'abonnement  annuel  était  de  10  fr. 

Le  docteur  Roth  a  eu  pour  collaborateurs  dans  les 
deux  dernières  années  MM.  Chargé  et  Pétros. 

-h  BEAUVAIS  (Emile  de)  [M-  Wartel, 
critique  musical]. 

4-BEAUVALLON(Rosemond  de)  [Brun, 
ditBAUpiN]. 

Ce  journaliste,  beau-frère  de  M.  Granier  de  Cassa- 
fnac.  figura,  à  l'époque  du  règne  de  Louis-Philippe, 
dans  des  procès  qui  firent  beaucoup  de  bruit. 

4-  BEAUVOIR  (le  P.  T.  de)  [le  père 
Talon]. 

De  la  Vérité  de  la  religion  chrétienne, 
par  Grotius,  trad.  du  latin.  Paris,  1639, 
in-12. 

BEAUVOIR  (Roger  de),  ps.  [Edouard 
Roger  de  Bullt,  neveu  du  député  de  ce 
nom  sous  la  Restauration,  l'un  du  petit 
nombre  des  écrivains  favoris  de  la  littéra-  > 
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ture    actuelle.    Né    en    1809,    mort  en 
1866(1)]. 

I.  L  Écolier  de  Cluny,  ou  le  Sophisme. 
1315.  Paris,  Fournier  jeune,  1832,  in-8,  ou 
2  vol.  in-12. 

Dans  ce  roman,  il  s'agit  d'une  reine  de  France  qui, 
la  nuit,  fait  le  guet  aux  passants,  les  invite  à  monter 
chez  elle,  et  le  lendemain  les  fait  jeter  dans  la  Seine. 
Le  héros  du  livre  est  l'écolier  Buridan.  qui  surrit  à 
l'aimable  attention  de  la  reine,  qui  pourvoyait  si  amou- 
reusement à  la  destinée  et  aux  derniers  gttes  de  ms 
amants  de  nuit.  —  Voulez-vous  des  descriptions  de 
monuments  gothiques  qu'il  vous  serait  difficile  de  con- 
struire s'il  vous  prenait  fant^iisie  de  mettre  en  sa  place 
chacune  des  parties  dont  chaque  mot  est  le  repr^en- 
tant?  Désirez-vous  connaître  tous  les  vieux  jurons  :  par 
le  ciel!  par  Satan!  par  tous  les  saints  du  paradis? 
Voulez-vous  des  tableaux  d'orgie,  lisez  c  l'Ëcolier  de 
Cluny.  » 

Comme  on  le  voit,  ce  sujet  est  celui  mis  au  théâtre, 
dans  la  même  année,  par  MM.  Gaillardet  et  Alexandre 
Dumas,  sous  le  titre  de  «  la  Tour  de  Nesle  ;  >  mais  le 
roman  était  imprimé  deux  mois  avant  la  représentation 
de  la  pièce. 

II.  TEccelenza,  ou  les  Soirs  au  Lido. 
Tome  I*"^  (et  unique).  Paris,  Fournier  jeu- 
ne, 1833,  in-8.  Lévy,   1860,in-12. 

De  brillantes  couleurs,  des  saillies  spirituelles,  nu 
talent  de  narration  remarquable,  et  une  connaissanae 
parfaite  de  l'Italie,  qu'il  a  habitée  longtemps,  distin- 
guent les  contes  de  M.  de  Beauvoir,  et  leur  donnent  un 
cachet  tout  particulier.  Lea  Marini,  la  plus  jolie  nou- 
velle de  ce  recueil,  est  surtout  contée  avec  beaucoup 
d'art.  Venise,  dont  on  a  tant  abusé,  y  est  dépeinte  avee 
grandeur,  enrichie  de  coloris  ;  et  tous  les  autres  p^ts 
poèmes  en  prose  dont  se  compose  le  li^Te  de^  Soirées 
au  Lido  saisissent  par  un  puissant  intérêt  dramatique. 

in.  Il  Pulcinella  et  l'Homme  des  mado- 
nes. Paris,  Naples,  Rome.  Paris,  Ledoux, 
1839,  in-8. 

IV.  Le  Café  Procope.  Paris,  Dumont, 
1835,  in-8. 

V.  Avec  M.  Alph.  Royer  :  l'Auberge  des 
Trois-Pins.  Paris,  Dumont,  1836,  in-8. 

L'auberge  des  Trois-Pins  est  une  hôtellerie  située 
près  d'Anvers,  dont  le  nom  vient  d'une  vieille  aventure 
où  nous  voyons  le  diable  aux  prises  avec  un  comédioi. 
Après  avoir  raconté  avec  beaucoup  de  charme  la  légende 


(1)  M.  de  Bully,  encore  député  à  l'époque  où  son 
neveu  publia  son  «  Écolier  de  Cluny,  »  est  un  de  ces 
hommes  des  anciens  jours,  qui,  au  dix-neuvième  siècle, 
ont  eu  le  malheur  de  conserver  ces  préjugés  de  caste 
dont  chacun  a  fait  si  son  marché  depuis  1789.  Aussi 
les  quolibets  de  tous  les  petits  journaux  de  l'opposition 
plurent-ils  sur  M.  de  Bully,  pendant  sa  législature,  par 
suite  des  idées  excentriques  qu'il  émettait  à  la  tribune. 
Il  ne  voulait  point  que  son  neveu  dérogeât  à  sa  noblesse 
en  s'adonnant  à  la  culture  des  lettres,  vers  laquelle  ce 
dernier  se  trouvait  entraîné.  Force  fut  au  neveu  d'a- 
dopter on  nom  littéraire,  dès  son  entrée  dans  U  car- 
rière on  il  était  appelle  à  briller,  afin  de  vivre  en  paix 
avec  son  oncle.  Et  voilà  pourquoi  le  bâton  de  maréchal 
de  la  littérature  brille  au  Parnasse  et  non  au  blason  de 
la  maison  de  Bolly.  -|-  Voy.  aux  correctUms. 
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êè  l'aoberge.  M.  Roger  de  Beautoir  passe  da  seizième 
Siède  à  la  Belgique  de  nos  jours,  et  fait  ua  tableau 
briUaat  ei  animé  de  Bruxelles  ;  son  portrait  du  comte 
it  Bagnères,  on  de  ces  chevaliers  d'industrie  qui  ont 
iié  ktti  séjour  dans  la  capitale  de  la  Belgique,  et  le 
lOBon  qui  l'eucadre,  offrent  une  lecture  fort  attrayante. 
—  Les  deax  antres  nouvelles  sont  de  M.  Alphonse  Royer. 
Dcn  Mic&gla  est  une  nouvelle  historique  empruntée  au 
mnenir  do  quinzième  siècle.  Le  Juge  de  son  hon- 
neur, épisode  récent,  est  un  drame  de  famille ,  ou  un 
^n  outragé  se  venge  selon  les  vieilles  moBurs  des 
mgagan  flamands. 

VI.  Ruysch.  Histoire  hollandaise  du 
XTii*  siècle,  précédée  d'une  Excursion  en 
Hollande.  Paris,  Dumont,  1836,  in-8. 

Aprto  avoir  fait  traverser  an  lecteur  les  villes  de  La 
Ifafe,  Amsterdam,  Bréda,  Harlem,  Sa.irdam,  en  l'entre- 
tout  avec  un  charme  et  une  verve  inexprimables  des 
■usons,  des  campagnes,  des  monuments,  du  commerce, 
des  beaux-arts,  des  femmes,  de  la  littérature  et  des 
■cors  de  la  Hollande,  M.  Roger  de  Beauvoir  le  trans- 
|orte  an  temps  de  Pierre  le  Grand,  et  lui  raconte  une 
tMdiante  histoire,  oii  figurent  Ruysch  et  Ruyter. 
Riyter,  an  moment  de  s'embarquer  pour  une  expédi> 
ti(»  dangereuse,  confie  Sarah,  sa  fille  adoptive,  au  doc- 
tett  Rnysch.  qni  a  lui-même  une  fille  nommée  Rachel. 
Les  deux  jeunes  filles  ont  des  goûts  bien  différents  : 
Rac^l  est  douce,  timide  et  passe  son  temps  à  peindre 
des  fleurs  ;  Sarah  est  vive,  étourdie,  passionnée,  elle  se 
bisse  prendre  d'amour  pour  un  beau  capitaine  français, 
Georges  de  Castelnan,  en  est  trahie,  et  périt  d'une 
iffreose  atiort.  —  Les  détails  de  ce  roman  sont  pleins 
de  charme  ;  le  dénoùment  est  dramatique  et  d'un  effet 
Btsissant. 

Le  morcean'sur  la  Hollande,  ainsi  que  Ruysch.  ont 
d'abord  été  publii's  dans  la  «  Revue  de  Paris  »  ;  le 
premier  en  Juillet  1835,  et  le  second  en  juillet  1836. 

Vn.  La  Cape  et  l'Épée  (Poésies).  Paris, 
Swm  de  Varennes,  itô?,  in-8. 

Ces  poésies  sont  divisées  en  cinq  livres.  Les  prinei- 
pan  moreeanx  du  volume  sont  :  Svaniga  et  Ut  Nuits  1 
it  lerline,  deux  poèmes  composant  le  premier  livre. 
Des  fragments  dn  dernier  de  ces  poèmes  avaient  parn 
bas  la  «  Revoe  de  Paris.  »  en  octobre  1836  ;  l'Italie, 
iix  pièces  formant  le  troisième  livre  ;  et  l'Ange,  poème 
foi  coiBpOM  le  quatrième  livre. 

Vni.  Avec  M.  Dupin  :  le  Cornet  à  pis- 
on,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Paris,  Nohis,  1837,  in-8. 

Repr.  nr  le  théâtre  dn  VaadeviUe.  le  6  avril  1837. 
.  de  Beauvoir  a  caché  sa  oollaboratioD  à  cette  pièce 
«s  le  nom  d'Eugène. 

IX.  Histoires  cavalières.  Paris,  Dumont, 
838,  2  vol.  in-8;  Paris,  Lévy,  1856, 
1-12. 

Ce  litre  êtt  on  recueil  de  nouvelles  pleines  dMnd- 
■U  onricox  et  de  charmants  détails,  parmi  lesquels 
t  reoiarqae  :  U  Fuit*  d'Amour,  la  Chapelle  ar* 
mt€.  Deux  Uitère»,  la  Chambre  d'Amie,  le  Sphinx 
'■  la  Cour,  la  Femme  de  Cattandre,  René  le 
ueur,  David  Diek,  etc.  Un  Caprice  d'Eté  est  un 
Ole  charmant  oh  l'auteur  nous  montre  deux  comtesses 
nadpées,  s*èchappant  on  matin  de  leur  b^l  pour 
1er  oager  au  bains  Onamier.  Une  de  ces  comtesses  a 
\  aari  jaloox  coubm  oo  m  l'est  plus  i   le  comte 
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fl  ]  Delci  a  surpris  de  secrètes  intelligences  entre  sa 
femme  et  son  secrt^laire.  Le  jour  oii  la  comtesse  s'est 
rendue  h  l'école  de  natation,  le  jeune  secrétaire  est 
allé,  de  son  côté,  se  baigner  dans  la  rivière  ;  le  comte 
l'a  suivi,  et  au  moment  où  il  passe  devant  les  baini 
Ouamier,  il  plonge  sous  l'eau  et  le  frappe  d'un  coup  de 
poignard.  Le  jour  même  de  ce  terrible  événement,  le 
comte  partit  pour  une  mission  diplomatique,  et  la  com- 
tesse aila  s'enfermer  aux  trappistines  de  Mondaye. 

La  plus  grande  partie  des  Nouvelles  qui  forment  ces 
deux  volumes  avaient  déjà  été  imprimées  antre  part,  et 
notamment  dans  la  «  Revue  de  Paris  » ,  où  l'on  trouve 
de  M.  Roger  de  Beauvoir  :  une  Vente  au  quai  des  Au- 
gustins  [mai  1833];  —  le  Contrat,  ou  la  Marquise 
de  Flory,  1750  [novembre]  ;  —  Paris  avant  la  révolu- 
tion :  les  Convulsionnaires  (avril  1834];  —  David 
Dick  [juin]  ;  —  les  petits  Théâtres  de  Naples  [août]  ;  — 
une  Vente  à  Mesnières  [octobre]  ;  — ■  Cavalcada  [dé- 
cembre] ;  —  René  le  Tueur,  conte  gascon,  en  cinq 
chapitres  [octobre  1835]  ;  -—  de  la  Vie  de  Londres  [dé- 
cembre); —  Examen  du  Salon  de  1836,  en  deux  ar- 
ticles (mars  et  avril  1836];  —  le  Sphynx  de  la 
Cour  [avril  1837]. 

X.  Le  Chevalier  de  Saint-Georges.  Pa- 
ru, Dumont,  1840,  4  vol.  in-8.  —  Seconde 
édition,  avec  de  nouvelles  notes  de  l'au- 
teur. Paris,  Dèlloye,  1840,  4  vol.  in-i8, 
avec  un  portr.;—  Paris  y  Lévy,  1856,  in-12; 
îhid.,  18d0,  in-12,  collection  du  Musée  lit- 
téraire. 

•Le  vie.  d'Allevard  (voy.  ce  nom,  col.  274  a.)  a  fiiit 
un  bel  éloge  de  ce  roman  dans  la  <  Revue  du  dix-neu- 
vième siècle,  »  deuxième  série,  tome  VI,  pag.  600. 

Le  double  succès  obtenu  par  ce  roman  dans  le  monde 
et  an  théâtre,  et  le  compte  qu'en  ont  rendu  la  «  Revue 
de  Paris  »,  le  «  Constitutionnel  «,  la  w  Gazette  de 
France  x,  le  «  Courrier  «,  le  «  Temps  »,  etc.,  nous 
dispenseraient  à  la  rigueur  d'en  parler,  pourtant  nous 
en  dirons  deux  mots  : 

Le  chevalier  de  Saint^Georges,  personnage  historique 
de  la  fin  du  dix-hnitième  siècle,  était  un  esclave  né  è  la 
Martinique  ;  il  se  sauva  de  la  colonie,  vint  en  France, 
et.  par  de  belles  qualités,  des  talents  et  dn  courage,  se 
aéa  une  honorable  position  :  il  fut  attaché  au  duc  d'Or- 
léans, père  du  roi  actuel,  mérita  le  surnom  de  Don 
Juan  noir,  et  mourut,  comme  il  était  né,  à  un  qua- 
trième étage,  pauvre,  oublié,  c  Que  le  personnage  de 
f  Saint-Georges,  dit  le  vie.  d'Allevard,  soit  ou  non 
c  conforme  à  la  tradition,  que  les  quatre  volumes  de 
c  M.  Roger  de  Beauvoir  puissent  être  contenus  dans 
I  une  notice  d'un  Dictionnaire  historique,  cela  est  pour 
c  nous  d'un  très-faible  intérêt.  Nous  acceptons  le 
f  chevalier  de  Saint-Georges  tel  que  l'anteur  nous  l'a 
<  donné  :  qu'il  soit  le  bienvenu.  • 

XI.  Avec  M.  Mélesville  :  le  Chevalier 
de  Saint-Georges,  comédie  mêlée  de 
chants,  en  trois  actes.  Paris,  MiffUez. 
1840,  in-8. 

Tiré  de  l'ouvrage  précédent. 

Xn.  Le  Peloton  de  fil.  —  Le  Cabaret  des 
morts.  Paris,  Dumont,  1840,  2  volumes 
in-8.  ^ 

Le  Peloton  de  fil,  imprimé  d'abord  dans  «  le 
5iècle  »,  remplit  le  premier  tolome,  et  le  Cabaret  du 
morts,  le  second. 
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XIII.  Avec  M.  Félicien  Mallenile  :  lo 
Neveu  du  Mercier,  comédie  en  trois  actes, 
mêlée  de  chants.  Paris,  Marchant,  l&ii, 
in-8. 

XIV.  La   Lescombat,   Paris,   Dumont 

1843,  2  vol.  in-8. 

XV.  Trois  Rohan.  Paris,  le  même.  1843, 

2  vol.  in-8, 

XVI.  Safia.  Paris,  le  même,  1843,  2  vol. 
in-8,  186I,in-12. 

XVII.  L'Ile  des  Cygnes.  Paris,  le  même, 

1844,  2  vol.  in-8. 

C'est  le  titre  qoe  porte  l'une  des  plas  jolies  non- 
velles  de  Mosaeos,  dans  ses  «  Contes  populaires  >. 

XVm.  Le  Garde  d*honneur.  Episode  do 
l'Empire.  1"  partie.  (Extrait  de  «  la  Mo- 
de »).  Paris,  de  l'imp,  de  Proux,  1845, 
în-8,  32  p.  ;  Pans,  Bavard,  1860,  in4, 
(suivi  de  Mademoiselle  de  Sens.) 

XIX.  Le  Moulin  d'Heilly.  Paris,  Deses- 
sarts,  1845,  2  vol.  in-8;  Ibid.,  Lévy,  1863, 
in-12. 

-h  XX.  Bébé,  ou  le  Nain  du  roi  de  Po- 
logne. Paris,  de  Potier,  1842,  3  vol.  in-8. 

-f-XXl.  L'Hôtel  Pimodan.  Paris,  Dumont. 
1846,  4  vol.  in-8;  1859,  in-12;  1860, 
in-4. 

-+■  XXII.  Colombes  et  Couleuvres,  poé^^ 
sies nouvelles.  Paris,  1848,  in-18. 

-f  XXni.  L'Abbé  deChoisy.Parw,  1848, 

3  vol.  in-8.  —  Nouvelle  édition,  1859, 
in-12.  sous  le  titre  de  «  Mademoiselle  de 
Choisy.  » 

-h  XXIV.  Camille.  Paris.  Cadot.  1854, 
2  V.  in.8;1854,  in-12. 

H-XXV.  L'Opéra,  dessins  par  J.  A.  Beau- 
cé.  Paris,  Havard.  1854,  in.32. 

-h  XXVI.  Les  Œufs  de  Pâques.  Paris, 
Cadot.  1857,  2  vol.  in-8;  Ibid.,  Lévy.  1862, 
in-12. 

-f-  XXVII.  Le  Chevalier  de  Charny.  Pa- 
ris. Lévy,  1859,  in.l2;  1861,  in4.  (Dans  le 
Musée  littéraire.) 

-f-XXVni.  Le  Pauvre  Diable.  Paris. 
Lévy.  1860,  in-12. 

4-  XXIX.  Duels  et  Duellistes.  Paris. 
Lévy.  1864,  in-12. 

■+-  XXX.  Les  Enfers  de  Paris,  5  actes, 
mêlés  de  chants.  Paris.  Lévy.  1854,  in-12. 
— 1854,  in-8,  198«  livraison  du  Théâtre 
contemporain  illustré  (avec  Lambert  Thi- 
boust). 

-h  XXXI.  Le  Raisin,  comédie  en  2  actes 
et  en  vers,  Paris,  Lévy  1855,  in-12  ;  — 
1858,  in-4,  (352»  livraison  du  Théâtre 
contemporain  illustré. 

-f- XXXII.  Paris^rinoline,  revue  en  trois 
tableaux.  Paris.  1858,  in-4  (335Mivrai- 
son  du  môme  recueil.) 
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XXXIII.  Les  Soupeurs  de  mon  temps 
(ouvrage  posthume).  Paris.  1868,  in-12. 

-|-  H.  Roger  de  Beauvoir  a  également  placé  son  nom 
à  quelques  pièces  de  thé&tre  composites  en  collaboratioo 
avec  MM.  H.  Duveyner,  A.  Mallefille  et  A.  Dartois. 

M.  de  Beauvoir  a,  en  outre,  participé  à  plnsienrt 
recueils  littéraires,  tels  que  la  «  Re^Tie  de  Paris  », 
celle  du  «  dix-neuvième  siècle  ».  «  la  Mode  »,  <  TEa- 
rope  littéraire  »,  la  «  France  littéraire  »,  publiée  psr 
M.  Cb.  Malo,  etc.,  etc.  On  trouve  deux  Nouvelles  de  lui 
dans  le  «  Salmigondis  »  :  le  Nain  de  la  rue  du 
Grand-Mouton  [tome  MI]  et  U  Jettator  |tome  IX].  Il 
est  l'un  des  auteurs  de  c  l'Italie  pittoresque,  la  Sar- 
daigoe,  la  Sicile  et  la  Corse  ».  publ.  par  Am.  Coste 
[en  1834].  Nous  lui  devons  aussi  O—mi—to—fo, 
charmant  petit  caprice,  inséré  dans  le  c  Diamant  à  dix 
facettes  »  [Paris,  Dumont,  1838,  2  vol.  in-8]  ;  là 
Laitière  de  Trianon,  dans  le  c  Journal  des  jeunes 
personnes  »  \  —  le  Peloton  de  fil,  délicieuse  Nonvelto 
publiée  par  c  le  Siècle  »  :  ce  journal  avait  d^à  donné 
au  public  nombre  d'articles  intéressants  sur  l'Histoire  de 
l'Art  ;  —  Mademoitelle  Le  Sormant,  ou  la  Magie  en 
France,  et  quelques  autres  morceanx,  dans  «  la  Mode  •. 
M.  de  Beauvoir  a,  en  outre,  écrit  dans  «  le  Messager  •, 
c  l'Europe  monarchique  »  [les  feuilletons  de  théâtre,  et 
une  Nouvelle,  intitulée  :  Voyages  d'Anachartis  U 
dandy  et  d'Af)ollon  Pluchot  le  pharmacien,  souvenirs 
d'Italie],  c  le  Monde  »  [où  il  a  donné  une  fort  remar- 
quable analyse  des  «  Voix  intérieures  ».  de  M.  Victor 
Hugo] .  c  la  Caricature  »  [où  il  nous  a  décrit,  avec  une 
verve  toute  macaronique.  la  Vie  du  peintre  Ragotin. 
excellent  morceau  qui  a  tout  l'éclat  d'une  satire]  ;  dans 
«  le  Figaro  >  dont  alors  M.  A.  Karr  était  rédacteur  en 
chef;  c  le  Monde  dramatique  »  (auquel  il  a  donné  l'an 
de  ses  plus  frais  et  délicieux  articles  :  MademouelU 
Laguerre].  Il  est  encore  l'un  des  rédacteurs  du  «  Mé- 
morial historique  de  la  Noblesse  »  publié  par 
M.  A.-J.  Dnvergier,  ancien  magistrat  [Paris,  4839  et 
ann.  suiv..  in-8],  où  il  a  commencé  une  Histoire  de 
la  Maison  civile  et  militaire  du  Boi. 

A  toutes  ces  publications  déjà  nombreuses  auxquelles 
ce  littérateur  a  participé,  il  faut  encore  ajouter  les  six 
suivantes  :  Paris  an  xix*  siècle.  Recueil  des  scènes  de 
la  vie  parisienne  (1840);  le  Fruit  défendu  (184041. 
4  vol.  in-8)  ;  Une  Arabesque  (1840,  2  vol.  in-8);  le 
Livre  d'Etrennes  (1840)  ;  l'Album  Vénitien.  Novvellei 
inédites  (1840,  in-4);  les  Etrangers  à  Paris. 

Collaborateur  habituel  de  nos  meilleurs  recneiU . 
M.  Roger  de  Beauvoir  est  destiné  à  obtenir  à  la  fois  des 
succès  dans  le  roman  et  le  théâtre  ;  il  a  tout  ce  qui  fait 
l'animation  piquante  et  la  broderie  du  premier  de  ces 
genres,  tout  l'élan  dramatique  du  second.     V.  A.  S. 

On  trouve  une  Notice  sur  M.  Roger  de  Beauvoir  dans 
la  c  Galerie  de  la  Presse  »  (1).  -|~  Voir  aossi  la  Petite 
Revue,  3  novembre  1866.  p.  181-184. 

-f-  BÉCHET  [L.  Bergeron]. 


(1)  M.  Girault,  de  Saint- Fargean,  a  donné  dans  sa 
«  Revue  des  Romans  »  [1839,  2  vol.  in-S]  de  courtes 
analyses  de  cinq  des  romans  de  M.  de  Beauvoir,  qu'il  a 
placées  au  nom  de  Roger  de  Beauvoir,  ce  qui  l'a  porté  i 
commettre  une  erreur  en  présentant  le  littérateur  qai 
fait  l'objet  de  cette  notice  comme  l'auteur  de  «  Kélé- 
dor,  histoire  africaine  »  (1828.  in-8.  et  1829.  2  vol. 
in-12),  tandis  que  ce  dernier  roman  est  du  ban» 
Roger,  ancien  administrateur  du  Sénégal,  à  qui  l'on 
doit  anssi  dei  «  Fables  Sénégalaises  »  [1828.  in-iSj. 
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U.  BergeroQ  a  pris,  depuis  le  2  décembre  1852,  leî^ 
pinidon3ine  de  Bécbet,  au  bas  des  article»  qu'il  poblie 
dans  le  «  Journal  pour  rire.  » 

4- BECK  (la  baronne  de)  [Paul  Merruau]. 
Aventures  pendant  la  guerre  de  la  Hon- 
grie. 

lotpr.  en  47  feuilletons,  dans  le  «  Constitutionnel  » 
des  mois  de  février  et  mars  1851. 

-h  BEDEAU  DE  SAINT-SULPICE  (Un) 
[C.  Galoppe-d'Oncquaire]. 

Le  Siège  de  la  Sorbonne,  ou  le  Triomphe 
de  l'Université,  poëme  héroï-comique  en 
VI  chants;  revu  par  Petrus  Nocle  (autre 
masque  de  E.  C.  Galoppo  d'Oncquaire). 
Paris,  18i4,  in-8,  32  p.  —  Deuxième  édi- 
Uon.  i844,  in-8, 16  p. 

H-  BEDML  pseudon.  [le  baron  Eugène 

DU  M...  L.J. 

Les  Psaumes  qui  prophétisent  la  passion 
de  Notre  Seigneur  Jésus,  et  la  ruine  des 
impies;  traduits  par  — .  Bruxelles,  1830, 
in-i8, 128  p. 

c  Tradoction  de  la  moitié  de  l'œuTre  da  prophète- 
rot,  c'est-à-dire  de  75  psaumes  rendus  en  vers  français 
Cuiles  et  coulants  par  un  gentilhomme  bourguignon, 
qui  n'a  pas  T<mlu  se  Cadre  connaître.  Pendant  un  séjour 
momentané  à  Bruxelles,  il  a  fait  imprimer  sous  ses 
jenx  ce  bon  et  beau  petit  volume,  fort  bien  exécuté  cbei 
M.  G.   Stapleanx.   •  (DulUt.  du  BibliophiU  belgi, 

t.  vn.) 

BED06  DE  CELLES  (dom),  bénédictin, 
€ut,  supp.  [dom  Jean-François  Monniot, 
bénédictin  de  Saint-Germain]. 

L*Art  du  facteur  d'orgues.  1766-78,  4 
parties  in-fol.,  avec  137  planches. 

Cet  oorrage  fait  partie  des  w  Descriptions  des  arts  et 
BhHiers,  faites  on  approuvées  par  MM.  de  l'Académie  des 
sJcoces  »  \  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  nouvelle  édition 
in-4,  faite  à  Nenchatel. 

-|-  Dom  Monniot  était  bénédictin  de  Saint-Oermain  ; 
il  est  mort  à  Figery,  près  Corbeil,  le  10  floréal  an  V 
(1797),  âgé  de  74  ans.  (V.  T.) 

-4-  «  Barbier  et  quelques  autres  bibliographes  assu- 
rent que  le  véritable  auteur  de  l'Art  du  facteur  d'or- 
guet  est  un  bénédictin  de  Sainl-Germain-des-Prés , 
nommé  J.-F.  Monniot;  cette  assertion  n'est  point  fon- 
dée, car  je  possède  une  lettre  autographe  de  D.  Bedos 
de  Celles  à  un  M.  Nantonville,  oh  il  dit  :  «  Ce  n'est 

•  pas  sans  beaucoup  de  fatigue  que  je  peux  recueillir 

•  tons  les  matériaux  qui  me  sont  nécessaires  pour  faire 
«  le  Traité  de  la  facture  des  orgues  ;  je  m'en  occupe 
«  sans  reUcbe.  »  (Fétis,  Biogr.  univ.det  Municieiis, 
D,  98.) 

-f- Cette  fatigue  a  probablement  forcé  dom  Bedos  à  se 
faire  aider  par  dom  Ifonniot,  et  de  là  l'attribution  à  ce 
dernier  seul  de  l'ouvrage  auquel  il  aura  concouru. 

BEETHOVEN  (Van) ,  célèbre  composi- 
teur allemand,  apocr.  (le  chev.  de  Seyp- 

Études  de  — .  Traité  d'harmonie  et  da 
composition,  trad.  de  l'allemand  (du  chov. 
de  Seyffried),  et  accompagné  de  notes  cri- 1 
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tiques,  d'une  préface  et  de  la  vie  de  Bee- 
thoven, par  F.  Fétis.  Paris,  Schlesinger, 
1833,  2  vol.  in-8. 

-h  BEGAT,  PRÉSIDENT  DE  PRINGLES 
ET  DIVERS  ADVOCATS  DE  LA  PROVINCE 
[Nicolas  Canat]. 

La  Coutume  du  duché  de  Bourgogne, 
enrichie  de  commentaires  faits  sur  son 
texte  par-—.  Lyon,  Grégoire.  1C32,  in-4. 

Ouvrage  rédigé  par  N.  Canat  seul.  Un  arrêt  du  par- 
lement de  Dijon  du  8  février  1661  interdit  la  vente  de 
ce  li\Te  rempli  d'erreur*  et  de  maxime*  contraire*  à 
l'utance  du  palai*.  A.  A.  B— r. 

-4-BEKARRE(A.L.)  [Araable  Lemaitre, 
auteur  d'articles  de  critique  musicale  dans 
les  petits  journaux  et  dans  la  Législature], 

BEKRINOLL  (le  voyageur),  aul.  supp, 
[Laurent  Angliviel  de  La  Beaumelle]. 

L'Asiatique  tolérant.  Traité  à  l'usage  de 
Zéokinizul,  roi  des  Koilrans,  surnommé  le 
Chéri;  ouvrage  traduit  de  l'arabe  du— ,  par 
M.  de***.  Paris.  Durand  (Amsterdam,  M, 
M.  Rey),  l'an  24  du  traducteur  (1748), 
in-12;Pan>,  1755,  in-12. 

C'est  à  tort  que  ce  volume  a  été  attribué  à  Cré- 
billonlils.  A.  A.  B— r. 

L'épltre  dédicaloire  à  madame  la  comtesse  de  B***  a 
Henx  pages;  elle  est  datée  de  Paris,  le  15  dé- 
cembre 1748,  et  signée  L.  B.  L.  D.  A. 

L'épUre  est  suivie  d'une  préface,  d'une  approbation, 
d'un  privilège,  d'une  lettre  à  Zéokinizul  et  du  plan  de 
l'ouvrage.  Ces  pièces  forment  28  pages.  L'ouvrage 
vient  ensuite  :  il  est  divisé  en  deux  parties  et  chaque 
partie  en  chapitres  :  il  a  145  pages.  Le  volume  est  ter- 
miné par  la  Clef  de  l'Asiatique  tolérant  et  l'errata, 
de  8  pages  non  paginées. 

L'Asiatique  tolérant  a  eu  certainement  deux  édi- 
tions, car  un  bibliophile  en  possède  deux  exemplaire! 
avec  des  différences  visibles  :  dans  l'un  le  caractère  da 
l'impression  est  plus  petit  que  celui  de  l'autre  ;  au  lien 
de  xxviij  et  145  pages,  l'autre  édition  n'a  que  xix  et 
128  pages,  et  la  Clef  de  4  pages  non  paginées. 

BELAIR  (de),  jw.  rL.-P.-L.  Le  Gay]. 

Le  Petit  Savant  oe  société,  ouvrage  dé- 
dié à  la  jeunesse  des  deux  sexes,  contenant 
la  manière  de  jouer  tous  le^  jeux  innocents 
dont  on  s'amuse  en  société  et  les  pénitences 
qui  s'y  ordonnent,  avec  la  manière  de  s'y 
conformer  en  les  exécutant  ;  recueil  extrait 
des  manuscrits  de  M.  Enfantin,  corrigé  et 
augmenté  par  — .  Paris,  Caillot,  1810; 
3«  édit.,  Paris,  le  mcme,1814,  4  vol.  in-32, 
avec  8  grav. 

Ce  recueil  parait  copié  du  suivant  : 

Le  Savant  de  société,^  ouvrage  dédié  à  U  Jennesse, 
contenant  la  description  exacte  de  tous  les  jeux  inno- 
cents qui  se  pratiquent  en  société,  avec  la  manière  la 
plus  agréable  de  les  jouer,  suivi  des  pénitences  qui  s'y 
ordonnent  et  d'une  nouvelle  mélliode  d'écrire  les  lettres 
secrètes  et  mystérieuses  ;  recueil  tiré  des  manuscrits  de 
madame  de  B***.  Pari»,  Michelet,  1801,  in-12.  — 
Udc  2^  partie  fut  publiée  chez  le  même  libraire  en 
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4803,  et  une  seconde  édition  des  deax  parties  fat  im- 
primée en  4813,  à  Paris,  chez  Doublet     A.  A.  B— r. 

+  BEL  ART  D'ANGE  [Abel  d'Abgent]. 

BELASTRE  (du).  Voy.  DU  BELASTRE. 

BELBSTAT.  Voy.  B***  (le  marq.  de). 

+  BELFEUIL  (François  de)  [Oscar  de 
Poli]. 
Des  articles  dans  le  journal  la  Liberté. 

Nous  indiquerons  d'aotres  pseudonymes  sons  lesquels 
cet  écrivain  a  travaillé  dans  divers  journaux  français. 
Dans  plusieurs  feuilles  italiennes  il  a  anagrammatisé  son 
nom  :  Carlo  Podeii. 

-h  BELFONT  (E.  de)  [E.  Gigault  de  la 
Bédollière]. 

Un  des  pseudonymes  de  ce  fécond  écrivain.  Voir 
F.  MaUlard,  4857,  p.  489. 

-h  BELGE  (Un)  [Ferrari]. 
Lettre  d*un  —  à  Sa  Majesté  Louis  XVIII. 
Paris,  1814,  in-8. 

+  BELGE  (Un)  [Joseph-Ghislain  Plast 
GHAERT,  magistrat;  né  à  Bruxelles,  le  21 
mai  1769,  mort  à  Louvain,  le  19  mai  1827]. 

Esauisse  historique  sûr  les  langues  con- 
sidérées dans  leurs  rapports  avec  la  civili- 
sation. Bruxelles,  1817,  in-8,  60  p. 

Excellent  écrit,  remarquable  par  le  fond  et  par  la 
forme,  mais  qui,  étant  devenu  rare,  est  trop  peu  connu. 
L'honorable  M.  Félix  Van  Hulst,  à  qui  l'on  doit  une 
Notice  sur  J.-B.  PUutchaert,  Liège,  4837  (gr.  in-8, 
46  p.  avec  un  portrait),  a  consacré  les  pages  9  i  20 
de  sa  Notice  a  dire  l'analyse  et  à  présenter  des  extraits 
de  quelque  étendue  de  VEêqiUtte  en  question.  (U.  C.) 

BELGE  (un),  aut.  dég.  [Lucien  Jottrand 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Bruxelles]. 

Guillaume -Frédéric  d'Orange -Nassau  , 
avant  son  avènement  au  trône,  sous  le 
nom  de  Guillaume  I".  Bruxelles^  Tarlier, 
1827,  in-8  de  xij  et  112  p. 

11.  Jottrand  siégea  plus  tard  au  Congrès,  où  il  mérita 
par  ses  incertitudes  et  ses  inconséquences  le  surnom 
A' homme  aux  tentations.  Il  ne  se  montra  pas  moins 
pénétré  des  intentions  les  plus  honorables,  et  sa  probité 
politique  fut  à  toute  épreuve. 

BELGE  (Un),  aut.  dég.  [H.-Florent  Dbl- 
motte]. 

Le  Réveil.  Mons,  Hoyois-Delery,  1830, 
in-8  de  8  p. 

Dithyrambe  de  403  vers  sur  la  révolution  de  sep- 
tembre. 

-f  BELGE  (Un)  Jean-Franç.  de  Grébf- 
Laduron,  imprimeur  à  Bruxelles]. 

La  Clef  de  la  prononciation  Ilamande. 
Bruxelles,  1851,  in-18,  8  p. 

+  BELGE  )Un)  [P.-A.-FL  Gérardj. 

La  Belgique  et  le  Mariage  autrichien, 
Brux,,  1853,  in-8,  67  p.  -  2*  édition  avec 
préface  et  notes.  1854,  in-8. 
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BELGE  (Un)  [Ch.  Potvin]. 
Appel  à  l'Europe,  réponse  aux  «  Limites 
de  la  France  »  (de  M.  Le  Masson,  depuis 
préfet).  Bruxelles,  1853,  in-12, 90  p. 

-4-  BELGE  (Un)  [Vanderelst]. 

Le  Protestantime  belge  avant,  pendant 
et  après  les  troubles  du  xvi*  siècle.  Bruxel- 
les, 1856,  in-8,  380  p. 

+  BELGE  (Un),  ami  de  la  justice  et  de 
la  vérité  [Deprexne]. 

Quelques  idées  sur  l'usage  de  la  langue 
dite  nationale  au  royaume  des  Pays-Ëis. 
Bruxelles,  1829,  in-i2. 

+  BELGE  (Un),  ami  de  sa  patrie  [Db- 

FRENiNE]. 

Bruxelles,  Paris  et  les  Pays-Bas  depuis 
le  mois  de  juillet  1830.  Bruxelles,  1830, 
in-8,  30  p. 

-f-  BELGE  (Un),  ami  de  sa  religion,  de 
sa  patrie  et  de  la  vérité  [Defrennb]. 

Réfutation  succinctes  d'un  article  de 
M.  Adolphe  Dechamps,  inséré  dans  la  Revue 
de  Bruxelles,  contre  les  sociétés  secrètes. 
Bruxelles,  1839,  in-8,  7  p. 

4-  BELGE  (Un)  de  l'Ac.  d'A.  [Cosse, 
prieur  de  l'aboaye  d'Arrouain,  de  l'Aca- 
démie d'Arras]. 

Essais  posthumes  en  vers  et  en  prose. 
Li7/e(1791),  in-8. 

-4-  BELGE  (Un),  libéral  modéré  et  dynas- 
tique. [Ch.  AlARCELLis,  industriel]. 

Que  veut  le  clergé?  Question  adressée 
aux  amis  du  pouvoir  constitutionnel,  par^, 
ami  de  la  religion  et  des  doctrines  de  J.-C., 
mais  adversaire  des  prétentions  ultra-évan- 
géliques  de  Grégoire  VII.  Bruxelles,  1845, 
67  p. 

-4-  BELGE  (Un),  non  dépourvu  de  sens 
commun  [Vandenboschb]. 

Réponse  à  un  Belge  anonyme  préten- 
duement  ami  de  la  vérité...  Alost,  1837, 
in-8,  62  p. 

+  BELGE  (Un),  ennemi  des  spoliations 
[Vandenbosche]. 

4-  BELGE  (Un)  QUI  A  PRIS  LA  RÉVO- 
LUTION AU  SÉRIEUX  [Victor  JolyJ. 

Biographie  des  hommes  de  la  Révolution. 
Bruxelles,  1832,  in-8, 140  p. 

Ce  pamphlet  devenu  rare  n'a  pas  été  terminé. 


BELGICUS,  pseud.  [Barthélémy-Charles 
DuMORTiER,  ancien  membre  du  congrès 
constituant,  aujourd'hui  membre  de  la 
chambre  des  représentants  de  la  Belgique]. 
Lettre  sur  le  manifeste  du  roi  et  les 
griefs  de  la  nation,  avec  cette  épigraphe  : 
I  «  De  quoi  sert  à  un  peuple  d  avoir  des 
1  privilèges  en  beau  parchemin,  si  par  le 
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moyen  des  Etats  ils  ne  sont  entretenus  et 
qu*ôn  n'en  sente  les  effets.  »  (Guillaume , 
prince  d'Orange.  Apologie.)  Toumay»  J. 
Castermann,  janv.  1830,  in-8  de  129  p., 
lans  Terrata. 

Ce  foctmn  est  encore  pins  véhément  que  hardi,  ar  à 
oUe  époque  on  pondait  presque  tont  se  permettre  avec 
le  (oavemement,  qnoiqne  MM.  de  Potter  et  Tielmans 
Tinssent  d'être  condamnés.  Ce  factum  n'a  pas  pen  con- 
MlMé  à  recommander  M.  Barthélémy-Charles  Dnroor- 
tier,  appelé  aussi  Damortier-Rntteau,  du  nom  de  sa 
fmrae.  à  l'attention  du  parti  de  la  révolution  et  h  fixer 
sur  lui  les  votes  des  électeurs. 

BÉLIER,  sergent  de  la  garde  nationale 
de  Versailles,  ps.  [Pussaultj. 

La  Culotte,  chanson  erotique  sur  diffé- 
rents sujets,  et  singulièrement  sur  la  Ré- 
Tolution  française,  par  le  dénommé  ci-des- 
ffus.  Paris,  Girardin,  aux  dépens  de  l'auteur, 
s.  d.  (1790),  in-8  de  32  p,,  front,  gravé. 

L'exemplaire  que  nous  avons  vu  porte  le  nom  de 
Disanlt  covmne  étant  l'auteur  de  cette  chanson. 

Art.  de  feu  Lerouge. 

4-  BELL  (Georges)  [Joachim  Houneau, 
Dé  vers  1825]. 

L  Pradier.  Paris,  1832,  in-18. 

n.  Voyage  en  Chine  du  capitaine  Mont- 
fort.  Paris,  1854,  in-12,  1860,  in-12. 

m.  Etudes  contemporaines.  Gérard  de 
Nerval.  Paris,  1835,  in-8. 

IV.  Scènes  de  la  vie  de  château.  Paris, 

1860,  in-12. 

V.  Le  Miroir  de  Cagliostro.  Paris,  1860, 
10-18. 

VI.  Les  Revanches  de  l'amour.  Paris, 

1861,  in-12, 1863. 
Vfl.  Lucy  la  blonde.  Parw,  1863,  in-12. 

BELLAY  (Guillaume  du).  Voy.  DU  BEL- 
UY. 

BELLE  DAME  (Une),  ps.  [Voltaire]. 

Lettre  crilique  d* —  à  un  beau  monsieur 
de  Paris,  sur  le  poëme  de  la  bataille  de 
Fontenoy.  1743. 

Cette  réponse  aux  détrarieurs  du  poëme  de  Fontenoy 
a  été  placée  par  les  éditeurs  de  Kehl  dans  la  <  Gorres- 
poodance.  * 

Tous  les  écrits  qui  parurent  à  cette  époque,  à  l'occa- 
000  de  la  bataille  de  Fontenoy,  n'ont  point  tous  le 
poèaie  de  Voltaire  pour  objet  ;  plusieurs  ont  plus  parti- 
culièrement pour  but  de  célébrer,  en  vers  plus  ou  f 
moins  comiques,  un  glorieux  événement  pour  la 
France  :  néanmoins  dans  presque  tous  ces  derniers  il 
est  ou  question  de  Voltaire,  ou  il  est  fait  allusion  à  son 
potee.  n  a  éc-happé  à  M.  Beucbot,  le  pins  soigneux  et 
le  plaît  ii'^ll'gent  des  éditeurs  de  Voltaire,  quelques- 
unes  d-.^  I  i  lues  du  poime  de  Voltaire,  et  des  opus- 
cules auxc.u  Is  il  a  donné  naissance.  Ayant  constamment 
snivi  l'excellent  travail  de  M.  Benchot  pour  notre  ■  Bi- 
bUofraphie  Voltairienne.  »  il  était  immanquable  que  la 
omission  ne  se  fit  pas  remarquer.  Nous  croyons 
rir  nypelsr  ici  les  écrits  sur  la  bataille  de  Fontenoy 


et  sur  le  chantre  de  ceUe  bataille  que  nons  avons  eus 
sous  les  yeux. 

1^  Avis  sincères  à  M.  de  Voltaire,  au  su- 
jet de  la  6*  édition  de  son  poëme  sur  la 
victoire  de  Fontenoy.  1745,  in-8. 

2°  Réflexions  sur  un  imprimé  intitulé  la 
Bataille  de  Fontenoy,  poëme  ;  dédiées  à  M. 
de  Voltaire  (par  Dromgold,  irlandais).  1»* 
édition,  considérablement  retranchée.  Pa- 
ris, 1745,  in-4.-— 2"  édition,  aussi  retran- 
chée, mais  plus  correcte  que  la  première. 
1745,  in-4del8p. 

3^^  Lettre  longuette  à  M.  de  Voltaire,  au 
sujet  de  son  poëme  intitulé  :  la  Bataille  de 
Fontenoi.  Dernière  édition,  sans  correc- 
tions, sans  augmentations,  et  parfaitement 
semblable  à  la  première.  Sans  lieu  d*impr. 
ni  date,  in-8,  20  p. 

Critique  en  vers. 

4"*  La  Capilotade,  poëme,  ou  tout  ce  que 
l'on  voudra.  77*  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée  de  deux  syllabes  et  de  trois 
notes  prises  sous  l'arbre  de  Gracovie,  par 
Momus  (masque  du  chevalier  de  Quinso- 
nas.)  A  Fontenoy,  1745,  in-8, 16  p. 

Un  nota,  placé  sur  la  dernière  page  de  celle  facétie. 
est  ainsi  conçu  : 

c  Nous  avions  annoncé  des  notes  et  même  des  addi- 
tions ;  mais  ayant  appris  par  toutes  les  lettres  de  l'ar» 
mée  qu'il  n'est  rien  de  plus  faux  que  nos  anecdotes, 
nous  avons  jugé  à  propos  de  les  supprimer.  » 

Ces  quatre  opuscules  sont  des  critiques  directes  du 
poème  de  Voltaire. 

5o 
les  curé, 
lieu.  A  Fontenoy,  1745,  in-8, 16  p. 

6o  Épître  de  Mlle  Javotte,  nièce  du  curé 
de  Fontenoy,  au  Boi.  Nouvelle  édition,  avec 
des  vers  à  M.  de  Bichelieu.  Vis-à-vis  Foth 
tenoy^  1745,  in-8,  16  pages. 

7»  Épître  au  Roi,  par  le  premier  mar- 
guillier  de  la  paroisse  de  Fontenoy  (par 
Lindet  de  Semon ville,  avocat).  Vis-à-vis  de 
Fontenoy,  1745,  in-8.  16  p. 

Barbier,  sous  le  n^  5254  de  son  Dictionnaire,  en 
cite  une  <!>dition  in-4  de  14  pages.  Nons  avons  vu  la 
première,  mais  non  la  dernière. 

-j-  Le  nom  de  l'auteur  est  Lindet  de  Semonville. 
Rectifié  par  A.  A.  Barbier,  à  la  Table,  IV.  373. 

8«  Vers  sur  la  bataille  de  Fontenoy,  pré- 
sentés au  Roi,  par  Gros-Jean,  bedeau  et 
carillonneur  de  la  paroisse  de  Fontenoy. 
1"*  édition.  A  Fontenoy,  1745,  in-8, 8  p. 

Non,  dnssé-je  avoir  sur  les  doigts 
n  faut  que  dans  des  vers  en  ois 
Mariés  à  la  rime  en  ouille, 
J'exalte  nos  braves  François 
Devant  qui  l'ennemi  matois 
Fuit,  cède,  plie  et  s'agenouille. 

Vers  24  à  29  de  U  pièce. 


Vers  sur  la  bataille  de  Fontenoy.  par 
iuré,  vicaire  et  maître  d'école  audit 
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d°  Le  Barbier  du  village  de  Fontenoy 
(en  vers).  A  Fontenoy,  1745,  in-8,  8  p. 

Dans  cette  pièce,  oa  ne  trooTe  aussi  que  denx 
rimes,  la  première  en  ier  et  la  seconde  en  ure. 

iO«  Épître  du  sieur  Rabot,  maître  d'é- 
colç  de  Fontenoy,  sur  les  victoires  du  Roi 
(parRobbé).  Fontenoy,  1745,  in-8,  7  p. 

BELLEGARDE  (l'abbé  de),  apocr.  [Louis 
Des  Baiss«  avocat]. 

L'Art  de  connaître  les  hommes.  3*édit., 
revue ,  corrigée.  Amsterdam .  P.  Mortier, 
1709,  in-12.— 5«  édition.  17H,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  volume  parut  avec  les  ini- 
tiales L.  D.  B.  comme  celles  de  l'auteur.  Paris,  Pr. 
Marchand  et  Gabriel  Martin.  1702.  in-li. 

Jacques  Bernard,  en  rendant  compte  dans  la  Bépu- 
bli<iue  de*  Lettres,  décembre  1708,  de  la  3*  édition 
dn  présent  ouvrage,  donnée  sous  le  nom  de  l'abbé  de 
BeUegarde ,  médiocre  et  fécond  compilateur  de  ce 
temps,  fit  remarquer  i  ses  lecteurs  que  VArt  de  con- 
naître les  homme*  n'était  qu'un  fidèle  abrégé  de  la 
Fau**eté  de*  vertu*  humaine*,  publié  i  Paris  en 
1678,  par  M.  Esprit,  de  l'Académie  française.  Il 
avoue  que  c'est  un  bon  abrégé  d'un  livre  excellent, 
dont  il  procura  une  édition  en  1C93. 

An  mois  de  mai  1709.  des  correspondants  de  Paris 
apprirent  à  Jacques  Bernard  que  le  véritable  auteur,  ou 
plut4>t  le  plagiaire  mal  habile,  qui  s'est  si  grossièrement 
conduit  en  copiant  l'Art  de  connaître  le*  homme* 
dans  le  traité  de  M.  Esprit,  se  nommait  Louis  Des 
Bans,  homme  obscur  et  inconnu  d'ailleurs.  La  préface 
est  du  libraire  Gabriel  Martin.  Les  lettres  initiales  du 
titre  ont  apparemment  fait  croire  à  l'imprimeur  de  Hol- 
lande que  le  livre  venait  de  l'abbé  de  BeUegarde.  Louis 
Des  Bans  se  signala  encore  en  1716  par  un  second  pla- 
giat aussi  impudent  que  le  premier.  [Voyez  Des  Bans]. 

A.  A.  B— r. 

BELLEGUIER  (M*) ,  ancien  avocat ,  ps, 
[Voltaire], 

Discours  de—,  sur  le  texte  proposé  par 
l'Université  de  la  ville  de  Paris,  pour  le 
sujet  du  prix  de  l'année  1773.  1773,  in-8 
de  19  p. 

Voltaire  parle  du  Di*cour*  de  il*  Belleguier  dans  sa 
Lettre  &  Condorcet,  du  4  janvier  1773.  L'édition  que 
M.  Beuchot  croit  l'originale  est  in-8.  de  19  pag..  et 
doit  avoir  précédé  l'impression  qui  fait  partie  du  vo- 
lume intitulé  :  Le*  Loi*  de  Mino*,  et  qui  fut  envoyé  à 
La  Harpe,  le  99  mars.  Il  est  même  à  croire  que  c'est  la 
même  composition  qui  a  seni  pour  le  volume  et  pour  le 
tirage  à  part  de  l'opuscule.  Dans  l'édition  in-i  des 
c  Questions  sur  l'Enqxlopédic.  »  en  1774,  le  Di*- 
cour*  de  Jf«  Belleguier  faisait  la  4*  section  de  l'article 
Philosophie. 

4-  BELLENAVE  (Dutour,  marquis  de), 
néàGannaten  178^). 

Quelques  idées  sur  la  réforme.  Moulins, 
1839,  br.  in-8. 

BELLEROCHE,  ps,  [Briois,  employé  à 
la  Trésorerie]. 

Les  Cent  louis ,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose. 
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Représentée  sar  le  théâtre  det  «    Variétés 
santés,  »  le  26  novembre  1786,  et  imprimée. 

BELLEVUE,  ps.  [Thavenet,  auteur  dra- 
matique. 

L  Avec  M.  Menissier  :  Les  Trois  Amis, 
drame  en  trois  actes.  Paris,  Marchant, 
1844,  in-8. 

Représenté  pour  la  première  fois,  sur  le  UiéAtre  des 
Délassements-Comiques,  le  26  janvier  1844. 

IL  Avec  M.  de  Leris  :  les  Caravanes 
d'Ulysse,  vaudeville  en  deux  actes.  Paru. 
1844,  in-8. 

Représenté  sur  le  même  théâtre,  le  S  sep- 
tembre 1844. 

BELLE-ISLE  (le  maréchal  duc  de),  t^i>ocr. 
[Chevrier]. 

Son  Testament  politique.  Amsterdam, 
1761,  in-12. 

BELLIAL  DES  VERTUS,  ps.  [\e  docteur 
Quesnat]. 

Essai  sur  l'administration  des  terres. 
Parif,  J.'T.  Hérissant,  1759,  in-8. 

BELLIARD  (le  comte),  lieutenant-gé- 
néral, pair  de  France,  né  en  1769,  mort  à 
Bruxelles  en  183i],  aut.  supp.,  [J.  Vinbt, 
l'un  des  aides-de-camp  du  général. 

Mémoires  du  —,  écrits  par  lui-même; 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  M.  Vinet, 
l'un  de  ses  aides-de-camp.  Paris,  Berquet 
et  Pétion.  \SH,  3  vol.  in-8. 

L'année  suivante,  parut  un  petit  volume  intitulé  : 
t  Sentences  morales,  ou  le  Confucins  français,  ouvrage 
imité  des  Indiens  et  des  Chinois,  pour  l'éducation.  > 
Pari*,  Pinard,  in-12  de  9  feuilles,  plus  on  portrait.  D 
porte  pour  nom  d'auteur  :  par  J.  Vinet,  auteur  de* 
Mémoire*  du  général  Delliard. 

-+-    BELLIGERA    (Fernand)     [Femand 

Tandou,  libraire  à  Paris,  suiciaé  en  1865]. 

Miettes  d'amour,  poésies.  1857,  in-16. 

Belligera,  anagramme  de  Gabrielle,  nom  de  la  mai- 
tresse  du  poète,  lequel  a  signé  du  même  pseodoopne 
des  pièces  éparses  dans  divers  recueils. 

BELLOCIRIUS  (P.),  édU.ps.  [P.  Danès]. 

C.  Plinii  historiaB  naturalis  libri  xxxvii, 
edidit  cum  praefatione  — .  Parisiis,  1532, 
in-fol. 

Bellocirins,  c'est-à-dire  Belletière,  était  le  nom  d'oa 
des  domestiques  de  P.  Danës.  (A.  A.  B— R.) 

+  BELLOY  (de)  [  Pierre-Laurent  Bui- 

RBTTB,  dit  DE  BeLLOy]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  litté' 
raire,  I,  268. 

+  BELOT  (Michel)  [Guillaume  RibibrI. 

Lettres  et  Mémoires  d'Etat  sous  les  rè- 
gnes de  François  F,  Henri  et  François  U, 
depuis  1537  jusqu'en  1500,  avec  une  pré- 
face et  des  notes  (par  Nicolas  Nyon,  jé- 
suite), Blois,  Hotot,  1666, 2  vol.  in-fol. 
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Ces  documents,  recueillis  par  Guillaame  Ribier,  forent 
publiés  sons  le  nom  de  Michel  Beiot ,  neveu  da  col  lec- 
teur. 

4-  BELVAL  (M.  de)  [Loisson  de  Gui- 

Mémoires,  de  — ,  ou  la  Vérité  de  la  Reli- 
gion reconnue.  Paris,  Egron,  1823,  in-8. 

BELVAL  (Charles -Louis  de),  pseud. 
[J.-P.  Thexot]  ,  auteur  d'articles  sur  les 
beaux-arts,  imprimés  dans  la  France  litté- 
raire de  Charles  Malo. 


BELZ  (la  comtesse  de)  [le  comte  Laz.- 
Nic.-Marg.  CarnotI. 

Télémaque  dans  Tîle  de  Calv-pso,  poi^me 
en  5  chants.  Berlin,  Reimer,  ifezâ,  in-8. 

Cet  ouTTage  n'est  pas  le  seul  que  cet  homme  célèbre 
ait  publié  pendant  sa  proscription  sans  se  faire  con- 
Baitre. 

BELZEBUTH  (M.  de),  membre  actif  de 
toutes  les  sociétés  savantes,  littéraires, 
philanthropiques,  ps.  (M.  Manoel  de  Cuen- 
DiAS  et  M™*  Suberwick]. 

Conseils  de  Satan  aux  Jésuites  traqués 
per  MM.  Michelet  et  Quinet  ;  ouvrage  illus- 
tré d'une  foule  de  notes  historiques  et  d'un 
prélude,  par — ,  et  orné  du  véritable  por- 
trait et  de  la  griffe  de  l'auteur.  Paris,  Gai 
et  C*.  éditeurs  de  tous  les  diables,  rue  fl/c /le- 
Zicw,  n"  81,  18io,  in-12. 

Cet  opuscule  a  été  tradait  et  imprimé  en  allemand  à 
Weimar,  en  4846  :  le  traducteur  allemand  est  M.  Lu- 

BELZUNCE  DE  CASTELMORON  (Fran- 
çois-Xavier), évéque  de  Marseille,  apocr. 
[le  P.  Le  Maire,  jésuite], 

L'Antiquité  de  l'église  de  Marseille  et  la 
succession  de  ses  évoques.  iVar^etV/e,  i7i7- 
51,  3  vol.  in-l. 

On  a  toujours  regardé  révèi|ue  de  Marseille  comme  le 
prète-iioni  de  cet  ouvrage,  que  l'on  savait  avoir  été  com- 
posé par  quelques  jésuites  de  la  ville,  auxquels  il  était 
très-uni,  suivant  les  continuateurs  du  P.  Lelong.  C'est 
d'après  le  Catalo^e  manuscrit  de  l'abbé  Goujet 
qu'A.  A.  Barbier  nomme  le  P.  Le  Maire  comme  l'au- 
teur  de  l'Antiquité  de  l'Eglise  de  Marseille. 

BEN  (Paul),  ps,  [Paul -Benjamin  Cua- 

REAUl. 

I.  Le  Fils  du  Fermier,  mœurs  norman- 
des, épisodes  contemporaines  (sic).  Paris 
Pétion,  18U,  2  vol.  in-8. 

II.  Avec  M.  A.  D.  (Auguste  Desrcz)  :  la 
Science  de  bien  vivre,  ou  Monographie  de 
la  cuisine,  envisagée  sous  son  aspect  phv- 
sique.  intellectuel  et  moral,  guide  de  la 
maîtresse  de  maison,  suivie  de  mille  nou- 
velles recettes,  par  ordre  régulier,  du  ser- 
vice de  table.  Paris,  Marlinon,  18ii,  in-8. 

Volume  qui  a  été  publié  en  li  livraisons.  Une 
seconde  édition,  vraisemblablement  du  frontispice  seu- 
lement, porte  en  tontes  lettres  le  nom  da  collaborateur 

T.   I. 


r 


de  M.  Cbareau;  pour  adresse  de  vendeur,  celle  de 
mademoiselle  Emélie  Desrez.  rue  Fontaine-Molière, 
n.  37,  et  la  date  de  1845. 


III.  Nouveaux  Apologues  (en  vers). 
Paris,  1857,  in-8. 

-+-  BEN-BARUCH  (A.)  [A.  Ben-Baruch 
Gréhange,  né  à  Etain  en  1791]. 

La  Haggada,  ou  Cérémonies  religieuses 
des  Israélites  pendant  les  deux  premières 
soirées  de  Pâques.  Hébreu-franç<iis,  traduc- 
tion nouvelle,  par  — .  Paris,  1847,  in-l  2. 

Plusieurs  fois  réimprimé  ;  la  5*  édition,  1863,  porte 
le  nom  entier  de  l'auteur. 

-f  BÉNÉDICT  (Henri)  [Henri  Samuel]. 

Lettre  sur  l'Histoire  de  la  Franc -ma- 
çonnerie, de  E.  E.  EcKERT,  traduite  par 
l'abbé  Gyb.  (Extrait  du  tome  IV  de  la  Re- 
vue trimestrielle,)  Bruxelles,  1854,  in- 18. 

BÉNÉDICTIN  (Un),  aut.  dég.  [le  P.  i)om 
Jean  Mabillon]. 

Lettre  d'—  à  M....,  évoque  de  Blois,  tou- 
chant les  reliques  do  son  diocèse,  au  sujet 
de  la  Dissertation  sur  la  sainte  Larme  do 
Vendôme,  par  l'abbé  Thiers.  Paris,  1700, 
in-l  2. 

BÉNÉDICTIN  (Un),  auL  dég,  [dom  Claude 
Jourdain]. 

Oraison  funèbre  de  Claude  Bouhier,  se- 
cond évêque  de  Dijon.  Dijon,  1755,  in-4. 

Cette  oraison  funèbre  n'a  point  été  prononcée. 

E.  D  — M. 

BÉNÉDICTIN  (Un),  ps,  [Voltaire). 

Lettres  chinoises,  indiennes  et  tartares, 
à  M.  Pauw  ;  avec  plusieurs  autres  nièces 
intéressantes.  1776,  in-8  de  iv  et  292  p. 

Cet  ouvrage  est  de  177G  ;  Voltaire  en  parle  dans  sa 
lettre  à  d'Argental,  du  C  mars.  Les  «  Mémoires  secrets  • 
en  font  mention  dès  le  12  avril. 

Les  Lettres  chinoises,  etc.,  ne  remplissent  que 
144  pages.  Les  autres  pièces  contenues  dans  le  volume 
sont  : 

a)  Dialogue  de  Maxime  de  Madaure,  qui  n'est  que  de 
1776,  quoique  M.  Beuchot  l'ait  d'abord  rangé  parmi 
les  écrits  de  17 66. 

b)  Lettres  de  M.  le  chevalier  de  BoufDersà  madame 
sa  mère. 

c)  Lettre  de  Voltaire  à  l'abbé  d'Olivet,  du  5  janvier 
1767. 

d)  Fragment  d'une  autre  lettre  au  même. 

e)  Le  filois'd' Auguste,  épftre  (en  vers)  i  M.  de  Vol- 
taire, par  François  de  Neufch&leau. 

n  Sentiment  d'un  académicien  de  Lyon. 

g)  Vers  sur  un  bref  attribué  au  pape  Clément  XIV  ; 
par  Borde. 

h)  Les  Finances,  satire  en  vers. 

i)  Fragment  d'une  Lettre  sur  les  Dictionnaires  sati- 
riques, et  Réponse  de  M.  de  Morza. 

+   BÉNÉDICTIN   (Un)  [le  baron   Sin- 

TEMA  DE  GnOVESTINS]. 

Lettres  d'un  —  sur  le  Romantisme.  Pa- 
ris, Dentu.  1859-1863,  in-8. 
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Ces  lettres  paraissaient  snccessiTement  par  cahiers  ; 

le  prétendu  bénédictin  s'y  livre  à  une  critique  très-vive 

de  la  littérature  contemporaine;  jaloux  sans  doute  de 

bire  connaître  ses  idées  à  cet  égard,  il  adressait  tei 

^iMtret  aux  journaux,  aux  diverses  sociétés  savantes,  etc. 

H-BÉNÉDICTIN  (Un  autre)  [le  baron  Char- 
les Frédéric  Sirtema  de  GrovestinsI. 

Les  Gloires  du  romantisme  appréciées 
par  leurs  contemporains  et  recueillies  par — . 
Paris.  Dentu,  1839,  3  vol.  in-12. 

.BÉNÉDICTIN  DE  FRANCHE  -  COMTÉ 

(Un),  pS,  rVOLTAIREJ. 

Lettre  a— à  M.  l'avocat-général  Séguier. 

Cette  Lettre  est,  ainsi  que  celle  du  R.  P.  Polycarpe 
(voy.  ce  nom),  à  l'occasion  de  la  condamnation,  sur  le 
réquisitoire  de  l'avocat-général  Séguier;  de  la  brochure 
de  P.-F.  Boncerf,  intitulée  :  f  les  Inconvénients  des 
droits  féodaux,  »  lacérée  et  brûlée  au  pied  du  grand  es- 
calier du  Palais,  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice. 

BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  (Un),  aut.  dég.  [domMA- 
ran]. 

I.  La  Divinité  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  prouvée  contre  les  hérétiques  et  les 
déistes.  Paris,  CoUombat,  i 731 , 3  vol.  in-1 2. 

II.  La  Doctrine  de  l'Écriture  et  des  Pères 
sur  les  guérisons  miraculeuses.  Paris,  Des- 
prez,  1734,  in-12. 

+  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGA- 
TION DE  SAINT-MAUR  [dom  TasslnI. 

La  Notice  des  manuscrits  de  la  biolio- 
ihèque  de  l'église  de  Rouen,  par  l'abbé 
Saas,  revue  et  corrigée  par  -—.  Rouen. 
1767,  in-12. 

Cette  brochure  est  une  critique  et  non  une  nouvelle 
édition  de  la  Notice  de  l'abbé  Saas,  ainsi  que  plusieurs 
bibliographes  l'ont  avancé  par  erreur.    A.  A.  B  —  r. 

4-  BÉN-ÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGA- 
TION DE  SAINT-VANNE  (Un)  [le  P.  PÉ- 
tremantJ. 

Mémoire  sur  l'abbave  de  Faverny..Bc- 
sançon,  1771,  in-8  (D.'M.). 

BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-VANNES  (Un),  aut.  dég,  [dom 
J.  François]. 

Bibliothèque  générale  des  écrivains  de 
Tordre  de  Saint-Benoît.  Bouillon,  1777, 
4  vol.  in-4. 

-h  BÉNÉDICTIN  DE  SAINT-VANNE  (Un) 
[dom  Math.  PErrr-DiDiERl. 

Remarques  sur  la  Bihltothèque  des  au- 
teurs  ecdesiastiqties  de  M.  Dupin.  Paris^ 
1691,3  vol.  in-8. 

+  BÉNÉDICTINS  DE  LA  CONGRÉGA- 
TION DE  SAINT-MAUR  (des). 

Recueil  des  Historiens  aes  Gaules.  Paris, 
1738  et  années  suivantes,  in-fol. 

Dom  Bouquet  en  publia  huit  volumes  dans  l'espace 
de  quatorze  ans.  Dom  Jean-Baptiste  Haudiquier.  faible- 


^  ment  aidé  par  dom  Charles  Haudiquier,  son  Mn,  mit 
au  jour  en  1757  lu  tome  IX,  et  le  X«  en  1760.  Il  avait 
Ikit  imprimer  environ  iOO  pages  du  tome  XI  lorsqu'il 
ftit  remplacé  par  DD.  Housseau ,  Précioix  et  Poirier, 
qui  publièrent  ce  volume  en  1767,  après  y  avoir  mis  k 
dernière  main.  «  Dom  Poirier,  dit  M.  Dacier  dans  U 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce  savait 
bénédictin  (Parts,  imp.  ie  la  République,  an  XII-1804. 
ln-8).  qui  répara,  autant  qu'il  était  possible,  par  des 
notes  et  des  suppléments,  les  erreurs  et  les  omissiMU 
comniiieê  dans  la  partie  imprimée,  rassembla  et  dis- 
posa les  matériaux  nécessaires  pour  compléter  ce  volume, 
•t  le  mit  dans  l'état  oii  nous  l'avons.  U  est  surtout  re- 
eommandable  par  une  excellente  prébce,  qui  en  forme 
presque  le  quart,  et  qui  contient  beaucoup  de  faits  nou- 
veaux ou  peu  connus  et  une  foule  d'observations  inté- 
ressantes, et  qui  est  peut-être  l'ouvrage  le  plus  solide  H 
le  meilleur  que  nous  ayons  sur  le  gouTemement  de  la 
France  au  conunencement  de  la  troisième  race  de  ses 
Rois,  ji 

En  1770,  la  rédaction  de  l'ouvrage  fut  confiée  à 
dom  Clément,  qui  s'adjoignit  dom  Brial,  actuellement 
membre  de  l'Institut.  Ils  travaillèrent  ensemble  au 
lome  Xn.  qui  parut  en  1781.  Le  XIII*  fut  présenté  par 
eux  en  1786  à  Louis  XVl,  le  même  jour  que  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  lui  fit  hommage  des  XLIH  et 
XLIII*  tomes  de  ses  Mémoires.  Dom  Brial  a  puMié  les 
X1V«  à  XVin*  volumes.  Le  XIX«  est  sous  presse.  Dom 
Bruon,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  Chambre  des 
Députés,  a  coopéré  au  XIV«  volume.         A.  A.  B-r. 

L'Académie  des  Inscriptions  est  actuellement  chargée 
de  la  continuation  de  ce  recueil  important.  Le  tomeXMl, 
mis  au  jour  en  1865,  est  dà  aux  soins  de  MM.  N.  de 
Wailly  et  Léopold  Delisle. 

BENEZECH  (A.),  ps.  [Constant  Menis- 
siER,  auteur  dramatique]. 

Avec  M.  F.  Maire  :  le  Marché  des  Inno- 
cents, ou  rinconnu,  drame  en  quatre  actes. 
Paru,  Gallet,  1839,  in-8. 

4-  BEN-EZRA  (Juan-losaphat)  [Emma- 
nuel La  Cunza,  né  au  Chili  en  1731.  mort 
1801  à  Imola]. 

p.  de  Chamrobert  a  attaché  son  nom,  comme  éditeur, 
au  docte  et  singulier  ouvrage  laissé  par  l'ex-jésuite  es- 
pagnol La  Cunza  (Emmanuel),  sous  le  nom  rabbinique 
supposé  de  Juan -Josa  fat  Ben-Exra,  et  publié  avec  ce 
titre  :  La  Venida  del  Mesias  en  gloria  y  magettad. 
Paris,  1825,  5  vol.  in-12,  précédé  d'une  courte  pré- 
bre  de  l'éditeur.  —  On  n'avait  eu  jusque-li  que  des 
éditions  si  imparfaites  de  cet  ouvrage,  qu'à  peine  il 
était  possible  d'y  suivre  la  pensée  de  l'auteur.  Aussi  en 
étaitK>n  venu  à  ce  point  d'en  considérer  comme  l'origi- 
nal unique  le  manuscrit  latin  tombé  en  dernier  lien 
en  la  possession  de  l'abbé  Grégoire,  ancien  évèque  de 
Blois.  En  effet ,  c'est  sur  cette  version ,  recueillie  par 
f  un  prélat  italien  et  transmise  à  son  iUustre  ami,  que  le 
feu  président  Agier  avait  fait  son  Analyse  de  la  doc- 
trine du  prétendu  rabbin  Ben-Ezra.  La  communication 
du  mt^me  manuscrit  fut  d'un  grand  secours  à  M.  P.  de 
Chamrobert  pour  rétablir  le  texte  original,  qu'avaient 
défiguré  i  qui  mieux  mieux  jusque-là  les  copistes  et  les 
imprimeurs. 

L'ouvrage  du  président  Agier  {Paris,  1818,  in-8, 
120  p.)  est  intitulé  :  Vues  sur  le  second  Avènement 
de  Jésus-Christ.  Il  se  déclare  en  faveur  du  système  do 
La  Cunza,  lequel  est  un  millénarisme  mitigé.  D'aprte 
M.  Picot  {Biographie  universelle),  ce  jésuite  trouve 
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dtau  nne  ioterpréUtioa  arbitraire  de  T Apocalypse  la 
pranre  de  ses  conjectures,  et  il  la  déduit  dans  un  style 
fort  négligé  et  fort  incorrect  ;  son  livre  indique  une 
graide  connaissance  de  l'Écriture,  mais  il  n'indique 
fu  trop  une  imagination  qni  s'était  échauffée  dans  la 
ioUtade  et  qni  s'était  éprise  de  rêves  bizarres. 

BENJAM,  ps,  [Benjamin  Gradis,  beau- 
frère  de  la  femme  auteur  connue  sous  le 
nom  d'Eugénie  Foa],  écrivain  politique. 

I.  Considérations  sur  la  politic^ue  et  sur 
les  circonstances  actuelles.  Parts,  Denu- 
yo»,  Eymery,  1820,  in-8,  IGO  p.— Seconde 
édition,  considérablement  augmentée.  Pa- 
ris, Denugon.  Delaunay,  1822,  in-8,  272  p. 
(Anon.) 

Premier  ouvrage  de  Tautenr;  il  Ta  rappelé  non-seule- 
ment snr  le  frontispice  de  l'opuscule  cité  sous  le  n^  XIV, 
nais  encore  dans  nne  liste  des  ouvrages  du  même 
msAeur,  imprimée  à  la  fin  de  ce  même  opuscule. 

n.  Réflexions  sur  le  rapport  présenté  au 
roi,  le  5  octobre  1828,  par  M.  Je  comte  de 
Saint-Cricq,  ministre  du  commerce,  relati- 
vement aux  encouragements  à  accorder  à 
rindustrie  et  au  commerce.  Paris,  de  Fimp, 
de  David.  1828,  in-8,  32  p.  (Anon.) 

ni.  Des  Forges,  des  Vignobles  et  des 
Colonies,  pour  faire  suite  aux  Réflexions 
sur  le  rapport  présenté  au  roi,  etc.  Paris, 
de  timpr,  de  David,  Delaunay,  1829,  in-8, 
44  p.  nlnon.) 

IV.  Mémoire  en  faveur  des  colons  et  des 
propriétaires  de  vignobles,  ou  Observations 
gur  l'exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  re- 
latif à  aiverses  modifications  au  tarif  des 
douanes,  présenté  le  21  mai  1829,  par 
M.  le  comte  de  Saint-Cricq,  ministre  du 
commerce,  à  la  Chambre  des  députés.  Pa- 
ru, Delaunay.  Wilbert.  1829,  in-8,  U  p. 
(Anon.) 

V.  Etes  Qasses  inférieures  et  des  rap- 
ports qui  les  unissent  aux  autres  classes 
de  la  société.  Paris,  Delaunay,  Wilbert, 
1830,  in-S,  32  p. 

VI.  Du  Refus  du  budget.  Paris,  Delau- 
nay, 1829,  in-8, 16  p.  (Anon.) 

VII.  Du  Sort  des  minorités  dans  les  gou- 
vernements représentatifs,  ou  Observations 
en  faveur  des  propriétaires  de  vignobles 
et  des  colons  français.  Paris,  Delaunay^ 
1830,  in-8,  44  p.  iXnon,) 

VIII.  Lettre  au  airecteur  du  National,  ou 
Examen  des  doctrines  politiques  du  Natio- 
nal, du  Globe,  de  la  Gazette  de  France  et 
du  Journal  des  Débats,  Paris,  Delaunay. 
1830,  broch.  in-8. 

IX.  Des  Principes  politiques  qui  doivent 
servir  de  base  à  la  législation  électorale. 
Paris,  1831,  in-8,  60  p.  (Anon.) 

X.  De  la  Pairie  et  de  ses  rapports  avec 
la  constitution  de  l'État.  Pam,  1831,  in-8, 
30  p.  (Anon.) 


a 
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XI.  Observations  sur  les  deux  projets  do 
douanes,  présentés  les  3  et  31  décembre 
1832,  par  M.  le  comte  d'Argout,  ministro 
du  commerce,  à  la  Chambre  des  députés. 
Paris.  Wilbert,  1833,  in-8,  36  p.  (Anon.) 

XII.  Coup  d'œil  sur  les  colonies  et  en 
particulier  sur  celle  d'Alger.  Paris,  Delau- 
nay. Wilbert,  1833,  in-8,  48  p.  (Anon.) 

XIII.  Des  Doctrinaires  et  de  l'article  de 
M.  Guizot  sur  la  Démocratie  dans  les  so- 
ciétés modernes,  inséré  dans  la  Revue  fran- 
çaise, Paris,  Deforaes,  1838,  in-8,  40  p. 

XIV.  Principes  ae  politique,  appliques  à 
l'examen  du  Contrat  social.  Paris,  Delau- 
nay, 1838,  in-8, 150  p.;  édition  augmentée 
de  deux  dissertations,  l'une  sur  la  Révolu- 
lion  française,  l'autre  sur  les  États-Géné- 
raux, et  d'une  Lettre  sur  les  moyens  d'at- 
ténuer les  inconvénients  de  la  liberté  de  la 
presse.  Paris.  Desforges.   1839,  in-8. 

XV.  Lettre  h  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  sur  les  progrès  des 
sciences  politiques  depuis  1789  jusqu'en 
1832.  Paris,  Desforaes,  1812,  in-8,  12  p. 

XVI.  Coup  d'œil  sur  nos  possessions 
d'outre-mer.  Paris,  Des  forges,  1845,  in-8, 
16  p. 

ivn.  Des  Réformateurs  et  des  change- 
ment (ju'ils  proposent  d'introduire  dans  lo 
culte  israélite.  Paris,  Des  forges,  1846,  in-8, 
16  p. 

BENJAMIN,  aut,  dég.  (Benjamin  An- 
tier),  fécond  auteur  dramatique.  (Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  Lit- 
téraire, t.  l,  p.  71;  t.  XI,  p.  8;  la  Littéra- 
ture française  contemporaine.  I,  54-56. 

BEN  JONATIUN  (Joseph),  ps.  Q'abbé 
Guenéë]  . 

Lettre  à  Guillaume  Vadé.  Vov.  AARON 
MATHATAI. 


BEN-LEVI  (G.)  [GoLDciiAux  Weil]. 
Voy.  la  Littérature  française  contempo- 
raine. V,  138,  article  Lévy  (G. -Benoît). 

BENTîATI,  médecin  italien  distingué  et 
virtuose  célèbre. 
Notice  physiologique  sur  Paganini. 

Imprimée  dans  la  «  t\evue  de  Paris,  >  t.  XXVI 
[1831]. 

n.  Recherches  sur  le  mécanisme  de  la 
voix  humaine.  Ouvrage  qui  a  obtenu  un 
prix  à  la  société  des  sciences  physiques  et 
chimiaues  de  Paris;  précédé  du  Rapport 
de  MM.  G.  Cuvier,  de  Prony  et  Savart  à 
l'Académie  royale  des  sciences.  Paris, 
J,-B,  Baillière.  1832,  in-8,  avec  1  pi. 

m.  Recherches  sur  les  maladies  qui 
aflectcnt  les  organes  do  la  voix  humaino, 
lues  à  l'Académie  royale  dos  sciences,  et 
couronnées  par  la   Sooiété   des  sciences 
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physiques  et  chimiques  de  Paris.  Paris, 
J.'B.  Baillière,  1832,  in-8,  avec  2  pi. 

Ces  deux  Mémoires  ont  <!té  réunis  sans  réimpression 
sons  ce  titre  :  Etvdet  physiologiques  et  pathologiques 
sur  les  organes  de  la  voix  humaine.  Ouvrage  auquel 
l'Académie  royale  des  sciences  a  dt^cemé  un  des  prix 
de  médecine,  fondé  par  M.  de  Montyon.  Paris,  Bail- 
lière, 1833,  in-8,  avec  trois  planch. 

IV.  Mémoire  sur  un  cas  particulier  d'a- 
nomalie de  la  voix  humaine  pendant  le 
chant  ;  lu  à  l'Académie  des  sciences.  Paris, 
de  rimpr,  de  Dupuy,  1833,  in-8,  20  p. 

Bennali  était  un  médecin  distingué  ;  mais  n'icrivant 
pas  le  français  avec  facilité,  il  était  obligé  d'avoir 
recours  à  des  plumes  exercées  pour  rédiger  ses  mémoires  ; 
M.  JuLiA  FoNTENRLLE  et  M.  Scipion  PiNEL  ont  été  ses 
rédacteurs  habituels. 

BENOIT,  de  toul  (le  P.),  nom  de  reli- 
gion [Picard].  (Pour  la  liste  de  ses  ouvrages 
voy.  la  France  Litlèraire,  tome  1".) 

4- BENOIT  [Benoît-Joseph  Marsollier 

DES  ViVETIÈRES]. 

Zoraïde  et  Zuliska,  ou  le  Bi(  n  pour  le 
mal,  pantomime  en  3  actes.  Paris,  1812, 
in-8. 

BENOIT  (Louis),  jardinier,  pseud,  [Pey- 
telI. 

Pnysiologie  de  la  poire.  Paris,  les  librai- 
res de  la  place  de  la  Bourse,  1832,  in-8. 

Reproduit  un  mois  après  avec  un  frontispice  portant  : 
Seconde  édition. 

•+■  Satire  contre  Lonis-Philippe.  Pcytel,  convaincu 
d'avoir  assassiné  sa  femme,  fut  exécuté  à  Bourg,  le 
28  octobre  1839. 

BENOIT  (  Victor  ) ,  ps,  [Victor  Battier 
et  Benoit  RatheryJ,  aut.  dramat. 

Les  Chiflbniers  et  les  Balayeurs,  tragédie 
burlesque  en  un  acte  et  en  vers,  repré- 
sentée pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
du  Petit-Lazary,  le  12  février  1832.  Paris, 
Foullon,  Barba,  etc.,  1840,  in-8,  16  p. 

Cette  pièce  a  été  jointe,  sans  réimpression,  au  t.  I*r 
du  ff  Théâtre  burles(|ue ,  «  choix  de  tragédies  et  de 
comédies  facétieuses,  3*  édition,  publiée  en  1840  (Paris, 
Langlois). 

-h  BENTHAM  fJeremiah)  [Jobard). 

Gomment  la  Belgique  doit  répondre  à  la 
Guerre  des  tarifs.  Bruxelles,  Lelong^  1852, 
in-8,  14  p. 

4-  BENYOWSKI  (comte  de)  [J.-Hiac.  de 
Magellan]. 

Voyages  et  Mémoires  de  —  sur  la  Po- 
logne. Paris,  Buisson,  1791,  2  vol.  in-8. 

Ce  fut  H.  de  Magellan  qui  rédigea,  et  ce  fut  Noél 
qui  publia  \ts  Mémoires  de  ce  Polonais,  qui,  après  une 
carrière  aventureuse,  périt  à  Madagascar. 

-i-  BÉOTIEN  (Un)  [Ch.  Potvin]. 
I.  Humble  supplique  à  Leurs  Saintetés 
messeigneurs  les  archevêques  et  évoques 
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réunis  en  congrès  à  Liège,  l'an  1846.  Bru- 
xelles, 1846,  in-8,  16  p. 

II.  Le  Livre  do  la  Nationalité  belge. 
Bruxelles,  1848,  in-8,  16  p. 

-f  B.  E.  R.  (Thomas-Guillaume)  [BÉ- 
renger]. 

Haro  sur  la  F... feuille]  des  B...[énL- 
fices],par — ,  secrétaire  de  feu  monseigneur 
de  Jar...[ente].  A  Grenoble,  l'an  de  justice 
1789,  in-8,  50  p. 

-h  BÉR.  [Laur.  P.  Bérenger,  né  en  1769, 
mort  en  1822]. 
La  Morale  en  action.  Lyon,  1783. 

Nombreuses  réimpressions,  sans  ancun  nom  d'auteur. 

-t-  BEB AGREM  [Pierre-François  Prodez 
de,  marguis  d'ÀLMAcuEu]. 

Mémoires  faits  par  lui-même.  Amster" 
dam,  Léonard  le  Jeune,  1677, 2  tom.  in-12. 

Cet  ouTrage  est  sorti  des  presses  de  Daniel  Elzévier. 
On  a  pensé  que  le  nom  de  Beragrem  était  l'anagramme 
d'Aremberg  ou  Arenberg.  Lancelot  voit  dans  le  u^m 
d'AImacheu  l'anagramme  de  La  Chaume. 

Charles  Nodier  écrivait  dans  une  notice  Jointe  an 
Bulletin  du  bibliophile  (octobre  1834)  :  •  Je  me  sou- 
viens d'avoir  perdu  trois  mois  de  ma  vie,  et  j'en  ai 
vraiment  perdu  bien  d'autres  que  je  regrette  davantage, 
à  la  recherche  des  noms  vrais  que  l'anagramme  enve- 
loppe dans  les  Mémoires  de  Prodez,  sieur  de  Beragrem. 
C'était  certainement  un  seigneur  d'Aremberg  qui  eut 
la  singulière  manie  d'anagrammatiser  sans  raison  jus- 
qu'au nom  des  villes  désignées  dans  le  fastidieux  récit 
d'insignifiantes  aventures  qu'il  a  cm  devoir  transmettre 
i  la  postérité,  sous  la  recommandation  des  presses  de 
Daniel  Elxévier.  Le  livre  entier  ne  mérite  certainement 
pas  trois  minutes  d'attention.  > 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  consacré  en  1860,  un 
article  assez  étendu  à  la  clé  de  ces  Mémoires. 

4-  BÉRANGER  [Charles  Pot>'in]. 

Déranger  à  Manuel  (Chanson)  Extrait  de  la  r  Gazette 
de  Mons,  »  no  des  14  et  15  Mars  1848.  in-8.  Ce 
tirage  i  part  portait  :  épreuve  pour  les  journaux.  Cette 
chanson  foi  reproduite  par  «  le  Peuple  constUuùtii. 
de  Paris,  le  23  mars  1848,  puis  le  lendemain,  23,  par 
le  même  journal,  avec  une  note  annonçant  que  le  tirage 
n'avait  pas  suffi.  Cette  chanson  avait  été  attribuée  à 
Déranger,  qui  s'en  défendit  dans  une  lettre  an  «  Peuple 
constituant,  »  ifi  du  26  mars. 

BERÉE  (Théognoste  de),  ps.  [Nocl  Au- 
BERT  DE  Versé]. 

I.  Le  Nouveau  Visionnaire  de  Rotter- 
dam. Callonge  (Amsterdam),  1686,  in-12. 

II.  Le  Tombeau  du  Socinianisme,  ou  nou- 
velle Méthode  d'expliquer  les  Mystères  de 
la  Trinité,  par  L.  S.  D.  L.  A.' M.  (Noël 
Aubert  de  Versé),  avec  le  Nouveau  Vision- 
naire de  Rotterdam.  Francfort,  1687, 
in-lâ. 

BÊRENGER  (Paul),  aut.  suj)p.  [J.-Aug.- 
Sim.  CoLLiN,  de  PlancyL 

Voyage  de—  dans  Paris,  après  qua- 
rante-cinq ans  d'absence  ;  cont.  la  relation 
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hislor.  de  ses  courses  dans  tous  les  quar- 
tiers de  cette  grande  ville  ;  ses  observations 
sur  les  divers  changements  qui  ont  eu  lieu 
pendant  son  absence,  et  sur  les  ravages 

3ui  ont  été  exercés  à  la  fin  du  xviii'  siècle 
ans  les  églises,  les  couvents,  les  monu- 
ments publics,  jardins,  places,  quais,  bou- 
levards, ponts  et  barrières  de  Paris.  Paris, 
Lerauge ,  Dalibony  1818,  2  vol.  in-12,  avec 
gravures. 

BERENICUS  (Theodosius),/)^.  [Matthias 
BeRXEGGEnus]. 

Proaulium  tubae  pacis  occentum  Scioç- 
piano  Sacri  Belli  classico  Salpiste,Theodosio 
Bcrenico,  Norico,  historiarum  et  patrias 
studioso.  Augustœ  Treboccorum  (Argen^ 
tinœ).  1620,  in-i. 

Reproduit  Tannée  snWante,  soas  le  tilre  :  Tuba  f>a~ 
eit  occttUa  Scioppiano  belli  sacri  classico.  Argen- 
torati.  Voy.  Bibliothèque  curieuse  de  D.  Clément, 
l.  m.  p.  160.  A.  A.  B  —  r. 

BERGAMI  (le  bacon),  aut.  supjo.  [J.  Va- 
TouT,  bibliothécaire  de  Louis-Pnilippe ,  et 
député,  et  M"*  Sophie  Gay.] 

Mémoires  de  M.  le  baron  Pergami  (lisez 
Bergami),  chambellan,  chevalier  de  Malte, 
chevalier  du  Saint-Sépulcre,  etc.  Traduits 
d'âpre  le  manuscrit  italien,  par  M*** (com- 
posés en  français  par  M.  J.  Va  tout),  Paris, 
Brissot-Thivars ,  Ponthieu,  elc,j  1820,  in-8, 
80  p.,  plus  un  portr.  et  un  fac-similé. 

Voyez  le  Corsaire  du  2  mars  183G. 

Une  tradaction  espagnole  de  ces  Mémoires  a  été  impri- 
ma à  Bordeaux,  en  i82i.  in-i8. 

-f-  n  existe  aussi  des  tradurtions  allemande  et  hollan- 
daise. V Histoire  du  procès  de  la  reine  d'Analeterre, 
finr  Desquiron  de  SaintrAignan  (Paris,  i  820-21,  in-8) 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  exact  sur  une  scandaleuse  affaire 
qui  fit  éclore  bien  des  pamphlets  dépounrus  de  toute 
Taleur.  ^ 


BERGAMI  [Edmond  TexierI. 
Des  articles  dans  les  journaux,  de  courtes 
nouvelles  insérées  dans  le  Crédit  y   feuille 
qui,  depuis  longtemps,  a  cessé  de  vivre. 

-h  BERGER  (C.  J.)  [le  docteur  Dori- 
cxt]. 
Guide  de  TAsthmatique.  Paris,  1863, 

BERGERON,  aut,  supp.  (Louis-Georges- 
Isaac  Salivet,  avocat.] 

Manuel  du  Tourneur.  Paris,  1792-96,  2 
vol.  in4. 

—  Le  môme.  Ouvrage  dans  leauel  on 
%  enseigne  aux  amateurs  la  manière  aexécu- 
ter  sur  le  tour  à  pointes,  à  lunettes,  en 
Pair,  à  guillocher,  carré,  à  portraits,  à 
graver  le  verre,  et  avec  les  machines 
excentriques,  ovales,  épicycloïde,  etc.,  tout 
ce  que  Part  peut  produire  d'utile  et  d'a- 
gréable; précédé  de  notices  élémentaires 
sur  la  connaissance  des  bois,  la  menuise- 
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rie,  la  forge,  la  trempe,  la  fonte  des  mé- 
taux et  les  autres  arts  qui  se  lient  avec 
celui  du  tour.  Sec.  édit.,  revue,  corr.  et 
considérablement  augmentée,  par  P.  Hame- 
lin-Bergeron.  Paris,  Hamelin-Bergeron, 
1816,  2  vol.  in4,  avec  atlas  de  96  plan- 
ches. 

Edition  supérieure  &  la  précédente. 
Salivet  a  écrit  d'autres  ouvrages  (Voy.  la    France 
littir.,  t.  VllI,  p.  405.) 

BERIGAL  (P.),  anagramme  de  Gabriel 
[Gabriel  Peignot.] 

L'Illustre  Jacquemart  de  Dijon  ;  détails 
historiques,  instructifs  et  amusants  sur  ce 
haut  personnage,  domicilié  en  plein  air 
dans  cette  charmante  ville,  depuis  1382; 
publiés  avec  sa  permission  en  1832;  le  tout 
composé  de  pièces  et  de  morceaux,  tant  en 
français  vieux  et  moderne,  qu'en  patois 
bourguignon  ;  entrelardé  de  notes  curieu- 
ses, et  orné  de  la  représentation  du  héros 
et  de  sa  famille,  défigurés  d'après  nature,  et 
colloques  dans  leur  haut  donjon  à  claire- 
voie.  Dijon,  Lagier,  1833,  in-8, 108  p.  avec 
une  lithogr. 

Le  nom  de  Berigal  sons  lequel  ce  volume  a  été  publié 
est  Tanagramme  du  prénom  de  l'auteur,  Gabriel. 

Cette  plaisanterie  a  été  tirée  à  250  exemplaires.  Elle 
commence  par  une  Notice  sur  les  horlcj^es  curieuses,  et 
elle  donne  l'histoire  de  celle  de  Dijon,  oii  Qgure  Jacque- 
mart, avec  le  récit  de  sa  translation  de  Courtrai,  en 
1382 ,  les  détails  de  ses  restaurations ,  les  pièces  bour- 
guignonnes faites  en  son  honneur,  etc. 

-t-  BERINZExX  (Gérard  de)  [Gérard  De- 
LEAu,  de  Spa,  jurisconsulte  et  homme  de 
lettres,  auteur  de  divers  pamphlets  con- 
cernant Spa,  mort  en  1813. 

Le  plus  hardi  de  ces  écrits,  et  l'un  des  plus  piquants, 
est  celui  qui  a  pour  titre  le  Buonapas,  etc.,  par 
Gérard  de  Berinzen;  mais  il  est  fort  peu  connu  en 
France .  l'auteur  qui  s'était  déguisé  sous  ce  nom 
n'ayant  publié  son  pamphlet  qu'en  Allemagne,  pendant 
son  émigration. 

BERMONT  (Charles  de),  est  le  nom  cju'à 
pris  M.  Charles  de  Rotalier,  l'un  des  jeu- 
nes académiciens  de  Besançon,  à  la  tête 
d'une  nouvelle  intitulée  la  Captive  de  Bar- 
berousse,  roi  d'Alger.  Chronique  du  XVP 
siècle  (Paris,  Souverain,  1839,  in-8),  qu'il 
a  publiée  pour  s'essayer  dans  le  grand  art 
d'écrire.  Ce  nom  est  celui  de  son  aïeule 
maternelle,  M*^  de  Bermont,  morte  dans 
un  âge  très-avancé. 

BERNARD  (S.),  apocr.  [Un  religieux  in- 
connu]. 

I.  Fioretus  S.  Bemardi  in  se  continens 
S.  theolos;iae  et  canonum  flores  ad  gaudia 
Paradisi  nnaliter  eos,  qui  se  in  illis  exerci- 
taverint,  perducentes.  Argentinœ,  1478, 
in-8.  —  Daventriœ,  1499,  in-4. 

Ouvrage  fkassemeot  attribué  i  saint  Bernard.  D  parait 
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être  (le  Jean  de  Garlande.  Voy.  l'Hisl.  Hlti^r.  de  la 
France,  par  les  Bénidictins,  t.  VUI,  p.  01  et  suiv. 

A.  A.  B  --  r. 

II.  De  la  Manière  de  bien  vivre,  traduit 
de—  [par  l'abbé  Andry].  Paris,  Robusiel, 
1692,  in-12. 

Le  nom  du  traducteur  se  lit  dans  le  privilège.  Cette 
traduction  a  échappé  aux  recherches  de  M.  Daunou. 
Voy.  l'Histoire  liUéraire  de  la  France,  t.  XHI.  p.  325. 

A.  A.  B  —  r. 


BERNARD  (Jean),  de  l'Ordre  séra- 
phique  de  Saint-François  [Ernest-Ru th 
d'Ans  et  son  frère  Bernardin,  récollet  de 
la  province  de  Flandre]. 

Théologie  des  Controverses  de  la  foi,  où 
l'on  examine  un  écrit  qui  a  pour  titre  : 
Question  curieuse  au  sujet  du  mariage  de 
S.  M.  C.  le  roi  Charles  IHavec  la  Sérénis- 
sime  princesse  de  Wolfenbutel  :  Si  une 
princesse  protestante  peut,  sans  blesser  sa 
conscience,  se  convertir  à  la  religion  ca- 
tholique pour  épouser  un  prince  catho- 
lique, par  — .  Ltége.  Hoyoiix,  1710,  in-l:2 
de  87  et  210  p. 

BERNARD,  ps.  [MM.  Diedlafoi  et  Ger- 

SIN.] 

Les  Quatre  Heures,  ou  le  Jugement  du 
meunier  de  Lieursain,  parodie  sans  paro- 
die, en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris,  M^  Masson,  1806,  in-8. 

BERNARD,  de  Montmartre,  dit  Hilarion 
le  drôle  de  corps,  ps,  [E.-A.  Dossion]. 

A  cjuelque  cnose  malheur  est  bon,  ou  le 
Bien  a  côté  du  mal,  histoire  vraisemblable, 
pot-pourri  bourgeois,  philosophique,  anec- 
dotique,  allégorique  et  burlesque,  qui  a 

r  eut-être  du  sens  commun.  Paris,  Barba, 
807,  in-12. 

BERNARD,  de  la  rue  aux  Ours,  pseudon. 
Monsieur  Giraffe,  ou  la  Mort  cle  l'Ours 
blanc,  vaud.  ("Par  MM.  Désaugiers,  Fran- 
cis (baron  d'Allarde),  Chazet,  Moreau,  Ser- 
vière  Merle,  Mario  Cpster,  G.  Duval  et 
RavrioJ  Paris,  1807,  in-8. 

BERNARD,  de  la  rue  de  Paradis,  ps. 
[Théophile  Marion  du  Mersan]. 

Les  Quatre  Adam,  ou  la  Revue  des  pre- 
miers hommes  du  monde,  folie  en  un  acte 
iet   en  prose),  mêlée   de  chants.  Paris, 
iarba.  1809,  in-8. 

BERNARD  (MM.),  ps.  [MM.  Emile  Des- 
ciiAMPs  et  Hyac.  Tabaud  de  Latouche]. 

Le  Tour  de  faveur,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris,  Ladvocat,  1818,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

CeUe  pièce  a  été  représentée  snr  le  théâtre  Favarl, 
par  les  comédiens-sociétaires  du  théâtre  royal  de  l'Odéon, 
le  33  novembre  1818.  La  pièce  annoncée  dans  la  Biblio- 
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graphie  de  la  France,  ann.  1818,  n»  4580,  est  sim- 
plement anonj-me.  D'où  il  faut  conclure  que  Barbier  ea 
a  vu  des  exemplaires  avec  le  nom  de  MM.  Bernard. 

BERNARD,  aut.  dêg.  [Bernard  VVolp, 
artiste  et  auteur  dramatique ,  successive- 
ment directeur  de  six  théâtres,  tant  en 
France  qu'à  l'étranger], 

I.  Momus  à  la  nouvelle  salle,  prologue 
d'inauguration,  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlé  de  ohant  et  de  danse.  Bruxelles ,  L. 
Houblon,  1819,  in-8. 

II.  Avec  M.  Duvert  :  l'Homme  do  con- 
fiance, vaudeville  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Duvernois,  1825,  in-8. 

III.  Avec  M.***  :  Noé,  ou  le  Déluge  uni- 
versel, ballet  en  trois  actes.  Marseille  y  1830, 
in-8,  12  p. 

IV.  Avec  MM.  Mallian  et  P.  Tournemine: 
le  Curé  Mérino,  drame  en  cinq  actes.  Pa^ 
ris,  de  l'impr.  de  Dondey-Dupré,  1834,  in-8 
à  2  colonnes. 

V.  La  Veuve  du  Marin,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Bezou,  1838,  in-8w 

BERNARD  (Mme  Catherine),  portière, 
ps.  [Alexandre  Martin]. 

Traité  complet  sur  1  éducation  physique 
et  morale  des  chats,  suivi  de  l'art  de  gué- 
rir cet  animal  domestique.  Paris,  l'auteur, 
(chez  Audot),  1828,  in-18. 

A  la  fin  du  volume,  on  trouve  :  les  Chats,  tragédie 
lyrique  (en  quatre  scènes). 

BERNARD  (Théodose),  du  Rhône,  ps. 
[Henry  Beyle.] 

Ube  notice  sur  Henri  Beyle,  par  M.  Albert  Anbert. 
qui  a  paru  dans  le  Coiutitutionnel  du  23  février  1840. 
nous  apprend  que  la  moindre  des  originalités  de  cet 
écrivain  était  d'être  toujours  en  quête  d'un  nouveau 
travestissement,  pour  le  prochain  livre  qu'il  se  prqx>sait 
de  publier.  A  l'appui  de  cette  assertion,  M.  Albert 
Aubert  cite  douze  pseudonymes  dont  s'est  servi  Beyle  (1), 
et  parmi  eux,  celui  de  TModae  Bernard  (du  Rhône); 
mais  le  biographe  ne  nous  fkit  connaître  ni  les  artidci 
qui  ont  été  imprimés  sous  ces  noms  d'emprunt,  ni  les 
recueils  où  ils  ont  été  insérés. 


BERNARD  (Charles  de)  [Charles  Ber- 
nard DU  Grail  de  la  Villette,  né  en 
1805,  mort  en  1850,  fécond  romancier]. 

Renvoyons  pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages  i 
la  ff  France  littéraire  »  et  au  Catalogue  de  la  librairie 
française  de  1840  à  18G5.  publié  par  M.  Otto  Loreni. 

-+- BERNARD  (A.  de)  [Alphonse-Bernard 
de  Calonne,  rédacteur  de  la  «  Revue  con- 
temporaine »]. 

Auteur  de  plusieurs  écrits  sur  des  questions  politi- 
ques. Voy.  le  Dictionnaire  det  Contemporain*,  de 
M.  Vapereau. 


(1)  Auxquels  on  doit  ajouter  ceux  de  Dcmbet  et  Un 
petit-neveu  de  GrUnm, 
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-j-  BERNARD  (Frédéric)  [Théodoro  Pel- 
loquet]. 
Des  articles  dans  le  Journal  pour  tous. 

4-  BERNARD  (Camille)  [M-  Urbain 
Rattazzi]. 

BERNARD-LÉON,  aut,  dég.  [Jean-Pierre 
Berbiaed,  célèbre  artiste  dramatique  et 
écrivain]. 

I.  Avec  M.  Varez  :  Une  Journée  de  Fré- 
déric II,  comédie-anecdote  en  un  acte  et 
en  prose.  Paru,  Fages,  an  Xll  (1804), 
iD-8. 

n.  Avec  M.  Fléché  :  l'Enfant  du  carôme. 
Paris,  Rillot,  Bordet,Pillot,  an  XU  (1804), 

2  vol.  in-12. 

in.  Avec  le  môme  :  l'Auteur  tout  seul, 
ou  la  Chambre  d'arrêts,  monologue  (en 
prose  et)  en  vaudevilles.  Paris,  Mme  Bru- 
not,  an  XUI  (1805),  in-8. 

ÏV.  Avec  M.  J.-B.  Fléché  :  le  Mari  com- 
plaisant, opéra-comique  en  un  acte.  Paris, 
Fages,  1806,  in-8. 

V.  Avec  MM.  J.-B.  Fléché  et  L.  Camel  : 
les  Amants  du  Pont -aux -Biches,  ou  la 
Place  publique,  vaudeville  poissard*  et  en 
prose.  Parw,  1806,  in-8. 

Cette  pièce  est  imprimée  soai  le  uni  nom  de 
L.  Camel,  artiste  dramatique  à  qni  l'on  doit,  fenl  on 
es  lodété.  hnit  antres  pièces  imprimées. 

Ces  trois  dernières  pièces  ont  été  représentées  snr  le 
Ibéitre  de  la  Vieille  me  du  Temple,  appelé  aussi  f  Bou- 
doir des  Mnses.  » 

VI.  La  Sœur  de  la  Miséricorde,  ou  le 
Spectre  vivant,  scènes  en  trois  [parties,  à 
grand  spectacle  (pantomime).  Paris,  Barba, 
1811,  in-8. 

VII.  Avec  M.***  :  Marcassin,  scènes  fée- 
riesen  trois  parties  (pantomime dialoguée], 
à  grand  spectacle,  etc.  Paris,  Barba,  1812, 
in-8. 

Ces  denz  dernières  pièces  ont  été  représentées  snr  le 
Ibéitre  Montinsier,  Palais-Royal,  Jenx  Forains  ;  la  pre- 
mière le  6  juin  1811,  et  la  seconde  le  11  juillet  1813. 

Vm.  Avec  M.  Maréchalle  :  Le  Maréchal 
et  le  Soldat,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Bar6a,  1821,  in-8. 

IX.  Avec  MM.  A.  T**  (fmbert)  et  J.-B.  Flé- 
ché :  rÊnfant  des  Tours  de  Notre-Dame,  ou 
ma  Vie  de  garçon,  roman  historique.  Pa- 
ris, Aug,  Imbert,  1825,  3  vol.  in-12,  avec 

3  gravures. 

L'avertissement  de  l'éditeur  an  public  contient  trois 
scènes  d'un  Tanderille  intitulé  :  le  Cimetière  du  Par- 
noue. 

Ce  roman  ne  porte  que  les  noms  de  101.  Imbert  ai 
Fléché  ;  mais  M.  Bernard,  afons-nous  lu  quelque  part, 
y  a  contribué  pour  un  tiers. 

-+-  BERNAUD  (De)  [Timothée  Thibaut, 
avocat,  ou  DES  Cazeaux  des  Granges]. 


a 


f 


La  Femme  jalouse,  comédie  en  5  actes. 
Paris,  173i,  in-8. 

BERNIER  (l'abbé),  ps,  [le  baron  d'Hol- 

BACIll. 

Théologie  portative .  ou  Dictionnaire 
abrégé  de  la  religion  chrétienne.  Londres 
{Amsterdan^.  M.  M.  Rey),  1768.  —  Autres 
éditions,  Londres  (Suisse),  1768;  Rome, 
1775,  in-8.—  Avec  des  augmentations  par 
un  anonyme,  1776,  2  part,  in-12. 

— Le  môme  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Ma- 
nuel théologique  en  forme  de  dictionnaire, 
ouvrage  très-utile  aux  personnes  des  deux 
sexes  pour  le  salut  de  leurs  âmes.  (Édition 
avec  des  augmentations  et  un  nouvel  aver- 
tissement.) Au  Vatican,  de  Fimpr.  du  Con- 
c/oî;e,^1725,  2  vol.  in-8.       A.  A.  B— r. 

-H  Cet  ouvrage  impie  donna  lieu  à  une  réfutetion  pu- 
bliée sous  le  voile  de  l'anonj-me  par  Allamand,  profes- 
seur de  LAusanne.  En  voici  le  titre  :  VArUi- Dernier, 
ou  nouveau  Dictionnaire  de  théologie.  Genève,  1770, 
S  vol.  in-8.  (G.  M.) 

-+-  BERNILLY  (F.)  [Auguste  Filon]. 
Mademoiselle  Mars  (épitre  en  vers).  Pa- 
ri*,! 823,  in-8, 15p. 

rf.  BERNON  [BÉcu,  de  Lille,  auteur  de 
Romances  sentimentales]. 

-h  BERNOULLY  [Gaignat  de  l*  Aulnays]. 

L'Arithmétique  raisonnée  et  démontrée, 
œuvre  posthume  de  Léonard  Euler,  trad. 
en  François,  par  — .  Berlin,  1792,  in-8. 

Ce  titre  est  un  exemple  des  supercheries  qni  sont 
asses  communes  dans  la  librairie;  cette  prétendue 
arithmétique  d'Enler  n'est  antre  chose  que  VAriihmé" 
tique  démontrée  et  expliquée,  ouvrage  de  Gaignat  de 
l'Aulnays.  Parie,  Deepilly,  1770.  in-8.     A.  A.  B— r. 

BERNY  (Jules),  ps.  [Louis  Bergeron], 
auteur  de  cpielques  romans-feuilletons,  im- 
primés dans  diverses  feuilles  quotidiennes. 

4-  BEROSE  [Anwius  de  VrrERBE]. 

Bérose,  historien  chaldéen,  parait  avoir  été  contem- 
porain d'Alexandre,  n  avait  écrit  une  histoire  des 
Babyloniquee  dont  Josèphe  a  fait  grand  usage  dans  la 
rédaction  de  ses  ÀrUiquités  judaïques,  et  dont  il  reste 
quelques  fragments.  Annius  de  Viterbe  bbriqoa 
de  longs  extraits  qu'il  attribua  à  Bérose  et  à  d'autres 
anciens  auteurs,  et  les  inséra  dans  ses  Commentaria 
tuper  opéra  divenorum  auctorum  de  antiquitatibus. 
Romœ,  4498,  in-folio,  ouvrage  aujourd'hui  entièrement 
discrédité. 

BERRIAT-SAINT-PRIX  (Jacques)  [Jac- 
ques Saint-Prix  (1)  Berriat],  professeur 
à  l'Ecole  de  droit  de  Paris,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, etc.  (Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voyez  les  tomes  I  et  XI  de  la  France  litté- 
raire.) 

{{)  Nom  religieux  d'une  religieuse,  tante  da  profes- 
seur, et  qui  tùi  sa  marraine, 
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BERRY  (S.  A.  R.  Madame  la  duchesse),  \a 
apocr.  [le  baron  Lamothe-Langon], 

Ses  Mémoires,  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'à ce  jour;  publiés  par  M.  Alfred  Nette- 
ment [masque  de  M.  le  baron  Lamothe- 
Langon].  Paris,  Allardin,  1837,  3  vol.  in-8. 

4-  BERTADIER  [Sermet,  de  l'ordre  des 
Carmes,  né  en  1732,  mort  en  1808]. 

L'Imposteur  condamné  par  lui-même. 
Toulouse.  1796,  in-8. 

BERTAL,  anagramme  renversé  [Albert 
d'Arnould],  artiste  et  littérateur. 

4-  I.  Les  Infortunes  de  Toucho-à-Tout, 
recueillies  par  — .  Paris,  1805,  in-4. 

-h  II.  Marie  Sans-Soin,  in-4,  illustré  par 
l'auteur.  Paris,  18C0. 

4-  BERTHAUD  (Max.)  [A.  de  Galonné, 
rédacteur  de  la  Revue  contemporaine^ 

-f-  BERTHE.  membre  de  la  Société  des 
Rosati  d'Arras  [l'abbé  Herbet]. 

Voir  ses  chansons  dans  le  recueil  de  celte  société, 
dont  étaient  membres  Robespierre,  Camol,  Lcçay,  Cha- 
ramond  ,  et  bien  d'autres  ;  elle  banquetait  et  chantait 
sous  l'invocation  de  Chapelle,  La  Fontaine  et  Chanlieu. 

M.  Arthur  Dinaux  a  donné  nne  notice  sur  les 
t\osati.  Elle  est  insérée  dans  ses  Archives  du  Nord 
{Z^  série),  et  elle  a  été  imprimée  à  part  sur  papier  rose, 
in-18. 

Elle  est  reproduite  dans  l'ouyrage  posthume  de 
Dinaux  sur  les  Sociétéi  badines,  publié  par  G.  Brunet. 
Paru,  1865,  2  vol.  in-8. 

4-  BERTHELS  (Charles)  [Ch.  B.  de  Rid- 
der,  vicaire  aux  Minimes,  à  Bruxelles]. 

Notice  sur  les  limites  de  l'ancien  diocèse 
de  Liège,  depuis  la  Meuse  (Hollande)  jus- 
qu'à la  Dvle  (Belgique).  Bruxelles,  Devroye, 
1859.  in-8  de  57  p.  et  2  pi. 

4-  BERTHIER  (le  P.  G.  F.)  [et  Bourdier 
Delpuits]. 

Observations  sur  le  a  Contrat  social  » 
de  J.-J.  Rousseau,  par  — .  Paris,  Mérigot, 
1789,  in-12. 

L*éditeur  du  P.  Berthier,  Vabbé  Bourdier-Delpuits. 
ex-jésuite,  eut  part  à  ce  travail. 

4-  BERTHIER  (le  R.  P.)  de  la  Compagnie 
de  Jésus  \\e  R.  P.  X.  F.  Feller,  de  la  même 
Compagnie]. 

Examen  du  quatrième  article  de  la  Dé- 
claration du  clergé  (1682).  Paris,  1809, 
in-12. 

BERTHIER  (Louis),/».  [P.  Tournemine, 
auteur  dramatique]. 

Avec  M.  Leblanc  de  Ferrière  :  Lequel  ? 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Pans,  de 
l'impr.  de  Mme  Dondey-Dupré,  1842,  in-8, 
32  p. 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  do 
Lnxemboorg.  le  19  juin  1842. 


Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  Toar- 
nemine. 

BERTIIOLD  (William) ,  ps.  [Marie-llo- 
noré  Arnoul,  auteur  de  quelques  pièces  de 
poésie  imprimées  dans  divers  recueils]. 

BERTIN  (Mlle),  modiste  delà  reine  Ma- 
rie-Antoinette ,  apocr.  [Jacques  Peuchet]. 

Mémoires  de  Mlle  Bertin  sur  la  reine 
Marie-Antoinette ,  avec  des  notes  et  des 
éclaircissements,  Paris  et  Leipzig,  Bos- 
San fje  frères,  18:2  i,  in-8. 

Les  libraires-éditeurs  ayant  acquis  la  certitude  que 
ces  Mémoires  étaient  apocryphes,  malgré  qu'ils  leur 
eussent  été  donnés  comme  autographes,  ont  fait  de  leur 
propre  mouvement  la  remise  de  la  presque  totalili;  de 
l'édition  aux  parents  de  ladite  demoiselle  Bertin. 

4"  Si  ce  n'est  pas  Peuchet  qui  composa  ces  Slémo(res. 
ce  fut  lui  du  moins  qui  les  Tendit  an  libraire  Bos- 
sange. 

BERTINAZZI  (Carlo).  Voy.  CLÉMENT 
XIV. 

-4-  BERTON  (M**  Caroline)  [M~  Mon- 
ta u]. 

Cette  dame  a  épousé  M.  Montan,  artiste  dramatique, 
connu  sous  le  nom  de  Berton;  elle  est  fille  de 
M.  Famson,  du  Théâtre-Français.  Elle  a  publié  quelques 
livres  destinés  aux  enfants  :  c  Les  Journées  de  Made- 
leine, 1843;  les  Frères  de  lait,  1846  ;  Aventures  d'une 
poupée  de  Nuremberg,  1845  ;  elle  a  également  écritquel- 
ques  productions  dramatiques.Lcs  Philosophes  de  vingt  ans, 
proverbe  en  un  acte.  1851  ;  la  Diplomatie  du  ménage,  » 
proverbe  en  un  acte,  1852,  in-12. 

BERTRAND  (le  grand  maréchal),  apocr. 
[Léonard  Gallois]. 

Éloge  funèbre  de  Napoléon,  prononcé 
sur  sa  tombe  (le  9  mai  1821).  Paris,  de 
l'impr.  de  Doublet.  1821,  in-8,  IG  p. 

Cet  opuscule  a  obtenu  trois  éditions  dans  le  mois  de 
son  apparition,  en  août  1831. 

BERTRAND,  ps.  [J. -Michel  Berton, 
avocat]. 

Le  Bal  du  sous-préfet,  proverbe  en  vers. 
—Imprimé  dans  la  «  Revue  poétique  du 
xix"  siècle.  » 

-h  BERTRAND  DE  MOLLEVILLE 
[IsoARD,  dit  Delisle  de  Sales] 

Histoire  de  la  révolution  française,  3*  par- 
tie, 1793-1799.  Paris.  1803,  4  vol.  in-8. 

f  Ces  volumes,  qui  forment  les  tomes  XI  à  XIV  de 
l'Histoire  en  question,  ont  été  rédigés  par  Delisle  de 
Sales.  A.  A.  B  —  r. 

-4- BERVAL  (M.  de)  [Fvot  de  la  Marche!  . 

Mémoires  de  — .  Amsterdam,  (Paris), 
1732.  ~  Nouvelle  édition.  Paris,  178i, 
in-12. 

La  France  littéraire  ne  signale  que  cet  ouvrage  de 
cet  écrivain,  qu'elle  mentionne  comme  ayant  été  premier 
I  président  du  parlement  de  Dijon. 
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-h  BERWICK  (le  maréchal  de)  rPLA.vrA- 
vrTDE  LA  Pause,  abbé  de  MargonJ. 
Mémoires.  Rouen.  1737,    1738,  2  vol. 

in-li. 

L'q  aoire  ouvrage  sons  le  même  titre,  revu  par  Tabbé 
\kck,  et  publié  par  le  duc  de  Fitz-James,  a  paru  en 
1778  (en  Suisse,  2  vol.  in-8).  On  lit  dans  T Aver- 
tissement -  «  Ce  qui  a  été  donné  immédiatement  après 
b  mort  du  maréchal  en  (4737),  sous  le  titre  de  Mé- 
naires,  est  une  compilation  informe,  sans  intérêt  comme 
presque  sans  vérité.  » 

-h  B.  E.  S.  D.  P.  P.  (BoYER,  escuyer, 
sieur  du  Petit-Puy. 

Horoscope  du  roi ,  donnant  à  connoître 
le  gouvernement  de  TEtat.  Paris,  1652, 

iD4. 

a  l'appui  de  ses  prédictions,  Boyer  invoque  Merlin 
ri  Nostrâdamus.  M.  Moreau  (Bibliographie  des  Ma%a- 
rinaies.  II.  62)  donne  quelques  détails  sur  Boyer,  et 
il  indique  six  pamphlets  dont  il  est  l'auteur  ;  ces  écrits 
stmt  oubliés,  mais  Boyer  fut  attaché  à  l'expédition  placée 
sots  le  commandement  de  M.  de  Bretigny  pour  occuper  la 
Guyane,  et  il  a  publié  à  cet  égard  en  1654  une  Rela- 
(toA  avec  un  dictionnaire  de  la  langtte;  ce  volume 
devenu  peu  commua  est  recherché. 

-h  BÉSENVAL  (Pierre-Victor,  baron  de) 

On  croit  que  les  Mémoires  publiés  sous  son  nom  ne 
sont  pas  de  lui.  (Paris,  1805-07,  4  vol.  in-8;  ibid., 
1821,  2  vol.  in-8).  La  famille  du  baron  les  a  désa- 
Tûués  comme  apocryphes. 

Il  joua  un  râle  important  à  la  cour  de  Loois  XVI  et 
dans  les  événements  de  1780.  M.  Feuillet  de  Conches 
l'appelle  «  un  fat,  bel  esprit  manqué  ;  on  n'a  jamais  en 
moins  de  moralité  ni  plus  d'amabilité,  ji 

BESSIN  (Pet.),  aut.  snpp.  [Jacques  Du- 
pcrj. 

Nominum  propriorum  virorum,  etc.  ouaB 
in  historiis  Î.-A.  Thuani  legentur,  index, 
cum  vernacula  expositione  singularum  vo- 
cum.  Genevae,  1634,  in-4. 

p.  Bessin,  sous  le  nom  duquel  le  privilège  pour  im- 
primer C4?  livre  a  été  obtenu,  était  un  valet  de  chambre 
de  M.  de  Tbou.  le  conseiller  d'Etat,  lerpiel  ne  sa>-ait 
pas  du  tout  le  latin  [Minage,  Anti-Baillet,  in-12, 
t.  I",  p.  109).  A.  A.  B-r. 

-+-  BESSON  (Charles)  [Achille  Filias]. 

M.  Filias,  né  en  1821,  a  écrit  sous  le  pseudonyme 
de  Cb.  Besson  dans  divers  journaux;  il  a  publié  avec 
son  nom  divers  ouvrages  relatifs  à  l'Algérie. 


BETTINA  [la  comtesse  Elisabeth 
AcHiH  d'Arnim,  née  Brbntano]  née  en  1785 
à  Francfort,  morte  à  Berlin  en  1859. 

Goethe  et  Bettina;  correspondance  iné- 
dite de  Goethe  et  de  M^  Bettina  d'Arnim, 
Irad.  de  l'allemand  par  Séb.  Albin  (M"* 
Hortense  Cornu).  Paris,  Gosselin,  1843, 
2  vol.  in-8. 

BEUGLANT,  poëte,  ami  de  Cadet  Rous- 
sel, ps,  [Gérard  Labrunie,  dit  Gérard  db 
Nerval]. 

M.Dentscourt,  ou  le  Cuisinier  d'un  grand 


a 
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homme,  tableau  politique  à  propos  de  len- 
tilles; par  M.  —,  ami  de  Cadet-Roussel, 
auteur  de  la  fameuse  Complainte  sur  le 
droit  d  aînesse.  Parw.  Touqnet,  1826,  in-32, 
32  p. 

La  complainte  sur  le  droit  d'aînesse,  publiée  dans  la 
même  année,  avait  Félix  Bodin  pour  auteur. 

-h  Cette  pièce  a  été  insérée  dans  les  Elégies  na- 
tionales  et  satires  politiques  de  l'autenr.  Paris, 
1827,  in-8. 

BEUIL  (le  sieur  de),  ps.  [Louis-Isaac  Le 
Maistre  de  SacyI. 

De  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  traduct. 
nouvelle.  Paris, Savreux,  1662,  in-12;  1663, 
in-S,— 'Ibid..  Desprez,  1690,  in-8. 

Souvent  réimprimée. 

Il  existe  une  critique  de  cette  traduction,  qui  i  para 
sous  ce  titre  : 

Critique  de  l'Imitation  de  J.-C,  traduite  par  le  sieur 
de  Beuil,  imprimée  à  Paris,  chez  Savreux,  Desprex  et 
autres  (par  le  P.  Bouhours.  Bruxelles,  Foppens), 
1G88.  in-8  de  59  p. 

-f-  BEURGAU  I^urgauddesMarbtz].  . 

La  Malaisie  à  Piarre  Bounichon,  com- 
medie  saintongeoise  qu'un  noumé  Beur- 
^au  at  aOstolé  p'  divarti  soèdisant  lès 
belle  dames  rocheiortoese.  Ole  lôs  messieurs 
Didot  de  Paris,  qui  leTavantmise  en  émolé 
et  qui  la  barant  pe  reun  de  coûte  in  p*tit 
ekiu,  toute  l'année  1864.  Paris,  186i, 
in-12,  48  p. 

BEUZEVILLE,  ps.  [Celarge]. 

I.  Avec  Ém.  C*^*  (Cottenet)  :  Dumollet  à 
Lyon,  ou  Bêtise  sur  bêtise,  folie-vaudev. 
en  un  acte.  Lyon,  Maucherat  et  Longpré, 
1813,  in-8. 

IL  Le  Soldat  et  le  Courtisan,  ou  l'Au- 
berge du  Point  du  Jour,  comédie-vaudev. 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Huet-Mas- 
son,  1819.  —  Nouvelle  édition,  1820,  in-8. 

-f-  BEVING  (Ch.  A.)  [Fr.-Auguste- 
Ferd. -Thomas  de  RbifpbnbergI. 

Remarques  critiques  sur  quelques  pas- 
sages de  l'anthologie  de  Stooée,  par  — . 
Bruxelles,  1833,  in-8. 

Le  véritable  nom  de  l'auteur  nous  a  été  révélé  par 
un  envoi  autographe  signé  sur  un  exemplaire.  (G.  If.) 

4-  BÈZË  (Th.  de)  [J.  Hornung]. 

Un  Resve  de  M.  Th.  de  Bèze,  dicté  par 
lui-mesme.  (S,  l.  n.  d,)  Genève,  impr.  de 
J.'G.  Fick,  1864,  in-8, 15  p. 

4-  B.  F.  [BONJEAN,  fils]. 

Au  savant  archéologue,  numismate,  his- 
toriographe,.... et  avocat  Delorme,  ou  Ré- 
ponse à  son  article  inséré  dans  la  Revue 
devienne,  par  — .  Vienne,  Gemelas^  1838, 
in-4,  3  p. 

■+-  B.  FR.-M.  [M""  Béatrix  Fressb-Mont- 
val]. 


Des  articles  dans  la  Nouvelle  Bingrapbie 
générale. 

+  B— G  [BounGOUiNc]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 

lelle. 

+  B.  G*"  (M.  de)  [dk  Boi&GuiLLBBEhT]. 

I.  Histoire  de  Dion  Casslus  de  Nicée, 
abrégée  par  Xiphilin,  traduite  du  grec  en 
frantois,  par  — .  Porii,  C.  Barhin.  1674, 
2  vol.  in-12. 

II.  Histoire  d'Hérodien,  traduite  en 
fraoçois,  par  — .  Paru.  1C73,  in-Iâ. 

+  B.  G.  J.  [Biaise  Gisokbt,  jfeuile]. 
Le  Bon  goût  de  l'éloquence  chrétienne. 
Lyon.  1702,  in-12. 

d'iugniFnliliDDi,  lODi  CD  tilrc  -  Elo^venre  chTét'\enne 
iam  Viiéi  a  iam  lapmiifur.  L^on.  1*715,  in-t,  it 
Anàter^n,  iïh  du  Reminpips  de  Juqun  Leafkal, 

anoDirmei  r^peodant  il  est  I«l  duu  l'eiemplaire  qu 

BIBERIUS-MERO  (le  docteur  Junius), 
pt.  [Jean  Boivin]. 

Batrachomyomachie  d'Homère,  ou  Com- 
bat des  Rais  et  des  Grenouilles,  en  vers 
français,  par—,  et  les  Cerises  renversÉes, 
poème  héroïque  (par  Mlle  Chëron).  Paris, 
Gi/farM817,  in-4. 

L'iptlK  dédiotolr*  At  cet  i:ii<tnï«  eit  ttiu  »  mm 
d'un  eabat  de  d«ux  mala,  et  adrefs^e  u  plus  jeUDs  de» 
nu  du  duncelier  d'Agieuun  lu  lujel  dei  Ceritet 
Ttnvertéa.  L'tdilegr  de  deui  mois  dit  qu'on  pi^tend 


+  BIBLIOPHILE  (Uni  [l'abbù  Casimii 
Cdbvalieh,  secrétaire  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine,  né  en  1823]. 

LesQuinzejoi^es  de  Notre-Dame  et  au- 
tres dévotes  oraisons,  tirées  de  deux  ma- 
nuscrits du  xv°  siècle,  publiées  pour  la 
première  fois,  par,—.  Tour*.  Bouttem. 
1863,  iD-I2. 

BIBLIOPHILE  (Un),  ouf.  dég.  [Buscii,  de 
Strasbourg]. 

Découvertes  d'— ,  ou  Lettres  (adressées 
à  U.  l'abbé'*'!,  sur  différents  poini  ' 
morale  enseignés  dans  quelques  séminaires 
de  France.  Siraihourj,  tteiimpr.  deSitber- 
mann.  1843,  in-8  de  34  p.  —  Ibid.,  1S43, 
in-8  de  4C  p.,  y  compris  les  titre  et  faux 
titre.  —  Supplément  aux  Découvertes  d'u 
bibliophile. 

Cel  tcrit,  taapoié  de  ipulre  ItUrei,  Ml  principal! 
mcnl  dirigi  coam  le  lirre  iulilulé  :  Comptiulluin  tlui 
tBfin  nioratii,  quod  ad  ufum  thiotogiiE  candidaii 
Twa  ex  variif  auctarVnu,  pnexrtiiH  tx  B.  Lituorio 
«xurptil  /.  P.  UoitiM,  olitn  pnleHoc  tlml.  dot. 


.  qu'il  a  mit  «u  tête  dg  il  lecoDde 

t  la  première  édition  de  cei  Icttrei  t 
im'»  tiM-petit  Dombra  (8*  tunp 
donner  un  averliiiement  ulaUire.  nu 
bruit,  lant  provoquer  de  Kaudile.  ■ 
•  Polique  let  perconnei  loiqneUei  il 


it  pnnnp- 


dei  leueaii  plut  lunibreDi  qi 
(reronl  ti  dei  Veiia  impotWi  de  ['(tringer  el  na- 
remunt  int  ronfuEion  perp«luelle  de  loutei  Iti  notûti 
du  bien  et  du  mal.  du  Jstte  el  de  rinjute.  enaei- 

l'ippeler  des  Trailét  dtvarali:  li  dei  liTrei  encon 
])lu)  «mpalilei  qne  cem  que  nu  ancieni  parlnusti 

linuei  k  roiruiiipre  l'élite  de  notre  jeaneue,  et  ■>  lei 
bommei  qui  cfaerchenl  i  let  prûpager  ou  ^  lu  WW 
Dii  mériienl  le  nom  de  Ctiriiienc.  > 
■  L'd  autre  motiT  qui  i  détenHiuâ  cette  r^impresaioa. 
eil  que  parmi  1»  eiemplairei  esTiijé]  1  farii.  la  pi*- 
part  de  ceui  olïerts  a  dee  membree  dei  deux  GhuhfBa 


Le>  0^«ii»erlet  d'un  Mbliophile  uni 
vt  il  eil  quntioi  duu  un  article  du 
Citait,  do  ISmai  1843. 

Le  parti  J^uile  ftit  fdrieui  de  cette 
"  lui  flt  rtpocidre  par  l'fci 
DécouvtTtti  Ju  BiWiopWle  riduHe, 
vateur;  avec  fueJquei  rai  ie  cotucut 
Slnutourir.  del'impr.  ie  Leroux.  18tt, 
at  irai»  par 
de  ion  parti,  dam  le  )«inul  •  l'Uniieri 
M.  Buidi,  i[idir>«  de  la  •      ■ 


rcligwriz  deiant  I 
es  Si  et  33  mal. 


pnUicatin  : 
'it  intitult  : 
■  i  leur  jvali 


dite  du  10  00  11  juin  niivant,  un  jngemeiil  dont 

I  Attendu  pe  l'acUon  de  Bosch  eal  nue  action  diile 

dilfamalion  ; 

I  Attendu,  en  effel,  qne  Bnirli  «incinl  Ji  D.OOO  tl. 

ri,  dant  ion  nam^ro  du  B  Kvriet  demitr.  a  alltfné 
e  lei  eilnitt  du  Cempendium  intirfs  dana  les  Di- 
ttViTla  et  le  SvppUment  aux  Déanairiei  eu 
ïliophile  (Uient  bliifUi,  les  annotaliODS  i  almiteM 
msongtrei,  {t  qn'enllu  tes  brKliureB  de  Baicb  Ctaient 
tactitei  de  toua  lei  (icei  mutrairei  t  la  litM. 
I  Atlendu  que  le  numéro  de  ITtiûera  qui  BOtiR 
publié  à  la  saita  d'une  polémique  ar- 


i,  pendant  liqnel 


Butch  D 


épargna  i  ici  idvcnalrei 
rare  audace,  d'eiuhirderie  ineicsiable,  flagrante  et 
palpable,  d'illâEalionl  memongAres.  de  mauBurrei  d^ 
tii}ilei.  d«  féliceace»  calculiet,  d'Impoalnn  M  de  blai- 


'S  eiprestioni  /ïliljlealian  e< 


Ld  Miaagéei  detwii  l'o^ 


BIBUOPHILE 


BIBLIOTHÉCAIRE 


n^6 


p  Teosemble  de  r«s  faitf  il  ressort,  qu'en 
loris  respectifs,  l'actiou  de  Busdi  n'est  pas 

e  Basch  non  reoevable  et  mal  fondé  dans  sa 
.  le  condamne  anx  dépens.  » 

(Droit,  11  juin  18i5.) 

LIOPHÏLE  (Un).  [G.  BbunetI. 
osi tés  théologiques,  par  — .  Paris, 
,  1860,  in-12. 

jce  sur  les  estampes  gravées  par 
oine  Raimondi,  d'après  les  dessins 
Romain,  par  C.  G.  de  Murr,  tra- 
mnotée  par — .  Bruxelles,  A.Mer- 
»,  in- 12,  66  pages. 

ré  à  cent  exemplaires  numérotés,  tous  snr 
ioliande  fin.  La  dissertation  de  Murr  se 
la  publication  périodique  dirigée  par  ce 
yumal  %ur  Knnitgeschichte  vnd  allge- 
teratur,  tom.  XIV,  p.  3  et  suiv. 

LlOPHILE  BELGE  (Un)   [Sylvain 

YeierJ. 

analytique  des  ouvrages  écrits  en 

iepuis  les  temps  anciens  jusqu'au 

ème   «iècle,    par   — .    Londres, 

1868,  in^,  305  p.,  1  f.  pour  la 

ns  entendu  attribuer  ce  travail  à  M.  Octave 

LlOPHILE  BIEN  INFORMÉ  (Un) 

•mbardy]. 

quemort  de  la  Presse,  nécrologie 

(littéraire,  typographique  et  bi- 

lique  de  tous  les  journaux,  pam- 

5vues,  etc...,   par  — .  Décembre 

avier  1849,    6  n***   ou    convois, 

des  Journaux  de  cette  époque  bon  à  ooo- 
s' arrêtant  malheureusement  à  la  lettre  T. 
o,  qui  fut  annoncé,  ii'a  jamais  paru. 

JUOPHILE  NORMAND  [Charles 

ts  de  M.  Grégoire  sur  la  biblio- 
t  la  destruction  des  patois  et  les 
vandalisme,  réédités  sous  les  aus- 
tf.  Emile  Egger,  par  un  — .  Caen 
1867,  in-8,  xvi'et  140  p. 

qui  a  signé  sa  préface,  parait  avoir  ignoré, 
savant  membre  de  l'Institut  qui  a  été  l'in- 
eette  publication,  que  les  trois  derniers  rap- 
>lus  curieux  sans  doute,  avaient  déjà  été 
Uns  le  Bull,  du  Biblioî>MU,  ann.  18i3. 
18,  p.  751  et  1851,  p.  C2  ;  M.  Justin 
sous  les  initiales  J.  L.,  a  publié,  en  outre, 
le  Bulletin,  quelques  lettres  fort  curieuses 
es  derniers  rapports,  que  M.  Renard  aurait 
avec  avantage.  G.  M. 

'IIILE  VOYAGEUR  (le), /w. [Pierre 
ancien  imprimeur-libraire  à  Pa- 

ue  de  curiosités  bibliographiques, 
'es,  précieux  et  singuliers,  ma- 


a 


f 


nuscrils,  pièces  historiques,  lettres  auto- 
craphes;  recueillis  par  — .  Années  I  à  IX. 
Paris,  Leblanc,  1837-1846,  9  cali.  in-8. 

Collection  à  conserver,  parce  que  ces  catalogues  sont 
non-seulement  rédigés,  mais  encore  imprimés  avec  soin. 

Ce  sont  des  catalogues  de  livres  colligie»  par  M.  Le- 
blanc, et  dont  il  a  fait  des  ventes  chaque  fois  qu'il  a 
trouvé  qu'il  en  possédait  assez  pour  en  faire  une.  Ces 
ventes  ont  eu  pour  but.  dans  l'origine,  de  faire  con- 
naître une  salle,  sise  rue  des  Beaux- Arts,  n^  G,  qui 
appartenait  alors  à  M.  Leblanc,  et  qu'il  opposait,  par  le 
fait,  à  relie  de  M.  Silvestre.  Ce  local  ne  convint  pas 
autant  que  celui  de  son  heureux  devancier,  et  on  l'a- 
bandonna. M.  Leblanc  n'y  a  fait  que  deux  de  ses  pro- 
pres ventes,  en  1837  :  l'une  le  16  mars,  l'autre  le 
30  novembre  ;  les  sept  suivantes  ont  été  faites  i  la 
salle  Silvestre. 

La  dénomination  d'anm'es  que  le  soigneux  M.  Le- 
blanc a  donnée  à  chacun  de  ses  catalc^es  ne  peut  s'en- 
tendre que  comme  numéros  d'ordre,  car  il  y  a  des 
années  où  il  en  a  fait  imprimer  deux,  et  d'autres  où  il 
n'en  a  pas  publié.  Voici ,  du  reste,  la  composition  de 
cette  collection. 

V^  année  (ou  no  1)  :  vente  faite  le  16  mars  1837  et 
jours  suivants,  82  pag.,  sans  l'ordre  des  vacations. 
—Il*  année  :  vente  commencée  le  20  novembre  1837,  de 
56  pag.  —  III*  année  :  vente  commencée  le  i*^  mars 

1839,  de  84  pag..  non  compris  une  page  de  table  non 
chiffrée.  —  IV*  année  :  vente  commencée  le  7  février 

1840,  de  63  pag.  —  V"  année  :  vente  commencée  le 
14  mars  1842.  de  70  pag.  —  VI*  année  :  vente 
commencée  le  27  octobre  1842,  de  80  pag.  —  VII* 
année  :  vente  commencée  le  14  décembre  1843,  de 
15C  pag.  —  VŒ*  année  :  vente  commencée  le  23 
décembre  1844,  de  108  pag.  —  IX*  année  :  vente 
commencée  le  9  mars  184G.  de  49  pag. 

-f-  Postérieurement  à  1846 ,  M.  Le  Blanc  a  publié 
d'autres  Catalogues  sous  le  même  pseudon>ine. 


BIRLIOPHILES  (Deux)  [MM.  Serge 

POLTORATZKY  et  QuÉRARD]. 

Revue  bibliographique.  Journal  de  bi- 
bliologie,  d'histoire  littéraire,  d'imprime- 
rie et  de  librairie,  publié  par  — .  Paris, 
impr.  de  F,  Didot^  f3  mai  —  30  décembre 
1839,  in-8. 


BIBLIOTHÉCAIRE  (Un),  aut.  déa.  FDan- 
ployé  de  la  Biblotm 
royale  de  ParisJ. 


JOD,  ancien  employé  de 


lèque 


Exposé  succmct  d'un  nouveau  système 
d'organisation  des  bibliothèques  publiques. 
Montpellier,  Bœhm,  1845,  gr.  in-8,  29  p. 

M.  Danjon  demande  un  classement  uniforme,  pour 
toutes  les  bibliothèques  de  la  France,  et,  par  suite,  un 
catalogue  général  qui  les  embrasse  à  la  fois.  Pour  cela, 
on  commencerait  par  rédiger,  à  priori,  une  Bibliogra- 
phie universelle  comprenant  l'indication  de  tous  les 
écrits  publiés  depuis  l'invention  de  l'imprimerie,  et 
disposée  méthodiquement,  de  manière  à  devenir  le  ca- 
talogue universel  de  toutes  les  bibliothèques  de  France 
et  même  de  l'Europe  1  car  si  (chose  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible)  cet  inventaire  était  complet,  il  ne 
resterait  plus  qu'à  marquer  dans  quelle  collection  cha- 
que ouvrage  se  trouverait. 

Ce  projet  de  bibliographie  universelle  ou  de  catalo- 
gue générale  avait  été  conçu  par  le  pauvre  M.  Foisy, 
longtemps  avant  M.  Danjoa,  ^  l'administration  de  la 
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BIBUOTHÉCAIRE 
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a 


Bibliothèque  royale ,  à  laquelle  M.  Foisy  fut  aussi  at- 
taché, sait  combien  le  cerveau  malade  de  ce  dernier  en- 
fanUde  projeU  impraticables  pour  l'amélioration  de  l'é- 
Ublissement  auquel  il  appartenait.  U  possible  n'est  pas 
toujours  facile  ;  ne  nous  en  éloijfnons  pas,  pour  éviter 
d'être  qualifiés  d'extra^'ajfanU  utopistes. 

M.  Danjou  s'occupe  ensuite  de  rinsufftsance  des  caU- 
lo^mes  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  de  l'admi- 
nistration de  cet  établissement,  qu'il  considère  comme 
vicieuse,  attendu  son  défaut  d'unité,  des  conllits  perpé- 
tuels d'autorité  qu'elle  suscite  et  du  chaos  toujours 
croissant  que  le  temps  y  a  formé  ;  dépAl  oii  600.000 
volumes,  selon  M.  Danjou,  sont  encore  a  intercaler 
dans  les  divisions  adoptées.  ' 

11  indique  ensuite  un  moyen  de  refaire  en  dtx  am 
le  catalogue,  qui  ne  coûterait  dans  cette  hypothèse  que 
\  200  000  francs.  Il  faudrait  de  plus  interdire  abso- 
lument le  prêt  au  dehors,  et  même  fermer  la  biblio- 
thèque an  public  pendant  plus  de  deux  ans! 

Mais  à  ce  travail,  il  préfère  de  beaucoup  la  Biblio- 
graphie universelle  dont  nous  venons  de  parlw-  V« 
reste  delà  brochure  est  desUné  à  prouver  la  possibilité 
de  rédiger  cet  immense  répertoire,  en  moins  de  temps 
et  à  moins  de  frais  que  le  catalogue  spécial  de  la  Biblio- 
thèque du  Boi. 

On  voit  par  les  idées  émises  dans  cet  opuscule,  que 
son  auteur  est  étranger  aux  travaux  de  caUlogues. 

4-  M  H.  KûnholU.  bibliothécaire  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Mont|>ellier.  auquel  on  attribuait  cette  bro- 
chure, déclara  dans  une  lettre  insérée  dans  le  Jourfial 
de  la  Société  de  Médecine  pratique  de  Montpellier, 
octobre  4845.  qu'il  n'en  éUit  pas  l'auteur. 

-h  BIBLIOTHÉCAIRE  (Un)  [Pillon, 
employé  à  la  bibliothèque  nationale]. 

Plainte  de  la  bibliothèque  nationale  au 
peuple  français.  Paris,  1848,  in-8  (en  vers) 
32  p. 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  PROVINCE  (Un), 
aut,  supp.  [M.  JoLY,  avocat]. 

Lettres  à  son  ami  G....  sur  les  suppres- 
sions à  faire  dans  les  établissements  de 
Paris.  Paris,  Tilliard,  1834,  in-8,  64  p. 

BICKERSTAFF,  voy.  Brickerstap. 

BICOMONOLOFALATI,  ps.  [Fr.-Charle- 

magne  Gaudet].  ,    ^i..      /ni 

Colifichets  poétiques.  La  Chme  (Parts). 

i7H,  1746,  in-12,  Hl  p. 

-H  B.  L  D.  P.  et  C.  [Boulanger,  ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées]. 

I  Recherches  sur  l'origine  du  despo- 
tisme oriental.  Genève,  iliài,  Amsterdam. 

1766,  in-12.  ^  . 

IL  Gouvernement.  Ouvrage  posthume. 

Londres,  1776,  in-12,  111  p.. 

II  y  a  des  exemplaires  avec  un  nouveau  litre  :  Essai 
philosophique  sur  le  gouvernement,  où  l'on  prouve  1  in- 
Huence  de  la  religion  sur  la  politique.  Ouvrage  pos- 
thume de  M.  Boulanger.  1.  D.  P.  et  Ch.  A  Londres, 
1787.  ^*-  ^  ""  '• 

-4-  BIEN  AISE  (Jacques)  JLouis  Labarre]. 

Un  mois  à  Paris,  ou  le  Fameux  petit 
tour  en  France  du  poëteMane-Amour  Jan- 
Tier,  recueilli  et  mis  en  lumière,  par  — . 


Liège.  Jeunehomme.   1838,   in-8,  IH 
Extrait  de  la  Revue  belge, 

BIENNOURI,  ps.  douteux  [Grevé, 
La  VALETTE,  acteur  de  Bordeaux] . 

Le  Théâtre  à  la  mode,  comédie  en 
actes  et  en  vers.  Bordeaux,  s.  d.  (V 
in-8,  ou  Lyon.  Mlle  Ollier  (1768),  ïn-^ 

La  première  édition  porte  le  nom  de  Biennoi 

seconde  a  paru  au  contraire  sous  celui  de  Crevé, 

D'après  nous  ne  savons  plus  quelle    autorité. 

avons  dit  dans  notre  France  littéraire,  article  Gréf 

le  nom  de  Biennouri  était  celui  d'un  ami  de  l'a 

Or,  M.   Bernadau,  dans  son    «  Histoire  de  Bo 

depuis   l'année    1675  jusqu'en    1836,  ■  Bori 

1838.  p.  il 3,   nous  apprend  que  ce   Bicnnour 

maître  de  pension  à  Bordeaux;  qu'il  avait  «  pub 

c  1767  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  ii 

«  l4  Thédtre  à  la  mode.  Cette  pièce  eut  quelque  i 

ff  II  avait  fait  une  tragédie  sous  le  nom  d'Ann 

t  Capoue.ou  les  Campe^iiens,  qu'il    fit  repr 

•  quelcyies  années  après,  vers  1770.   Les  élèv 

«  laissèrent  pas  achever  la  représentation,    par 

ff  sailles  de  la  grande  sévérité  dont  il    usait 

ff  égard.  »  Voilà  un  renseignement   positif  fou 

un  Bordelais  sur  un  de  ses  compatriotes  qu'il  a  [ 

naître  encore,  et  pourtant  on  veut  que  le  Thédti 

mode,  comédie  en  vers,  soit  d'un  acteur  de   pi 

Grevé  dit  La  Valette,  selon  Ersch  (France  littér. 

p.  356).  ou  la  U  Valette  dit   Grevé,   selon  < 

opinions. 

Ersch  présente  l'Annibal  à  Capoue  comme  a; 
imprimé  sous  le  voile  de  l'anonyme  en  177. 
mais  c'est  très-douteux. 

BIENVENU  (Jacques),  ps.  [Louii 
Masures], 

Le  Triomphe  de  Jésus^hrist,  ce 
apocalyptique,  c'est-à-dire  tirée  pri 
lement  de  1  Apocalypse.  Genève.  1562 

Conjecture  de  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger. 

H-  Selon  l'auteur  du  Manwl  du  libraire,  el 
pas  fondée. 

-f-On  trouve  deux  pages  de  musique  à  la  fin 
pièce;  c'est  unç  traduction  du  Christus  triump 
John  Fox. 

-f-  Il  resterait  donc  à  connaître  quel  est  ce 
Bienvenu,  citoyen  de  Genève  qui  a  signé  la 
1  au  livre  d'Artus  Désiré,  intitulée  :  Les  grand 
niques  et  Annales  de  Passe-partout.  à  Gen 
Jacques  Berthet,  1558.  in-16. 

-{-  C'est  encore  à  Jacques  Bienvenu  qu'on  atti 
composition  dramatique  devenue  très-rare  :  L 
de  l'alliance  perpétuelle  entre  deux  nobles 
tiennes  villes,  Berne  et  Genève.  Item  une 
du  Monde  malade  et  mal  pensé  récitée  à  G 
deuxième  jour  demaiM.D.LXVllI,  in-8.  3^ 

-+-  BIENVENU  (Louis)  [Louis-F 
IFoucqueron,  avocat]. 

L'Ami  de  la  famille,  comédie  e 
actes.  Rennes.  1864,  in-8. 

4-  BIERVILLAS  (Inigo  de)  [Fabl 

nier  DE  BeAUMONT]. 

BIÉVILLE  (de),  M.  [Edmond  Des 
auteur  dramatique]. 
L  Avec  M.  N.  rournier  :  THoi 
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thie,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
im,  in-8,  16  p. 

n.  Avec  M.  Théaulon  :  Sans  Nom ,  ou 
Drames  et  Romans,  mystère-folie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  1837,  in-8,  16  p. 

m.  Avec  M.  Bayard  :  De  l'or  !  ou  le  Rôve 
d'un  savant.  Paris,  Barba.  1837,  in-8, 28  p. 

IV.  Avec  M.  E.  Vanderburch:  le  Saute- 
Ruisseau,  tableau  d'étude  en  un  acte,  môle 
de  couplets.  Paris,  Barha,  Marchant,  1838, 
iQ-8,  40  p. 

V.  Avec  M.  Paul  Du  port  :  la  Vie  de  gar- 
çon, comédie -vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Barba,  1838,  in-8,  28  p. 

VI.  Avec  M.  Théaulon  :  le  Sculpteur,  ou 
une  Vision,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Barba,  1838,  in-8,  16  p. 

VII.  Avec  M.  Bayard  :  Geneviève  la 
blonde,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris.  Barba,  Bezou,  1839,  in-8,  28  p. 

VIII.  Avec  le  même  :  Phœbus,  ou  l'Écri- 
vain public,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Pam.  Barba,  Bezou,  1839,  in-8, 32  p. 

IX.  Avec  le  môme  :  les  Enfants  de  troupe, 
comédie  en  deux  actes,  môlée  de  chant. 
Paris,  Marchant,  18i0,  in-8,  32  p. 

X.  Avec  M.  Mélesvillo  :  Juliette,  drame 
en  deux  actes  (en  prose  et  en  vaudevilles). 
Paris,  Henriot  et  C\  1840,  in-8. 

XI.  Avec  M.  Dartois  :  Le  Fla{?rant  Délit, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  18il, 
in-8. 

Xn.  Avec  M.  Bayard  :  Mérovéc ,  ou 
Brune  et  Blonde,  comédie-vaudeville.  Pa- 
ris. Beck,  1842,  in-8. 

XIU.  Avec  M.  Ch.  Redier  :  Talma  en 
congé,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1842,  in-8. 

XIV.  L'Huissier  amoureux,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Gallet.  1843,  in-8. 

XV.  Avec  M.  Armand  Dartois  :  le  Héros 
du  marquis  de  Quinze  Sous,  comédie-vau- 
deville en  trois  actes.  Paris,  Marchant, 
1^43,  in-8. 

XVI.  Les  Dévorants,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8. 

Sarle  froatisptc«  de  cette  pièce,  on  lit  devant  le  nom 
de  Biérille  les  initiales  E.  D.,  qni  sont  ceUes  des  Té- 
riUMes  prénom  et  nom  de  Tautenr. 

XVU.  Avec  M.  N.  Fournier  :  Au  bord 
de  l'abîme,  ou  un  Roman  à  la  mode,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Marchant, 
1844,  in-8. 

XVni.  Avec  M.  A.  Dartois  :  la  Gardeuse 
de  dindons,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Paris,  Tresse,  1843,  in-8. 

XIX.  La  Contrebasse,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris.  Tresse.iSiù,  in-8. 

XX.  Avec  M.  Bayard  :  les  Ck)uleurs  de 


e 
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Marguerite,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Paris.  Tresse,  1845,  in-8. 

Ces  trois  dernières  pièces  font  partie  de  la  France 
dramatique  au  xix*  siècle. 

-J-  Ch.-H.-E.  Desnoyers  de  Biéville,  né  à  Paris  en 
181  i,  est  mort  eu  18G8. 

-|- 11  a  composé  en  collaboration  de  MM.  Dnmanoir. 
Varin,  Fournier,  Duveyrier  et  autres  auteurs  drama- 
tiques, de  nombreux  vaudevilles  ;  il  en  a  signé  d'autres 
du  nom  seul  de  Diéville;  on  peut  citer  ;  le  Phare; 
Talma  en  congé,  1842;  de  Bréhat,  1843;  Prépa- 
ration au  baccalauréat,  1854  ;  le  Meunier,  son  fils 
et  Jeanne,  1854  ;  les  Deux  Rats,  1861,  in-12,  etc. 

-f-Ila  également  travaillé,  sous  ce  pseudonjine,  a  di- 
vers journaux.  Voir  les  Grands  Journaux  de  France, 
p.  43. 

BIG....  (l'abbé),  p5.  [VoLTAmE]. 

Histoire  du  Parlement  de  Paris.  Amster- 
dam. 1769,  2  vol.  in-8;—  nouv.  édition, 
Genève,  1769,  2  vol.  in-8 ,— Londres.  1773, 
in-8. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  l'abbé  Big...  La  vu* 
édition,  qui  est  de  1770,  porte  le  nom  entier  de  l'abbé 
BiGORRE.  Cet  ouvrage  a  été  depuis  réimprimé  avec  le 
nom  de  Voltaire. 

Wagnière,  secrétaire  de  Voltaire,  nous  apprend  que 
l'Histoire  du  parlement  fut  composée  non  sur  les  ma- 
tériaux fournis  par  le  ministère,  mais  à  son  instigation. 
Ce  n'était  pas  la  faute  de  l'auteur  si  le  parlement 
n'avait  pas  à  se  louer  de  la  manière  dont  il  est  traité. 
Voltaire  n'avait  pu  dissimuler  la  guerre  de  la  Fronde, 
ni  mentir,  pour  plaire  h  ces  Messieurs,  dont  il  n'avait 
assurément  pas  à  se  louer. 

Cet  ouvrage  flt  beaucoup  de  bruit  à  l'instant  qu'il 
parut.  On  sut  bientôt  d'oti  venait  le  livre;  on  en  nom- 
mait l'auteur;  on  le  proscrivit  et  les  exemplaires  s'en 
vendaient  sous  le  manteau  jusqu'à  six  louis.  Voltaire, 
qni  savait  ce  qu'il  pouvait  gagner  en  irritant  les  mem- 
bres du  parlement,  fut  tellement  effrayé  de  cet'e  pros- 
cription, qu'il  s'empressa  d'écrire  de  tous  cé(és  qu'il 
n'était  point  l'auteur  de  cet  ouvrage  :  il  n'osa  pas  en 
faire  la  confidence  même  à  ses  plus  intimes  amis.  d'Ar- 
gental  et  d'Alembert.  Il  écrivait  au  premier,  le  7  juil- 
let 17G0  :  ir  Quant  à  l'Histoire  (du  parlement)  dont 
c  vons  me  parlez,  mon  cher  ange,  il  est  impossible 
«  que  j'en  sois  l'auteur;  elle  ne  peut  être  que  d'un 
r  homme  qui  a  fouillé  deux  ans  de  suite  dans  les  ar- 
r  chives  poudreuses.  J  'ai  écrit  sur  cette  petite  calomnie, 
ff  qui  est  environ  la  trois-centième,  une  lettre  àM.  Marin, 
<  pour  être  mise  «  dans  le  Mercure,  »  Je  sais  &  n'en 
c  pouvoir  douter  qne  cet  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé 
f  i  Genève,  mais  ï  Amsterdam,  et  qu'il  a  été  envoyé 
c  à  Pans;  je  sais  encore  qu'on  en  a  fait  deux  éditions 
c  nouvelles,  avec  additions  et  corrections,  car  je  suis 
ff  fort  an  fait  de  la  littérature  étrangère...  »  La  peur 
talonnait  tellement  notre  auteur,  que  deux  jours  après, 
le  9  juillet,  il  écrivait  à  son  cher  d'Alembert  sur  le 
même  snjet  :  <  11  me  parait  absurde  de  m'attribaer  an 
ff  ouvrage  dans  lequel  il  y  a  deux  on  trois  morceaux  qui 
ff  ne  penvent  être  tirés  que  d'un  greffe  poudreux  où  je 
ff  n'ai  assurc^ment  pas  mis  le  pied;  mais  la  calomnie 
f  n'y  regarde  pas  de  si  près.  Je  vons  demande  en  grftce 
f  d'employer  toute  votre  éloquence  et  tons  vos  amis 
ff  ponr  détruire  an  bruit  encore  plus  dangereux  que  ridi- 
ff  cule.  Ma  pauvre  santé  n'avait  pas  besoin  de  cette  se- 
«  coasse.  Je  me  recommande  à  votre  amitié.  »  Voltaire 
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a  constamment  nié  qu'il  f&t  raatenr  de  c«lte  histoire;  et 
eependant  elle  est  bien  certaineroent  de  lui. 

Le  parlement  toutefois  renonça,  pour  le  moment, 
«  à  l'inotile  cérémonie  de  brûler  le  libelle  > ,  et  au 
loin  plus  sérieux  d'en  rechercher  l'anteiir;  mais  lorsqu'on 
octobre  1770.  l'avocat-général  Séguier  vint  à  Ferney.  il 
dit  à  Voltaire  que  quatre  conseillers  le  pressaient  con- 
tinuellement de  requérir  qu'on  brûl&t  YHittoire  du 
parlement,  et  qu'il  serait  Torcé  de  donner  un  réquisi- 
toire vers  le  mois  de  février  1771 .  Voltaire  crut  pru- 
dent de  déclarer  n'avoir  aucune  part  à  cette  Histoire 
«  qu'il  regardait  d'ailleurs  comme  très-véridique  *  ajou- 
tant que,  s'il  était  possible  qu'une  compagnie  eût  de  la 
reconnaissant,  le  parlement  devait  des  remerciments  i 
l'écrivain,  qui  l'avait  extrêmement  ménagé.Voltaire  avait, 
en  effet,  beaucoup  ménagé  le  parlement  :  il  avait  passé 
ious  silence  des  faits  dont  il  avait  parlé  dans  d'autres 
ouvrages.  H  n'avait  rien  dit  des  jugements  récents  de 
Lally  et  de  La  Barre,  qui  l'indignaient  tant. 

Le  réquisitoire  de  Séguier  n'eut  pas  lieu,  parce  que 
«  on  requit  autre  chose  eu  ce  temps-là  de  ces  Met- 
iieurs,  et  la  France  en  fut  délivrée  ji  par  leur  expul- 
sion, en  1771. 

L'HUtoiredu  parlement  n'avait,  en  17C9,  que 
soixante-sept  chapitres.  Ce  fut  en  1770  que  l'auteur 
i^outa  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  chapitre  xuii. 

Dès  la  seconde  édition  de  1769,  il  avait  changé  les 
quatre  premières  pages  du  dernier  chapitre  (aujourd'hui 
le  -XLvni«). 

Le  chapitre  lxix  a  été  i^onté  dans  l'édition  encadrée 
de  1775. 

L'Hittoire  du  parlement  n'est  peut-être  pas  lue 
autant  qu'elle  mérite  de  l'être.  «  Quoique  cet  ouvrage, 
«  dit  M.  le  président  Desportes  (art.  Maupeoo,  de  la 
«  Biographie  universelle),  soit  un  tissu  d'épigrammes 
«  peu  dignes  d'un  pareil  sujet,  le  récit  des  faits  est 
«  d'une  grande  exactitude. 

BIGEX, /w.  [Voltaire]. 

Lettres  (trois)  à  l'abbé  Foucher.  17C9. 

Signées  Bigbx. 

Ces  Lettrée  ont  toujours  été  imprimées  dans  la  cor- 
respondance de  Voltaire,  jusqu'à  M.  Beuchot,  qui  les  a 
placées  dans  les  Mélanges,  tome  IX,  p.  181  et  suivantes. 

-h  Collection  d'anciens  évangiles,  monu- 
ments du  premier  siècle  du  christianisme  ; 
extraits  de  Fabricius,  Grabius  et  autres 
savants,  par  — .  Londres^  1769,  in-8. 

Voir  Quérard,  Bibliographie  voUairienne,  vfi  35. 
Il  parait  que  Bigex  était  un  personnage  réel,  un  des 
secrétaires  ou  copistes  de  Voltaire. 

BIGORRE  (l'abbé).  Voy.  BIG.... 

4-  BIGOT  DE  LA  BOISSIÈRE  [Ver- 
meil?]. 

-f-  Mémoire  pour  les  coiffeurs  des  dames   f 
de  Paris,  signé  —  dans  le  t.  I  des  Causes 
amusantes  et  connues. 

Ce  Mémoire  a  été  attribué  à  M.  Vermeil.  A.  A.  B-r. 

-f-  BIL....  [Louis  -  Jacques  Begin,  de 
Liège,  docteur  en  médecine,  etc.]. 

Réflexions  sur  l'opinion  de  M.  Geoffroy- 
Sain  t-Hi  lai  re,  dans  la  question  de  candi- 
.  dature  pour  la  place  vacante  à  l'Académie 
royale  des    sciences,    par    le    décès   de 


M.  Deschamps.  ParM.  Bil....  Paris,  Troitte, 
1825,  in-8,  32  p. 

-h  B.  L  K.  [Balbisky,  Suédois]. 

Pensées  morales  de  Marc  Antonin,  tra- 
duites en  françois,  par  — .  Paris,  vturt 
Camusat,  1651,  Amsterdam,  1655-1059, 
in-12. 

Cette  traduction  est  dédiée  à  la  reine  Ghristioe. 
L'abbé  de  MaroUes  s'exprime  ainsi  dans  le  Dénombri- 
ment  de  ceux  qui  lui  ont  donné  de*  livrée;  p.  2S6  : 
Pc  .  Chanut,  ambassadeur  en  Suède,  et  depuis  en 
Hollande,  pour  ta  vertion  de  la  Vie  de  Mare-AuriU, 
où>  il  n'a  pourtant  pat  mit  ton  nom.  »  Gela  vnt 
dire,  sans  doute,  que  Chanut  a  donné  à  l'abbé  de  Ma- 
roUes la  traduction  du  Suédois  Balbiski.  Voy.  les  Mé- 
moiret  de  Marolles,  édit.  de  l'abbé  Goujet.  in-19.  L  lU. 

A.  A.  B— r. 


B.  I.  L.   [fiouLARD ,   imprimeur-li- 
braire]. 

La  Vie  et  les  aventures  de  Ferdinand 
Vertamond  et  de  Maurice  son  oncle,  par—. 
Paris,  Boulard,  1792,  3  vol.  in-12. 

(A.  A.  B-r.) 

BINOSIMIL  (le  R.  P.),  capucin,  vicaire 
au  couvent  de  Gray,  ps.  [Antoine  Antoine, 
ingénieur]. 

Dissertation  critique  sur  le  projet  de 
détruire  la  digue  d'Auxonne.  Amsterdam, 
M,  M.  Rey(Vesoul),  1780,  in-4. 

Le  Ciux  nom  Binosimil  parait  avoir  sa  racine  dans  ces 
mots  :  Bit  nomen  timile.  A.  A.  B— r. 

BIRKBECK,;».  (Henri  Bevle]. 

L'un  des  douze  pseudonymes  de  Beyie  signalés  par 
M.  Albert  Aubert,  dans  sa  Notice  sur  cet  écrivain, 
imprimée  dans  le  Constitutionnel  du  23  février  i84G, 
mais  sans  dire  quel  écrit  de  Beyle  a  para  sous  ce  nom. 

-h  BIRON   (maréchal   de)   [André  de 

BOURDEILLE?]. 

Les  Maximes  de  guerre.  Paris,  1611. 

Vital  d'Audiguier  a  publié  sous  le  nom  de  ce  maré- 
chal ce  petit  volume  que  les  anciens  biMiofrapbci 
s'accordent  à  attribuer  au  ft-ère  du  célèbre  Brantbome. 
et  qui  a  été  inséré  à  la  suite  des  éditions  de  ce  naif 
historien  (voir  les  éditions  de  Le  Duchat,  de  Bnchon. 
de  Monmerqué).  Voy.  Bouroeillk. 

BITAINVIEU  (le  sieur  de),  ps.  pe  P.  Jean 
Du  Breuil]. 

L'Art  universel  des  fortiGcations  fran- 
çoises,  hollaadoises,  espagnoles,  italiennes 
et  composées,  etc.  Paris,  1665, 1668, 1674, 
in-4. 

-hB.  J.  V.  S.  [Vaillant  DE  Savoisy]. 

Le  Conseiller  d'Etat,  et  principes  de  la 
régénération  française,  par  — .  Paris, 
Poignée,  anX,  in-8, 91  p.       (A.  A.  B— r.) 

4-  B L.  [Blondel]. 

Discussion  des  principaux  objets  de  la 
législation  criminelle,  par —.  Pans,  1789, 
in-8.  V.  T. 
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-f  B....  L.  (J.-B.-P.)  [BrunelI. 

lotroductioo  aux  nouveaux  débats  qui 
vont  s'ouvrir  à  Albi  contre  les  prévenus 
de  l'assassinat  de  M.  Fualdès,  par — .  Paris, 
If"  Perronneau,  i817,  in-8. 

4-  BL***  (Ernest^ de)  [de  Blosse ville]. 

Oraison  funèbre  \]e  don  Mathias  Vinue- 
a,  chapelain  honoraire  du  roi  d'Espagne, 
tronoDcée  par  le  docteur  don  Edouard 
oseph  Rodriguez  de  Caressa,  chanoine  de 
église  de  Berlanga,  etc.,  traduite  de  l'es- 
lagnol,  par  — .  Paris,  1823  in-8. 

A.  A.  B-r. 

BL\GHENBERG  (Van),  ^.  [M.  Louis- 
•'élicien-Jo.  Caignart  de  bAULcv,  depuis 
Denibre  de  Tlnstitut],  auteur  de  beaucoup 
rarticles  spirituels  imprimés  dans  la  «  Re- 
rue  (le  la  Moselle.  » 

-}-Né  à  Lille  le  i9  mai  1807;  éla  en  1842  membre 
le  rAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-leltres,  en 
onplaoemeiii  du  numismate  Mionnet  ;  nommé  sénateur 
a  1859. 

4-  BLAGUEFORT  DE  RENANCOURT 
[Verbier  de  Renancourt]. 

La  Lanterne  de  Diogène.  Bruxelles, 
Oversacq  et  Laurent,  in-12,3â  p. 

Le  no  7  porte  la  date  du  18  octobre  1868. 

BLANC  (le).  Voy.  LE  BLANC. 

BLANCHARD  (Balthasar),  répétiteur  en 
droit  à  Paris,  ps.  [l'abbé  Fr.  Bellengeh, 
docteur  de  Sorbonne]. 

Lettre  critique  au  P.  Catrou,  sur  sa  tra- 
duction françoise  de  Virgile.  Paris,  veuve 
Mey,  17ii,  in-i2. 

BLANCHEVILLE  (de),  ps.  [l'abbé  Car- 
uerI. 

Mémoire  sur  les  laines,  qui  a  remporté 
le  prix,  au  jugement  de  l'Académie  d'A- 
rjens,  en  l'année  173i.  Amiens,  veuve  Go- 
iard,  1735,  in-12. 

Edition  désavouée  par  l'antear.         A.  A.  B— r. 

BLANGINI,  célèbre  compositeur  italien, 
ipocr.  [Max.  de  VillemauestJ. 

Les  Souvenirs  de—.  1797-1834.  (Com- 
)06és  par  M.  de  Villemarest).  Paris.  Allar- 
lin,  1833,  in-8. 

-4-  BLARU  (Thérèse  de)  [M"*  Léonie 
)urd]. 

Un  des  psendon^ines  adoptés  par  cette  dame,  dont 
oas  atonsd^à  parlé  à  Tarticle  Au  net. 

4-  BLAZE  DE  BURY  [Henri  Blaze]. 

Cet  écrivain,  né  en  1813.  est  fils  de  M.  Blaze.  dit 
'.aslil-Blaxe,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Il  est  beau- 
-ire  de  M.  Buloz,  circonstance  qni  n'a  peut-être  pas  été 
ndifléreote  à  l'admission  dans  la  Hevue  de»  Deux- 
fondes  des  nombreux  articles  de  M.  Blaze.  La  Table 
£M  travaux  de  cette  Revue  de  1831  &  1857  en  in- 
iqae  98  ;  plusieurs  ont  reparu  pins  ou^  moins  modifiés 
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dans  quelques-uns  des  volumes  que  nous  allons  men- 
tionner. 

L  Faust,  de  Goethe,  traduit  et  accom- 
pagné d'une  étude  sur  la  mystique  du 
poëme.  Paris,  1840,  in-18;  *9«  édition, 
iaj3,  in-18. 

IL  Rosemond,  légende  en  vers.  Paris, 
Curmer,  1841,  in-12. 

III.  Poésies  complètes  de  Goethe.  Paris, 
Charpentier,  1842,  in-12. 

IV.  Ecrivains  et  poètes  de  TAllemagne. 
Paris,  Lévy,  1846,  2  vol.  in-12. 

V.  Le  Comte  de  Chambord.  Un  mois  à 
Venise.  Paris,  Lévy.  1850,  in-12. 

VI.  Souvenirs  et  récits  du  campagnard 
d'Antibes.  Paris.  Lévy,  1853,  in-12. 

VII.  Episode  de  l'histoire  du  Hanovre. 
Les  Konigsmarck.  Paris  ,  Lévy ,  1855 , 
in-12. 

VIII.  Musiciens  contemporains.  Paris, 
Lévy,  1856,  in-12. 

IX.  Intermèdes  et  poèmes.  Paris,  Lévy, 

1859,  in-12. 

X.  Le  Décamérop,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  jouée  à  l'Odéon.  Paris,  Lévy, 

1860,  in-12. 

XL  Le  Chevalier  de  Chasot.  Mémoires  du 
temps  de  Frédéric  le  Grand.  Paris,  Lévy, 
1862,  in-12. 

XII.  Meyerbeer  et  son  temps.  Paris, 
Lévy,  1865,  in-12.  Voir  Werner  (Hans). 

-h  B.  L.  C.  [Le  Camus]. 
Odes  d'Horace,  traduites  en  vers,  par  — . 
Paris,  Hachette,  1836,  in-8. 

H-  BL...  D.  [Louis  Blanchard]. 

Réflexions  sur  le  roi  et  le  gouverne- 
ment, par  — .  Paris,  Delaunay,  décembre 
1814,  in-8,  16  p. 

BLENING  (le  baron),  Saxon,  trad.  sujtp, 
Voy.  Clenerzow. 

4-  BLÉSOIS  (Un)  [U  Saulssaye]. 

Cent  bévues  de  M.  Jouy  dans  trente- 
quatre  pages  de  «  l'Ermite  en  province,  » 
relevées  par  —  et  un  Solonais.  Paris, 
Fournier,  1827,  32  p. 

-f-  BLESSEBOIS  (Corneille)  [Coras?] 

Nous  avons  dû  faire  mention  d'un  écrivain  fort  connu 
des  bibliophiles  et  à  l'égard  duquel  bien  des  incertitudes 
subsistent.  II  n'est  point  complètement  démontré  que 
Corneille  Blessebois  n'est  pas  un  nom  supposé  sous 
lequel  s'est  dissimulé  un  Français  réfugié  en  Hollande  et 
auteur  d'écrits  dont  il  n'était,  la  plupart  du  temps,  guèrei 
possible  de  s'avouer  le  père.  Charles  Nodier,  qui  ne 
reculait  pas  devant  un  paradoxe ,  avait  l'idée  que  l'un 
des  ouvrages  attribués  à  Corneille  Blessebois  {Le  ZomH 
du  grand  Pérou,  1697,  petit  in-12),  pouvait  bien 
être  l'œuvre  d'un  Goras,  appartenant  à  une  famille  de 
Toulouse,  ainsi  que  l'écrivain  si  malheureux  en  poésie  et 
si  ridic4ilisé  par  Boileau.  L'auteur  du  Zombi  se  désignée 
diverses  reprises  sous  le  nom  de  «  Monsieur  de  C...  • 
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ff  II  était  tout  à  fait  dans  l'esprit  du  temps,  ajoute  l'in- 
génieux académicien  .  de  jouer  ainsi  sur  la  traduction 
d'un  nom  latin,  et  cette  idée  devait  se  présenter  d'autant 
plus  natorellement  à  l'esprit  d'un  Coras  qu'ils  avaient 
une  corneille  pour  armoiries  particulières.  »  {Mé- 
lange» tirés  d'une  petUe  bibliothèque,  1828,  p.  369). 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  indiquer  les  ouvrages 
qui  portent  le  nom  de  P.  Corneille  Blessebois  (nom  qui 
est  parfois  écrit  :  M.  de  Corneille  de  Blessebois),  et, 
tout  en  renvoyant  à  l'article  inséré  an  Manuel  du  Li- 
braire (5«  édit.,  t.  I.  col.  972-974),  nons  y  ajoute- 
rons quelques  détails  nouveaux  : 

I.  Soupirs  de  Sifroi,  ou  l'Innocence  re- 
connue, tragédie,  par  — .  Chàtillon-sur- 
Seine,  P.  Laymerie,  1675,  in-lâ,  44  p. 

II.  La  Victoire  spirituelle  de  la  glorieuse 
sainte  Reine,  remportée  sur  le  tyran 
Olibre,  tragédie,  par—.  Autun,  P.  Lay- 
merie,  1686,  in-4. 

Ces  deux  pièces,  sans  aucnn  mérite  littéraire,  mais 
devenues  fort  rares  ,  et  d'un  genre  édifiant  faisant  le 
contraste  le  plus  marqué  avec  les  productions  mises  au 
Jour  en  Hollande,  ont  été  réimprimées  à  Paris  en  1864. 
in«12,  à  150  exempt.,  dont  trois  sur  peau  vélin. 

in.  Œuvres  satiriques  de  — .  Leyde, 
1676,  petit  in-12. 

Ce  volume  se  compose  de  divers  écrits  :  VAlmanach 
des  belles  pour  1676;  (tout  en  vers,  insipides  lieux 
rommuns)  ;  V Eugénie,  tragédie  ;  Marthe  le  llayer  ou 
Mademoiselle  de  Sçay,  comédie,  etc.  Une  épttre  dédi- 
catoire  est  signée  P.  C.  B.  La  pagination  de  chaque 
partie  est  indépendante,  et  elles  se  rencontrent  parfois 
isolées;  les  exemplaires  bien  complets  sont  d'une 
extrême  rareté.  Il  a  été  publié  une  réimpression  sous  la 
rubrique  de  Leyde,  1676-1867  {Bruxelles,  in-18, 
XXIV  et  210  pages);  elle  a  été  tirée  à  204  exempl., 
dont  39  de  format  in-8  (4  exempl.  sur  papier  de 
Chine). 

Un  exempl.  non  rogné  d'une  partie  dc3  Œuvres 
satiriques ,  édition  originale,  payé  400  fr.  vente 
Sencier  en  1828,  a  été  revendu  680  fr.  vente  H.  de  G. 
(de  Chapponay)  en  1863;  un  autre  a  été  adjugé  à 
526  fr.  quoiqu'il  y  manquât  deux  pièces,  à  la  vente 
Solar,  n^  2214.  Un  troisième  a  successivement  pas5é 
aux  ventes  Millot,  &  Paris  en  1842  (418  fr.)  et  Pielers 
à  Gand  1866  (570  fr.)  Un  quatrième  exemplaire, 
aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue,  et  qui  était  égale- 
ment loin  d'être  complet,  a  été  retiré  à  500  fr.  dans 
une  vente  faite  au  mois  de  mars  1866,  par  M.  Olivier, 
libraire  à  Bruxelles. 

IV.  Le  Lion  d'Angélie,  histoire  amou- 
reuse et  tragique.  Cologne,  Simon  l'Afri- 
cain (Hollande),  1676,  'petit  in-12,  168  p. 

Ce  petit  roman <  dédié  à  «  M.  Elzévier.  capitaine  or- 
dinaire de  mer,  *  et  dans  lequel  l'honnêteté  n'est  point 
offensée  (Voir  la  note  du  catalogue  Pixerécourl),  est  fort 
recherché  quoiqu'il  n'offre  rien  d'intéressant.  Un  exempl. 
a  été  payé  265  fr.,  vente  H.  de  Ch.  Une  réimpression 
a  été  donnée  à  Paris  en  1862  {J.  Gay,  in-18  ;  xxiv  et 
131  p.) 

Il  est  possible  qu'il  y  ail  eu  deux  Blessebois,  l'un 
le  poëte  tragique  bourguignon,  l'autre  le  conteur  licen- 
cieux, le  rimeur  effronté  ;  ne  serait-on  pas  fondé  à 
supposer  que  le  second  était  le  parent,  le  tilleul  peut- 
être  du  premier.  En  avançant  cette  hypothèse,  Nodier 
ajoute  :  «  C'est  une  rencontre  d'homonyme  qui  n'aurait 
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«  rien  de  bien  extraordinaire  dans  une  famille  ;  raotnr 
f  du  Soplia  s'appelait  Prosper  de  Crébillon  comme  sofl 
«  père,  et  le  Sopha  n'a  jamais  été  attribué  i  l'aotar 
f  de  Wtadamiste  ;  ou  bien  cet  odieux  Blessebois,  qvi  a 
c  poussé  au  delà  de  toutes  les  bornes  l'excès  du  cyamt 
«  et  de  la  diffamation  dans  la  plupart  de  ses  exécnbl» 
f  livres,  n'était-il  pas,  comme  je  l'ai  pensé,  un  réfoi^if 
«  i>erdu  d'honneur  qui  ne  pouvait  avoir  aucun  nom  el 
«  qui  s'otnit  couvert  au  hasard  du  nom  d'un  booiœe 
c  pieux  et  respectable,  dont  il  avait  entendu  parler 
t  dans  srs  voyages,  parce  que  ce  nom  exprimait  nue 
c  espèce  de  rébus  qui  offrait  quelque  analogie  avec  le 
«  sien?  1  {Catalogue  PLrerécoitrt,  n»  1251.) 

Renvoyons  d'ailleurs  pour  des  détails  éteodoi  za 
sujet  de  Blessebois  (détails  qui  ne  sauraient  troorer 
place  ici)  au  Bulletin  du  bibliophile  bel^e,  t.  I. 
p.  417,  et  aux  notices  placées  en  tête  des  réimpres- 
sions du  Lion  d'Angélie  et  des  Œuvres  saliriquet,  rt 
surtout  à  celle  qui  accompagne  la  réimpression  du  Zomli 
du  Grand  Pérou  {Paris,  1862,  in-12,  à  100 exempl. I; 
elle  est  l'œuvre  d'un  bibliophile  aujourd'hui  déoMé 
(M.  Edouard  Cleder),  et  elle  ne  comprend  pas  moins  de 
LV  pages.  Consulter  aussi  les  notes  insérées  par 
M.  Paul  Lacroix  dans  le  Catalogue  dr  la  bibluilhîqu 
dramatique  de  M.  de  Soleinne.  n»*  1463,  14C4ei 
3829. 

Une  notice  sur  Blessebois,  à  laquelle  on  n'a  fait  at- 
tention que  tout  récemment,  se  trouve  dans  le  tone 
second  des  Mémoires  sur  Àlençon  de  M.  Oddlaut 
Desnos  ;  cet  estimable  écrivain  avait  eu  communicatioa 
d'un  ouvrage  de  Blessebois,  partie  en  vers,  partie  en 
prose  {les  Amours  du  parc  d'Alençon),  qui  est  resu 
médit  et  qui  fait  partie  de  la  riche  collection  formel 
par  M.  Léon  de  la  Sicotière,  un  des  savants  dont  le  bien- 
veillant concours  est  acquis  à  notre  éditiou  nouvelle  dci 
Supercheries. 

-+-  B***  L***  G***  D*  G***  [BouRET,  lieu- 
tenant général  de  Gisors]. 
Contes  en  vers. 

Ces  contes,  un  peu  libres,  signés  des  initiales  ci- 
dessus,  se  trouvent  à  la  suite  des  Poésies  diverses  du 
sieur  D'**,  1718.  in-12,  el  comme  ils  se  retronvent 
i  la  suite  des  Poésies  diverses  (de  Bonret).  1733, 
in-8.  il  ne  saurait  y  avoir  de  doutes  sur  le  sens  des 
initiales  en  question.  A.  A.  B-^r. 

H-B.  L.  M.  [Bruzen  de  la  Martimèiie]. 

L  Fables  héroïques,  par  Audin,  avec  des 
discours  historiques  sur  chaque  fable, 
par  ■— .  Amsterdam,  Paulin,  1720,  2  vol. 
m-8  et  in-12. 

Réimprimées  en  1754  avec  le  nom  de  l'éditeur. 

A.  A.  B— r. 

IL  Les  plus  belles  lettres  françoises  tirées 
des  meilleurs  auteurs,  avec  des  notes  par 
P.  Richelet,  5*édition,  revue  et  augmentée, 
avec  des  Observations  sur  l'art  d'écrire, 
par  — .  Amsterdam,  frères  Wetstein.  1737, 
2  vol.  in-i2. 

III.  L'Art  de  conserver  la  santé,  par 
l'école  de  Salerne,  trad.  en  vers  françois, 
par — ,  La  Haye,  J.  Van  Dur  en  y  17*3, 
m-12  ;Pam.  1749,  in.l2.  "" 

Voyez  la  Nouvelle  Bibliothèque,  ou  Histoire  litté- 
raire, t.  XllI,  p.  284.  A.  A.  B-r. 
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Le  môme,  augmenté  d'un  Traité  sur 
la  conservation  de  la  beauté  des  dames. 
Pêtù.  1759,  petit  in-8. 

Réimpr.  en  1760,  1766, 1779  et  1804. 

BLISMON,  ps.  [Simon  Blocquel,  ancien 
iibraire-impnmeur  de  Lille]. 

I.  Omnibus  anecdotique»  littéraire  et 
scientifique,  ou  de  tout  un  peu.  Paris,  De- 
larue,  18i7,  in-32,  272  p. 

II.  Le  Jeune  Voyageur  dans  les  cinq  par- 
lies  du  monde  ;  ouvrage  contenant  le  por- 
trait, le  caractère,  la  religion,  les  mœurs, 
etc.,  des  différents  peuples  de  l'Univers,  etc. 
Édition  ornée  de  72  planches,  représentant 
les  principaux  peuples  dans  leurs  costumes. 
Pam,  Delarue.  1829,  4  vol.  in-16. 

n  y  a  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre  :  Beau- 
tés de  l'histoire  de*  voyages.  On  peut  se  procurer  se- 
ptrément  cbacnne  des  parties  du  monde. 

m.  Notice  topographique  sur  le  royaume 
et  la  ville  d'Alger.  Li//c.  Castiaux,  et  Paris, 
Marue,  1830,  in-18,avec  90  p.  et  2  plans. 

IV.Topographieet  Historique  du  royaume 
et  de  la  ville  d'Alger.  Lt7/e,  Castiaux,  et 
Paris,  Delarue,  1833,  in-18,  avec  6  fig.  et 
2  plans. 

V.  La  Quinzaine  mémorable.  Événements 
arrivés  à  Paris,  du  26  juillet  au  9  août 
1^0,  avec  la  nouvelle  Charte  constitu- 
tionnelle adoptée  le  7  août.  Paris,  Delarue, 
1830,  in-18,  99  p. 

VI.  Actions  sublimes  des  Parisiens,  pour 
scn  ir  de  suite  à  la  Quinzaine  mémorable, 
et  auxquelles  on  a  joint  diverses  chansons 
patriotiques.  Paris,  Delarue,  1830,  in-18, 
108  p.,  plus  une  planche. 

Vil.  Le  Chansonnier  national,  dédié  aux 
patriotes  français.  Paris,  Delarue,  1830, 
in-32,  128  p. 

VIIÏ.  Écrits  populaires  de  Franklin.  Ob- 
servations sur  les  jeux  de  hasard,  et  parti- 
culièrement sur  les  dangers  de  la  loterie. 
Paris,  Delarue;  Casliaux,  1832,  in-18, 
36  p. 

Ix.  Almanach  des  connaissances  utiles 
pour  les  années  183i  à  1810.  Lille,  Bloc- 

?ud-Castiaux  ;  et  Paris,  Delarue,  183i-i0, 
vol.  in-10  oblong. 

X.  Petit  Abrégé  de  l'histoire  du  Nouveau 
Testament,  ou  Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ, 
représenté  en  33  figures.  Paris,  Delarue; 
UUe,  Casliaux,  1835,  in-18,  30  p. 

XL  Petit  Traité  du  système  métrique. 

Lille,  Blocquel  Castiaux,  1839,  in-16  oblong, 

2i  p. 

XII.  Traité  du  système  métrique.  Lille, 

,  Bloequei-Casiiaux;  ai  Paris,  Delarue,  18i8, 

in-18,  avec  deux  planches. 

XÏU.  Guide  des  femmes  de  ménage,  des 
cuisinières  et  des  bonnes  d  enfants.  Lille, 

T.    I. 
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Blocquel-Castiaux  ;  et  Paris,  Delarue,  1841 , 
in-18. 

XrV.  Nouveau  Formulaire  de  tous  les 
actes  crue  l'on  peut  faire  sous  seing  privé. 
Lille.  Èlocquel'tastiaux;  et  Paris,  Delarue, 
1841,  in-18. 

XV.  Physiologie  complète  du  rébus. 
Paris,  Delarue,  1842,  in-18. 

XVI.  Nouveau  Manuel  épistolaire  des 
amants,  à  l'usage  des  deux  sexes.  Paris, 
le  même,  1842,  in-18. 

Sous  un  autre  pseudonyme,  celui  de  Uiinci,  M.  Bloc- 
quel  a  encore  publié  dans  la  même  année  le  PortefeuMe 
des  amants,  ou  le  Carquois  épistolaire, 

XVII.  Histoire  du  siège  de  Lille  en  1792. 
Lille,  Castiaux,  1842,  in-18,  avec  une  fig. 
lithogr. 

XVIII.  Annuaire  prophétique  et  drôlati- 
aue,  almanach  véridique  pour  l'année  1843. 
Lille,  Blocquel;  et  Paris,  Delarue,  1843, 
in-16  oblong,  108  p. 

XIX.  Almanach  de  l'agriculteur,  de  l'in- 
dustriel et  des  ménages.  Lille,  Blocquel; 
et  Paris,  Delarue,  1843,  in-16,  96  p. 

Sous  ce  pseudonyme  de  Blismon,  M.  Blocquel  a  encore 
lyouté  des  notes  à  l'onvrage  de  M.  Gh.  Bonnelle.  inU- 
tttlé  :  «  le  Jardinier  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique, etc.  Ji  {Lille,  1833,  in-i2)  dont  une  ancienne 
édition  avait  déjà  paru  en  i788,  sous  le  titre  de  «  Jar- 
dinier du  Nord,  ji  Lille,  in-8. 

-f  XX.  Chansonnier  des  amis  de  la  table 
et  du  vin.  Paris,  1844,  in-18. 

BLOND  (le).  Voy.  LE  BLOND. 

-h  BLONDET  (Hippolyte),  ps.  [L.-Fr. 
l'Héritier,  de  l'Ain]. 

Le  Roi  règne  et  peut  gouverner,  par  H. 
B t.  Paris,  l'Auteur,  1838,  in-8,  80  p. 

Malgré  que  par  une  lettre  insérée  an  v  Moniteur 
universel  »  du  i 3  décembre  4838,  un  M.  Hippolyte 
Blondet,  demeurant  rue  du  Helder,  n^  25.  se  soit  Û¥~ 
claré  l'auteur  de  cet  opuscule,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'il  est  dû  à  la  plume  de  M.  L'Héritier  de  l'Ain. 

BLOSSAC  (E.  L.),  ahrév.  [Edouard  La 
BouRDONNAYE  DE  Blossac^  Gls  d'uu  ancicu 
maire  de  Rennes]. 

I.  Heures  de  poésie.  Paris,  de  l'impri- 
merie d'Urtubie,  1838,  in-8. 

II.  Nouvelles  Heures  de  poésie.  La  Ro- 
chelle, Mareschal.  1843,  2  vol.  in-8. 

-h  B.  L.  P.  [M~  BellotLe  Prieur]. 
L*Heureuse  rencontre,  comédie  en  i  act. 
Paris.  1806,  in-8  (Cat.  Soleinne,  n°  3437). 

-f-  B.  M.  [Bénigne  Milletot]. 

Traité  du  Délit  commun  et  cas  privilé- 
gié, ou  de  la  Puissance  légitime  des  Juges 
séculiers  sur  les  personnes  ecclésiastiques, 
par  — .  Dijon,  1611.  in-12. 

Réimprimé  en  1015  avec  des  additions  considérables. 

A.  A.  B— r. 
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-h  B.  M.  A.  J.  D.  R.  [B.  MÉRUssiER,  ar- 
ponteur-juro  du  roi]. 

Canal  à  faire  de  la  rivière  d*Estampcs, 
depuis  et  au-dessous  d'Essonne  jusqu'à 
Paris,  par— .Pan>.  i68i,  in-4.  V.  T. 

4-  B.  M.  D.  R.  [Bricogne,  maître  des 
Requôtcs]. 

Errata  de  quelques  brochures  sur  les 
finances,  par  — .  Paris,  1818,  in-8,  90  p. 

-hB.  M.r**[JouRnAl. 

Masaniello,  ou  la  Séclition  de  Naples, 
fragment  historique,  nouvellement  traduit 
de  l'iillcmand  de  Meisner,  par  — .  Paris, 
18^i,in-8. 

4-  B.  N.  [Bartholomeo  Nardi.m]. 

1.  Les  Exploits  et  les  Amours  de  Frère 
Diable,  général  de  l'armée  du  cardinal 
Ruffo,  traduit  de  l'italien  de —  (par  A.  C. 
Egron).  Paris,  Ouvrier,  an  IX,  in- 18. 

IL  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des 
dernières  révolutions  de  Naples,  ou  Détail 
des  événements  qui  ont  précédé  l'entrée 
des  Français  dans  cette  ville ,  recueillis 
par  —,  témoin  oculaire.  Paris,  1803,  in-8. 

-f-  B.  N.  C.  p.  [Benoiston-Ciiateauneuf]. 

Précis  historique  des  guerres  des  Sarra- 
zins  dans  les  Gaules,  jwr  — .  Paris,  Mo- 
rcaux,  1810,  in-8,  54  p. 

4-  B"  DE  R.  (le  bar.  Fréd.  de  Reiffem- 
derg]. 

Épitre  en  vers  à  M.  Arnault  (Gand).  juin 
18iîl,  in-8,  7  p. 

-4-  B.  N.  T.  [Gustave  Brunet]. 
Des  articles  dans  la  Biographe  univer- 
selle, seconde  édition. 

BOBÈCHE,  ps,  [Mandelard],  paradistc 
célèbre,  d'abord  sur  l'un  des  petits  théâ- 
tres du  boulevard  du  Temple,  ensuite  du 
jardin  de  Ruggicri  et  des  fôtes  du  gouver- 
nement. 

I.  Les  Amours  de  la  Bourbonnaise  avec 
maître  Biaise,  le  savetier,  chez  la  mère 
Radis;  publiés  par  M.  Bobèche,  témoin 
oculaire  et  auriculaire.  Paris,  de  l'impr. 
de  Herhan,  1810,  in-8,  4  p. 

II.  Aventure  curieuse  et  intéressante  ar- 
rivée chez  la  mère  Radis,  marchande  de 
vin  à  la  Yillette,  suivie  d'une  chanson  sur 
le  môme  sujet.  Paris,  de  l'impr.  du  même, 
1810,  in-8,  4  p. 

III.  Le  Duel  de  Bobèche,  farceur-bouffon 
du  jardin  Ruggieri,  et  du  père  Radis.  Paris, 
1810,  in-8,  4  p. 

IV.  L'Élan  du  cœur,  ou  Bouquet  de 
Bobèche  pour  la  Saint-Louis.  Pari*,  de 
l'impr.  deBéraud,  1810,  in-8,  4  p. 

V.  Couplets  en  l'honneur  de  la  fcte  do 
S.  M.  Ix)uis  XVUl,  chantés  le  25  août  1810 
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aux  Champs-Elysées.  Paris,  de  l'impr,  dt 
Herhan,  1810,  in-8,  4  p. 

VI.  Les  Étrennes  de  Bobèche,  avec  des 
prédictions  originales  et  infaillibles  pour 
la  présente  année,  dédiées  à  très-grand, 
très-haut  et  très-puissant  monseigneur  le 
public.  Paris,  Tiger.  1816,  in^2,  64  p. 

VIL  Les  Étrennes  de  M.  Bobèche  au  pu- 
blic. A  Paris,  chez  le  libraire  qui  donne  six 
livres  pour  quatre  livres  dix  sott4i.  (De  f  im- 
primerie de  madame  veuve  Jeunehommej, 
1810,  in-18,  72  p. 

Bobèche  était  non-seulement  très-amntant,  mais  en- 
core joli  garçon.  Ces  avantages  loi  avaient  fait  obteDir  ik 
parallrc  sur  la  scène  du  Thé&tre  des  Variéli-s;  mais  il 
ne  plut  point  au  public  et  dispamt  presque  aussitôt. 

Trois  ans  avantque  ce  bonlToD  ne  se  lit  écrivain,  il  avait 
déjà  trouvé  un  liislorien,  lequel  apabUc  :  les  Aventares 
plaisantes  de  M.Bobèclie  et  son  voyage  de  quaraote- 
huit  heures  dans  l'inléneur  de  U  capitale,  hisloirr 
plus  vraie  que  vraisemblable,  dans  laqueile  se  trouvent 
quelques  petits  mensonges  et  beaucoup  de  bonnes  vé- 
rités, publiée  par  le  rédactenr  du  c  Petit  conteur  de 
poche  P  (Maaame  Gaénard,  baronne  de  Méré.)  Paris. 
Le  Dentu,  i8i3,  in>18  de  180  p. 

Dans  le  temps  qne  Bobèche,  sont  le  costnme  de  Jo- 
crisse, faisait  rire  les  promeneurs  du  bonlevard  du  Tem- 
ple, un  autre  bouffon,  sous  le  costume  d'un  paysiB 
normand,  paradait  sur  les  tréteaux  qui  toudiaient  à  cevoi 
du  premier  :  celui-ci  était  Galimafré.  Ce  deniier  s 
aussi  trouvé  son  historien,  car  il  existe  des  Aveotar» 
curieuses  et  plaisantes  de  M.  Galimafrô.  homme  <h 
jour,  ouvrage  que  personne  n'a  Jamais  lu  et  que  tout  le 
monde  voudra  lire;  par  un  solitaire  du  Palais-Rojal. 
Paris,  Imbert,  1814,  in-18  de  144  pages.  Ce  dernier 
ouvrage  doit  être  sorti  de  la  plume  de  M.  A.  Imbert. 

-4- VIII.  Nouveau  Théâtre  des  boulevards, 
collection  choisie  de  parades,  jouées  en 
plein  vent  par  les  sieurs  Bob^he,  Galima- 
fré... Paris,  Tiger,  s.  d.,  in-18. 

-hlX.  Grandes  Parades  de  Bobèche.  Pu- 
ris,  1835, in-18. 

-(-  On  peut  citer  aussi  la  Résurrection  de  Bcbiehe, 
parade  héroi^lameuto-comique,  par  4.  Guignon; 
Monsieur  Dobêche,  ou  les  Parades  du  boulevard  du 
Temple,  farce  de  Cadot. 

-{-  Suivant  M.  Fournel,  le  véritable  nom  de  Boliècke 
était  Antoine,  111s  d'un  tapissier  du  faoboun;  ^i"^ 
Antoine.  Il  débuta  en  1809  à  la  porte  du  théitre  des 
Pygmécs,  sur  le  boulevard  du  Temple.  Il  avait  un  sang- 
froid  inalU'rable  et  une  physionomie  impossible.  Sous  U 
niaiserie  obligée  de  ses  rôles,  il  cachait  one  malin 
spiriluelle  et  caustique.  11  osa  faire  de  l'opposition  i 
une  époque  où  le  mot  et  la  chose  n'existaient  pas. 
Consulter  le  livre  de  M.  Y.  Founicl,  les  Spectacles 
populaires,  Paris,  18C3.  in-12,  p.  377,  leqiRl 
renvoie  à  la  Chronigm  des  petits  tliédtres,  par  Brazier, 
p.  305-307.  N'oublions  pas  d'^^outcr  que  H.  Jal  a 
donné,  dans  son  Dictionnaire  critique  de  biographie. 
p.  229,  des  détails  neufs  et  étendus  au  sujet  de  MaiH 
delard,  dit  Bobèche. 

BODIN  (madame  Camille)  [mademoi- 
selle Jenny  Dufourqubt,  née  à  Rouen]. 
(Voy.  les  tomes  I  et  XI  de  la  France  litti^ 
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raire,  à  Bastide,  nom  sous  lequel  cette 
laroe  a  été  primitivement  connue). 

-f-  I.  Alice  de  Lostange.  Paris,  1817, 
^8;  1860,  in-12. 

-h  II.  La  Cour  d'assises.  1852,  4  vol. 
D-12;  1860,  in-12. 

-H  m.  Le  Damné.  1864,  in-12. 

-+-rv\    Francine  de   Plainville.    1830, 

voL  in-8. 

-+-  V.  Mémoires  d'un  Confesseur.  184S, 

voL  in-8;  1859,  in-12. 

-+-  VI.  Le  Monstre.  1854,  in-12. 

BŒRNE  (Louis)  [Baruch,  israélite  qui 
1  1817  se  lit  protestant  et  changea  do 
Mn],  écrivain  allemand.  (Voy.  son  art 
iDS  le  tome  XI  de  la  France  littéraire,  au 
)in  Boerne). 


BOGDANOFF  [Philibert  Audebrand, 
h  à  Issoudunen  1816]. 
Des  articles  dans  divers  journaux. 

-4-  BOHÉMIENS  (Quatre)  [  Félix  Dél- 
asse et  Théophile  Thoué]. 

Les  Ardennes,  par  — .  Bruxelles,  Vander- 
4wera,  1856,  2  vol.  in-18. 

H-  BOILEAU-DESPRÉAUX  (le  sieur), 
If/,  supposé, 

CEuvres  diverses  du  — .  Amsterdam, 
€kelte,  1702,  2  vol.  petit  in-8. 

On  trooTe  dans  ce  recaeil  deux  diatribes  on  satires 
atre  le  mariage  et  contre  les  maltôtes  du  clergé  qui 
pveiit  comme  étant  de  Boileau  dans  diverses  éditious 
TUgiferes  (Voir  l'édition  des  Œuvres  de  Boileau  pu- 
liée  par  M.  Berriat  Saint-Prix,  Pari*,  1832,  4  vol. 
1-9.  t.  I»  p.  xixviii)  en  dépit  de  ses  désaveux  et  de 
i  platitude  de  ces  pièces.  Celle  des  maltôtes  est  pro- 
iMement  la  satire  qne  Cotin,  après  l'avoir  composr'e, 
ttribnait  i  Boileau,  câr  c'est  la  première  que  Boileau 
lit  particnlièrement  désignée  (en  167â)  comme  lui 
Hat  Ciossement  attribuée. 

Œuvres  diverses.  Amsterdam,  Schelte. 
1708,  2  vol.  petit  in-12. 

Dans  celte  édition  on  trouve  six  satires  faussement 
Ktriboées  à  Boileau.  L'éditeur  a  cependant  la  bonne 
bi  de  mettre  en  note  que  Boileau  les  a  désavouées,  ce 
loi  ne  l'empêche  point  de  lui  attribuer  l'épitre  de 
^ndoo  à  Alcandre.  quoique  cette  épltre  soit  une  satire 
outre  Boileau  lui-même.  Cette  b<ivue  se  trouvait  déjà 
laBs  Tédilion  des  Œuvru  diverses  du  sieur  D***. 
htterdam,  1697.  Les  Satires  contre  les  maltôtes  et 
e  mariage  sont  insérées,  mais  avec  une  pagination 
ttfticalière,  dans  les  Œuvres  de  Nicolas  Boileau 
yespréaux,  AmsUrdam,  1747,  4  vol.  in-12,  réim- 
viBées  la  même  année  dans  la  même  ville  en  2  vol. 
B-^  et  en  4  vol.  in-12.  On  les  trouve  aussi  dans 
es  Œuvret  diverses.  Botterdam,  1720,  in-12;  dans 
es  Œwres,  Amsterdam,  1721, 1736  et  1741.  Lon- 
Ires,  1750. 

-h  BOILEAU  (le  sieur),  aut.  supposé. 

Satires  du  — .  Cologne,  Raphaël  Vaubel 
sans  daie^  mais  Hollande,  vers  1702)  petit 
n-12,  de  8*  p. 
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Il  y  a  quinze  satires  ;  dix  sont  de  Boileau,  el  cinq 
sont  apocryphes;  ce  sont,  indépendamment  des  deux  que 
nous  venons  d'indiquer,  trois  autres  dirigées  contre  les 
confesseurs ,  les  moines  et  les  abbés.  Elles  avaient  déjà 
paru  dans  les  Œuvres  diverses  du  sieur  /)***.  Am- 
sterdam, Moreton,  1692.  2  vol.  in-12  ;  Botterdam, 
1677  ;  elles  sont  reproduites  dans  les  éditions  d'Amster- 
dam, 1703  et  1710.  2  vol.  in-12;  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  ces  dernières  impressions,  c'est  que 
les  libraires  bataves,  tout  en  persistant  à  attribuer  à 
Boileau  des  satires  dont  il  n'était  pas  l'auteur,  omettaient 
de  joindre  à  ses  œuvres  la  vérit^Ie  satire  XI*,  publiée  ' 
depuis  un  assez  grand  nombre  d'années. 


BOILEAU  FRbgnard]. 
Satire  contre  tes  maris. 

Insérée  dans  quelques  éditions  hollandaises  des 
Œuvres  de  Boileau,  notamment  dans  celle  de  Botter- 
dam, 1720,  in-12. 


BOILEAU  [Clément,  de  Dijon]. 
Boileau  à  Voltaire.  1772,  in-8,  20  p. 

Voltaire  répliqua  par  sa  Lettre  à  un  d4  ses  con- 
frères de  V Académie. 


.  BOILEAU  (NicJ  [Lefebvre]. 
Lettre  de  —  à  M.  Etienne,  auteur  des 
Deux  Gendres,  en  lui  envoyant  sa  septième 
Epitre  à  Racine,  sur  le  proût  à  tirer  des 
critiques.  Paris,  Lenormand,  1812,  in-8. 

Cet  opuscule  figure  dans  une  longue  nomendatare 
de  35  brochures  diverses  relatives  à  la  comédie  d'Etienna 
qui  fit  tant  de  bruit  en  1800,  et  qui  donna  lien  à  dt 
vives  accusations  de  plagiat. 

-f-  BOILEAU. 

Œuvres  posthumes,  ou  Satires  de  Perse 
et  de  Juvénal,  expliquées,  traduites  et  com- 
mentées par  Boileau,  publiées  d'après  le 
manuscrit  autographe,  par  M.  L.  Parelle. 
Paris,  1827,  2  vol.  in-18. 

Ce  travail  a  été  présenté  comme  étant  tracé  de  la 
main  de  Boileau  sur  un  exemplaire  de  l'édition  des 
deux  satiriques  latins  publiée  par  Blaeu  à  Amsterdam, 
en  1630  ;  mais,  ainsi  que  le  fait  observer  le  Manuel 
du  Libraire,  ce  n'est  qu'un  travail  sans  intérêt  qui 
paraîtrait  appartenir  à  un  écolier  studieux  bien  plus 
qu'au  législateur  de  notre  Parnasse,  dont  il  serait  d'ail- 
leurs bien  difficile  de  reconnaître  l'écriture  dans  celle 
qui  charge  les  marges  de  l'exemplaire  de  M.  Parelle. 
Un  excellent  article  de  M.  Daunou.  consacré  i  l'exa- 
men de  ces  prétendues  Œuvrer  posthumes  de  Boileau, 
et  inséré  dans  le  Journal  des  Savants  (avril  1828), 
dissipe  d'ailleurs  tous  les  doutes  qu'on  pourrait  avoir  à 
cet  égard.  Voir  aussi  la  Bévue  eneyelopédUiuê, 
t.  XXXVI,  p.  763,  et  ce  que  dit  M.  Berriat  Saint-Prix 
dans  l'Introduction  placée  en  tète  de  son  édition  de 
Boileau  (Paris,  1830,  4  vol.  in-8).  t.  I.  p.  ccvii. 

BOILEAU  D'AUXY,  ps.  [Louis  Boivin]. 

Notice  sur  le  général  Gourgaud.  —  Imp. 
dans  le  Biographe  universel  et  rHistorien, 
publ.  par  M.  Ë.  Pascallet. 

BOIRIE,  abrév.  [Cantiran  de    Boirie, 

mélodramalurge]. 

(Voy.  la  France  littér.,  tomes  I  et  XI,  à 
Boirie). 
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BOIS  (du).  Voy.  DU  BOIS. 

BOIS-FLOTTÉ  (le  sieur  de),  étudiant  en 
droit-fil,  pseud.  [le  marquis  de  Bièvre]. 

I.  Lettre  écrite  à  madame  la  comtesse 
Tation.  Amsterdam,  1770,  in-8. 

II.  Vercingétorix,  tragédie,  œuvre  pos- 
thume de  — .  1770,  in-8,  5G  p. 

SoaveDt  réimprimé,  et  en  dernier  lien  dans  le  Théâ- 
tre burlesque,  Paris,  FouUon,  1840,  S  vol.  in-32. 

BOISGENETTE  (de),  ancien  employé 
supérieur  et  militaire  en  Hollande,  dans  les 
colonies  d'Amérique  et  dans  Tinde,  atU, 
supp,  [Alphonse-Louis-Théodore  de  Moges, 
alors  capitaine  de  frégate]. 

Considérations  sur  la  marine  française 
en  1818  et  sur  les  dépenses  de  ce  départe- 
ment. Paris,  Bachelier,  1818,  in-8, 160  p. 

BOISIG  (Fabbé  de),  ps.  [le  P.  Pintub- 
reau,  jésuite]. 

Les  Impostures  et  les  Ignorances  du  li- 
belle intitulé  ;  la  Théologie  morale  des  Jé- 
suites, Sans  nom  de  ville,  1641,  in-«l. 

-f-  BOISLECOMTE  (Emest-André-Oli- 
vier  de)  [E.-A.-O.  Sain  de  Boislecomte]. 

Ce  diplomate  a,  sons  le  règne  de  Lonis-Philippe. 
représenté  la  France  à  Lisbonne,  à  La  Haye  et  en  Saisse, 
et  il  fut  appelé  à  la  Chambre  des  pairs i  en  1849  et 
1850,  il  fat  ministre  à  Turin.  U  a  pris  part  à  la  se- 
conde édition  (1845-1847)  de  VHistoire  parlemen- 
taire, rédigée  par  MM.  Budiez  et  Roux. 

BOISPRÉAUX  fde),  ps.  [Bénigne  Dujar- 
DiN,  anc.  maître  aes  requêtes]. 

I.  Satire  de  Pétrone,  trad.  par  — .  La 
Haye,  Néaulme,  1742,  2  vol.  in-12. 

H.  Histoire  de  Nicolas  Rienzi,  chevalier, 
tribun  et  sénateur  de  Rome.  Pari*.  David, 
1743,  in-12. 

III.  Vie  de  P.  Arétin.  La  Haye,  J,  Néaul- 
me, 1730,  in-hi. 

IV.  Satires  de  M.  Rabencr,  traduction 
libre  de  l'allemand.  Paris,  Simon,  1754, 
4  vol.  in-12. 

H-  BOISSEVAL  (Octave  de)  [Henri  Can- 
tel]. 
Articles  dans  des  journaux. 

M.  Cantel  est  auteur  d'un  volume  intitulé  :  Impres- 
sions et  Visions.  Paris,  Poulet-Malassis,  1850, 
in-12. 

BOISSIÈRE ,  bibliothécaire  du  duc  du 
Maine,  aut.  supp.  [Ant.  Arnauld  et  de  Ma- 

LEZIEU]. 

Eléments  de  Géométrie  de  Mgr  le  duc 
de  Bourgogne.  Trévoux,  1705,  in-4. 

La  dédicace  au  duc  de  Bourgogne  est  du  sieur  Boi»- 
sibiiE,  bibliothécaire  du  duc  du  Maine,  qui  se  donne 
pour  l'éditeur  de  cet  ouvrage.  On  voit  dons  sa  proracc 
qu'il  était  écrit  de  la  propre  fnain  du  prince,  et  qu'on 
jteut  dire  qu'il  est  de  sa  composition:  que  cependant 
M.  DE  Malezieu  y  a  eu  une  grande  part  (et  aussi  lui 
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est-il  communément  attribué)  ;  que  le  fond  de  ces  Ek- 
ments  n'est  pas  difTérent  de  ceux  de  M.  Arnauld,  qii 
sont  beaucoup  plus  féconds  que  les  éléments  d'Eocliik, 
plus  aisés  à  comprendre  et  à  retenir.  {Note  de  M.  boni- 
liot.)  A.  A.  B— r. 

-f-  BOISSONADE  (Jean-François)  [J.-F. 

BOISSONADE  DE  FoNTARABIE]. 

Nous  n'avons  pas  à  reproduire  la  liste  fort  éleodu 
des  travaux  do  cet  illustre  helléniste.  On  la  trooTen 
dans  la  Littérature  française  contemporaine,  1846,  i 
tom.  I.  I 

Signalons  aussi  la  préface  mise  en  tête  d'un  cboii  1 
d'articles  écrits  par  M.  Boissonade  :  La  Critique  lUU-  \ 
raire  sous  l'empire.  Paris,  18G3,  2  vol.  in-8  (Voir  s 
le  compte-rendu  inséré  dans  la  Revue  contemporavM,  \ 
n^  du  15  septembre  1863).  et  un  ingénieux  article  de  I 
M.  Sainte-Beuve  {Nouveaux  Lundis,  t.  VI,  p.  82-1 1 3. 

BOISSY  (M.-A.-L.  de),  ps.  [M~  GuÉ- 
NARD,  baronne  de  Mëre]. 
,  I.  Mémoires  de  M"*  de  Montpensier,  pe- 
tite-fille de  Henri  IV,  contenant  ce  qu'elle 
a  vu  et  ce  qui  lui  est  arrivé  pendant  Ifâ 
dernières  annégs  de  la  vie  de  Louis  XIV, 
écrits  par  elle-même,  revus,  corr.  et  mis 
en  ordre  par — .Paris,  Lerouge,  1803, 1806, 
4  vol.  in-12. 

II.  Histoire  de  soixante-trois  descentes 
faites  dans  les  trois  royaumes  d'xVngle- 
terre,  par  les  Français,  les  Saxons,  les  Da- 
nois, aepuis  Jules-César  jusqu'à  rexpédi- 
tion  du  général  Hoche  en  Irlande.  Paris, 
Lerouge,  1804,  in-18. 

III.  Histoire  des  amours  de  Louis  XIV. 
roi  de  France.  Ouvrage  contenant  des  par- 
ticularités intéressantes  sur  la  minorité  du 
roi,  sur  ses  liaisons  avec  les  nièces  du  car- 
dinal de  Mazarin,  sur  ses  amours  secrètes 
et  publiques  avec  plusieurs  filles  d'honneur 
de  sa  cour  et  avec  la  belle  jardinière  ;  les 
intrigues  galantes  de  Louis  avec  différentes 
princesses,  et  des  détails  curieux  sur  la  re- 
traite de  M™*  de  La  Vallière,  sur  celle  de 

^^  de  Montespan,  et  principalement  sur 
la  fin  malheureuse  de  la  belle  de  Fontan- 
ges,  et  le  mariage  secret  du  roi  avec  M"*  de 
Maintenon.  Paris,  Lerouge,  1808.  3  vol. 
in-12.  avec  5  port. 

rV.  Agnès  Sorel,  ou  la  Cour  de  Char- 
les Vil,  roman  historique;  par  Faut^^ur 
des  «  Amours  de  Louis  XIV.  n  Paris,  Le- 
rouge, 1809,  4  vol.  in-12,  fig. 

V.  Le  Prévôt  de  Paris,  ou  Mémoires  du 
sire  de  Caparel,  sous  le  règne  de  Philippe  V, 
dit  le  Long  ;  par  l'auteur  d'Agnès  borel. 
Paris,  Lerouge,  1817,  4  vol.  in-12. 

VI.  La  Dame  masquée,  ou  Malheur  et 
prospérité.  Paris,  Locard  et  Davy,  1820, 
4  vol.  in-12. 

VII.  Altamor,  ou  les  cinq  Frères,  his- 
toire asiatique,  manuscrit  trouvé  dans  les 
ruines  de  Delhy,  lors  de  la  prise  de  cette 
ville  par  Thamas  Koulikan,  en  1739.  Pa- 
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m,  1820,  3  vol.  in-12.  —  2"  édit.,  augm. 
d'aoe  Notice,  par  de  B***  (autre  masque 
de  M"*  Guénard).  Paris,  Plancher,  1821. 
3  vol.  in-i2. 

Vni.  La  Thébaïde,  ou  le  Diable  ermite. 
Paris,  Lecointe  et  Durey ,  Pigoreau,  etc., 
1825,  3  vol.  in-12. 

BOISSY  (de) ,  ps.  [Louis-François  Raban] . 

L  Histoire  des  invasions  et  des  expédi- 
tions militaires  en  Espagne,  depuis  les 
Phéniciens  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage 
donnant  un  aperçu  géographique  et  statis- 
tique de  la  Péninsule,  avec  1  origine,  les 
mœurs  et  lo  caractère  de  ses  habitants. 
Paris,  Ponihieu,  1823,  in-8. 

n.  Précis  de  l'histoire  d'Espagne  depuis 
Torigine  de  cette  puissance  jusqu'en  1814  ; 
et  continuation  depuis  1814  jusqu'à  ce 
jour,  par  M.  le  comte  de  Barnns  (autre 
masque  de  M.  Raban).  Paiis,  Sanson,  1824, 
in-18,  avec  une  carte  et  une  grav. 

BOISVAL  (le  sieur  de),,  ps,  [Jean  Des- 

MARAIS]. 

Esther,  [)Oëme  héroïque  (en  quatre 
chants).  Paris,  1670,  in4. 

Rénnprimé  en  1673,  in-lS,  en  sept  chants,  sons  le 
Tni  nom  de  l'anteor.  A.  A.  B— r. 

-H  BOITEAU  D'AMBLY  [Paul  Boiteau, 
né  en  1830]. 

Les  premiers  écrits  de  ce  littératear.  qui  a  collaboré 
à  on  grand  nombre  de  journaux  et  qui  s'est  fait  con- 
naître également  comme  économiste,  portent  le  nom  que 
nous  Tenons  de  transaire. 

-f-  BOIZl  (M.  de)  [Palissot]. 

Considérations  importantes  sur  ce  qui 
se  passe  depuis  quelcjue  temps,  au  pré- 
tendu Théâtre  de  la  Nation,  et  particulière- 
ment sur  les  persécutions  exercées  contre 
le  sieur  Talma,  par—.  (S.  L,  1790),  in-8, 
pièce. 

(De  Boiii  est  le  pseudonyme  de  PalUsof,  suivant 
une  note  manuscrite.) 


BOLANDEN  (Conrad  de)  [Joseph- 
Edouard  BiscHOFP,  curé  à  Berghausen,  près 
Spire]. 

L  La  Reine  Berthe.  Tournai,  1865,  in-12. 

n.  Un  Voyage  de  noce,  ou  Luther  et  sa 
fiancée.  Tournai,  1861,  in-12. 

Cm  deox  oairages  sont  traduits  de  l'allemand. 

-f.BOLDÉNYI(J.)  [Divers  littérateurs]. 

La  Hongrie  pittoresque,  histor.,  littér., 
artist.  et  monumentale;  rédigée  par  — . 
Paris,  H,  Lebrun,  gr.  in-8. 

BOLLNGBROKE  (milord),  apocr.  [Vol- 
taire]. 

Examen  important  de  -— ,  écrit  sur  la  fin 
de  1736;  nouv.  édit.,  corr.  et  augm.  sur 
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le  manuscrit  de  l'illustre  auteur.  Sans  in- 
dication de  lieu  (Genève),  1767,  in-8, 230  p.; 
—  1771,  in-8  de  viij  et  190  p.;  —  1775, 
in-8  de  viij  et  148  p.;  —  1776,  in-8  de  viij 
et  2 16  p. 

Cet  <?crit,  le  plus  éloquent,  le  plus  profond  et  le  plus 
fort  qu'on  ait  encore  écrit  contre  le  fanatisme,  et  dont 
Bolingoroke  n'a  jamais  eu  l'idée,  car  il  est  entièrement 
de  Voltaire,  a  été  condamné,  par  décret  de  la  cour  de 
Rome,  du  29  novembre  1771 ,  avec  cinq  antres  ouvrages 
de  Voltaire. 

La  première  édition  de  l'Examen  important  est 
l'impression  qui  Ciit  partie  du  «  Recueil  nécessaire.  » 
Les  <  Mémoires  secrets,  «  à  la  date  du  7  mai  1767, 
parlent  de  VExamen  important  commme  d'une  nou- 
veauté. M.  Benchot  croit  que  sa  publication  est  du  mois* 
d'avril. 

L'édition  de  VExamen  qui  fait  partie  du  f  Recueil 
nécessaire  »  n'a  que  trente-un  chapitres;  dans  l'édition 
de  1767,  le  dernier  chapitre  est  numéroté  xxxvii  :  il 
n'y  a  pourtant  que  cinq  chapitres  d'ajoutés  (aujourd'hui 
les  IV.  V,  XXXV.  XXXVI,  xxxvii).  11  n'y  a  point  de  cha- 
pitre DC,  l'imprimeur  ayant  du  ifi  vin  passé  au  n»  x. 
Dans  l'édition  de  1771 ,  on  a  conservé  cette  faute.  C'est 
de  cette  année  qu'est  l'addition  du  chapitre  xxxviii. 
Dans  l'édition  de  1775,  on  a  du  chapitre  vn  fait  les 
chapitres  vn  et  vni  ;  du  chapitre  vin,  le  ix*  ;  par  ce 
moyen  disparaît  la  faute  de  1767  et  1771. 

Dans  l'édition  de  1776,  le  dernier  chapitre  porte  le 
chiffre  xu;  mais,  comme  dans  l'édition  de  1775,  ce  qui 
forme  les  chapitres  vu  et  vm  ne  compose  que  le  cha- 
pitre VII  des  autres  éditions  ;  par  faute  d'impression,  le 
chapitre  qui  vient  après  le  xxxiv  est  numéroté  xxxvi 
(c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  point  de  chapitre  xxxv).  Ce 
qui  forme  le  chapitre  xxxvi  était  la  reproduction  du 
morceau  Det  globes  de  feu,  disant  partie  de  l'article 
Apottat  dans  les  Question*  sur  l'Encyclopédie;  la 
seule  addition  faite  à  cette  édition  de  1776  consiste  dans 
le  chapitre  qui  était  alors  le  xn*.  mais  qui  n'est  que  le 
xi«  :  Quelle  idée  il  faut  se  former  de  Jésus,  etc. 

Les  notes  sur  VExamen  important  sont  de  diverses 
époques.  Dans  son  édition,  M.  Benchot  (tome  XLin , 
septième  volume  des  Mélanges),  a  mis  la  date  à  chaque 
note.  On  voit  que  quelquefois  la  fin  est  de  beaucoup  pos- 
térieure an  commencement. 

Dans  beaucoup  d'éditions  des  Œuvres  de  Voltaire  ,  à 
la  suite  de  VExamen  important  on  a  placé  une  Dé- 
fense de  milord  Bolingbroke,  qui  n'y  a  aucun  rapport, 
et  qui  est  antérieure  de  quinze  ans. 

BOLINGBROKE  apocr,  [Edm.  Burke]. 

Apologie  de  la  Société  naturelle,  ou  Let- 
tre du  comte  de...  au  jeune  lord...  (Trad. 
de  l'angl.).  Sans  indication  de  lieu,  1776, 
in-8, 100  p. 

Dans  la  préface  de  l'ouvrage  anglais,  publié  dès  l'année 
1756,  in-8,  Bolingbroke  est  présenté  comtae  l'auteur 
de  cette  satire  de  tous  les  gouvernements.  La  préface  du 
traducteur  français  est  toute  différente.  Bolingbroke  n*y 
est  pas  nommé.  Il  parait  que  la  traduction  a  été  impri- 
mée à  un  petit  nombre  d'exemplaires.  Je  n'ai  pu  décou- 
vrir le  nom  du  traducteur.  A.  A.  B-r. 

BOLLNGBROKE  (le  vicomte)  apocr.  [L.-R. 
Barbet]. 

L'Hypocrite,  ou  les  Infortunes  de  la  prin- 
I  cesse  d  Angleterre,  fragment  de  Thistoire 
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du  X*  siècle;  extrait  des  manuscrits  du  — . 
Paris,  Arthur-Bertrand .  1822, 2  vol.  in-12. 

-+-  BOLLANDISTE   (Un)  pe  P.  J.  Van 

HOEKE,  S.  J.) 

Vie  de  Charles  le  Bon.  Dissertation  du 
docteur  Megener,  traduite  du  danois  par—. 
Bruges,  Van  de  Casteele-Werbrouck,  1864, 
in-8. 

4- BOLLANDISTES  (les)  [Rouxl. 

Lettre  des—  au  R.  P.  V.  (Vidal)  pour  le 
féliciter  de  ses  écrits  contre  Vauthentici  té 
des  reliques  au*on  dit  être  de  saint  Ggt- 
mdiin.  Anvers  [Auxerre),  1752,  in-8. 

BOLLEVILLE  (le  prieur  de),ps.  [Richard 
Simon]. 

Réponse  au  livre  (de  Jean  Le  ClercJ  inti- 
tulé :  «  Sentiments  de  quelques  tnéolo- 
Siens  de  Hollande,  sur  THistoire  critique 
u  Vieux  Testament.  »  Rotterdam,  Heinier 
Leers,  1686,  in-4. 

L'oonage  de  J.  Le  Clerc  est  d'Amsterdam,  1685, 
in-8. 

BOMBET  (Louis-Alexandre-César),  ps. 
[Henri  BeïleJ. 

Lettres  écrites  de  Vienne,  en  Autriche, 
sur  le  célèbre  compositeur  Haydn  (trad.  de 
l'ouvrage  italien  de  Carpani,  mtitulé  :  a  le 
Haydine  »  );  suivies  d'une  Vie  de  Mozart, 
et  de  Considérations  sur  Metastasioet  l'état 

g  résent  de  la  musique  en  Italie.  Paris, 
idot  aîné,  1815,  in-8. 

Riche  de  son  propre  fonds ,  et  amateur  trè^clairé 
des  beanx-arts,  Beyle  songeait  pea  à  enlever  à  un  autre 
le  mérite  d'avoir  composé  ces  iettres  ;  son  seul  but  était 
de  Ikire  connaître  Haydn  aux  Français  mieux  qu'il  n'avait 
été  connu  jusqn'alors.  11  négligea  quelque  chose  :  d'in- 
diquer que  ces  Lettret  étaient  traduites  de  l'italien. 
Joseph  Garpani,  poète  et  musicien,  plein  d'admiration 
pour  te  célèbre  oompositeur  allemand,  avec  lequel  il 
avait  eu  des  rapports  intimes,  était  le  véritable  auteur 
de  ce  livre  très-curienx,  qu'il  avait  fait  imprimer  sous  le 
titre  de  le  Haydine.  Carpani  dénonça  le  plagiat  en  1 81  S, 
ce  qui  donna  lieu  à  une  vive  querelle,  dont  le  public 
l'amusa  quelques  moments,  surtout  aux  dépens  de  l'ou- 
blieux traducteur,  qui  fut  complètement  battu. 

Beyle,  sur  qui  nous  avions  donné  une  Notice,  dans  le 
tome  Ur  de  la  «  Littérature  française  contemporaine.  » 
qui  parut  quelques  mois  avant  sa  mort,  en  eut  connais- 
sance et  nous  adressa  deux  rectifications  pour  l'article  qui 
le  concerne.  L'une  d'elles  est  relative  aux  <  Haydine  », 
•t  toici  ce  qu'il  en  dit  : 

c  M.  Beyle  imprimait  ses  ouvrages  à  ses  frais. 
«  M.  Pierre  Didot  lui  dit  qu'un  livre  annoncé  comme 
«  traduit  de  l'italien  ne  trouverait  pas  un  seul  lecteur, 
ff  M.  Beyle  mit  :  par  Louis-César- Alexandre  Bonibct. 
c  On  admira  ce  beau  nom.  et  personne  ne  devina  l'au- 
c  teur.  Un  anonyme  peut-il  être  plagiaire?  M.  Beyle, 
«  setroufant  à  Vienne  en  1809,  avait  été  à  l'enterre- 
•  ment  de  Haydn  :  il  étudia  les  ouvrages  de  ce  grand 
«  compositeur,  et  voulut  le  faire  connaître  à  Paris. 
V  If.  Beyle  avait  acheté  beaucoup  d'autographes  de  Haydn 
«  et  plusieurs  de  ses  meubles.  »  I 
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Les  vies  de  Mozart  et  de  Métastase,  qui  terminenile 
volume,  ont  été  réimprimées  à  part. 

BOMBOURG  (Jean  de),  plag,  [P.  Daret, 
graveur]. 

Recherches  sur  la  vie  de  Raphaël  San- 
zio  d'Urbin,  par  Vasari,  recueillies  par  — . 
Lyon,  1675,  1709,  in-12. 

Cette  vie  a  été  traduite  de  l'italien  par  P.  Baret. 
Parit,  1651,  in-18.  Le  sieur  de  Bomboarg  s'en  est 
emparé,  en  supprimant  la  dédicace,  et  en  ajustant  quel- 
ques pages  à  l'avertissement,  avec  une  dernière  page  à 
la  fin  de  l'ouvrage  ;  enfin  en  y  joignant  une  descriptioi 
des  tableaux  de  Lyon.  A.  A.  B— r. 

BON  (le).  Voy.  LE  BON. 

-+-  BON  AMV  (Un)  [Louis  de  Ficquel- 
MONT,  abbé  de  Mouzon,  résident  de  France 
à  Liège]. 

Avis  a  Messieurs  les  Liégeois,  par  un 
bon  amy  de  leur  liberté.  (Liège,  Ouwerx). 
1637,  in4,  6  feuillets.  (U.  C.) 

BON  CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [Joachim 
Faiguet]. 

Discours  d*—  sur  les  moyens  de  multi- 
plier les  forces  de  l'Etat,  et  d'augmenter  la 
population.  Bruxelles  (Paris),  17(30,  in-12, 
196  p. 

A.  A.  Barbier  possédait  un  exemplaire  de  cet  ouvrage, 
relié  avec  «  l'Economie  politique,  *  du  même  auteur.— 
On  lisait  au  haut  du  frontispice  de  ce  dernier  ouvrage  : 
«  A  M.  Desjobert,  de  la  part  de  M.  Faiguet.  >  —  Les 
caractères  d'impression  sont  les  mêmes  dans  les  deax 
ouvrages. 

-|-  Barbier  doutait  néanmoins  qne  ce  Diêetmn  fftt  de 
Faiguet. 

BON  CURÉ  (Un),  aut.  dég.  [le  P.  Aug. 
Bahruel,  iésuite]. 

Prône  a  —  pour  le  serment  civique. 
1790,  in-8,  15  p. 

Souvent  réimprimé  ^  Paris  et  dans  les  départements. 

A.  A.  B— r. 


BON  ENFANT  (Un)  [Kaupfmann  et 
Léon  Boftel]. 

Biographie  lyonnaise  des  auteurs  drama- 
tiques vivants,  dits  du  terroir,  rédigée 
dans  la  loge  du  portier  des  Célestins,  par—. 
Lyon,  in-3â. 

Cat.  Coste,  15372. 


.   BON  ESPRIT  (le  vicomte  de)  [Ma- 

f    ZADE  D'AvÈZE]. 

Lyon,  Bellecour  et  les  Terreaux,  30  juin 
1814,  in-8,  16  p.—  Seconde  lettre,  17  juin 
1814,  in-8.  19  p. 

Cat.  Goste,  12319. 

-+-  BON  ET  FRANC  CATHOUQUE  (Un) 
[Dominique  Bauduin,  de  Liège,  prêtre  de 
rOratoireJ. 

Pensées  diverses  d'un  —  à  Toccasion  du 
I  bref  de  N.  S.  P.  le  Pape  sur  le  serment  de 


I. 


BON  FRANÇOIS 


BONAPARTE 


rtôo 


kl  rovaul?.  Maesîrkht,  Nypels, 
!,  76  p. 

f  FRANÇOIS  (Un),  nepvou   de 
U8  [Pierre  Mathieu]. 
i^icienne  étrangère,  tragédie  en 
ouen,  1617,  in-8. 

ar  dn  ciLnlot^e  Soleinoe,  tfi  3730.  dont 
rons  l'assertion ,  dit  qne  c'est  à  tort  que 
m  Dictionnaire  de»  tliéâtre*,  avance  que 
lirigé«  contre  la  maréchale  d'Ancre,  est  de 
int«-llarthe.  Il  cite  quelques  passasses  de 
tioo.  qui  est  digne  d'attention.  La  BiblUh- 
idtre  françûit,  t.  III,  p.  275,  en  a  donné 

édie  du  marquis  d*Ancro,  ou  la 
u  Phébus  François.  Paris,  s  d., 

e  tons  le  titre  de  :  Histoire  recueillie  de 
et  {sic)  passé  tant  en  la  mort  du  marquis 
de  Léooor  Gtligaï.    A   Moulin,  lGi8. 
le  Soleinoe,  n*  3732). 

FRANÇOIS  (Un)  [Ch.  de  Com- 
•on  d'Auteuil]. 

Childebrand,  ou  Réponse  au 
irieux  de  ChifRet,  médecin  (hi 
çne,  par  — .  Paru,  Lamy,  lGo9, 

lANÇAIS  (Un),  aut.  dég.  [le  vi- 

jbusson]. 

m  de  foi  politique  d*  — .  Paris, 

2. 

assi  cette  pièce  en  tête  du  volume  qui  sou- 
dos  le  mot  Àlbuconiana.  C'est  le  recueil 
poscules  du  même  vicomte  d'Aubnsson. 
iux  a  pour  titre  :  Ode  an  clergé  de  France, 
eiU  Diicoun,  on  de  quelques  réflexions 
r  un  auteur  qui  n'est  point  auteur,  comme 
le  reste,  etc.  Parit,  Laurent  Junior, 
;0p. 

nous  apprend  que  cette  pièce,  imprimée 
-e  fois  en  1773.  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
lée  clandestinement  par  un  libraire,  quant 
Dnrs  seulement,  sons  le  titre  à' Adresse 

cUrgi  welche,  en  1773,  1770.  in-8, 
existe  encore  nne  autre  contrefaçon  ainsi 
nifeête  de  la  iouveraine  raison,  etc. 

A.  A.  B— r. 

tfME(Un),  aut.  dég.  [J.-H.  Mar- 

cat]. 

iples  d  ~.  Paris,  1778,  in-8. 

YNE  DE  LYRE  (le),  ps,  [Guil- 
us]. 

temps  de  tout  homme  et  de  toute 
ryme),  par  le  bon  Moyne  de 
'amours  raulses  composa  le  Bla- 
t  du  latin  de  Touvrage  du  pape 
[,  intitulé  :  De  Vilitate  humanae 
.  Paris  (Antoine  Vérard)  pour 
^-Denis,  Si,  d.,  in-4. 

ifl  iinitfttioii  dé  t'oonigè  Éé  pape  Immh 
niHate  fmmimm  «•ruKIionie. 


a 


f 


-{-  Cette  édition  est  la  plus  ancienne;  elle  est  fort 
rechercliéo  des  bibliophiles  ;  un  exempl.  relié  en  maro- 
quin s'est  payé  430  fr.  à  la  vente  Yemenii  en  1807, 
n^  1G45.  Il  en  existe  plusieurs  exemplaires  sur  vélin. 
Un  deuxième  exempl.  figure  au  n»  550  dn  Catalogne 
de  la  riche  bibliothèque  de  M.  Cigongne.  acqnise  en 
bloc  par  le  duc  d'Aumale.  Le  Manuel  du  Libraire 
qui  entre  dans  des  détails  étendus  sur  les  diverses  édi- 
tions des  ouvrages  de  Guillaume  Alexis,  indique  trois 
réimpressions  sans  date  dn  Passe-Temps;  la  dernière 
vil  le  jour  vers  1540. 

BON  PATRIOTE  (Un),  aut.  dég. 

Considérations  sur  les  principes  de  TÉtat, 
ou  Examen  des  articles  généraux,  pour 
servir  à  la  solution  du  différend  entre  la 
communauté  de  la  Chaux  de  Fonds  et  la 
Classe.  Sans  lieu  d'impression  (Neuchâtel)^ 
1700,  in-8. 

Deux  notes  différentes  de  Van  Thol  attribuent  cet  ou- 
vrage à  deux  personnes  :  l'une  à  F.-L.  Petit-Pierre , 
l'antro  à  Ferdinand  Ostervald. 


BON  ROI  (Un)  [Gorjon]. 
Pensées  d*  — ,  Recueil  de  notes  histori- 
ques. Parti,  Pilletaîné,  1823,  in-8. 

BONAIR  (le  sieur  de).  Voy.  L.  S.  D.  B. 

BON  AIR  (le  sieur  de),  ps.  [Varillas]. 

La  Politique  de  la  maison  d'Autriche. 
Paris,  de  Sommavilky  1658,  in-4;  —  (Hol- 
lande), 1658,  in-li. 

II.  Discours  sur  la  conjoncture  présente 
des  affaires  d*Allema^e...  Paris,  de  Som- 
maville  (Hollande),  1659,in-12. 

III.  Factum  pour  la  généalogie  de  la  mai- 
son d'Estrées.  Paris,  1676,  in-12.  V.  T. 

BONALD  (le  P.  François),  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  ps.  pe  P.  CottonI. 

Réponse  apologétique  à  VAnti-Cotton 
et  à  ceux  de  sa  suite,  où  il  est  montré  que 
les  auteurs  anon^rmes  de  ces  libelles  diffa- 
matoires sont  atteints  des  crimes  d'hérésie, 
lèze-majesté ,  perfidie,  sacrilège  et  très- 
énorme  imposture,  par  un  Père  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Au  Pont,  Michel  Gaillard, 
1610,  in-8. 

Le  P.  Gotton,  anleor  de  cette  Afologie,  craignaot 
lans  donte  qu'on  la  Ini  attribuât,  ce  qui  eût  affaibli  aox 
jeux  de  sel  adversaires  l'antorité  de  son  écrit,  le  lit  pa- 
raître sons  le  nom  supposé  de  F.  Bonald.    A.  A.  B-r. 

-\-  n  exista  ansii  des  exemplaires  où  l'anteor  est  len- 
lement  désigné  :  «  Un  Père  de  la  Compagnie  de  iéioi.  » 
Au  Pont,  Michel  €(MUr4,  i6i0.  îb-S. 


BONAPARTE  [le  général  Sarrazin]. 
Confessions  de — a  Tabbé  Maury.  Lon- 
dres, Pannier,  1811,  in-8. 

Cet  écrit  a  été  également  Imprimé  en  anglais  à  U 
mAme  époque. 

BONAPARTE  (Joseph),  ex-roi  des  Deux- 
Siciles  et  d'Espagne,  apocr,  [Hubert-Louis 
Loaouirrl. 

Napoléon ,    potfme   hiitorique  eo   dix 
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chants,  par  Joseph  Bonaparte,  frère  aîné  de 
l'Empereur;  précédé  d'une  Notice  sur  l'on- 
fance  et  la  jeunesse  du  héros,  suivi  des 
Cendres  de  Napoléon,  et  de  quelques  au- 
tres poésies  sur  son  exil  et  sur  sa  mort, 
par  Th.  Villenave,  fils.  Paris,  A.  Gardem- 
bas,  in-8,  240  p.  encadrées. 

Dut  le  mois  d'octobre  de  4840,  pea  de  mois  aprfts 
la  réimpression  de  re  poCme,  pamt  dans  VEttafette  on 
article  qui  fîit  reproduit .  en  septembre  1841 ,  dans  le 
Ceméen,  Jonmal  anglais-français  qni  paraît  à  l'Ile 
Maorice.  Cet  article  contenant  l'historique  de  la  publi- 
cation de  ce  poème  et  de  ses  réimpressions,  nous  le  re- 
produisons ici  : 

LB  ROI  COUVBRT   DBS  DépOUILLBS  DU  POèTB. 


«  Ce  ne  sont  pas  ordinairement  des  dépouilles  poéti- 
V  qoes  qu'ambitionnent  les  rois,  et  on  leur  voit  voler 
«  plus  habituellement  des  provinces  que  des  vers  :  il  est 
«  vrai  qu'il  s'agit,  dans  le  cas  actuel,  non  d'un  roi  ré- 

•  gnant .  mais  d'un  ex-roi.  et  à  défout  d'autre  cou- 
«  ronne  celle  du  poète  peut  ft  la  rigueur  consoler  des 
«  grandeurs  déchues.  Cet  ex-roi  n'est  autre  que  Josepli 
«  Bonaparte,  qui  fut  successivement  roi  de  Naples  et  de 

•  toutes  les  Espagnes,  et,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  son 

•  neveu,  le  héros  de  Boulogne,  aurait  été  assez  disposé  à 
1  se  croire  quelque  peu  empereur  des  Français.  Nous 
c  dirons  toutefois,  pour  la  justification  dn  roi,  de  l'empe- 
«  renr,  ou  comte,  ou  tout  simplement  de  M.  Joseph  Bo- 
«  naparte,  qu'il  n'a  Jamais  dit  lui-même  qu'il  fttt  l'auteur 

•  et  le  propriétaire  des  vers  en  question,  mais  seulement 
«  qu'il  l'a  laissé  dire,  et  cela  pendant  assex  longtemps 

•  pour  qu'il  y  eût  en  sa  faveur  prescription.  Ces  vers 
«  sont  intitulés  :  Napoléon,  poème  historique  en  dix 
«  chants,  n  vient  d'en  paraître  une  nouvelle  édition,  et 
f  Toid  quelques  extraits  de  la  préfice  qu'y  a  jointe 
f  M.  Th.  Villenave  fils. 

«  Napoléon,  poème  en  dix  citants,  par  un  de  ses 

«  frères  I Voilà  un  livre  appelé  à  un  grand  succès, 

f  à  un  long  retentissement. 

c  Ce  poème  a  paru  en  1823,  à  Philadelphie,  sons  le 
«  voile  de  l'anonyme  ;  mais  il  est  généralement  attribué 
ff  an  prince  Joseph,  ancien  roi  de  Naples  et  d'Espagne, 
f  frère  aîné  de  l'Empereur,  et  aujourd'hui  comte  de 

•  Sunrilliers.  Ce  prince,  instruit  à  l'école  du  malheur, 
c  cultive  loin  de  la  terre  de  France,  dans  les  pénibles 
f  loisirs  de  l'exil,  les  lettres  et  la  poésie,  ces  deux 
«  grandes  consolatrices  dans  les  vicissitudes  humaines. 

•  Le  poème  de  Napoléon  est  à  peu  près  inconnu  en 
c  France  :  quelques  personnes  en  possèdent  un  exem- 
f  plaire,  qu'elles  gardent  précieusement.  L'une  d'elles, 
c  M.  Roosmalen.  habile  professeur  de  diction,  reçut 
fl  autrefois  de  Philadelphie  ce  poème  sous  le  couvert 
c  do  général  Bernard,  alors  fixé  en  Amérique  et  lié 
«  avec  le  prince.  Cet  ouvrage  tai  envoyé  comme  un 
c  souvenir  précieux  d'amitié,  et  comme  étant  l'œuvre 
f  du  comte  de  Survilliers.  L'exemplaire  que  j'ai  entre 
ff  les  mains  est  venu  aussi  de  Philadelphie,  et  a  été 
ff  envoyé  à  un  de  mes  amis,  au  nom  de  l'ancien  roi 
f  d'Espagne.  Ce  poème,  traduit  en  vers  italiens,  par 
ff  Petroni.  a  paru  i  Londres  en  1834,  8  vol.  in-8, 
ff  avec  le  texte  firançais  en  regard. 

ff  D'autres  indices,  d'autres  informations,  d'autres 

«  taiU,  viennent  corroborer  encore  cette  opinion  accré- 

ff  ditée.  et  le  donte  n'est  plus  permis.  Le  poème  est 

f  aans  signature  ;  mais  tout  antre  que  l'ex-roi  Joseph 

.  ff  rannit  signé.  H  renferme  trop  de  beautés  poor  que 


C 
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ff  son  illustre  auteur  demeure  plus  longtemps  ignoré  • 
ff  il  est  temps  de  soulever  le  voile  qoi  le  couvre,  e(d« 
ff  rendre  à  César  ce  qui  appartient  à  César.  > 

ff  C'est  précisément  ce  que  nous  venons  (aire.  L'to- 
teur  réel  du  poème  est  l'ami  intime  d'un  de  nos  com- 
patriotes, capitaine  de  port  à  Brest,  et  depuis  longtemiM 
il  nous  l'avait  fait  connaître.  Voici  quelques  détails  snr 
cet  auteur  :  M.  Lorquet,  qui  a  l'honneur  de  voir  depnij 
vingt  ans  son  oeuvre  attribuée  i  une  plume  royale,  d 
qui,  croyons-nous,  se  serait  assex  volontiers  privé  de 
cet  honneur,   —   Lorquet    (Hubert-Louis)   est  né   le 
19  décembre  1768,  an  château  de  Cierges,  en  Argoooe 
province  de  Champagne,  ch&teau  dont  son  père  était  alors 
admodiateur.  Après  avoir  fait  ses  études  à  rUoiversité 
de  Reims,  il  vit  arriver  la  Révolution,  et  loin  de  cher- 
cher à  se  produire  au  milieu  des  factions  à  travers  les- 
quelles la  médioaité  même,  pour  peu  qu'elle  flkt  auda- 
cieuse, pouvait  si  aisément  se  foire  jour  à  cette  époque, 
il  se  tint  à  l'écart  et  dans  une  obscurité  profonde,  jus- 
qu'à la  fin  du  règne  de  la  Terreur.  Il  fut  alors  nomim! 
par  le  département  de  l'Yonne  élève  de  la  première 
Ecole  normale  établie  à  Paris  après  la  mort  de  Robes- 
pierre. Il  fut  ensuite  maître  de  pension,  pendant  huit 
ans,  à  Gien,  département  du  Loiret.  C'est  de  U  qu'il 
partit,  pendant  la  courte  paix  d'Amiens,  pour  l'Ile  de 
France,  où  il  arriva  en  février  1803,  et  où  il  a  toujours 
résidé  depuis.  Admis  peu  de  temps  après  son  déba^(IQ^ 
ment,  comme  professeur  de  latin,   au  collège  colonial, 
qui  prit  successivement  les  noms  d'Ecole  centrale  et  de 
Lycée  sous  les  Français,  il  fut  continué  dans  les  mêmes 
fonctions  au  collège  Royal,  sous  les  Anglais.  Il  y  com- 
posa son  ouvrage  et  le  publia  à  Maurice,  presque  anssild! 
qu'on  y  eut  appris  la  mort  du  héros.  Il  le  donna  sous  le 
voile  de  l'anonyme  et  sous  les  rubriques  de  Philaiel- 
phie.  G,  Tell,  parce  que  la  censure  a  toqjoors  existé  i 
Maurice,   et  qu'il  n'avait  pu  obtenir  la  permission  de 
fiiire  imprimer  sur  les  lieux.  Le  poème  pamt,  et  il  faot 
rendre  aux  Anglais  la  justice  de  dire  qu'ils  ne  sembbient 
nullement  disposés  à  rechercher  ni  à  inquiéter  l'anteur, 
quoiqu'ils  le  connussent  parfaitement,  car  le  manuscrit 
avait  couru  partout  avant  l'impression,  et  il  s'était  ou- 
vert une  souscription,  qui  avait  été  rapidement  couvert; 
de  nombreuses  signatures,  parmi  lesquelles  se  trouvaient 
celles  de  toutes  les  personnes  les  plus   notables  de  la 
colonie,  et  même  beaucoup  de  signatures  anglaises. 
Pendant  plusieurs  jours  l'autorité  demeura  muette,  et 
l'on  pourrait  dire  bienveillante  ;  mais  les  passions  étant 
alors  dans  toute  leur  violence,  l'auteur  fut  dénoncé  h  b 
commission  d'instruction  publique.  Le  président  de  la 
commission,  le  colonel  Barry.  à  qui  la  dénonciation  fut 
d'abord  remise,  la  garda  plusieurs  jours  avant  de  la 
communiquer  h  ses  collègues  réunis.  La  commission  fut 
convoquée,  la  pièce  fut  mise  sous  ses  yeux,  et  l'auteur 
mandé  devant  elle.  Dès  la  première  question,  il  avons 
franchement  la  vérité,  et  déclara  même  que,  s'il  avait 
gardé  l'anonyme,  c'était  bien  moins  par  crainte  person- 
nelle que  par  déférence  et  ménagement  pour  quelques 
personnes  d'une   circonspection  trop  timide,  qui  crai- 
gnaient de  voir  tomber  sur  le  collège  l'animadversion 
du  gouvernement  anglais. 

ff  La  commission  fit  son  rapport  au  gouverneur. 
M.  Farquhar,  homme  doux  et  ami  des  lettres,  mais  qui. 
tremblant  de  se  compromettre  auprès  de  la  métropole  en 
ne  sévissant  pas,  sacrifia  l'auteur  à  sa  propre  tranquil- 
lité et  le  renvoya  du  collège.  D  y  eut  même  une  en- 
quête judiciaire  à  l'effet  de  constater  si  l'ouvrage  avait 
été  imprimé  à  Maurice,  ce  qui  exposait  les  imprimeurs 
et  l'auteur  à  payer  500  piastres  d'amende;  mais,  grâce 
an  Juge  d'instmctûm,  M.  C...,  qui  troarait  cette  per- 
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sédition  aussi  injuste  que  ridicule,  l'enquête  n'eut 
ancane  suite,  et  l'auteur  ne  fut  pas  même  obligé  de 
comptnitre.  La  mesure  de  rigueur  prise  contre  lui. 
loin  d'obtenir  l'approbation  du  public,  le  mit  tout  en- 
tier dans  ses  intérêts,  et  le  triomphe  du  dénonciateur 
fût  accompagné  d'une  si  cruelle  amertume,  que  le  dé- 
DODCé  se  crut  trop  vengé  d'un  homme  qu'il  jugeait  plus 
Cuble  que  méchant,  et  chercha  lui-même  à  adoucir  la 
sévérité  de  l'opinion.  On  lui  témoigna  par  la  suite,  et  i 
plusieurs  reprises,  le  désir  de  le  revoir  au  collège,  où 
il  peut  dire  sans  forfonterie  qu'il  était  aimé  et  estimé  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  y  rentrer. 

c  Un  exemplaire  du  poëme.  peu  de  temps  après  sa 
publication,  fut  envoyé  par  M.  Bickaro,  consul  améri- 
cain, an  prince  Joseph,  qui  en  fit  faire  une  belle  édi- 
tion à  Philadelphie,  cSez  Palmer.  Dès  que  l'auteur  en 
eat  connaissance,  il  adressa,  par  le  conseil  de  ses  amis, 
et  de  M.  Dickam  lui-même,  une  dédicace  au  prince. 
avec  des  corrections  et  additions  à  foire  à  l'ouvrage.  Cet 
envoi  fut  répété  plusieurs  fois  et  toujours  sans  succès. 
Le  poëme  fut  ensuite  réimprimé  deux  fois  à  Bruxelles, 
chez  Domat,  puis  à  Paris,  à  Londres,  etc.  (et  récem- 
ment encore  avec  une  excellente  traduction  en  vers 
italiens),  sans  que  jamais  l'auteur,  malgré  ses  efforts 
réitérés,  ait  pu  parvenir  jusqu'à  présent  à  se  foire 
reconnaître. 

•  Aigourd'hui  enfin,  cette  propriété,  qui  est  constatée 
par  les  journaux  de  l'époque  et  par  des  documents  aussi 
certains  qu'on  peut  le  désirer,  va  cesser  d'être  attribuée 
i  rosorpateur  poétique  qui,  si  longtemps,  a  indûment 
gardé  sur  sa  tête  la  couronne  d'un  autre.  M.  G...  a 
menacé  le  dernier  éditeur  de  le  poursuivre  au  nom  de 
M.  Lorquet,  et  il  vient  d'écrire  à  M.  J.Bonaparte  pour 
l'inviter  i  une  loyale  et  solennelle  restitution  en  faveur 
du  propriétaire  légitime.  Ce  long  et  royal  quiproquo 
toadie  donc  à  sa  fin.  » 

Un  journal  de  Brest,  V Armoricain .  du  20  jan- 
vier, contient  la  lettre  suivante  du  secrétaire  de  M.  le 
comte  de  SurvUliers  : 


a 


Lntterwortb,  5  janvier  1841. 


Monsieur, 


M.  le  comte  de  Survillievs  a  reçu  votre  lettre  du 
3  octobre  1840. 11  me  charge  de  vods  répondre  qu'il  a 
eu  connaissance  du  poème  en  dix  chants,  Napoléon, 
par  if.  Lorquet,  dont  vous  faites  mention ,  mais  que 
jamvs  il  n'a  en  l'intention  ni  même  l'idée  de  se  faire 
passer  pour  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Ayant  déjà,  en  plu- 
sieurs occasions,  démenti  cette  assertion,  il  apprend 
avec  regret  qu'on  persiste  à  lui  en  attribuer  une  nou- 
velle édition  au  détriment  de  l'auteur  ;  il  désire  comme 
vous.  Blonsieur,  que  cette  erreur  soit  rectifiée,  et,  à 
cet  effet,  vous  pouvex  an  besoin  vous  servir  de  cette 
lettre. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

L.  Maillard. 
Secrébire  de  M.  le  comte  de  Survilliers. 

BONAPARTE  (Nai)oléon),  frère  du  pré- 
cédent, ex-empereur  des  Français,  apocr, 
[le  baron  Lamothb-LangonI. 

Mémoires  de  — .  (Recueillis  et  mis  en 
ordre  par  le  rédacteur  des  Mémoires  de  S. 
M.  Louis  XVin).  Tomes  I  à  IV.  Paris.  Ch. 
Gosselin,  1834,  4  vol.  in-8  avec  portr. 

L'ouvrage  avait  été  promis  en  10  volâmes,  mais  il 
'a  pas  été  achevé. 


f 


BONAPARTE  (Louis),  e.v-roi  de  Hol- 
lande, frère  des  deux  précédents,  apocr. 
[l'abbé  Raïnal]. 

Histoire  du  parlement  anglais,  par  —, 
avec  des  notes  autographes  de  Napoléon. 
Paris,  Baudouin  frères,  1820,  in-8. 

C'est  ff  l'Histoire  du  parlement  d'Angleterre,»  publiée 
par  l'abbé  Raynal  en  1748,  et  vendue  à  MM.  Baudouin, 
sous  le  titre  qu'on  vient  de  lire,  par  M.  Ménégaud,  de 
Gentilly,  d'aptes  une  copie  écrite  de  sa  main.  Les  notes 
ne  sont  en  général  que  des  pensées  détachées  du  texte. 

A.  A.  B  — r. 

BONASPES,jp*.  [Nicolaus  du  PuvL 

L  Bonespei  Trecensis  Libellus  de  lepidis 

gravium  divinorumque  virorum  Epistolis. 

Parisiis,  Dionisius  Race,  in-4  de  lo  p.  non 

chiffrées. 
II.  Elucidarius  carminum  et  historia- 

rum  Hermani  Torrentini  ;  sexi  Vocabularius 

poeticus  cum  annotatiunculis  in  marginibus 

et  appendice  Bonespei  Trecensis.  Parisiis, 

Poncet  le  Preux,  in-4. 

Cette  rare  édition  a  paru  depuis  1507;  dès  la 
S*  page,  on  lit  des  vers  de  l'éditeur  qui  portent  celte 
date.  Panser  la  cite  probablement  dans  le  tome  Vni  de 
ses  «  Annales  typographici,  »  p.  220;  mais  sous  le 
titre  de  «  Vocabularius  poeticus,  >  seconde  partie  du 
vrai  titre  de  l'ouvrage.  La  plus  ancienne  édition  men- 
tionnée par  le  même  Panser  est  de  l'année  1501 . 

A.  A.  B— r. 

Sous  ce  même  pseudonyme,  Nie.  Du  Puy  a  été  l'é- 
diteur de  quelques  ouvrages,  et  entre  autres  des  deux 
suivants  :  1^  Aure»  epistobe  Joannis  Pici  Miranduls, 
cum  duabus  epistolis  flratris  Baptiste  Mantuani,  margi- 
nariis  annotationibus  Nie.  Bonespei  Trecensis.  accura- 
tione  conquisitis.  Parisiis,  1508.  in-4  de  59  pages; 
—  2»  Computus  mannalis  magistri  Aniani,  cum  Jacobi 
Marsi  commentario  ;  studio  Bonespei  Trecensis,  Pari~ 
iiis,  1520.  in-4. 

Bonaspes  se  qualifie  Datarius  Xenodochii  divi  Jacobi 
Meledunensis,  dans  l'édition  qu'il  donna  des  poésies 
latines  d'Olivier  Conrard,  cordelier.  ParitOt ,  pro 
Dioniiio  Roce,  1510,  in-4. 

Barbier,  à  qui  nous  empruntons  cet  article,  déclare, 
sous  le  tfi  23581  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes,  que  c'est  à  l'abbé  Bouillot 
qu'il  doit  la  connaissance  du  pseudonyme  de  Nie.  Du 
Puy. 


BONAVENTURE  (Saint). 

On  a  annoncé  que  les  Franciscains  avaient  grossi  les 
œuvres  de  saint  Bonaventure  de  divers  écrits  apocryphes 
afin  que  le  nombre  des  ouvrages  du  saint  pût  rivaliser 
avec  les  productions  de  saint  Thomas  d'Aquin.  Voir  à  re 
sujet  {'Histoire  liltéraire  de  la  France,  t.  XX.  p.  OG 
et  73.  Oudin,  Comment.,  t.  m,  p.  404.  La  Dieta 
Salutis  notamment  porte  dans  divers  manuscrits  le 
nom  de  Guillelmus  de  Lancea. 

BONAVENTURE  (le  P.),  ps,  [lo  P.  Gi- 

RAUDEAU]. 

Histoires  et  Paraboles  du  — .  Paris,  Ga^ 
neau,  1766,  in-12. 

Souvent  réimprimées.  A.  A.  B— r. 

BONAVENTURE  DE  LUXEMBOURG 


lia.) 


BONBAUDON 


BONNEFOI 


a.^ 


capucin  [dans  le  monde  Rémi  Micuerolt]. 
L'Ancienne  tradition   d'Arlon    iniuste- 
ment  attaquée  par  le   R.  P.  Bertnolet. 
Luxembourg,  il Ùy  in-12. 

Voyez  aax  Anonytmt ,  LeUre$  au  R.  P.  Borui' 
venture  de  Luxembourg. 

-f-  BONBARDON  (le  capitaine)  [Jacques 
Gautier]. 

Rodomontades  espa^oles,  recueillies  de 
divers  auteurs,  et  principalement  du — . 
Rouen,  1612,  1623,  in-12. 

BONEL  (Charles),  docteur  en  droit  ca- 
non à  Langros.  ps,  [Claude  Fleury]. 

Institution  au  droit  ecclésiastique.  Pa- 
ris. Clouzier.  1677,  1679,  in-12. 

L'abbé  Fleury  commença  en  1G87  à  donner  loi- 
mème  cet  ouvrage  au  public.  II  en  avait  paru  deux 
éditions  ions  le  nom  de  Bonel.  Fleury  observe,  dans  un 
avis  au  lecteur,  ({u'il  ne  sait  si  ce  M.  Bonel  a  été  an 
monde.  L'auteur  de  la  Bio^phie  du  département  de 
la  Haute-Marne  (voyez  l'Annuaire  de  1811).  à  donné 
à  Charles  Bonel  un  article  si  vague,  qu'on  voit  bien 
que  ce  Bonel  n'était  pas  plus  connu  à  Langres  qu'à  Pa- 
ris. Voyez  l'avertissement  de  Boucher  d'Argis,  en  tète 
de  Vlnttitution  au  droit  eccUtiattique.  Paris,  1767, 
2  vol.  in-12.  A.  A.  B-r. 

4-  BONFILS  (Irénée)  [Dupont,  de 
l'Eure]. 

Irenée  Bonfils,  sur  la  Religion  de  ses 
pères  et  de  nos  pères.  Avec  cette  épigra- 
phe :  l'Exemple  d'un  bon  père  est  un  dé- 
cret du  ciel.  Paris.  F.  Didot,  etc..  1808, 
in-8  de  16  p.,  signé  Irenée  Bonfils. 

Extrait  du  Journal  det  Arte  et  des  Science»  réuni 
à  la  Bibliothèque  française. 

-+- BONHOMME  (Jacques)  [Ange  BlaizeI. 
Du  Recensement,  par  — .  Paris,  imp.  de 
Lange-Lèvy.  1841,  in-32. 

4- BONHOMME  (Paul)  [F.  Tournachon, 

ditNADARl. 

Simple  lettre  d*un  petit  de  sixième  à 
rélève  de  seconde  Cavaignac.  Paris,  1868, 
in-64. 

L'envoi  à  M.  E.  Abont  est  toutefois  sii^né  Nadar. 

(M.  T.) 

BONHOMME  RICHARD  (le),  ps.  [Benja- 
min Franklin]. 

La  Science  du  — ,  ou  Moyen  facile  do 
payer  les  impôts,  trad.  de  l'angl.  (par 
Quêtant  et  L'Ecuy).  Paris.  Ruaidt.  1778, 
in-12.  — Nouv.  édition,  avec  un  Abréeié  de 
la  vie  de  Tauteur  (par  J.-B.  Say).  Paris. 
ann(1794),  in.i2. 

La  traduction  de  l'interrogatoire  de  Franklin  est, 
pour  la  plus  grande  partie,  de  Dupont  de  Nemours. 

A.  A.  B— r. 

BONHOMME  RICHARD  (le),  ps.  [Ant.- 
Franç.  Lbmairb]. 
Journal  du  —  (commencé  le  !•'  messi- 


a 
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dor  an  Ill(19juin  1793).  Soixante-neuf  nu- 
méros in-8,  finissant  au  dernier  jour  com- 
plémentaire de  cette  année  (22  sept.  1795). 

r\-  Voir  VHittoire  de  la  presse  en  France  (1859- 
Cl,  8  vol.)  par  M.  Eugène  Hatin.  t.  VI,  p.  483. 

-f-  Un  exemplaire  avec  quelques  lacunes  se  trouve 
dans  la  collection  révolutionnaire  de  M.  de  La  Bédoycre 
{ffi  2113  du  Catalogue)  acquise  par  la  Bibliolbàque 
impériale).  Deschiens,  dans  sa  Bihlu)gra'phie  des  jour- 
naux, n  a  cité  que  291  numéros. 

BONHOMME  THOMAS  (le),  concierge 
logé  dans  la  lanterne  du  dôme  des  Inva- 
lides, ps.  [J.-B.  Gouribt]. 

Dissertation  sur  les  giroiietteset  les  ma- 
rionnettes. Paris,  1817,  in-8. 


BONIFACE  (Joseph)  [Louis  Dekré, 
avocat]. 

I.  De  rindépendance  nationale  au  point 
de  vue  catholique.  Lettre  à  M.  Malou, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants. 
Bruxelles.  A.  Deroi.  1853,  in-12. 

II.  Hommes  et  Doctrines  du  parti  catho- 
lique. Bruxelles.  A.  Deroi.  1854,  in-18. 

III.  De  la  Convention  d*Anvers.  Bruxel- 
les. J.  Hozez,  1854,  in^l2  de  45  p. 

BONIFACE  PRÊT-A-BOIRE,  pseud. 

Eloge  funèbre  et  historique  de  très- 
court,  très-épais,  et  tout  adroit  citadin 
monsieur  maître Nicodême-Pantaléon  Tire- 
Point,  bourgeois  de  Paris,  maître  et  mar- 
chand tailleur  d'habits,  ancien  juré  de  sa 
communauté,  ancien  marguillier  de  sa  pa- 
roisse, membre  de  la  première  et  de  la  plus 
nombreuse  confrérie  de  tous  les  royaumes, 
etc.,  etc.,  prononcé  le  3  juillet  1776'.  par—, 
son  premier  garçon  et  associé.  Londres  et 
Paris,  Durand  neveu;  1776,  in-8. 

Satire  contre  la  fureur  des  éloges. 

BONLIEU  (de),  ps.  [Louis-Isaac  Le 
Maistrb  de  Sacv,  aidé  de  Nicole]. 

Traduction  des  4*  et  6* livres  de  l'Enéide 
de  Virgile  (avec  le  texte  à  côté).  Paris,  P. 
Le  Petit.  1666,  in-4. 

Le  privilège  nomme  le  traducteur  de  Donlien  ;  c'é- 
taient les  deux  auteurs  que  nous  venons  de  nommer. 
Note  de  l'abbé  Goujet.  (A.  A.  B— r.) 

BONLIEU  (Noël  de),  ps.  [Noël  de  La 
Lane]. 

Delà  Grâce  victorieuse  de  Jésus-Christ. 
Paris.  1651,  in-4;  1666,  in-lj. 

BONNEFOI  (Bustache),  ps.  [Henri  Dc- 
valI. 

Monsieur  Grassinet,  ou  Qu'est-il  donc? 
histoire  comique,  satirique  et  véridique, 
rédigée  par  —,  etc.,  et  publiée  par  Fauteur 
de  mes  Contes  et  de  ceux  de  ma  gouver- 
nante, de  Melval  et  Adèle.  Paris,  Rorei, 
1823,  4  vol.  in.l2. 


BONXEFOY 


BONO-ILHURV 


r>8 


ï  (le  sieur  de),  ps.  [Uaubieu 

du  — ,  sur  un  livre  (de  dom 
ulé  :  «  Entretien  d'un  Abbé 
re  et  d'un  Religieux  sur  les 
B  Cplogne,  SchouUn,    1674, 

i  se  troQTent  aussi  à  la  saile  d'une 
)iiis  d'exemplaires  du  livre  de  dom 
la  même  date. 

ï  (Innocent),  de  Gonesse,  ps. 
RNARD,  de  Rennes,  plus  tard 
seiller]. 

nanie,  comédie  en  un  acte 
môlée  de  vaudevilles.  Paris, 
1808,  in-8. 

H  (Hippolyte),  jM.  [M"*  Bon- 
^arts,  Cadot,  1845, 2  vol.  in-8. 

l  trës-faible,  le  libraire  ne  se  chargea 
ut  qu'il  porterait  le  nom  de  Monsieur, 
e Madame  Bonnelier.  Depuis,  M.  Bon- 
à  obtenir  de  M.  Cadot,  même  par  la 
(,  une  substitution  de  nom  plus  exacte; 
n  traité,  et  le  nom  de  M.  Bonnelier 


TE  (Guillaume],  ps.  [Pierre- 

n]. 

I  Garnaval,  ou  les  Beignets 

— ,  pour  remettre  on  appétit 

t  perdu.  A  Bonne  Huile,  chez 

\e  de  la  Poêle,  à  la  Pomme  de 

dix-huit  cents  [d'œufs  (Paris, 

L  (le  sieur  de),  ps,  [Ânt.  Aa- 

sur  les  principales  erreurs 
itulé  :  l'Ancienne  Nouveauté 
Sainte  (de  Charpy  de  Sainte- 
d  sieur  de  Bonneval  (Ant.  Ar- 
1  Avis  au  lecteur,  par  Nicole). 

1665,  in.l2;  —  2*  édition, 
une  préface  et  de  notes  (par 
naire).    Paris,  Alix,   1735. 

'^  (le  sieur  de),  prôtre,  ps. 
E  Maistre  de  Sac  y]. 
et  Evangiles,  avec  les  orai- 
se  qui  se  disent  à  la  messe, 
e  Tannée.  Paris,  Desprez. 
[1-12.  —  Nouv.  édition,  aug- 
r.  Desprei,  1711,  2vol.in-12. 

^  (René  de),  aut,  supp,  [l'abbé 

oratorienj. 

3  tf  Lettres  philosophiques  » 

de  Voltaire),  ln-12. 

le  errenr  accréditée  par  noi  diction- 
.  d'attribuer  cet  opuscole  h  Hené  de 


.'/ 
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BounuToI,  et  qui  se  retrouve  dons  la  Viographic  uni^ 
veraelle. 

Une  note  manuscrite  qui  me  parait  mériter  toute  con- 
fiance m'a  appris  que  rctte  critique  était  de  l'abbbé  Mo- 
linier,  ex-oratorien;  son  véritable  titre  est  :  Réponse 
aux  Lettres  de  M.  de  Voltaire.  La  Haye,  Scheurleer, 
1755,  in-12  de  78  p. 

L'édition  de  Paris  a  82  p. 

Cette  critique  est  écrite  avec  dureté;  elle  parait  dictée 
par  un  zèle  religieux  bien  étranger  au  caractère  de 
Bonneval.  qui  passe,  auprès  de  quelques  écrivains,  pour 
en  être  l'auteur. 

On  a  pu  attribuer  à  Bonneval  le  libelle  du  janséniste 
Molinier,  et  Voltaire  a  pu  l'en  croire  l'auteur;  mais  si 
cela  eût  été  vrai,  Bonneval  eùt-il  écrit  en  4737  une 
lettre  flatteuse  et  suppliante  que  Voltaire  apo'stilla  d'une 
manière  si  dure?  Voyez  cette  lettre  parmi  les  pièces 
justiflcalives  qui  accompagnent  la  Vie  de  Voltaire,  dans 
l'édition  de  Beaumarchais,  in-8,  t.  70. 

On  trouve  dans  le  22*  volume  de  la  Bibliothèque 
françoite  de  Du  Sauzet.  une  lettre  de  Jf.  de  B*'*  sur 
la  Cintique  dont  il  est  ici  question.  Cette  lettre,  ter- 
minée par  un  trait  mordant  contre  Voltaire,  est  peut- 
être  de  Bonneval;  et  c'est  ce  qui  aura  pu  lui  faire  attri- 
buer la  Réponse  aux  Lettres  philosophiques. 

A.  A.  B-r. 

-+-  BONNEVAL  (M"*'  de)  [Gervaisk,  avo- 
cat]. 

Mémoires  de  — .  Amsterdam  (Paris), 
1738,  in-12. 

4- BONNEVAL  (Urbain  de)  [Le  Thierry]  . 

Le  Travail  économisé,  explication  des 
eiïets  du  bill  de  sir  Robert  Peel...,  par  — . 
Paris.  Coussin,  1853,  in-8.  —  2*  édit.  Pa- 
ris, Guillaumin,  1855,  in-18. 


BONNIN  (Biaise)  [George  Sand]. 
Paroles  de  Biaise  Bonnin.  1848,  6  nu- 
méros de  4  p.,  selon  Y  Intermédiaire,  t.  I, 
p.  137. 

M.  Frédéric  Lock  (t.  I,  p.  267)  le  demande  si  cette 
indication  est  exacte.  «  Je  possède,  dit-il,  les  deux 
premières  Paroles  reproduites  sous  le  titre  de  Lettres 
au  peuple,  dans  la  Cause  du  peuple,  par  G.  Sand, 
publication  hebdomadaire  à  25  centimes  le  numéro, 
dont  il  n'a  paru  que  trois  numéros  (9,  16  et  23  avril 
1848).  Il  n'y  a  que  deux  Lettres  au  Peuple.  Dans 
cette  publication  éditée  pr.r  Paulin  Lechevalier,  G.  Sand 
avait  pour  collaborateur  Victor  Borie  et  Paul  Rocherj. 
On  y  trouve  deux  articles  de  G.  Sand  sur  les  journées 
des  16  et  20  avril  1848.  >  Dans  le  même  journal, 
t.  0.  col.  133,  on  trouve  l'indication  de  5  numéros  dt 
ces  Paroles. 

BONO-ILHURY  (1),  anagr.  [Brouilho- 
ny]. 

(f  )  Les  pen  intelligents  continualenrs  de  «  la  Litté- 
rature contemporaine  »  ont  donné  un  article  à  ce  pseu- 
donyme, et  ils  ont  ajouté  r  «  Le  nom  de  l'auteur  parait 
être  un  nom  retourné.  »  Si  Mil.  Louandre  et  Bourque- 
lot  avaient  étudié  quelques  livres  de  bibllofn-aphie,  ils 
eussent  trouvé  dans  le  f  Nouveau  Recueil  d'ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes,  ji  publié  par  M.  De  Manne» 
ca  1831,  le  véritable  nom  d'auteur  de  eet  epueeule, 
nom  qui  a  été  reproduit  duis  notre  brochai'e  des  t  Ai- 
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BON  SENS 


BORDE 


m 


Mémoires  d'une  mouche,  mis  en  ordre 
et  publiés  par  — .  Paris,  Dondey-Dupré, 
1828,  in-8,  56  p. 

BON  SENS.  Voy.  OBSERVATEUR  BON 

SENS  (!'). 

-f-  BONTEMPS  (Gérard)  [des  Lauriers 
dit  Brusgambille]. 

Galerie  des  Cuneux,  contenant  les  chefs- 
d'œuvre  des  plus  excellents  railleurs  de  ce 
siècle.  Paris,  Besongne,  1616,  in-12. 

Cet  ouTrage  a  répara  sons  le  titre  de  •  Nouveau  re- 
cncil  de  pièces  comiques  et  facétieuses  ;  ji  une  partie 
est  emprautée  aux  facéties  de  Brascambille  ;  quant  au 
pseudonyme  de  Gérard  Bonterops,  il  n'a  pas  encore  été 
découvert. 

-+-  BONTEMPS  (M*'^)  [GueullettkJ. 
Mémoires  de  — .  Paris,    1738,  m-J2. 
V.T. 

BONVOISIN,  ps,  [Prou  aîné,  avocat  à 
Angers]. 

Epitre  à  Malvoisine  (Fr.  Grille,  biblio- 
'  thécaire  d'Angers).  Angers,  1838. 

BOOKS-NABONAG  (1),  ps.  [le  comte 
Libri-Bagnano]. 

I.  Des  Maléd ictions  romaines  (â).  Bruxel- 
les, les  march,  de  nouv,,  février  1826,  in-8. 

II.  Des  Récompenses  nationales.  Bruxel- 
les, février  1826,  in-8. 

4-  BOQUILLON  [Paul  Bocage,  né  à  Pa- 
ris, en  1823]. 

Une  Nuit  blanche,  comédie  représentée 
à  rOdéon,  le  10  février  1850. 

Observons  que,  d'après  M.  de  Mi  recourt,  Bomulut, 
eomédie  en  un  acte  et  en  prose,  par  MM.  Paul  Bocage 
et  Alexandre  Dumas,  jouée  avec  succès  en  1854  à  la 
Comédie-Française,  a  été  prise,  idée  et  détails,  dans  un 
roman  d'Aug.  La  Fontaine  :  Le  Village  de'  Lohetiêtein, 
ou  le  Nouvel  enfant  trouvé.  M.  Bocage  réclama  la 
signature  de  M.  Dumas,  qui  fut  mandé  aux  répétitions 
sauf  connaître  un  mot  de  la  pièce. 

BORAIN  (le  poëte).  Voy.  POETE  BO- 
RAIN  (le). 

BORCHT  (P.-E.),  ancien  généalogiste 
belge  (3),  pseud.  [Joseph-Romain-Louis- 
KiRCKHOFF,  docteur  en  médecine  à  An- 
vQrs]. 

tenrt  déguisés  »,  qui  a  paru  avant  la  13*  livraison  de 
lenr  gâchis  bio-bibliographique. 

(1)  L'un  des  mille  et  un  articles  de  la  bibliographie 
étrangère  que  les  continuateurs  de  la  f  Littérature  fran> 
çaise  contemporaine  »  ne  peuvent  donner.  Où  iraient-ils 
en  puiser  les  éléments?  Suivre  servilement  les  tables  du 
Journal  de  la  librairie,  et  en  présenter  le  dépouillement 
sans  plan  comme  sans  intelligence,  voilà  leur  livre. 

(2)  Cet  écrivain  pseudonyme  a  pris  sur  le  Trontispice 
de  cet  opuscule  la  qualité  d'habitant  catholique  des 
Pays-Bas. 

(3)  Autre  nom  inoonna  au  panvres  bibliographes 
Louandre  et  Booiqoelot. 
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Mémoire  généalogique  sur  la  branche  de 
la  très-ancienne  noble  famille  Van  der 
Kerkhove.  Kerckoffs  ou  von  Kirckhoff, 
surnomme  Van  den  Varent  ou  Varents,  qui 
s'est  établie  dans  le  pays  de  Limbourg; 
rédigé  d'après  d'anciens  manuscrits  et 
d'autres  documents  authentiques.  Bruxel- 
les, J.  Franck,  1830,  in-8.  75  p. 

Les  manuscrits  et  les  documents  authentiques  sont 
de  la  même  fabrique  que  le  prétendu  généalogiste.  Il  a 
été  imprimé  de  ce  livre  une  nouvelle  édition  qui  diffère 
beaucoup  de  la  précédente,  et  qui  est  intitulée  ; 

Mémoire  historique  et  généalogique  iur  la  très- 
ancienne  noble  famille  de  Kerkhove,  traitaiU  spé- 
cialement de  la  branche  de  Kerkhove,  dite  Yan  der 
Varent,  rédigé  d'après  d'anciens  manuscrits  et 
d'autres  documents  authentiques.  Nouvelle  édition, 
corrigée,  complétée  et  augmentée  des  autres  branches  de 
la  maison  de  Kerkhove;  par  un  descendant  de  cette  mai- 
son. Anvers,  Janssens,  4839,  in-8  de  vni  et  171  p. 

Le  docteur  ne  crut  pas  avoir  encore  établi  son  ascen- 
dance d'une  façon  assez  incontestable;  il  fit  imprimer 
de  nouveau,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  d'archéo- 
logie d'Anvers,  mais  cette  fois-ci  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme, un  Fragment  généalogique  concernant  Us 
vicomtes  de  Kerkhove,  dit  Van  der  Varent,  dont  il 
y  a  des  exemplaires  tirés  à  part. 

BORDE  (IWCharles),  de  Lyon,  auquel 
on  attribue  1  ouvrage  suivant  : 

Parapilla,  poëme  en  cinq  chants,  traduit 
de  ritalien.  Florence  (Lyon),  (juillet)  177G, 
in-8,  49  p.,  non  compris  le  frontispice. 

C'est  une  imitation  libre,  anonyme,  de  la  «  Sovella 
del  angelo  Gabriello,  qu'on  trouve  dans  un  livre  fort 
rare,  intitulé  :  Il  Libro  del  perché  e  la  Pastorella  del 
cavalier  Marino,  colla  novella  dell'  angelo  Gabriello. 
Peluxio,  3514  (iSU),  peUt  in-8,  réimprimé  à  Paris, 
chez  Grange,  vers  175'7,  in-16  ou  petit  in-S. 

Parapilla  était  déjà  composé  en  1773,  car  Voltaire 
écrivait  de  Femey  à  Borde,  le  10  avril  de  celte  année  : 
f  Vraiment,  c'est  bien  vous.  Monsieur,  qui  avez  plus 
d'un  ton.  II  s'en  faut  bien,  i  mon  gré,  que  Vertvert, 
avec  ses  b.  et  ses  f.  qui  voltigeaient  sur  son  bec.  soit 
aussi  agréable  que  Parapilla.  Quand  vous  aurez  mis  la 
dernière  main  à  cet  agréable  ouvrage,  il  sera  un  des 
plus  beaux  que  nous  ayons  en  ce  genre,  en  italien  et 
en  français.  Nous  avons  à  Genève  un  homme  dont  le 
nom  était  précisément  celui  du  premier  héros  du  poëme; 
il  a  changé  son  nom  en  celui  de  Plante-amour,  comme 
l'ex-jésuite  Fesse,  de  Lyon,  qui  m'a  volé  pendant  trois 
ans  de  suite,  avait  changé  son  nom  en  celui  de  Père 
Fessi.  »  (Borde  a  substitué  ensuite  le  nom  de  Rodric  à 
celui  qh'il  avait  donné  à  son  héros). 

La  première  édition  ne  parut  qu'en  juillet  1776,  en 
un  volume  in-8  de  49  pages,  non  compris  le  frontispice, 
sous  la  rubrique  de  Florence.  Les  caractères  de  cette 
édition  ressemblent  assez  à  ceux  qu'on  employait  en 
Hollande.  On  y  trouve  des  fautes  d'impression  et  même 
de  versification  qui  témoignent  que  les  épreuves  n'out 
pas  été  corrigées  par  un  homme  de  lettres. 

Bachaumont  rendit  compte  de  cette  publication  dans 
les  Mémoires  secrets,    t.  DC,  p.   160  (jaiHet  177G). 


(1)  Et  non  de  Bordes,  comme  l'appelait  Voltaire  : 
l'acte  de  son  baptême  et  celui  de  son  décès  portent  tons 
dsDx  Bordé  sans  de  et  sans  t. 
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Après  a^oir  dit  que  l'original  de  ce  poëme,  avant  d'être 
traduit  en  vers,  l'avait  été  en  prose,  il  continue  ainsi  : 
«  Par  une  tin^lahté  remarquable,  quoiqu'il  roule  sur 
le  sujet  le  plus  obscène,  il  n'y  a  pas  un  mot  de  ce 
genre,  et  la  fiction,  soutenue  d'un  bout  à  l'autre  sur  le 
même  ion.  présente  des  images  très-licencieuses  et 
toujours  gazées  sous  des  expressions  honnêtes...  Rien  de 
plus  gai.  déplus  lestement  érj-it  que  ce  petit  poëme 
d'un  genre  fol  et  d'un  goût  exquis.  j> 

Parapilla  a  été  réimprimé  dans  plusieurs  recueils, 
et  notamment  dans  celui  qui  a  pour  titre  :  Le  plus  joli 
ies  recueils,  on  Amusemetu  des  dames,  suivi  du 
Joujou  des  demoiselles.  Londres,  1778,  in-8  de 
S75  pag.;  mais  l'impression  qui  parait  être  la  plus  ré- 
cente ou  la  plus  authentique,  est  celle  qui  en  fut  faite  à 
la  tête  d'nn  Supplément  aux  Œuvres  de  Borde  publié 
en  1783,  et  sur  lequel  nous  donnerons  plus  bas  quel- 
ques détails. 

Quoique  l'éditeur  de  ce  supplément.  Voltaire,  loc. 
cit..  Là  Harpe,  Corresp,  lUUr.,  t.  IV,  p.  98,  et 
la  notonété  publique  indiquent  Borde  comme  auteur  de 
Parapilla,  cette  propriété  honteuse  lui  a  été  contestée  : 
on  lit  ce  passage  singulier  dans  une  des  lettres  de  Mi- 
rabeau à  Sophie,  du  l«r  décembre  1778,  t.  II,  p.  423 
de  l'édition  de  1792.  in-8.  <  Ne  t'a-t-on  pas  dit  aussi 
que  Parapilla  éUit  de  M.  de  la  Borde  («ic)?  C'est 
qu'on  m'a  fait  l'honneur  de  me  le  dire,  à  moi  qui  con- 
nais bien  le  Lyonnais  qui  l'a  volé,  et  à  qui,  et  où  il 
l'a  fait  imprimer,  etc.  Moi,  indigne,  qui  ne  fais  point  de 
vers  et  qui  ne  veux  point  passer  pour  en  faire,  parce 
que  j'ispàre  établir  ma  réputation  sur  des  choses  plus 
sérieuses,  j'ai  répondu  que  c'était  fort  bien  fait  à  M.  de 
la  Borde  qui,  au  reste,  peut  en  avoir  fait  un  que  je  ne 
connaisse  pas.  En  général,  on  trouve  force  gens  ha- 
biles à  hériter.  Je  t'indiquerai,  quand  jlu  voudras,  des 
morceaux  de  l'Almanach  des  Muses  qui  sont  à  huit  on 
dix  poètes  ;  et  qui  pis  est,  un  recueil  en  vers  de  cette 
annde  oit  se  trouvent  huit  vers  faits  pour  toi,  devant 
toi,  et  jouant  au  reversis  avec  toi,  qui  prêtas  ton 
crayon.  Le  vrai  est  que  je  n'ai  jamais  fait  de  vers  qui 
vaillent  la  peine  d'être  cités » 

Par  ces  expressions,  ne  semble-t-il  pas  que  Mira- 
beau veuille  Caire  entendre  à  Sophie  que  c'était  lui  qui 
avait  bit  Parapilla?  Toujours  est-il  qu'il  en  enlève  la 
paternité  à  Borde,  qu'il  appelle  U.  de  la  Borde,  comme 
Pavait  nommé  avant  lui  Meltra,  Correspondance  se- 
crète, t,  m,  p.  156. 

Enfin.  M.  de  Labouisse  a  communiqué  à  un  de  mes 
amis  une  note  qu'il  tenait,  je  crois,  de  M.  Chardon  de 
la  Rochette,  et  qui  est  ainsi  conçue  :  «  En  1764,  on 
imprima  k  Lyon  une  petite  brochure  in-8.  de  63  pages 
de  texte  et  de  4  d'avertissement,  sous  le  titre  suivant  : 
Contes  en  vers  {Ite,  agite,  o  juvenes,  etc.);  A  Lon- 
dres, che%  Jean  Nourse,  1764.  Ces  contes  sont  au 
nombre  de  trois  :  le  premier  est  imité  du  Libro  del 
Perché  ;  le  second  est  extrait  de  la  légende  de  S.  Abra- 
ham, et  le  troisième  est  une  imitation  de  la  nouvelle  de 
VAngelo  Gabriello.  J'ai  appris  par  une  lettre  de 
M.  Leriche  à  M.  l'abbé  de  St.  Léger  qui  m'a  été  com- 
muniquée (datée  de  Soissons  le  4  octobre  1770),  et 
qn'accomp^M^nait  un  exemplaire  de  cette  brochure  dont 
on  lui  faisait  hommage,  qu'aucun  exemplaire  n'en  a  été 
mis  en  vente,  et  que  l'auteur  n'en  avait  distribué  qu'à 
ses  amis.  L'abbô  de  St.  Léger  soupçonnait  (et,  je  crois. 
avee  raison)  M.  Leriche  d'être  cet  auteur  anonyme.  » 

n  faudrait  avoir  sous  les  yeux  les  Contes  en  vers 
dont  U  s'agit  pour  pouvoir  dire  s'il  existe  identité  ou 
seulement  rapport  entre  l'imitation  de  \%  nouvelle  de 
VknqeXo  Gabriello,  qui  y  est  contenue,  et  le  pogjpe 
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attribué  &  Borde.  (A.  Péricaui,  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Ch.  Borde  {Lyon,  1824),  in-8  de  20  pag.) 

c  Mais  voici  une  autre  opinion  contradictoire  sur 
l'auteur  du  Parapilla  que  nous  empruntons  à  la  c  Pré- 
face envoyée  de  Berlin,  f  morceau  d'Auguis.  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  citer  plusieurs  fois,  avec  les 
initiales  P.  R.  A— s. 

<  C'est  à  tort,  dit  Auguis,  pag.  xux  de  la  préface 
dont  nous  venons  de  parler,  que  quelques  bibliographes 
ont  attribué  à  Borde  (de  Lyon)  le  petit  poëme  de  Pa- 
rapilla :  le  véritable  auteur  de  cette  ordure  poétique 
est  l'abbé  Charbonnet,  qui,  avant  la  Révolution,  était 
professeur  de  rhétorique  au  Collège  Masarin,  connu 
sous  le  nom  de  Collège  des  Quatre-Nations,  et  qui  se 
fit  ordonner  prêtre  après  la  promulgation  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  dans  l'espoir  d'obtenir  l'évêché 
de  Troyes.  Trompé  dans  ses  espérances,  l'abbé  Char- 
bonnet  se  tourna  contre  la  Révolution,  dont  il  avait 
professé  jusqu'alors  tous  les  principes,  et  de  l'un  de  ses 
plus  chauds  partisans  qu'il  ayait  toujours  été,  il  devint 
son  ennemi  le  plus  acharné  ;  il  ne  voyait  plus  que  des 
Jacobins  dans  tous  ceux  qui  ne  partageaient  pas  sa 
haine  pour  tout  ce  qui  avait  été  dit  ou  fait  ou  pensé 
depuis  1789.  Quand  M.  de  Fontanes.  nommé  grand- 
maître  de  l'Université,  fut  chargé  de  présenter  au  chef 
du  gouvernement  des  sujets  pour  les  places  de  conseil- 
lers titulaires,  conseillers  ordinaires,  inspecteurs  géné- 
raux, etc.,  l'abbé  Charbonnet,  qui,  avant  la  Révolution, 
avait  été  recteur  de  l'Université,  se  mit  sur  les  rangs 
pour  une  de  ces  places  ;  mais,  désappointé  encore  une 
fois  dans  ses  prétentions,  il  fut  obligé  de  solliciter  une 
modeste  place  de  professeur  au  Lycée  Charlemagne. 
Ainsi  donc  r<ibbé  Charbonnet,  qui  s'était  fait  prêtre 
pour  être  évèque  dans  un  temps  oii  les  évèques  n'osaient 
pas  même  avouer  qu'ils  étaient  prêtres,  et  qui.  déses- 
péré d'avoir  inutilement  prêté  le  serment  de  fidélité  à 
la  constitution  civile,  du  clergé ,  abjura  ses  opinions 
d'emprunt  aussitôt  qu'il  vit  qu'elles  ne  lui  avaient  servi 
à  rien;  qui,  mécontent  de  n'avoir  pas  pu  échanger  sa 
férule  de  régent  contre  une  crosse  épiscopale,  fut  trop 
heureux  de  retrouver  la  première  au  défaut  de  la  se- 
conde, et  qui,  dans  sa  pieuse  ambition,  avait  voulu, 
Encelade  chrétien,  grimper  de  la  chaire  de  professeur 
sur  le  trône  des  évèques,  troquer  son  bonnet  de  doc- 
teur contre  une  mitre  diocésaine  ;  qui  s'était  fait  prêtre 
quand  ceux  qui  l'avaient  été  jusque-là  ne  voulaient  plus 
l'être  ;  qui  avait  eu  l'Aretin  pour  professeur  en  théolo- 
gie, Piron  pour  professeur  de  conscience,  Grécourt 
pour  bréviaire,  préludait  à  la  composition  d'un  mande- 
ment par  la  composition  d'un  poème  que  Robbé  n'au- 
rait pas  avoué.  » 

Malheureusement  Auguis  ne  s'est  appuyé  d'aucune 

•preuve  ni    d'aucune   opinion,   et   n'a   point    indiqué 

ou  il  avait  tiré    cette  assertion    qui  est,  au  moins, 

très-hasardée  (1).  Or,  M.  A.  Péricaud,  biographe  de 

Borde,  nous  apprend  qu'en  1753  il  a  été  imprimé, 

(1)  Le  seul  fait  qui  militerait  en  fkvenr  de  l'assertion 
d'Auguis.  c'est  qu'un  Charbonnet,  né  à  Troyes  en  1733, 
mort  le  9  février  1815,  aurait  publié,  dès  1760,  un 
éloge  prononcé  par  la  Folie  devant  les  habitants  des 
Petites-Maisons  {Avignon^  in-12).  critique  ingénieuse, 
dit  A.-A.  Barbier,  sous  le  n9  4928  de  son  Dictionnaire 
des  outrages  anonymes,  des  folies  du  marquis  de  Bac- 
queville.  Cette  production  légère  peut  bien  être  de 
l'homme  qui,  après  avoir  été  recteur  de  l'Université  de 
Paris,  mourut,  en  1815,  professeur  de  rhétorique  souf 
l'Université  impériale.  C'est  le  seul  écrivain  de  ce  nom 
cité  par  les  diverses  •  Frances  littéraires.  » 
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pour  faire  suite  aux  quatre  volumes  des  Œuvres  de 
Borde,  publiées  par  l'abbé  de  Castillon,  un  recueil 
c  d'Œuvres  libres,  galantes  et  philosophicpies  » ,  destiné 
h  sen'ir  de  supplément  aux  œuvres  de  Borde.  «  Ce  vo- 
lume renferme,  entre  autres,  presque  toutes  les  pièces 
obscènes  ou  erotiques  attribuées  à  Borde.  Ce  volume, 
qui  a  deux  paginations,  est  précédé  d'une  préface  signée 
M.  D.  C.  (que  M.  Péricaud  croit  ^tre  M.  de  Cuzicu), 
et  suivie  d'une  lettre  de  Borde  du  19  août  1780,  où  ce 
dernier  se  reconnaît  l'auteur  de  Parapilla,  se  plaint 
de  ce  qu'on  avait  publié  ce  poème  k  son  insu,  et  ajoute 
qu'il  n'eût  jamais  été  publié  si  on  ne  le  lui  eût  pas 
ravi.  Ainsi  tombe  l'assertion  d'Auguis,  si  la  lettre  pré- 
sentée comme  étant  de  Borde  n'est  pas  contronvée. 

-4-Oiitrottve  l'indication  de  diverses  éditions  de  Para- 
pilla dans  la  Bibliographie  du  ouvrage*  relatifs  aux 
femmes,  etc.,  par  leC.  dT**  (Paris,  1834,  col.  133). 

BORDEAUX  (de),  intendant  des  finances, 
aut.  supp,  [Sanduas  de  Courtilz]. 

Mémoires  de  M.  ~,  par  M.  G.  D.  C. 
Amsterdam  {Nyonl' aîné), i'J^^j  4  vol.  in-12. 

Une  anecdote  sur  la  famille  Berryer  (t.  A,  pag.  966 
à  277),  excita  les  plus  vives  réclamations  du  garde-des- 
sceaux  Berryer,  et  de  Lamoignon  deBaville,  son  gendre. 
Cet  article  fut  supprimé  avec  rigueur,  et  le  libraire 
obligé  de  réimprimer  la  fin  du  tome4,  depuis  la  page  205. 

L'article  supprimé  commence  par  ces  mots  :  «  Outre 
le  duché  de  Masarin,  que  le  cardinal,  etc.,  >  et  finit 
par  :  c  Dont  les  uns  y  prétendirent  ouvertement,  et  les 
autres  en  secret.  » 

Les  exemplaires  où  se  trouve  celte  anecdote  sont 
d'une  excessive  rareté.  A.  A.  B — r. 
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BORDEREAU  (Jean)  [Henri  Cozic]. 
Des  Chroniques  financières  quotidiennes 
dans  le  Gaulois  (1808).      . 

BOREL,  ci-devant  chef  de  cuisine  de 
S.  Ex.  l'ambassadeur  de  Portugal,  ps,  [Gh. 
Yv.  Cousin,  d'Avalon].  Voy.  RAIMBAULT. 

4-  BOREL  (Petrus)  [E.  Bouchery]. 

On  a  imprimé  en  Belgique  sous  le  nom  de  Pétrus 
Borel  l'ouvrage  intitulé  :  Après  vêpres,  par  le  soi- 
disant  abbé  Froullay  (voir  ce  mot). 

BORIE  (de  la).  Voy.  LABORIE  (de). 

-f-  BOSCAVEN  (H.)  [Henri  Scukzmans]. 
Ecrivain  belge,  auteur  de  divers  ouvrages. 

4-  BOSQUET  (Emile)  [M"»  Amélie  Bos- 
quet]. 

Louise  Meunier,  suivi  de  «  une  Passion 
en  province.  »  Paris,  1861,  in-12. 

Cette  demoiselle  a  fourni  à  divers  Journaux  (le  Jour- 
nal de  Routn,  la  Revue  de  Paris,  l'Opinion  natio- 
nale) des  articles  signés  du  même  pseudonyme. 

4-  BOSSANGE  (Hector),  libraire  à  Pa- 
ris, né  en  1795  [CociierisJ. 

Ma  Bibliothèque  française.  1855,  pet. 
in-8. 

Dans  son  avant-propos,  il  est  dit  que  ee  n'est  pas 
an  livre,  pas  même  un  catalogue,  c'est  nn  simple  re- 
cueil de  renseignements  adressés  à  des  amis  en  Amé- 
rique. On  prétend  que  ce  travail  a  été  rédigé  par  le 
conservateur  de  la  bibliothèque  llaiarine  dont  nous 
inscrivons  le  nom. 


4-  BOSSUET  [Nie.  PETTr-PiEo]. 
Instructions  pastorales.  1737-1738,  in-8. 

Il  y  en  a  trois  sous  le  nom  de  Bossuet. 


BOSSUET  [CoulonI. 
Défense  de  l'Eglise  gallicane,  par  — .  Pu- 
bliée par  M.  de  Genoude.  Paris,   18^45, 
in-12. 
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BOSTONIEN  (Un)  FBruck,  médecin]. 
Testament  politique  de  Mesmer,  ou  la 
Précaution  d'un  sage,  avec  le  dénombre- 
ment des  adeptes.  Le  tout  traduit  de  l'al- 
lemand, par  — .  Leipsick  et  Paris,  1785, 
in-8,  50  p. 

Cet  ouvrage  a  été  arrêté,  disent  les  catalogues  du 
temps,  parce  que  l'auteur  nommait  les  personnes  de 
condition  à  qui  Mesmer  faisait  des  legs  ;  cependant  il 
t'en  est  distribué  quelques  exemplaires.  La  Bibliotbèqne 
royale  en  possède  nn. 


BOTANISTE  (Un)  [Morel]. 
Tableau  de  l'Ecole  botaniniie  du  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  par  — .  Paris,  an  VIII, 
in-8. 

BOTMER  (le  baron),  ps.  [Henri  Betli]. 

L'un  des  douze  pseudonymes  de  Beyle  que  M.  Albert 
Anbert  a  fait  connaître,  mais  sans  indiquer  ce  que  l'au- 
teur a  fait  imprimer  sous  ce  nom  d'emprunt  (\'oyez 
col.  516.  d.) 

BOUDIN  (J.-A),  député  de  l'Indre  à  la 
Convention  nationale,  aut.  supp.  [Bongerv]. 

De  la  Renclôture  des  laisses  de  mer, 
par  —  (composé  par  Boncerf).  Paris,  de 
VImpr.  nation,  (vers  1794),  in-8,  34  p. 

-+-  BOUEZ  DE  SIGOGNE  [J.  d'Epinay- 
PuchardI. 

Méthode  nouvelle  pour  guérir  les  mala- 
dies vénériennes.  Paris,  1722,  in-8. 

On  croit  ce  livre  de  Jean  d'Epinay-Pochard ,  docteur 
de  la  Faculté,  qui  le  vendit  argent  comptant  à  Sigc^e 
{Note  de  Falconet.  Voy.  la  p.  303  du  tome  I  du  Ca- 
talogtte  de  sa  biiflioVièque,  rédigé  par  Barrois  père). 

(A.  A.  B— r.) 

-f-  B-GRE  (don^)  [Rétif  dk  la  Bre- 
tonne?] 

Dom  B-gre  aux  Etats-généraux,  ou  Do- 
léances du  Portier  des  Chartreux,  par  l'au- 
teur de  la  F-manie  [s.  /.  n.  d.,  mats  Paris, 
1790),  in-S. 

Opuscule  plus  que  libre,  qui  attira  des  désagréments 
à  Rétif  de  la  Bretonne,  auquel  on  l'iropnta.  Il  fut  arrêté 
et  rendu  ensuite  à  la  liberté  :  U  accusa  son  gendre 
d'avoir  porté  contre  lui  une  dénonciation  mensongère. 

L'attribution  à  l'auteur  d'un  poëme  obscène  est  une 
antre  supposition.  Senac  de  Meilhan,  accusé  d'avoir 
écrit  cette  épopée  ordurière,  n'a  jamais  été  soupçonné 
d'avoir  composé  le  pamphlet  do  1790. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  livret  a  été  réimprimé  à 
70  exerapl.  (dont  50  snr  papier  de  Hollande,  0  sur 
grand  papier  de  Hollande,  et  4  sur  papier  -de  Chine) 
in-8,  AO  p.,  sans  Indication  de  lien  ni  do  dnlo 
(firv^cUrs,  1807». 
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OUHIER  (le  P.)  [l'abbé  Banier]. 

illribaé  à  tort  à  Boohicr  VEtna  de  P.  Corn, 
rt  les  Sentence»  de  P.  S}tu8,  trad.  en  franc. 
73G.  10-12.  Cette  tradaction  est  de  l'abbé 
anier.  (G.  M.) 

DULANGER  [le  baron  d'Holbach]. 
Ajitiquité  dévoilée,  ouvrage  pos- 
de  — .  Amsterdam,  J.  J.  Rey,  1  iiyiy, 
3  vol.  in-iâ. 

irrage  fut  refait  par  d'ilolhach  et  publia  avec 
de  la  Tic  de  Boulanger,  que  Grimni  attribue  à    ^ 

A.  A.  B— r. 
igeon  y  a  eu  part  aussi.  Voyez  ses  Mémoires 
ies  et  philoêophiiiuet  sw  la  vie  de  Diderot. 
831,  in-8,  p.  192.  01.  B— r. 

î  Christianisme  dévoilé.  Paris,  1834, 
152  p. 

LINE  (Pierre),  ps.  [L.-N.  Makes- 
nédecin  à  Saint-Malol. 
[agnétisme  animal;  Mesmer,  ou  les 
mvrage  posthume  d'une  mauvaise 
)n.  Saint-Malo,  1782,  in-8. 

me  espèce  de  petit  drame,  assez  orignal. 

3DRB0N-GINEST0US  (le  vicomte 
DE  Saillgt,  chef  d'institution  à 
lé  en  1805]. 

RDALOUE  (le  P.),  apocr.  [Ant.  Se- 

lons  inédits  du  —,  imprimés  sur 
nuscrit  authentique,  publiés  par 
bé  Sicard  (ou  plutôt  composés  et 
par  Ant.  Serieys).  Paris,  Dentu, 
[1-8  et  in-12. 

y  a  là  une  double  imposture  ;  ces  sermons  ne 
ie  Bourdaloue,  et  ils  ne  furent  point  publiés 
i  Sirard. 

este,  le  public  dut  aussitôt  distin^er  la  fraude, 
rieys  et  Bourdaloue,  la  différence  était  un  peu 

• 

OURDEILLE  (André  de)  [A.  Gon- 
>B  BiRON,  maréchal  de  France], 
mes  et  Advis  du  maniement  de  la 
,  et  principalement  du  debvoir  et 
u  mareschal-de-camp,  par — .  S.  rf., 
et  dans  le  t.  XIII  ae  l'édition  des 
de  Brantôme,  La  Haye,  1740, 15  vol. 

e  jeune,  dans  le  Journal  de  Trévoux,  1705 
sec.  vol.,  p.  1402),  avait  proposé  comme  un 
historique  et  littéraire  la  question  de  savoir  si 
net  et  Instruction»  étaient  d'André  de  Bour- 
d' Armand  GontauU  de  Biron,  maréclial  de 
)n  n'a  en  faveur  du  premier  que  l'insertion 
impie  de  l'ouvrage,  sons  son  nom,  dans  les 
de  lirantôme,  son  frère,  édition  de  1740. 
,  l'ouvrafre  avait  été  publié  sons  le  nom  du 
(le  Biron  par  Vital  d'Audiguier.  Le  marquis  de 
donné  la  solnlion  du  problème  en  1782,  dans 
leuvièmc  volume  de  ses  Mélange»  tiré»  d'une 
ibliôthêque  ;  il  y  donne  en  effet  un  eitraitdes 
et  instruction»  de  l'art  de  la  guerre,  d'apr^5 
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plusieurs  manuscrits  qui  tous  portaient  le  nom  du  ma- 
réchal de  Biron. 

Cependant  le  prince  de  Ligne  possédait  un  manuscrit 
de  cet  ouvrage  sous  le  nom  de  Bourdeille.  Voyez  le 
Catalogue  raitonni  de»  livre»  miliiaire»  de  sa  biblio- 
thèque, on  le  quatorzième  volume  de  ses  Œuvru  miii- 
taire»,  Dre»de,  1805,  In-lS.  A.  A.  B— r. 

BOURDELOIS  (Un),  atU.  dég.  [le  P.  Ay- 
mar, de  l'Oratoire,  et  l'abbé  Barthélémy 
de  La  Porte]. 

Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet 
de  l'ouvrage  de  Làfiteau,  intitulé  :  «  La 
Vie  et  les  Mystères  de  la  très-sainte  Vierge.  » 
1759,  in-ll 

BOURBILLON  (Joseph),  professeur  en 
droit  public,  ps.  [Voltaire]. 

Essai  histori([ue  et  critique  sur  les  dis- 
sensions des  églises  de  Pologne.  Bdle,  1 7G7, 
in-8,  54  p. 

Cet  ouvrage  fut  condamné  par  décret  de  la  cour  de 
Rome,  du  12  décembre  1708. 

Senebier,  trompé  par  le  pseudonjnne.  a,  dans  son 
Histoire  littéraire  de  Genève,  t.  UI,  p.  56,  pris  au  sé- 
rieux ce  nom,  et  a  consacré  une  note  à  Joseph  Bour- 
dillon. 

BOURGEOIS,  étudiant  en  médecine,  ps, 
[Ed.-Fr.-Mar.  Bosquillon]. 

Lettre  de  M.  —,  à  M.  ,  pour  servir  de 
réplique  à  un  libelle  intitulé  ;  «  Lettre 
très  honnête  à  M.  Bosquillon  »,  par  M.  Le- 
febvre  de  Villebrune.  S,  d.,  in-12. 


BOURGEOIS  (Un)  [Louis  de  Gon- 
zague,  duc  de  Nevers  et  de  Réthell. 

Avertissement  aux  Bourgeois  de  Paris, 
par  — .  1589,  in-8. 

Réimprimé  dans  les  Mémoire»  du  duc  de  Never». 
Pari»,  1665,  S  vol.  in-fol.,  t.  I,  p.  885.  A.  A.  B-r. 

-f-  BOURGEOIS  DE  BRUXELLES  (Un) 
[Adolphe  Le  Hardy  de  Beaulieu]. 

Les  Elections  de  1850.  Bruxetles,  1850, 
in-8,  17  p. 

4-  BOURGEOIS  DE  CAEN  (Un)  [Lamare, 
architecte  à  Caen], 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Caen,  1652- 
1733.  Publié...  par  G.  Mancel.  Caen.  imp. 
WoineZj  in-8. 

L'éditeur  n'est  pas  s&r  que  Tauteur  soitLaroare. 

4-  BOURGEOIS  DE  LIÈGE  (le)  [Eugène 
Beaujean,  négociant,  ancien  membre  du 
Conseil  communal  de  Liège], 

Le  Roi  règne  et  ne  gouverne  plus.  Dis- 
sertation sur  le  régime  parlementaire  en 
Belgique,  entre  Jean  d'Outre-Meuse  et  Paul 
de  Clervaux,  ancien  membre  du  Congrès 
de  Bruxelles  en  1830,  par  — .  Liège,  fle- 
douté,  1860,  in-8,  128  p. 

BOURGEOIS  DE  NEWHEAVEN  (Un), 
ps,  [CondorcetJ. 
Recherches  historiques  et  politiques  sur 
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les  Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, par  un  citoyen  de  Virginie  (Mazzéi], 
avec  quatre  Lettres  d'un  bourgeois  de 
New-Heaven  (Condorcet),  sur  l'unité  de 
la  législation;  des  Réflexions  rédigées  en  1 776 

Êar  Turgot,  à  l'occasion  d'un  mémoire  de 
[.  de  Yergennes,  sur  la  manière  dont  la 
France  et  1  Espagne  devaient  envisager  les 
suites  de  la  querelle  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  ses  colonies,  et  d'autres  Réflexions 
touchant  l'influence  de  la  Révolution  de 
l'Amériaue  sur  l'Europe,  par  un  habitant 
obscur  de  l'ancien  hémisphère  (Condorcet). 
Paris.  Froullé,  1788,  4  vol.  in-8. 

BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un),  aul,  dég, 
[Jacques  Quétif]. 

La  Vie  et  miracles  de  la  bienheureuse 
vierge  sainte  Aure,  abbesse  de  trois  cents 
filles  religieuses,  dont  le  vénérable  corps 
repose  en  l'église  Saint-Eloi  en  la  cité. 
Paris,  Jean  Mestais,  1623,  in-16. 

De  Manne,  vfi  2032. 

4-  BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un)  [M.  N. 
Ponxe]. 

Observations  rapides  d'un  —  sur  le  rè- 
glement du  tiers-état  de  cette  ville  par 
l'assemblée  du  13  août  1789.  Paris.  1789, 
in-8. 

BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un),  aut.  dég. 
Un  bourgeois  de  Paris  à  M.  Mirabeau.. . 

BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un),  aut,  dég. 
fCh.  Durand,  ancien  caissier  des  vivres 
de  l'armée  d'Italie,  depuis  employé  au  mi- 
nistère de  l'intérieur]. 

Détails  particuliers  sur  la  journée  du  10 
août  1792,  par  — ,  témoin  oculaire,  suivis 
de  deux  Notices  historiques,  l'une  sur  S. 
A.  S.  le  duc  d'Enghien,  l'autre  sur  Mgr  le 
prince  de  Conti,  par  le  même.  Paris.  /.-J. 
Biaise.  1822,  in-8,  240  p. 

De  Manne,  n»  363. 

BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un),/)«.  [Hippo- 
lyte  Regnier-DestourbetJ. 

Renaud  de  Montlosier  accusateur,  ou 
les  Jésuites  et  le  parti  jaloux.  Paris,  Bricon. 
1827,in-8,  32  p. 


BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un)  [Ar- 
NAULT,  membre  de  l'Académie]. 

Sur  l'Ecrit  de  M.  le  vicomte  de  Cha- 
teaubriand relatif  au  bannissement  do 
Charles  X  et  de  sa  famille,  par  — .  Paris, 
Plassan.  1831,  in-8. 


BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un)  [Ar- 
taud, inspecteur  de  l'Université. 
Lettre  à'  — .  1849,  in-8. 

Gel  écrit  est  dirigé  contre  les  mesures  adoptées  par 
M.  de  Fallottx,  ministre  de  l'iustruction  publique. 
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.  BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un)  [Maur. 
Alhoy,  Edmond  Texier  et  Taxile  Delord]. 
Mémoires  de  Bilboquet,  recueillis  par  — . 
Paris.  1833,  in-12. 


BOURGEOIS  DE  PARIS  (Un)  [Villb- 
mot]. 
Articles  dans  les  journaux. 

BOURGEOIS  DE  VALLENGIN  (Un), 
aut.  dén.  [Jonas  de  Gélieu,  membre  de  la 
Société  économique  de  Berne,  ministre  du 
saint  Evangile]. 

I.  Exposé  des  principaux  inconvénients 
ui  résulteraient  de  la  plantation  de  larbre 
e  la  liberté  dans  les  comtés  de  Neuchâlcl 

et  de  Vallengin.  •  Sans  lieu  d'impression. 
1793,  in-8. 

II.  Tableau  de  la  constitution  de  la  prin- 
cipauté de  Neuchâtel  et  de  Vallengin,  1  i93, 
in-8. 
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BOURGEOIS  DES  MANSARDES  (Un) 
[Sébastien  Gayet,  connu  en  littérature 
sous  le  nom  de  Sébastien  Rhéal]. 

-♦-  BOURGEOIS  SINCÈRE  DE  LA  VILLE 
DE  LIÈGE  (Un)  [des  Carrières,  ministre 
de  France  à  Liège]. 

Lettre  d'un  —  pour  répondre  aux  sen- 
timents imprimés  sous  le  nom  d'un  franc 
et  véritable  Liégeois  (par  le  baron  de  l'Isou, 
résident  de  l'Empire  a  Liège)  (Liège  1674), 
in-4,  20  p.  —  Autre  édition  avec  la  ru- 
brique :  A  Liége^  chez  Jean  bon  Patriot,  à 
l'enseigne  de  l'Aigle  d'or,  in-12,  48  p.  (U.C.) 

+    BOURGEOIS  DÉSINTÉRESSÉ    (le) 
[le  cardinal  de  Retz]. 
Lettre  du....  S.  l.  n.  d.,  1652,  in-4. 

Attribution  au  cardinal  de  Retz  indiquée  par  le  Père 
Lelong  {Bihlifthèque  historique  de  la  France). 

BOURGOING  (le  baron  J.-F.),  aut.  supp. 
P'abbé  Girod]. 

Voyage  en  Espagne,  ou  Tableau  de 
l'état  actuel  de  cette  monarchie.  Paris, 
Regnault,  1789,  3  vol.  in-8.  —  Sec.  édit. 
Paris.  1797,  3  vol.  in-8. 

Ces  deux  premières  éditions  sont  anonymes.  Cet  ou- 
vrage fut  réimprimé,  en  1806,  sons  le  titre  de  TabUau 
de  l'Espagne  moderne.  C'était  une  troisième  édition  : 
seulement  elle  fut  reproduite  sous  le  même  titre,  mais 
avec  l'adjonction  de  sixième  édition,  quelques  correc- 
tions et  des  augmentations  qui  conduisent  le  tableau  de 
l'Espagne  jusqu'à  l'année  1806.  Paris,  Gabriel  Du- 
four  et  Ed.  d'Ocagne.  1823.  3  vol.  in-8.  et  atlas 
in-4.  25  pi..  30  fr.;  papier  vélin,  60  fr. 

f  On  avait  cru  jusqu'à  ce  jour  que  le  Voyage  en 
Espagne,  que  feu  Bourgoing  avait  publié  sous  son  nom. 
était  son  ouvrage.  C'est  une  erreur  littéraire,  depuis 
trop  longtemps  accréditée,  et  qu'il  importe  enfin  de  dé- 
truire. Je  rapporte  ici  l'histoire  de  c«  livre  telle  qu'elle 
m'a  été  racontée  par  son  véritable  auteur.  M.  Bourgoing. 
dans  un  premier  voyage  qu'il  avait  (ait  en  Espagne, 
quelques  années  avant  la  Révolution,  à  la  suite  de  l'am- 
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tasiade  de  France,  avait  ramassé  quelques  notei  ÎDdi- 
lestes  sar  ce  pays,  et,  pour  s'insinoer  dans  les  bonnes 
frites  de  M.  de  llontmorin,  alors  ministre  des  affaires 
étnn^es,  il  lui  avait  remis  le  recueil  de  notes  qn'il 
liait  rassemblées;  M.  de  llontmorin,  persuadé  qu'on 
jaine  homme  qui  avait  aussi   bien  occupé  ses  loisirs 
dans  nn  pays  où  son  âige  et  ses  sens  devaient  avoir 
Iroavé  toal  autre  chose  à  Taire  que  des  notes,  devait 
nécessairement  être  un  homme  de  mérite,  pria  l'abbé 
Girod  d'examiner  ce  que  c'était  que  ces  notes,  et  de  les 
rédiger  en  corps  d'ouvrage,  si  elles  en  valaient  la  peine. 
L'abbé  Girod,  qui  savait  que  Bourgoing  avait  le  plus 
grand  besoin  de  la  bienveillance  de  M.  de  Montmorin 
pour  Hre  placé  i  la  suite  de  quelque  ambassade,  eut  la 
patience  de  donner  une  forme  littéraire  à  ce  qui  n'avait 
ancone  forme ,  prêta  le  secours  d'une  rédaction  simple 
et  claire  i  ce  qui  ne  présentait  que  désordre  et  confti- 
sion,  porta  l'ordre  an  sein  du  chaos,  et,  nouveau  Pro- 
méibée,  sut  faire  d'une  compilation  indigeste  un  ouvrage 
régulier.  Ce  Voyage  en  Espagne  était  si  bien  l'ouvrage 
de  l'abbé  Girod  que  celui-ci  le  vendit,  comme  sa  pro- 
prirtf*.  à  un  libraire  de  la  rue  Saint- Jacques.  S'il  ne  le 
publia  point  avec  son  nom,  c'est  qu'il  ne  le  jugea  pas 
digne  de  lui.  II.  Bourgoing,  qui  avait  probablement  de 
bonnes  raisons  pour  se  montrer  moins  dimcile  que  l'abbé 
Girod.  sollicita  la  permission  d'y  mettre  le  sien,  espé- 
rant qne  cet  ouvrage,  publié  avec  son  nom.  lui  donnerait 
de  nouveaux  droits  à  la  bienveillance  ministérielle.  Si, 
dans  la  suite,  M.  Bourgoing  crut  pouvoir  arriver  aux 
honneurs  diplomatiques  par  un  autre  chemin  que  la  fa- 
veur, il  est  probable  que  dans  aucun  temps  il  n'a  cm 
le  Voyage  en  Espagne  inutile  à  sa  gloire,  puisque 
son  nom  est  demeuré  jusqu'à  ce  jour  imprimé  au  fron- 
tispice de  chacune  des  éditions  du  livre,  sans  autre 
changement  que  celui  des  titres  honorifiques  dont  Bour- 
going fut  successivement  revêtu  jusqu'au  jour  de   la 
dernière  édition,  sans  qu'on  ait  appris  que  sa  conscience 
littéraire  lui  ait  jamais  fait  le  moindre  reproche  à  ce 
sujet.  Les  personnes  auxquelles  il  pourrait  encore  rester 
quelques  doutes  sur  la  part  que  l'abbé  Girod  a  eue  au 
Voyage  en  Espagne  peuvent  lire  ce  qu'en  dit^  le  baron 
Grimm.  dans  sa   Correspondance   littéraire.   Pourquoi 
caie  petite  supercherie  diplomatique  n'a-t-elle  été  ré- 
^(■\ét  par  personne  ?  Parce  qu'on  ne  peut  pas  tout  savoir 
et  qu'on  ne  doit  pas  tout  dire.  »  P.-R.  A-s. 

BOURGON,  abrêv.  [De  La  Forêt  Monet 

DE  BoURGOiN]. 

BOURGUIGNON,  ps,  [François  Gacon]. 
Journal  satirique  intercepté,  ou  Apologie 
de  Voltaire  et  de  Lamothe.  1719,  in-8. 
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BOURGUIGNON  [Desrivières]. 

I.  Lx)isirs  d'un  soldat.  Paris,  iwl.  — 
Nouvelle  édit.  augmentée,  1775.  in  8. 

n.  Compliment  à  M.  le  Dauphin,  1770, 
iik8. 


BOURGUIGNON  (Un)  [Gabriel  Pei- 
c?iot]. 

La  Création  et  le  Paradis,  pot-pourri, 
par—.  Bagdad  (s.  d,),  in-16,  20  p. 

Cette  production  de  la  jeunesse  du  célèbre  bibliographe 
s'a  été  tirée  qu'à  petit  nombre. 


BOURGUIGNON  (Un)  [le  vie.  F.-U.  de 
Sarcus,  de  l'Académie  de  Dijon]. 


f 


Décentralisation.  Dijon,  Lamarche,  1863. 
in-8. 

BOURIENNE  et  ROGER  DU  QUESNAl , 
ps.  [l'abbé  SaasI. 

Errata  du  Mémorial  alphabétique  des 
livres  qui  composent  la  Dibliothèque  de 
l'ordre  de  MM.  les  avocats  du  parlement 
de  Normandie,  mis  en  ordre  par  — .  Rouen, 
delimpr,  de  la  veuve  Besogne,  1765,  in-8, 
8  p. 

BOURIENNE  (L.-Ant.  Fauvelet  de), 
ancien  ministre  d'Etat,  apocr,  [le  M'*  Max. 
DE  VillemarestI. 

Mémoires  de  M.  de  Bourienne,  ministre 
d'Etat,  sur  Napoléon,  le  Directoire,  le  Con- 
sulat, l'Empire  et  la  Restauration.  (Com- 
posés par  M.  de  Villemarest.)  Paris,  Lad- 
vocat,  1829-30,  10  vol.  in-8. 

L'ouvrage  entier,  à  commencer  de  la  feuille  9*  du  pre- 
mier volume,  est  de  M.  de  Villemarest,  qui  n'avait  pas  à 
sa  disposition  la  valeur  de  trois  volumes  de  notes  de 
M.  de  Bourienne  (1). 

Ces  Mémoires  donnèrent  lieu  &  des  récriminatious 
très-vives,  et  à  une  réfutation  qui  a  paru  sous  le  titre 
suivant  : 

Bourienne  et  ses  erreurs  volontaires  et  involontaires . 
on  Observations  sur  ses  Mémoires,  par  MM.  le  général 
Belliard.  le  général  Gourgaud.  le  comte  d'Aure,  le 
comte  de  Survilliers,  le  liaron  de  Menneval,  le  couple 
Bonagossi,  le  prince  d'Eckmuhl.  le  baron  Massias,  le 
comte  Boulay  de  la  Mcurthe,  le  ministre  de  Stein, 
Cambacérès;  recueillies  par  A.  B.  (.\.  Bulos).  Pai'is 
Heideloff,  1830,  2  vol.  in-8. 

BOURLET,  docteur  en  droit,  ps.  [MM. 
Du  Caurroy,  Joùrdan  et  Blondeau,  pro- 
fesseurs], auteurs  d'articles  dans  la  Thé- 
mis,  ou  Bibliothè(iue  du  jurisconsulte 
(1819etsuiv.). 

BOURN  (le  pasteur), /)«.  [Voltaire]. 

Homélie  du  — ,  prôchée  à  Londres,  !c 
jour  de  la  Pentecôte  1768;  traduite  de 
l'anglais.  (Ouvrage  composé  par  Voltaire.] 
17G8,  in-8, 16  p. 

Nouvelle  dialribe  anti-religieuse,  qui  fut  condamnée 
par  décret  de  la  cour  de  Rome  du    i*'  février  1770  , 
avec  six  autres  ouvrages  de  Voltaire. 

La  Pentecôte  de  1768  était  cette  année  le  22  mai, 
miis  l'Homélie  ne  fut  publiée  que  quatre  ou  cinq  mois 
après.  Les  «  Mémoires  secrets  •  en  parlent  au  21  oc- 
tobre. LVdilion  originale  de  VHonUlie  forme  Ift  pages 


(1)  Les  coQliunaleurs  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  »  n'ont  point  connu,  que  connaissent-ils 
en  bibliographie?  la  note  de  l'article  Villemarest.  de  la 
France  littéraire,  car  ils  n'eussent  pas  considéré  de 
Bourienne  comme  l'auteur  des  Mémoires  qui  portent  son 
nom.  Cette  erreur  se  lit  non-seulement  i  la  page  408 
du  tome  II.  mais  encore  à  la  page  306  du  même  vo- 
lume, où  ces  réHlacleurs  ont  donné  à  de  Bourienne  un 
titre  qui  appartenait  à  Gandin,  ancien  ministre  des  fi- 
nances, celui  de  duc  de  Gai* te  I 


T. 


I. 
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iD-8,  y  compris   le  Fragment  d'une  lettre  de  lord 
Bolingbroke. 

Les  Serinons  et  les  Homélies  précédemment  cités, 
avec  le  Discours  de  M*  Bellegnîer  (Voy.  ce  nom,  col.  503). 
ont  été  réunis  dans  le  Voltaire  Beaumarchais ,  sous  le 
titra  follectif  de  «  Sermons  et  Homélies,  a 

-4- BOURSIER  (M"")  [Louise  Bourgeois]. 

Observations  diverses  sur  la  stérilité, 
perte  de  fruit,  fécondité,  accouchement  et 
maladies  des  femmes  et  enfans  nouveaux 
nais.  Paris,  Saugrain,  1609,  petit  in-8. 

Ce  livre  écrit  d'un  style  naïf  est  recherché  ;  il  s'y 
trouve  une  relation  curieuse  de  la  naissance  de  Louis  XIII 
et  des  autres  enfants  d'Henri  IV.  Il  a  été  réimprimé 
avec  d'autres  ouvrages  de  la  même  sage-femme,  16i6 
et  1642. 

BOURY  (M"-  Adèle) ,  apocr.  [Max.  de 
Villemarest]. 

Mémoires  de  — .  Paris,  Vimont,  Guyot, 
1833,  in-8,  avec  un  portr. 

Ce  volume  est  intitulé  Mémoires  et  non  c  Mémoire  > 
comme  par  suite  d'une  faute  typographique  les  continua- 
teurs de  la  Littérature  française  contemporaine  l'ont 
intitulé.  De  plus,  ces  Mémoires  n'ont  point  été  écrits 
par  Mademoiselle  Boury.  Si  MM.  Louandre  et  Bour- 
qnelot  avaient  su  se  senirde  nos  c  Auteurs  déguisés  *, 
ils  eussent  trouvé  que  cet  onvrage  est  dû  à  la  plume 
de  M.  de  Villemarest.  Mais  ces  Messieurs  ne  savent 
qae  dépouiller,  ils  ne  recherchent  point. 


BOUTAUD  (le  P.  Michel),  jésuite,  p/a- 
giaire. 

Les  Conseils  de  la  Sagesse.  La  Haye, 
1714,  2  vol.  in-12.  Amsterdam,  1728,  2  vol. 
Paris,  1854,  in-12,  viij  et  424  p. 

Cet  ouvrage  est  pris  dans  quelques  ouvrages  écrits 
par  le  surintendant  Fouqnet  de  1664  à  1680  dans  la 
forteresse  de  Pignerol. 

Le  P.  Michel  Boutaud,  né  à  Paris,  en  1607,  mourut 
à  Pontoise,  à  l'âge  de  81  ans.  Nous  connaissons  de  lui 
deux  ouvrages  qui  ont  été  récemment  réimprimés  : 

La  Conversation  avec  les  Sages.  Paris,  1683,  in-12. 
Anon.  Nouv.  édition.  Avignon,  Séguier,  1853.  in-1â. 
—  Méthode  pour  converser  avec  Dieu.  Nouv.  édit. 
Paris,  Julien  Lanier  et  C«,  1854.  in-32. 

BOUTIGNI  (Mathieu  de),  page  de  M* 
François  Sagon  [François  Sagon.I 

Le  Rabais  du  caquet  de  Frippelippes  et 
de  Marot,  dit  Rat  pelé,  adictionné  avec  le 
comment,  fait  par  — .  1537,  in-8. 

-f-  Cette  satire  se  retrouve  dans  un  recueil  publié  en 
1537  et  réimprimé  en  1539  :  «  Plusieurs  traiciez  par 
incttos  Douveaalx  poëtes  du  différent  de  Marot.  Sagon  et 
la  Hueterie,  *  in-10  (voir  le  Jfanu^I  du  LUfr.,  t.  IV, 
col.  730)  ;  ces  divers  écrits  ont  été  reproduits  dans  les 
deux  éditions  de  Marot  données  par  Lenglet  Dnfresnoy. 


BOUTRU  (Pierre)  [Fortuné  Mesuré, 
rédacteur  et  fondateur  du  Quartier  latin, 
journal  des  Ecoles  (vers  1839). 


f 


BOUVILLE  (de)  [Louis-Alexandre 
GossiN  DE  BouviLLB,  ex-gérant  et  rédac- 
teur en  chef  du  Pays], 


BOUY  (de),  secrétaire  de  M.  le  CD.  R.. 
aut.  supp,  [Sandras  de  Courtilz]. 

-|-Voy.  col.  431,  d. 

-f-  BOUYTR  (A.  C.)  [Adrien  Courciee, 
libraire. 

Divers  livres  d'éducation  :  les  Soirées  du 
vieux  conteur,  la  Tante  Ursule,  le  Sei- 
gneur Jour  de  Tan,  Jean  Pacot  en  Chine, 
etc.  Voir  la  liste  de  ces  écrits  dans  le  Cata- 
logue de  la  librairie  française  depuis  25  ant, 
publié  par  M.  0.  Lorenz,  p.  350. 

BOYER  (1),  ps.  rr.  Partout,  directeur 
de  rhôpital  NeckerJ. 

I.  Avec  M.  Ouvert  :  l'Omelette  fantasti 
que,  vaudeville  en  un  acte.  Pam,  Beck^ 
1842,  in-8,  !  6  p. 

II.  Avec  M.  Varin  :  la  Rue  de  la  Lune, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1843, 
in-8,  18  p. 

III.  Avec  M.  Varin  :  l'Habeas  corpus,  ou 
Liberté,  libertas,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris^  Beck,  1845,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Paul  de  Kock  :  Une  Averse, 
comédie -vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Beck,  Tresse,  1845,  in-8. 

V.  Avec  le  même  :  le  Voisin  Bagnolet, 
vaudeville  en  un  aclo.  Paris,  Tresse,  1845, 
in-8. 

4-  BOYERGI  (Lionel  de)  [F.  Duhourg- 
NeuvilleI. 

Asmodée  aux  cléricaux.  Politique,  mo- 
rale, philosophie.  Bruxelles,  1863,  in-8. 

Boyergi,  anagramme  de  Giboyer.  personnage  de 
thé&tre  que  M.  Emile  Augier  a  rendu  célèbre. 

BOZ,  ps,  angl,  [Charles  DickensJ. 

The  Life  and  adventures  of  Martin  Chuzz- 
levvit,  his  Relatives,  Friends  and  Enemies. 
Pans,  Baudry,  1843-44,  2  vol.  in-8. 

Il  existe  des  exemplaires  qui  portent  l'adresse  de 
M.  Galignani. 

-f- Dickens  a  pris  le  pseudonyme  de  Boz  dans  la  plupart 
de  ses  nombreux  ouvrages,  qui  ont,  en  grande  partie, 
été  traduits  en  français.  11  serait  superflu  d'en  donner 
ici  la  liste.  Renvoyons  au  Catalogne  de  la  litffairie 
française,  par  M.  Otto  Lorenz,  t.  U,  p.  119. 

4-B.  p.  [Biaise  Pascal]. 

Expériences  nouvelles  touchant  le  vide, 
faites  dans  des  tuyaux  et  syphons  de  plu- 
sieurs longueurs  et  figures  avec  diverses 
liqueurs,  par  — .  Paris,  Margat,  1647, 
in-8. 

4-  B.  P.  [BoTER  DE  Pebranbier]  . 

Traité  de  la  petite  vérole,  par  Théodore 

(1)  C'était  encore  nn  pseudonyme  que  les  continua- 
teurs de  la  Littérature  française  contemporaine  pou- 
vaient dévoiler  à  l'aide  de  notre  brochure  les  Auteurs 
déguisés.  Mais  comment  apprendre  qnelqve  chose  anx 
autres  quand  on  anrait  tant  besoin  de  s'inttniire  soi- 
même  f 
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adnit  de  l'anglais  par  — .  Paris, 
1749,  2  vol.  in  12. 

Q.  S.  [Simon  Blocquel]. 
ités  curieuses,  amusements  philo- 
étrennes  à  mes  amis,  par  — . 
stiaux,  1827,  in-32. 

Ds  déjà  indiqué  d'aatres  pseodonymei  adoptés 
ieax  compilateur. 

R.  [B.  Rivière]. 

rations  sur  la  Guyane   française. 

c.  1827,  in-8,  88  p. 

....  instituteur  [Broutillot]. 
i  abrégé  d'apprendre  et  de  citer  les 
mçais,    appliqué  à   trois   poëmes 
'Art  poétique  deBoileau,  le  Lutrin 
iriade)  par  — .  Paris,  1801,  in-8. 

..  R....  (le)  [le  baron  Rolland,  an- 

ret], 

lessources     que   l'administration 

rnir  aux  finances,  par — .  Paris, 

I,  1817,  in-8,  80  p. 

.\NÇON   (Pierre)  (1),  ps.  [P.  de 

E,  membre  de  la  Société  de  litté- 

e  Bruxelles]. 

s  de—.  Bruxelles,  vers  1832  ou 

-18. 

e  Holstère,  homme  d'esprit,  condamné  par 
e  maladie  qai  le  tint  pendant  quinze  ans  sar 
cylosé  de  tons  les  membres,  chercha  un  sou- 

s«s  douleurs  en  composant  un  assez  grand 
poésies,  qui  Turent  insérées  dans  l'Annuaire 
té  dunt  il  faisait  partie.  C'est  vraisemblable- 
oi\  fait  parmi  ces  poésies  qui  forme  le  petit 

nous  citons.  Ce  petit  volume  ne  fat  pas  mis 
nmerce,  et  l'auteur  se  contenta  de  le  distri- 
petit  nombre  d'amis  ou  de  connaissances  in- 
le  Hulstère  a  succombé  le  iO  janvier  1839 
!  agonie,  malgré  les  soins  de  ses  trois  sœurs, 
ochant  d'un  dévouement  sans  bornes.  Il  était 

ans. 

ACEWICH  (Auguste  de)  [Charlotte 

nnée  à  Paris.  Paris,  Baudry,  1842, 
-8. 

âge,  publié  sous  ee  pseudonyme,  est  traduit 
(  de  lady  Charlotte  Bury. 

AGHET  rCHABERT,  8téréot>T)eur]. 
nnaire  chiffré .  Nouveau  système 
^pondance  occulte.  Paris,  Boulé. 
-32. 

rÉOLE  (de  la).  Voy.  LA  BRAC- 

AHMANE(le)rPh.AuBÉ]. 
)n  à  la  Chambre    des   pairs  de 
en  faveur  de  la  liberté  générale 
[lement,  et  demande  d'une  enquête 


nna  aux  cootimuteurs  de  U    c  Littérature 
otemporaine.  » 


f 


sur  le  mérite  du  régime  des  tliéories,  par— . 
Metz,  Verronais,  1810,  in-8,  16  p. 

Daté  de  Longwy  et  signé  Un  prolétaire. 

BRAILLIER  (P.),  ps.  [Pierre  PalissvI. 

Déclaration  des  aous  et  ignorances  des 
médwins,  qui  est  une  réponse  contre  le 
livre  de  Lizet  (Lisset)  Benancio,  médecin. 
Rouen,  Th.  Mallard,  1557;  — Lyon.  Michel 
Joye,  1557,  in-16. 

-h  BRAGELONNE  (A.  de)  [Adolphe  de 
Balatiiier  de  Lantaces]. 

Articles  dans  la  Chronique  de  Paris  et 
autres  journaux. 

4-  BRAGELONNE  (A.  do)  [Moineau]. 
Les  Mystères  des  prisons,  in-18. 

BRAME  (Un),  ps.  [le  baron  de  Sai.nte- 
Croix]. 

L'Ezour-Védam ,  contenant  Texposition 
des  opifiions  des  Indiens,  traduit  cm  sams- 
cretan,  par  — .  Yverdun  (Avignon),  1778, 
2  vol.  in-12. 

BRANCAS  (J.-B.- Antoine  de),  évoque 
d'Aix,  aut.  supp,  [Frédéric  II,  roi  de 
Prusse]. 

Mandement  de  Mgr  l'évoque  d'Aix ,  — 
portant  condamnation  contre  les  ouvrages 
impies  du  nommé  marquis  d'Argens,  et 
concluant  à  sa  proscription  du  royaume, 
en  date  du  15  mars  17i>6.  {Berlin),  in-18, 
8  p. 

Cette  pièce  est  insérée  dans  le  troisième  volume  du 
Supplément  aux  Œuvres  posthumes  de  Frédéric  II . 
Cologne,  4789.  in-8.  On  en  trouve  l'historique  dans 
les  Souvenirs  de  Thiébault,  t.  V,  p.  350.  A.  A.  B-r. 

-f-  Ce  fut  un  tour  que  Frédéric  s'amusa  à  jouer  i 
d'Argens. 

BRANDT  (Sébastien) ,  aut.  supp.  [Jean 
Bouchet]. 

Les  Regnards  traversant  les  périlleuses 
voyes  des  folles  fiances  de  ce  monde,  com- 
posés par — .  Paris,  Vérard,  sans  date,  in- 
fol.;  ioid.,  Michel  Lenoir,  1504,  in-fol. 

Bouchet  raconte  lui-même  (EpUret  moralet  du  Tra- 
veneur,  ép.  11).  qu'ayant  remis  à  Verard  son  manus- 
crit, ce  libraire,  dans  la  crainte  que  l'ouvrage  d'no 
jeune  provincial  inconnu  n'eût  pu  de  succès,  prit  le 
parti  de  le  publier  sous  le  nom  de  Sébastien  Brandt. 
Bouchet  ayant  formé  plainte  au  Cb&telel.  Verard  lui 
donna  satisfaction;  aussi  les  Regnards  traverteurt, 
etc.,  ont-ils  paru  dans  les  éditions  postérieures  sous  le 
nom  de  leur  véritable  auteur.  A.  A.  B— r. 

-{-Cependant  c'est  encore  le  nom  de  Brandt  •  lequel 
eompou  la  Nef  des  fols  »  qui  figure  au  frontispice  de 
l'édiUon  de  Paris.  Michel  Lenoir.  1504.  in-fol.  U 
pièce  de  vers  latins  au  verso  du  titre  :  Sebattianus 
Brand  de  Vulpe,  est  peut-être,  ainsi  que  Tobsenre  It 
Manuel  du  Libraire,  la  seule  chose  composée  par 
Brand  qu'il  y  ait  dans  cet  ouvrage.  Observons  d'ailleurs 
que  même  dans  l'édition  de  Vérard  se  trouve  un  acroS' 
tiche  de  i8  vers,  c  Sur  les  premières  lettres  des  ligncf 
c  TOUS  trouverei  le  nom  de  l'auteur  de  ee  présent  litre 
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«  et  le  lieu  de  sa  nativité.  >  Ces  lettres  donnent  : 
«  Jehan  Bouchet,  natif  de  Poitiers.  » 

BRANOR  LE  BRUN,  roi  d'Angleterre, 
aut.  supp,  [RusTiciEN,  ae  Pise]. 

Histoire  de  Gyron  le  Courtois,  etc., 
translata  de  —  (ou  plutôt  composée  par 
Rusticien).  Paris,  Ani.  Vérard,  sans  date 
(vers  1501),  in-fol.goth. 

+  Cette  édition  est  tris-recherchée  des  bibliopbiles; 
le  Manuel  du  Libraire  en  indique  des  adjudications  à 
630  et  950  fr.  mais  depuis  on  a  payé  de  beaux  exem- 
plaires 2550  fr.  rente  Chedeau  en  1864.  n»  795. 
et  5850  fr.  vente  Yemenix.  en  1867.  no  2285;  ce 
dernier  éUit  celui  qui.  en  1812.  avait  été  adjugé  33  li- 
vres st.  12  sh.  chez  le  duc  de  Roxburghe. 

-f-On  connaît  deux  autres  éditions  de  ce  roman.  Parii, 
Jehan  Petit  et  Hichel  Lenoir,  sans  date  (vers  1512) 
in-fol.  et  Parii,  Michel  Lenoir,  1519.  in-folio.  Elles 
n'offrent  toutes  qu'un  texte  retouché  et  rajeuni.  A 
l'égard  des  questions  que  soulève  l'origine  de  ce  roman, 
voir  l'ouvrage  de  M.  Paulin  Parts.  Manuscrits  français 
de  la  bibliothèque  du  roi,  tom  H,  p.  346.  tom.  m. 
p.  62.  Une  longue  analyse  de  cette  composition  se 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  romans,  octobre  1776, 
tom.  I,  p.  48-96. 

-h  BRANTOME  [Pierre  deBourdeilles, 
seigneur  de],  aut.  supposé. 

Dialogue,  ou  Entretien  des  femmes  sa- 
vantes, par  — .  Amsterdam,  Foppens,  1709, 
2  tom.  in-12. 

Ouvrage  porté  dans  le  catalogue  Barré  no  4385,  avec 
cette  note  :  r  Faux  titre  substitué  au  véritable  ;  ce  ne 
sont  point  des  nouvelles  galantes,  et  l'auteur  n'est  point 
M.  de  Brantôme.  »  L'auteur  du  Manuel  du  libraire 
conjecture  avec  raison  qu'il  s*agit  de  quelque  ouvrage 
libre  dont  on  a  changé  le  titre  véritable. 


BRAQUEVILLE  (Charles  de)  [l'abbé 
LA  Bouille]. 
Entre  deux  tombes.  1862,  in-8. 

-h  BRASSEUSE  (Suzanne  de),  abbesse 
du  Paraclet  [le  P.  Simon  Martin]. 
Vie  de  sainte  Ulphe.  Paris,  1648,  in-12. 

-+-  BRAULT  [Anaxagore  GuilbertI. 
Une  Contemporaine.  G.  Sand.    Paris, 
1848,  in-8,  8  p. 
Pamphlet  assez  vif  contre  la  célèbre  romancière. 

BRAYDORE,  anagr.  [RoberdayJ. 
La  Curiosité  dangereuse.  Pans,  veuve 
Mazuel,  1698,  in-12. 

4-  BR.  DE  LA  C.  DE  J.  (le  P.)  [Brumot, 
jésuite,  né  en  1688,  mort  en  1742]. 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  vers.  Paris,  Rollin,  1741,  4  vol.  in-8. 

Voir  dans  la  France  littéraire,  t.  I.  p.  537.rénB- 
mération  des  pièces  qui  composent  œ  recueil. 

BRÉANT  (Adolphe  (1),  ps.  [Emile  de 
Girardin]. 

(1)  Adolphe  Bréant  est  aussi  le  véritable  nom  d'un 


a  I  Au  hasard.  Fragments  sans  suite  d'une 
histoire  sans  un,  manuscrit  trouvé  dans  le 
coin  d'une  cheminée  et  mis  au  jour  par—. 
Paris,  Dondey-Dupré  fils,  1828,  in-18. 

4-  BRÉCOURT,  auteur  supposé  [Champ- 
meslé]. 

LesTragments  de  Molière,  comédie.  U 
Haye,  1682,  in-12. 

Cette  pièce  en  prose  est  de  Charles  Chevillet.  sieur 
de  Champmeslé  :  elle  avait  ^-té  imprimée  à  Paris  la 
même  année  avec  le  nom  du  véritable  auteur  ;  un  libraire 
hollandais,  soit  ignorance,  soit  spéculation,  Ul  publia  en 
la  donnant  à  un  autre  écrivain  qui  avait  eu  du  succès. 


BR.  D.  M.  [Bruyzet  de  Manivieux]. 
Eloge  de  M.  Soubry,  trésorier  de  France 
de  la  généralité  de  Lyon,  par  — .  Cham- 
béry,  1775,  in-8,  38  p. 

L'auteur  était  petit-neveu  de  Soubrj. 

BREDIN  LE  COCU,  notaire  royal  et  con- 
treroolleur  des  basses  marches  au  royaume 
d'Utopie,  etc.,  ps,  [Benoist  du  Troncy, 
secrétaire  de  la  ville  de  Lyon,  et  ligueur]. 

Formulaire  fort  récréatif  de  tous  con- 
tracts ,  donations  ,  testaments ,  codicilles 
et^autres  actes  qui  sont  faicts^  et  passez 
par -devant  notaires  et'  tesmoins.  Faict 
par.  —  ;  accompagné  pour  l'édifîcation  de 
deux  bons  compagnons  d*un  dialogue  par 
luy  tiré  des  œuvres  du  philosophe  et  poët^ 
grec  Simonides,  de  l'origine  et  naturel 
fœminini  generis.  Lyon,  Benoist  Rigaud, 
1594,  1603,  J610  et  1618,  pet.  in-i2.  - 
Lyon,  Jean  Huguetan,  1627,  pet.  in-12. 

Les  éditions  de  1618  et  1627  ont  chacune  286  p. 

Cet  opuscule,  dont  le  titre  fait  assea  connaître  la 
nature,  a  dû  amuser  nos  bons  aïeux,  et  n'est  point  i 
dédaigner  de  ceux  qui  aiment  encore  à  rire;  on  pourrait 
même,  en  le  lisant  avec  soin,  y  découvrir  plus  d'un  pas- 
sage utile  pour  la  connaissance  de  l'histoire  et  des 
usages  du  temps  où  il  parut.  La  formule  des  actes  y  est 
scrupuleusement  observée,  ce  qui  contribue  à  rendre 
encore  plus  plaisantes,  surtout  pour  les  notaires  et  autres 
gens  de  loi,  les  diverses  conventions  dont  l'auteur  nous 
offre  le  modèle.  Ce  Formulaire  n'a  point  été  inconnu 
à  notre  bon  La  Fontaine,  qui  y  a  puisé  le  sujet  de  sa 
fable  de  la  Goutte  et  de  l'Araignée,  et  de  son  conte 
intitulé  le  Bdt.  Mais  quel  est  l'auteur  de  ce  recueil? 
quel  est  ce  Bredin  le  Cocu,  sous  le  nom  duquel  il  s'est 
probablement  caché?  Les  biographies  ne  nous  offrent  au- 
cune lumière  sur  ce  prétendu  personnage;  le  nom  même 
de  Bredin  leur  a  échappé,  et  cependant  le  Formulaire 
est  indiqué  dans  toutes  les  bibliographies.  Tout  nous 
porte  à  croire  que  l'auteur  était  Lyonnais.  En  effet,  la 
plupart  des  acies  qu'il  rapporte  sont  passés  à  Lyon, 
entre  des  parties  qui  y  sont  domiciliées  :  nous  n'en 
citerons  qu'un,  que  nous  prenons  au  hasard;  c'est  une 
donation  faite  par  l'illustre  Jean  de  Cleberg,  dont  la 
statue  a  été  naguère  restaurée. 


antre  écrivain  (voy.  le  t.  XI  de  notre  c  France  litté- 
raire »). 


} 
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f  Pirdevant,  etc..  fut  présent  noble  Fierabras  le 
Firieox,  seigneur  de  la  Roche-sous-Tones  (l'homine 
ie  la  Roche)  (voyei  la  Detcription  historique  de  Lyon, 
jtar  M.  Ccchard.  p.  S21).  lequel,  sage  et  bien  avisé, 
eoosidérant  le  peu  ou  le  point  d'espérance,  tant  s'en 
bal,  qu'il  se  puisse  assurer  d'une  longue  vie  en  la 
darge  volontaire  qu'il  a  prise,  pour  la  conservation  de 
sa  patrie,  d'être  sur  pied  jour  et  nuit,  et  en  tout  temps 
en  seotinelle,  la  hallebarde  au  poing,  exposé  à  tous  vents 
et  à  toute  antre  injure  du  temps,  craignant  d'être  pré- 
venu de  la  mort,  ou  pour  antres  bonnes  considérations 
à  ce  le  mouvant,  de  «on  bon  gré  et  libre  volonté,  a 
dfMiné,  cédé,  cède  et  remet  par  donation  faite  à  cause 
de  mort,  après  son  décès,  et  non  plutôt  valable,  à  hono- 
raire homme  Guillot  le  Songeur,  son  voisin  et  bon  ami, 
présent  et  acceptant,  tontes  les  pierres  qnt  sont  ruées 
audit  donateur  par  les  petits  enfants  tant  et  si  longue- 
Bcot  qu'il  se  trouvera  en  sentinelle,  et  qui  se  trouve- 
root  à  ses  pieds  ou  près  de  lui  lors  de  sondit  décès, 
pour  en  jouir  et  en  user  par  ledit  le  Songeur,  les  siens 
et  ayant-cause,  en  toute  propriété,  incontinent  après 
la  mort  dndit  donateur,  lequel  confesse  pour  ce  tenir 
et  posséder  la  chose  donnée  en  nom  de  précaire  et  de 
eonstitot  au  profit  d'iceloi  donataire,  qu'il  veut  et  en- 
tend s*en  pouvoir  saisir  et  emparer,  de  son  autorité 
privée  et  sans  aucune  forme  ni  figure  de  procès,  incon- 
tinent qu'il  sera  dûment  averti  du  décès  dudit  dona- 
teur, lequel,  outre  ce,  donne,  cède  et  remet  par  la 
même  donation  que  dessus,  faite  à  cause  de  mort,  audit 
le  Songeur,  sa  hallebarde  et  tonte  sa  dépouille,  dont 
aussi  il  se  pourra  saisir  et  prendre  par  ses  mains,  sans 
attendre  que  la  délivrance  lui  en  soit  faite  par  les  héri- 
tiers dndit  donateur,  qui  a  voulu  être  fait  et  expédié  le 
prcsenl  acte  de  donation  au  profit  du  donataire  par  le 
notaire  soussigné. 

«  Fait.  etc.  (p.  195  de  l'édition  de  1627.)  > 

Revenons  à  l'anteur  Son  avis  au  lecteur  ne  nous 
apprend  rien  ;  mais  il  est  terminé  par  ces  mots  placés 
an  bas  de  la  page,  en  guise  de  signature  :  Bonté  tiy 
eroist.  Chacun  sait  que,  dans  le  xvi*  siècle,  les  auteurs 
avaient  la  manie  de  publier  leurs  ouvrages  sous  le  voile 
de  l'anonyme  ou  de  l'anagramme  ;  d'autres  emprun- 
taient de  faux  noms  ;  nous  pourrions  en  fournir  des 
exemples  sans  nombre.  Le  poète  Daurat,  qui  vivait  sous 
Charles  IX,  avait  mis  l'anagramme  à  la  mode  :  on 
trouva  dans  Pierre  de  Ronsard,  Rose  de  Pindare;  dans 
Jean  de  Coras,  Cède  à  raiton;  dans  Jean  Brynon, 
Rien  bon  n'y  a;  dans  frère  Jacques  Clément,  Cest 
l'enfer  qui  m'a  créé;  dans  Anne  d'Autriche,  Beine  de 
haut  rang  ;  dans  Claude  Ménestrier,  Miracle  de  nature  ; 
et  plus  récemment  dans  l'abbé  lliollan.  Ballon  abimé; 
enfin  dans  Voltaire,  0  alte  vir!  Ceux  qui  publiaient 
des  focéties  un  peu  graveleuses,  telles  que  le  Formu- 
laire, employaient  surtout  le  masque  de  l'anagramme 
M  de  la  psendonymité.  Nous  avons  vu  que  le  soi-disant 
Bredin  le  Cocu  avait  signé  son  avis  au  lecteur,  Bonté 
ny  eroist.  Eh  bien  !  je  me  tromperais  fort  si  ces  mots 
n'étaient  pas  un  anagramme  des  noms  de  l'auteur  :  en 
Im  décomposant,  j'y  ai  trouvé  Benoist  Troney.  Or,  à 
l'époque  où  le  Formulaire  a  été  publié,  il  existait  à 
Lyon  un  individu  appelé  Benoist  du  Troney,  lequel  était 
eontr&leur  du  domadne  du  roi  et  secrétaire  de  la  ville 
de  Lyon  ;  comme  cette  dernière  place  anoblissait,  celui 
qui  portait  ce  nom  y  avait  sans  doute  ^outé  un  du.  Ce 
(pi'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  Benoist  du  Troney  est 
eilé  dans  la  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  et  dans  les 
Lyomnaiê  dignes  de  mémoire,  comme  ayant  traduit  le 
traité  de  la  Consolation,  attribué  à  Cicéron,  traduc- 
tion qui  lut  imprimée  à  Lyon,  en  45S4,  chesRifaud, 


a 


f 


le  même  chez  lequel  se  vendaient  les  éditions  du  For- 
mulaire ^  publiées  en  1594  et  1610.  D'après  tout  cela 
ne  pourrait-on  pas  conclure  avec  quelque  probabililé 
qu'il  y  a  identité  entre  le  traducteur  de  la  Consolation 
et  l'auteur  du  Formulaire? 

(Extrait  de  l'article  inséré  dans  le  Journal  de  Lyon, 
du  3  juin  1821,  par  M.  A.  Péricaud,  avocat  à  Lyon, 
et  depuis  bibliothécaire  de  la  ville.) 

Après  s'être  occupé  du  Formulaire,  le  savant  biblio- 
thécaire que  nous  venons  de  nommer  s'est  livré  à  des 
recherches  sur  son  auteur  ;  il  en  est  résulté  une  Notice 
sur  Benoist  du  Troney,  imprimée  dans  le  i*^  volume 
des  V  Mélanges  biographiques  et  littéraires  pour  servir 
à  l'Histoire  de  Lyon,  »  par  M.  **'  (M.  Breghot  du  Lut). 
Lyon,  1828,  in-8,  pag.  96  à  103.  Un  abrégé  de  cette 
Notice  a  été  imprimé  dans  la  Biographie  universelle. 
M.  A.  Péricaud  ayant  fait  de  nouvelles  découvertes,  il 
les  a  fait  connaître  par  des  additions  à  sa  première  No- 
tice qu'il  a  insérées  dans  le  volume  que  nous  venons 
de  citer,  aux  pages  258-60,  275-81 .  372-75. 

-(-  Voir  le  Manuel  du  libraire  au  sujet  des  diverses 
éditions  du  Formulaire.  Deux  réimpressions  ont  paru, 
l'une  en  1831  dan^  la  collection  des  Joyeusetés  publiée 
par  le  libraire  Techener.  dont  elle  forme  le  tome  X 
(in-16,  224  p.,  tiré  à  76  exempl.).  l'autre  en  1866, 
à  fiyon,  in-8  ;  elle  a  été  revue  par  M.  Breghot  du  Lut. 

BREGUET  (Abraham-Louis),  horloger, 
aut.  supp.  [Gauterot], 

Essai  sur  la  force  animale  et  sur  le  prin 
cipe  du  mouvement  volontaire.  Paris,  de 
iimpr.  de  F,  Didot,  18H,  in-4,  39  p., avec 
une  planche. 

Barbier,  sous  le  numéro  22,433  de  son  Dictionnaire 
des  onvrages  anonymes,  attribue  cet  écrit,  qui  a  paru 
sans  nom  d'auteur,  à  l'horlc^er  Breguet,  mort  membre 
de  l'Institut  :  ce  fut  effectivement  lui  qui  le  fit  impri- 
mer à  ses  frais,  et  à  un  petit  nombre  d'exemplaires 
pour  en  faire  des  présents. 

Et  pourtant  Breguet  n'en  serait  pas  l'auteur,  si  l'on 
doit  ajouter  foi  à  une  note  manuscrite  assez  étendue 
que  nous  avons  trouvée  dans  un  exemplaire  de  cet  écrit 
que  M.  Guillemot,  libraire,  a  eu  l'obligeance  de  nous 
communiquer. 

Cette  note,  datée  du  17  juillet  1818.  est  intitulée  : 
Réfutation  de  quelqttes  articles  d'un  ouvrage  ano- 
nyme qui  porte  pour  titre  :  Essai  sur  la  force  ani- 
male, etc.,  dont  M.  Breguet.  l'horloger  de  Pans,  est 
en  partie  l'auteur.  —  c  II  y  a  lieu  de  croire  que  II.  Bre- 
«  guet,  tout  à  fait  illettré,  a  trouvé  les  opinions  qu'il 
«  a  publiées  dans  les  papiers  d'un  de  ses  amis,  un 
c  M.  Gauterot.  qui  s'était  beaucoup  occupé  du  galva- 
c  nisme,  et  qui  était  mort  cinq  ou  six  ans  avant  que 
f  Breguet  s'avis&t  de  publier  ses  prétendues  opinions  : 
ff  il  n'est  pas  moins  charlatan  sous  le  rapport  des 
«  lettres  que  sous  celui  de  la  mécanique.  » 

Vient  ensuite  la  Réfutation  anonyme  de  quelques  ar- 
ticles de  l'opuscule  publié  par  Breguet  :  elle  est  d'an 
homme  qui  pouvait  avoir  des  connaissances  sur  les  deux 
sujets  traités  dans  l'opuscule  en  question,  mais  qui  ne 
savait  nullement  écrire  le  français.  Le  détracteur  de  Bré- 
gnet  écrit  calU^  (qualités).  Elvetiusse  (HelvéUus)  :  le 
style  vaut  l'orthographe. 

Après  sa  réfutation,  le  critique  revient  sur  le  compte 
de  Breguet  en  des  termes  peu  obligeants  : 

c  Quand  M.  Breguet  s'avisa  d'écrire  on  plutAt  de 
c  publier  cette  opinion  (car.  je  le  répète,  c'est  bien  plu 
c  l'ouvrage  de  son  ami  qne  le  sien),  c'était  dans  un 
t  moment  oh  sa  fortune  et  la  réputation  augmentaient 
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«  considérablement,  an  point  de  l'éblouir.  H  en  était 
c  parfois  délirant.  Sa  prospérité  loi  faisait  dire  et  faire 
«  parfois  certaines  impertinences,  loi  qne  j'avais  connu 
«  si  modeste  dans  la  médiocrité  I  Comme,  sans  talent 
«(  par  lai-niéme,  mais  avec  celui  d'antmi,  il  était  par- 
c  venn  à  se  faire  passer  pour  posséder  au  contraire  tous 
«  les  talents  de  l'horlogerie  au  plus  haut  degré,  il  a 
«  pensé  dans  son  ivresse  que  pour  les  lettres  et  les 
«  sciences  il  en  serait  de  même,  et  qu'il  n'avait  qu'à 
«  écrire  pour  pouvoir  être  cru  sur  parole.  Mais  le  pn- 
ff  blic  est  bien  plus  instruit  sur  l'histoire  naturelle  et 
«  prend  bien  plus  d'intérêt  à  ce  qui  concerne  l'homme 
c  et  les  animaux  qu'il  n'en  prend  à  l'horlogerie.  II  est 
c  bien  plus  aisé  de  se  (aire  passer  pour  un  homme  de 
c  talent,  un  homme  de  génie  dans  l'horlogerie,  art  dont 
«  le  vulgaire  ni  les  savants  ne  s'occupent  guère  que 
«  superficiellement,  que  de  faire  passer  des  erreurs  pour 
«  des  vérités  dans  les  sciences  naturelles  ou  physiques. 
«  Je  ne  sais  si  l'on  a  daigné  répondre  à  celte  opinion, 
«  mais  je  sais  que,  pour  moi,  cela  ne  me  parait  que 
«  des  sophismes  et  du  galimatias  dans  lequel  l'auteur  se 
c  perd  lui-même  :  c'est  bien  tout  au  plus  si  à  l'âge  de 
«  quinze  à  vingt  ans  j'aurais  admis  pour  vraie  une  idée 
c  aussi  gigantesque.  » 

La  Biographie  de  Rabbe,  la  première  des  biographies 
mercantiles ,  dit  de  Breguet  :  «  C'était  un  excellent 
c  homme,  modeste  et  désintéressé  ;  sa  timidité  et  son 
«  ingénuité  l'ont  fait  comparer  au  bon  La  Fontaine, 
t  comme  son  génie  fera  placer  son  nom  près  de  ceux  de 
«  Huyghens  et  de  Benouilli.  »  La  note  inédite  dont 
nous  venons  de  donner  l'extrait  est  peut-être  d'un 
homme  jaloux  de  la  réputation  de  Breguet. 

BRÉJOT  (Philippe  de)  (1),  ps.  [MM.  Du- 
PERRON  et  Alfred  Philibert]. 

Mainfroy  le  Maudit,  drame  en  cinq  actes 
à  grand  spectacle.  Paris,  Gallet,  Tresse, 
Vert,  1841,  in-8,  18  p. 

Faisant  partie  de  f  Paris  dramatique  ». 

-4-  BREPSON  (Maurice)  [Charles  Joliet, 
né  en  1832]. 

Un  des  pseudonymes  adoptés  par  ce  fécond  littérateur. 

-f.  BRESSION  (Aymar),  ps.  [le  général 
marquis  de  Puysaye]. 

BRET  (le).  Voy.  LE  BRET. 

-h  BRETON  (Un)  [Georgelin]. 

Vues  patriotiques  sur  l'établissement  en 
Bretagne  et  dans  toute  la  France  d'une 
académie  encyclopédique  et  populaire. 
1785,  in-8,  26  p. 

H-  BRETON  (Un)  [le  vie.  Jos.-Alexis 
Walsh]. 

Pensées  sur  la  sainteté  des  serments  (vers 
1816),  in-8,  15  p. 

H-  BRETON  NOBLE  (Un)  [Toustain  db 
Richebourg]. 


(i)  Nos  continuateurs  copient  servilement  M.  Bea- 
chot  ;  mais  ils  ne  le  font  pas  toujours  avec  exactitude, 
car  voici  un  auteur  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  la 
France,  tous  le  n*  307  de  1841,  qui  n'a  pu  de  place 
dans  le  livre  de  M.  Daguin. 


a 
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Testament  d'un  Odèle  et  loyal  Normand. 
1789, in-8. 

BREUIL  (du).  Voy.  DU  BREUIL. 

-4-  BREVAL  (Jules  de),  pseudon.  [M.  Al- 
bert Cler]. 

Mazzini  jugé  par  lui-môme  et  par  les 
siens.  Pans,  18o3,  in-12,  224  p. 

BREVANNES  (Henri  de),  nom  abrév. 
[Henri  Lepileur  de  Brévanxes]. 

Tippoo  Saïb,  ou  la  Destruction  de  My- 
sore,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers. 
Paris,  Delaunay,  1813,  in-8. 

Non  représentée.  Le  27  janvier  181 3.  on  avait  repré- 
senté sur  le  Théâtre-Français  une  tragédie  en  5  actes  et 
en  vers,  de  M.  E.  de  Jouy.  qui  portùt  le  titre  de  Tippo- 
Saeb  :  elle  fut  imprimée  dans  le  même  mois  que  celle  de 
M.  Lepileur  de  Brevannes. 

BRIAND  (Jos.-H.),  médecin,  aut.  supp. 
[Chaude,  d'abord  étudiant  en  médecine, 
ensuite  libraire  à  Paris]. 

L  Manuel  de  médecine  légale,  extrait  des 
meilleurs  traités    anciens  et   modernes, 

Êarticulièrement  de  ceux  de  Mahon  et  de 
f.  Fodéré,  et  des  articles  importants  pu- 
bliés jusqu'à  ce  joyr  par  le  docteur  Marc; 
suivi  des  lois  et  ordonnances  et  des  articles 
des  codes  relatifs  aux  médecins,  aux  chi- 
rurgiens, etc.  Paris,  Chaude,  1821,  in-8. 

Une  troisième  édition  de  ce  Manuel  a  été  publiée  en 
1831,  sous  le  titre  de  Manuel  complétée  médeciM 
légale,  ou  Rétumé  des  meilleurs  ouvrages  publiés 
jusqu'à  ce  jour  sur  cette  matière.  Paris,  Chaude,  in-8. 
88  pages,  avec  une  planche.  Cette  édition  porte  les  noms 
de  MM.  Briand  et  J.-X.  Bresson. 

II.  Manuel  complet  d'hygiène,  ou  Traita 
des  moyens  de  conserver  sa  santé,  rédigé 
selon  la  doctrine  du  professeur  Hall^,  etc. 
Paris,  Chaude,  1826,  in-8. 

M.  Chaude  lui-même  m'a  dit  être  le  principal  auteur 
de  ces  deux  ouvrages  auxquels  il  ne  voulut  point  attacher 
son  nom,  parce  qu'à  l'époque  de  leur  publication  il  était 
libraire,  gendre  et  successeur  de  Brajeux.  libraire  sin<n 
du  bon  Dieu,  an  moins  de  ses  ministres. 

{Note  communiquée,) 

BRIAND  DE  VERZÉ,  aut.  supp.  [Wa- 
rin-Thierry,  alors  imprimeur  à  Épernay]. 

Dictionnaire  complet ,  géographique, 
statistique  et  commercial,  de  la  France  et 
de  ses  colonies,  considéré  sous  les  rapports 
physiquas,  topographiques,  administratifs, 
judiciaires,  religieux,  militaires,  scientifi- 
ques, agricoles  et  industriels,  contenant  la 
description  générale  des  départements  et 
anciennes  provinces  comparée,  celle  de 
tous  les  lieux,  tels  que  villes,  bourgs,  vil- 
lages et  hameaux  (fui  en  dépendent,  leur 
distance  et  population,  l'indication  des  bu 
reaux  de  poste  et  la  situation  des  relais , 
le  cours  des  fleuves,  rivières;  canaux  et 
ruisseaux  flottables  et  navigables,  etc.,  etc. 
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Paii^,  H,  Unglois  fUsAS3i,  3  vol.  in-i8. 
—  Autre  édition.  Paris,  Warin-Thierry, 
1831,  in-S.  — Autre  édition,  sous  le  titre 
de  Nouveau  Dictionnaire,  etc.;  refondu  et 
augmenté, etc., par  Warin-Thierry;  4*édit. 
Paris,  Belin-LeprieurASi^,  2  vol  in-8. 

Le  véritable  anteur  de  ce  DictioDDaire  est  M.  Wario- 
Tbienr.  qui  l'a  amélioré  et  augmenté  pour  chaque  noa- 
felle  édition.  Il  oe  Tonlol  pas  être  connu  dans  l'origine, 
nsfi  s*entendit-il  avec  M.  P.  G.  Briand  pour  qne 
oelni-ci  lai  donnât  son  nom  ;  mais,  Toolant  éviter  que 
ce  dernier  pût  jamais  le  revendiquer  comme  sien,  il  fut 
coBTeno  qu'il  ajouterait  à  son  nom  le  complément  fictif 
de  de  Verzé.  Briand  de  Vené  est  un  nom  qui  appartient 
«BAsi  peu  à  M.  P.  G.  Briand  qne  la  composition  du 
Dkliomiaire  en  question. 


BRL4NVILLE  (L.    S.   de)   [Claude 
Oronge  Fine]. 

L'Origine  et  vraie  pratique  de  Fart  du 
blason,  par  le  R.  P.  M.  de  L.  C.  D.  J.  (le 
révérend  père  Philibert  Monet,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus),  nouvelle  édition,  revue 
par—-.  Lyon,  Cl,  Landry,  1659,  in-4. 

Fine  a  ^outé  à  cette  édition  une  préface  et  quelques 
figures.  La  première  avait  paru  en  i631. 


BRIC  A  BRAC  [Paul  Bocage]. 
Nombreux  articles  et  nouvelles  dans  le 
journal  le  Mousquetaire. 

MM.  Midiel  Lévy  frères  ont  publié  sons  le  titre  de 
BriC'à'Brae  deux  volumes  d'articles  divers  de  P.  Bo- 
cage, auxquels  Dumas  a  laissé  mettre  ion  nom. 

(M.  T.) 

-+-  BRICKERSTAF  (Isaac)  [Richard 
Steele]. 

Prédictions  pour  Tannée  1708,  écrites  et 
publiées  par — ,  gentilhomme  anglois.  1708, 
m-12. 

Réimprimées  ou  traduites  de  nouveau  ,  en  1721, 
dans  le  2*  vol.  de  la  traduction  française  du  Conte  du 
Tonneau,  par  Swift.  Cependant  les  auteurs  du  Journal 
des  Savante,  en  rendant  compte  de  cette  traduction, 
disent  qne  toutes  les  pièces  contenues  dans  ce  second 
vol.  ne  paraissent  pas  être  du  même  auteur.  Aussi  ai-je 
présenté  R.  Steele  comme  l'écrivain  caché  sous  le  mas- 
que de  Brickerstaf.  A.  A.  B— r.  11  faut  lire  Bickenta/f. 
Voy.  Du  Bklastri. 

H-  BRILLON  [de  Villiers]. 

C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  à  cet  écrivain  le  livre 
affieax  el  assex  remarquable  des  Sentimenti  critiques 
tu  U  Bruyère,  Paris,  1701,  in-12. 

C'est  l'abbé  de  Villiers  qui  est  le  véritable  auteur  des 
Sentiments  critiques,  et  qui  aurait  voulu  essayer  ainsi 
ne  veageance  contre  le  mépris  qu'aurait  témoigné  La 
Brafère,  dans  la  5*  édition  de  ses  Caractères,  d'un 
•ivraf  •  qne  le  naif  abbé  venait  de  publier  sons  le  titre 
de  RéfUxions  sur  les  défauts  d'autrui. 

Une  note  dn  «  Journal  de  Trévoux,  a  confirme  tout 
cda.  a  Ce  Ihrre  est  de  la  même  main  que  les  Entretiens 
sur  Us  Contes  des  Fées  >  litron  sons  la  date  de  mars 
1701,  p.  78.  On  sait  qne  ces  Entretiens  sont  bien  de 
rabbé  de  VilUers. 

V^yas  à  ce  sa|et  une  note  de  M.  Ed.  Foomier, 


(|1  p.  495  de  sa  Comédie  de  La  Bruyère  {Pj.ris,  186G, 
ln-18.)  G.  M. 

BRINGUENARILLE,  cousin-germain  de 
Fesse-Pinte.  Voy.  HAMBRELIN. 

BRISSOT,  a/)ocr.  [MM.  F.  de  Mo.ntrol 
et  L.-F.  l'HéritierJ. 

Mémoires  de  Brissot,  membre  de  l'As- 
semblée législative  et  de  la  Convention  na- 
tionale, sur  ses  contemporains  et  la  Révo- 
lution française,  publiés  par  son  fils,  avec 
des  notes  et  des  éclaircissements  par  M. 
F.  de  Montrol.  Paris,  Ladvocat,  1830-32, 
ivol.  in-8. 

Voici  ce  que  nous  lisons  à  l'occasion  de  ces  Mémoires, 
sous  le  no  1108  du  «  Nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
D)-mes  et  pseudonymes,  »  de  M.  De  Manne. 

c  Lorsque  ces  Mémoires  parurent,  on  leur  reprocha 
«  d'être  apocryphes  ;  mais  la  famille  même  de  Brissot 
«  réclama  publiquement  contre  cette  allégation ,  en 
V  fournissant  des  preuves  de  leur  authenticité.  On  n'a 
c  ajouté  à  ces  Mémoires  autographes  que  les  lettres 
c  originales  de  personnages  célèbres  avec  qui  Brissot- 
«  Warville  avait  été  en  correspondance.  » 

On  devait  croire,  d'après  cela,  à  l'autheDlicité  de  ces 
Mémoires  ;  el,  pourtant,  nous  savons  de  source  certaine 
que  M.  L.-Fr.  L'Héritier  (de  l'Ain]  a  fait  la  fin  du 
3*  volume  et  le  4*  tout  entier. 

BRIZARD,  tiom  altéré  [Jean-Baptiste  Bri 
tard],  comédien  français.  Pour  un  livre 
qu'on  lui  attribue,  voyez  :  Citoyen  de  la 
section  du  Théâtre-Français  (Un). 

BRUANT  (Anatole),  ps. 

La  Tour  de  Babel,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  représentée  sur  le  Théâtre- 
Français  en  juin  i84o. 

Personne  n'a  osé  accepter  la  paternité  de  cette  pièce, 
qui  suscita  de  si  violents  murmures  à  la  première  repré- 
sentation ;  mais  il  paraît  certain  qu'elle  est  de  M.  Lia- 
dières,  non  moins  courtisan  du  règne  présent  qu'il  ne 
l'avait  été  du  règne  passé  (1)  :  elle  n'a  pas  été  impri- 
mée. 

BRUCGIO  (Gio.-Marcoj,  ps.  [Jacq.-P. 
Spipame]. 

Lettre  adressée  de  Rome  à  la  reyne, 
mère  du  roi,  traduite  d'italien  en  françois, 
contenant  une  utile  admonition  pour  pour- 
voir aux  affaires  qui  se  présentent,  de 
Rome,  le  2  juin  1563,  in-8. 

-f-  BRUGUIÈRE  [Bruguière  du  Cayla, 
mort  en  1854]. 

/        A  signé  de  ce  nom  abrégé  la  Table  de  V Histoire  des 
Français,  de  Monteil,  3*  édition. 

-4-BRULE-MAISONS  [F.  de  Cottignibs]. 

Etrennes  turquenoises  (et  lilloises),  ou 
Recueil  de  chansons  facétieuses  et  j)lai- 
santes,  en  vrais  patois  de  Lille  et  de  Tour- 
coing. 


(1)  Ceci  était  écrit  à  l'époqne  de  Loai»-Philippe.  G.  B. 
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Les  éditions  de  c«s  chansons  trës-goûtées  dans  la 
Flandre  française  sont  nombreuses  ;  nous  en  possédons 
une  qui  est  qualifiée  de  cinquième  (Lille,  Vanackere, 
sans  date,  petit  in-i8);  elle  est  partagée  en  dix  re- 
cueils, qui  contiennent  environ  1 60  diansons  différentes, 
avec  les  airs  notés. 

Le  nom  de  Brule-Maisons.  sons  lequel  ce  poète  popu- 
laire était  connu,  venait  de  ce  qne.  tout  en  chantant,  il 
brûlait  des  petits  châteaux  de  cartes  afin  d'amuser  les 
badauds  qui  l'écoutaient.  Il  y  a  de  l'originalité  et  de  la 
verve  dans  ces  vers  qui  se  ressentent  parfois  des  privilèges 
accordés  au  patois  tout  comme  an  latin. 

BRUMORE,  ps.  [GuYTON,  frère  du  chi- 
miste]. 

Traité  curieux  des  charmes  de  l'amour 
conjugal  dans  ce  monde  et  dans  l'autre  ; 
ouvrage  d'Emmanuel  Swedenborg,  traduit 
du  latin  en  François.  Berlin  et  Basle,  Dec- 
ker,  1784,  in-8. 

Guylon  n'était  connu  dans  la  maison  du  prince  Henri 
de  Prusse  que  sous  le  nom  de  Bnimore.  — «Il  a  publié, 
dans  la  même  année,  la  Vie  privée  d'un  prince 
célibref  ou  Détails  de*  loisirs  du  prince  Henri  de 
Prusse  dant  la  retraite  de  Beinsberg.  Veropolis, 
1784,  in-4  ;  Berlin,  1785,  in-18.Ge  volume  est  sim- 
plement anonyme. 

BRUN  (le).  Voy.  LE  BRUN. 

-H  BRUNCK  (Marsilius),  docteur  en  phi- 
losophie de  l'Université  de  Heidelberg,  [le 
baron  F.  de  Reif'fenbergI. 

Le  Dimanche,  récits  de  — ,  recueillis 
par  le  baron  de  Reiffenberg.  Bruxelles, 
muman  et  C",  1834,  2  vol.  m-18.  —  Le 
Lundi,  nouveaux  récits  de  — .  Bruxelles, 
les  mêmes,  1835,  1  vol.  En  tout  3  vol.. 
in-18. 

BRUNE  (D.-F.),  ps.  [H.-A.  Cahaisse]. 

Virginie  de  Beauf'ort,  ou  Douze  Années 
d'une  femme  de  vingt-cinq  ans.  Paris,  J, 
Chaumerot,  1809,  2  vol.  in-12. 

Le  nom  de  Brune  que  porte  ce  roman  était  celui  d'un 
des  amis  de  l'auteur,  devenu  depuis  maire  d'une  petite 
ville.  Cahaisse  avait  voulu  n'être  pas  connu. 

BRUNNE  (Claire),  ps.  [Mad.  Marbouty]. 

I.  Ange  de  Spola.  (Études  de  femmes.) 
Paris,  Victor  Magen,  1842,  2  vol.  in-8. 

II.  Jolis  contes  vrais.  Parier,  Challamel, 
1842,  in-18. 

-f-  m.  Une  fausse  position.  Paris,  1844, 
2  vol.  in-8. 

-f-  IV.  Le  marquis  de  Précieux.  Paris, 
1,850,  in-8. 

H- V.  Amour  et  philosophie,  poésies.  Pa- 
ris, 1855,  in-12. 

4-  VL  L'unité  de  pouvoir,  concordat 
politique.  1859,  in-8. 

L'autenr  a  depuis  publié  divers  onvraget  sons  son 
véritable  nom. 

BRUNET,  nom  de  théâtre  [Jean-Joseph 
Mira],  célèbre  acteur  comique  et  long-l 


a 


b 
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temps  administrateur  du  théâtre  des  Va- 
riétés. 

I.  Avec  Aude  :  Cadet-Roussel,  barbier  à 
la  Fontaine  des  Innocents,  folie-vaudeville 

en  1  acte —  Nouv.  édit.  Paris,  Barha, 

1819,  in-8. 

IL  Avec  le  môme  :  le  Bureau  de  rensei- 
gnement  

IJL  Avec  Boscjuier-Gavaudan  :  Cadet- 
Roussel  chez  Acnmet,  folie- vaudeville  en 
1  acte.  Paris,  1804,  in-8. 

Les  focéties,  les  calembourgs  et  les  bons  mots  qu'il 
a  ajoutés  à  une  infinité  de  pièces  ont  été  recueillis  par 
M.  Armand  Ragueneau,  qui  en  a  formé  un  BrunttuuM. 
publié  sous  le  voile  de  ranon)-me;  ce  volume  a  obteso 
plusieurs  éditions.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner 
celle  de  Paris ,  veuve  Cavanagh,  1809,  in-i8  (1 59  p.) 
indiquée  comme  la  seizième. 

-+-  BRUNO  (Monsieur)  [LemonteyJ. 
Les  trois  Vérités  (vers  1818),  in-12. 

Cet  opuscule,  relatif  aux  caisses  d'épargne,  a  obteaii 
plusieurs  éditions.  A.  A.  B — r. 

BRUNO  (Jean)  [Vaucheret]. 

BRL^O  GALBACaO  [H.  de  For- 
meville]. 

Etude  sur  une  maison  du  xvi*  siècle  à 
Lisieux,  dessinée  d'après  nature  et  litbo- 
graphiée  par  Challamel,  avec  une  notice 
historique,  par  — .  Paris,  in-fol. 

BRUNSWICK,  ps.  [Léon  LÉVY,  plus 
tard  Lhéric  et  Liiérie]. 

Voy.  ,1e  tome  XI  de  la  France  littéraire, 
•A  Lheric.) 

-f.  BRUNSWICK  (le  duc  de),  auteur 
supposé. 

Les  Mémoires  du  Duc  de  BrunsuHck  viennent  de 
paraître  en  Allemagne.  Leur  authenticité  fait  encore 
question  ;  mais,  en  attendant  qne  ca  point  soit  vidé, 
nous  apprenons  que  la  censure  a  proscrit  le  livre.  Va 
le  caractère  du  prince,  il  est  probable  que  sa  biographie, 
soit  qu'elle  f&t  écrite  par  lui,  soit  que  d'autres  eussent 
pris  la  peine  de  la  composer,  ne  renfermait  rien  de 
très-édiflant.  Pendant  plusieurs  années,  le  Satirist  de 
Londres  a  vécu  des  médisances  que  lui  fournissait  la 
vie  de  S.  A.  S.  Celle-ci  ne  trouva  rien  de  mieux,  pour 
en  dire  justice,  que  d'aller  siffler  l'éditeur  dn  joaroal, 
M.  Gregory,  qui  débutait  à  Dmry-Lane.  Un  procès 
suivit,  et  fournit  aux  amateurs  de  scandale  une  excel- 
lente p&ture.  Le  prince  niait  sa  présence  an  th^tre. 
Gregory  afSrmait  l'avoir  reconnu,  sous  des  miHistacbes 
d'emprunt,  dans  les  rangs  de  la  cabale  ennemie.  Le 
débat  donna  lieu  aux  révélations  les  plus  excentriques, 
et  les  deux  aAtagonistes,  ainsi  que  cela  devait  être, 
sortirent  cruellement  mutilés  de  ce  pugilat  judiciaire. 
Reste  à  savoir  si  cette  anecdote  figure  dans  les  Mémoiru 
du  prince.  O.-N. 


BRUNSWICK-LUNEBOURG  (le  duc 
de)  [de  Limon]. 

I.  Déclaration  que  S.  A.  S.  le  duc  régnant 
de  —  adresse  aux  habitants  de  la  France. 
Cohkniz,  25  juillet  1792,  in-8. 
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Cette  prorlamation  CLUëbrc  el  irrtbntc  produisit  le 
p/os  f^nxul  effet,  mais  il  fut  tout  coatnire  à  celui  qu'at- 
teoàiieol,  le  prince  et  son  rédacteur  fort  mal  inspiré. 

H.  Manifeste  du  —  du  mois  d'octobre 
1792,  in-4  et  in-8. 

Ce  docament  célèbre,  qui  produisit  nn  effet  diamé- 
tralemeot  contraire  à  ceint  qu'on  attendait,  et  qui,  an 
lien  d'effrayer  les  Français,  les  remplit  d'indignation, 
ht  rédigé  par  de  Limon,  ancien  intendant  dn  duc 
d'Orléans.  ^ 

Cest  de  la  même  plume  que  sortit  la  Déclaration 
aux  habitants  de  la  France,  datée  du  quartier-général 
de  CoMenU.  le  25  juillet  i792  (in-8,  8  p.)  et  porUnt 
également  le  nom  du  duc  de  Brunswick. 

BRUSCAMBILLE,  jw.  [Deslauriers,  co- 
médien de  l'hôtel  de  Bourgogne]. 

I.  Prologues  non  tant  superlifiques  que 
drolatiques,  nouvellement  mis  en  vue,  avec 
plusieurs  autres  discours  non  moins  facé- 
tieux. Paris,  Millot.  1609,  in-12. 

n.  Prologues  tant  sérieux  que  facétieux, 
avec  galimatias,  du  sieur  D.  L.  Rouen, 
in-!2. 

m.  Facétieuses  paradoxes  de  Bruscam- 
bîlle,  et  autres  Discours  comiques,  le  tout 
nouvellement  tiré  de  l'escarcelle  de  ses 
imaginations. /?ouen,  Afa77/ard,  1615,  in-lâ, 
134  f.;  —  Caen,  J.  Mangeant,  1617,  in-12. 

IV.  Fantaisies  de —.Pan>,  1613,  in-8; 
Paris  (Hollande),  1668,  in-1-2. 

Deslanriers  jouait  le  personnage  deBmscambille  dans 
les  farces  de  son  temps;  c'est  probablement  l'origine 
du  sobriquet  qu'il  adopta;  car  on  présume  que  le  nom 
de  Deslauriers  est  lui-même  nn  voile  dont  il  a  caché 
son  véritable  nom.  A.  A.  B — r. 

V.  Paradoxes  et  Facécieuses  (sic)  fantai- 
sies de  — .  Rouen,  Cailloué,  1620,  in-12. 

VI.  Pensées  originales  de  — .  In-12. 
Vil.  Plaisants  prologues  et    Paradoxes 

de  — ,  et  autres  Discours  comiques.  Lyon, 
1622,  in-ii. 

Vlll.  Œuvres  de  —,  divisées  en  quatre 
livres.  Paris,  Bilaine,  1619;  Rouen,  de  la 
Motte,  1626,  in-12. 

Les  (Envres  de  Bmscambille  ont  été  imprimées  i  la 
snite  d'une  nouvelle  édition  dn  livre  de  Gérard  Bon- 
lemja  qni  porte  pour  titre  :  f  Nouveau  Recneil  de 
Pièces  oomiqnes  et  facétieuses  les  plus  agréables  et 
divertissantes  de  ce  temps.  »  Paris,  Loyson,  i661. 
iB-42. 

-)-  Le  Manuel  du  Libraire  entre ,  à  l'égard  des  diverses 
éditions  da  recueil  de  Bmscambille ,  dans  des  détails 
nrconstandés  auxquels  nous  renvoyons;  elles  portent 
divers  titres  et  leur  contenu  diffftfe  parfois  ;  elles  sont 
d'ailleurs  fort  recherchées  des  bibliophiles;  de  beaux 
oemplaires  ont  été  payés  jusqu'à  150  fr.  dans  des 
reaies  fiutes  à  Paris. 

-)-ll.  Dn  Roure.  dans  son  AnaUcta-Biblion.,  t.  U, 
p.  i52  et  suiv.,  a  consacré  une  notice  aux  Facéties  de 
Brnscarabille. 

-{-L'édition  des  Nouvellet  et  plaitantet  ImagmatUtM 
de  BruMcamHlle,  Bergerac,  Martin  La  Babille,  mdcxv,  a 
été  réimprimée  à  Bruxellet  en  1864  (A.  Mertent  et 
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ftlt)  à  102  exemplaires  (dont  deux  sur  vélin),  in-18, 
212  p.  Les  six  dernières  contiennent  des  notes. 

-{-  La  rareté  de  cette  réimpression  nous  engage  à  repro- 
duire quelques  renseignements  bibliographiques  qu'elle 
présente  : 

-\-  f  Nous  ne  découvrons  dans  le  Manuel  aucun  des 

V  livres  de  la  collection  brutcambillienne  antérieur  à 
c  1612.  mais  le  catalogue  M...  D.  N.  (Paris,  Potier, 
«  1861.  ïfi  162)  en  signale  deux  •  Les  Prologues, 
«  Paris,  Jean  Millot  et  Jean  de  Bordeaux,  sans 
«  date  (1610),  édition  qui  contient  33  prologues,  tandis 
«  que  la  première,  datée  de  1609,  n'en  a  que  16.  U 
K  y  a  de  plus  un  curieux  frontispice  gravé.  Dans  son  avis 
'  an  lecteur,  l'auteur  désavoue  l'édition  de  1609  mise 

V  au  jour  «  sous  la  faible  conduite  de  quelque  parti- 
«  culier  *  qni  en  avait  *  soustrait  les  copies.  « 

-f-  La  réimpression  de  1 866  contient  quelques  notes  de 
Jamet  le  jeune  écrites  sur  l'exemplaire  qu'il  possédait 
des  Œuvres  de  BruscamHlle,  Rouen,  R.  Séjourné, 
1629  ;  elles  sont  au  nombre  de  44,  toutes  fort  courtes. 

-f-  Le  Manuel  signale  plusieurs  opuscules  publiés 
de  1615  à  1621  avec  le  nom  de  Bruscambille,  mais 
dont  il  est  fort  douteux  qu'il  soit  l'auteur.  Dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  f  Pensées  facécieuses  de  Bruscambille  » 
(1649.  1700,  1741),  le  rédacteur  anonyme  de  ce 
recueil  a  placé  plusieurs  morceaux  de  son  invention. 

BRUTUS  (Steph.-Junius),  ps,  [Hubert 
Languet], 

De  la  Puissance  légitime  du  prince  sur 
le  peuple  et  du  peuple  sur  le  prince,  trad. 
du  latin  de  —  (par  François  Estienne, 
avec  une  préface  ae  G.  Superantius,  masque 
de  Languet).  1581,  in-12. 

L'édition  latine  parut  sous  ce  titre  : 

VindiciaB  contra  tyrannos  :  sive,  de  prin 
cipis  in  populum,  populiquein  principem, 
légitima  potestate,  Stephano-Junio  Bruto 
Gel  ta  auctore.  Edimburgi.  Basileœ,  1579, 
in-8;  et  dans  le  volume  intitulé  :  Nie. 
Machiavelli  princeps,  etc.  -Lugd.  Batav,, 
1648,  in-12. 

Une  autre  édition  a  paru  sous  cet  autre 
titre  : 

Vindiciae  religionis,  hoc  est,  decisio  theo 
logico-politica  quatuor  quœstionum,  etc., 
auctore  Stephano-Junio  Bruto.  Parisiis, 
1631,  in-12. 

Voy.  la  Dissertation  de  Bayle  sur  cet  ouvrage,  à  la 
fln  du  4«  volume  de  son  Dictionnaire,  et  la  critique  de 
cette  Dissertation  à  la  fln  des  Remarques  de  Joly  snr  le 
Dictionnaire  de  Bayle.  Bayle  expose  et  réfute  les  alléga- 
tions qni  tendent  à  prouver  que  Du  Plessis-Momay  est 
l'autenr  des  Yindiciœ  ;  l'abbé  Joly  insiste  en  faveur  de 
Momay  ;  mais  il  avoue  néanmoins  que  le  mérite  intrin- 
sèque de  l'ouvrage  suppose  un  auteur  plus  véritablement 
instruit  que  ne  l'était  cet  ami  de  Henn  IV. 

Philibert  de  la  Mare,  dans  le  petit  livre  intitulé 
//.  Langueti  Yita  (edente  J.  Petro  Ludovico.  impensis 
Du  Serrât.  Bibliop.  Hallensis,  1700.  in-12).  paraît 
convaincu  que  les  Yindiciœ  sont  de  Languet;  c'est 
l'opinion  la  plus  générale  parmi  les  savants. 

C'est  en  vain  que.  sous  l'année  1574,  Madame  de 
Mornay,  dans  les  Mémoires  sur  la  vie  de  son  mari, 
raconte  que  Momay,  cacbé  à  Jamets,  passait  son  temps 
&  faire  quelques  écrits  :  qu'entre  autres  il  fit  en  latin  un 
livre  intitulé  :  De  la  Puissance  légitime  d'un  Prince 
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tur  ton  peuple,  etc.,  lequel  a  élé  depuis  imprimé  et 
mis  en  lumière,  sans  toutefois  que  beaucoup  en  aient  sa 
l'auteur.  Celle  assertion  a  paru  trës-hasardée,  puisqu'on 
ne  la  trouve  pas  dans  la  Vie  de  Phil.  de  Momay,  publiée 
en  1647,  par  David  de  Liques,  son  secrétaire,  d'après 
les  Mémoires  de  Madame  de  Mornay.  La  vérité  est  que 
Momay  a  été  l'éditeur  des  Yindiciœ  ;  c'est  ce  ((ui  a  pu 
faire  croire  à  sa  femme  qu'il  en  était  l'auteur.  (Nouvelle 
édit.  des  Mémoiret  et  Correspondance  de  Du  Pletsit- 
Momay,  in-fol.,  1. 1.)  A.  A.  B— r. 

-f-  Le  traité  de  Jure  magistratuum  in  tubditos  et 
officio  subditorum  ergo  ma^istratus  qui  se  trouve 
dans  presque  toutes  les  éditions  latines  de  r«^vragc  de 
Langnet  est  d'une  date  antérieure  et  d'origine  allemande, 
comme  le  prouve  M.  G.  de  Pelenz  dans  le  Bulletin  de 
la  Soc.  del'Hist.  du  protestantiême  français,  1  l'an- 
née, p.  278-280. 

C'est  Momay  qui,  comme  éditeur,  a  signé  la  préface 
du  pseudonyme  C.  Superantius  Yasco. 

Von  peut  consulter  au  sujet  des  Vindiciœ  :  H.  Cbe- 
vreul,  Etude  sur  le  wi*  siècle;  —  Hubert  Languet. 
Paris,  Potier,  1852,  in-8.  Dès  1661  Gilb.  Voet 
avait  publié,  sans  y  mettre  son  nom  :  Disquisitio  de 
auctore  Vindiciarum.  Amstel.,  in-8,  réimpr.  dans  le 
t.  IV  de  ses  Disputationes  theologicœ.         01.  B— r. 

Cbénier  afQrme,  sans  le  prouver,  que  Hubert  Languet 
traduisit  lui-même  en  français  son  Traité  de  la  Puis- 
sance légitime,  etc.  Voy.  le  Rapport  historique  sur 
l'état  et  les  progrès  de  la  Littérature  depuis  1789. 
Paris,  del'Impr,  Roy.,  1815,  in-4,  p.  57. 

A.  A.  B— r. 

-4-  Consulter  le  Manuel  du  libraire  et  surtout  le 
livre  de  M.  H.  Cbevreul  :  Hubert  Lauguet.  Paris, 
Potier,  1852,  in-8;  2«  édit.  1856.  Les  Vindiciœ 
(nrenl  brûlées  en  Allemagne  par  la  main  du  liourreau  ; 
elles  provoquèrent  de  nombreuses  réfutations,  parmi  les- 
quelles nous  signalerons  celle  de  Baricave  :  Défense 
de  la  monarchie  française  et  des  autres  monarchies. 
M.  Janet ,  dans  son  Hist<Àre  de  la  philosophie  morale 
et  politique  {Paris,  1858).  a  donné  de  cet  ouvrage  une 
analyse  qu'a  reproduite  M.  Ernest  Grégoire,  dans  la 
Nouvelle  Biographie  générale  (art.  Languet,  t.  XXIX, 
col.  439.) 

BRUTUS  (Junius),  Polonus,  ps.  [Joan. 
CrblliusJ. 
Vindiciae  pro  Religionis  libertate,  1635. 

—  Eleutheropoli,  1650,  in-8. 

Imprimé  aussi  dans  la  c  Bibliotheca  fratrum  Polono- 
nun,  »  in-fol. 

Le  Cène,  ministre  protestant,  en  donna,  en  1687, 
une  mauvaise  traduction,  sous  le  titre  de  «  Traité  de  la 
Liberté  de  conscience,  dédié  au  roi  de  France  et  à  son 
conseil,  »  qu'il  fit  imprimer  à  la  suite  de  ses  «  Conver- 
sations snr  diverses  matières  de  religion,  etc.  »  Philor- 
delphie  {Amsterdam),  1687,  petit  in-12. 

Naigeon,  plus  tard,  retoucha  et  rectifia  dans  une  infinité 
d'endroits  cette  traduction  de  Le  Cène,  pour  la  publier 
avec  un  livre  qui  a  pam  sons  ce  titre  : 

De  la  Tolérance  dans  la  Religion,  on-  de  la  Liberté 
de  conscience,  par  Crellins  (ouvrage  traduit  du  latin). 

—  L'Iptolérance  convaincue  de  crime  et  de  folie»  ou- 
trage traduit  de  Tanglois  de  {V Independent  Whig,  de 
Gordon  et  Trencbard,  par  le  baron  d'Holbach).  Londres 
{Amsterdam,  M,  M.  Rey),  1769.  in-12.  A.  A.B— r. 

BRUTUS,  ps.  [J.-B.-CI.  IsoARD,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Dbuslb  db  Sales]. 
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Lettre  de  —  sur  les  chars  anciens  et 
modernes.  Londres  (Paris),  1771,  in-8. 

Réimprimée  ou  jointe,  en  1775,  aux  «  Paradoxes» 
par  un  Citoyen.  A.  A.  B— r. 

—  (Voir  au  mot  CrroYEN.) 

-h  BRY  FFray  de  Miserieu]. 
Poésies  ai  verses.  1839-40. 

Indiqués  dans  la  Bibliographie  de  l'Ain,  pu 
M.  Alexandre  Sirand  {Bourg,  1851,  p.  448)  qui  res- 
voie  au  Journal  de  l'Ain,  19  février  1840. 

BRYLTOPHEND,  o*.  [Le  Breton,  auteur 
d'un  Traité  sur  les  Remises]. 

Roman  historique,  philosophique  et  po- 
litique de  —,  écrit  par  lui-môme,  suivi  de 
trois  relations  :  la  première  sur  le  royaume 
de  Thibet  en  1774,  par  M.  Ôogle;  la 
deuxième  sur  le  Japon  en  1776,  par 
M.  Thunberg,  et  la  troisième  sur  l'île  de 
Sumatra,  par  M.  Miller  ûls;  traduit  de 
l'anglais  par  Brvltophend.  Pékin  et  Paris, 
Royez,  1789,  in-8. 

L'auteur  s'est  suicidé  peu  de  temps  après  la  poblici- 
tion  de  cet  ouvrage.  A.  A.  B  —  r. 


B.  S.  [Blanc  Saint-Bonnet]. 
Notice  nécrologique  sur  M.  J.  B.  Marti- 
nière,  avoué,  par  — .  Lyon,  in-8. 

Cat.  Goste.  15534. 

-+-  B.  S.  H.  [Barthélémy  Saixt-Hi- 
laire]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  uniiKT- 
selle. 


B«*SON    DE  C***VE  [Bressoî^  de 
Cocove]. 

La  Famille  Saint -Julien  aux  bains  de 
Rockbeack.  Paris,  Mathiot,  1812,  4  vol. 
in-12. 


B-SS.  [Boissonade]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  universelle  ;  ils  sont 
an  nombre  de  1 44;  ils  se  rapportent  à  des  écrivains  grecs 
on  portugais,  des  érudils  modernes.  On  peut  signaler 
celles  qni  concernent  Bmnck,  les  Bunnann,  les  Ganter, 
les  Ghrysoloras,  les  Ericeira.  les  Eataco,  Eumathe. 
Eunape.  Euphorion,  Enstathe.les  Ferreira.  lesFonseei. 
Harles,  Hemsterbuys,  Hérodien,  Isocrate,  Larcber. 
Longin,  Longus,  Lntien.  Lycophron,  Markland,  Théo- 
dore Prodromus,  Xéoocrate. 

-♦-  B...  T.  [Beynaguet]. 
Manuscrit  sur  l'agriculture  et  les  mœurs, 
par  — .  Aurillac^  1821,  in-8. 

Opoflcale  de  4  pages  seulement. 

-f-  B-T.  IBiot]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  wmer 
selle. 


B-T.  DE  R.-N.  (M.  le  baron)  [Baot 
de  Rasmon,  de  T Académie  d'Orléans]. 
Le  Verger,  poème,  par  M.  de  Fontanes, 
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avec  des  notes  critiques  par  — .  Gand, 
Gmin,  1791,  in-8. 

-+-  B.  T.  M.  [B.  T.  Mesteil]. 
Lettres  historiques  et  critiques  sur  les 
Andelys 

-f.  BUCHERON  DE  LA  N1È\TIE  (le) 
[M.  Thomas]. 

Statistique  des  hivers  depuis  le  iv*  siècle. 
—  Impr.  dans  le  l**"  vol.  du  '<  Nouveau 
Journal  des  connaissances  utiles,  »  p.  314. 

H-  BUFFIÈRES  (L.)  [Léopold  Favre, 
mprimeur  à  Niort! . 

I.  Faits  mémoraoles  de  l'histoire  d'An- 
gleterre, d'après  J.  Lingard  et  A.  Thierry. 
^aris.  1852,  in-8. 

n.  Mœurs  et  superstitions  russes,  par 
van  Tourgueneff,  traduit  par  — .  Paris, 
1854,  in-12. 

-4-BUFF0N[GUENEAUDE  MONTBEILLARD, 

lé  en  1720,  mort  en  1785,  et  autres]. 

On  lit  dans  la  Biograpfùe  universelle  : 
Baffon,  pressé  d'appliquer  son  génie  à  l'histoire  des 
Binéranx,  proposa  à  MooUieilIard,  dont  il  était  l'ami, 
le  s'ocniper  de  la  description  des  oiseaux  :  celai-ci 
ccepta  la  proposition  ;  mais  il  laissa  paraître  les  premiers 
rticles  sous  le  nom  de  l'illustre  to'irain  qui  l'associa 
son  traTail.  Le  plus  grand  nombre  des  lecteurs  ne 
'aperçot  point  qu'ils  partaient  d'une  main  étrangère  ; 
nais  Bnffon  nomma  au  public  son  collaborateur  dans  la 
ré£ice  du  tome  V  de  V Histoire  des  oiseaiu;.  Le  style 
e  llontbeillard  n'a  point  la  pompe,  la  majesté  de  celui 
e  Buffoo.  et  il  n'est  pas  toujours  exempt  de  recherche 
t  de  mauTais  goftt.  Cet  écriTain  était  d'ailleurs  très- 
lible  naturaliste  ;  et  les  six  premiers  volumes,  auxquels 
I  travailla,  ne  peuvent  être  comparés,  pour  l'exactitude, 
ox  trois  derniers,  pour  lesquels  Buffon  s'aida  des  se- 
ours  de  Bâillon  et  de  Bexon.  Montbeillard  avait  quitté 
ss  oiseaux  pour  s'occuper  entièrement  des  insectes,  et 
ss'  matériaux  qu'il  a  laissés  ont  servi,  en  partie,  à 
Inseciologie  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

H-  BUFFON  [Duchesne]. 

Manuel  du  Naturaliste,  ouvrage  utile 
ux  voyageurs,  pour  servir  de  suite  à 
'Histoire  naturelle,  par  Buffon.  Paris, 
mprimerie  Royale  (Avt^n),  1771,  2  vol. 
D-12.  —  Deuxième  édition,  revue,  corri- 
:ée  et  augmentée.  Paris,  Rémond,  an  V 
1797),  4  vol.  in-8,  8  pi. 

Le  titre  présente  une  amphibologie  qui  semble  tendre 
bire  passer  cette  production,  fort  oubliée,  pour  l'œuvre 
e  Buffon  Ini-mène. 


BUGNYON  (Philibert)  [François  Fus- 

1ILLER?J 

Chromque  de  la  ville  de  Mascon,  faite 
n  latin  par  ~,  traduite  par  N.  Edouard, 
Champenois.  Lyon^  N.  Edouard,  1560,  in^. 

D'après  M.  BoolUot.  Bngnyon  n'a  été  que  l'éditeur 
e  cet  ouvrage.  A.  A.  B-r. 

Cet  écrivain,  contemporain  de  Charles  IX,  a  publié 
et  ouvrages  de  jurisprudenoe  qui  eurent  un  sueoèt 
«gtempt  foatenn»  et  dei  volnnes  en  vert  devenus  exees- 
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sivemeot  rares.  M.  J.  Cb.  Brunet  n'en  indique  qu'un 
seul  dans  le  Manuel  :  Erotasmes  de  Phidie  et  Géla- 
slue,  plus  le  chant  panégyrique  de  Visle  Poutine, 
avec  la  gayeté  de  nmy.  Lyon,  J.  Temporal,  1557, 
in-8  ;  il  n'en  signale  aucune  adjudication,  mais  à  la 
vente  du  célèbre  bibliographe  (n®  305)  un  exemplaire 
a  é(^  payé  305  fr. 

Bugnyon  fit  paraître  en  1559  un  Chronicon  urbis 
Mantissanœ  {Lugduni,  J.  Tornœsius,  petit  in-8)  dans 
lequel  il  s'appropria  sans  fiaçon  en  grande  partie  le 
travail  de  Jean  Fnstaillier  :  De  orbe  et  antiquitatibus 
matisonensibus  liber,  resté  longtemps  inédit,  et  dont 
un  bibliophile  lyonnais  bien  connu ,  M.  Vemeniz ,  a 
publié  le  texte  pour  la  première  fois  en  184G,  petit 
in-8  (édition  tirée  à  peu  d'exemplaires  et  non  livrée  au 
commerce).  Voir  au  sujet  de  ce  plagiat  la  Notice  de 
M.  Paul  Guillemot,  ancien  président  de  l'Académie  de 
Dijon,  sur  J.  Fustailler. 

BUISSON  (DU).  Voy.  DU  BUISSON. 

-f-BULLION  (Gilles  de)  [Gilles  Boileau, 
de  Bouillon]. 

Prognostication  pour  l'an  de  Nostre 
Seigneur  1558,  calculée  sur  le  méridien 
de  la  très  renommée  cité  de  Liège,  par  M. 
Gilles  de  Bullion,  mathématique.  i4nt;er«, 
Withage  (1557),  in-4  goth. 

On  connaît  une  prognostication  semblable,  du  même 
auteur,  pour  l'année  1560. 


BULOZ  (F.)  [le  prince  de  JoinvillkJ. 
Encore  un  mot  sur  Sadowa. 

Ce  travail  a  été  inséré  dans  la  ttevue  des  Deux- 
Mondes,  avec  la  signature  du  directeur  de  celte  Revue, 
il  ne  pouvait  paraître  en  France  avec  la  signature  du 
véritable  auteur,  mais  il  a  été  réimprimé  à  Bruxelles. 

Quelques  autres  articles  insérés  dans  la  Bévue  avec 
le  nom  de  M.  Buioz  sont  regardés  comme  dus  à  des 
auteurs  qui  n'ont  pas  voulu  se  faire  connaître,  notam- 
ment celui  sur  «  la  Suisse  depuis  la  révolution  de 
Février,  *  numéro  du  1*^  octobre  1850. 

-h  BUONAPARTE  (Jacopo)  [Louis  Gui- 
chardin]. 

Tableau  historique  des  événements  sur- 
venus pendant  le  sac  de  Rome,  en  1527, 
par  Jacopo  Buonaparte,  gentilhomme  de 
Sanminiato ,  témoin  oculaire;  transcrit 
du  manuscrit  original,  et  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Cologne  en  1756,  avec  une 
Notice  historique  sur  la  famille  des  Bona- 
parte ;  traduit  de'  l'italien  par  M***  (Ha- 
melin,  avec  le  texte  en  regard).  Part*. 
Gabriel  Warée,  1809,  in-8. 

Jacques  Bonaparte ,  que  Ton  présente  ici  comme  auteur 
de  cet  ouvrage,  était  contemporain  du  sac  de  Rome  et 
vivait  à  la  eour  de  Clément  VU  ;  mais  le  véritable  auteur  de 
et  Tableau  historique  ne  donne  à  entendre  dans  aucun 
endroit  qu'il  se  soit  trouvé  présent  à  l'action.  On  est 
porté  à  croire  que  Jacques  Bonaparte  a  seulement  été 
possesseur  du  manuscrit  que  l'on  a  imprimé  sons  son 
nom.  Les  Taits  racontés  dans  le  TfU)leau  historique 
sont  tirés  d'un  petit  volume  publié  à  Paris  en  1684, 
sous  le  titre  de  II  sacco  di  Roima  dal  Guicciardini, 
c'est-à-dire  par  Louis  Gulchardin,  gonfalonier,  frère  de 
François  Gnichardin.  Louis  avait  lui-même  emprunté  cet 
Cuti  à  son  frère  l'historien. 
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C'est  donc  à  tort  qoe  Ton  a  avaDcé  dans  l'Avis  an 
lectear  d'une  nouvelle  édition  de  la  Veuve,  comédie  de 
Nicolas  Bonaparte,  citoyen  de  Florence,  que  le  Tableau 
historique  iniprimé  sous  le  nom  de  Jacques  Bonaparte 
était  tiré  du  deuxième  livre  de  VHistoire  d'Italie  de 
Louis  Guicbardin;  on  a  voulu  dire  du  deuxième  livre 
du  Sac  de  Rome  de  Lonis  Guicbardin.  % 

Le  cavalier  Baldelli,  écrivain  exact,  dans  sa  Vie 
de  Boccace,  p.  27,  attribue  Je  Sac  de  Borne  à  Louis 
Guicbardin  ;  d'ailleurs,  dans  les  bistoires  de  Florence, 
et  surtout  dans  celle  d'Amroirato.  de  l'année  i537, 
Louis  Gnicciardini  est  cité  comme  gonralonier.  {Note 
extraite  de  ma  corretpondancê  avec  le  célèbre  abbé 
Morelli,  bibliothécaire  de  Saint-Marc^  à  Venise.) 

A.  A.  B— r. 

+  BUONAPARTE  (Napoléon)  [l'abbé 
Aimé  Guillon]. 

Machiavel  commenté  par  — ,  manuscrit 
trouvé  dans  le  carrosse  de  Buonaparte, 
après  la  bataille  du  Mont-SaintJean.  Paris, 
1816, in-8. 

BUQCELLOS.  anagramme  [Simon  Bloc- 
quel,  de  Lille]. 

L  Vertus  des  Chrétiens,  ou  Histoires  et 
traits  édifiants.  Lille,  Castiaux,  et  Paris, 
Delarue,  18:24,  in- 18.  fig. 

IL  Leçons  do  Géographie.  Lille,  Cat- 
tiaux,  et  Paris,  Delarue,  1824,  in-18,  avec 
cartes  et  tableaux. 

III.  Petite  Géographie  des  jeunes  gens. 
Lille,  Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  1844, 
in-18,  avec  une  pi. 

IV.  Beaux  traits  de  l'Histoire  des  Voya- 
ges, ou  Anecdotes  curieuses  sur  différents 
peuples  des  cinq  parties  du  monde.  Edition 
revue  par  Buqcellos  (S.  Blocquel).  Lille, 
Castiaux,  et  Paris,  Delarm,  1823,  in-18, 
avec  8  fig. 

V.  Etrennes  dédiées  aux  Catholiques, 
contenant  les  noms  des  saints  personnages 
honorés  d'un  culte  public  par  l'Eglise,  au 
nombre  de  près  de  3,000,  avec  l'indication 
du  jour  où  leur  fôte  est  célébrée.  Lille, 
Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  1826,  in-32. 

VI.  Etrennes  morales  et  religieuses. 
Lille,  Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  1826, 
in-32,  avec  fig.  —  Deuxième  année.  Ibid., 
1827,  in-32. 

VIL  Nouvel  Abrégé  de  l'Histoire  de 
France,  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Lille, 
Castiaux,  et  Pari*.  Delarue,  1826,  in-12, 

fife- 

VIII.  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des 
miracles  de  N.-S.  J.-C.  Edition  revue  et 

Eubliée  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 
ille,   Castiaux,  et  Paris,  Delarue,  1826, 
in-18,  fig.  —  2"  édit.  Ibid.,  1837,  in-18. 

IX.  Beautés  de  l'histoire  naturelle  des 
reptiles,  des  insectes,  vers,  coquillages,  etc. 
Lille  et  Paris,  1826,  in-16,  sur  papier  fin, 
avec  60  fig. 

X.  Ichtnyologie  de  la  jeunesse,  ouBeau- 
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tés  de  l'Histoire  naturelle  des  poissons,  cé- 
tacés et  crustacés.  Lille  et  Paris,  1826, 
in-16,  sur  papier  fin,  avec  60  fig. 

XL  Ornithologie  du  jeune  âge,  ou  Beau- 
tés de  l'Histoire  naturelle  des  oiseaux,  Lilk 
et  Paris,  1826,  2  vol.  in-16,  sur  papier  fin, 
avec  52  fig. 

XIL  L'Abeille  du  Parnasse  chrétien,  ou 
les  vrais  Ornements  de  la  mémoire  ;  choix 
de  poésies  sacrées  et  morales,  pour  l'usage 
des  maisons  d'éducation.  Lille  et  Paris. 
Delarm,  1827,  in-18,  fig. 

Xill.  Les  Beautés  de  la  littérature  mo- 
rale et  do  l'éloquence  religieuse.  Paris, 
Delarue.  1827,  in-12. 

XIV.  Les  Vertueux  campagnards.  Pan*, 
Delarue,  1827,  in-18,  108  p. 

XV.  Le  Nouv.  Buffon  de  la  jeunesse. 
Paris,  Delarue,  1827,  in-18,  grand  raisin, 
avec  des  pi. 

XVI.  Morale  de  l'ouvrier.  Paris,  Dela- 
rue, 1827,  in-18. 

XVII.  Nouv.  Astrologue  français,  aima- 
nach  universel,  utile  et  amusant,  etc., 
pour  l'année  1829.  Parw,  Delarue,  1828, 
in-32,  256  p.  avec  3  grav. 

Cet  astrologue  a  répara  pour  l'année  1833. 

XVIII.  Abrégé  de  la  Géographie  de 
Crozat,  par  demandes  et  par  réponses, 
renfermant,  etc.  Ouvrage  orné  de  43  gra- 
vures, etc.  Vingt-neuvième  édit.,  revue 
et  augmentée  par  Buqcellos.  Lille,  Castiaux, 
et  Paris,  Delarue,  1829,  in-12.  —  Trente- 
cinquième  édit.  Ibid,,  1835,  in-12. 

La  première  édition  publiée  par  M.  Blocquel  est  an- 
térieure à  1821. 

XIX.  Nouv.  Abrégé  du  Voyageur  fran- 
çais dans  les  cinq  parties  du  monde,  dé- 
dié à  la  jeunesse.  Paris,  Delarue,  1829, 
2  vol.  in-12,  avec  8  pi. 

XX.  Conseils,  en  forme  d'historiettes, 
adressés  aux  enfants,  pour  leur  faire  éviter 
les  accidents  ordinaires  au  premier  âge. 
Parw,  Delarue,  1835,  in-18,  5i  p. 

XXI.  Le  Petit  Voyageur  français  dans 
les  cinq  parties  du  monde.  Paris,  Delarue, 
1835,  m-3. 

XXII.  Morceaux  choisis  de  littérature 
et  de  morale,  ou  Recueil,  en  prose  et  en  vers, 
des  traits  brillants  de  nos  plus  célèbres 
auteurs.  2"  éd.  Paris,  Delarue,  et  Lille, 
Castiaux,  1836,  2  vol.  in-12. 

XXIII.  Abrégé  de  toutes  les  sciences, 
ou  Encvclopédie  des  enfants.  Nouv.  édit. 
Lille,  Blocquel-Casliaux,  et  Paris,  Delarue, 
1839,  in-12. 

XXIV.  Le  Nouv.  Fablier  du  jeune  âge. 
Paris,  Delarue,  1840,  in-18,  108  p. 

XXV.  La  Morale  chrétienne  enseignée 


m 


BURAT 


BURGER 


594 


par  Fexemple.    Paris,    Delarue.  et  Lille, 
Casiiaux,  1843,  in-i2.  (1). 

4-CeU«loacni«  liste  pourrait  «'augmenter  encore  de 
qodiîiioes  autres  ouvrages,  fort  peu  importants  d'ailleurs. 

4-  BURAT  (Robert)  [Jules  Claretie]. 
Voy.  col.  166,  c. 

-h  BURAT  DE  GURGY  [Edmond]. 

Le  Lit  de  camp.  Scènes  de  la  vie 
militaire,  par  l'auteur  de  «  la  Prima  Donna 
et  le  Garçon  boucher.  »  Paris,  1831,  in-8. 

Transcrivons  ici  un  passage  d'une  lettre  de  M.  Du- 
tbiUcenl,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  à  l'auteur 
des  Supercheries,  13  janvier  1856  : 

....  «  Puisque  nous  sommes  à  deviser,  je  vous  de- 
manderai, Monsieur,  si  vous  avez  connu  un  volume 
publié  il  y  a  une  vingtaine  d'annCes,  peut-être  plus. 
ayant  pour  titre  :  Le  Lit  de  camp.  Dans  l'afarmative. 
tenez  pour  bon  que  plus  du  tiers  du  volume  m'a  été 
pris  mol  pour  mot ,  sauf  le  changement  de  titres  des 
chapitres.  Ces  articles  avaient  été  publiés  par  moi  dans 
te  c  Mémorial  de  la  Scari>e,  »  dont  je  suis  le  fondateur, 
et  ils  ont  été  pris  avec  un  sans  façon  digne  de  l'époque 
et  imprimés  dans  le  Lit  de  camp ,  sans  qu'on  rappelât 
leur  origine.  Je  n'ai  pas  ce  pauvre  livre,  autrement  je 
voQS  signalerais,  non  par  une  vanité  paternelle,  mais 
dans  l'intérètde  la  vérité,  les  articles  qui  m'appartiennent 
et  les  numéros  du  journal  dans  lesquels  ils  avaient  été 
précédemment  publiés.  » 

4-BURETTE  (Théodose). 

M.  Jean  MAcé,  auteur  et  signataire  de  quelques  bro- 
rhnres  politiques,  en  1848,  a  été  le  coopérateur  anonyme 
de  Borette  pour  la  plupart  de  ses  compilations  histo- 
riques. 

BURGENSÏS  (Claud.),  ps,  [JoannesME- 
lbt]. 

Apologia  in  L.  Arrivabenum  (Henr.  Ste- 
phanum]  pro  D.  Jacobo  Silvio  optimo  jure 
Ocreato.  Auctore  Claudio  Burgensi  (Jeanne 
Mblet).  Paris.  1555,  et  à  la  tète  de  Jacobi 
Sylvii  Opéra  medica.  Genevœ,  1630,  in-folio. 

Niceron.  l.  29.  p.  90. 

C'est  une  réponse  a  l'écnt  intitulé  :  Sylvius  Ocreatus 
anctore  Ludovico  Arrivabeno  Mantuano  (Henrico  Ste- 
pbano),  impr.  aussi  dans  Jac.  Sylvii  opéra.  Genevœ, 
1630,  in-folio. 

Ce  Sylvius  Botté  était  Jacques  Dubois ,  médecin  , 
natif  de  Péronne.  Jean  Melct  était  son  disciple. 

A.  A.  B— r. 

(1)  Les  continuateurs  de  la  Littérature  française  con- 
temporaine ont  pourtant  eu  l'esprit  de  faire,  d'après  nos 
Auteur*  déguisé*,  un  renvoi  de  Buqcellos  à  Blocquel; 
nais  comme  ces  bibliographes  improvisés  n'ont  aucune 
espèce  de  méthode,  sons  ce  pseudonyme  ils  n'en  ont 
pas  moins,  contre  toute  raison,  indiqué  un  ouvrage.  Les 
ouvrages  du  déguisé  Blocquel  se  trouvent  ainsi  faire  le 
sujet  de  deux  articles.  Un  seul  ouvrage  portant  le  nom 
d'emprunt  de  Buqcellos  était  à  ajouter  à  l'article  impr. 
dn  t.  II.  p.  3;  il  a  paru  en  1843;  mais  celui  que  nos 
bibliographes  citent  n'appartient  justement  pas  à 
M.  Blocquel,  lequel  n'a,  sinon  jamais  fait  de  vers,  du 
noini  n'en  a  jamais  fait  imprimer  comme  étant  de  sa 
eonposition.  L'ouvrage  cité  a  pour  titre  :  «  les  Idisceî- 
Unées,. poésies,  >  par  M.  Léon  BuquetlM 
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BURGER  (W.)   [Théophile-Joseph- 
Etienne  Thoré,  né  en  1807]. 

Ce  laborieux  écrivain,  qui  s'est  occupé  jadis  de  politique, 
et  qui  depuis  quelques  années  s'est  spécialement  occupé 
des  beaux-arts  et  surtout  de  la  peinture  en  Allemagne  et 
dans  les  Pays-Bas.  est  l'objet  d'une  notice  étendue 
dans  la  Table  de  la  première  édition  des  Supercheries, 
p.  376  et  suiv.  Il  a  beaucoup  publié  sons  divers 
pseudonymes.  Nous  indiquerons  comme  ayant  paru  avec 
la  signature  VV.  Burgbr  : 

I.  Trésors  d'art  exposés  à  Manchester, 
en  1857,  et  provenant  des  collections 
royales,  des  collections  publiques  et  des 
collections  particulières  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Paris,  V*  Jules  Renouard,  1857, 
in-18  Jésus,  de  viij-i60  pages. 

a  Le  Siècle  »  avait  puolié  presque  tous 
les  a  Trésors  d'art  »  en  une  vingtaine  de 
feuilletons.  Ce  volume,  remanié,  avec  une 
nouvelle  préface,  des  cartons,  une  appen- 
dice et  une  table,  a  reparu  sous  le  titre  do 
u  Trésors  d'art  en  Angleterre.  Brtucelles, 
Claassen,  1860,  in-18. 

II.  Musées  de  la  Hollande,  Amsterdam 
et  La  Haye.  Paris,  V  J.  Renouard,  1838, 
in-18  Jésus,  de  xviij-332  pag.  Des  fragments 
en  avaient  été  publiés  dans  «  l'Artiste  ». 

III.  Musée  van  der  Hoop  et  Musée  de 
Rotterdam.  Paris,  la  méme^  1860,  in-18 
Jésus.  Impr.  d'abord  dans  «  rindé|)en- 
dance  belge  ».  Ces  deux  derniers  volumes 
constituent  une  petite  collection  des  Mu- 
sées delà  Hollande. 

IV.  Galerie  d'Arenberg  à  Bruxelles,  avec 
le  catalogue  de  la  collection.  Bruxelles  et 
Paris,  veuve  J,  Renouard^  1859,  in-18,  Jé- 
sus. Impr.  aussi  dans  «  Tlndépendance 
belge  »,  et  le  catalogue  de  la  un  dans  «  la 
Revue  universelle  des  arts. 

V.  Etudes  sur  les  peintres  hollandais  et 
flamands.  Galerie  Suermondt  à  Aix-la- 
Chapelle,  avec  le  catalogue  de  la  collection, 
par  le  doct.  Waagen,  directeur  du  musée 
de  Berlin,  traduit  par  W.  B.  Bruxelles  cl 
Oslende,  F.  Claassen  et  C*:  Paris,  veuve 
J.  Renouard.iHbO,  in-8  de  198  pag.  Impr. 
d'abord  en  partie  dans  la  a  Revue  germa- 
nique »  et  dans  «  l'Artiste  ». 

VL  Toujours  sous  le  pseudonyme  de 
W,  Burger,  M.  Théod.  Thoré  a  revu  et 
annoté  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Schel- 
tema  intitulé  :  a  Rembrandt.  Discours 
sur  sa  vie  et  son  génie,  avec  un  grand 
nombre  de  documents  historiques  »,  trad. 
par  A.  Willems.  (Brux,,  1859,  in-8.) 

n  a  annoté  la  traduction  faite  par  M.  6.  Brunet  de 
l'ouvrage  anglais  de  M.  W.  Stirling,  sur  Velasquez. 
(Paris,  V*.  Renouard,  i8C6.  in-8).  II  a  également 
rédigé  les  notices  relatives  aux  artistes  anglais  et  â  une 
partie  des  artistes  espagnols  dans  l'Histoire  des  peintres, 
publiée  par  M.  Cb.  Blanc  (in-4«),  et  il  a  fourni  de  nom- 
>  breu  articles  signés  W.  Barger  oo  W.  B.  à  divers 
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journaux  et  à  différents  ouvrages,  parmi  lesquels  nonsld 
citerons   la   Bévue  univertellc  des  art$,  publiée  à| 
Bruxelles  de  1859  à  1866.  la  Gaxtttt  dcM  Beaux- 
Arts,   l'Annuaire  de*  Artistes,  public  par  M.  Paul 
Lacroix.  1860,  io-8. 

BURGOS  (L.  de),  p^.  [Louis Lurinr]  (1), 
aut.  dramatique. 

L  Avec  M.  N.  Fournier  :  Caliste,  ou  le 
Geôlier,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  iHi\,  in-8,  16  p. 

II.  Avec  M.  Albéric  Second  :  le  Droit 
d'aînesse,  com.-vaud.  endeux  actes.  Paris, 
Beck,  1842,  in-8,  16  p. 

Formant  le  n<>  46  de  la  «  Mosaïque.  Recueil  de 
pièces  nouvelles  ». 

BURK  (W.)  ps,  [Soame  Jenvns]. 

Histoire  des  colonies  européennes  dans 
l'Amérique,  traduite  de  l'anglais  (par  Ei- 
dous).  Paris,  Nyon,  1766,1780, 2  vol.  in-J2. 

BURLIABLED  (le  prince), /)«ett(fo/i.  [Paul 
Jones]. 

Prémices  de  la  vie  de  Louis  XVI.  Lon- 
dres, 177  i,  in-8. 

BURNET  (Gilbert),  apocr.  [de  La  Serre, 
lieutenant  de  la  compagnie  franche  du 
chevalier  de  VialJ. 

La  vraie  Religion  démontrée  par  l'Ecri- 
ture sainte,  traa.  de  l'angl.  — .  Londres, 
G.  Cook,  1745,  in-12. 

Cet  ouvrage  parut  aussi  sous  les  deux  titres  tuivants  : 
Examende  la  Religion,  dont  on  cberche  l'éclaircissement 
de  bonne  foi.  attribué  à  M.  de  Saint-Evremont.  Tré- 
voux, aux  dépens  de*  Pire*  de  la  Société  de  Jésus, 
1745.  in-12.  —  On  avec  le  même  Utre,  mais  sur  lequel 
on  lit  cette  variante  :  Attribué  à  M.  de  Saint-Evremont, 
traduit  de  l'anglois  de  Gilbert  Bumet.  Londres, 
G,  Cook,  1761,  iD-12. 

Le  Parlement  de  Paris  le  condamna  à  être  brûlé.  En 
1748.  M.  de  la  Serre.  éUnt  atUqué  à  Maëstricht  de  la 
maladie  dont  il  mourut,  appela  le  pasteur  Vemède.  et 
dressa  le  10  avril,  veille  de  sa  mort,  une  déclaration 
portant  qu'il  était  l'auteur  de  V Examen  de  la  Beligion, 
par  Saint-Evremont.  ouvrage  qui  est.  dit-il.  le  fruit 
d'une  imagination  échauffée  et  enivrée  dans  le  liberti- 
nage. Voyez  cette  déclaration  à  la  suite  d'une  lettre 
du  pasteur  Vemède.  dans  la  Bibliothèque  raisonnée, 
t.  XLI,  p.  476. 

La  Bibliothèque  raisonnée  ne  fait  point  connaître  le 
vrai  genre  de  mort  de  la  Serre.  Ingler  nous  apprend, 
dans  son  édition  de  la  Bibliotheca  historia  litterariœ 
selectaûeSinxe,  lenœ,  1767,  in-8,  t.  in,  p.  1768, 
que  la  Serre,  ayant  été  pris  comme  espion,  fut  pendu  en 
1748.  à  Maëstricht 

On  a  cm  faussement  que  le  sieur  Varenne  était  ca- 
cJié  sous  le  masque  du  sieur  de  la  Serre.  Voyez  G.Wal- 
chii  Bibliotheca  theologica  selecta.  lenœ,  1757, 
t.  I,  p.  777.  A.  A.  B— r. 


(1)  C'est  encore  nn  pseudonyme  compris  dans  nos 
Auteurs  déguisés;  mais  not  continuateurs  n'ont  pas  si 
l'y  Toir. 


BURNEV  (Miss),  apocr.  [Mistriss  Elisa- 
beth BennetJ. 

Les  Imprudences  do  la  jeunesse,  par 
l'auteur  de  «  Cécilia  »;  trad.  de  TangL^par 
madame  la  baronne  de  Wasse.  Paris,  1788, 
4  vol.  in-12. 


.   BURNS(J.) 

Traité  de  l'accouchement,  des  maladies 
des  femmes  et  des  enfants,  traduit  de  l'an- 
glais. 1855,  in-8. 

Il  n'a  été  imprimé  en  1855  que  la  couvertute  et  le 
titre  de  ce  volume,  qui  avait  para  dans  YEncyclopéiie 
des  sciences  médicales ,  et  dont  il  resUit  nombre 
d'exemplaires  non  vendus. 

-HBURY  (de)  [Richard  DE  AuNGER\iLLB, 
savant  prélat  anglais.] 

Philobiblon,  excellent  traité  de  l'Amour 
des  livres,  traduit  pour  la  première  fois  en 
français,  précédé  d  une  introduction  et  suivi 
du  texte  latin,  revu  sur  les  anciennes  édi- 
tions et  sur  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  par  H.  Cocheris.  Paris. 
A,  Auhry,  185G,  petit  in-8,  xlii  et  207  p. 

Edition  exécutée  avec  soin  et  que  reoommandeot 
l'introduction  et  les  notes  du  traducteur.  (J.  Ch.  Branet. 
Manuel  du  Libraire.) 

La  première  édition  du  texte  latin  est  de  Cologne, 
1473.  in- 4;  celle  imprimée  à  Paris  .  Gasfaré  Fbir 
lippe,  1500.  in-4.  est  devenue  fort  rare. 

BUSCA  (le  chev.  du).  Voy.  DU  BUSCA. 

-^  BUSNES  (Albéric  de)  [Camaret,  né 
à  Busnes,  arrond.  de  Béthune]. 

Porté  au  Dictionnaire  des  Adresses  de  Didot. 
«  comme  inventeur  du  «  Panthéon  géographique.  » 

-^BUSSY  (Charles  de)  [Charles  Mar- 
cual],  né  à  Paris  en  1822. 

On  a  sous  ce  pseudonyme  nn  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  de  divers  genres  et  de  brochures.  Nous  indi- 
querons :  Catéchisme  politique,  1861.  iD-3i;  les 
Conspirateurs  en  Angleterre,  1858.  in-18;  les 
Courtisanes  devenues  saintes,  1859.  in-32;  Dve- 
tiùnnaire  amusant,  1859.  in-12;  Dictionnaire  is 
l'art  dramatique,  1865,  in-18  ;  Dictionnairt  de  Vart 
vétérinaire,  1865,  in-18;  Dictionnaire  d'agricfU- 
turc,  1863.  in-12;  Dictionnaire  des  Beaux-Arts, 
1 863.  in-1 2  ;  Dictionnaire  d'éducation,  1 861 .  in-12  ; 
Dictionnaire  de  géographie,  1860.  in-12;  Diction- 
naire universel  d'histoire,  1858.  io-12;  Diction- 
naire universel  des  sciences,  1859.  in-12.  etc. 

Consulter  le  Catalogne  général  de  la  librairie  fran- 
çaise, par  M.  Otto  Lorenz.  1. 1,  p.  405. 

-f- BUSSY-RABUTIN  [Le  Bret]. 

Mémoires  secrets  de  — ,  contenant  sa 
vie  publique  et  privée.  Amsterdam  (Lille), 
1768,  2  vol.  in-12. 

4-  BUTLER  [Samuel]. 
Hudibras,  poëme,  trad.  en  vers  fran- 
çois.  Londres  (Paris),  1757, 3  vol.  in-12. 

On  a  publié  à  Londres,  en  1720,  des  Œuvres  pos- 
thumes de  Butler  ;  elles  se  composent  presque  excloii- 
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Tement  de  fomposi  lions  apoayphes;  snr  une  cinquan- 
taiie.  il  n'y  en  a  à  peine  trois  d'authentiques;  une  con- 
tinuation d'Hudibras  est  une  supposition  flagrante.  Voir 
\t  Rétrospective  Review,  t,  H,  p.  256-270;  t.  ID, 
p.  318-335. 


BUTLER  (mistress  Fanny)  [M~  Ric- 
cobom]. 

Lettre  de—  à  milord  Charles-Alfred  de 
Caitorabridge,  écrites  en  1735,  traduites 
de  Fanglois  en  1756,  par  Adélaïde  de  Va- 
rancey.  Paris,  1757,  in-12. 

Plusieurs  fois  réimprimé. 


BUVEURS  D'EAU  (Trois)  [MM.  Adr. 
Lblioux,  Léon  Noël  et  Nadar]. 

Histoire  de  Murger,  pour  servir  à  1  his- 
toire de  la  Bohême,  écrite  par  —,  Paris, 
1862,  in-12. 

BUy(le).Voy.  LEBUYi 

4-  B.  V.  [F.  Bernard  ValvilleJ. 

L  L'Épiciere  bel-esprit,  comédie 
acte.  Paris,  Huet,  an  VIII,  ïn-8. 

n.  Pygmalion  à  Saint-Maur,  farce  anec- 
dotique  en  un  acte.  Paris,  André,  an  VIU, 
in-8. 


en  un 


a 


Ces  deux  pièces  ont  été  composées  en  collaboration 
avec  Etienne  Gosse. 


B....  V.  [Brat  de  Valfresne]. 
La  France  et  l'Espagne  en  1805  et  en 
1823.  Paris,  Trouvé,  1823,  in-8. 

H- B— Y  FM"*  de  Boilly]. 
Des  articles  dans  la  Biographie  iintver- 
selle. 


B Y  [Barthélémy]. 

Épître  en  vers  à  M.  de  Chalabre,  admi- 
nistrateur des  jeux  publics.  Paris,  Delafo- 
rtst,  1825,  in-8,  25  p. 

-hB.Y  DE  B.N.  (l'abbé)  [Laus  DE  Boissy]. 
La  Folle  Soirée,  parodie  du  Mariage  de 
Figaro.  Paris,  1784,  in-8. 

Les  initiales  que  porte  cette  pièce  signifient  Bon- 
nefoy  de  Bouyon,  auquel  l'auteur  voulait  la  laisser  attri- 
buer. 

BYRON  (lord),  apocr.  [F.-Eug.  Garay  de 
Monglave]. 

Lettre  au  Grand-Turc,  etc.;  trad.  de 
l'angl.  (Composé  en  français,  par  M.  Garay 
de  Monglave).  Paris,  Samson,  1821,  in-8, 
16  p. 


C. 


4-  C  (le  sieur  die).  fpE  CormeilI. 

Le  Ravissement  de  Floride,  ou  l'Heureux 
événement  des  oracles  ,  tragi  -  comédie 
(5  actes,  vers),  par—  Paris,  1632,  in-8. 

(V.  T.) 

-f-  C.    rCoLLETET], 

L'Escole  des  Muses,  dans  laquelle  sont  en- 
seignées toutes  les  règles  qui  concernent  la 
poésie  française,  recueillies  par  le  sieur  -^. 
Paris,  Louis  Chamhoudry,  1656,  in-12. 

-h  C.  (le  sieur  de)  [Cantenac]. 

Poésies  nouvelles  et  autres  œuvres  ga- 
lantes, par  — .  Paris,  Théodore  Girard, 
1662,  in-12. 

On  trouve  dans  quelques  exemplaires  de  ce  recueil  t 
f  Occasion  perdut  et  recouvrée,  pièce  mise  en  vers.  I 


e 


qu'on  a  mal  à  propos  attribuée  à  P.  Corneille.  A.  A.  B— r. 
-|-  Cette  pièce  libre,  qui  se  compose  de  qua- 
rante stances  de  dix  vers,  a  été  publiée  à  Paris  en 
1862  (J.  Gay,  in-18.  94  pages),  avec  quelques  écrits 
qui  la  concernent,  notamment  une  lettre  de  M.  P.  L. 
(Paul  Lacroix)  à  M.  J.  G.,  lettre  destinée  à  établir  que 
ces  vers  sont  bien  réellement  de  Pierre  Corneille  ;  cette 
assertion  a  trouvé  de  chaleureux  contradicteurs.  Voir 
d'ailleurs  la  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux 
femmes,  à  l'amour,  etc.,  par  leC.  dT"  {Paris,  Gay, 
1864).  col.  421. 

4-  C.  (le  sieur  de)  [Etienne  Chauvin, 
réfugié  français]. 

Nouveau  Journal  des  Sa  vans,  dressé  à 
Roterdam,  par  — .  Roterdam,  1694-98, 
4  vol.  in-8. 

C.  (le  père)  [Chaughemer,  jacobin]. 
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G. 


C. 


GOO 


Critique  de  l'oraison  funèbre  de  M"*'  T*** 
(Tiquet),  par  —  ...  1699,  in-8  (V.  T.]  — 
Réimprimée  dans  le  format  in-i2,  16  p. 


imprimée 
S.d. 


C.  [Châtelain]. 
Atlas  nistorique,  ou  Introduction  à  l'His- 
toire, à  la  Chronologie  et  à  la  (jcographie 
ancienne  et  moderne,  par  — ,  publié  par 
Gueudeville  et  Garilion  (avec  le  supplé- 
ment par  DE  Limiers).  Amst,,  Châtelain, 
1718-1720,  7  vol.  in-fol. 

-^C.  [Poisson]. 

Histoire  d'Iris,  par  M.  —  La  Haye,  Ro- 
guet,  1746,  in-12.  A.  A.  B. 

-f  C.  [Louis  Charpentier]. 

Lettres  critiques  sur  divers  écrits  de  nos 
jours,  contraires  à  la  religion  et  aux 
mœurs,  par  M.  — .  Londres  (Paris).  1731, 
2  vol.  in-8.  A.  A.  B. 

4-  C.  [COLARDEAUJ. 

Héroïde;  Armide  a  Renaud,  par  M.  — . 
Londres  (Paris),  1738,  in-8,  29  p. 

-h  C.  (M.  de)  [CallousI. 
Mes  loisirs,  par  — .  La  Haye,  17Gi,  2  vol. 
in-12. 


C.  [l'abbé  Hook]. 
Discours  et  réflexions  critiques  sur  l'his- 
toire et  le  gouvernement  de  l'ancienne 
Rome...,  trad.  de  l'anglois  (de  Hook),  re- 
cueillis et  publiés  par  M.  — .  Paris,  Nyon, 
1770-178 i,  3  vol.  in-12. 

Le  premier  volume  de  celte  collection  parut  dès  1770  ; 
l'ouvrage  a  été  traduit  de  l'anglais  de  Nathaniel  Hook, 
avec  des  augmentations  par  l'abbé  Hook,  son  fils,  biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque  Mazarine.  Celui-ci  l'a  publié 
sous  le  nom  supposé  de  M.  C,  peut-être  à  cause  de  la 
franchise  avec  laquelle  il  s'exprime  sur  quelques-uns  de 
DOS  célèbres  écrivains,  dont  il  ne  partageait  pas  toutes 
les  opinions  relativement  aux  révolutions  du  gouverne- 
ment romain.  MM.  Hook,  père  et  fils,  sont  en  efTet  plus 
favorables  au  parti  plébéien  que  ne  l'ont  paru  les  Vertot, 
les  Rollin,  les  Montesquieu.  A.  A.  B— r. 

-h  C.  [Colombier,  médecin]. 

Préceptes  sur  la  santé  des  gens  de  guerre, 
ou  Hygiène  militaire,  par  M.  — .  Paris,* 
Lacombe,  1775,  in-8. 

Le  même  ouvrage  a  paru  sous  le  titre  û'Avis  aux 
gens  de  guerre,  par  M***.  Parit,  Bastien,  1779,  in-8. 

A.  A.  B— r. 

-f-  C.  [Caillot]. 

Lettres  sur  les  nouveaux  bains  médici- 
naux, par  M.  — Pom.  1782,  in-12  (V.T.J. 

Ecole  de  Médecine  de  Paris. 

-i-  C.  [Carrière-Doisin]. 
Les  Fables  mises  en  action  et  autres 
poésies,  par  M.  — .  Paris,  1782,  2  vol.  in  8. 

-+-  C.  (M.  de)  [de  MontuclaI. 

Voyage  dans  les  parties  intérieures  de 


a 


v 


r 


l'Amérique  septentrionale  en  1766, 1767  et 
1768,  parCarver,  trad.  de  Tanglois  par—, 
avec  aes  remaroues  et  quelques  addi tiens 
du  traducteur.  Paris,  Pissot^  178i,  in-8. 

I^es  initiales  de  C.  désignent  probablement  le  na/m 
de  Chanla,  sous  lequel  l'auteur  s'était  caché  en  1778, 
lorsqu'il  publia  une  édition  des  RicréatiùM  mathé- 
matiqueM  d'Oxanam.  A.  A.  B— r. 


4-C.  [Clément]. 

I.  Réquisitoire  ou  Projet  de  règlement 
sur  la  manière  dont  on  pourrait  traiter  à 
l'avenir  les  soi-disant  philosophes,  par 
M.  — .  Paris,  178G,  in-8. 

Catalogue  Berkenrode  (V.  T.) 
Réimprimé  dans  le  Recueil  suivant  : 

U.  Satires,  par  M.—  Paris,  1786,  in-8. 

4-  G.  (M.  de)  [Champcenets]. 

Lettre  du  marquis  de  (Louvois), 

quinze  jours  avant  sa  mort,  avec  la  ré- 
ponse de—  (éditeur  de  la  brochure)  1788, 
in-8. 


C,  de  Lyon  [Catelin]. 
Journal  du  Somnambulisme  de  M"*  D..., 
première  partie.  1789,  in-8  de  xijet  184 
pag.  —  Journal  du  Traitement  de  M*R.., 
par  le  môme.  Deuxième  partie,  1789,  in-8, 
197  pag. 

Voyez  anssi  T.  D.  M.  (Tardy  de  Montravel). 

-h  C.  (M"*»  de)  [M"*  DE  Choiseul]. 

I.  Alberte,  ou  l'Erreur  de  la  nature, 
par—  auteur  de  Coralie.  Paris,  1799,  2  v. 
m-12.  (V.  T.) 

II.  Coralie,  suivie  de  Mélusine,  par—. 
Paru,  an  VU  (1799),  in-12.  (V.  T.) 

III.  Eugénie,  ou  N'est  pas  femme  de  bien 
qui  veut.  Paris,  Pigoreau,  1813,  4  vol. 
in-12. 


C.  [de  Crama yel]. 
Le  Bon  temps,  par— .    Paris,  an  VllI 
(1800)  in-12. 


C.  (Henri)  [Henri  Coiffier]. 
Le  Chevalier  noir,  nouvelle  du  VIII'  siè- 
cle. Paris,  Frêchet,  1803,  in-12. 

-+-  C.  fAnt.)  [Caillot]. 

Abrégé  de  1  histoire  ancienne  de  Rollin, 
à  Tusage  de  la  jeunesse,  par....  Paris, 
Brunot'Labbé,  1815,  in-12. 


C.  [Courtelin]. 
Coup  d'œil  sur  les  révolutions  d'Espa- 
gne et  de  Naplës.  par  M.—.  Paris,  18iO, 
iu-8,  33  p. 

-^  C.  (le  C'")  [Colombel,  secrétaire  du 
président  de  la  République  d'Haïti]. 

Réflexions  sur  un  prétendu  prodige  opéré 
au  Port-au-Printe,  dans  les  premiers  jours 
da  mois  d'août  1820,  par—.  An  Port-au- 
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c** 


602 


ie  l'impr.  du  gouvernement,  pet.ffj 

Junien]  [Junien  Champeaux]. 
^etit  Chaperon  rouge.  Paris.  1823, 

.  Petits  maraudeurs.  Paris,  1823, 

[Ph.  J.  Coulier]. 
tionnaire  d'astronomie  mis  à  la 
es  gens  du  monde,  par  M.—.  Pa- 
in, i82i,  in-12. 

iStronomie  enseignée  en  vingt^eux 
raduit  de  l'anglais  de  J.  Squire. 
:^,  in-S. 

[J.  F.  Carnot,  né  en  1752]. 

Discipline  judiciaire,  considérée 

rapports  avec  les  juges,  les  offi- 

ministère  public,  les  avocats,  les 

,  les  avoues,  huissiers  et  autres 

ministériels,  par  M.—,  auteur  de 

5  ouvrages  sur  la  législation.  Pa- 

iouin  frères,  1823,  in-8. 

(le  Fr.)  [Colin]. 
tit  Répertoire  Mac.,  contenant  ce 

indispensable  de  savoir  sur  les 
ades  symb.  tant  au  Rite  français 
ite  écossais,  par  — .  Paris,  1829, 
13  p. 

(Théodore  et  Hippolyte)  [Th.  et 
iard]. 

carde  tricolore,  vaudeville.  Paris, 
■S. 

(M.  de)  [de  Cayrol]. 
'tation  sur  l'emplacement  du  champ 
Ile  où  César  défit  l'armée  des  Ner- 
!  leurs  alliés,  par  — ,  Amiens,  Ma- 
832,  in-8. 

(M.  de)  [de  Combes],  ancien  chef 
ûon  dans  les  bureaux  de  la  liste 

:ienne  maison  du  roi  et  la  Caisse  de 
ce,  par  — .  Paris,  Agasse,  1834, 

[La  Tevssonnière  père], 
•vations  sur  la   loi  du  26  ventôse 
ur  réchenillage,  par  M.  — .  Bourg, 

18  k),  in-8, 14  p. 

(Marc),  initialisme  [Marc  Cadssi-  f 
mcien  préfet  de  police,  etc],  auteur 
leton  le  Martyr  dans  la  Réforme 
16  et  17  avril  1844.) 

(Fréd.)  [Frédéric  Chavannes]. 
*ise  ecclésiastique  danà  le  canton  de 
\ausanne,  1846,  gr.  in^,  64  pag. 

(Stéphane)  [Stéphane  Comte]. 
lenades  au  cimetière  de  la  Made- 
précédées  d'un  Précis  historique. 

r.  I. 


Amiens,   Duval  et  Herment,    1847,  in-12 
avec  une  pi. 

+  C.  (le  comte  de)   [Eugène  de  Civry]. 
L'Armée  française,  sa  mission  et  son  his- 
toire, 496-1832,  par—.  ParU,  1832,  in-8. 

-f-  C.  (le  comte  de)  [Jean  Cohen  de  Vin- 
xenhobf,  bibliothécaire  à  Sainte^jeneviève, 
puis  percepteur  des  contributions;  son 
père  A.  Conen  avait  été  aussi  bibliothé- 
caire à  SainteOeneviève]. 

Cris  de  ^erre  et  devises  des  Etats  de 
l'Europe,  aes  provinces  et  des  villes  de 
France  et  des  familles  nobles  de  France, 
d'Angleterre...,  par—.  Paris,  Vaton,  1832, 
in-18. 


C.  (comte  de)  [comte  Louis  de  Che- 

VIGISÉ]. 

Contes  rémois,  avec  des  dessins  de 
E.  Meissonier.  Paris,  1838,  in-12. 

Des  exemplaires  ont  été  tirés  in-8. 

Denx  éditions  antérieures  étaient  anonymes.  D'autres 
ont  été  publiées  en  18G0.  4861  et  1864  avec  le  nom 
de  l'auteur. 


.    C.  (Marins)  [Marius  Chavant]  . 
Le  Flambeau  deVindépendance  italienne. 
Garibaldi,  poëme.  Paris,  1839,  in-8,  13  p. 

-h  C.  [T.  Courtal]. 

L'Honnête  homme,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  par  — .  Paris,  impr.  de 
F.  Didot,  1860,  in-18. 

n  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  1861  qui 
portent  le  nom  de  l'auteur.  * 

-h  C,  ancien  curé  [l*abbé  Corrier,  du 
clergé  de  Saint-Roch,  né  vers  17%]. 

La  Fille  du  Mandarin.  Paris,  Fleschelle, 
1861,  in-12. 

-f-  C.  [Charles  XV,  roi  de  Suède  et  de 
Norwéçe). 

Considérations  sur  l'infanterie.  Stock- 
holm. 1868,  in-8. 

-4-  C**  (de)  [de  Cahusac]. 
Pbaramona,  tragédie,  par  M.  — .  Part*. 
Prault  fils.  1736,  in-8. 

-f-C**  [Cailleau]. 

Théâtre  satirique  et  bouflton,  par  M.  —, 
contenant  différentes  comédies  et  parodiet 
nouvelles  de  nos  meilleures  tragédies. 
Criticomanie,  chez  la  Vérité  (Paris,  fau- 
teur), 1766,  in-12. 

Ce  volume  contient  septf'Hèces  dont  les  titres  not 
détaillés  dans  la  France  lUtiraire  de  1769,  1. 1«.  m 
mot  Cailleau.  A.  A.  B— r. 

4-  C**  (Mario)  [Costbr]. 

Le  Roman  d'un  jour,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles,  par 
MM.  Dumolard  et  Mario C**.  Paris.  M*  Mas- 
son,  1812,  in-8. 
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,  C***  [Louis-Joseph  CarrelI. 

Lettre  ae  M.  —  à  M.  Hamelot  de  la 
Houssaye,  sur  une  note  de  M. Fabbé  de  Sain t- 
Réal  touchant  l'usure,  en  sa  nouvelle  tra- 
duction des  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus. 
Paris,  1691,in-12. 

C.  (madame),  ps,  [Madame  Du  Noyer]. 
Lettres  historiques  et  galantes.  Cologne, 
4704,  7  vol.  in-d2. 

Réimprimées  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  l'autear, 
en  6  et  en  9  vol.  in-lS.  A.  A.  B— r. 


a 


C***  [Châtelain]. 
Atlas  historique,  ou  Nouvelle  introduc- 
tion à  l'histoire,  à  la  chronologie  et  à  la 
géographie  ancienne  et  moderne;  repré- 
sentée dans  de  nouvelles  cartes,  où  l'on 
remarque  l'établissement  des  Etats  et  Em- 

{)ires  du  monde,  leur  durée,  leur  chute  et 
eurs  différents  gouvernements;  la  chro- 
nologie des  consuls  romains,  des  papes, 
des  empereurs,  des  rois  et  des  princes,  etc, 
qui  ont  été  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  présent  :  et  la  généalogie 
des  maisons  souveraines  de  l'Europe,  avec 
des  dissertations  sur  l'histoire  de  chaque 
état,  par  M.  Gueudeville.  Troisième  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  Amsterdam, 
L'Honoré  et  Châtelain,  1721-1732.  Six  vol. 
in-folio,  figures.  Plus,  Supplément  à  l'Atlas 
historiaue,  contenant  diverses  pièces  de\d 
chronologie,  de  généalogie,  d'histoire  et' 
d'autres  sciences  qui  avaient  été  omises 
dans  les  précédents  volumes,  par  le  môme 
auteur,  avec  des  dissertations  sur  chaque 
sujet,  par  H.  P.  de  Limiers,  docteur  en 
droit.  Amsterdam,  Zacharie  Châtelain^ 
1732,  \  vol.  in-fol.  fig.  formant  le  tome  7 
et  dernier. 


C***  [Camusat]. 
Histoire  critique  des  Journaux,  par  — 
(publiée  par  J.  F.  Bernard).  Amst,,  J.  F. 
Bernard,  1734,  2  vol.  in-12.  A.  A.  B. 

C...  (rabbé  Jos-Ant.  de),  ps.  [Georges- 
Mathias  Bosb]. 

L'Electricité,  son  origine  et  ses  progrès, 
poëme  en  deux  livres;  trad.  de  l'allemand, 
par  —  (composé  en  français  car  G.-M. 
Boze).  Leipzig,  1754,  iQ-12. 

Yoy.  it  BioçraplâcunivertelU.        A.  A.  B— r. 

-h  C***  (M.)  [Ck)LUER]. 

Thomet,  ou  le  Brouillamini,  parodie  en 
VD  acte  de  Mahomet  I*',  de  M.  de  Voltaire, 
par  — .  Londres,  (Paris),  1735,  pet.  in-8. 

-f-  C***  (la  marquise  de)   [de  Colom- 

BIÈRBS]. 

Réflexions  sur  les  causes  des  tremble- 
ments de  terre,  avec  les  principes  qu'on 


doit  suivre  pour  dissiper  les  orages,  tant 
sur  terre  que  sur  mer,  par  — .  1756,  in-12. 

-h  C . . .  [COLARDBAUI . 

Lettre  aHéloïse  à  Abailard,  traduction 
libre  de  M.  Pope,  par  M.  —  Au  Paradet, 
1758,  in^. 

Est-il  besoin  de  remarquer  que  ceUe  LeUre  a  été 
souvent  réimprimée?  On  estime  aussi  le  morceau  sai- 
vaut  : 

Epltre  d'Héloîse  &  Abailard,  trad.  de  'VanglaU  (de 
Pope,  par  la  duchesse  d'Aiguillon;  précédée  d'un  Abrégé 
de  la  vie  d' Abailard,  par  Marin).  Paris,  Tilliard, 
1758,  in-8. 

Fréron,  dans  le  compte  qu'il  rendit  de  cet  ourrage, 
dit  :  I  J'ignore  de  quelle  main,  on  plutôt  de  quel 
cœur,  est  celte  traduction  ;  je  sais  seulement  que  M.  Marin 
en  est  l'éditeur.  »  Fréron  était  probablement  plus  instruit 
qu'il  ne  imut  l'être  (Année  littéraire.  1758,  t.  TV, 
p.  48).  A.  A.  B— r. 

+  C***  [Ch.-Sim.  Favart]. 

La  Ressource  des  théâtres,  pièce  en  un 
acte  (et  en  prose,  mêlée  de  vaudev.),  par—. 
Paris,  Duchesne,  1760,  in-8. 

-f-C***  (l'abbé  de)  [Thomasseau  de  Ccb- 
sayI. 

Mémoire  sur  les  savants  de  la  famille 
de  Terrasson,  par  M.  — .  Trévoux  (Paris), 
1761,  in-12. 

Ce  Mémoire  est  précédé  d'une  Lettre  à  Jamet  le  jeune, 
descendant  des  Jamet  dont  Marot  parle  dans  ses  poésies. 

A.  A.  B— r. 

4-  C***  (M.  de)  [Chenevière]. 
Les  Loisirs  de— .  La  Haye  (Paris),  1764, 
2  vol.  in-12. 

n~y  a  quatre  on  dnq  Lettres  de  Voltaire  dans  le 
second  volume.  A.  A.  B— r. 
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C***  [a.-Christ.  Courti.n]. 
Eloge  du  marquis  de  Valory.  par  M.  — . 
1766,  in-8. 

4-  C***  [Carrière-doisin]. 

La  Guinguette,  pièce  en  prose,  avec  pro- 
logue; par — .  Amsterdam,  Constapel,  1767, 
in-8. 


+  C***  [Charpentier]. 

Nouveaux  contes  moraux,  ou  Historiettes 
calantes  et  morales,  par  M.  — .  Paris,  De- 
ïalain,  1767,  3  part,  in-12. 


C***  [Calvel]. 
Encyclopédie  littéraire,  par  M.  —  Paris, 
Costard,  1772,  3  vol.  in-12. 

4-  C***  (de)  [de  GampigneullesI. 

Dialogues  moraux,  suivis  de  lllistoire 
d'un  baron  picard,  par  M.  —  Paris,  17^, 
2  part,  in-12. 

Quelques  exemplaires  de  cet  oorrage  portent  ce  titre  : 
Dialogues  moraux  d'un  peiil-maltre  philosophe  et  d'une 
femme  raisonnable.  Londres,  4774,  in-i2.  A.  A.  B~r. 

C***  [Fr.-Ant.  Chbvribr]. 
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Œuvres  complètes  de  — .  Londres, 
Nourse  {Bruxelles),  1774,  3  vol.  in-12. 

Ce  Recueil  est  très-loin  de  contenir  tons  les  onvragei 
k  œ  pamphlétaire  satirique  (Ia  «  France  littéraire,  • 
t.  n.  p.  186,  en  donne  la  liste)  ;  en  revanche  on  y  a 
placé  quelques  écrits  qui  ne  sont  pas  de  lui. 

Consulter  sar  Chevrier  on  bon  travail  bibliographique 
de  M.  Gillet.  inséré  dans  les  UénuAru  de  l'AcadémU 
it  Nancy,  4862.  et  Uré  à  part. 


C***  (M.)  [Cavaillon]. 
Exposition  aeT Histoire  de  France  depuis 
le  commencement  de  la  monarchie  jusqu'à 
la  paix  d'Âix-Ia-Ghapelle  (en  1748).  Paris, 
SaUlarU,  J775,  in-12. 


G***  [François  Cebestiepc,  médecin 
à  Sommières]. 

Pièces  fugitives  en  vers  françois  et  pa- 
tois, par  — .  In-8. 

-f-  C***  [Carra]. 

Essai  particulier  de  politique,  dans  lequel 
on  propose  un  partage  de  la  Turouie  euro- 
péenne, par  M.  —,  ConstatUinopte  (Paris,) 
1777,  in-8,  66  p.      • 


C***  [Chahbon]. 
Traité  général  du  commerce  de  TAmé- 
rique,  contenant  l'histoire  des  découvertes 
des  Européens  dans  cette  partie  du 
monde,  etc.,  par  M.  — .  Amsterdam  et 
Marseille,  Mossy,  1783,  2  vol.  in-4. 


C***  (M.),  initialisme  [André-Joseph 
CoLLOT,  subdéiégué  de  Tmtendance  de 
Champagne]. 

Entretiens  d'un  seigneur  avec  son  fer- 
mier, particulièrement  utiles  pour  les  com- 
munautés de  la  subdélégation  de  Mézières, 
et  relatifs  au  climat,  à  la  nature  des  terres 
et  aux  abus  qu'on  remarque  dans  ce  pays. 
ttasUmlle.  1784,  in-8. 

-h  C***  (D.)  [le  bar.  Geo.  Dumont  db 
Courcst]. 

Mémoires  sur  l'agriculture  du  Boulon- 
nais et  des  cantons  maritimes  voisins, 
par  — .  Boulogne,  F.  Dolet,  1784,  in-8. 

+  C***  [Camus]. 

Voy.  aux  Anonynus,  Tablemà  des  sucées- 
sions. 


C***  [Castbl]. 
Voyez  aux  Anonymes,  Tableau  des  suc^ 
cessions. 

•+■  C***  (ai-^,  de  Z***  [Bi~  DE  Char- 
RiERE,  de  Zuylen]. 

Voyez  dm  Anonymes,  le  Mari  sentiment 
toi. 


C*^  (le  comte  de)  [GaguostroI. 
Confessions  du  —,  avec  l'histoire  de  ses 
voyages  en  Russie,  Turquie,  et  dans  les 


e 
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Pyramides  d'Egypte.  Caire,  1787,  in-4  et 
in-8. 

+  C***,  avocat  [Chas]. 

Réflexions  sur  les  immunités  ecclésias- 
tiques, considérées  dans  leur  rapport  avec 
les  maximes  du  droit  public  et  l'intérêt 
national,  par  M.  —  et  m.  l'abbé  de  M*** 
(de  Montignot).  1788,  in-8. 

C***  [Compan].  Voy.  C.  D.  T. 

-f  C***  (le  chevalier  de)  [CubièresI. 

L'Honmie  d'Etat  imaginaire,  comédie  en 
S  actes  et  en  vers,  par  M.—.  Paris,  Vol- 
land,  1789,  in-8. 

-\-  C***  (M.)  [J.  M.  Collot-d'Herbois], 
Les  Venaeurs  d'argent,  ou  les  deux  Por- 
tefeuilles. Nyon,  A.  Garrigou,  an  m,  in-8. 

C'est  nne  contrefaçon  d'nne  comédie  en  denx  actes 
et  en  prose  da  même  auteor,  les  Portefeuilles.  Paris, 
Duchetne,  1791.  in-8. 


C***  FJ.  B.  Chemin  Dupontès]. 

I.  Manuel  des  Théophilantropes,  ou  ado- 
rateurs de  Dieu  et  amis  des  nommes,  ré- 
digé mr--.  Paris,  an  V,  in-18. 

II.  instruction  élémentaire  sur  la  mo*- 
rale  religieuse,  par  demandes  et  par  répon- 
ses, récligée  par—.  Paris,  1797,  in-8, 
—  Nouv.  édit.  Paris  an  VI.  in-18,  33  p., 
avec  le  nom  de  l'auteur. 


C***  [  Cailleau]. 
Lettres  de  tendresse  et  d'amour,  conte- 
nant les  lettres  amoureuses  de  Julie  à 
Ovide,  par  M.  D,  M***  (M"»  de  Marnésia). 
auxquelles  on  a  joint  les  réponses  d'Ovide 
à  Julie,  par  M.—,  suivies  oes  Lettres  ga- 
lantes d  une  chanoinesse  portugaise  (tra* 
duites  du  portugais  de  Mariane  Alcaforada, 
religieuse,  par  Guilleragues).  Amathonte  et 
Paris,  Cailleau,  *.  rf.,  2  vol.  in-12. 

+  C***  (les)  [les  citoyens  L.  M^Langlès 
et  F.  J.  NoELj. 

Voyages  dans  la  Judée,  la  Perse,  etc., 
avec  la  description  de  l'Ile  de  Poulo-Pi- 
nang,  traduit  de  l'anglais  par—.  Paris, 
1801,  in-8. 

L'onvrage  a  été  imprimé  en  1793;  on  a  rafraîchi 
le  titre  huit  ana  pins  tard.  La  Description  a  été  tr*- 
duite  par  Noël,  et  c'est  Langlès  qui  fit  paaser  en  français 
les  deux  voyages  qui  se  tronvent  dans  ce  Tolome. 

■+-  C***  (Henri)  [Henri  Coiffier]. 

L  Ouliana,  ou  l'Enfant  des  bois,  nouvelle 
polonaise  et  autres  Nouvelles  nouvelles. 
An  IX  (1801),  2  vol.  in-12,  fiç. 

H,  Les  Sybarites,  roman  historique  du 
moyen  âge  de  l'Italie^  traduit  de  l'alle- 
mand par—.  Paris,  Btllois,  an  EX.  (1801), 
2  vol.  in-12. 

Qaelciaes  eieaplaires  seulement  sont  anonymes. 

A.  A.  B—r, 
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C***  [Collin]. 
De  l'usage  des  négations  dans  la  langue 
française,  par — .  Paris,  an  X  (1802),  in-S. 
Réimprimé  avec  le  nom  dt  l'uteor.       A.  A.  B — r. 

4-  C***  (M»*  Adeline  de)  [M»*  Colbert]. 

I.  William  Hilnet.  ou  la  Nature  et  l'A- 
mour,  roman  traduit  de  l'allemand  de 
Miltenberg  (Auguste  Lafontaine),  par—. 
Paris,  Hocquart,  1801,  3  vol.  in-12. 

II.  Marie  Muller,  trad.  de  Unger.  Paris, 
1802,  2  vol.  in-12. 

-h-  C***  (M»"*  D.  de)  [Des.  CastéraI. 

Armand  et  Angéla,  par — .  Paris,  Ùentu, 
an  X,  4  vol.  in-12,  fig.  —  4821,  4  vol. 
in-12. 

4-  C***  (le  citoyen)  [Coste  d'Arnobat], 
I.  Nouvelles  imitées  de  Cervantes  et  au- 
tres auteurs  espagnols,  par — .  Paris,  Gé- 
rard, 1802,  2  vol.  in-12. 

Coste  est  auteur  de  la  traduction  des  deux  premières 
nouvelles  publiées  en  1775  par  Lefebrrede  Villebrune. 

n.  Essai  sur  de  prétendues  découvertes 
nouvelles,  dont  la  plupart  sont  âgées  de 
plusieurs  siècles,  par  M. — .  Paris,  Patris, 
an  XI  (1803),  in-8. 

C***,  lieutenant-général  des  armées  fran- 
çaise, atU,  supp.  [J.-A.  Pallebot  de  SAim*- 
LubinI. 

Voy.  A.  B.  de  B***,  col.  162,  e. 

4-  C***  [J.  B.  LabenetteI. 

Caroline  et  Storm,  ou  Frédéric  digne 
du  trône,  mélodrame,  Paris,  an  XIII, 
in-S. 

Avec  M**«  Leriche. 
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.  C***  (M.  de)  [de  Clairville,  auteur 
de  Y  Entomologie  helvétique]. 

Le  Botaniste  sans  maître,  ou  Moyen 
d'apprendre  seul  la  botanique  au  moyen 
do  1  instruction  commencée  par  J.J.  Rous- 
seau, continuée  et  complétée  par—.  1805, 
in-12. 


C***  [Crouzet]. 
Traduction  libre  en  vers  français  du 
poëme  latin  de — ,  au  sujet  du  couronne- 
ment de  l'Empereur,  par  P.  Chanin.  Paris, 
an  XIU,  in-8. 


C***  [de  Courcy]. 
Voy.  A.  B.  de  B***,  col.  162,  e. 

4-  C***  (M^de)  [de  Choiseul-Meuse]. 

Amélie  de  Saint-Far,  ou  la  Fatale  erreur, 
par—,  auteur  de  «Julie,  ou  J'ai  sauvé  ma 
rose  9.  Hambourg  et  Paris,  les  mareh.  de 
nouv.y  1808,  2  vol.  in-12. 

Ce  roman  a  été  attribué  également  à  11"*  Goyot.  On 
a  prétendu  aiuii  que  Rongemont  y  avait  pris  part. 


C***  (S.)  [Simon  Coipfier  de  Dbmo- 
ret]. 

Les  Enfants  des  Vosges.  Paris,  Fréchet, 
1808,  2  vol.  in-12. 


C***  [Costard]. 
Etat  conjugal,  par  M.—.  Paris,  1809, 
in-42. 

-f-  C***,  ancien  avocat  au  Parlement  de 
Paris  [Ch.  L.  Cadet,  père  de  Cadet-Gas- 
sicourl]. 

Cours  gastronomique,  ou  les  Dîners  de 
Manant-Ville,  ouvrage  anecdotique,  philo- 
sophique et  littéraire,  seconde  édition, 
par  feu  M.—.  Parts,  1809,  in-8. 

-f-  C***  [Capelle]. 

La  Qef  du  caveau,  par— .  Paris,  Capelle 
et  Renaud,  1811,  in-s,  oblong. 

La  deuxième  édition,  qui  a  pan  en  1846,  porte  le 
nom  de  l'auteur. 

■+■  C***  (le  général  comte  dej  [Chasse- 
loup]. 

Essais  sur  quelques  j)arties  de  l'artillerie 
et  des  fortifications,  par—.  Milan,  1811, 
in-8. 

Voyez  plus  loin,  à  Capit<Unes  d'Artillerie, 

-h  C***  [Castéra]. 

Lettre  de  M.—,  à  M™»  B***,  sur  le  ma- 
gnétisme animal.  Paris,  Dentu,  1813,  in-8, 
28  p. 

4-  C***  (Mario)  [Coster]. 

Callot  à  Nancy,  comédie  anecdotique  en 
un  acte,  en  prose  et  en  vaudevilles,  par 
MM.  Dumolard  et—,  précédé  d'une  Notice 
sur  Jacques  Callot.  Paris,  àt  Masson,  1813, 
in-8. 

Mario  Coster  a  publié  plusieurs  autres  pièces  de 
théAtre,  sous  le  pseudo-prénom  d'Auguste.  En  toid  les 
titres  :  M.  Atinard,  ou  le  Volcan  de  Montmartn, 
avec  Ferdinand  (Ourry),  4809.  in-8.  —  M.  Mouton, 
ou  le  Déjeuner  d'un  tnarchand  de  laine  (avec  le  même), 
4810,  in-8.—  Le  Jardin  turc  (atec  le  même),  4809. 
in-8.  —  V Enfant  prodigue,  on  le  Panier  percé  (avec 
le  même),  1844,  in-8. 

-4-  C***  (Em.)  [CottenetJ. 
Voy.  Beuzeville,  col.  522,  cf. 


C***  [COFFINIÈRES]. 

Buonaparte  peint  par  lui-même  dans  sa 
/  carrière  militaire  et  politique,  par  M.—. 
Paris,  Belin  et  Leprieur,  1814,  in^. 

-+-  C***  (M.  A.  C.  de),  initialisme  [A.-C. , 
de  Cheppej. 
Harangue  sur  la  tyrannie.  Paris,  Potey, 

1814,  in-8,  56  p. 

-f-C^*  [P.  COLAUI. 

Histoire  de  Napoléon  Bonaparte.  Paris, 

1815,  in.l8. 
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Ce  pamphlet,  destiné  an  colportage,  a  ea  plnsiears 
éditions. 


C***  (A.  Sim.)  [Auguste-Simon  Collin 
de  Plancy  L  professeur. 

La  Fin  delà  tyrannie.  Paris,  Tiger,  1815, 
in-12. 

-f-C***  (Auguste)  [Cicéhon]. 

Le  Gros  Lot,  ou  11  faut  tenir  sa  parole, 
binette  en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles, 
par  MM.  D***  (Desalleurs)  et  —,  étudiants 
en  médecine.  Montpellier,  Sevalle,  1817, 
in-12. 


C***  [Ch.-Yv.  Cousin  d'Avallon]. 

I.  Révélations  de  Napoléon  Bonaparte 
Paris,  1815,  in-18. 

n.  Mémorial  du  peuple.  Paris,  1818, 
in-18. 

+  C***  (Mme  Elisabeth)  [Mlle  Élisabeth- 
Félicie  Canard,  depuis  Mme  Bayle-Mouil- 
lard]. 

1.  Emile  et  Rosalie,  ou  les  Epoux  amants. 
Paris.  Ch.  Villet,  1820.  3  vol.  in-12. 

n.  Virginie,  ou  l'Enthousiasme  de  Thon- 
neur,  tire  de  l'histoire  romaine,  avec  des 
notes.  Paris,  Ch.  Villet,  1822,  4  vol.  in-12. 

-hC***  (la  comtesse  Amélie  de)  Pa  com- 
tesse Amélie  de  Choiseul]. 

Le  Château  de  Marozzi,  ou  TOrpheline 
persécutée.  Paris,  Pigoreau,  1820,  4  vol. 
in-12. 

-f-  C***  [CouRNEAUx,  ingénieur]. 

Mémoire  sur  la  défense  de  la  France  par 
les  places  fortes,  concurremment  avec  l  ac- 
tion des  armées,  par  M.  — ,  officier  supé- 
rieur. Paris,  P.  Didot  l'ainé,  s,  d,  (1820), 
in-8. 

L'oavrage  n'a  pas  été  mis  en  tente.  L'édition  entière 
a  été  saisie.  A.  A.  B— r. 

-f-C***  (Antoine)  [Ant.  Caillot]. 
I.  Abrégé  de  l'histoire  générale  des  voya- 
ges. Paris,  1820-22,  2  vol.  in-12. 

On  trottte  dans  la  «  France  littéraire.  >  nne  liste 
étendue  des  écrits  (fort  oubliés)  de  ce  fécond  compila- 
teur, né  vers  1757. 

n.  Histoire  des  Naufrages  anciens  et 
modernes.  Paris,  Corbet,  1824,  in-12. 

-f-  C...  (M""  de)  [M~  DB  Choisbul- 
Meusb,  ou  plutôt  MT  Guyot]. 

Julie,  ou  J'ai  sauvé  ma  rose.  Hambourg, 
1821,2  vol.  in-12. 

Voy.  pins  hant,  col.  607,  f. 
Ce  roman  a  été  condamné  le  5  août  1898  ;  il  en  existe 
nne  traduction  anglaise.  Londres,  1840,  in-8. 

C***  (L.),  amateur,  ps.  [Ch.-Yves  Cou- 
sin, d'A  vallon]. 

Académie  universelle  des  jeux,  ou  Dic- 
tionnaire méthodique  et  raisonné  de  tous 
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les  jeux  qui  se  jouent  généralement  dans  la 
société  et  les  endroits  publics,  etc.;  pré- 
cédé d'un  Coup  d'œil  général  sur  le  jeu, 
tant  dans  les  temps  anciens  que  modernes. 
Paris,  Corbet  aine,  1824,  in-12  (1). 

Une  seconde  édition  de  ce  Tolnme,  publiée  en  1835, 
porte  un  titre  différent  et  renferme  quelques  additions  : 
elle  est  intitulée  ; 

Académie  universelle  des  jeux,  contenant  :  1»  leurs 
règles  fondamentales  et  additionnelles  ;  2<>  leur  origine 
et  les  principes  qui  les  constituent,  etc..  et  un  nouveau 
Traité  complet  de  l'écarté  (par  Chabanel);  précédé  d'nn 
Coup  d'œil  général  sur  le  jeu...  par  L.  D***,  amateur. 
Parii,  Corbet atné/io-ii. 

-hC***  [Ch avances]. 
Le  Vieil  Artiste,  ou  la  Sâduction,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Paris,  1826,  in-8. 
Avec  Alexandre  de  Comberousse  et  Maillard. 

4-  C***  (M.  le  chev.)  [Caqueray,  dé- 
puté]. 

Choix  de  poésies  traduites  de  divers  au- 
teurs anglais,  par  — ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Paris, 
A'Pihan  de  La  Forest,  1827,  in-8. 

-h  C***  (Alphonse)  [Cerpberr],  ancien 
élève  de  l'Ecole  polytechnique. 

Manuel  populaire,  ou  Résumé  des  prin- 
cipes et  connaissances  utiles  aux  classes 
inférieures  de  la  société,  par  — .  Ports,  Le- 
comte,  1828,  in-18. 

4-C***  [ClauteauxI. 

Essai  sur  l'histoire  de  Long^vy,  par  — , 
suivi  de  Considérations  relatives  à  l'indus- 
trie et  au  commerce  de  cette  ville,  et  de 
Notices  biographiques  sur  les  hommes  il- 
lustres qui  y  ont  pris  naissance  (par  M. 
E.-A.  Bégin).  Metz,  Verronnais,  1829,  in-8. 

4-C***  [Cassini]. 

Les  Veillées  du  village ,  par  M. — .  Paris, 
Bricon,  1830,  in-12. 

4-  C***  [CoLOMBAT,  de  l'Isère]. 

Monsieur  et  Madame  Frontal,  ou  Crano- 
manie  et  Romantisme,  coméaie  critique 
en  un  acte,  mêlée  de  vers,  par  —,  Paris, 
Thuau,  1830,  in-8. 

-h  C***  (la  comtesse  de)  [Raban]. 

Amours  secrètes  des  Bourbons ,  depuis 
le  mariage  de  Marie-Antoinette  jusque  la 
chute  de  Charles  X,  par  — .  Parti.  Lefeb- 
vre  (sept.)1830,  2  vol.  in-12,  avec  2  litho- 
graphies. 

-h  C***  (M.  de),  membre  de  TAcadémie 
d'Amiens  [L.-L.-J.-J.  oe  Cayrol]. 


(1)  Aussi  inconnu  à  nos  continuateurs  que  plusieurs 
antres  ouvrages  du  même,  publiés  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme et  sons  des  pseudonymes,  depuis  1897  jnsqu'l 
l'époque  de  sa  mort,  en  1840. 
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I.  Dissertation  sur  remplacement  du 
champ  de  bataille  oi!i  César  défit  l'armée 
des  ^fervii  et  de  leurs  alliés.  Amiens,  Mar- 
chant, 1832,  in-8,  64  p. 

Tiré  à  100  exemplaires  et  non  desUné  an  commerce. 

II.  Samarobriva,  ou  Examen  d'une  ques- 
tion de  géographie  ancienne,  par — .  Amiens, 
1832,  în-8,  m  p. 

Ce  Mémoire  n'a  pas  été  livré  aa  commerce. 

-♦-  C***  (M.  le  comte  A.  de)  [CaramànI. 

Guide  du  Voyageur  sur  le  canal  du  Midi 
et  ses  embranchements,  et  sur  les  canaux 
des  Etangs  et  de  Beaucaire,  par  — .  Tou- 
louse, Douladoure,  1836,  in-8,  portr.  et 
planch. 

+C***B.  [MmeBADOD]. 
Excursion  aux  ruines  de  Jumiéges,  par 
M°*— .1836.in-4. 


4-  C***  (César)  [César  Charmot,  prati- 
cien notaire]. 
Variations  sentimentales  sur  les  vingt- 

2uatre  lettres  de  l'alphabet.  Chambéry,jos. 
Cachet.  1855,  in-8. 

+  C-...  (Mme)  [Mme  Chabdon,  femme 
d'un  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris]. 

Mémoires  de  — ,  née  et  élevée  dans  la 
religion  prétendue  réformée,  contenant  les 
motifs  de  sa  conversion  à  la  religion  ca- 
tholique, écrits  par  elle-môme.  Paris,  Si- 
mon, 1755,  in-12. 

-f  C...  (l'abbé)  [Joseph  Laniuinàis]. 

Esprit  du  pape  Clément  XIV  mis  au  jour 
par  le  R.  V.  B.,  confesseur  de  ce  souverain 
pontife;  traduit  de  l'italien  (composé)  par—. 
1775,  in-12. 

-f-C...  [Carra]. 

I.  Histoire  de  la  Moldavie  et  de  la  Vala- 
chie,  avec  une  dissertation  sur  l'état  actuel 
de  ces  deux  provinces,  par  M.—,  qui  a  sé- 
journé dans  ces  deux  provinces.  Paris, 
Saugrairiy  1778,  in-12.— Nouvelle  édition, 
augmentée.. ..  1781.  Voy.  B***,  col.  436  a. 

U.  M.  de  Calonne  tout  entier,  tel  qu'il 
s'est  comporté  dans  l'administration  des 
finances,  dans  son  commissariat  de  Bre- 
tagne, etc.,  etc.,  avec  une  analyse  de  sa 
réponse  à  l'écrit  de  M.  Necker  ;  ouvrage 
critique,  politique  et  moral»  par  M.  — . 
Bruxelles,  1788,  in-8. 

-f-C...  auditeur  au  Conseil  d'Etat  [db 
Gormenin]. 

Odes,  précédées  de  réflexions  sur  la  poé- 
sie lyrique,  par—.  Parisy  1811,  in-8, 40  p. 

-f-  C****  membre  de  plusieurs  sociétés 
académiques  [Cuisin]. 
Jugement  dernier  de  Napoléon  Bona- 


parte, ex-empereur,   par    M. — .  Paris, 
Plancher,  1815,  in-8. 

n  est  inutile  de  foira  observer  que  Tanteor  de  c« 
pamphlet  en  impose  en  se  disant  membre  de  plostan 
sociétés  académiques. 

-h  C...  conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Paris  [CoTTu]. 

Réflexions  sur  l'état  actuel  du  jury,  de 
la  liberté  individuelle,  et  des  prisons.  Pa- 
ris, 1818,  in-^. 

C***  [LXps.  [Carie  Ledhui]. 

Justine  Mussinger ,  roman  historique , 
trad.  de  l'anglais  sur  la  4*  édition.  Paris. 
Roret,  1838.  3  vol.  in-8. 

C'est  nne  nouTelle  édition  d'nn  roman  qoi  avait  para, 
en  4835,  sons  le  titre  dn  Jétuitc,  comme  nne  tradoc- 
tion  de  l'allemand  de  Spindler. 

+  C...  (l'abbé),  constitutionnel  [L.  E. 
Renard]. 

Le  Chemin  du  Paradis  facile  et  économi- 
que. Liège  f  Collardin,  1841,  in-18,  43  p. 

H-  C...  (le  baron  André  de)  [Rbm- 
bault]. 

Des  articles  signés  de  ce  pseudonyme 
dans  divers  recueils  périodiques  d'Amiens. 

-\-  C...  [CarrèreI. 

Lettre  de  M.—,  docteur  en  médecine,  à 
M.  G....  (Gourraigne),  médecin  de  la  fa- 
culté de  Montpellier,  sur  l'usage  de  la  sai- 
gnée et  des  purgatifs  dans  la  peripneu- 
monie  catharreuse.  1743,  in-4. 

-i-  C...  (Adolphe),  initialisme  [Adolphe 
CapelleI. 

Avec  M.  Gombault  :  le  Tambour  de  Lo- 
grono,  ou  Jeunesse  et  Valeur,  tableau  his- 
torique, en  un  acte,  mêlé  de  couplets. 
Repr.  pîar  les  jeunes  acteurs  du  théâtre  de 
M.  Comte,  le  16  décembre  1823.  Paris, 
Mad.  Ruet,  1824,  in-8,  24  p. 

—  Le  môme.  Repr.  par  les  jeunes  ac- 
teurs du  Théâtre  de  M.  Comte,  dans  les 
appartements  de  S.  A.  R.  M°^  la  duchesse 
de  Berry.  en  présence  de  la  famille  royale, 
le  30  décembre  1823,  in-8. 

+  C...  [Collet]. 

L'Isle  déserte,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers,  par  M.  — .  Paris,  Duchesne,  4758, 
in-8. 

La  figure  gravée,  qui  manque  sonvent,  représente 
IfU*  Gaossin  dans  le  rôle  de  Constance.  (Cat.  Soleinne. 
no  2004.) 

4-  C*****,  [CoLUN,  ancien  professeur]. 
L  Les  Miracles.  Paris,  Martinet,  1825, 
in-12,  225  p. 

Cet  onrrage  ne  doit  rien  à  son  auteur  ;  c'est  tonC 
simplement  117  articles,  extraits  de  la  Fleur  de*  Saints 
de  Ribadeneira.  L.  A.  B. 

n.  Les  Jésuites  condanmés  par  leurs 
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maximes  et  par  leurs  actions,  par  M.—.  /> 
Paris,  1825,  in-8. 

4-  C (M~  Adèle  de)  FCueulletI  . 

Rose  Mulgrave,  par— .  Pom.  180o,  3 
Tol.  in.l2. 

+  C*******  (C.)  [Charles  Cuchetbt]. 

Souvenirs  d'une  promenade  pendant 
l'année  1827,  recueillis  pour  ses  amis, 
par — .  Paris,  Duverger,  18z8,  in-8. 

Tiré  à  30  e&empUires. 

4-  C********  (M~  V.  de)  [Victorine  de 
Chastenat  db  Lenty]. 

Les  Chevaliers  normands  en  Italie  et  en 
Sicile,  et  considérations  générales  sur 
l'histoire  de  la  chevalerie,  et  particuliè- 
rement sur  celle  de  la  chevalerie  en  Fran- 
ce, par — .  Paris,  1816,  in-8. 

4-  C avocat  à  la  Cour  royale  de 

Paris  [COFFINIÈRES]. 

Observations  sur  le  projet  de  loi  relatif 
à  la  liberté  de  la  presse.  Paris,  Mongie 
aine,  1817,  in-8. 

-h  C.  A.  docteur  en  droit  et  juge  de  la 
nation  française  [Charles  Ancillonj. 
L'Irrévocabilité    de    Tédit    de   Nantes 

Êrouvée  par  les  principes  du  droit  et  de 
i  politique,  par — .  Amsterdam,  H.  Des- 
hordes,  1688,  m-12. 

-h  C.  A.  [Le  P.  Charles  Aubert]. 

I.  Leçons  d'Arithmétique.  Paris,  1851, 
4'  édit.  revue  et  augmentée,  1865.  in-12. 

II.  Traité  élémentaire  d'Algèbre.  Paris, 
1857,  in-8. 

4-  CA***  (J.  B.  N.)  [J.  B.  N.  Canet]. 

Les  Embellissements  de  Paris,  pièce  en 
vers,  suivie  de  la  traduction  du  Songe  de 
Scipion,  aussi  en  vers,  par— .Parw,  Î809, 
m-12. 

4-CABALLEKO  (Fernand)  [Cécilia  Boehl 
DE  Arron,  fille  de  M.  Bœhl  de  Faber,  négo- 
ciant hambourgeois,  consul  de  Hambourg  à 
Cadix]. 

1.  Une  Croisade  au  XIX*  siècle,  Paris, 
1860,  in.l2. 

n.  La  Famille  Alvareda.  Paris,  1860, 
in-12;— 1862. 

Ilï.  La  Gaviotta.  Bruxelles,  1860,  in-I2. 

IV.  Dialogue  entre  la  jeunesse  et  l'âge  r 
mur.  Paris,  1864,  in-12.  ' 

V.  Un  Été  à  Bornas.  Paris,  1865,  in-12. 

VI.  Nouvelles  andalouses.  Bruxelles, 
1865,  in-12. 

VIL  Dialogues  entre  la  jeunesse  et  l'âge 
mûr,  traduits  par  Auguste  Dumas,  in-12. 

Quelques  nooTellef  ont  été  traduites  plu  on  moins 
librement  et  imprimées  à  Lille  comme  livres  d'éducation. 

4-  Il  y  a  un  talent  distingué  dans  les  œuvres  de  cette 
dame,  qui  ont  toutes  pour  sujet  les  mœurs,  les  tradi- 


tions ou  le  langage  de  la  société  ou  du  peuple  de  l'An- 
dalousie. Il  a  paru,  sous  le  même  pseudonyme  resté  as- 
sez longtemps  un  mystère,  d'autres  écrits  qui  n'ont  pas 
tous  été  traduits  en  français  :  Elia,  Polirt  Dolorêt, 
CUmeneia,  Lucas  Garcia,  Lagrimas,  etc. 

CABALLINUS  (Gaspard),  ps.  [Carolus 

MOLINfUS]. 

De  commerciis  et  usuris.  Lugduni,  1582, 
in-8. 

Ce  traité  parut  pour  la  première  fois  à  Lyon  en  i  558, 
avec  le  vrai  nom  de  l'auteur.  L'édition  de  4582,  fiûta 
probablement  en  Italie  ou  en  Allemagne,  contient  quel- 
ques corrections  de  ce  qui  avait  été  improuvé  et  censuré 
à  Rome. 

Simon  Bobé,  gendre  de  l'auteur  et  bailli  de  Coulom- 
miers,  l'a  (ait  réimprimer  à  Paris  en  1608,  in-4.  corrigé 
et  augmenté  de  moitié  sur  le  manuscrit.  Voy.  la  Vie  de 
DuMolin,  par  Julien  Brodeau.  Parit,  4654,  in-4,  et 
en  tète  du  premier  volume  des  Optra  Car,  Molinœi, 
Paru.,  4684.  in-foUo. 

Les  Italiens  et  les  Allemands,  dit  Julien  Brodeau, 
s'étaient  obligés  par  serment  de  ne  point  publier  ni  di- 
vulguer le  nom  de  Charles  Du  Molin,  pour  l'envie  et  U 
jalousie  qu'ils  lui  portaient,  on  en  baine  de  sa  religion. 

Le  /ameux  recueil  intitulé  Tractatus  univerti  ju^ 
ris  contient  trois  ouvrages  de  Du  Molin,  sons  le  nom  de 
Gaspar  Caballinus;  ce  sont  les  traitas  De  eo  quoi 
irUerest,  De  ivictionibus,  et  De  edUUiis  actUmibw. 
V.  les  tomes  V  et  VI. 

On  a  encore  de  lui,  sous  le  même  masque  :  MillelO" 
quia  jurit ,  in  quibut  notabilia  dicta,  decisixmes, 
abttruti  legutn  intelUctus  explicantur.  Yenetiii , 
4575,  in-folio.  A.  A.  B— r. 


CABANIS  (P.  J.  Georges),  de  l'In- 
stitut]. 

Projet  d'une  Bibliothèque  universelle  , 
soumis  en  l'an  V  à  la  2«  classe  de  l'In- 
stitut national,  et  imprimé  dans  «  le  Mer- 
cure »  du  20  germinsQ. 

Ce  Projet  est  copié  textuellement  de  Pélisson  :  Mé- 
moires sur  quelques  travaux  à  proposer  aux  gens  de 
lettres. 

Pélisson  n'avait  pas  seulement  une  ftme  noble  et 
élevée;  il  avait  encore  un  esprit  vaste  et  profond.  On 
en  trouve  la  preuve  dans  un  écrit  intitulé  :  Mémoire 
»ur  quelque»  travaux  à  proposer  aux  gens  de  lettres. 
L'auteur  invite  le  souverain  à  faire  faire,  par  une  asso- 
ciation des  meilleurs  écrivains  dans  tous  les  genres,  ce 
qu'il  appelle  une  Histoire  des  sciences  et  des  arts. 
c  Je  n'entends  point,  dit-il,  une  de  ces  Encyclopédies 
f  ou  Sciences  universelles,  qu'on  a  déjà.  Ces  tra- 
f  vaux,  quoiqu'ils  aient  leur  usage,  tiennent  presque 
«  toujours  beaucoup  moins  qu'ils  ne  promettent,  réduits 
«  ordinairement,  et  par  nécessité,  aux  simples  défini- 
«  tiens,  divisions  et  subdivisions  des  choses .  si  secs, 
f  en  un  mot,  que  l'esprit  ne  trouve  rien  qui  le  mène  à 

c  l'utiliser  par  le  plaisir Et  l'on  s'aperçoit  avec 

«  douleur,  à  la  fin  de  la  lecture,  qu'en  voulant  toat 
t  apprendre,  on  n'a  rien  appris.  »  Après  cette  critique, 
trop  juste  sans  doute,  des  Encyclopédies  qu'on  avait 
fkites  avant  lui,  et  même  de  celle  qu'on  a  faite  depuis, 
il  trace  le  plan  de  l'ouvrage  tel  qu'il  l'a  conçu,  il  f)dt 
plus  ;  il  donne  une  esquisse  rapide  de  l'analyse  qu'on 
pourrait  faire  des  immenses  travaux  d'Aristote  et  d'Hip- 
pocrate,  les  conduisant  depuis  leurs  premiers  pas  dans 
la  science  jusqu'à  leurs  sublimes  découvertes.  Ce  petit 
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écrit  de  Pcli&son.  jusqu'ici  presque  entièremeat  ignoré 
des  liltératears  et  des  savants,  leur  donnera  la  plus 
hante  idée  de  l'étendue  et  de  la  justesse  des  vnes  de 
Tautenr.  Je  n'hésite  point  à  dire  que  c'est  sur  son  plan 
qn'il  faudrait  exécuter  VEncyclopédie,  si  elle  était  à 
refaire.  Une  particularité  Traiment  remarquable,  qne  je 
ne  puis  pas  laisser  ignorer  à  mes  lecteurs,  c'est  qne  le 
projet  de  Pélisson  se  trouve  être  le  même  que  celui  qui 
a  été  soumis  en  l'an  V.  par  Cabanis,  à  la  deuxième 
classe  de  l'Institut  national,  et  inséré,  sous  le  titre  de 
Projet  d'une  Bibliothèque  universelle,  dans  le  nu- 
méro du  Mercure  du  20  germinal  de  la  même  année. 
On  ne  lira  point  ces  denx  morceaux  l'un  après  l'autre, 
sans  être  frappé  de  l'accord  de  pensées,  de  la  conformité 
de  moyens  et  de  résultats  qu'ils  présentent.  Dans  une 
pareille  occurrence,  Cabanis  est  bien  heureux  d'avoir  en 
la  réputation  d'un  homme  trop  riche  de  ses  propres 
idées  pour  avoir  besoin  d'emprunter  celles  d'antrui,  et 
trop  délicat  surtout  pour  se  les  approprier  sans  en  pré- 
venir ;  autrement,  on  jugerait  qu'il  a  fait  à  Pélisson 
l'honneur  de  s'emparer  de  son  projet  dès  longtemps 
oublié,  et  de  le  reproduire,  après  un  siècle  et  demi,  en 
le  revêtant  seulement  de  ce  style  clair,  précis  et  élégant 
qu'il  a  toujours  su  appliquer  aux  matières  les  plus 
abstraites  comme  aux  plus  vulgaires.  {Mélange*  philo- 
sophiquet  et  littérairet,  par  Auger.  Parii,  Ladvocat, 
4828.  t.  I.  p.  333.) 

4-  CABASSOL  [Taxile  Delord]. 
Des  articles  dans  le  Charivari. 

CABIAC  (P.  de),  prêtre  régulier, /?*.  [le 
P.  Henri  Alby,  jésuite]. 

Apologie  pour  TAnti-Théophile  parois- 
sial. Lyon,  16i9,  in-12. 

Apologie  d'nnç  critique  du  même  auteur  (v.  col.  3G5,  c) 
du  Théophile  paroissial  (du  P.  Donaventnre  de  La 
Bassée). 

+  CABRIÈRES  (M~  H.)  FM"-  Elie  Gei- 
SENDORP,  femme  du  pasteur  de  ce  nom]. 

I.  La  Dame  aux  cneveux  gris.  Genève, 
1854,  in-li.  Paru,  Meyrueis,  1856,in-i8. 

U.  Le  Port,  scènes  contemporaines,  par 
l'auteur  do  «  la  Dame  aux  cheveux  gris.  » 
Paris,  1856,  2  vol.  in-18,  format  anglais. 

4-C.A.  C.  [C.  A.  Crouzet,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Père  Lacombe,  cordelier]. 

Les  Regards  d'un  chrétien  tournés  vers 
le  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  ou  Invita- 
tion aux  rois  et  aux  princes  souverains  de 
l'Europe  de  se  coaliser  et  de  prendre  des 
mesures  pour  garantir  à  jamais  le  tombeau 
de  Notre-Seigneur  des  insultes  des  infi- 
dèles, etc.,  par — .  Paris,  1819,  in-8. 

-hC.  A.  D***  [DcjARDiN,  né  en  1761, 
mort  à  Dijon,  le  25  déc.  18251. 

Poésie  sacrée  pour  la  célébration  des 
saints  mystères  et  des  têtes  de  la  Vierge; 
heures  nouvelles  selon  le  rit  parisien, 
par  — .  Dijon,  Douillier,  1824,  in-12. 


C***  A***  D***  [Dbvineau]. 
Théâtréide,  poëme  épi-comique  en  six 
chants,  par  M.  — .  Parts,  1812,  in-8, 90  p.  l 


r 


-+-  CADET  BUTEUX  [Taillandier]. 
Pot  pourri  sur  Demetrius.  Paris,  Ef- 
mery,  1815,  in-12. 

Cadet  Bntenx  fut  imaginé  par  Desangiert,  qui  it  de 
ce  personnage  fictif  le  héros  de  plusieurs  pots-poorris 
et  parodies  spirituelles.  Cadet  Buteux  à  l'opéra  de  la 
Vestale  obtint  surtout  un  brillant  succès.  Voir  un  long 
article  que  le  Grand  Dictionnaire  du  XIJP  tiècle, 
t.  ni,  p.  146.  n'a  point  dédaigné  de  consacrer  i  Cadet 
Buteux. 

CADET  DE  BEAUPRÉ,/)*.  [Poinsinbt 
de  Sivry], 

Les  Philosophes  de  bois,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  1760,  in-12. 


CADET  DE  MOISSAC  [Hugues  Cou- 
dol]. 

Gymnique  française,  ou  Méthode  pour 
servir  à  réducation  physique.  Toulûuse, 
Chauvin,  1865,  in-8. 

CADET  ROUSSEL,  ps.  [Félix  Bodin]. 

Complainte  sur  la  mort  du  haut  et  puis- 
sant seigneur  le  Droit  d  aînesse,  déconfit 
au  Luxembourg,  faubourg  St-Germain,  et 
enterré  dans  toute  la  France  en  l'an  de 
grâce  1826;  accompgnée  de  notes,  com- 
mentaires et  pièces  justificatives,  et  précé- 
dée d'une  préface  par  —  ,  et  une  Société  de 
publicistes,  jurisconsultes  et  gens  de  let- 
tres. Paris,  Touquet,  1826,  in-32,  64  p. 

Cette  facétie  a  eu  quatre  éditions  dans  l'espace  de 
quelques  mois.  La  dernière  est  augmentée  de  deux  cou- 
plets fameux  et  de  deux  notes  idem. 

-\-  Ce  fut  en  1792  que  le  type  de  Cadet  Roussel  fut 
mis  en  vogue,  grâce  à  une  chanson  originale  dont  l'auteur 
est  resté  inconnu.  U  existe  un  certain  nombre  de  pièces 
de  théâtre  auxquelles  ce  personnage  a  donné  son  nom  ; 
elles  sont  indiquées  an  catalogue  Soleinne,  l.  in. 

CADMUS.de  Milet,  apocr.  [ie  chevalier 
d'Abco]. 

Le  Palais  du  silence,  conte  philosophi- 
que, avec  une  Dissertation  historique  et 
critique  sur  l'établissement  des  colonies  de 
la  Grèce,  dans  l' Asie-Mineure;  trad.  du 
grec  de —  en  français  (ou  plutôt  composé 
par  le  chevalier  d'Arcq).  Amsterdam  (Pa^ 
rwl.  1744,2  vol.  in.l2. 


CADOR  (Edmond),  pseudon.  [Rogbb 
de  Beauvoir]. 

Quelques  mots  sur  le  monde  (chronique 
parisienne),  impr.  dans  la  France  liiiér,  de 
Challamel,  2  février,  t.  IV  (1841). 

CADOT,  plagiaire  [le  P.  Jan^ibrI. 
L'Art  de  converser,  poëme  (partladot). 
Paris,  V'Delormel,  1757,  in.8. 

Cadot  mourut  Tannée  même  de  la  publication  de  cal 
ouvrage,  qui  n'est  qu'une  copie  du  poème  sur  la  Con- 
versation, publié  â  Autun,  en  1742.  par  le  P.  iuaitr, 
chanoine  régulier  de  Saint-Symphorien. 

CAGLIOSTRO  [Joseph  Balsamo,  dit  le 
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comte  Alexandre  (1),  de  Palerme],  auteur 
tumosé. 

Ses  Mémoires  inédits,  traduits  de  Tita- 
lieo  sur  les  manuscrits  originaux;  par  un 
gentilhomme. 

Tel  était  le  titre  d'an  ouvrage  qni  ne  devait  former 
qae  7  à  8  voloroes  in-8 ,  et  que  «  la  Presse  >  corn- 
neoça  à  publier  en  octobre  1841.  Un  épisode,  tiré  de 
ces  prétendus  Mémoires,  fut  d'abord  imprimé  sous  le 
Utre  da  VtU  funeste,  en  quatre  feuilletons;  plus  tard 
m  second  épisode  parut  sous  le  titre  û'IHstoire  de 
ion  Benito  d'Almutenar, 

Dès  le  13  octobre  de  la  même  année,  le  National 
établit  dans  on  article  intitulé  «  le  Vol  au  roman  » , 
que  les  feuilletons  publiés  par  «  la  Presse  »  comme 
extraits  des  Mémoires  de  Cagliostro,  et  intitulés  le  Val 
funeste,  étaient  un  impudent  plagiat,  et  indiqua, 
comme  soorce  de  ce  récit,  un  roman  intitulé  :  Dix 
journées  de  la  vie  d'AlplMiise  Van  Worden,  par  le 
comte  J.  Potocki. 

Le  National  établit  d'une  manière  péremptoire  que 
tonte  rhistoire  du  Val  Funeste  était  copiée  textuelle- 
ment, y  compris  les  noms  propres  de  lienx  et  des  per- 
sonnes, du  roman  que  nous  venons  de  citer,  publié  quinze 
OQ  vingt  ans  auparavant;  aussi  bien  que  le  premier  épi- 
sode publié  par  c  la  Presse  »  V Histoire  de  don  Be- 
nito d'Almusenar  n'était  que  la  reproduction  d'un  autre 
roman  du  comte  de  Potocki  qui  avait  été  imprimé  sous 
le  titre  de  Vie  d'Avadoro. 

Grandes  exclamutions  proférées  par  le  prétendn  tra- 
dacteor.  et  grande  irritation  de  «  la  Presse,  »  dont 
la  bonne  foi  avait  été  trompée.  Aussi  le  National  reçut^ 
il  le  lendemain,  des  deux  parties  froissées,  sommation 
par  bnissier  d'avoir  à  insérer  les  deux  lettres  sui- 
vantes : 

«  Enfin,  puisque  le  National  interpelle  particulière- 
Dent  la  Presse  au  sujet  de  la  série  de  feuilletons  pu- 
bliée comme  suite  aux  Souvenirs  de  la  marquise  de 
Créquy,  et  de  celle  qu'elle  vient  de  commencer  sous  le 
titre  de  :  Mémoires  inédUs  de  Cagliostro,  je  ne  fais 
aocnne  difficulté  de  lui  apprendre  que  celte  fois  encore 
elle  a  pratiqué  le  vol  au  roman  (2)  de  la  même  façon, 
c'est4-dire  en  payant  à  raison  de  cent  francs  l'in- 
sertion de  chaque  feuilleton. 

f  J*ai  répondu,  Monsieur,  par  des  foits  qui  valent 
miens  que  des  raisons,  à  votre  théorie  sur  le  vol  au 
roman.  Le  snrplus  de  votre  attaque  n'atteint  pas  la 
Presse,  dont  tous  les  feuilletons  sont  publiés  avec  la 
signatore,  et  par  conséquent  sous  la  responsabilité  per- 
sonnelle de  leurs  auteurs. 

f  Le  journal  accepte  ou  refuse,  à  son  gré,  les  articles; 
il  les  modifie,  selon  ses  idées,  mais  toajonrs  dn  con- 
sentement de  l'écrivain  qui.  signant  ses  œuvres,  doit  en 
conserver  aux  yeux  du  public  la  responsabilité  morale 
et  littéraire.  Je  n'ai  donc  pas  à  m'occuper  ici  des  Mé- 
moires de  Cagliostro  ni  de  leur  traducteur,  autrement 

(1)  C'était  un  devoir  pour  les  continuateurs  de  I« 
«  Littérature  française  contemporaine  »  de  citer,  n'eùtrce 
été  qne  comme  renvoi,  le  nom  de  cet  aventurier  fameux, 
^i  a  servi  de  prétexte  à  l'un  des  plus  eff'rontés  plagiats 
dn  xn*  siècle.  Mais  comme  ce  nom  ne  pouvait  être 
compris  dans  les  tables  de  la  Bibliographie  de  la  France, 
attendu  qne  les  prétendus  Mémoires  de  Cagliostro  n'exis- 
tent pas  en  corps  d'ouvrage,  ce  nom  a  échappé  à  la  So- 
ciété des  catalogograpbes  chargés  d'achever  le  livre  en 
faestion.  1 

(2)  Ui  mots  Mmlignés  le  sont  par  M.  Dujarier.        ' 


b 
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Q  que  pour  déclarer  que  M.  le  comte  de  Courchamps  qni, 
pour  moi,  n'est  pas  nn  personnage  en  l'air,  a  garanti 
à  la  Presse  l'authenticité  de  ses  manuscrits,  et  que  c'est 
sous  cette  garantie  qu'ils  ont  été  livrés  an  public.  Jus- 
qu'à preuve  évidente  dn  contraire,  je  conserverai  la  con- 
viction qu'en  annonçant  comme  inédits  les  Mémoires 
de  Cagliostro,  M.  de  Courchamps  n'a  pu  se  rendre 
coupable  d'un  vol  si  grossier,  d'une  mystification  si 
insultante,  d'une  piraterie  si  impudente,  dont  la 
Presse  pourrait  être  victime,  mais  dont,  en  aucun  cas, 
elle  ne  consentirait  à  être  le  complice  involontaire  (1). 
c  Accneillez,  Monsieur,  mes  civilités. 

c  Le  directeur-gérant  de  la  Presse  t 
Signé  Dujarier.  » 

c  Monsieur, 

c  Je  n'ai  pas  la  moindre  envie  de  répondre  à  vos 
observations  sur  les  Souvenirs  de  la  marquise  de 
Créquy,  non  plus  que  sur  la  correspondance  qui  vieut 
d'être  publiée  comme  supplément  à  cet  ouvrage.  Je 
me  borne  à  vous  déclarer  que  je  ne  suis  point  on 
personnage  en  l'air  (2). 

f  Les  manuscrits  autographes  de  Cagliostro  étaient  dès 
l'année  1810    en  ma  possession,  et  c'est  à   cette 
époque  que  remonte  le  travail  de  traduction  qne  je 
livre  en  ce  moment  à   la  publicité.    L'épisode    que 
publie  la  Presse,  intitulé  par  moi  le  Val  Funeste, 
se  trouve  indiqué  dans  les  manuscrits  originaux  sous 
le  nom  d'Histoire  d'un  baron  flamand. 
«  La  plupart  de  ces  traductions  manuscrites  avaient 
été  prêtées  par  moi,  vers  la  fin  de  1810,  à  M.  le 
comte  de  Pac,  magnat  polonais  (3);  votre  article  de 
ce  matin  doit  indiquer  l'usage  qui  en  a  été  fait, 
c  Quelques-unes  de  ces  anecdotes  ont  été  subrepti- 
cement ^nbliées,  il  y  a  vingt  ans.   Ces  publications 
ont  motivé  de  ma  part,  à  diverses  époques,  des  ré- 
clamations rendues  publiques  : 
«  i»  Par  le  Défenseur,  recueil  qni  a>-ait  succédé  an 
Conservateur,  sous  la  direction  de   M.  Lamennais, 
et  qui  a  cessé  de  paraître  depuis  longues  années; 
«  20  Par  la  Chronique  littéraire,  qui  a  également 
cessé  de  paraître; 
«  30  Par  VEtoile; 

«  40  Dans  toutes  les  éditions  des  Souvenirs  dû 
la  marquise  de  Créquy; 

f  50  Enfin,  dans  tons  les  prospectus  de  librairie  où 
les  Mémoires  de  Cagliostro  ont  été  annoncés  depuis 
six  ans. 

«  Je  dois  ajouter,  Monsieur,  que  la  plus  grande  partie 
des  manuscrits  originaux  ainsi  que  de  mes  premières 
copies  de  traductions  sont  encore  entre  mes  mains, 
f  D'autres  épisodes  que  le  Val  Funeste  doivent  pa- 
raître successivement  dans  la  Presse,  et  notamment 
la  première  partie  de  l'Histoire  de  Cagliostro,  qui 
contient  toutes  les  particularités   relatives  i  sa  nais- 


(1)  M.  Dujarier  voulait  dire  volontaire,  apparem- 
ment; car  on  n'a  pas  en  besoin  dn  consentement  de  la 
Presse  pour  la  rendre  le  complice  involontaire. 

(2)  Tous  les  mots  soulignés  le  sont  par  M.  de  Cour- 
champs. 

(3)  M.  le  comte  de  Paç  et  non  de  Pac,  ancien  général 
de  division  sons  l'Empire,  retiré  à  Varsovie  après  les 
événements  de  1815,  et  qui  prit  part  à  la  révolution 
de  Pologne  en  1831,  homme  d'une  probité  sévère  et 
d'une  réputation  sans  tache,  était  mort  à  Sm)Tne  depuis 
cinq  ans  environ,  quand  M.  de  Courchamps  lança  contra 
lui  cette  accusation  à  la  fois  odiense  et  lâche. 

Note  du  National,  4  tét.  1842. 
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c  sanoe,  à  la  condamnation  de  son  père.à  son  mariage  avec 
c  Lanra  Feliziani,  ce  qni  voos  fffouTera  plos  qne  suffi- 
«  samment  que  les  Mémoires  de  CagUottro  doirent 
c  être  considérés  comme  inéditt. 

t  Dn  reste.  Monsieur,  permettex-moi  de  tous  affirmer 
«  en  terminant,  qne  le  nom  d'nn  conUe  Potocki  n'a 
c  jamais  figuré  sur  aucune  de  ces  publications,  dont 
c  j'étais  en  droit  de  me  plaindre  et  contre  lesquelles 
«  j'ai  réclamé  constamment. 

c  Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
«  distingués. 

I  Signé  :  M.  DE  Gourchamps.  • 

En  insérant  ces  denx  réclamations,  ainsi  qu'il  en  était 
requis,  le  National  répondit  aux  lettres  de  MM.  Du- 
jarier  et  de  Gourchamps  et  n'en  continua  pas  moins  à 
démontrer  la  palpabilité  du  plagiat  du  dernier  (1).  Les 
réflexions  dn  National  sur  la  lettre  de  M.  de  Gour- 
champs jetant  un  nouveau  jour  sur  cette  affaire,  nous 
les  donnerons  ici. 

c  Vous  n'avez  point  envie  de  répondre  à  nos  obser- 
vations sur  les  Souvenirt  de  la  marquitede  Créquy. 
Vraiment,  je  crois  bien.  Pourquoi  y  répondriez-vous? 
Seriez-vous  par  hasard  l'auteur  des  Souvenin  de  la 
marquise  de  Créquy?  En  ce  cas.  je  comprends  qne  si 
TOUS  eussiez  en  quelque  chose  à  répondre,  vous  l'eussiez 
répondu  dans  le  temps  à  M.  Beurhot,  qui,  dans  le  journal 
de  la  librairie,  journal  officiel,  notez  ce  point,  a 
argué  de  faux  celte  détestable  rapsodie.  Pardon  1  la  vérité 
m'emporte. 

c  Vous  savez  sans  doute  le  latin,  monsieur  le  comte, 
et  TOUS  connaissez  Vaà2i%e  semelmendax,  semper  men^ 
dax. 

«  Vous  affirmez  que  tous  possédez  les  manuscrits 
autographes  de  Cagliostro.  G' est  là  ce  qui  est  en  ques- 
tion. 

«  Vous  avez  communiqué  ces  manuscrits  i  M.  le 
comte  de  Pac,  magnat  polonais;  ne  serait-ce  pas 
plutôt  à  M.  le  comte  de  Puff,  pair  d'Angleterre?  Mais 
Pac  on  Puif,  il  n'importe.  Vous  avez  voulu  tous  mettre 
d'accord  avec  les  initiales  M.  L.  G.  J.  P.,  imprimées 
snr  le  titre  d'i4vactoro,  autre  composition  notoirement 
émanée  de  l'auteur  de  Alphonse  Van  Worden,  Ges 
initiales  désignent  Monsieur  le  comte  Jean  (on  Joseph) 
Potocki.  Vous  pourriez,  au  besoin,  tous  en  convaincre 
dans  Barbier  et  dans  la  France  littéraire  de  M.  Qné- 
rard;  mais  il  eût  été  dangereux  d'insinner  une  accusa- 
tion de  vol  contre  un  membre  de  la  famille  Potocki  ;  il 
est  plos  commode  de  faire  avancer  M.  de  Pac,  lequel, 
dit-on,  est  allé  de  vie  à  trépas  il  y  a  deux  ans. 

c  Subrepticement.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot?  Ava^ 
dora  a  été  très-public.  Alphonse  Van  Worden  n'a  été 
tiré  qu'à  cent  exemplaires  (voir  Barbier),  et  c'est  bien 
snr  quoi  se  fondait  votre  sécurité,  n'est-ce  pas?  Vous 
disiez  avec  un  personnage  d*Hamlet  : 

*  Les  morts,  après  dix  ans,  sortent-ils  du  tombeau? 

t  Nous  concevons  que  lorsqu'on  s'est  emparé  de 
leur  bien,  ces  sortes  de  résurrections  paraissent  désa- 
gréables ;  aussi  nous  excusons  votre  mauvaise  humeur 
et  votre  adverbe.  > 

Le  National  non-seulement  persista  dans  son  dire , 
mais  encore  il  fournit  de  nouvelles  preuves  à  l'appui 


(1)  Ge  plagiat  n'est  pas  le  seul  dont  le  même  écri- 
vain se  soit  rendu  l'auteur.  Gomme  bibliographe,  nous 
en  signalons  un  autre,  qui  n'est  point  encore  connu. 
(Voy.  l'arlide  Gourghamps  (de). 


^  de  ce  qu'il  avait  avancé.  «  La  Presse,  »  dans  la  per- 
sonne de  feu  Dujarier .  son  directeur-gérant,  fit  alois 
traduire  M.  le  comte  de  Gourchamps  par  devant  les  tri- 
bunaux, comme  ayant  trompé  sa  religion. 

Le  vol  au  roman  a  été  pratiqué  avant  M.  de  Gour- 
champs ;  mais  celui-ci  ne  s'est  pas  tiré  d'affaire  aussi 
hrareusement.  par  exemple,  qu'un  de  nos  granit 
maréchaux  littéraires  qui  a  fondé  une  partie  de  n 
réputation  avec  les  ouvrages  des  autres  et  qni,  jusqu'à 
ce  jour,  n'a  pourtant  point  été  poursuivi.  Quoi  qu'il  ea 
soit,  cette  affaire  intéresse  trop  l'histoire  littéraire  de 
notre  temps,  pour  que  nous  nons  refusions  à  éoiaet 
ici  les  plaidoyers  dans  cette  cause  de  plagiat  puni  : 
nons  y  joignons  les  observations  -du  National,  en  date 
du  k  février  i842.  qui  suppléent  à  ce  qui  manque  à  la 
partie  littéraire  de  ce  procès. 

«  Vous  avez  prolesté.  Où?  Dans  le  Défenseur, 
dans  le  Conservateur,  dans  la  Chronique  littéraire, 
dans  V Etoile,  enfin  dans  toutes  les  édUions  de  li 
Martiuise  de  Créquy  (décidément,  il  faut  vous  adjuger 
cette  marquise),  enfin,  dans  des  prospectus  de  librairie. 
Quelles  autorités  1  Gomment  I  vous  avez  protesté  dans 
des  prospectus,  dans  un  de  vos  ouvrages  pseudonymes, 
et  dans  des  recueils  enterrés  dont  vous  n'indiquez  pas 
même  les  numéros,  en  sorte  que  toute  vérificaiioa 
devient  impossible  ! 

«  Vous  en  revenez  toujours  à  ces  manuscrits  origi- 
naux et  autographes  que  vous  possédez.  Eh  bien,  moo- 
sieur,  voici  le  moyen  court  de  clore  toute  discossioa 
sur  ce  sujet  :  déposez  ces  manuscrits  quelque  part  ob 
l'on. paisse  les  examiner,  fût-ce  dans  les  bureaux  de  la 
Presse  :  nous  déposerons  i  côté  un  exemplaire  d'Al- 
phonse Yan  Worden,  et  nous  acceptons  pour  juge 
tout  le  public,  y  compris  M.  Dujarier,  votre  innocente 
victime.  11  est  bien  entendu  que  ce  dépôt  se  ferait  dans 
les  vingt-quatre  heures  :  car  celui  qui  a  pu  faire  arriver 
de  l'autre  monde  sept  volumes  de  la  marquise  de  Gréqny. 
pourrait  aisément,  sans  doute,  si  on  lui  en  laissait  le 
temps,  en  faire  arriver  une  douzaine  du  charlatan 
Gagliostro. 

«  Nous  nous  engageons  à  démontrer  que  vous  avez 
pillé  textuellement  les  feuilletons  intitulés  U  Val 
funeste,  sauf  quelques  substitutions  de  mots,  par 
exemple,  un  Milan  pour  un  Vautour;  la  colonie  de 
Carolina  pour  la  colonie  de  Carlotta.  G'est  toujours 
votre  système  de  fidélité  aux  initiales,  comme  Puff.  Pac 
et  Potocki.  Vous  en  avez  aussi  retranché  quelques-uns, 
que  nous  vous  indiquerons  avec  plaisir  quand  vous 
voudrez  ;  comme  dans  les  endroits  où  il  s'agil  de  bouches 
collées  dans  un  baiser,  de  succubes,  et  d'autres  termes 
dont  se  fût  justement  alarmée  la  pudeur  du  vicomte 
de  Launay. 

I  Le  seul  point  important  constaté  par  votre  huissier, 
c'est  que  vous  n'êtes  pas  un  personnage  en  l'air. 
Soit  :  il  n'y  a  là  dedans  de  quoi  se  plaindre  m  de 
quoi  se  vanter.  Nous  vous  rappellerons  seulement  que 
sous  cet  ancien  régime  dont  vous  êtes  le  Don  Quichotte 
r  infatigable,  plusieurs  personnages  très-réels,  pour  s'être 
trop  avancés  dans  cette  voie  d'emprunts  déguisés,  ont 
fini  par  se  trouver  des  personnages  littéralement  en 
l'air. 

c  Dans  tonte  cette  affaire,  la  bonne  foi  seule  nous 
stimule  et  nous  guide.  Gela  est  si  vrai  qne,  nons  étant 
aperçus  d'une  erreur  dans  nos  accnsations,  nons  n'hé- 
sitons pas  à  nous  rétracter.  Non,  cet  S  ridietiUment 
intercalé  dans  le  nom  de  Pacheco  n'est  point  de 
votre  fait  :  vous  l'avez  copié,  comme  tout  le  reste,  dans 
le  roman  de  M.  Potocki.  Que  la  honte  de  cet  S  retombe 
donc  snr  la  tète  de  Potocki,  et  non  sur  la  vôtre. 
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c  Voas  dites  donc,  moiuieiir,  qu'on  vous  a  volé  par 
aitidpatioa,  il  y  a  Tiîogt  ans,  vos  manmcrits  inédits  de 
C^iiostro?  Nous  avons  peine  à  croire  cela  d'nn  magnat. 
Mus,  supposons  qn'en  effet  nn  magnat  quelconque, 
pelonis  on  tnre,  se  fût  permis  de  se  Jouer  à  ce  point 
de  votre  simplicité  enfiûtine,  votre  devoir  n'était-il 
pas  d'en  avertir  la  Pretie,  qui.  bonne  et  naïve,  n'eût 
pat  manqué,  de  son  cdté.  d'avertir  ses  lecteurs,  sauf, 
peut-être,  k  ne  pas  pajer  vos  feuilletons  cent  francs  la 
pièce?  (Voir  le  papier  timbré  de  M.  Dqjarier.) 

•  Antre  difficulté  (il  en  surgit  par  milliers  dans  cette 
afatre).  —  U  serait  impossible  que  deux  traductions 
d'un  original  donné,  faites  par  deux  bommes  différents, 
affrissent  la  conformité  parfaite  qu'on  admire  entre  vos 
CeuUetoos  et  le  roman  Potocki.  En  effet,  nous  vous 
défions  d'indiquer  six  mot*  ds  iuUe  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  Alphonse  Van  Worden  (1).  Nous  nous  ferons 
an  devoir  d'insérer  votre  réponse. 

«  Avant  tout,  nous  devons  à  la  vérité  de  déclarer 
qie  Cagliostro  n'a  Jamais  écrit  de  Mémoires.  La  preuve 
de  ce  Dut  existe  dans  l'inventaire  des  papiers  saisis 
cbez  lui  lorsque  l'inquisition  romaine  le  fit  arrêter,  en 
1789.  On  trouva  parmi  une  quantité  de  lettres  un 
petit  cahier  de  notes  {un  lihricdulo)  (2)  sur  les  prin- 
cipanx  événements  de  sa  vie.  et  dont  il  voulait,  dit-il, 
•  OHDposer  un  jour  ses  Mémoires.  Ils  n'étaient  donc  pas 
éaits  alors.  On  lui  enleva  ce  petit  cahier,  et  comme 
(^iostro  mourut  en  prison,  il  ne  put  exécuter  son  des- 
sein ;  du  moins,  son  manuscrit,  supposé  qu'il  y  ait  en 
un  manuscrit,  n'a  pu  parvenir  au  public  (3). 

«  Si  les  Mémoires  de  Cagliostro  n'ont  Jamais  existé, 
en  demande  comment  M.  le  comte  de  Gourchamps  a 
pu  les  traduire  et  en  extraire  le  Val  funeste,  et  un 
second  épisode.  VOistoire  de  don  Betiito  d'Almuse- 
nar,  acquis  par  f  la  Presse.  » 

9  Madame  de  Créquy.  dans  ses  Souvenirs,  dont 
M.  de  (k>urchamps  s'est  proclamé  l'auteur,  parle,  il  est 
vrai,  d'un  manuscrit  des  Mémoires  que  Cagliostro  lui 
aunit  confié  pour  le  soustraire  à  l'activité  passionnée 
du  baron  de  Breteuil  contre  le  cardinal  de  Rohan  (Sou- 
venirs, t.  m.  p.  229).  Cette  assertion  gratuite  ne 
mérite  pas  plus  de  confiance  que  le  contenu  de  ce 
libelle  si  souvent  convaincu  de  mensonge.  Cependant, 
madame  de  Créquy  vante  beaucoup  l'érudition,  le  charme 
et  la  singularité  piquante  répandus  dans  ces  Mémoires  ; 
elle  fait  li  un  prospectus  au  bénéfice  futur  de  M.  de 
Conrchamps.  Et  tenez,  dit-elle,  pour  vous  mettre  en 
goftt  de  les  lire,  Je  vais  vous  en  traduire  un  échantillon. 
Et  elle  tnUuit  une  histoire  qu'elle  intitule  :  le  Paradis 
iur  terre  (4).  Ce  récit  de  36  pages  in-8,  se  retrouve 
d'un  bout  à  l'autre  dans  «  Avadoro,  »  aussi  textuelle- 


(1)  Nous  exceptons  les  épigraphes  et  la  phrase  sui- 
vante du  premier  feuilleton,  qui  paraît  appartenir  à  M.  le 
comte  de  Courdiamps  :  «  Je  vais  laisser  la  parole  à  ce 
Jeune  officier  wallon.  • 

(2)  Compendio  délia  vita  e  délie  geste  di  Giu- 
teppe  Balsamo,  denominato  il  conte  Cagliostro,  che 
fu  ettratio  dal  proceuo  contro  di  lyi  formaio  in 
Borna,  p.  63. 

(3)  Le  volume  publié  sous  le  titre  de  Confessions 
iu  comte  C**,  avec  l'histoire  de  ses  voyages  en 
Bustie  et  dans  les  pffranUdes  d'Egypte,  et  sous  le 
nom  du  comte  Alexandre  Cagliostro  (au  Otin,  1787, 
fin-4  et  in-8),  pour  n'avoir  pas  l'origine  des  Mémoires 
eonmencés  en  1841,  n'en  a  pas  plus  d'authenticité. 

(4)  Soqvenirs  de  la  marquise  de  Créquy,  t.  III, 
p.  823  à  359. 


d  1  ment  que  le  Val  Funeste  dans  c  Alphonse  Van  Wor- 
dea  ;  »  c'est,  sans  y  changer  on  mot  ni  nn  nom  propre, 
l'histoire  de  la  princesse  de  Monte-Salemo.  • 

ff  Une  obserration ,  cependant.  Les  deux  textes  sont 
identiques,  mais  le  texte  donné  par  M.  de  Gourchamps 
a  des  notes  ;  l'autre  n'en  a  point.  Les  descriptions 
dont  ce  conte  futastiqne  est  rempli  sont  tracées,  à  ce 
qu'il  parait,  d'après  des  réalités  que  M.  de  Gourchamps 
indique  :  salle  de  l'électeur  de  Hesse;  du  palais 
Golonna,  à  Rome;  du  palais  d'Albe,  à  Madrid;  de 
l'hôtel  de  ville  à  Amsterdam;  sacristie  du  palais  ducal, 
à  Venise  ;  terre  chaude  de  Chiswick  ;  rolière  de  l'Her- 
mitage,  à  Saint-Pétersbourg;  oratoire  de  la  reine  è 
l'Escurial,  etc.,  etc.  M.  de  Conrchamps  ne  connaît  pu 
tontes  ces  localités  ;  il  n'a  pu  deviner  toutes  ces  res- 
semblances, n  avait  donc  sous  les  yeux  un  manuscrit 
annoté  par  celui  même  qui  en  était  l'auteur  et  y  avait 
rassemblé  ses  souvenirs  de  voyages?  Cagliostro,  dira 
M.  de  Gourchamps,  avait  beaucoup  voyagé.  La  suppo- 
sition d'nn  manuKrit  de  Cagliostro  est  désormais  une 
absurdité  reconnue.  Cagliostro,  d'ailleurs,  n'est  pas 
allé  en  Russie,  ni.  Je  crois,  en  Angleterre.  Le  comte 
Potocki  avait  examiné,  lui,  tous  les  endroits  désignés, 
et  dans  des  conditions  et  revêtu  d'nn  titre  et  d'un 
caractère  qui  ont  dû  lui  rendre  familiers  tous  les  détails 
de  ces  demeures  royales.  Ceci  n'est  qu'un  simple  rap- 
prochement de  circonstances  :  on  en  tirera  telle  induc- 
tion, telle  probabilité  qu'on  voudra. 

c  En  donnant  cette  histoire  du  Paradis  sur  terre, 
madame  de  Créquy  avoue  du  moins  qu'elle  emprunte  ; 
mais  elle  n'est  pas  toujours  aussi  scrupuleuse.  Elle 
prend  sur  son  compte  et  sur  celui  de  son  époux  des 
aventures  arrivées  aux  héros  du  comte  Potocki.  Par 
exemple,  ouvres  le  tome  IV  des  Souvenirs;  lises  à  la 
page  66,  la  description  grotesque  de  l'accueil  fait  au 
marquis  et  à  la  marquise  de  Créquy  dans  le  cb&teau 
de  Fontenay.  Le  secrétaire  de  la  marquise  avait  quelque 
rancune  contre  ce  château  et  ses  maîtres.  C'est  une 
habitation  hideusement  pauvre  et  délabrée;  la  pluie 
entrait  par  le  toit  et  formait  une  mare  dans  la  chambre 
des  hôtes,  an  point  qu'on  fut  obligé  d'établir  le  lit  du 
marquis  sur  le  foyer  élevé  d'une  cheminée.  Vous  retrou- 
veres  tout  ce  détail,  avec  les  mêmes  expressions,  dans 
<  Alphonse  Van  Worden,  »  1. 1***.  p.  117  et  suivantes. 
Madame  de  Créquy  ne  s'est  même  pas  privée  d'une 
réflexion  de  l'écrivain  polonais  :  «  Cette  inondation 
c  domestique  déplut  à  mon  père,  dit  Van  Worden. 
c  parce  qu'elle  lui  rappelait  le  siège  de  Lérida,  où  il 
f  avait  passé  trois  mois  dans  l'eau.  >  Madame  de 
Créquy  n'a  pris  que  la  peine  de  substituer  le  siège 
d'Avesnes  au  siège  de  Lerida,  et  deux  mois  au  lieu  de 
trois  mois. 

c  U  y  en  aurait  bien  d'autres  à  signaler  i  Et  cette 
aventure  dont  la  scène  est  à  Malte;  ce  duel,  nn  ven- 
dredi, dans  la  Strada  Stretta,  et  l'histoire  des  Ho^ 
norate  {Souvenirs,  t.  m,  p.  229-250)  ;  et  l'affaire 
de  Pablo  Soarez  Olavidez  avec  les  Ferraz,  et  leur  procès 
f  sur  un  million,  qui  ressemble  un  peu  à  l'affaire  de 
M.  le  comte  de  Gourchamps  avec  M.  Dujarier.  et  au 
procès  du  Val  Funeste  {Souvenirs,  t.  V,  p.  81- 
83),  etc..  etc..  etc.;  d'où  sont  tirés  tons  ces  passages? 
Des  Mémoires  inédits  de  Cagliostro,  dit  madame  de 
Créquy  ;  M.  le  comte  de  Gourchamps  sait  bien  è  quoi 
s'en  tenir  et  nous  aussi,  et  le  public  en  saura  autant 
que  lui  et  nous,  dès  qu'il  aura  lu  les  romans  de 
Potocki. 

f  A  présent,  veut-on  savoir  comment  M.  le  comte  de 
Gourchamps  traite  les  gens  à  qui  il  a  tant  d'obligations  ? 
On  se  souvient   que  M.  de  0>urchamps   écrivait  au 
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National,  dans  son  exploit  d'huissier  :  i  Un  comte  Po-  |  q 
tocki.  •  dont  personne,  jasqu'ici,  n'avait  Jamais  entendu 
parler  ;  mais,  ce  serait  trop  peu  se  borner  à  renier  le 
bienfaiteur  après  avoir  nié  le  bienfait.  Ouvrez  encore 
les  Souvenirt  de  la  marquite  de  Créquy,  t.  V. 
p.  230  et  237.  Madame  de  Créquy  rencontre  à  Long- 
champs  quatre  personnages  parfaitement  ridicules,  tous 
quatre  éperduement  épris  d'une  belle  Pomone  placée 
dans  les  jardins  de  Bagatelle,  et  qui  est  le  portrait  exact 
d'une  cousine  de  ces  messieurs.  Il  va  sans  dire  que 
tous  quatre  sont  amoureux  de  leur  cousine;  mais, 
ajoute  délicatement  madame  de  Créquy  :  f  L'alné  et  le 
dernier  sont  seuls  traités  comme  des  amants  peuvent 
désirer  l'être. 

f  Et  comme  elle  insiste  pour  en  savoir  davantage 
sur  ces  originaux,  madame  de  Sainte-Aulaire  répond 
avec  impatience  :  C'ett  quatre  Polonais,  quatre  Po- 
tocki,  quatre  palatins.  Ne  m'en  demandez  pas  davan- 
tage. 

«  Le  scandale  ayant  fait  lire  partout  ce  libelle,  ou 
cette  poliêtonnerie,  qu'il  vous  a  plu  d'intituler  Sou- 
venirs de  la  marquise  de  Créquy,  vous  voyez  bien, 
monsieur,  que  tout  le  monde  avait  entendu  parler  d'un 
comte  Potocki,  excepté  vous,  qui  avez  oublié  ce  nom 
après  l'avoir  sali  dans  deux  pages  de  vilenies  et  d'or- 
dures. 

Ah  1  doit-on  hériter  de  ceux  qu'on  assassine  I 


f  II  faut  avouer  que  les  honnêtetés  littéraires  du 
siècle  passé  sont  bien  en  arrière  de  celles  du  nôtre. 
Sur  ce  point,  le  progrès  est  incontestable.  C'est  la 
morale  de  cette  gentille  affaire  (1).  » 

M.  Dnjarier  et  M.  de  Courchamps  parvinrent  enfin, 
le  2  février  1842.  à  se  rencontrer  à  l'extrémité  du  Val 
Funeste.  C'est,  comme  on  le  sait,  un  défilé  qui  s'ouvre 
en  Espagne,  dans  la  Sierra  Morena .  traverse ,  en  se 
prolongeant,  la  Pologne  et  la  Russie,  puis  vient  en 
France,  et,  en  passant  par  les  Néothermes  et  la  rue 
Neuve-Saint-Georges,  aboutit  au  Palais-de-Justice ,  à  la 
première  chambre  (2),  après  un  long  détour  dans  la  salle 
des  Pas-Perdus. 

M*  Léon  Duval  plaidait  pour  la  Presse  ;  M*  Chaix- 
d'Est-Ange,  chaîné  d'abord  de  la  défense  de  M.  de 
Courchamps,  avait  fini  par  renvoyer  le  dossier;  mais 
M.  Berryer  se  présenta  en  place  de  M.  Chaixnd'Bst- 
Ange.  11  ne  fallait  rien  moins  que  le  talent  de  M.  Ber- 
ryer pour  étayer  quelques  instants  une  cause  si  ruinée. 

Il  est  fkheux  que  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  avocats 
n'ait  connu  tous  les  moyens  de  la  cause.  Mais  M.  Léon 
Duval  avait  trois  fois  plus  de  preuves  qu'il  ne  lui  en 
fallait,  et  naturellement  M.  Berryer  n'avait  pas  à  s'en- 
quérir de  faits  qui  auraient  tourné  à  la  charge  et  k  la 
confusion  de  son  client  infortuné.  M.  Léon  Duval  déve- 
loppa avec  esprit  et  fit  valoir  avec  habileté  les  argu- 
ments qui  établissaient  le  plagiat. 

Messieurs, 

M.  de  Courcbamps  a  manifesté  l'an  dernier  l'intention 
d'écrire  des  feuilletons  pour  le  journal  la  Presse,  et  il 
a  fait  offrir  sa  collaboration  littéraire  par  une  personne 
d'une  distinction  incontestable,  que  je  ne  nommerai 
pas.  parce  que  M.  de  Courchamps  l'a  compromise  ;  il  fut 
accueilli  avec  empressement  au  journal,  et  il  toucha 
même  quelque  argent  à  la  caisse  avant  tonte  livraison 


f 


(1)  National,  feuill.  du  4  fév.  1842. 

(2)  Tribunal  civil  de  la  Seine  (l'*  chambre) ,  prési- 
dence de  M.  Perrot. 


de  manuscrit.  J'ai  là  une  lettre  de  lui.  où  il  trouve  le 
procédé  obligeant,  et  remercie  avec  toutes  sortes  it 
grices.  M.  de  Courchamps  arrivait  à  la  Presse  avec  m 
portefeuille  plein  de  richesses,  et  voici  le  moment  veiui 
de  dire  un  mot  sur  cet  écrivain.  Cela  est  nécessaire  poai 
bien  comprendre  la  promesse  qu'il  a  faite. 

M.  de  Courchamps  est  un  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit, qui  sait  son  dix-huitième  siècle  par  cœur  ;  tout  ce 
qui  s'est  écrit  i  celte  époque  on  sur  cette  époque  a 
mémoires,  en  nouvelles  à  la  main,  en  correspondance 
privée  de  quelque  valeur,  M.  de  Courchamps  le  sait,  et 
il  en  profite.  En  ce  genre,  personne  ne  s'entend  mina 
à  fureter  les  livres  rares,  à  découvrir  les  sources  ca- 
chées, i  éventer  les  trésors  ignorés  ;  c'est  une  espèce 
de  bénédictin  en  livres  frivoles.  Quand  il  a  fait  assez  de 
trouvailles  pour  en  composer  un  livre,  il  s'approprie  le 
tout  par  l'arrangement,  par  ce  qu'il  y  ajoute  de  son 
propre  fonds,  surtout  par  le  style,  qui.  en  pareilles  ma- 
tières, a  autant  de  valeur  que  les  idées.  Voilà  comment 
M.  de  Courchamps  a  fait  son  chef-d'œuvre,  les  Souve- 
nirs de  Madame  la  marquise  de  Créqui,  où  il  n'y  a 
pas  un  mot  qui  soit  de  M°>*  la  marquise  de  Créquy. 

Parmi  les  curiosités  que  M.  de  Courchamps  offrait  à 
la  Presse,  il  y  avait  une  suite  aux  Souvenirs  de  la 
marquise  de  Créquy,  mais  surtout  M.  de  Courchamps 
promettait  les  Mémoires  inédits  de  Cagliostro,  c'est- 
à-dire  qu'il  se  plaçait  au  déclin  du  xvin*  siècle  dont  il 
connaît  si  bien  les  ruelles,  et  promettait  des  observa- 
tions spirituelles  sur  les  philosophes  et  sur  les  institu- 
tions du  temps,  comme  lorsqu'il  fait  radoter  M™*  de 
Créquy  avec  tant  de  naturel  et  tant  d'esprit  contre  M.  de 
Malesherbes,  contre   Jean-Jacques  Rousseau   et  contre 
Voltaire.  Personne,  sans  doute,  ne  s'est  mépris  sur  la 
fidélité  de  ces  pastiches  ;  on  y  a  vu  prôner  les  lettres  de 
cachet,  la  censure,  le  bon  plaisir  appliqué  à  tout,  aoi 
grades  de  l'armée  et  aux  dignités  de  l'Eglise,  mais  oa 
a  ri  de  ces  m/stifications,  parce  qu'elles  étaient  ingé- 
nieuses et  bien  dites.  M.  de  Courchamps  promettait  dans 
les  Mémoires  de  Cagliostro  quelque  chose  de  sembla- 
ble (1).  11  disait  avoir  les  manuscrits  originaux  de  Ca- 
gliostro   écrits   en   italien,    il  les  avait   traduits  en 
français,  et  il  en  tirait  d'abord  pour  la  Presse  deux 
épisodes,  le  Val  Funeste  et  l'Histoire  de  don  Bénite 
d'Almusenar. 

Daignez  remarquer  que  sa  lettre  du  22  mai  1841 
affirmait  que  tout  cela  était  inédit.  Sur  la  foi  de  la  pa- 
role écrite  par  M.  de  Courchamps,  et  d'ailleurs  sur  la 
foi  d'un  manuscrit  qu'il  livrait  chargé  de  ratures .  in- 
dices du  scrupuleux  travail  qui  polit  une  œuvre  nouvelle, 
la  Presse  publia  successivemont  trois  ou  quatre  feuille- 
tons du  Val  Funeste.  Mais  tout  à  coup,  et  à  la  date  du 
13  octobre  dernier,  le  National  imprime  un  article  dont 
voici  la  substance  :  «  Le  Val  Funeste  est  copié  tex- 
tuellement dans  un  ouvrage  de  M.  le  comte  J.  Potocki, 
publié  en  1814  sous  le  titre  de  :  Dix  Journées  de  la 

(1)  «  Si  l'on  a  recherché  la  collaboration  de  M.  de 
Courchamps,  dit  M.  L.  Duval,  c'est  sous  l'influence  du 
succès  de  Madame  de  Créquy,  succès  de  scandale  ;  et 
il  est  évident  qu'on  attendait  de  l'auteur  quelque  auire 
polissonnerie  spirituelle  et  surtout  inédite.  La  Cour  a 
excusé  la  naïveté  des  termes  en  faveur  de  leur  grande 
justesse.  Nous  sommes  pleinement  de  l'avis  de  M.  Léon 
Duval  :  M.  le  comte  de  Courchamps  était  tenu  de  livrer 
pour  les  feuilletons  de  la  Preue  une  polissonnerie 
aussi  spirituelle  et  aussi  inédite  que  possible.  Il  y  avait 
là  une  convention  morale  ;  il  est  bien  douloureux  de  voir 
que  M.  le  comte  de  Courchamps  y  ait  manqué. 
>  {Naiional.) 
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Vie  i'Alji^nte  Van  Worden.  »  Voici  poor  le  fond. 
Quant  4  la  forme,  le  National  traitait  cela  de  vol 
ffossier.  de  plagiat  effronté,  de  piraterie  impudente. 
C'était,  disaitril.  le  vol  an  roman,  et  la  Pretst  était 
fàrement  la  seule  coupable,  car  M.  de  Conrchamps  était 
éridemmenl  nn  personnage,  en  l'air. 

Le  Siècle  ne  manqua  pas  de  reproduire  l'article  du 
Ifatûmal.  Dans  cette  position,  que  fit  la  Preuef  Ce 
n'était  pas  la  première  fois  que  le  National  manquait 
d'égards  et  de  vérité  dans  sa  polémique  ;  elle  crut  que 
l'accnsation  du  National  n'était  qu'une  vexation  et  une 
avanie  ;  elle  fat  donc  fidèle  à  M.  de  Conrchamps,  et  son 
gérant,  M.  Dujarier,  obligea  par  huissier  le  National  à 
insérer  nue  réponse  qui  se  terminait  ainsi  :  « 

f  M.  le  comte  de  Conrchamps,  qui  pour  moi  n'est 
pas  un  personnage  en  l'air,  a  garanti  à  la  Prette 
ranlhenticité  de  ses  manuscrits,  et  c'est  sous  cette  ga- 
rantie qu'ils  ont  été  livrés  au  public.  Jusqu'à  preuve 
évidente  du  contraire,  je  conserverai  la  conviction  qu'en 
annonçant  comme  inédits  les  Mémoires  de  Cagliostro, 
V.  de  Courchamps  n'a  pas  pu  se  rendre  coupable  d'un 
90l  si  grossier,  d'une  mystification  si  insultante, 
4'ane  piraterie  si  impudente,  dont  la  Presse  pourrait 
être  la  victime,  mais  dont,  en  aucun  cas,  elle  ne  con- 
sentira k  être  le  complice  volontaire.  » 

Voici  comment  le  National  se  vengea!  il  inséra  tout 
ce  que  la  Presse  voulut,  il  confessa  même  que  M.  de 
Conrchamps  n'était  pas  un  personnage  en  l'air,  mais  il 
soutint  qu'au  bon  temps  de  l'ancien  régime  que  M.  de 
Courchamps  aimait  tant,  pour  un  vol  domestique,  c'est- 
à-dire  pour  quelque  chose  de  semblable  à  ce  que  M.  de 
Conrchamps  venait  de  se  permettre,  il  aurait  été.  litté- 
ralemenl  parlant,  mis  en  l'air.  Puis,  pour  prouver  le 
pl^at  sans  réplique,  le  National  avertit  ses  lecteurs 
qu'ils  verraient  le  même  feuilleton  imprimé  le  lende- 
main dans  le  National  et  dans  la  Presse.  En  effet, 
Messlears,  la  menace  s'est  réalisée.  Pendant  que  la 
Preue  imprimait  avec  une  loyale  confiance  le  Val  Fu- 
neste snr  le  manuscrit  de  M.  de  Courchamps,  le  A'a- 
tional  l'imprimait  dans  la  même  nuit  sur  le  volume  du 
comte  Potocki. 

Les  lecteurs  du  National  et  ceux  de  la  Presse  se 
sont  une  fois,  cette  fois  unique,  désaltérés  à  la  même 
•ource.  Après  cela  il  n'y  avait  pins  d'illusions  à  con- 
server, la  Preue  fit  faire  des  recherches  par  des  hom- 
mes spéciaux,  et  elle  sut  à  n'en  pas  douter  qu'en  effet 
nn  Polonais,  le  comte  Potocki,  avait  publié,  en  1814, 
et  à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires,  un  ouvrage 
intitulé  :  Dix  journées  de  la  Vie  d'Alphonse  Van 
Worden,  oti  les  manuscrits  vendus  à  la  Presse  par 
M.  de  Courchamps.  sous  le  nom  du  Val  Funeste, 
étaient  littéralement  copiés,  sans  autre  malice  qu'une 
légion  de  ratures,  semées  çà  et  là  pour  donner  au  ma- 
nuscrit un  air  de  travail  à  la  lampe.  Vous  pensez  bien, 
messieurs,  que  la  Presse  rompit  sans  rémission  avec 
M.  de  Courchamps,  et  lui  signifia  qu'elle  allait  exiger 
des  réparations  publiques.  Que  répond  à  cela  M.  de 
Coarchamps?  La  Ga%ette  de  France  lui  vient  en  aide, 
il  paraît  dans  ce  journal  une  note  ainsi  conçue  : 

«  La  (iunille  et  les  amis  de  M.  de  Courchamps  nons 
prient  d'annoncer  qu'il  est  frappé  de  paralysie  et  menacé 
d'ap6plexie.  » 

Messieurs,  il  se  pouvait,  à  la  rigueur,  que  M.  de 
Courchamps  (ftt  réellement  atteint  d'apoplexie  au  mo- 
ment précis  on  il  ne  savait  que  répondre  au  National 
et  où  il  était  encore  plus  embarrassé  avec  la  Presse.  Mais 
cette  paralysie  qui  annulait  M.  de  Courchamps,  ne 
l'empêcha  pas  cependant  de  négocier,  pour  empêcher  les 
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choses  d'aller  trop  loin  ;  voici  ce  qu'il  écrivait  à  la  même 
date  à  M.  de  Girardin  : 

15  octobre  1841. 

f  Si  je  n'ai  pas  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  la 
personne  qui  nous  a  mis  en  rapport  pourra  vous  té- 
moigner de  la  loyauté  de  ma  conduite  habituelle. 

<  Si  M.  de  Lagrange  ou  M.  de  Lamartine  étaient  ici 
ce  serait  à  eux  que  je  m'adresserais  pour  vous  prier  et 
vous  supplier,  monsieur,  d'avoir  égard  à  mon  bon 
droit,  à  ma  loyauté  dans  toute  celte  affaire,  et  même 
au  triste  état  de  ma  santé,  car  la  vie  ne  tient  plus  à 
moi  que  par  un  Al,  et  si  j'avais  à  soutenir  l'éclat  dont 
m'avait  menacé  M.  Dujarier,  je  n'y  survivrais  pas,  en 
attendant  le  gain  de  mon  procès  en  diffamation  contre 
cet  infâme  National. 

f  Délivrez-moi  de  la  douloureuse  contrariété  d'avoir 
à  plaider  contre  un  journal  où  des  amis  communs  m'a- 
vaient fait  accueillir  avec  tant  d'obligeance,  et  quant  à 
la  question  d'argent,  vous  pouvez  être  assuré  que  je  n'y 
laisserai  pas  matière  à  discussion. 

f  La  fièvre  ne  m'a  pas  quitté  depuis  ce  matin,  mon- 
sieur, il  ne  me  reste  que  la  force  de  signer  cette  lettre 
en  vous  priant  d'accueillir  ma  requête  avec  bonté.  > 

Le  lendemain,  M.  Henri  de  Haut-Villers,  neveu  de 
M.  de  Courchamps,  écrivait  encore  à  M.  Dujarier,  et 
toujours  en  parlant  de  la  congestion  cérébrale,  il  de- 
mandait que  tout  finit  par  l'insertion  d'une  note  que  la 
Presse  publierait  en  ces  termes  : 

f  La  publication  des  Mémoires  de  Cagliostro  le 
trouve  interrompue  par  la  maladie  de  M.  de  Conr- 
champs. » 

Ainsi  donc,  offre  de  restituer  l'argent!  Offre  de  plai- 
der en  diffamation  contre  cet  infdme  National!  Offre 
d'enterrer  le  Val  Funeste  sous  un  prétexte  d'apoplexie. 
Rien  de  tout  cela  n'était  acceptable,  et  la  Presse  a  dû 
s'adresser  à  vous,  messieurs,  pour  obtenir  justice. 

Quelle  est  la  défense  de  M.  de  Courchamps?  Nous  de- 
vons croire  qu'il  a  consigné  ses  meilleurs  moyens  dans 
ses  conclusions;  or,  voici  ce  que  nous  y  trouvons. 

«  J'ai  les  manuscrits  originaux  en  italien  des  Mé- 
moires de  Cagliostro;  je  les  ai  traduits  en  français,  je 
les  ai  prêtés  au  comte  Pac,  magnat  polonais,  il  les  a 
légèrement  confiés  à  je  ne  sais  qui,  et  c'est  ainsi  que  le 
Val  Funeste  a  été  imprimé  en  1814  sous  le  nom  de  : 
Dix  journées  de  la  vie  d'Alphonse  Van  Worden,  et 
l'histoire  de  don  Benito  d'AImusenar  sous  le  nom  de 
Vie  d'Avadoro.  Cela  constitue  une  infidélité  commise 
à  mon  préjudice;  ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le  plagiaire, 
je  suis  au  contraire  victime  du  plagiat.  > 

Le  premier  tort  de  cette  défense,  et  il  est  capital, 
c'est  que  M  de  Courchamps  en  avait  imprimé  une  autre 
dans  la  Quotidienne  du  30  octobre. 

«  Le  National,  disait-il,  a  prétendu  qu'une  petite 
nouvelle,  publiée  par  la  Presse  et  composée  par  moi 
pendant  ma  jeunesse ,  devait  avoir  pour  auteur  le 
comte  Potocki,  dont  on  n'avait  jamais  entendu  par- 
ler. * 

Dans  la  première  version  de  M.  de  Courchamps,  la 
nouvelle  est  de  Cagliostro;  dans  la  seconde,  elle  est  de 
lui;  le  National  a  donc  en  raison  de  lui  dire  : 

J'observe  en  ce  récit  quelque  petit  défaut; 
Vous  mentes  maintenant  on  vous  mentiez  tantôt. 

Ces  variations  ne  peuvent  se  concilier  avec  le  bon 
droit.  Protée  dans  ses  fictions,  Protée  dans  ses  strata- 
gèmes de  librairie,  Protée  dans  sa  défense.  M.  de  Cour- 
champs est  évidemment  aux  abois;  aussi  voyez  combien 
de  documents  l'écrasent.  Le  scandale   dont  il  a  donné 


627 


CAGLIOSTRO 


CAGUOSTRO 


m    H 


l'exemple  arrive  jusqu'à  la  retraite  de  M.  Lelewel,  l'iin 
des  grands  et  des  beanx  noms  de  la  Pologne,  et  voici 
ce  que  M.  Lelewel  écrit  spontanément  an  National. 

Ici  l'avocat  lonne  lecture  d'une  lettre  datée  de 
Bruxelles  dans  laquelle  M.  Lelewel  donne  des  détails 
intéressants  sur  M.  le  comte  Potocki  et  les  nombreox 
ouvrages  qnUl  a  publiés,  et  notamment  sur  la  publication 
qu'il  fit  des  Dix  Jouméit  de  la  vie  d'Alphorue  Van 
Worden  (1). 

Vous  voyez  maintenant,  continue  M*  Dnval,  pourquoi 
M.  de  Gourchamps  avait  parlé  du  comte  Pac  :  il  lui 
fallait  un  comte  polonais  dont  le  nom  commenç&t  par 
un  P.,  attendu  que  le  livre  de  1814  a  été  imprimé 
sans  autre  indication  d'auteur  que  L.  G.  J.  P.  M.  Le- 
lewel nous  apprend  que  c'est  Potocki  ;  II.  de  Cour- 

(1)  Feu  Ktaproth,  qui  avait  connu  particulièrement 
le  comte  J.  Potocki.  a  publié,  en  1829,  un  ouvrage  de 
cet  écrivain  très-célèbre  en  Pologne  et  en  Russie.  C'est 
le  c  Voyage  dans  les  steppes  d'Astracan  et  du  Caucase, 
histoire  primitive  des  peuples  qui  ont  habité  antérieure- 
ment ces  contrées;  nouveau  périple  du  Pont-Euxin, 
avec  des  notes  et  des  tables  par  M.  J.  Klaproth.  • 
{Paris,  Merlin,  2  vol.  in-8.)  Dans  la  préface  du  pre- 
mier volume,  Klaproth  donne  sur  le  comte  J.  Potocki 
(mort  le  16  décembre  1816,  âgé  de  55  ans),  une  notice 
biographique  et  bibliographique  très-exacte  et  très- 
déUillée.  On  y  lit  à  la  page  16  : 

«  Outre  ces  ouvrages  savants,  le  comte  Jean  Potocki 
«  T  aussi  écrit  un  roman  très-intéressant,  dont  seule- 
«  ment  des  parties  ont  été  publiées.  Il  a  pour  sujet  les 

<  aventures  d'un  gentilhomme  espagnol  descendant  de 
«  la  maison  de  Gomelez ,  et ,  par  conséquent,  d'ex- 
«  traction  maure.  L'auteur  dépeint  parfaitement  dans 
«  cet  ouvrage  les  mœurs  des  Espagnols,  des  Musnl- 
<r  mans  et  des  Siciliens;  les  caractères  y  sont  tracés 
«  avec  une  grande  vérité  :  en  un  mot,  c'est  un  des 
«  livres  les  plus  attrayants  qu'on  ait  jamais  écrits. 
«  Malheureusement  il  n'en  existe  que  quelques  copies 
9  manuscrites.  Celle  qui  toi  envoyée  à  Paris,  pour  y 
«  être  publiée,  est  restée  entre  les  mains  de  la  per- 
te sonne  chargée  de  la  revoir  avant  l'impression.  Il  faut 
«  espérer  qu'une  des  cinq  que  je  connais  en  Russie  et 
I  en  Pologne,  verra  tdt  ou  tard  le  jour,  car  c'est  un 

<  livre  qui,  de  même  que  don  Quixote  et  Gil  BUu, 

<  ne  vieillira  jamais.  Le  premier  fragment,  publié  à 
«r  Saint-Pétersbourg  en  1804,  porte  ce  titre  :  Jfantw- 

<  crit  trouvé  à  Saragotte.  n  a  été  reproduit  divisé 
«  en  deux  épisodes,  qui  ont  paru,  i  Paris,  chez  M.  Gide 
«  fils,  sous  le  titre  de  :  Avadoro,  histoire  espagnole, 

<  par  M.  L.  G.  J.  P.  1813,  4  vol.  in-12.  et  Six 
9  Journée*  de  la  vie  d'Alphonse  Van  Worden, 
«  Paris,  1814,  3  vol.  in-12.  • 

Voilà  du  positif  si  jamais  il  en  fut.  Observez  que  la 
publication  faite  à  Saint-Pétersbourg  date  de  1804,  et 
que  M.  de  Gourchamps,  selon  sa  propre  version,  ne 
communiqua  ses  manuscrits  au  comte  de  Pac  qu'en 
1810.  Mais,  qui  est  cette  personne  que  Potocki  avait 
chargée  de  revoir  son  ouvrage  avant  l'impression,  et 
entre  les  mains  de  laquelle  le  manuscrit  est  demeuré? 
Klaproth,  par  égard  pour  elle,  ne  la  nomme  pas  :  c'est 
dommage  1  Mais  M.  de  Gourchamps,  qui,  nous  le  savons, 
a  beaucoup  connu  Klaproth,  pourrait  peut-être  suppléer 
au  silence  de  l'orientaliste  défunt  ?  Cependant  nous  ne 
voulons  pas  trop  insister  sur  ce  point,  et  nous  imiterons 
la  discrétion  de  Klaproth;  car,  enfin,  cette  personne  est 
peut-être  Cagliostro,  et  nous  ne  voudrions  pas  mettre 
le  traducteur  de  cet  illustre  charlatan  dans  une  position 
fausse,  par  rapport  i  son  auteur.     NoU  du  National, 
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champs  avait  dit,  à  tout  hasard,  le  comte  Pac,  et  le 
Naiional  a  dit  assez  brutalement,  mais  avec  pas  mal  de 
vérité,  que  M.  de  Gourchamps  voulait  peut-être  dire  le 
comte  Puff.  Est-il  nécessaire  d'ajouter  que  M.  Lelewel 
a  raison,  et  que  sa  lettre  si  calme,  si  explicite  et  si 
convaincue,  met  la  vérité  à  une  hantenr  où  M.  de  Gov- 
champs  n'y  peut  plus  atteindre  d'aucune  sorte. 

Au  reste,  de  toutes  parts  les  honnêtes  gens  sont 
venus  en  aide  à  la  Presse.  Une  main  que  je  voudrais 
aussi  noblement  remercier  qu'elle  le  mérite,  m'a 
transmis  un  exemplaire  de  l'ouvrage  in-4  puMié  par 
Potocki  à  Saint-Pétersbourg,  de  ce  livre  dont  la  pagi- 
nation est  mise  en  chiffres  au  bas  des  pages,  et  oA 
exemplaire  précieux  est  celui  que  le  comte  Potocki  lui- 
même  a  donné  au  général  Senovert.  Void,  messieurs, 
cet  in-4  ;  vous  y  remarquerez  ce  témoignage  d'authen- 
ticité que  le  nom  du  comte  Potocki  est  écrit  en  toutes 
lettres  au  dos  du  volume,  que  la  première  page  est 
écrite  de  la  main  du  comte  Potocki  lui-même,  et  qu'il 
a  tracé  en  tête  un  dessin  qui,  par  parenthèse,  est  d'un 
I  très-bon  bon  style,  le  tout  pour  donner  plus  de  prix  I 
l'exemplaire  dont  il  faisait  présent  à  son  ami.  Ainsi 
toutes  les  indications  données  par  M.  Lelewel,  déjà  si 
imposantes  par  l'autorité  de  ce  personnage  illustre,  sont 
confirmées  par  mon  in-4. 

M.  Léon  Dnval  met  sous  les  yeux  des  juges  un  trésor 
bibliographique  d*une  grande  valeur  :  c'est  on  exem- 
plaire du  Manuscrit  trouvé  à  Saragosse  (1),  donné 
par  l'auteur  à  l'un  de  ses  amis.  Le  nom  de  Potocki  est 
au  dos  du  volume,  et  à  l'ouverture  du  livre,  on  trouve 
une  immense  page,  pliée  comme  une  carte  géographiqae 
reproduisant  le  début  de  l'ouvrage,  de  la  main  du  comte 
polonais,  avec  un  charmant  croquis  à  la  plume.  (Soiiil- 
Pitertbourg,  1804.) 

La  duperie  ourdie  par  M.  de  Gourchamps  est,  ce  œ 
semble,  amenée  à  l'évidence  d'un  flagrant  délit. 

n  faut  que  la  réparation  soit  exemplaire.  La  Presse 
tient  à  honneur  de  livrer  à  ses  lecteurs  les  nouveautés 
les  plus  piquantes  et  les  oeuvres  les  plus  fraîches.  Les 
écrivains  les  plus  brillants,  les  plumes  les  plus  enviées, 
elle  en  acquiert  les  feuilletons  à  tout  prix.  Elle  a  payé 
3,000  f.  à  M.  de  Balzac  pour  les  sept  feuilletons  do 
Curé  de  Campagne  ;  2,000  fir.  à  M.  Eugène  Scribe 
pour  les  six  feuilletons  dt  Judith;  1,000  fr.  à  M.  de 
Lamartine  pour  un  seul  feuilleton;  '7,000  fr.  à  M.  Eu- 
gène Sue  pour  Mathilde.  La  déception  que  H.  de  C<mr- 
champs  s'est  permise  Sût  tadie,  et  il  fout  que  cette 
tache  soit  lavée. 

M*  Berryer.  —  M.  le  comte  de  Gourchamps  est, 
messieurs,  un  homme  très-avàncé  en  âge  et  qui  est 
extrêmement  infirme  ;  il  a  foit  d'immenses  recherches, 
et  comme  il  a  beaucoup  d'esprit,  qu*il  se  distingue 
autant  par  le  caractère  original  et  pittoresque  que  par 
la  variété  de  son  style,  il  a  composé  des  ouvrages  qui 
ont  eu  un  certain  succès  ;  celui  qui  sans  contredit  en  a 
eu  le  plus  et  qui  !e  méritait,  est  l'ouvrage  en  sept  vo- 
lumes qu'il  a  publié  sons  le  titre  de  Mémoires  de  la 
marquise  de  Créquy.  Personne  assurément  n*a  en 
que  ce  fussent  réellement  les  Mémoires  de  la  marquise 
de  Gréquy,  mais  on  savait  que  M.  de  Gourchamps,  qui 
a  autant  vécu  dans  le  siècle  passé  que  dans  celui-d, 
qui  avait  été  lié  avec  la  marquise,  qui  avait  même  été 
emprisonné  avec  elle,  avait  pu  apprendre  soit  d'elle, 
soit  des  personnes  qui  Tentouraient,  une  foule  de  détails 

(1)  Titre  sous  lequel  Alphonse  Van  Worden  mit 
été  publié  à  Saint-Pétersbourg  avant  de  paraître  à  Paris. 
L'édition  de  Saint-Pétersbourg  (un  volume  in-4)  a  cela 
de  cvieox  que  It  pagination  est  an  bas  des  pages. 
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iitéressants  qu'il  sarait  encore  rendre  pins  picpiants 
par  ce  style  vif  qui  lai  est  habituel ,  et  par  le  cachet 
particalier  qa*il  savait  donner  à  ses  écrits,  an  point 
^'ea  le  lisant  on  croyait  en  effet  entendre  parler  nne 
grande  damg  de  ce  temps.  Son  ouvrage  eut  an  succès 
complet. 

On  est  venu  le  troaver  de  la  part  de  la  Prette,  on 
hii  a  demandé  s'il  n'avait  pas  dans  ses  cartons 
qaelqnesHines  de  ces  vieilleries  qui  plaisent  an  public. 
M.  de  Goorchamps,  comme  je  le  disais  an  tribonal,  a 
beaocDop  travaillé.  11  a  nne  fonle  de  manuscrits  entas- 
sés depuis  quarante  ans  dans  des  malles  qu'il  a  em- 
portées avec  lui  aux  Néothermet,  ou  il  est  maintenant 
et  oà  Ton  est  venu  le  trouver. 

n  a  dit  qu'ayant  personnellement  connu  le  comte  Ga- 
gUostro  et  plusieurs  personnes  qui  avaient  vécu  avec 
Ini,  il  avait  pu  réunir  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
tériaux avec  lesquels  il  avait  composé  un  ouvrage  de 
Mpti  huit  Tolumes  qui  était  resté  inédit.  M.  de  Cour- 
champs,  messieurs,  a  en  effet  chez  lui  quarante  on  cin- 
quante cahiers  pareils  à  ceux  que  Je  représente  au  Tri- 
bunal et  qui  passeront  sous  ses  yeux. 

Au  milieu  de  cet  ouvrage  se  trouvent  deux  morceaux 
qui  pouvaient  être  détachés,  comme  on  a  détaché  de  ses 
Mémoires  de  la  marquise  de  Créquy  l'épisode  du  Vicomte 
de  Litorières  dont  on  a  fait  une  pièce  qui  se  joue  en 
ce  moment,  et  comme  on  lui  a  également  emprunté  le 
fragment  relatif  à  la  Comteête  d'Egmont;  il  les  a  donc 
détachés  et  les  a  offerts  à  la  Prene  en  attendant  qu'il 
pôt  mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage  entier. 

Mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls  morceaux  qu'il  oflhiit 
an  directeur  de  la  Presse.  Soxti  la  lettre  qu'il  lui  écri- 
vait ;  elle  contient  l'indication  de  huit  ou  dix  œu>Tes  diffé- 
rentes. 

W  Berryer  donne  lecture  de  cette  lecture  et  continue 
ainsi  :  Vous  voyez,  messieurs,  d'après  les  termes  de 
cette  lettre,  qu'il  offrait  un  grand  nombre  d'œnvres 
différentes,  non  comme  complètement  inédites  quant  aux 
détails,  mais  comme  étant  le  résultat  de  ses  travaux  et 
de  ses  recherches,  et  qu'il  avait  le  droit  de  publier 
comme  étant  de  lui.  Avant  d'arriver  à  ceux  qui  font 
l'c^jet  spécial  du  procès.  Je  dois  dire  un  mot  sur  la 
question  d'argent.  11  est  très-vrai  que  de  Courchamps, 
qui  devait  recevoir  100  fr.  par  chaque  feuilleton,  a 
reçu  d'avance  une  somme  de  1,400  fr.;  mais  ce  paie- 
n»nt  anticipé  n'a  pas  été  demandé  par  lui  :  c'est  M.  Du- 
jarier  qui  l'a  offert.  Voici  une  lettre  de  M.  Dujarier 
qui  ne  peut  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Quant  au 
remboursement,  il  n'y  aura  pas  de  difflcullé  ;  M.  de 
Courchamps  a  fait  des  offtres  réelles,  et  la  somme  est 
déposée  à  la  disposition  de  nos  adversaires.  11  faut  donc 
complètement  écarter  la  question  d'argent. 

ArriTons  au  fond  du  procès.  M.  Dujarier  prétend  que 
M.  de  Courchamps  lui  a  promis  des  feuilletons  complè- 
tement inédits.  C'est  inexact  :  voyez  les  termes  mêmes 
de  la  lettre  qu'on  invoque.  M.  de  Courchamps  a  seule- 
ment dit  que  ces  épisodes  étaient  extraits  des  Mémoires 
inédits  de  Cagliostro;  il  ne  parlait  donc  que  de  l'en- 
semble de  l'ouvrage. 

Ainsi  il  est  très-vrai  que,  s'adressant  à  ses  lecteurs. 
la  Preste  avait  dit  dans  son  numéro  du  24  mai  1840, 
qu'elle  allait  faire  paraître  des  feuille' ons  complètement 
inédits  sur  la  marquise  de  Créquy,  etc.;  mais  elle  savait 
fort  bien  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard.  Voici  la  copie 
sur  laquelle  l'impression  a  eu  lieu,  et  qui  a  été  rendue 
à  M.  de  Courchamps.  Eh  bien,  sur  chacune  des  pages 
manuscrites  se  trouvent  collés  des  feuillets  entiers  im- 
primés, a  ce  n'est  pu  tout,  à  la  suite  se  trouve  an- 
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nexée  une   brochure   entière  et   encore    intacte   sur 
M.  Charles  de  Créquy. 

Quant  au  feuilleton  du  Val  Fvmite,  on  abuse  d'un 
mot  qui  s'applique  non  à  l'épisode,  mais  k  l'ensemble 
des  Mémoires  de  Cagliostro.  ouvrage  inédit,  qui  doit 
avoir  huit  volumes,  et  dont  on  a  seulement  extrait 
cent  vingt  pages  pour  composer  le^  feuilleton.  M.  de 
Courchamps  a  donc  tenu  ce  qu'il  avait  promis,  et  le 
directeur  de  de  la  Preue  savait  fort  bien  que  ce  que 
M.  de  Courchamps  remettait  n'était  pas  en  entier  «t 
complètement  inédit. 

Arrivons  au  second  point,  qui  est  le  plus  important 
pour  M.  de  Courchamps.  Est-il  vrai,  comme  en  l'a  dit, 
que  le  Val  Funeste,  qu'il  a  donné  comme  étant  de  lui, 
ne  soit  qu'un  plagiat,  et  la  simple  reproduction  d'un 
ouvrage  publié  en  1814?  La  publication  de  1814  a-t-elle 
été  empruntée  au  contraire  aux  matériaux  réunis  et  ar- 
rangés par  M.  de  Courchamps?  Nous  apportons  au  tri- 
bunal des  manuscrits  évidemment  fort  vieux;  mais  il 
serait  fort  difQcile,  quelque  vieux  que  soit  le  papier, 
quelque  ancienne  que  paraisse  l'écriture,  de  décider  par 
la  simple  inspection  de  ces  manuscrits,  s'ils  sont  ou 
non  antérieurs  à  1814.  Mais  nous  allons  en  trouver  la 
preuve  dans  la  comparaison  même  du  texte. 

Voici  la  copie,  elle  est  fort  ancienne  et  n'est  pas  de 
la  main  de  M.  de  Courchamps,  c'est  donc  une  mise  au 
net  qu'il  a  fait  faire  p^r  un  écrivain;  mais  il  y  a  en- 
suite fait  des  corrections.  J'entends  bien  que  si  ces  cor- 
rections sont  des  changements  apportés  au  texte  im- 
primé, on  va  dire  que  ce  n'était  qu'un  déguisement  ima- 
giné après  coup,  soit;  mais  si  c'est  la  copie  première 
qui  diffère  du  texte  imprimé  et  qui  avait  les  passages 
corrigés  qui  se  retrouvent  dans  le  livre,  on  arrive  à 
cette  conséquence  que  le  manuscrit  corrigé  existait  avant 
le  livre,  et  que  c'est  sur  lui  qu'il  a  été  imprimé.  Les 
pièces  passeront  devant  les  yeux  du  tribunal ,  qui 
pourra  s'en  convaincre;  mais  je  dois  en  signaler  un 
exemple. 

Parmi  les  papiers  saisis  chez  lui,  dont  quelques-uns 
sont  de  son  écriture  et  signés  de  lui,  M.  de  Cour- 
champs a  retrouvé  un  ancien  feuillet  qui  faisait  partie  des 
matériaux  sur  lesquels  il  a  travaillé;  il  est  italien, 
l'une  des  phrases  est  ainsi  conçue  :  Banditi  che  avevano 
la  più  cattiva  fama,  se  ixcendo  che  mangiavano  i 
viatori.  Le  premier  manuscrit  de  M.  de  Courchamps  en 
reproduit  la  traduction  fidèle  :  <  Des  bandits  de  la  plus 
mauvaise  réputation  qui  passaient  pour  manger  les 
voyageurs.  »  M.  de  Courchamps.  pensant  qu'il  n'y 
avait  pas  besoin  de  dire  que  des  bandits  ont  uue  mau- 
vaise réputation,  supprima  ces  deux  derniers  mots,  lais- 
sant seulement  :  «  Qui  passaient  pour  manger  les  voya- 
geurs. >  C'est  cette  dernière  rédaction  qui  se  trouve 
dans  l'ouvrage  imprimé  en  1814;  parce  qu'en  effet, 
c'est  sur  le  manuscrit  corrigé  de  M.  de  Courchamps 
que  l'impression  de  1814  avait  eu  lieu;  c'était  un  ou- 
vrage de  sa  jeunesse  qui  contenait  un  assez  grand 
nombre  de  documents  curieux  :  il  le  donna  en  commu- 
nication à  plusieurs  personnes,  et  c'est  à  la  suite  de  ces 
communications  que  les  fragments  dont  il  s'agit  furent 
livrés  à  la  publicité;  mais  il  n'en  reste  pas  moins  avéré 
que  l'œuvre  première  est  de  lui. 

Après  les  répliques  de  M«*  Duval  et  Berryer.  M.  l'a- 
vocat au  roi  Temanx  prend  la  itarole.  U  commence  par 
écarter  du  procès  la  question  de  savoir  si  M.  de  Cour- 
champs est  ou  non  l'auteur  des  fragments  qu'il  avait 
remis  au  journal  la  Presse,  et  qui  déjà  avaient  été  pu- 
bliés en  1814.  «  Nous  admettons  qu'il  est  possible  que 
M.  de  Courchamps  ait  fait  un  travail  sur  Cagliostro,  et 
'  qu'une  partie  de  ion   travail  ait  paru  sous  le  nom 
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d'an  aatre  ;  nous  faisons  à  M.  de  Conrchainps  U  con- 
cession la  plus  large  possible  i  cet  égard;  il  restera 
toujours  que,  d'après  les  termes  et  l'esprit  des  traités 
qu'il  a  faits  avec  le  directeur  de  la  Pretse,  il  avait  pro- 
mis des  ouvrages  inédits,  et  que  ces  fragments  ne  le 
sont  pas.  Sans  doute  on  comprend  que,  dans  un  grand 
travail,  M.  de  Courchamps  eût  pu  être  amené  à  faire  des 
citations,  et  que,  s'il  n'eût  emprunté  que  quelques  frag- 
ments aux  historiens  de  l'époque,  il  aurait  suffisamment 
satisfait  à  son  engagement  ;  mais  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment quelques  fragments,  ce  sont  des  feuilletons  en- 
tiers qui  avaient  été  publiés  ;  et  certainement  le  direc- 
teur de  la  Preste  n'aurait  jamais  consenti  à  les  payer 
100  fr.  chacun,  s'il  avait  su  qu'ils  avaient  déjà  été  li- 
tres à  la  publicité,  et  qu'ils  étaient  même  tombés  dans 
le  domaine  public,  puisqu'ils  avaient  para  sans  nom 
d'auteur.  Quant  à  M.  de  Courchamps ,  on  ne  peut  pas 
admettre  son  excuse  de  bonne  foi  ;  c'est  sciemment  qu'il 
a  agi  ainsi.  Lui,  qui  s'e^t  livré  à  tant  de  recherches,  ne 
pouvait  pas  ignorer  cette  publication  ;  il  suffit  d'ailleurs 
d'invoquer  ses  propres  paroles ,  puisqu'il  prétend  s'en 
être  plaint  il  y  a  cinq  ou  six  ans.  Nous  le  disons  donc 
4  regret,  mais  nous  le  disons  parce  que  c'est  la  vérité, 
M.  de  Courchamps  a  agi  dans  cette  affaire  avec  mauvaise 
foi  et  déloyauté  ;  nous  pensons  donc  que  le  tribunal  doit 
se  montrer  sévère  dans  les  motifs  et  dans  le  dispositif 
du  jugement.  On  a  demandé  25,000  fr.  de  donunages- 
intérêts  :  cette  somme  est  exagérée,  mais  nous  estimons 
qu'il  y  aurait  lieu  à  le  condamner  par  corps  à  10,000  fr.» 

Les  dix  écus  à  Marton  la  lésée 

Sont  dus  de  droit  et  pour  ses  œufs  ca^s. 

Droif,  3  février  1842. 

-f- Voir  aussi  le  Journal  de  la  librairie;  26  fév.  1842. 

-f-  M.  Paul  Lacroix  a  dit  quelques  mots  de  cette  af- 
faire dans  les  Enigma  et  découvertes  bibliographi- 
ques (par  P.-L.  Jacob,  bibliophile)  Parit ,  1866, 
p.  57-6 i  ;  il  nons  apprend  que  le  «  révélateur  du  vol  au 
roman ,  qui  semblait  si  bien  instruit  et  si  sûr  de  son 
fiiil,  était  un  écrivain  caustique  et  ingénieux  qui  a 
toujours  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Stahl.  > 

Le  bibliophile  ajoute  qu'il  fut  très-préoccupé  de  cette 
affaire,  qui  produisit  tant  de  scandale  et  qui  resta  enve- 
loppée d'un  certain  mystère  ;  il  voulut  lire  Avadoro , 
Dix  journées  de  la  vie  d'Alphonse  van  Worden,  et  il 
resta  persuadé  que  ces  deux  ouvrages  avaient  été  écrits 
par  Charles  Nodier. 

<r  Ces  romans  sont  très-curieux,  très-intéressants, 
très-dignes,  en  un  mot,  de  l'auteur  de  Smarra  et  de 
Triïby.  Je  supposai  que  quelques  circonstances  particu- 
lières avaient  empêché  Nodier  de  revendiquer  son  droit 
de  paternité  littéraire. 

«  Eh  bien  !  j'avais  deviné  juste  ;  Nodier  est  réelle- 
ment le  seul  auteur  d' Avadoro  et  des  Dix  journées;  le 
manuscrit  autographe  existe;  il  est  là  sous  mes  yeux.  » 

Il  eût  été  désirable  que  M.  Lacroix  fût  entré  à  cet 
égard  dans  quelques  détails  plus  circonstanciés  ;  qu'il  eût 
dit,  par  exemple,  en  quelles  mains  se  trouvait  ce  ma- 
nuscrit autographe,  et  comment  il  y  était  parvenu. 

On  pourrait  indiquer  quelques  écrits  sans  valeur  por- 
tant le  nom  de  Cagliostro  :  il  a  été  publié  à  Paris,  en 
1861,  «  les  Petits  mystères  de  la  destinée,  par  Joseph 
Balsamo,  dit  Cagliostro  ;  chiromantie,  physiognomie.  etc. 
Nous  ignorons  quel  est  l'autear  caché  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

-f-  CAGLIOSTRO,  ps.  [Edouard  Plou- 
vier]. 

Nom  supposé  adopté  quelquefois  par  ce  littérateur. 


a 


r. 


-h  CAILLEAU  [Caignard  de  MailltI. 

Annales  maçonniques,  dédiées  à  S.  A.  S. 
le  prince  Cambacérà,  par  — .  Pûtis,  Caû- 
leau,  5807-5810,  8  vol.  in-8. 

CAILLEUX  (Alphonse  de),  directeur  du 
Musée  royal,  membre  de  l'Institut,  acadé- 
mie des  beaux-arts  [Cailloux,  fils  d'un 
maraîcher  du  faubourg  du  Temple]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  voyez  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire,  à  Cail- 
loux. 

CAILLOT-DUVAL,  aut.  supp.  [le  comte 
Alph.  FoRTiA    DE    Piles  et  le  chevalier 

BOISGELIN  DE  KeRDU]. 

Correspondance  philosophique  de — ,rédi- 
gée  d'aprè»  les  pièces  originales,  et  pu- 
bliée par  une  Société  de  littérateurs  fran- 
çais, rfancy  et  Paris,  1793,  in-8. 

-{-  Voyez  les  Mystifications  de  Caillot -Duval. 
avec  un  choix  de  ses  Lettres  les  plus  étonnantes,  suivies 
des  Réponses  de  ses  victimes,  introduction  et  éclaircis- 
sements par  LorédanLarchey.  Paris,  René  Pineebourde, 
1864,  in-lG. 

-(-Consulter,  dans  le  Dictionnaire  de  la  Conversa- 
tion, l'article  Caillot-Duval. 
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CAIN  [CostardJ. 
Lettre  de  C***  après  son  crime,  à  Mé- 
hala,  son  épouse.  Paris,  Jorry,  1765,  in-8. 
{Almanach  des  Muses,  1766,  p.  U9.) 

-f-  C.  A.  L.  de  C.  [Lacombe  de  Crouzet]. 

Honmiage  aux  prmcipes  religieux  et  po- 
litiques, ou  Court  et  simple  exposé  de  quel- 
ques vérités  importantes,  par  — .  3*  édit., 
suivie  d'une  réponse  à  M***  et  d'une  répli- 
que à  M.  P.  (Picot).  Paris,  1816,  in-12. 

C.ALIANTHE  (le  pasteur),  ps.  [Raoul 
Callier]. 

Les  Infidèles  fidèles,  fable  boscagère  de 
l'invention  du—.  Paris,  1613,  in-12. 

-|-  Dans  une  note  manusc,  Quérard  a  remplacé  le 
nom  de  Raoul  Callier  par  relui  de  Gervais  de  Baxire 
d'Amblainville.  C'est  aussi  le  nom  que  donne  le  catalo- 
gue Soleinne. 

+  CALIBAN  [Emmanuel  Gonzalès]. 

Pseudonyme  adopté  quelquefois  par  ce  fécond  roman- 
cier, né  en  1815. 

-4-  CALIBAN  [Jules  Claretie]. 

Voyeicol.  166,  e. 

-h  C.  A.  L.  J.  [Claude  Amoudru  le  jeune]. 

Le  Voyageur,  ou  le  Conte  qui  n'en  est 

pas  un,  par  — .  Paris,  1807,  in-12,  44  p. 

Critique  des  ouvrages  d'art  existant  à  Dôle,  départe- 
ment du  Jlora,  et  aux  environs,  critique  amenée  par  la 
chute  récente  du  beau  pont  de  cette  ville  sur  le  Doubs, 
qui  était  neuf.  A.  A.  B— r. 

+  CALUSTHÈNE,  aut,  supposé. 
Histoire  d'Alexandre  le  Grand,  traduc- 
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tion   arménienne  classique  de  roriginal 
grec.  Venise,  1842,  gr.  in-8. 

Uut  hïsUùtt  d'Alenndre,  remplie  de  &bles  et  de  tuts 
SÊffpOÊés,  exUteeo  grec;  elle  porte  dans  dîTers  numiis- 
crits  le  Dom  de  Callisthène,  dans  plnsienrs  antres  celni 
d'iSsopw;  elle  a  été  l'objet  d'nn  tratail  étendo  de 
J.  Berger  de  Xivrey  {Noticet  et  extraiU  des  manut^ 
erUi  d€  la  bibliolhèiiue  du  Roi,  t.  XID.  2*  partie),  et 
elle  a  été  publiée  poar  la  première  fois  en  totalité  par 
M.  Gb.  Huiler,  dans  l'édition  d'Arrien  qni  fait  partie  de 
b  Bikliothêca  grœea  mise  an  jonr  par  MM.  Didot. 
M.  ftbre  de  Genève  s'est  oecnpé  de  ce  snjet  dans  nn  essai 
sv  la  légende  relalite  à  Alexandre,  insérée  dans  ses 
MUm^esde  MUrûture  {Gettève,  1842.  2  vol.  in-8). 

Une  tradnetion  libre  du  pseodo-Gallisthène  a  été  faite 
et  latin  sons  le  nom  de  Julius  Valerius  :  «  Ret  gettas 
Alexandri  Macedonit  trantlatœ  ex  jEtopo  grœeo. 
Cette  version  a  été  publiée  à  Milan  en  1817.  pir  le 
snat  Angelo  Mai  (réimpr.  à  Francfort  en  1818), 
qii  l'a  reproduite  d'une  façon  plus  complète  dans  ses 
CtMSMiei  auctore»  ex  codici^us  Vaticanie  (t.  Vil).  Une 
étade  (en  allemand)  de  M.  JJulins  Zacher.  snr  Gallis- 
Ihène  (Halle.  1867.  in-8.  XIV  et  64  p.)  est  l'objet 
d'un  article  dans  la  Revue  criiique  (ParU,  Franck, 
i«  février  1868).  Consulter  aussi,  à  l'égard  du  tua 
Callisthène.  Egger.  Mélanget  de  littérature  ancienne, 
p.  344  ;  Gbassang,  fRetoire  du  ronuin  che%  les  Gréa, 
p.  102-117;  303-346;  Kluge.  De  Itinerario 
AlexandHma§ni,  Vratiilaviœ,  1861.  in-8  ;E.  Talbot. 
Ettai  9ur  la  légende  d'Àlexandre^le-4irand,  Nantes, 
1850,  in-e. 

CALMELS  (Jules),  ps.  [Clavbl,  auteur 
sons  ce  pseudonyme  d'articles  dans  les 
journaux]. 

CÂLMET  (dom  Augustin],  apoer,  [Fbé- 
néaic  II,  roi  de  Prusse]. 

Ck>mmentaire8  apostoliques  et  théologi- 
qaes  sur  les  saintes  prophéties  de  Fauteur 
sacré  de  Barbe -Bleue.  Précédés  d*un 
Âvant-propos  de  Tévèque  Dupuis  (lisez  du 
Puy,  autre  masque  de  Frédéric  II}.  Colo- 
gne,  Pierre  Marteau  (Sans-Souct),  Mans 
daU,  in-8,  60  p. 

Ces  commentaires  finissent  par  œs  mots  :  signé  dom 
GataMt. 

Prédéric.ayant  en  occasion  de  voir  les  commentaires 
éa  bénédictin  Calmet  snr  l'ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment, avait  été  effrayé  des  longueurs  de  ses  dissertations 
■r  les  grands  et  les  petits  prophètes  ;  il  pensa,  comme 
Tvgot,  lors  de  la  censure  de  Bélisaire  par  la  Sorbonne. 
qie  le  meilleor  moyen  d'en  lldre  sentir  le  ridicule,  c'é- 
Hit  de  composer ,  snr  vn  ouvrage  bien  absurde ,  nn 
onuMntaire  dans  le  goût  de  ceux  de  dom  Calmet.  D 
alla  doBC  prendre  dans  Perrault  le  conte  de  Barbe^lene, 
et  ca  fit  le  s^jet  d'une  grave  élucnbration  théolo- 
gipe. 

Tbiâmalt,  dans  sas  «  Sowenirs  •  (Paris,  1804, 
S  vol.  ia-S,  tome  I».  p.  116-18) .  avoue  qu'il  a  mis 
la  main  an  commentaire  sacré  sur  le  conte  de  Barbe- 
Bieie.  P.  H.  A-^s. 

Cette  fiuétie  est  intitolée  :  (kmunentaire  tbéologiqoe 
de  don  Calmet  sarBarbe-Bleoe,  dans  le  4*  volume  des 
(Bivief  primitives  de  Frédéric  U,  Amsterdam,  1790, 
in-8  :  eue  ne  se  tronve  pu  dans  ses  (Bovrei  priadlifaf 
dt  réditiOB  de  Berlin,  1780. 

T.  I. 
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CÂLMET  (dom  Augustin),  trad.  supp, 
[Voltaieb]. 

Le  Taureau  blanc,  traduit  du  syriaque 
par—.  4774,  in-42;  1776,  in-8. 

Le  Taureau  hlane,  éait  par  Voltaire  en  1775  (voy. 
sa  Lettre  à  La  Harpe,  du  30  septembre) ,  circulait  en- 
core en  manuscrit  en  février  1774.  M.  Beuchot  en  a  vn 
six  éditions  de  la  même  année  :  trois  sont  sans  nom 
d'auteur  ;  une  porte  celui  de  M.  Mamaki  ;  deux  celni  de 
dom  Calmet.  Les  dernières  présentent  quelques  légères 
différences. 

Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  parmi  les  Romans 
de  Voltaire. 

CALYBARLiT  (le  docteur),  de  Saint- 
Flour,  ps.  (1)  [Gabriel  Pbignot]. 

Histoire  morale,  civile,  politique  et  lit- 
téraire du  charivari,  depuis  son  origine, 
vers  le  ({uatorzième  siècle,  par  le  docteur 
Calybariat,  de  Saint-Flour;  suivie  du 
Complément  de  THistoire  des  charivaris, 
jusqu'à  l'an  de  grAce  1833,  par  Eloi-Chris- 
topoe  Bassinet,  sous-maltre  à  l'école  pri- 
maire de  Saint-Flour,  et  aide-chantre  a  la 
cathédrale  (autre  masque  de  M.  Peignot). 
Paris,  de  f  imprimerie  de  Crapelet,  Delau^ 
nay,  1833,  in-8. 

L'Histoire  ancienne  et  moderne  a  fourni  un  grand 
nombre  de  renseignements  et  d'anecdotes  bistoriques 
très-curieuses  sur  ce  sujet  bcétienx. 


C.  A.  M.  [Michel]. 
Réfutation  des  erreurs  répandues  sur 
l'entendement  humain  et  sur  la  morale  na- 
turelle de  l'homme,  par  — .  Paris,  Laurent 
jeune,  an  Xm,  1804,  in-8,  38  p. 

CAMILLE,  ps.  (2)  [...  Pillet],  auteur 
dram. 

Avec  M.  Scribe  :  le  Mauvais  Sujet,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  PoUet. 
Barba,  1825,  in-8. 

^CAMILLE,  ps.  f3)  [Edouard  Lafaegue], 
aut.  dram.,  né  à  Langon  en  1803. 

L  Avec  M.  Ph.  Dumanoir  (et  M.  Solar)  : 
Une  Fille  d'Eve,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1833,  ih-8. 

II.  Avec  M.  Dumanoir  :  Discrétion,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paru,  Barba, 
1835,  in-8.  28  pag.,  ou  in-8, 16  p. 

-f-  II.  Lalkrgue  a  donné  nn  asseï  grand  nombre  d'an- 
tres pièces  en  collaboration  avec  MM.  Siraodin,  Duma- 
noir et  divers  vaudevillistes.  Le  Catalogue  général  de 
M.  Otto  Lorenx  en  signale  six. 


(1)  Nos  Auteurs  déguisés  ont  fkit  connaître  le  nom 
du  savant  respectable  qui  s'était  caché  sous  ce  nom. 
Nos  continuateurs  n'ont  pu  su  l'y  voir. 

(8)  Article  omis  dans  la  Littérature  française  con- 
temporaine, quoique  ce  non  flgnre  dans  les  tables  de  la 
Bibliographie  de  la  France,  nniqne  source  des  connaif- 
moes  bibliographiques  de  nos  oontinnateurs. 

(S)  Même  observation  que  pov  l'artide  précédent. 
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CAMILLE  (Jean-Etienne  de)  [J.  E.  Mar- 
chbse]. 

Mare,  ou  les  Enfants  de  Taveugle.  Turin, 
1^50,  2  vol.  in-12. 

+  CAMILLE  HENRY  [M"*  Dblla  Rocga, 
femme  du  général  piémontaisde  ce  nom]. 

I.  Darief  ou  les  Quatre  âges  d*un  amour. 
Paris.  Michel  jjvy  frères,  1860,  in-lS 
Jésus. 

II.  Le  Roman  d'une  femme  laide.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1861,  gr.  in-18,  405  p. 

CAMPAGNARD  (Un),  ns.  [l'abbé  Brun]. 
Motion  d'—  sur  la  déclaration  des  droits. 
1790, in-8. 

+  CAMPAGNARD  (Un), /weiwfon.  fFabbé 
MéTHiviERl,  alors  curé  de  fiellegarde,  de- 
puis curé  de  Neuville-aux-Bois  (Loiret). 

Donatien,  ou  le  Socialisme  jugé  par  le 
bon  sens.  — Aux  ateliers,  aux  chaumières^ 
aux  châteaux,  à  tous.  Pai^,  Sa^ier  et 
Bfflj/,....  in-18.  —  Deuxième  édition.  Pa- 
ris,  les  mêmes,  1818,  in-18,  72  p. 

-f-  CAMPAN  (M~). 

Mémoires  sur  la  vie  de  Marie-Antoinette. 
Paris,  Baudouin,  1823,  3  vol.  in-8,  réim- 
primés en  1826. 

GeUe  réimpression,  iii-8,  et  une  édiU  de  1898,  4  toi. 
iD-12,  portent  sar  le  titre  :  cinquième  édition. 

On  dovte  que  ce  soit  M<b*  Gampan  qui  ail  elle-même 
rédigé  éts  Mémoires,  qui  ont  en  du  succès,  mais  qne 
Tbistorien  sérieux  ne  oonsolle  qu'avec  quelque  méflaoce. 

CAMPANUS  (Joannes),  ps,  [le  P.  Jean 
RoussELET,  de  la  comp.  de  Jésus]. 

Francisci  à  Fonte  [Stephani  Bineti,  je- 
suitae],  è  gallico  latinae  factae  vindiciae 
privile^iorum  et  gratiarum,  quibus  in  ec- 
clesiastica  bierarchia  privilegiari  et  reli- 
giosi  légitime  utentur  :  ex  âS.  Conciliis, 
Patribus,  etc.  desumptae.  Herbipoli,  1626, 
in-12. 

CAMPEGGIUS,  ps,  [Symph.  Cham- 
pieb]. 

De  Monarchia  Gallorum  campi  aurei,  ac 
de  Triplici  imperio,  videlicet  Romano, 
Gallico,  Germanico,  etc.  Lugduni,  1ZS37, 
in-fol.,22et30fr. 

V.  plus  loin,  an  mot  Gampese. 

CAMPENON  (Fr.-Nic.-Vincent),  apocr. 
[Jean-Emile  Mabtin,  ancien  professeur  de 
mathématiques  et  de  physique  au  collège 
de  Juilly]. 

I.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du 
comte  de  Tressan.  —  Imprimée  en  tête 
d'une  édition  de  ses  Œuvres,  publiée  par 
Campenon.  (Paris,  1823, 10  vol.  in^.) 

IL  Histoire  d'Angleterre,  depuis  Tavé- 
nement  de  Georges  m,  jusqu'à  la  conclu-, 
sion  de  la  paix  de  1783.  Traduite  de  l'an- 


glais de  J.  Adôlphus,  par  M.  D*^  [Desprès, 
Lampenon  et  Mennechet].  Paris,  Hnei  cl 
Coteile,  1822,  4  vol.  in-8. 

-|-  L'ouTrage  anglais  parut  en  IBOS;  une  4«  éditioa, 
Londres,  1817,  3  toI.  in-8. 

La  part  de  traduction  attribuée  à  Campenon,  c'ei(4- 
dire  U  moiUé.  est  due  à  M.  Jl.  E.  MarUn  (1). 
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CAMPENSIS  [Van  den  CampExn]. 
Paraphrase,  c'est-à-dire  claire  et  briève 
interprétation  sur  les  Psaumes  de  Ihavid. 
Item,  autre  interprétation  paraphrastique 
sur  l'Ecclésiaste  de  Salomon.  Le  tout  nit 
par  —  (avec  une  épître  d'Etienne  Dolet  au 
lecteur  chrétien).  Lyon,  Etienne  Dol^, 
1512,  in-16. 

Jean  Campensis,  ou  Van  den  Campen,  professeur 
d'hébreu  à  Louvain,  publia  sa  paraphrase  des  Psasnes 
en  latin  à  Nuremberg,  en  1533,  in-8.  Elle  ftat  réim^ 
primée  la  même  année  à  Paris  chez  Cl.  Chevalton,  et 
accompagnée  de  la  Paraphrase  de  l'Ecclésiaste.  L'EpUre 
d'Etienne  Dolet  proute  clairement  qu'il  n'est  poisl 
l'auteur  de  la  traduction  française  de  ces  deux  mcffccau. 
L'édition  qu'il  en  a  donnée  est  si  rare  qne  je  ne  l'ai 
Tue  indiquée  avec  exactitude  dans  aucun  auteur.  Paqvot 
lui-même  n'en  a  bit  aucune  mention  dans  l'article 
détaillé  qu'il  a  consacré  à  l'auteur  de  ces  paraphrases. 
Voir  ses  Mémoiret,  t.  n,  p.  505  et  suitantes,  édition 
in-fol.  A.  A.  B— r. 

A  l'artide  Campensis  de  la  table    de    son  Die 
tionnaire.  Barbier  ajoute  : 

c  En  relisant  i'épUre  de  Dolet  qui  précède  la  traduc- 
tion des  Paraphrases  de  Jean  Campen,  je  me  suis  con- 
vaincu que  Dolet  s'exprimait  comme  le  vrai  tradacteor 
desdites  Paraphrases.  Telle  est  anssi  l'opinion  de  Do- 
verdier  dans  sa  Bibliothèque  française. 

CAMPESE  (le  seigneur),  ps.  [Sympho- 
rien  Chahpier]. 

Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de 
Lyon  :  ensemble  de  la  hiérarchie  de  TE- 
glise  de  Lyon,  extrait  de  la  description 
du,—  par  le  sieur  de  La  Fa  verge  [jw 
Champier  lui-même]  revu  et  corrigé  par 
Léonard  de  La  Ville.  Lyon,  1548  et  1574^ 
in-8. 

Léonard  de  La  Ville  n'est  pas  un  nom  imaginaire, 
comme  le  dit  Niceron  dans  l'artide  de  Ghamyier.  Voj. 
l'article  de  La  Ville  dans  la  «  Bibliothèque  de  Bour- 
gogne. »  A.  A.  B— r. 

CAMPOUNI  (Fabricio),  Veronais,  aut. 
sujm,  [La  Mothe  Le  VayerI. 

Discours  delà  contrariété  d'humeurs  qui 
se  trouvent  entre  de  certaines  nations, 
singulièrement  entre  la  française  et  Tespa- 
gnole,  traduit  de  l'italien.  Paru.  16^6. 
in-8. 

Ouvrage  de  la  composition  de  La  Mothe  Le  Vajer. 

-+-CAMUSAT  (M.  N.)  [GrosleyJ. 


(1  )  Ces  deux  particularités  littéraires  n'ont  pu,  bien 
entendu,  être  signalées  par  nos  continuateurs  :  M.  Ben- 
chot  n'en  a  point  parlé. 
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Mémoires  pour  servir  de  supplément  aux 
Antiquités  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Troyes,  par—.  Troveg,  i730,  in-12.  ^  éd. 
très-augmentée,  1757,  in-12. 

La  première  édition  fol  saisie  en  arrivant  i  Paris, 
et  bftlée  à  la  Bastille  ;  Grosley  a  fait  mettre  cette 
iaxription  an  milieu  du  frontispice  de  chaipie  édition  : 
i.  N.  R.  J.  On  sait  qu'elle  signifie  Jetut  Na%arenut, 
rex  Judœomm;  mais  Grosley  loi  donnait  ce  UM  i 
JéiuiUe  n'aura  rien  ici. 

L'exemplaire  de  la  seconde  édition  de  ees  Mémoires, 
esTOjé  on  donné  par  Grosley  Ini-même  anx  prêtres  de 
la  k>ocCrine  chrétienne  de  Paris,  se  tronre  aujourd'hui 
dans  la  Bibliothèque  royale  de  Fontainebleau.  11  a  deux 
frontigpices.  L'un  est  conforme  à  celle  qui  est  l'objet  du 
présent  article  ;  l'autre  est  anonyme.         A.  A.  B— r. 

CANDIDALMÂ  (le  centenaire},  ps. 

Le  Jésuitisme  en  action  et  mis  à  nu,  ou 
l'Evangile  vengé,  poëme  divisé  en  xvi 
dumts,  avec  des  notes  du  vieillard  de  la 
Croix-Rousse,  par—.  Lyon,  Ayné»  Targe, 
etc.;  et  Paru,  Ladvocat,  Au^in,  1826,  in-8, 
avec  8  fîg.  lithogr. 

Ce  Tolnme  a  été  publié  en  16  liTraisons. 
-|-  Voy.  anx  Anonymes,  Mémoiret  pour  servir  à 
ITiistnrt  ies  Jésuites. 

-h  CANDIDAT  (Un)  [Rby,  de  NismesJ. 

Adresse  d*  —  à  MM.  les  électeurs  Je 

toute  la  France.  Paris,  Mesnier,  1831,  in-8. 

-h  CANDIDE  [LouisOlivier  de  Marcon- 
îuy]. 

Kemerotments  de—  à  M.  de  Voltaire. 
Amsterdam,  1760,  in-8. 

CANDIDE,  ps.  [Louis-Pierre  Le  Hoc]. 
Avis  sur  rinoculation  de  la  petite  vérole. 
Octobre  1763,  in-12. 

Réimprimé  en  li 6  pages,  sous  le  titre  à* Inoculation 
ftmn^e  à  Londres.  A.  A.  B— r. 

H-  CANDIDE  [IscARD  dit  Delisle  de 
Sales]. 

Mémoires  de—  sur  la  liberté  de  la  presse, 
et  traduits  de  l'allemand  par  le  docteur 
Ralph.  Paris,  1802,  in-8. 

L'antenr  et  le  traducteur  sont  également  snppdsé^. 


CANDIDE  fils  [BellinI. 
Voyage  de^  au  pays  d'Eldorado.  Paris, 
Barba,  an  XI,  2  vol.  m-8. 

-+-  CANDIDE  (le  frère),  ignorantin  [J.  J. 
M.  Savaay]. 

Etrennes  du  bon  vieux  temps,  recueil  édi- 
fiant, par — .  Paris,  Barrois  rainé  y  1820, 
in-18. 
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CANDIDE  [Jules  Claretib]. 
Articles  inséra  dans  le  Figaro,  tm  1808. 

CANDIDUS  (Pantaleo),  Aastriaowpasior 
et  superint..  ps.  [Pantaleo  Wbbb,  rd 
Wbiss]. 


I.  Annales  seu  tabulae  cfaronologicM» 
etc.  Araentinae,  1602,  in-4. 

II.  CL  Fabulae  carminibus  explicatae 
a—.  Francofurti,  1604,  in-12. 

III.  Belgicarum  rerum  epitome,  à  tem* 
poribiis  Carlomanni  usqiie  ad  aanam  1405. 
Francofurti,  1606,  in-4. 

PanUléon  Weiss,  né  le  7  ootofare  15M.  moaroli 
Zweybrûcken  (Deux-Ponts),  le  3  octèbre  1608.  fl  est 
auteur  de  fobles  en  Yen  die  différentes  mesures»  Gmier 
les  a  insérées  dans  la  demâène  partie  de  sea  t  DelicûB 
poetarum  germanorum.  »  M.  leeomie  François  de  Seif* 
cb&teau  cite  plusieurs  tsU  «et  aÉteur  dane  son  tiès-eiB- 
rieux  Recueil  de  Fablei  ei  Coolea  ca  tert.  Péris,  Biàot 
alni,  1815.  9  vol.  ia-lS.  A.  A.  B— r. 

CANDIDUS  (Aegidiiis),  ps.  [GiOes  de 
Witte]. 

Quaerella  ^dii  Pre8biteri,etc.,Pastmff 
et  Decani,  adversus  quosdam  viros  k  Fa- 
cultate  Theologica  Lovaniensi.  166^,  i»-4, 
8  p. 

Voy.  plus  loin  Tartide  B.  D.  W. 

CANDIDOS  (Liberias)^  M.  [DiiWMcpg  a 
Sancto  Ignatk),  carmelif. j. 

I.  Tuba  magna,  mirum  clangew  sonnai, 
ad  Cletnenteoi  XJ,  iMperatomi,  Ai^m, 
etc.  de  neoessitate  refeinMmii  SoeieMBOi 
Jesu.  Araentinae  (UHrmeeti),  1712,  m-12: 
1717,  2  voL  in-12. 

IL  Tuba  altéra  ad  ISipnn  Clementem  XI, 
de  necessîtate  refbrmamiî  Societatem  iesn. 
Argtntinae,  1711,  in-12. 

CANGB0S6E     DK    PLANTÂDB,    p^ 

[J.-Fr. Jacq.  Cobsange  de  la  PLAirrEj. 

L  Deox  WÊÊÊè»  ëe  bméGemob,  on  Hia- 
toire  de  la  famille  Blaaoitf ,.  raina»  hiatocH 
rigne,  trarf.  de  failaand  <f  A«ig.  Lafai- 
taine.  Paris,  Laurens  aîné,  1817,  4  voL 
in-12. 

Traduction  supposée.  On  ne 
cet  oorange  le  jiyle  m  lai 
allemand. 

n.  LesOiAtenK  et  te  Chaimièress  mi 
le  Bienfait  de  la  weo— mssmm»;  çmt  f^n» 

teur  d»  DeuK  àanéea  d»  «oirffeaDtt»  i>flrif , 
Corfof.  18i8,awL»12L 

+  CANONISIE  (Un)  [l'abbé  Bbnui^  sul- 
picisB]. 

Observation  d'uB—  smr  fappel  comme 
d'abus  porté  au  ConseîT  d*£tat  par  M.  Chas- 
les  contre  Vgr  de  Latil,  ér^^  de  dar- 
tres. Paris.  1821,  in-8. 

CANOURGUES  (le  Tmmte  ée),  m. 
Pean-Chailes-Marîe  Expnxr,  né  en  1814, 
auteur  de  plusieurs  feuîUetons  imprimés 
daaa  dinars  joumaig  aou&  ca  nom  d'oû^ 
pnmi}. 

-|-  n  a  mis  MQ  nom  téritabtoi  4Km  rfanvet  1 
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des^ooTTages  reUtifs  ao  Brésil,  oà  il  a  a^mé  quel- 
ques aimées. 

+  CANTARANI  (Selvaggio)  [Arcangelo 
AuGusnm,  carme]. 

Voyex  anx  Anonymes,  Diicown  tur  VBittoire 
vnivertelle. 

CANTOR  (Joan.),  presbyter,  ps,  [Gilles 
deWiTTE]. 

I.  Refutatio  conclusionum  theologico- 
practicarum  E.  D.  Martini  Steyaert^  etc.  de 
Administratione  Sacramenti  Pcenitentiae. 
9  octobris  anni  1687,  in  Baiorum  Collegio 
defensarum.  1687,  in-4,  15  p. 

IL  Antidotum  ad  Articulos  binos  The- 
sium  Historico-Theologicarum  F.  Bonaven- 
turœ  Van  den  Dycke  praetensè  erutarum 
è  doctrina  S.  Joannis  de  Capistrano, 
praeparatum,  per  Joan.  Cantorem.  1691. 
in-i,  8  p. 

-f  CANTWEL  [et  Th.  Mandar]. 

Voyage  en  Honnie,  par  Robert  Town- 
8on,  traa.  deranglais,  par— .Pari*.  1799, 
3  vol.  in-8.  A.  A.  B— r. 

L'^ovrage  original,  Londre»,  1797,  ia-4,  est  impor- 
tant ponr  l'histoire  naturelle  et  sartoot  ponr  la  minéra- 
logie ;  détails  corieuz  snr  les  vins  de  Tokay. 


a 


CAP  (P.  A.)  [Paul-Antoine Gratacap, 
ancien  pharmacien  à  Lyon,  né  à  MAcon  le 
2  avril  1788]. 

I.  Casimir  Delavigne.  Eloge  couronné 
par  TAcadémie  de  Rouen.  Paris»  i846, 
in-8. 

n.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle.  Pa^ 
ris.  1853-54,  gr.  in-8. 

ni.  Mathieu  Bonafous,  éloge.  Pan>.1854, 
in-8. 

IV.  Robert  Boyle,  étude  biographique. 
Paris.  1856,  in-8. 

V.  Etudes  biographioues  pour  servir 
à  Fhistoiredes  sciences.  Paris,  1856.  in-12. 

VI.  Philibert  Commerson,  naturaliste 
voyageur.  Part»,  i864,  in-8. 

Vn.  Benjamin  Delessert,  éloge  couronné 

ÎarTAcadémie  de  Lyon  en  1849.  Paris, 
850,  in-8. 

Vni.  Etudes  biographiques  pour  servir  à 
rhistoire  des  sciences.  Paris,  Victor  Mas- 
soHy  r  série.  1864,  in-12. 

Les  sannts  dont  il  est  question  dans  oes  Btuies  sont 
Aristoie,  Théophraste,  Dioscoride.  Pline.  Conrad  Ges- 
lier.  Pierre  Goodenberg,  l'im  des  premiers  naturalistes 
belges,  Philibert  Comerson,  etc. 

M.  Cap  a  &it  en  1856  une  édition  des  Œuvres  de 
Bernard  Palissy.  Avec  M.  Emile  Cbasles ,  il  a  publié 
anssi  en  1856  les  Poésies  de  Senecé.  dans  la  Biblio- 
thèfue  el%evirienne.  Il  a  mis  an  Joor  divers  astres 
écrits,  et  il  a  inséré  on  grand  nombre  d'articles  dans 
«M  recwils  périodiques. 
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CAPEFIGUE. 

On  a  reproché  à  ce  très-fécond  écrivain  de  ne  pas 
avoir  toqjours  respecté  avec  assex  de  soin  les  droits  de 
la  propriété  littéraire.  Voir  les  Documentt  tur  Do»- 
non,  par  M.  A.  Taillandier,  2«  édition,  p.  265. 

+  CAPELLE  et  MEZIÈRES.  préU-nm 

5 MM.  MioT  et  MoLiNE  de  Saint- Von,  tous 
leux  alors  officiers  supérieurs  d*état-major 
et  depuis  officiers  généraux  ;  le  dernier  a 
été  ministre  de  la  guerre  sous  Louis-Phi- 


Hp^], 


Journée'  aux  aventures,  opéra  comi- 

3ue  en  trois  actes  et  en  prose...  musique 
e  Méhul.  Représ,  sur  le  théâtre  de  TOpé- 
ra-Comigue,  le  16  novembre  1816.  Paris, 
Vente,  1816,  in-8,  88  p. 

CAPITAINE,    trad.  ps.  [ Mui- 

ler]. 

Les  Quatre  parties  du  jour,  poëme  par 
M.  J.-F.  Zacharie,  traduit  de  rallemand. 
Paru,  Musier,  1769,  in-8. 

Le  tradadeor  s'est  masqué,  an  bas  de  son  épltre  dé- 
dicatoire,  sons  le  nom  de  Capitaine. 

-f-  Zacharie.  né  en  1726,  moomt  en  1777.  Sob 
poème  des  QwUre  partia  du  jour,  imprimé  en  1754. 
et  en  1757 ,  a  obtenu  plnsiears  éditions.  D'après 
la  Biographie  univertelle.  la  traduction  de  Mnller  ett 
tite-manvaise. 

4-  CAPITAINE  D'ARTILLERIE  DU  ROI 
ET  DE  LA  RÉPUfiUQUE  DE  POLOGNE 
[PingeronI. 

Traités  des  vertus  et  récompenses,  par 
Hyacinthe  Dragonetti,  trad.  en  françois, 
par  — ;  italien  et  français.  (Naples,)  1767, 
in-8. 

Le  tradodenr  revint  à  Paris  la  même  année.  kfwA 
remarqoé  de  graves  incorrections,  soit  dans  le  texte  de 
cet  ouvrage,  soit  dans  la  traduction  qu'il  avait  laissée 
manuscrite  entre  les  mains  du  libraire  Gravier,  ilpoblii 
nne  nonvelle  édition  de  ce  texte  et  de  sa  tradnctioa. 
Paris,  1768,  in-18,  avec  son  nom  sur  le  frontispice. 

A.  A.  B— r. 

-f-  CAPITAINE  DE  CHEVAU-LÉGERS 
(Un|,  pseudandrie  [MT  CoNSTAitr,  femme 
ae  1  ex-abbé  Constant,  auteur  de  la  «  Bible 
de  la  Liberté  ».  ] 

Fragments  sur  les  campagnes  d'Italie  et 
de  Hongrie.  Paris,  de  l'impr,  centrale  dû 
Nap.  Chaix,  1851,  in-8,  191  p. 

-h  CAPITAINE  DE  DRAGONS  (Un),  ps. 
[Qovis  Deteanchant]. 

Les  Jésuites  célèbres.  (Première  livrai- 
son et  unique.)  S.  Ignace  de  Loyola.  Parti, 
Desloges,  1844,  in-18,  36  p. 

Ouvrage  dont  on  promettait  quatre  livrnitoot  par 
mois,  mais  doot  il  n*a  para  qu'une  seule  livraison. 


CAPITA9^  D'ARTILLERIE  (des) 

lANS]. 

Observations  faites  par— sur  un  ouvrage 


[Paixhans 
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intitulé  :  Essai  sur  quelques  parties  de 
f  artillerie  et  des  fortifications,  par  le  gé- 
néral comte  C***  (Chasseloup).  Paris,  Gra- 
tiot,  in-4. 

Voyez  ci-devant,  col.  608  e,  et  aux  Anonymet  : 
Lettre  à  M.  le  général  comte  C***. 

-f  CAPITAINES  ÉTRANGERS  AD  SER- 
VICE DE  FRANCE  (Deux)  [dIllrns  et 
Funck]. 

Plans  et  journaux  des  sièges  de  la  der- 
nière guerre  de  Flandres,  rassemblés  par—. 
Strasbourg,  1750,  in-i,  planches. 

-h  CAPITE  FONTIUM  ou  DE  CHEFFON- 
TAINES  [Penfentenvou]. 

C'est  la  traduction  latine  et  française  dn  nom  breton 
de  ce  théologien,  né  dans  i'évêché  de  Léon,  mort  à 
Rome  en  4595,  et  qni  a  laissé  des  livres  de  contre- 
verae  oubliés  aqjooid'bvi,  et  une  Chrétienne  eonfutation 
in  point  d'honneur  tur  lequel  la  noblesse  fonde 
aujourd'hui  ses  querelles  et  monomachies.  Paris, 
1568,  1571  et  1579,  in-8.  etc. 


CAP...  L.  [M.  P.  Capelle]. 
Aneries  révolutionnaires,  ou  Balourdi- 
siana,  bétisiana,  etc.,  etc.,   etc...  Anec- 
dotes du  jour,  recueillies  et  publiées  par—. 
Paris,  Capelle,  an  IX  (1801),  in-18,  144  p. 


CAPNION  [Jean  Reuchun], 

Ce  célèbre  homaniste,  mort  en  1522,  donna  ainsi 
ane  tournure  classique  à  son  nom.  11  a  laissé  de  fort 
nombreux  écrits.  Consulter  l'article  que  M.  Ernest 
Grégoire  lui  a  consacré  dans  la  Biographie  géfiéraU, 
publiée  par  la  maison  Didot,  t.  XLII,  col.  51 . 

4-  CAPOCODA  (le  sieur  Giulio)  [Grego- 
rio  Leti]. 

Les  Amours  de  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Mantoue,  et  de  Marguerite,  com- 
tesse de  Rovère,  écrites  en  italien,  par — . 
et  traduites  en  français.  1666,  petit  m-12, 
256  p. 

Cette  édition  a  été  imprimée  en  Hollande,  et  quelques 
amateurs  la  placent  dans  la  collection  desElievier,  quoi- 
que les  caractères  ne  paraissent  pas  être  ceux  de  ces  ty- 
pographes. L'original  italien  a  été  imprimé  en  1666, 
in-12,  Raguta,  Fabio  FaH  (nom  supposé  ;  le  livre  (St 
attribué  aux  presses  genevoises). 

CAPORAL  DE  GRENADIERS  (Un),  aut. 
déa,  [Delapontaine]. 

Mémoires  d'— ,  ou  le  Prisonnier  de  Tile 
de  Cabrera.  Paris,  l'Auteur,  Mongie  aîné, 
etc.,  1828,  2  vol.  in-12. 

-+-  CAPORAL  DES  RADIS  DE  LA  BAN- 
LŒUE  (Un)  [M.  Sébé,  depuis  banquier  à 
Pontoisel. 

La  l'^JLégion  à  Londres.  Détailscurieux, 
historiques,  inédits,  sur  le  voyage  des  gar- 
des nationaux  français  en  Angleterre  pen- 
dant Tannée  1848.  Avec  ofes  notes  de 
M.  de  Bilboquet,  sergent-major  socialiste, 


e 
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et  de  sir  Mackintosh,  de  l'Université  de 
Greenwich,  tous  deux  membres  d'une 
foule  d'académies  pour  la  plupart  étran- 
gères. Edition  privée  du  portrait  de  l'au- 
teur. Paris,  impr,  Maidde  et  Renou,  1849, 
in-8,  200  p. 

-h  CAPUCIN  (Un)  [Zach.  Bouerius]. 

Règle  de  perfection  réduite  à  un  seul 
point  de  la  volonté  de  Dieu,  par  E>0Can- 
féld,  augmentée  de  la  Vie  de  TMlDr  et 
d'un  éclaircissement,  par  — .  Pam,  1666, 
in-12  (V.  T.) 


,  CAPUCINS  (les),  élèves  de  l'abbé  de 
Villefroy  [le  P.  Louis  de  Foix  et  autres]. 
Réponse  à  la  lettre  de  M**  (Le  Roy)  in- 
sérée dans  le  Journal  de  Verdun,  page  84, 
février  1752,  contre  lesLettres  de  r  abbé  de 
Villefroy.  Parw,  Quillau,  1752,  in-12,  71  p. 


C.  A.  R.  [C.  A.  Rahlenbeck]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


CARABI  DE  CAPPADOCE  [Pierre-Si- 
méonCARONJ. 

Lettre  de— à  son  cher  camarade  Carabo  de 
Palestine,  adressée  à  Cassel,  poste  restante, 
dédiée  à  M.  l'abbé  Caricaca.  Quipotest  ca- 
pere  capiat.  A  Capoue,  et  se  trouve  à  Paris, 
chex  Cascaret,  à  i  enseigne  de  la  Catacoua, 
1777  (ou  1787)  in-8,  de  4  fts. 

Nodier  fait  mention  de  cet  opuscule  {Mélanges 
extraits  d'une  petite  Bibliothèque,  p.  7i)  :  «  Tout  le 
c  sel  consiste  dans  la  répétition  de  la  syllabe  ca  muU 
«  tipliée  avec  une  abondance  nauséabonde  jusqu'à  l'entier 
«  épuisement  du  Dictionnaire  :  Cher  camarade  à  trente- 
«  six  carats,  Je  t'écris  sans  calemboorgs  et  sans  calem- 
«  bredaines,  soit  que  tu  t'abeentes  pour  tout  le  carême, 
*  que  tu  fasses  tes  caravanes  et  coures  la  Calabre  en 
f  cabriolet,  en  cariole,  par  le  carabas,  en  calèche  ou 
<  dans  ton  carosse.  » 

CARACCIOU  (le  marquis  de),  ambassa- 
deur de  Naples  en  France,  apocr.  [le 
comte  de  GrimoardI. 

Lettre  du—  à  M.  d'Alembert  (publiée 
avec  quelques  additions  par  Daudet  de 
Jossan).  Londres,  1781,  in4  et  in-8. 

Réimprimée  dam  le  Recueil  dis  pièces  pour  et 
contre  M.  Necker,  1781,  in-8,  t.  m. 

Les  ennemis  de  Necker  profitèrent  du  moment  oh  le 
marquis  de  Caraccioli ,  ambusadenr  de  Naples ,  quitta 
Paris,  pour  publier  cette  saUre  pseudonyme.  Personne  ne 
la  crut  de  celui  dont  elle  portait  le  nom.  Les  Mémoires 
secrète  de  Bachaumont  (t.  XVU,  25  mai)  et  la  Corres 
pondance  secrète  de  Métra  (t.  XI.  édiUon  de  1788, 
p.  S99  )  nous  apprennent  qu'on  l'attribuait  à  Beau- 
marchais. Cette  conjecture  ne  s'est  pas  vérifiée;  car 
l'intime  ami  de  Beaumarchais.  Gudin.  n'eût  pas  manqué 
de  Ikire  Insérer  cette  pièce  dans  la  oollecUon  des  QSa-  ' 
vres  de  l'auteur  de  Figaro,  publiée  par  le  libraire  Léo-' 
pold  Collin.  Le  comte  de  Griasoard,  dans  les  eatreUens 
littéraires  que  j'ai  eus  avec  lui,  m'a  avoué  qu'il  était 
l'auteur  de  la  Lettre  dn  marquis  de  Gaiacdoli.  et  qu'elle 
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atait  été  publiée  avec  quelques  additions  par  le  fiuneox 
Daodet  de  Jossan. 

En  182 i  .  M.  de  la  Rue,  archiviste  da  royanme,  a 
fait  réimprimer  dans  son  Hittoire  du  18  brumaire  la 
Lettre  da  marquis  de  Caraccioli,  sans  donner  aucun  dé> 
tail  sur  ce  morceau.  Les  journaux  les  plus  répandus, 
entre  antres  le  Moniteur  et  le  Journal  des  Dibatt,  ont 
loué  celte  pièce  comme  un  petit  cbeT-d'œuvre  et  comme 
l'ouTrage  de  celui  dont  elle  portait  le  nom.  A.  A.  B-r. 

CARASI,  ps.  [V.  Baron,  père  du  libraire 
de  Lyon  de  ce  nom] . 

L'Ordre  de  Malte  dévoilé,  ou  Voyage  de 
Malte,  avec  des  Observations  historiques, 
philosophiques  et  critiques  sur  l'état  de 
Tordre  des  chevaliers  de  Malte  et  leurs 
mœurs  ;  sur  la  nature,  les  productions  de 
File ,  la  religion  et  les  mœurs  de  ses  ha- 
bitants. Sans  lieu  d'impression  (Lyon), 
1790,  2  part,  in-12,  182  et  276  p. 

Cet  ouvrage ,  dont  on  ne  trouve  plus  d'exemplaires 
dans  le  commerce,  tient  du  roman  et  de  l'histoire  ;  il 
fkil  un  portrait  de  l'Ile  de  Malte  qui  n'est  rien  moins 
que  flatté.  La  conclusion  est  que  l'institution  des  che- 
valiers doit  être  entièrement  détruite. 

CABDELU,  ancien  chef  d'office  du  duc 
de***,  ps.  (i)  [Henri  Duval,  ancien  secré- 
taire de  M.  ae  Las  Cases]. 

L  Manuel  du  limonadier,  du  confiseur 
et  du  distillateur.  Paris,  Roret  et  Rousset, 
1822,  in-18. 

Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1893 .  1825, 
1827  et  1830,  avec  des  changements  et  additions.  De- 
puis il  a  reparu  sous  le  titre  suivant  : 

Nouveau  Manuel  du  limonadier,  du 
glacier,  du  chocolatier  et  du  confiseur, 
contenant,  etc.  ;  par  MM.  Cardelli,  Lion- 
net-Clemandot,  Julia  de  Fontenelle.  Nouv. 
édit.  Paris,  Roret,  1839,  in-18.  —  Béimpr. 
en  1844. 

II.  Manuel  du  cuisinier  et  de  la  cuisi- 
nière, à  l'usage  de  la  ville  et  de  la  campa- 
gne ;  contenant,  etc.  précédé  d'un  Traité 
sur  la  dissection  des  viandes,  suivi  de  la 
Manière  de  conserver  les  substances  ali- 
mentaires, et  d'un  Traité  sur  les  vins.  Par 
ris,  Roret,  1822,  in-18.  —  Vl«  édition, 
augmentée  des  méthodes  à  suivre  pour 
bien  préparer  et  servir  le  café,  ouvrir  les 
huîtres,  etc.  Paris,  Roret,  1828,  in-18  avec 
6  planches. 

Réimprimé  de  nouveau  en  1829,  1831,  1837  et 
1842.  Les  deux  dernières  éditions  portent  pour  titre  : 
Nouveau  Manuel  complet,  etc. 

UI.  Manuel  de  la  jeune  femme,  contenant 
tout  ce  qu'il  est  utile  de  savoir  pour  diri- 
ger avec  ordre,  agrément  et  économie. 


(1)  C'est  encore  un  pseudonyme  que  nos  continuateurs 
n'ont  pas  connu.  Y  a-t-il  du  surprenant  i  cela?  Mais 
notre  brochure  des  Auteurs  dégviêéi  le  leur  %vait 
pourtant  révélél  si 
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l'intérieur  d'un  ménage.  Paru.    Charles 
Béchet,  1825,  in-18  avec  une  figure. 

IV.  Nouveau  Manuel  complet  des  gour- 
mands, ou  l'Art  de  faire  honneur  à  sa  ta- 
ble. Paris.  Roret,  1842,  in-18,  avec  4  plan- 
ches. 

CÂBDON,  pseud.  Q'abbé  Louis-Henri 
CoNGNBT,  auteur  d'articles  dans  la  Ga- 
lette de  Picardie,  né  à  Soissons  en  1795]. 

-|-  n  a  publié  divers  ouvrages  signés  relatifs  à  Tétade 
de  la  langue  grecque. 

CABËME,  artiste  culinaire,  plus  habile 
comme  chef  de  cuisine  que  comme  écri- 
vain. Il  eut  M.  Charles-Frédéric-Alfred 
Fayot  pour  rédacteur  habituel  des  ouvra- 
ges qm  ont  paru  sous  son  nom  (1).  (Pour 
Si  liste  de  ces  ouvrages,  voy.  l'article  Ca- 
réme  du  tome  XI  de  la  France  Uttéraire,} 

Carême  attachait  une  grande  importance  à  laisser  après 
lui  une  réputation  d'écrivain.  Aussi  par  disposition  tes- 
tamentaire fit-il  un  legs  à  la  Bibliothèque  royale  pov 
que  son  nom  lui  survécût  dans  cet  établissement  litté- 
raire. Ce  legs  se  composait-il  d'ane  collection  superbe- 
ment reliée  des  ouvrages  qui  portent  son  nom?  non... 
mais  bien  d'un  de  ces  objets  en  carton  qui  lui  servaient 
pour  les  décorations  de  tables  à  manger.  L'administra- 
tion l'a  bit  déposer  avec  une  soigneuse  précaution... 
dans  l'un  des  combles  de  l'établissement. 

-{-  Les  deax  premiers  ouvrages  de  Carême  ont  été 
retouchés  par  Durdent. 

GABION  (Jean),  ps.  [Ph.  Melanchton]. 

Chronique  et  Histoire  universelle  dres- 
sée premièrement  par  Jean  Carion,  aug- 
mentée par  Ph.  Melanchton  et  G.  Peucer, 
traduite  en  français  Dar  S.  G.  S.  (Simon 
Goulart,  Senlisien).  Genève,  1580,  in-8.  — 
Seconde  édition,  augmentée,  Genève,  15d5, 
2  vol.  in-8. 


CABLE  [Victorien  Sardou]. 
L'Ecureuil,  comédie,  jouée  au  Vaude- 
ville en  1861. 

Réimprimée  avec  le  nom  de  l'auteur. 

-h  CABL  EMEBIC,  pseudon.  [Charles- 
EmericBouTARo]. 

Les  Drapeaux  de  la  presse  républicaine. 
Paris,  1849,  in-8. 

GABLIN,  nom  de  théâtre  [Ch.-Ant.  Bsi- 
TiNAZzi,  célèbre  comédien  italienl. 
Nouvelles    Métamorphoses   dlVrlequin, 


(1)  Particularité  que  les  continuateurs  de  c  la  Litté- 
rature française  contemporaine  *  ont  ignorée,  car  ils 
n'en  disent  pas  un  mot  à  l'article  de  Carême.  Nos  ilii- 
teurs  déguisés  existaient  pourtant.  M.  Fayot  n'est  pas 
le  seul  qui  ait  bit  de  la  littérature  de  cuisine.  MM.  H. 
Duval  (voy.  Cardelli),  de  Courchamps,  le  biographe  de 
Cagliostroet  de  ta  marquise  de  Créquy  que  vous  con- 
naissez, qui  a  aussi  écrit  une  Néo-Physiologie  du  goût, 
et  plusieurs  autres  que  nous  citerons  dans  notre  table, 
ont  fut  de  la  culino-littératnre. 
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ie   en    cinq   actes.    Paris,    1764, 

NTcspondanoe  de  Bertinazzi  tTec  Clément  XIV 
bliée  en  1827.  Cette  correspondance  est  apo- 
I  a  poor  auteur  M.  H.  de  Latoudie,  connu  par 
onvrages  piquants.  (Voir  l'article  GlÎmbmt  ziv.) 

LOWITZ  (la  baronne  de]  aut.  dtg. 
tTTERTRE,  née  baronne  Aloyse-Chris* 
I  CARLowrrz  (1)]. 

'  la  liste  de  ses  ouvr.,  vo)[.  le  t.  XI 
France    Littéraire,  article    Car- 

ttedame,  née  i  Fiume  en  1777»  est  morte  en 

lÂRliAN  (Victor),  dont  le  vrai  nom 
iMANNB,  première  basée  du  théâtre 
^ns,  né  à  Liège  le  27  août  1826. 

d'abord  employé  dans  les  bureaux  de  la  fon- 
canons  de  Liège,  mais  bientôt  il  quitta  cet 
Dent  pour  embrasser  la  carrière  dramatique, 
oir  joué  comme  amateur  sur  différents  théâtres 
Igiqne,  il  fut  engagé,  en  qualité  de  première 
iccessivement  à  Douai,  à  Nancy  et  à  Amiens, 
('est  tné  à  Mons.  le  l<r  février  1855.  dans  les 
la  belle- soior,  première  chanteuse  du  théâtre 
nnaie,  et  l'une  des  plus  jolies  femmes  de 
.  Voici  d'après  un  Journal  belge  les  détails 
ible  suicide  :  à  Un  drame  épouvantable  s'est 
hier  dans  un  hôtel  de  Mons.  M.  V.  Garman, 
.taché  au  théâtre  d'Amiens,  était  venu  lundi 
roir  sa  belle-sœur.  U  devait  s'en  retourner 
ais  il  retarda  son  départ  Hier  dans  la  matinée, 
man  a  renvoyé  sa  femme  de  chambre  en  lui 
idant  de  ne  monter  que  lorsqu'on  l'appellerait, 
disant  qu'elle  ferait  demander  son  dîner  lors- 
1  aurait  besoin.  A  six  heures  et  demie  du  soir, 
oan  n'avait  encore  appelé  personne  ;  la  maltresse 
.  inquiète  de  ce  long  silence,  se  rendit  â  la 
occupée  par  sa  pensionnaire.  Après  divers 
Etés  sans  réponse,  on  fit  sauter  la  serrure.  La 
ivait  son  aspect  habituel  ;  seulement  les  rideaux 
lient  hermétiquement  fermés.  On  les  écarta  et 
ide  affreux  s'offrit  à  la  vue  des  assistants, 
man  et  son  beau-frère  gisaient  inanimés  et' 
dans  leur  sang;  chacun  d'eux  tenait  encore 
in  roidie  le  pistolet  qui  avait  sen-i  â  l'accom- 
it  du  suicide. 

alhenreux  jeunes  gens  étaient  entrelacés  et 
h  se  tuer  l'un  l'autre,  â  un  signal  donné.  La 
é  instantanée,  comme  le  prouve  la  position  des 
■M  Garman  était  vêtue  d'un  peignoir  en  mons- 
m  beau-frère  était  en  grande  toilette.  ^ 

arman  était  âgée  de  vingt-deux  ans  et  appar- 
me  fomille  de  Toulouse. 
Carmanne  a  publié  t 

•utus,  monologue  en  vers,  dédié  à 
omte  Arthur  de  Lannoy.  Liège,  G. 
%ne,  1849,  in-8,  15  p. 

Dologue.  début  littéraire  de  l'auteur,  fut  joué 
éâtre  du  Gymnase  de  Liège  le  13  mai  1849. 

es  Deux  SouflQeurs,  critique  en  un 


lit  renseignement  ignoré  de  nog  contiaiiateors. 
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acte  et  en  vers.  Liège,  Carman,  1849,  in-8, 
26  p. 

Garman  a  encore  écrit  différentes  poésies  françaises 
et  wallonnes  qui  ont  été  publiées.  (U.  G.) 

CARMÉLITE  (Une),  aut,  supp.  [l'abbé 
DuGUET,  alors  de  FOratoire]. 

Lettre  d'—  à  une  personne  engagée 
dans  rhérésie,  avec  les  motifs  de  la  con- 
version de  M"*  la  duchesse  d'York.  Paris, 
Roulland,  1684,  in-12. 

C'est  cette  lettre  qui  fit  dire  an  grand  Bossiet  :  «  U 
y  a  bien  de  la  théologie  sous  la  robe  de  cette  reli- 
gieuse. »  A,  A.  B~r. 

-f- CARMONTELLE  (Louis)  [Louis  Cae- 

BOGIS]. 

Les  Biographiet  universelle  et  générale,  ainsi  qne  le 
Diotionntûre  de  BouiUet,  n'ont  connn  ni  le  véritable 
nom,  ni  le  prénom,  ni  L'origine,  ni  la  famille  de  ce 
dessinateor-auteur  dramatique.  M.  Jal  est  entré  â  cet 
égard  dans  des  détails  neufs  et  curieux  {Dictiommre 
critUiue  de  biographie  etd'Mttoire,  1867,  p.  317). 

-h  CARNÉ  (comte  de)  [comte  Louis  Mar- 
CEUN  DE  Carné]. 

Né  en  Bretagne  en  1804,  reco  â  l'Académie  française 
en  18G4 ,  M.  de  Camé  a  été  député  sons  le  règne  de 
Loots-Philippe.  Depuis  plusieurs  années,  il  figure  par- 
mi les  rédacteurs  de  U  Revue  des  Deux-Mondee,  â  la- 
quelle il  a  fourni  en  1867  une  série  d'articles  sur  les 
Etats  de  Bretagne. 

-f-  CAROLA,  pseudon.  [M~  Gras  de  Ba- 
GNOLS,  nièce  d'une  femme  de  chambra  de 
Marie-Antoinette]. 

Science  du  cœur.  Paris,  Gras  de  Bagnols, 
J.  Laisné,  1844,  in-18. 

+  CAROLINE,  princesse  de  Galles 
[Tb.AsHE], 

Mémoires  adressés  à  ses  filles,  traduits  de 
l'anglais  par  Picot  de  Montpellier.  1813, 
2  vol.  in-8. 

Quelques  circonstances  vraies,  mais  fort  dénaturées, 
servent  de  base  â  cette  narration  romanesque.  Voir  la 
Bévue  des  Bornant,  par  Girault  de  Saint-Fargeau. 
1839.  t.  I,  p.  22. 

CAROLIS  (le  comte),  ps,  [le  comte  Char- 
les PASERO  de  CORNEUANO]. 

Ses  Œuvres.  (Marseille,  Mossy),  vers 
1816,  in-8. 

Cet- ouvrage  a  été  envoyé  i  la  Bibliothèque  du  Roi, 
au  commencement  de  l'année  1819;  mais  l'ambassadeur 
du  roi  de  Sardaigne  à  Paris  reçut  l'ordre  de  retirer  \tM» 
les  exemplaires;  ce  qui  a  été  exécuté.  On  croit  l'édition 
entière  déposée  an  ministère  des  affaires  étrangères  à 
Tarin.  Le  volume  contient  : 

1«  Alceste,  on  le  Misanthrope; 

9«  Essai  sur  le  droit  public  ; 

3»  Essai  w  l'étude  de  l'Histoire; 

40  Essai  sur  la  constitution  politiqae  et  civile  dn 
Piémont  ; 

5«  Essai  snr  la  vérité  dn  christianisme  ; 

6*  Essai  snr  l'étude  de  la  métaphysique  ;  , 

70  Essai  snr  la  théorie  des  Mathématiques  . 
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Voyei  des  délaili  snr  qnelqiies-aDS  de  ces  opnscales 
dios  la  brochure  da  même  aatenr,  intitulée  :  Note  tur 
la  véritable  interprétat'um  d'une  loi  itaUennè,  sec. 
édit.  Parie,  1831.  in-S.  p.  1  et  9.      A.  A.  B— r. 

CAROLUS  1",  rex  Angliae,  apoer.  [le 
docteur  Jean  Gauden^  évêque  d'Exeter]. 

EUàv  BaffiXix^  sive  Imago  régis  Ca- 
roli  in  illis  suis  aerumnis  et  solitudine. 
Hagœ  Comitis,  1649,  in-8. 

Ëikôn  Basilikè.  Le  pourtraict  du  Roi  de 
la  Grand'Bretasne,  fait  de  sa  propre  main 
durant  sa  solitude  et  ses  soufihrances 
(composé  par  le  docteur  Gaudbn,  évoque 
d'Exeter];  revu,  corrigé  et  augmenté  de 
nouveau.  Paris,  Louis  Vendosme,  1649,  pet. 
in-12. 

Cette  tradndion  est  celle  que  Bayle  cite  à  l'article 
MUton.  On  toit  que  l'édition  n'est  pas  la  première.  Le 
siear  Porrée,  traducteur,  a  signé  son  épltre  dédicatoire 
à  Charles  H.  On  trouve  ensuite  un  avie  au  lecteur 
chrétien,  31  pages. 

L'édition  originale  de  cette  traduction  me  parait  être 
ceUe  qui  a  pour  titre  :  EiMn  Baeilihè ,  on  Portrait 
rojal  de  Sa  Majesté  de  là  Grande-Bretagne  dans  ses 
soolhances  et  ses  solitudes,  contenant  ses  méditaUons 
sacrées,  prières,  derniers  propos,  conférences  de  Neuf- 
ehutel  avec  Henderson  touchant  le  gouvemement  de  l'E- 
glise anglicane,  et  quelques  autres  pièces  non  encore  mises 
en  lumière.  Imprimée»  à  La  Haye,  l'an  1649,  petit 
inM2.  L'épltre  dédicatoire  à  Charles  n  est  datée  de 
l'Utopie  des  Trinobantes,  septembre  1649,  et  signée 
P}Manax,  On  trouve  ensuite  des  vers  sur  le  portrait 
royal.  Vient  après  une  seconde  épttre  dédicatoire  an 
enmte  de  Bristol,  signée  D.  C.  L'avis  au  lecteur  n'a 
que  neuf  psges  et  demie. 

Le  volume  est  terminé  par  des  poésies  du  sieur  D.  C. . 
qui  ont  pour  titre  :  Métamorphatet  des  iUê  Fortunée», 
à  la  Beyne  douairière  de  la  Grande-Bretagne,  Ces 
lettres  initiales  désignent  Denis  Cailloué,  de  Rouen,  si 
j'en  crois  M.  Pluquet,  qui  travaille  depuis  plusieurs  an- 
nées à  une  Histoire  des  hommes  célèbres  de  Normandie. 

Ce  traducteur,  dans  son  épttre  à  Charles  H,  dit  avoir 
épousé  depuis  quelques  années  une  Anglaise  ;  son  dge, 
sa  condition  et  son  éducation  ne  lui  avaient  jamais 
dooné  lieu  de  s'approcher  de  la  personne  de  Charles  I*'. 
Il  l'approcha  cepenûdant  dans  le  temps  de  ses  malheurs. 

n  est  assea  évident  que  le  sieur  PoRRis  n*a  fait  que 
revoir  dans  quelques  endroits  la  traduction  de  Caillou^, 
imprimée  soi-disant  à  La  Haye,  mais  réellement  à 
Londres.  A.  A.  B— r. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  l'un  des  volumes 
de  la  c  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  révolution 
d'Angleterre,  >  publiée  par  M.  Guisot,  en  1823.  Ce 
volnme.  qui  fait  partie  de  la  cinquième  livraison,  ren- 
ferme ;  Procès  de  Charles  l«r.  Eikdn  Basilikè,  apologie 
attribuée  i  Charles  I*'.  Mémoires  de  Charles  H.  sur  sa 
IMte  après  la  bataille  de  Worcester.  Le  tout  formant 
SI  feuilles  d'impression. 

-f-L'anteur  de  l'Eikôn  Basilikèa  été,  en  Angleterre, 
J'oljet  de  controverses  presque  aussi  vives  que  celui  des 
Lettre»  de  Juniu».  Le  point  de  départ  est  une  note 
aawuorite  tracée  par  le  comte  d'Anglesey  sur  an 
aumplairede  cet  ouvrage;  il  avance  que  le  roi  Charles  n 
•t  le  duc  d'York  lui  ont  assuré  l'un  et  l'antre  que  c'é- 
tait à  Gauden  qu'il  fidlait  llUre  honneur  de  cette  pro- 
4aelkm.  Dès  1693,  les  débats  s'étaient  engagés  et  Us 
se  font  renoaveléa  depuis  en  diveraei  circonstances,  sans 


d  I  qu'on  ait  pu  arriver  à  une  solution  définitive.  On  peut 
consulter  à  cet  égard  la  BiograpMa  hritanniea,  article 
Cauden,  les  Literary  Anecdote»  de  Nichols.  les  Aet- 
atuta  de  Bridges,  t.  L  p.  51;  le  docteur  Wordsworth 
écrivit  sur  cet  ol^jet  trois  volumes  publiés  en  lSi4. 
1895  et  1828;  sir  James  Mackinlosh  rendit  compte  da 
premier  volume  dans  VEdinlmrgh  Beview,  tom.  XUV, 
p.  1-47;  ce  dernier  se  prononce  rabveur  de  Gandea. 
tandis  que  le  docteur  défend  les  droits  de  Charles  D. 
lesquels  ont  également  été  aj^myés  dans  le  Quaterly 
Beview,  t.  XXXn.  p.  467-505;  mais  ils  ont  trouvé 
de  rudes  adversaires  dans  M.  Hallam  (fnirorftcction  t» 
the  littérature  of  Europe)  et  dans  M.  Todd,  qui  a  fiUt 
de  ce  problème  le  but  d'études  approfondies;  c'est  éga- 
lement l'opinion  de  Macaulay. 

-f-On  peut  observer  du  reste  que  dans  celte  question 
d'histoire  littéraire,  l'opinion  publique  conservait  son 
influence;  les  royalistes,  les  défenseurs  de  l'autel  et  du 
trône  se  prononçaient  pour  Charles  l*!*,  tandis  que  les 
avocats  des  idées  libérales  ne  voilaient  pas  laisser  I 
l'infortuné  monarque  le  mérite  d'avoir  écrit  un  livre  re- 
marquable. 

CAROLUS,  ps.  [Logart]. 

CARDN  (Julie),  sœur  de  Caronde  Reau- 
marchais,  aut,  douteux, 

L'Existence  réfléchie,  ou  Coup  d*œil  mo- 
ral sur  le  prix  de  la  vie.  Paris,  Belin,  1784, 
pet.  in-ii. 

C'est  un  extrait  des  NuiU  d'Young  et  des  MéditatioBS 
d'Hervey.  Suivant  M.  Bonlliot,  l'auteur  est  Demandre, 
maître  en  géographie,  né  à  Paris,  mort  près  d'Auxcrre. 
en  mars  1808.  A.  A.  B— r. 

CAROTTIER  (Eustache),/».  [Clavbl,  au- 
teur sous  ce  pseudonyme  d'articles  dans 
les  journaux], 

CARPENTARIUS(Bemardus),  tbeologus. 

ps.  [Jac.  BoiLEAU]. 

fiemardi  Carpentarii  theologi  epistola 
de  contentione  ortâ  inter  canonicos  Pari- 
sienses,  sujter  verbis  Usuardi  ad  festum 
Assumptionis  B.  Y.  M.  Duad  (Smonis), 
1671,in-.42. 

Et  dans  le  1*'  vol.  de  la  collection  des  OSuvres  di 
docteur  Launoy.  Genève,  1731,  in-fol. 

Le  P.  Nioeron  n'a  cité  l'ouvrage  de  Boilean,  ni  à 
l'article  de  cet  auteur,  ni  à  ceux  de  Launoy  et  de  My. 

A.  A.  B— r. 

CARPITANUS,  ps.  [Carolus  Fsramus]. 

Macrini  (Monmauri)  Parasyto-gramma- 
tici  'Hfjiipa  in  c^uatuor  partes  divisa,  ad 
Ceisum  (Menagium),  nipirio  censore... 
f  Lutetiœ^  in-4. 

Réimprimé  dans  le  2*  volnme  de  YBistoire  de  P.  de 
jrofilfiuittr,  par  de  Sallengre,  1745,  2  vol.  in-8. 

A.  A.  B  —  r. 

CARRÉ  fJérôme),  w.  [Voltaibb]. 

-{-  L  Le  Café,  ou  llËcossaise,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  prose,  traduite  de  Tan- 
glaisdeHume  (composée)  par— .i760,in-12. 

Voy.  l'article  Hmn. 

n.  Epttre  dédicatoire  du  traducteur  du 
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Ciié,  ou  l'Ecossaise,  à  M.  1q  comte  de  Lau- 
raguais... 

in.  Requête  de—  à  messieurs  les  Pari- 
«ens... 

Ces  deu  moTcetin  sont  impriméf  vrtc  une  édition 
de  4760.  de  la  comédie  de  l'Ecosaise,  que  Voltaire  a 
voafai  fkire  pasier  comme  étant  traduite  de  l'anglaiB  de 
HaBW,  frère  de  David,  par  Jér.  Carré. 

IV.  Du  Théâtre  anglais,  par—.  1761, 
in-8. 

Morœaa  imprimé  parmi  les  c  Contes  de  Goillanme 
Vidé.  >  1764.  in-S. 

-f-  Cet  opascale  parut  d'abord  sons  le  titre  d'Appel 
à  tmU9  les  notiom  de  VBurope.  Voir  à  ce  titre,  au 
Aaonymes. 

CARRÉ  (Jérôme),  ps,  [Damuens  de  Cro- 
migourt]. 

I.  Essai  sur  la  poésie  lyri-comique. 
Amsierdam  et  Paris,  Delalain,  1770, 
m^.  V.  T. 

Permission  tacite. 

+  II.  Traité  analytique,  étymologique 
et  raisonné  de  Taccent  et  de  la  prononcia- 
tion de  la  langue  anglaise.  Paris,  Pissot, 
1778,  in-8. 

+  CARRÉ  (Michel),  auteur  déguisé  [Mi- 
chel Carré  et  Wilheim  Tenint]. 

Faust  et  Marguerite,  drame  Tantastique 
en  trois  actes  et  quatre  tableaux,  joué  au 
Gynmase  en  1850.  Paris,  Lévy.  1850,  in-12. 

H-  CARRION-NISAS  [Loève  WeimarsI. 

Résumé  de  Thistoire  de  la  république  de 
Venise,  par—.  Paris,  Lecointe  et  Ûurey, 
1826,  in-18. 

Cet  ouvrage  avait  été  demandé  par  l'éditenr  à  M.  Car- 
rion-Nisas,  mais  ce  dernier,  forcé  de  s'absenter  de 
France  pendant  quelque  temps,  chargea  M.  Loewe  Wei- 
Bors  de  remplir  ses  engagements,  ce  qu'il  fit. 

CARTERIUS  (Ludov.),  ps.  [Honorât. 
Fabri]. 

Justa  expostulatio  de  P.  M.  Xantes  Ma- 
riâtes ord.  Praedic.  auctore  bibliothecae 
interpretum  ad  Summam  D.  Thomae.  Ger- 
goviœ  Vocontiorum  (versus  1666),  in-8. 

Catalogne  de  la  bibliothèque  Casanate.  A.  A.  B— r. 

CARTEROMACO  (Nie),  ps.  [Nicolo 
FoRTiGUERRA,  prélat  romain,  né  en  1674, 
mort  en  1735]. 

Il  Ricciardetto.  Pariai  (Venezia),  Fran- 
eeseoPUteri,  1758,  in-4. 

D  Medesimo.  Nuova  edizione.  Parigi, 
Prault,  1767,  3  vol.  pet.  in-12. 

Fortigoerra  était  un  prélat  distingué  de  l'Eglise  ro- 
■aine.  U  avait  Jugé  plaisant  de  mettre  un  poème  facé- 
tieu  sons  le  nom  du  savant  Carteromaco,  qui  était  celui 
d'un  de  ses  ancêtres,  que  son  érudition  avait  rendu  cé> 
lèbre.  L'éditeur  Guy  Benlivoglio ,  ne  voulant  pu  nom- 
sur  le  prélat ,  par  ménagement  pour  l'Eglise,  adopta  ce 
dégitsa—nt  et  de  plus  feignit  d'avoir  Aût  imprimer 
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l'ouvrage  à  Paris.  L'édition  in-4  parut  la  première,  vingt- 
trois  ans  après  la  mort  du  poète  ;  elle  est  fort  belle,  en- 
richie du  portrait  de  l'auteur  et  de  vignettes  gravées  en 
tète  de  chacun  des  trente  chants.  Le  débit  en  toi  si  ra- 
pide, que  la  seconde  édition  la  suivit  de  près,  dans  la 
même  année.  Elle  est  in-8  et  n'a  aucun  des  ornements  de 
la  première. 

-f-Ce  poème  fût  composé  à  bftloos  rompus  et  dans  les 
moments  de  loisir  que  laissaient  à  F.  des  occupations 
plus  graves;  il  est  en  trente  chants,  et  l'action  fait  suite 
à  celle  du  Roland  furieux.  Ce  n'est  pas  seulement  Ri- 
chardet  qu'on  y  retrouve,  mais  Renaud.  Roland,  Olivier, 
Astolfe  et  les  autres  paladins  de  Charlemagne  :  ce  sont 
aussi  des  géants,  des  fées,  des  magiciens,  des  monstres. 
L'auteur  a  souvent  la  gaieté,  quelquefois  même  l'élégance 
et  la  grâce  de  l'Arioste,  mais  la  haute  poésie,  la  force, 
la  chaleur,  les  grandes  et  riches  images  que  l'Homère 
de  Ferrure  a  répandues  dans  son  poème,  dès  que  son 
sujet  l'a  exigé  ou  permis,  mais  ce  mélange  du  plaisant 
et  du  sublime  qui  forme  un  caractère  comique  et  inimi- 
table, il  faut  bien  pardonner  i  l'aoïeur  du  Richardet  de 
ne  l'avoir  (ns  imité.  Son  ouvrage  n'en  est  pas  moins 
un  de  ceux  de  ce  genre  dont  la  leaure  est  la  plus  amu- 
sante, et  où  la  verve  poétique  se  fait  le  mieux  sentir. 
L'abondance,  la  gaieté,  la  folie  des  imaginations  y  éga- 
lent la  facilité,  l'élégance  et  la  joyeuse  liberté  du  style. 
Si  l'auteur  plaisante  quelquefois  sur  des  sujets  qui  de- 
vraient être  étrangers  à  la  poésie  badine,  c'est  qu'il  vou- 
lait se  livrer  sans  gêne  i  tout  l'essor  de  sa  verve,  dans 
la  confiance  ob  il  était  que  cette  débauche  de  son  esprit 
ne  deviendrait  jamais  publique  ;  mais  il  ne  put  se  dé- 
fendre de  communiquer  son  poème  à  quelques  amis, 
d'en  laisser  même  prendre  des  copies.  U  le  confia  au 
cardinal  Corneille  Bentivoglio.  son  ami  et  poète  comme 
lui.  et  ce  fut  Guy  Bentivoglio,  neveu  du  cardinal,  qui  le 
fit  imprimer  quelques  mois  après  la  mort  de  son  oncle 
et  après  celle  de  Fortiguerra. 

—  Richardet,  poè'me  en  xii  chants  (tra- 
duit en  vers  français,  par  Anne-Fr.  Dup- 
perier  -  Dumouriez  ,  père  du  général). 
Liège,  Plomteux,  1766,  2  part,  in-8,  fig.et 
2  vol.  pet.  in-12. 

L'original  italien  a  trente  rhants.  Dnmouries  avait 
déjà  publié,  en  1764.  les  six  premiers  chants  sous  le 
titre  de  Bichardtt,  poime  dans  U  genre  Imrlesque, 
imité  de  l'italien. 

—  Le  même,  traduit  en  vers  français 
(par  Mancini-Nivemois),  Paris,  Dtdoi 
jeune,  1796,  2  vol.  in-8. 

-|-Cette  traduction  est  en  vers  de  dix  syllabes,  c  Peut- 
être  y  avait-il  un  milieu  à  saisir  entre  les  longueurs  de 
l'original  et  l'imitation  trop  abrégée  faite  par  Dnmou- 
ries ;  mais  on  pardonne  i  Nivemois  sa  trop  scrupuleuse 
conformité  avec  le  poète  italien,  et  sa  manière  trop 
expéditive.  en  fiiveur  de  la  grice.  de  la  firalcheur,  du 
naturel  d'un  grand  nombre  de  détails,  quand  on  se 
rappelle  que  sa  main  écrivit  cette  œuvre  badine  en 
moins  d'un  an  et  d'après  la  première  inspiration,  an 
fond  de  la  prison  des  Carmes.  »  (Biofr.  «niv.) 

CARTIER,  mm  altéré  [Carpier,  aut. 
dram.]. 

CARTOUCHE,  chef  de  brigands  (1), 
apacr, 

(1)  Considéré  comme  écrivain  par  dm  coatiiuytteiiri. 
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Mémoires  du  fameux — ,  écrits  par  lui- 
même,  trouvés  après  sa  mort  dans  la  tour 
de  Montgommery,  où  il  fut  enfermé.  Paris, 
Langlois,  Krahhe,  1835,  in-18, 144  p.  avec 
une  grav. 

CARTOUCHE-VANDECX  (le  docteur), 
ps.  [Grandval,  auteur  du  poè'me  de  Car- 
touche]. 

Âlmanach  des  proverbes  pour  Tannée 
1745;  par—,  astronome  privilégié  suivant 
les  astres.  Sec.  édit.,  rev.  et  corr.  An- 
vers (Paris),  1745,  in-8,  45  p. 

-h  M.  G.  Ihiplessis  {Bibliographie  parétniologique, 
p.  iOO),  émet  l'avis  qu'il  n'y  a  ea  probablement 
qn'one  seule  édition,  avec  un  titre  nouvean,  et  il  i^oute  ; 
fl  Cet  opuscule  facétieux,  écrit  en  prose  et  en  vers, 
«  n'a  pas  grande  importance,  mais  il  est  assex  agréable. 
I  quoique  l'auteur  n'ait  pas  toujours  été  fort  délicat 
«  dans  le  choix  de  ses  plaisanteries.  > 

-I-  C.  A.  S..de  la  C.  de  J.  [le  P.  Charles 
Spillebout,  s.  J.] 

Manuel  des  congrégations  de  la  sainte 
Vierge.  Nouvelle  édit.  considérablement 
augmentée  par—.  Gand,  V*  Vander-Sd^el- 
den  (1848),  in-24.  —  La  deuxième  partie 
parut  en  1849,  in-lâ,  sous  ce  titre  :  Tré- 
sor de  piété,  par — . 

+  CASAMAJOR  (M"^)  [Emile  Bar- 
bàultI. 

La  Pathologie  du  mariage  (affaire  Pras- 
lin).  Lettres  de  M™  la  duchesse,  et  consi- 
dérations par—.  Paris,  Comon,  18^47, 
in-8. 

-hCASANOVADE  SEINGALT  [Jacques]. 
Ses  Mémoires. 

II  est  bien  certain  que  Casanova  n'est  pas  l'auteur 
de  ces  Mémoires,  mais  à  qui  faut-il  les  attribuer?  La 
traduction  française d'Aubert  de  Vilry  (Paris,  i82i-29. 
44  vol.  in-i2),  faite  sur  une  version  allemande,  offre 
un  style  fort  mitigé.  L'édition  de  Paris.  1833-37.  iO  vol. 
in-8.  reproduite  en  1843.  4  vol.  in-12,  est  beaucoup 
plus  complète,  mais  elle  diffère  asses  sensiblement  pour 
quelques  volumes  des  volumes  publiés  sous  la  rubrique 
de  Bruxelles,  pour  compléter  l'édition  mise  au  jour  à 
Leipsick.  par  le  libraire  Brockhaus.  La  bibliographie  de 
cette  production  présente  encore  des  incertitudes. 

n  n'est  pas  hors  de  propos  de  citer  un  passage  àe 
Tavant-propos  de  l'éditeur  de  Leipsick.  1826. 

c  La  seule  chose  que  nous  nous  soyons  permise  et  que 
ooos  avons  cru  indispensable,  c'est  la  révision  du  ma- 
nuscrit sous  un  double  rapport.  D'abord  Casanova  a 
écrit  dans  une  langue  qui  n'était  pas  la  sienne ,  et  it  a 
écrit  comme  il  a  senti,  donnant  sans  périphrase  son  nom 
i  chaque  chose.  L'original,  par  conséquent,  tel  que  l'au- 
teur l'a  laissé,  est  plein  de  foutes  de  grammaire,  d'ila- 
lianismes  et  de  latinismes  ;  il  a  lallu  les  (aire  dispa- 
raître pour  le  rendre  propre  à  l'impression,  mais  la 
personne  qui  s'est  chargée  de  ce  travail  épineux  a  eu 

et  par  suite,  admis  dans  leur  nomenclature  II!  M.  Bencfaot 
8*e8t  bien  gardé  de  comprendre  GarUmche  dans  la  table 
des  auteurs  pour  1835. 


a 
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soin  de  n'altérer  en  rien  l'originalité  de  récrivÛD. 

fl  Gomme  le  go&t  dn  siècle,  quoi  qu'en  disent  certaias 
auteurs  verbeux,  n'est  plus  celui  d'un  siècle  fécond  ea 
turpitudes,  et  que  les  obscénités  (Ait  été  reléguées  ea 
leur  lien  depuis  que  la  saine  philosophie  a  épuré  le 
goAt  et  formé  la  raiien.  il  a  été  Indispensable  d'épurer 
tontes  les  expressions,  de  gaxer  tontes  les  images doni 
la  grande  nu^orité  des  lectenn  ne  s'accommoderait  plis 
aujourd'hui  (1).  » 

«  Avant  que  nous  nons  fussions  décidés  i  livrer  i 
l'impression  ces  Mémoires  dans  toute  leur  intégrité  et 
dans  la  langue  que  l'antenr  a  choisie  pour  les  écrire, 
quelques  volnmes  d'une  traduction  française  faite  sv 
une  édition  allemande  ont  paru  à  Paris  en  1825,  maii 
ne  penvenC  donner  que  ce  que  cette  dernière  offrait  :  ils 
contiennent  en  outre  de  si  nombreuses  suppressions  à 
l'original  qu'on  ne  peut  considérer  ces  soi-disanls  Né- 
moires  que  comme  des  firagments  qui  ometten'.  les  situa- 
tions les  plus  intéressantes  de  la  vie  de  notre  héros.  • 

N'oublions  pas  de  placer  ici  une  note  tracée  par 
M.  Panl  Lacroix  et  qui  est  enfooie  dans  le  catalogue 
des  livres  de  M.  Dutacq. 

«  J'ai  cherché  à  découvrir  le  véritable  auteur  de  ces 
Mémoires  si  spirituels  et  si  curieux,  qui  ne  sont  pas  et 
qui  ne  peuvent  être  de  Jacques  Casanova .  lequel  était 
incapable  d'écrire  en  franc^s  et  qui  n'entendait  rien  i 
une  œuvre  d'imagination  et  de  style.  Il  est  certain  qae 
ce  célèbre  chevalier  d'industrie  avait  laissé  des  notes  et 
même  des  mémoires  originaux,  mais  ces  manuscriu 
étaient  certainement  indignes  de  voir  le  joui',  et  il  fol- 
lait  un  habile  homme  pour  les  mettre  en  œuvre.  Cet 
habile  homme  fut,  nous  en  avons  la  certitude  morale. 
Stendahl  ou  plutôt  Beyle,  dont  l'esprit,  le  caractère,  là 
idées  et  le  style  se  retrouvent  à  chaque  page  dans  les 
fl  Mémoires  imprimés.  »  Consulter  la  fl  Bibliographie 
des  ouvrages  relatifs  à  l'amour,  aux  femmes,  •  parle 
c.  d'I..  1864.  col.  665;  un  article  de  Jules  Jania. 
dans  le  «  Dictionnaire  de  la  conversation  »  ;  le  «  Grand 
Diclionoaire  universel,  >  par  M.  Pierre  Laron&ae, 
t.  m.  p.  467. 

CASATI,  ps,  [fiuRAT  DE  GuRGY  aîné,  au- 
teur sous  ce  pseudonyme  d'articles  dans 
les  journaux]. 

CASCARKT'(Jean), /)«.  [Clavel,  auteur 
sous  ce  pseudonyme  d'articles  dans  les 
journaux]. 

CASIMIR,  ps.  (2).  [MM.  H.  Dupin  el 

Ach.  Dartois]. 

L'Anee  Gardien,  ou  Sœur  Marie,  comé- 
die en  deux  actes,  mêlée  de  chants.  Par». 
Barba,  1831,  in-8. 

Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  5  janvier 
1831. 

+  CASSANDRE  [Moncrip]. 

La  préface  de  la  4«  édition  des  Etrennes  de  la  Saint" 
Jean,  les  «  Mémoires  dn  président  Guillerin  >  et 
quelques  antres  morceaux  insérés  dans  ces  Etrentm. 


(1)  On  peut  obserter  que  l'éditeur  i  laissé  subsister 
une  foule  de  passaf^es  trèMisqués,  ce  qui  donne  une 
effriiyante  idée  de  ceux  que  ses  scrupules  ont  retran- 
chés. 

1(9)  Nos  conlinutevs  ont  lu  dans  ce  pwndoayne  oh 
vérftabla  non. 
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Voir  ta  GaaeUe  bibliografhique.  (Parié,  Lemerre), 
1868,  p.  948. 

CASSEN,  avocat  aux  conseils  du  Roi, 
pi.  [VoltaihbI. 

I.  Relation  de  la  mort  du  chevalier  de 
ia  Barre  (A  M.  le  marq.  de  Beccaria). 
Sêm  lieu  d impression,  15  juillet  1766, 
10-8,  24  pag.  ->  Autre  édit.  1768,  in-8, 
3Dpag. 

M-«  Ihi  Deffand.  dui  ta  lettre  4  Hor.  Walpole, 
éê  t3  toèt  i768.  et  les  «  Mémoirae  McreU  »  da  10  mars 
1168,  perlent  de  U  Relation  comme  d'une  oooTeaoté. 
B  i^agil  de  la  nouvelle  édition  qui  vit  le  jour  en  1768, 
ia-8  de  30  p.;  mais  la  première  édition,  in-8  de 
M  p..  tans  frontispice,  avait  paru  en  1766;  elle  est 
daltfe  do  15  juillet  de  cette  année.  Cependant,  ta  Rela- 
ium  avait  été  envoyée  ta  veille  i  Damitaville  ;  voyez  ta 
lettre  de  Voltaire,  du  ii  juillet  1766.  Voltaire  repro- 
duisit ta  Relation,  en  1769,  i  ta  suite  de  ta  «  Canoni- 
sstioA  de  saint  Cucafln.  »  et  dans  le  tome  I*'  des 
fl  Ckosea  utiles  et  agréables;  >  en  177i,  au  mot  Jus- 
Ike.  dans  ta  septième  partie  de  ses  «  Qnestioos  sur 
riucydopédie.  »  Dans  cette  dernière  impression,  on 
l'avait  mis  qœ  l'inittale  B...  au  lien  du  nom  de  Belle- 
val,  qu'on  lit  dans  toutes  les  précédentes. 

Soû  le  nom  d'Etallonde  de  Morival  (voy.  ce  nom), 
ea  a  ao  autre  écrit  de  Voltaire  sur  ta  même  aflaire. 
Les  c  Méflioires  secreU.  •  du  6  aoftt  1766,  partant  de 
tnistattres  attribuées  à  Voltaire,  et  datées  du  6  jniUet. 
letattves  à  la  catastrophe  de  La  Barre.  M.  Beuchot  n'a 
pas  été  plus  heureux  que  les  éditeurs  de  Kehl.  qui 
i'6Qt  pu  se  procurer  ces  lettres,  de  l'extatence  des- 
ladles  il  est  permis  de  douter. 

n.  Avis  au  public  sur  les  parricides  im- 
putés aux  Calas  et  aux  Sirven.  (Genève, 
us  frères  Cramer),  1766,  in-8,  34  pag. — 
Autre  édition,  1766,  in^,  30  p. 

Les  f  Mémoires  sécréta  »  du  i5  septembre  4766, 
parient  de  cet  Avit  au  public,  dont  M.  Beuchot  a  vu 
les  deux  édiUons  que  nous  citons. 

n  parut  sous  le  même  nom.  en  177i  ,  d'après 
M.  Beuchot.  et  dès  i767,  d'après  A.-A.  Barbier,  un 
Mémoire  pour  le  sieur  Pierre-Paul  Sirven,  in-8  de 
9i9  p.  ;  ce  mémoire  n'a  point  été  inséré  dans  le  Voltaire- 
Benarrhais  ni  dans  le  Voltaire-Beuchot.  Pant-il  en 
condure  que,  bien  que  publié  sous  un  des  pseudonymes 
de  Voltaire,  il  n'est  pas  de  lui  ? 

in.  Mémoire  pour  P.-P.  Sirven.  Paris, 
(Amsterdam),  1767,  in-8. 

Ce  Mémoire  ne  se  trouve  pas  dans  ta  coUection  de 
Beaunârchai^.  (Voy.  le  numéro  précédent.) 

IV.  Lettre  à  M.  le  marquis  de  Beccaria, 
professeur  en  droit  public  à  Milan,  au  sujet 
de  M.  Morangiès.  1/72. 

le  crou.  dit  M.  Beuchot  (t.  XLVn,  p.  6  de  son  édi- 
ioa),  que  cet  écrit  est  le  premier  des  onze  que  Voltaire 
nhlta  dans  l'affaire  Morangiès.  11  doit  être  antérieur  k 
'arrêt  du  il  avril  177 S,  qui  renvoya  le  procès  au 
laUliage  de  Pans. 

CASSIUS,  p.  [AchiUus  Statius,  Lusi- 
tanus]. 

Cassii  Parmensis  poetae  inter  epicos  ve- 
teres  eximii  Orpheus,  et  in  eum  Nathan. 


f 


Chytraei  commentariolum  ad  informandos 
studiosae  juventutis  mores  utilissimum. 
Francofurti,  1587,  in-8,  60  p. 

Ce  petit  poème  parut  pour  ta  première  fois  i  Paris, 
en  1567,  à  ta  suite  du  commentaire  d'Achille  Statius 
sur  le  Traité  des  grammairiens  de  Suétone.  (Freytag, 
Adparat.  liUer.,  t.  m,  p.  667.)  A.  A.  B— r. 

CASSIUS  (Andréas),  ps,  [Bbllecombb]. 

Nous  devons  ta  connaissance  de  ce  pseudonyme 
à  M.  Beuchot,  qui  ne  nous  a  point  indiqué  les  écriU 
qui  ont  pu  être  publiés  sous  ce  nom.  La  Bibliographie 
de  la  France  a  été  aussi  discrète  que  son  rédacteur.  A 
moins  que  l'on  ne  doive  attribuer  à  M.  Bellecombe,  ce 
qui  paraît  très-raisonnable,  l'opuscuta  intitulé  : 

Le  Sacre  de  Belgrave-Square ,  épUre  à  Benri 
d'Outremer,  par  J.-A.  Cassius.  Paris,  de  i'itnpr.  de 
Feumier,  1844,  in-8,  16  p. 

CASTELVADRA  (l'ex-révérend  P.  Ignace 
de),  petit  neveu  au  R.  P.  firumoi,  ps, 
[Cubières-Palmezeaux]  . 

L'Art  de  travailler  aux  journaux  (  Epî- 
tre  à  un  jeune  provincial).  1813,  in-8. 

Imprimé  à  la  suite  de  deux  poèmes  faussement  attri- 
bués à  Gresset.  (Voy.  Grbsset.) 

4-  II.  Épitre  à  Gresset,  au  sujet  de  la 
reprise  du  Méchant  en  1813,  suivie  de 
deux  ouvrages  de  ce  poëte  célèbre  (le 
Chien  pécheur  et  la  Musigue,  poëmes)  qui 
ne  sont  dans  aucune  édition  de  ses  œu- 
vres, et  d'une  épître  à  un  jeune  provin- 
cial, intitulée  :  l'Art  de  travailler  aux 
journaux;  par  l'ej^-révérend  père—.  Paris, 
Moronval,  181â,  in-8,  93  p. 

Je  ne  sais  si  Cubières-Palméieaux  a  tait  quelques 
dupes  par  l'annonce  de  ces  prétendus  ouvrages  de 
Gresset  ;  mais  il  est  certain  que  le  Chien  pécheur,  on 
le  Barbet  des  Cordeliers  d'Etampes ,  a  éte  publié 
vers  i730  par  Hémard  d'AAJouan.  11  se  trouve  aussi 
dans  ta  Continuation  des. Mémoires  de  littérature, 
par  le  P.  Desmoleta,  t.  X.  —  Le  poème  sur  ta  Jf«- 
sique  est  de  Serré,  et  parut  en  i7i4.  id-4. 

A.  A.  B— r. 

CASTIL-BLAZE,  nom  dég.  rFrançois- 
lienri-Joseph  Blazb,  mort  en  1857]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  XI  de  la  France  Littéraire,  au  nom 
Blaze. 

-fr  C'est  au  tome  H  de  la  France  littéraire,  p.  78, 
qu'il  tant  chercher  cette  liste.  Ajoutes  : 

+  Molière  musicien.  Paris,  1852,  2  vol. 
in-8. 

Sur  rOpéra  français.  Paris,  1856, 
in-8. 

-f-  L'Art  des  vers  lyriques,  1858, 
in-8. 

-h  Théâtres  lyriques  de  Paris,  l'Opéra 
italien.  1856.  in-8. 

4-  L'Académie  impériale  de  musi- 
que. 1847-1855,  2  vol.  in-8. 

-f-  Pour  son  Dictionnaire  »  l'auteur  a  tait  des  em- 
prunte tellement  nombreux  au  Dictionnaire  de  musiq  us 
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de  J.-J.  Roosseao,  qae  It  critique  t  dû  les  signaler 
tvec  quelque  étonnement. 

CASTIM  (Joseph),  ps.  [Thom.  Pise- 
cnjs]. 

Manuductio  ad  viam  pacis  eccle^iasticae. 
Ekutheropoli,  1650,  in-8. 


CASTORINE  [Taxile  Delord]. 
Des  articles  dans  le  Charivari, 


CASTORINE  [S.  Zabban]. 
Des  articles  de  journaux.  Indiqué  dans 
les  Grands  Journaux  de  la  France,  page 
425. 

CASTRES  DU  CRENAY  (de),  m.  [l'abbé 
QuESNEL,  Tun  des  neveux  du  célèbre 
P.  Quesnel,  mort  à  la  Bastille,  vers 
1739J. 

Almanach  du  Diable,  contenant  des 
prédictions  très-curieuses  et  absolument 
infaillibles,  pour  l'année  1737.  Nouv.  édit., 
augmentée  de  plusieurs  fautes  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  précédentes  éditions. 
Aux  Enfers  (1738),  in-12. 

Gel  Almanach  a  occasionné  les  deux  brochures  sui- 
vantes : 

i*  Clef  det  prédictions  carminifiques  de  l'Aima- 
naeh  du  Diable.  De  l'Enfer,  par  un  courrier  extra- 
ordinaire. 

8<>  La  Critique  et  contre-critique  de  l'Almanaeh 
du  Diable,  pour  l'année  1737,  imprimé  aux  Enfert. 

Voy.  le  t.  m,  p.  1337.  du  Catalogue  des  livres  ras- 
semblés par  Jean  Christ.  Gottfr.  Jabn.  Francfort, 
1754-1771,  i  vol.  in-S,  avec  des  notes  en  allemand. 
Ce  catalogue  est  remarquable  par  le  choix  des  ouvrages, 
'exactitude  des  titres  et  l'importance  des  notes. 

CASTRIOTTO  d'Albanie  (le  prince),  XI* 
petit-Gls  du  grand  Scanderberg,  né  le  18 
février  1751,  imposteur  dont  le  véritable 
nom  est  Stéphane  Zannowich. 

La  Poésie  et  la  Philosophie  d'un  Turc  à 
81  queues,  à  3  plumes  de  héron,  à  â  ai- 
grettes et  à  un  collier  d'émerauaes,  nou- 
velle ^ition.  Amsterdam,  1779,  in-8. 

-|-Get  aventurier  se  suicida  i  Amsterdam  le  85  mars 
4786.  Voir  l'article  que  lui  a  consacré  la  Biographie 
univerêelle,  A.  A.  B~r. 

-h  CATALAN ,  dentiste  [Salomon  Cou- 
GPfARD,  de  Genève]. 
Complainte  de  Fualdès. 

Voir  la  Revue  Suitte,  t.  XX,  p.  939.  944. 

-h  CATALOGUS  (Dom  G.  C.)  [Guil- 
laume Combrousse]. 

Description  des  monnaies  royales  de 
France ,  par—.  Spécimen.  Paris,  imp.  de 
H.  Foumter,  1838,  gr.  in-4. 

L'auteur  a  publié,  de  1839  4  1841,  le  Catalogue 
raisonné  des  monnaiet  nationalet  de  France,  9  tom. 
in- 4  et  9  atlas;  cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  100  exem- 
plaires, mais  il  faut  un  long  examen  pour  se  rendre 
compte  du  plan  qui  a  été  suivi.  Voir  Hennin,  Monu- 
ments de  VHistoirs  de  Francs,  t.  II,  p.  xvn-xxvi. 
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Voir  aussi  le  Jfaiiitel  du  libraire,    5*  éditioB.  l,C 
col.  910. 

-h  CATALOGUS  (dom)  [G.  Brunbt].  , 
Articles  insérés  dans  le  Bulletin  du  W* 

bliophile  (10*  série),  publié  par  le  libraiK 

Tecnener,  à  Paris. 

CATHARINUS  (Ambrosius),  ps.  [Lance- 
lotus  PoLrrus]. 

Christophori  de  Capite  Pentium  vari 
tractatus  et  disputationes  (scilicet,  oçn 
de  veteri  ritu  celebrandi  missam,  oui  m 
jicitur  Ambrosii  Catharini  tractatus  é 
consecratione  Eucharistiae  formâ).Parûtu 
1586,  in-8. 

CATHERINE  H  ALEXIOWNA  (Soçhie 
Catherine-Dorothée],  princesse  dAnhalt 
Zebst,  impératrice  de  Russie. 

I.  Lettres  de  l'impératrice  Catherine  H; 
Voltaire. 

De  toutes  les  lettres  de  CaUierine  U,  qu'où  lit  éa 
U  correspondance  de  Voltaire,  Je  suis  certain  qu'il  ■* 
en  a  pas  une  qui  ait  été  écrite  par  cette  princesse  ;  i 
Taudrait  n'en  jamais  avoir  vu  d'antres  pour  croire  qi 
celles-ci  sont  son  ouvrage.  La  langue  française  était  pi 
Tamilière  à  Gatberine  ;  elle  devait  la  parler  avec  nae  n 
correction  moins  sensible  dans  sa  bonclie  qae  soas  i 
plume,  mais  qui  pourtant  devait  être  très-grande,  sij'c 
juge  par  les  lettres  écrites  de  la  main  de  cette  princm 
que  j'ai  lues.  Fautes  d'orthograpbe,  foutes  de  gramMiR 
impropriété  d'expression,  tout  s'y  trouve,  excepté  l'a 
prit,  la  raison  et  le  style  qu'on  admire  dans  les  lettn 
qu'on  donne  pour  avoir  été  écrites  par  Gatberine  à  V«i 
taire.  J'ai  particulièrement  eu  l'occasion  de  foire  eeti 
observation  en  lisant  les  instructions  que  l'impénlric 
de  Russie  avait  écrites  de  sa  propre  main  pour  le  eoal 
d'Artois  (depuis  Cbarles  X),  lorsque  ce  prince  It  I 
voyage  de  Saint-Pétersbourg.  Gatberine  indiquait,  du 
ses  instructions,  les  moyens  d'étouffer  à  leur  naisssac 
les  germes  de  U  révolution  qui  venait  d'éclater  en  Pnact 
Le  Tond  de  ses  instructions  n'était  pas  moins  almrA 
que  barbare.  L'incorrection  du  style  n'en  était  qae  1 
moindre  défout  :  il  est  donc  évident  que  ce  beat  Goéi 
que  l'Impératrice  avait  écrit  de  sa  propre  main,  n'étti 
pas  son  ouvrage,  et  que  le  copiste  avait  pris  la  i^saéi 
l'auteur  (1).  Gomment  expliquer  autrement  l'énonae  Al 


(1)  Instruction  donnée  par  S.  M.  Gatberine  U  à  l 
commission  cbargée  de  dresser  le  projet  d'an  bobwu 
rpde  de  lois.  —  Cette  instruction  a  été  traduite  ea  tra 
çais  :  i^  par  Fel.  de  Baltbaxar.  Lausanne,  1769.  ia4l 
2<>  par  GaUierine  II  elle-même,  a-t-on  dit.  Saini-Pé- 
tertbourg,  1769,  in-8;  3<>  par  Frey  des  Landes.  Ssial 
Pétertbourg  (Yverdon),il69,  in-18;  4«  par  an  a» 
nyme,  sous  le  titre  de  Nouveau  Gode  des  lois,  ou  bi 
tructions  à  U  commission,  trad.  de  l'ail.  Paris,  1769 
in-19.  (Voy.  notre  France  littéraire,  art.  Gathciuki  0. 
Or,  voici  que  l'assertion  de  Masson  se  trouve  justilé 
par  la  découverte  foite,  depuis  lui,  par  le  savant  rédac 
teur  de  la  Bibliographie  de  la  France.  —  Gatberine  li 
plagiaire  comme  le  plus  vulgaire  des  écrivains.  Elle  écr 
vit  le  canevas  de  son  ènstruetion  en  français,  elle  es 
tiré  une  grande  partie  de  l'Esprit  des  lois  de  HoiM 
quieu  et  du  Traité  des  Délits  et  des  Peines,  de  Beeevii 
quoiqu'elle  n'ait  foit  aucune  mention  des  sources  oà  el 
l'a  puisée.  C'est  àM.  Beucboi,  qui  le  premier  a  foitcetl 
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a'U  y  a  eotre  ce  qni  est  bien  matériellement 
le  Sa  Mi^eité  carienne.  et  ce  qoi  n'a  été  que 
même  que  signé  lealement  par  elle.  Il  n'est  pu 
e  qu'une  princesse  qui  aurait  asses  bien  su  la 
tncaise  pour  écrire  les  lettres  qu'on  trouve  dans 
poodance  de  Voltaire,  ne  se  fût  pas  aperçue  de 
Dce  qu'il  y  avait  entre  ce  qu'elle  Cûsait  copier, 
tnne  n'est  pas  l'auteur  de  sa  correspondance 
.  on  les  autres  lettres  confidentielles  qu'elle  a 
i  sa  main  ne  sont  pas  son  ouvrage.  Voilà  ce 
à  ce  siget,  dans  les  Mémoires  de  Masson. 
[u'il  en  soit,  Catherine  attacha  beaucoup  d'im- 
aux  lettres  qui,  sous  son  nom ,  avaient  été 
an  roi  de  l'inteUigenoe  humaine  au  xvm*  siè- 
land  Beaumarchais  eut  pris  le  parti  de  lliire 
les  cenvres  de  ce  grand  homme,  elle  crut  de  sa 
e  dire  à  sa  correspondance  avec  lui  des  modi- 
kmt  elle  eût  dft  s'abstenir  pour  son  honneur, 
on  de  Grimm  avait  été  chargé  de  réclamer  an- 
roi  L4»is  XVI.  de  la  part  de  l'impératrice  de 
is  fartons  qu'elle  désirait  que  l'on  fit  dans  ses 
Voltaire.  Le  volume  dans  lequel  les  lettres  de 
étaient  imprimées  fut  envoyé  à  Saint-Péters- 
impératrice  le  renvoya  après  avoir  souligné 
e  les  phrases  qu'elle  voulait  qu'on  retranchât, 
nlmorin  exigea,  au  nom  du  roi,  que  tous  les 
toolignés  par  Sa  Majesté  l'impératrice .  et  pa- 
r  son  ministre  Grimm,  fussent  cartonnés,  et  les 
tranchés  envoyés  à  l'impératrice,  qui  payerait 
le  tout.  Les  ordres  de  M.  de  Montmorin  Ai- 
llés, mais  rien  ne  ftit  payé  par  l'impératrice, 
s  sont  extraits  d'une  note  écrite  de  la  main  de 
hais  sur  le  plat  de  la  couverture  du  volume 
I  a  servi  pour  la  désignation  des  cartons ,  et 
uaphé  par  le  baron  de  Grimm.  On  ne  trouve 
un  petit  nombre  d'exemplaires  de  la  collection 
iê  de  Voltaire  les  endroits  soulignés  dans  le 
>lnme  par  l'impératrice  de  Russie ,  quelques 
1  ont  eu  des  copies.  Voici  ces  cartons  : 
1770,  pag.  117.  Après  la  19*  ligne,  on  lit 
xemplaires  non  corrigés  :  «  Je  ne  parle  point 
beat  :  je  trouve  qu'il  n'y  a  que  le  pape  et  le 
idaigne  qui  aient  du  mérite  en  Italie.  * 
08.  Après  «s  mots  de  la  l^*  ligne,  mattre 
t,  on  lit  :  «  Mais  quelle  honte  pour  vos  com- 
ponr  cette  noblesse  flraacaise,  si  remplie  d'ho»* 
sourage  et  de  générosité,  de  se  trouver  parmi 
s  de  Pologne  (1),  qui  font  serment,  devant  des 
racaleuses,  d'assassiner  leur  roi,  quand  ils  ne 

que  nous  sommes  redevable  de  la  connaissance 
.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  cette 
I,  écrite  d'abord  en  français,  traduite  en  russe 
nand.  et  de  cette  dernière  langue  en  français, 
résenter  dans  la  version  donnée  (par  Baltha- 
nsanae  en  1769,  de  firéquents  passages  abso- 
iformes  i  la  première  édition  de  la  traduction 
des  Délits  et  des  Peines ,  de  Beocaria .  par 
-ellet  (1706.  in-8).  Balthasard  ayant  reconnu 
Ats  empruntés  par  Catherine,  trouva  plus  na- 
is eopier  fidèlement  de  Montesquieu  et  de  l'ou- 
Beccaria,  traduit  par  Morellet,  que  de  les  tra- 
it ainsi  que  ce  bas-Mea  couronné  s'exprimait 
de  ces  hommes  héroïques  qni,  quelques  an- 
tard,  devaient  être  asservis  à  la  domination 
ee  que  ces  bandits  avaient  trop  de  coBur  pour 
dct  voisins  redoutables  pour  une  gouvernante 
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Mvent  pas  combattre  !  Si,  après  ce  coup.  M.  de  Vioménil 
et  ses  compagnons  ne  quittent  pas  ces  gens-U,  que 
faudra-t-il  penser  f  • 

Pag.  933.  A  la  moitié  de  la  16*  ligne,  on  lit  : 
I  J'en  ai  un  aussi  (un  remède)  pour  les  petits  maîtres 
sans  aveu,  qui  abanidonnent  Paris  pour  servir  de  pré- 
cepteurs i  des  brigands.  Ce  dernier  remède  vient  en  Si- 
bérie ;  ils  le  prendront  sur  les  lieux  ;  ces  secrets  sont 
efficaces  et  ne  sont  point  d'un  charlatan.  » 

Pag.  334.  91*  ligne.  Açrès  ces  mots  :  t  Je  suis 
comme  l'impératrice  Théodore,  j'aime  les  images  ;  mais 
il  but  qu'elles  soient  bien  peintes,  »  on  lit  :  «  elle  les 
baisait,  c'est  ce  que  je  ne  bis  ;  il  pensa  lui  en  arriver 
malheur.  » 

Pag.  236,  3*  ligne.  Après  les  mots  :  t  Nous  sommes 
très-éloignés,  je  vous  l'avoue,  de  biredes  religieuses,  » 
on  lit  :  c  et  de  les  rendre  étiques  i  force  de  brailler  la 
nuit  à  l'église,  comme  cela  se  pratique  à  Saint-Cyr.  » 

Pag.  937.  Après  la  U*  ligne,  on  lit  :  «  N'ayez  pas 
peur.  Monsieur ,  vos  Parisiens  qui  sont  à  Cracovie  ne 
me  feront  pu  grand  mal  ;  ils  jouent  une  mauvaise  brœ, 
qui  finira  comme  les  comédies  italiennes.  • 

Pag.  949.  Après  la  91*  ligne,  on  Ht  :  t  A  propos, 
que  dites-vous  de  la  révolution  de  Suède?  Voilà  une 
nation  qui  perd  en  moins  d'un  quart  d'heure  sa  forme  de 
gouvernement  et  sa  liberté;  les  Etats,  entourés  de 
troupes  et  de  canons .  ont  délibéré  vingt  minutes  sur 
cinquante-sept  points  qu'ils  ont  signés  comme  de  rai- 
son. Je  ne  sais  si  cette  violence  est  douce,  mais  je  vous 
garantis  la  Suède  sans  liberté,  et  son  roi  aussi  despoti- 
que que  celui  de  France ,  et  cela  deux  mois  après  que 
le  souverain  et  la  nation  s'étaient  juré  réciproquement  la 
stricte  conservation  de  leurs  droits.  » 

Pag.  957.  Après  la  15*  ligne,  on  lit  :  c  C'est  le  roi 
de  Suède  qui  donnera  lien  au  moyen  de  raccourcir  votre 
voyage,  s'il  s'empare  de  la  Norwége,  comme  on  le  dé- 
bite. La  guerre  pourrait  bien  devenir  générale  par  cette 
escapade  politique.  Si  la  France  n'a  pu  d'argent.  l'Bs- 
pagne  en  a  suffisamment,  et  il  but  avouer  qu'il  n'y  a 
rien  de  pins  commode  qu'un  autre  paie  pour  nous.  » 
^  Pag.  980.  A  la  fin  de  la  page,  après  ces  mots  :  «  Je 
n'oserais  citer  le  seigneur  Monstapha,  mon  ennemi  et  le 
vôtre.  *  on  lit  :  c  Parce  que  M.  de  Saint-Priest,  qui  a 
vécu  à  Paris,  et  qui  par  conséquent  a  de  l'esprit  comme 
quatre,  prétend  qu'il  en  a  prodigieusement.  » 

Pag.  981.  Après  la  8*  ligne,  on  lit  :  «  Je  l'emploie- 
rai volontiers  (la  belle  harangue),  mais  je  sais  d'avance 
que  U  dame  à  qui  vous  voules  que  je  l'adresse  a  un 
chérubin  indomptable,  auis  sur  le  trépied  de  la  politique 
et  qui,  par  sa  lenteur  et  par  l'obscurité  de  ut  oracles, 
détruirait  l'effet  des  plus  belles  harangues  du  monde.' 
quelque  grandes  que  (tassent  les  vérités  qu'elles  pussent 
contenir.  D'ailleurs,  il  y  a  des  gens  qni  n'aiment  que 
ce  qu'ils  ont  inventé,  et  qui  sacrifient  tout  aox  idées 
reçues.  » 

Pag.  987.  Après  U  1 1*  ligue,  à  U  suite  de  ces  moU  : 
«  Mais  il  (Monstapha)  n'en  est  pu  moins  batto  pour 
ceU  depuis  cinq  ans,  »  on  lit  :  «  Malgré  les  conseils  de 
M.  de  Saint-Priest  et  les  instructions  du  chevalier  Tott, 
qui  se  tuera  à  force  de  fondre  des  canons  et  d'exercer 
des  canonnière.  lia  beau  être  revêtu  decaflans  et  d'her- 
mine, l'artillerie  turque  n'en  sera  pu  meilleure  et  mieux 
servie;  mais  toutu  ces  choses  sont  des  enbntillages 
auxquels  on  donne  beaucoup  plus  d'importance  qu'ils  ne 
méritent.  Je  ne  sais  où  j'ai  lu  que  eu  tours  d'esprU 
sont  naturels  aux  Velchu.  » 

n.  L* Antidote,  ou  Examen  du  mauvais 
livre  superbement  imprimé,  intitulé  Voya- 
ge en  Sibérie,  etc.,  fait  en  1761,  par 
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l'abbé  Chappe  (d'Autroche  et  Odart)  (i). 
Saint'Pétershourq ,  1770-71,  2  vol.  gr. 
in-8.  — Autre  édition  (première  et  deu- 
xième parties).  Amsterdam.  1771-72,2  vol. 
petit  in-8. 

Ces  deux  volâmes  dénient  être  iiiiTis  d'on  troisième 
qui  n'a  pas  pam.  BRUiorr. 

N'est-il  donc  pas  ridicnle  d'attribuer  à  Catherine  n, 
en  société  avec  son  chambellan  Choawalof ,  l'oanage 
publié  à  Saint-Pélersbonrg  contre  le  Voyage  en  Sibérie, 
de  l'abbé  Chappe  d'Autroche,  sous  le  titre  d'Antidote, 
1770  et  177i.  8  vol.  grand  in-8?  n  est  aujourd'hui 
bisB  démontré,  pour  quiconque  a  été  à  même  de  Juger 
comment  IMmpératrice  Catherine  écrivait  la  langue  fran- 
çaise, qu'elle  ne  peut  avoir  eu  aucune  part  à  la  rédac- 
tion de  ['Antidote.  Quant  au  chambellan  Chouvnilof ,  tout 
le  monde  sait  qu'il  ne  lui  était  pas  plus  tecile  qu'à  sa 
souveraine  d'écrire  en  ftrançais.  Qui  donc  est  le  véritable 
auteur  de  l'Antidote  f  Quelques  personnages  ont  dit  à 
l'utronome  de  La  Lande  que  cet  ouvrage  a  été  compMé 
par  la  princesse  Daschkc^.  ou  Dashkoff  (qui  eut  part  à  la 
révolution  de  Russie,  en  1768),  aidée  par  le  sculpteur 
Falconnet. 

m.  Théâtre  de  l'Hermitage  de  Cathe- 
rine n,  impératrice  de  Russie,  composé 
par  cette  princesse,  par  plusieurs  person- 
nes de  sa  société  intime,  et  par  quelques 
ministres  étrangers  (publié  par  Castéra). 
Paris,  F.  Buisson,  an  VU  (1799),  2  vol. 
in-8. 

Les  frontispices  de  ces  deux  volumes  disent  que  c  ces 
pièces  ont  été  composées  en  langue  française,  et  repré- 
sentées par  des  acteurs  français  sur  le  théâtre  particu- 
lier de  l'impératrice,  appelé  l'Hermitage.  devant  cette 
princesse  et  sa  société  intime,  i  la  fin  de  1787  et  dans 
l'hiver  de  1788.  » 

Les  auteurs  dont  on  trouve  des  pièces  dans  ces  deux 
volumes  sont  : 

AuFfÙMB  (l|i^)  :  l'OfAder  suffisant,  on  le  Fat  puni, 
proverbe  en  un  acte,  en  prose  (t.  H). 

Gatherins  n  :  1*  le  Tracassier,  proverbe  en  un  acte, 
en  prose  ;  8^  la  Rage  aux  proverbes ,  proverbe  en  un 
acte  ;  3^  le  Flatteur  et  les  flattés,  proverbe  en  un  acte 
(t.  I)  ;  4»  les  Voyages  de  M.  Bontemps,  proverbe  en  un 
acte  ;  5o  U  n'y  a  point  de  mal  sans  bieu,  proverbe  en 
nn  acte{  6<>  bnitation  de  Shakespeare ,  scène  histori- 
que, sans  observation  d'aucune  règle  du  théâtre,  ikée 
de  la  vie  de  Rurick  (t.  U).  Ces  pièces  étaient,  a-t-on  dit, 
écrites  d'abord  en  allemand,  et  ensuite  traduites  en 
russe.  Une  seule,  intitulée  :  Imitation  de  Shaketpeare  : 
tcine  historique  tirée  delà  vie  de  Rurick,  toi  écrite 
en  russe,  puis  traduite  en  français.  En  passant  par  tant 
de  versions,  il  est  difficile  d'établir  ce  qui,  dans  ces 
petites  pièces,  est  resté  de  [Catherine ,  et  plus  encore 
d'apprécier  la  manière  de  cette  princesse  d'écrire  le 
français. 

Ghouwalof  (db),  grand  chambellan  :  Insipldius,  pro- 
verbe en  un  acte,  en  prose  (t.  II). 

GoBBNTZKL  (le  comte  dk),  ambassadeur  dé  l'empe- 
reur auprès  de  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  :  Gros- 
Jean,  ou  la  Régimanie ,  proverbe  en  nn  acte,  en  prose 
(t.  I). 

(1)  Odarl,  Piémontais,  quelque  temps  secrétaire  fran- 
çais de  Catherine  H  ;  mort  dans  sa  patrie  d'un  coup  de 
foudre.  Ersch,  Francs  UUér,,  i.  IV,  p.  354. 
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ESTAT  (d*).  Français  attaché  au  cabinet  de  Gatheriasl: 
1^  le  Jalon  de  Valence,  proverbe  en  deux  actes,  enime 
(t.  I)  ;  99  les  Quiproquos,  comédie-proverbe  en  on  ade, 
en  prose  (t.  D). 

LioRi  (le  prince  di)  ,  général  autrichien  :  VAmtta> 
ridicule,  proverbe  en  un  acte,  en  prose  (t.  I). 

IfOHOMOP  (Alexandre) ,  Ikvori  de  l'impératrice  :  Vh- 
souciant,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose  (t.  I). 

Séoim  l'alné  (L.-P.),  ministre  de  France  en  Russie: 
1*  Grispin  duègne,  comédie  en  trois  actes  et  en  proK; 
8»  Gaïus-Marcins  Goriolan.  tragédie  en  cinq  actes  et  ei 
vers  (t.  I)  ;  3»  le  Sourd  et  le  Bègue,  proverbe  en  aa 
acte,  en  prose  ;  4«  l'Enlèvement,  eomédie-proveibe  m 
un  acte,  en  prose  ;  5«  l'Honme  inconsidéré,  comédie  • 
un  acte,  en  prose  (t.  U). 

Strogomof  (le  comte),  sénateur  :  la  Matinée  de  1*1- 
mateur,  proverbe  en  on  acte,  en  prose  (t.  II). 

Que  penser  maintenant  de  ce  Théâtre  de  l'Oêrwà 
tage,  que  M.  de  Ségur  (1)  a  publié  comme  l'ouvrage 
de  Catherine?  De  qui  sont  les  pièces  qu'on  y  trouve  îb- 
primées  sous  son  nom  f  Est-ce  qu'elles  ne  seraient  poiat 
par  hasard  de  ce  J»ron  de  Grimm,  qui  s'était  Cût  de  U 
U'.térature  un  instrument  pour  devenir  «n  persomire 
politique?  Et  H.  de  Ségur.  ambassadeur  de  France  i 
Saint-Pétersbonrg ,  Ini-mème  n'aurait-U  point  en  psr 
hasard  asses  d'empire  sur  hû  pour  teire  taire  l'amour- 
propre  de  l'auteur  devant  le  devoir  du  courtisan?  Ifea- 
rait-il  point  voulu,  dans  nnbean  moment  d'aboégatioa 
diplomatique,  frûre  à  la  souveraine  qu'il  était  chargé  de 
flatter,  nn  hommage  désintéressé  de  son  esprit?  Je  ne 
serais  pas  même  étonné  que ,  mettant  le  comble  à  la 
prodigalité,  il  eût  encore  aÂiblé  de  ses  originaux  drum- 
tiques  le  diplomate  Gobentzl.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  ia- 
coatestable,  c'est  que  cet  Allemand  n'a  point  écrit  la 
pièces  que  lui  attribue  l'éditeur  du  Théâtre  de  l'BemA- 
toge.  Catherine  flit  certainement  une  grande  prineessi  ; 
M.  de  Goblenxl  Ait  probablement  un  habile  ambassadev, 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  écrit  en  français  ce  que  M.  de 
Ségur  voudrait  nous  donner  comme  leur  ouvrage  :  j'M 
ai  pour  prenve  les  écrits  qui  sont  bien  véritablement  les 
enfiuitS'de  leur  plume  ;  à  leur  physionomie  russe  et  alle- 
mande, il  est  facile  de  les  reconnaître.    P.  R.  A— s. 

Anguis  a  ignoré  que  A.  A.  Barbier,  sous  le  n»  17,711 
de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes ,  dit  a 
Uiéâtre  composé  par  différents  auteur*  français,  qa'il 
eftc  pu  nommer,  mais  il  s'en  est  abstenu. 

-f-  On  trouve  des  détails  sur  le  thé&tre  de  l'HaBi- 
tage  d&nsr ouvrage  de  M.  Dinaux  snr  les  Sociétés  to- 
dines,  publié  eu  1866  par  les  soins  de  M.  G.  Bnmet, 
Paris,  BacheUn-DelUtrenne,  8  vol.  in-8. 

CATHERINE  D'AMOUR.  Voy.  Amool 
(Cath.  d'). 

GATHOUCUS  (Christianus),  ps.  [Fran- 

ciSCUS  PlNTHERBAul. 

Theologia  Pétri  Aurelii  (abbatis  SaihCy- 
rani)sive  prœcipui  ejus  errores  contrà  fidem 
ac  DODOS  mores^excerpti  ex  latinis  ejusdem 
operibus  editis  anoo  1646.  Audamaropoli, 
1647,  in^.  ^ 

CATHOLICUS  PHILALETHES,  ps.  [Gil- 
les de  Witte], 
Polemicum,    sive   Bellica   expostulatio 

(1)  Auguis  se  trompe  ici.  Ce  n'est  point  M.  de  Sé- 
gur qui  a  été  l'éditeur  du  •  Théâtre  de  l'Hennitage.  > 
mais  bien  de  Gastén. 
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Gitliolici  PhilaleUs,  ad  versus  Irenicum, 
five  Epistolam  i)acificain  Christiani  Phili- 
reni,  etc.  1708,  in-4, 16  p. 

CATHOLIQUE  (Un),  aut.  dég.  [Jean  de 
La5nel]. 

Discours  des  obsèques  et  enterrement 
du  roi  Charles  IX,  écrit  par—.  Paris, 
1622,  in-8.  V.  T. 

CATHOLIQUE  (Un),  aut.  dég.  [l'abbé 
Claude  Andry]. 

Lettre  instructive  d* —  à  un  protestant 
(te  la  ville  de  Lyon,  sur  le  nom  de  TEglise 
romaine  donné  à  TEglise  catholique. 
I^fi.  1707,  in-12. 

-h  C4TH0UQUE  (Un)  [Quirin  de  Fli- 

WES]. 

Lettre  d*un  catholique  à  un  ami  protes- 
tant sur  les  raisons  qui  rattachent  à  sa 
croyance,  par — .  De  r imprimerie  du  Spec- 
tateur Belge,  1821,  in-8,  38  p. 

-h  CATHOUQUE  (Un)  [Fabbé  Wrinds]. 

Paroles  d'un  croyant,  revues,  corrigées 
et  augmentées  par—.  Paris,  Jeanthon, 
1834,  in^. 

-h  CATHOLIQUE  (Un)  [le  marquis  Louis- 
Léopold-Amédée  de  Beaufort]. 

Souvenirs  d'Italie.  Bruxelles,  1839,  gr. 
in-8. 

Le  nom  de  l'aateur  est  à  la  fin  de  la  préface.  Cet 
oivnge  a  été  plusieurs  fois  réimprimé. 

CATHOLIQUE  (Un),  auL  dég.  [Jules 
GoxNDON,  rédacteur  de  l'Univers  religieux]. 

Du  Mouvement  religieux  en  Angleterre, 
ou  les  Progrès  du  Catholicisme  et  le  retour 
de  l'Eglise  anglicane  à  l'unité.  Paru,  Sa- 
gnier  et  Bray,  1844,  in-8. 

-+.  CATHOUQUE  (Un)  [C.  F.  Chevé]. 
Le  Dernier  mot  du  socialisme.  Paris. 
1848,  in-12. 

-f.  CATHOUQUE  (Un)  [Léon  Gautier, 
né  en  1832,  employé  aux  Archives  de  l'Em- 
pire]. 

I.  L'Amour,  par—.  Paris,  1858. 

n.  Voyage  d  un— ,  autour  de  sa  cham- 
bre. Paru,  1862,  in-18. 

H-  CATHOLIQUE  (Un)  [X.  Bougard]. 

Le  Cataclysme  et  le  dernier  mot  de  l'uT- 
traniontanisme,  par — .  Liège,  Bougard, 
1861,  in-8. 

CATHOUQUE  DU  XIX'  SIÈCLE  (Un), 
«m/,  supp. 

Editear  d'me  édition  récente  da  livre  de  Gabr. 
d'Emiliane  [Ant.  Gavin}  (voy.  le  premier  de  ces  noms)' 
angmeatée  d'nne  Introduction  historique,  de  notes  «t  de 
commentaires.  Leip%ick,  i845,  in-S,  364  p. 

CATON  Chrétien,  ps,  [Mathieu  de 
Morgues]. 


r 


Charitable  Remontrance  de—  à  Monsei- 
irneur  l'éminentissime  cardinal  de  Riche- 
lieu sur  ses  actions,  et  quatre  libelles 
diffamatoires  faits  par  lui  ou  ses  écrivains. 
Sans  indication  de  lim,  1631,  in-4,  496 
pages. 

Imprimée  anisi  dans  le  Recoeil  de  pièces  in-fol.  da 
même  anteor.  A.  A.  B—r. 


CATON  L'ANCIEN,  aut.  supposé. 
Caton  en  françois.  S.  l.  n.d.,  in-fol.  goth., 
21  feuil. 

Celte  publication,  foite  vers  i480,  est  la  pins  an- 
cienne induction  française  des  célèbres  DUticha  de 
moribus,  attribués  à  Caton,  et  qui  jouirent  de  la  plus 
grande  vogue  an  moyen  Age  et  an  xv«  siècle.  Le  Jfo- 
nueldu  Libraire,  5«  édit.,  t.  I,  col.  1665-1674.  entre 
dans  des  détails  très-étendus  au  si^et  des  éditions  la- 
tines et  dans  diverses  langues  de  l'Europe.  Parmi  les 
auteurs  qui  ont  traité  ce  qui  regarde  ces  préceptes  mo- 
raux, nous  signalerons  M.  Le  Roux  de  Lincy,  dans  son 
Introduction  an  Livre  des  proverbe*  français. 


CATON  D'UTIQUE  P'abbé  Parmen- 
tier]. 
Lettre  de—  à  César.  Part*,  1766,  in-8. 

-+- CAUCHOIS-LEMAIRE  [L.  Aug.  F. 
Cauchois,  né  en  1789]. 

Ce  journaliste,  fort  connu  par  son  opposition  con- 
stante et  vive  contre  les  Bourbons,  avait  joint  à  son  nom 
celui  de  sa  mère.  Voir  la  liste  de  ses  éaits  et  l'indica- 
tion des  publications  périodiques  auxquelles  il  a  pris 
part  dans  la  France  littéraire,  tom.  U.  p.  85. 

-f-CAUDE  {X.)anagr.  [Greorges  Decaux]. 
Des  articles  de  Théâtre  dans  le  journal 
rimage. 

-f.  CAUMARTIN  (de)  [o'Hozier]. 

Procès-verbal  de  la  recherche  de  la  no- 
blesse de  Champagne,  fait  par—.  Chatons, 
(1673),  in-8,  réimpr.  à  Vouziers,  1852. 

yne  note  de  l'imprimeur  dit  que  de  Gaumartin  n'est 
point,  malgré  l'indication  dn  titre,  l'anteorde  ce  travail, 
lequel  ftat  exéentépar  d'Hosier. 

4-  CAUSSIDIÈRE  (Marc)  né  à  Genève 
en  1808,  préfet  de  police  à  Paris  en  1848, 
mort  en  1856  [Théophile  ThoréJ. 

Mémoires  de— .Parw.  Lévy  frères,  1848, 
2  vol.  in-8. 

Ces  Mémoires  ont  été  revus  et  réécrits  entièrement 
par  M.  Thoré,  lequel  n'est  cependant  fauteur  exclusif 
que  des  quatre  premiers  (Chapitres  de  l'introduction  ; 
ils  ont  été  reproduits  dans  plusieurs  journaux. 

CAUX  DE  MONTLEBERT,  ps.  [le  prési- 
dent Hénault]. 

Marins,  tragédie  en  5  actes  et  en  vers. 
Paris,  1716,  in.l2. 

Voy.  l'Eloge  du  président  Hénault,  par  Le  Beau,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  XXXVm. 

A.  A.  B  —  r. 

4-CAVEIRAC  (l'abbé  de)  [l'abbé  J.  Novi 
DE  Cavbiràc,  né  en  1713,  mort  en  1782]. 
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Voir  dant  la  France  liUénire,  Um.  n,  p.  90.  la 
lifte  des  ouvrages  de  cet  écrifain,  oublié  ai^onrd'hai;  son 
ff  Apologie  de  Louis  XIV  et  de  son  conseil  sur  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  >  1758,  in-8.  fit  du  bruit 
lors  de  sa  publication. 

CAVENETS  (des).  Voy.  DES  CAVE- 
NETS. 

-+-  C.  A.  W.  [Ch.  A.  Walckenaer]. 
Histoire  d'Eugénie,  racontée,  etc.,  par — . 
Paris,  Dtntu,  1803,  in-12,118  p. 

CAYLUS  (le  comte  Anne-Cl.-Ph.  de). 

I.  Recueil  d^Antiquités  égyptiennes, 
étrusques,  grecques,  romaines  et  gauloi- 
ses. Paris,  1752^7, 7  vol.  in-4  avec  figures 
de  l'auteur. 

On  ajoute  quelquefois  à  ce  volume  :  Recueil  d'anti- 
quités dans  les  Gaules,  par  La  Sanvagère,  in4,  volume 
peu  commun. 

De  tous  les  antiquaires  qui  ont  fourni  leur  contingent 
à  l'ouvrage  intitulé  :  Antiquités  égyptiennes,  grecques, 
romaines,  étrusques,  gauloises,  indiennes,  etc.,  etc., 
aucun  n'y  a  eu  moins  de  part  que  le  comte  de  Caylus  ; 
Je  crois  qu'il  n'y  a  de  lui  dans  tout  l'ouvrage  que  son 
nom  :  le  livre  a  été  composé  par  quelques  antiquaires 
italiens  qui,  modestement  persuadés  qu'un  bomme  de 
qualité  comme  le  comte  de  Caylus  devait  être  beaucoup 
,  4>lus  savant  qu'eux,  pauvres  érudits  roturiers,  tenaient  à 
grand  bonneur  de  défHcher  à  son  profit  le  vaste  cbamp 
de  l'antiquité  ;  ils  n'étaient  que  les  interprètes  chargés 
d'Interroger  pour  lui  les  monuments.  L'érudition  arri- 
vait, comme  un  tribut,  chez  le  comte  de  Caylus,  de 
toutes  les,  extrémités  de  l'Italie;  le  P.  llauocbi,  i 
Naples,  le  P.  Pacdaudi ,  à  Parme ,  semblaient  n'ex- 
ploiter les  doctes  mines  des  siècles  païens  que  pour 
le  comte  de  Caylus,  qui  n'avait  que  la  peine  de  recevoir 
leurs  Mémoires.  U  est  vrai  qu'il  leur  donnait  en  échange 
l'espoir  d'être  un  Jour  bonoréi  du  titre  d'associés  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  ce  qui 
était  un  peu  au-dessous  de  rien.  Avec  cette  promesse, 
ils  auraient  pénétré  jusqu'aux  entrailles  du  Vésuve  ;  ils 
se  seraient  précipités  dans  les  abîmes  de  l'Etna  pour 
aller  chercber  la  sandale  qu*Empédocle  avait  au  pied 
loiriqn'il  s'y  Jeta,  et  dire  au  comte  de  Caylus  si  elle  était 
*Navec  ou  sans  couture.  C'est  à  la  même  promesse  qu'il 
hx,  redevable  de  toutes  les  savantes  dissertations  qui 
composent  les  7  volumes  in-4  de  ses  Antiquités. 

P.-R.  A— s. 

n.  Œuvres  complètes.  1786,  12  vol. 


a 


in-8. 

L'éditeur  a  placé  dans  cette  eoUecUon  des  écrits  à  la 
publication  desquelles  Caylus  est  complètement  étranger, 
et  d'autres  auxquelles  il  n'a  eu  qu'une  Cûble  part 


CAYLUS  (M.  le  comte  de)  [Serieys]. 
Les  Souvenirs  de  —  (ramassis  publié 

rr  Serieys).  Port*.  Hubert^  1805,  in-8  et 
vol.  in-ll 

On  trouve  dans  cette  compilation  la  fiunense  lettre 
du  P.  Caussin.  Jésuite.  A  M"*  de  U  FayeUe,  sur  les 
intrigues  qui  l'éloignèrent  de  la  cour  de  Louis  XHI  ; 
mais  elle  a  été  imprimée  très-inoorrectemenfc. 

A.  A.  B— r. 

CA2AL  (Marie-René),  fabricant  de  para 


f 


pluies,  à  Paris,  aut,  supp,  [Charles  Mai- 
CHAL,  avocat  (1)]. 

Essai  histonque,  anecdotique,  sur  le  pa- 
rapluie, Tombrelle  et  la  canne,  et  sur  leur 
fabrication.  Paris,  routeur  (Cazal),  1844, 
in-18,  108  p.  avec  vignettes. 

CAZEL  ,  ps.  [  Geor^es-Bfarie-Mathieu 
DairnvaelLj  pamphlétaire]. 

Pour  la  liste  des  opuscules  dont  il  est 
Fauteur,  voy.  le  t.  XI  de  la  France  litté- 
raire» à  Dairnvaell,  et  le  catalogue  de 
M.  Otto  Lorenz,  t.  II,  p.  3. 

-f-  CAZINOPHILE  (Un)  [Charles  AnUtim 
Brissart-Binbt,  libraire  a  Reims,  né  eo 
1814,  mort  en  1866]. 

Cazin ,  sa  vie  et  ses  éditions.  CaiiMfo- 
lis  (Reims,  Brissart-Binet)  et  Paris,  la 
.principaux  libraires,  1863,  in-18.  Tiré  à 
320  exemp. 

Travail  curieux,  mais  qui  n'est  pas  exempt  d'erreuu 
et  qui  pourrait  être  plus  complet.  On  y  rencontre  des 
butes  typographiques  regrettables.  H  avait  en  une  pre- 
mière édition  bien  moins  étendue  :  Ca»tn,  lihrgirt 
rétnois.  Estai  tur  sa  vie  et  te*  éditions,  Caûtup»- 
Us  {Reims),  i859,  in-12. 

-f-  CAZOTTE  [U  Harpe]  . 

Prédiction  de  Cazotte  faite  en  1788  et 
rapportée  par  La  Harpe,  suivie  de  notes 
par  BfM.  Cazotte,  La  Harpe,  Chamfort, 
Condorcet,  etc.  Montpellier,  Martel,  1817, 
in-8. 

Consulter  sur  cette  prédiction  supposa  un  curieux 
article  de  M.  Ch.  Asselineau  dans  le  Bulletin  iu 
bibliophile,  1868,  p.  661-666.  l\  reproduit  un  article 
du  Journal  de  Paris,  17  février  1817,  et  un  aitre 
de  Beucbot  dans  le  Journal  de  la  Librairie,  88  jais 
1817.  Cette  prédiction  dans  laquelle  Caaotte  a^nonctit 
à  l'avance  la  fin  tragique  du  roi,  de  la  reine,  de  quel- 
ques-uns de  ses  contemporains,  Ait  publiée  par  Petitoi 
ou  dans  les  Œuvra  choisies  et  posthumes  de  La  Baipe, 
publiées  par  M.  P...  (Petitot)  en  1805.  mais  l'édltev 
supprima,  en  publiant  ce  ftigment,  écrit  de  la  maia 
de  La  Harpe,  un  appendice  de  la  même  écriture,  se 
trouvant  sur  le  même  feuillet  et  appartenant  i  M.  Bon- 
lard. 

Void  quelles  sont  tes  conclusions  de  M.  Asselinea  : 

«  Les  preuves  matérielles  que  J'admets,  c'est  que  la 
prophétie  de  Gaiotte  a  été  trouvée  écrite  tout  entière 
de  la  main  de  La  Harpe,  et  suirie  d'une  rectification 
équivoque,  dont  on  n'a  donné  qu'une  partie.  Sur  le 
second  point,  le  point  de  savoir  si  La  Harpe  est  l'an- 
leur  du  morceau,  j'avoue  que  la  foi  me  manque. 

«  Voici  donc  à  quoi  je  m'arrêterais.  Qn  peut  admettre 
comme  départ  que  Casotte,  cet  homme  qui  était  totyoun 
sur  le  trépied,  aura  imprqvisé  un  soir  de  1788.  après 
dîner,  dans  son  langage  merveilleux  eLfiuatastiqne,  une 
histoire  eoi^ectnrale  de  la  Révolution.  La  Harpe,  présent 
i  l'affiiire  et  d'ailleurs  mis  en  cause,  aura  écrit  l'histoire 
toute  fraîche  en  rentrant  chei  lui  (il  devait  avoir  de  ces 
manies  de  paperasseries  et  de  notes),  et  en  aura  con- 
servé ainsi  dans  sa  rédaction  immédiate  le  mouvement. 


(1)  Particularité  inconnue  à  nos  continuateurs. 
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le  U».  les  eipressions,  It  mise  en  scène.  Pins  tard, 
frappé  de  la  jostesse  de  qaelqnes-anes  des  oonjectares, 
il  aura  a^té  par  cnriosité  les  circonstances  de  la  mort 
de  chacon  des  convives,  et  les  anra  intercalées  dans  la 
»Bversation.  Voilà  tout  ce  qoe  je  puis  raisonnablement 
supposer.  » 

CVZOTTE  (feu),  apocr.  [Edme  Rétif  de 
La  Bretonne]. 

Les  Posthumes.  Lettres  écrites  après  la 
mort  du  mari  par  sa  femme,  qui  le  croit  à 
Florence.  Paris,  1802,  4  vol.  in-12. 

-\-  Les  Posthumes  farent  saisis,  lors  de  lenr  pobli- 
Cilion,  par  la  police,  qui,  à  cette  époque,  saisissait  fort 
pen.  M.  Monselet.  dans  m  noUce  sur  Rétif  (i858. 
in-i3.  p.  i66)  obsenre  que  cet  ooTrage  se  termine 
par  une  série  d'une  inTention  étrange  :  Les  Reviet, 
kiMUnre*  de  M.  Nicolas,  refaites  sous  une  autre  hy- 
fothése.  Selon  Rétif,  pour  que  l'homme  put  ftre  heu- 
mx .  il  lui  faudrait  deux  vies  connexes  et  sans  inter- 
valle ;  revivre  serait  sa  véritable  vie,  et  son  expérience 
rectifierait  alors  les  mhnes  circonstances  par  lesquelles 
U  repasserait  avec  les  mêmes  personnes.  D'après  ce 
point  de  départ.  Rétif  recommence  quelques-unes  de 
ses  aventures  et  leur  donne  un  dénouement  à  son  gré. 
D  est  douteux  que  la  personnalité  puisse  être  poussée 
plus  loin. 

4-  CAZZONÉ  (le  très-recommandable 
docteur)  membre  extraordinaire  de  la 
joyeuse  faculté...  [Andréa  de  Nerciat]. 

Le  Diable  au  corps,  œuvre  posthume. 
1803,  6  vol.  in-18,  Gg. 

Cet  ouvrage  fort  libre  fut,  dit-on,  imprimé  à  Me- 
aières.  cbes  Fremont,  i  500  exemplaires  in-1 8  et  500 
petit  in-8  ;  la  majeure  partie  de  l'édition  fut  saisie  à  son 
entrée  dans  Paris.  Nous  avons  vu,  dans  le  cabinet  d'un 
bibliophile  établi  i  Paris,  un  exempt,  accompagné  des 
dessins  originaux  exécutés  par  un  artiste  dont  le  nom 
n'est  pas  connu. 

•  Le  Diable  au  corps  a  été  réimprimé  i  Bruxelles 
en  1864,  en  i  vol.  L'avant-propos  dit  que  cène  réim- 
pression est  faite  d'après  un  manuscrit  en  8  vol.  in-4 
appartenant  au  duc  d'A.,  et  daté  de  1798;  elle  est 
accompagnée  de  14  gravures  différentes  de  celles  de  l'é- 
dition de  1803,  et  exécutées  d'après  des  dessins  attri- 
bués à  Monnet  ;  ils  offrent  les  costumes  et  le  mobilier 
de  l'époque  du  Directoire;  le  texte  original  a  été  écrit 
vers  1788.  avant  le  commencement  de  l'agitation  révo- 
faitioiinaire. 

+  C.  B.  [Claude  Barthélémy  Bernard]. 

L'Histoire  de  Narcisse ,  avec  rarement 
en  prose ,  ou  plutôt  le  sens  mythologique 
et  moral  ae  cette  fable  si  connue,  par  — . 
Lyon,  1551,  in-12. 

Nota  tirée  de  l'histoire  manuscrite  des  poites 
frmnçois,  par  G.  Colletet. 

Voye%  mon  Examen  critique  des  Dietiohnaires 
historiques,  au  mot  Bernard.  A.  A.  B— r. 

-f-  C.  B.  [Charles  Blondbau]. 

Avis  de— ,  avocat  au  parlement,  sur  Té- 
tât des  cinq  abbayes  oe  Cbézal-Benoist. 
Pani,  1650,  in-fol.  (V.  T.) 

-f-  C.  B.  (le)  [Bourgoing]. 

Quelques  notices  sur  les  premières  An- 

t.  i. 


f 


nées  de  Bonaparte,  recueillies  en  anglais 
par  un  de  ses  condisciples ,  mises  en  fran- 
çais, par  — .  Paris,  Dupont,  an  VI  (1797), 
in-8. 

On  trouve  une  analyse  étendue  de  c*tte  petite  bro- 
chure dans  le  Magasin  encfclopédique ,  3'  année; 
t.  m.  p.  303.  A.  A.  B— r. 

-h  C.  B.  [Blismon]. 

Nouveau  Traité  sur  le  jeu  de  billard, 
par  -r,  Paris,  1814,  in-12. 

-h  C.  B.  [Bouvard]. 

De  TAbus  des  Jeux  de  hasard  rois  en 
ferme  et  de  l'avantage  de  les  mettre  en 
régie  intéress^'-e,  par  — .  Paris,  Mangie 
rainé,  1818,  in-8. 

-^  C.  B.  rClaudius  Billiet]. 
A  L.  A.  Berthaud ,  auteur  d*Asmodée. 
Lyon,  Porrtt,  1832,  in-8,  8  pag. 

En  vers. 

-f-  C.  B.  [Castil-BlazeI. 

Des  articles  dans  l'Europe  littéraire, 
1839,  et  dans  d'autres  journaux.  Voy. 
Castil-Blaze. 


C.  B.  (M^  C.  Bourgoin]. 

I.  Dictées  du  premier  examen  de  l'Hôtel- 
de-Ville.  Paris,  1846-1858,  6  vol.  in-12. 

U.  Dictées  pour  les  jeunes  Glles  de  huit 
à  douze  ans.  Paris,  1855,  in-12. 

4-  C.  B.  (l'abbé)  [Charles  Berton,  vi- 
caire à  la  cathédrale  d'Amiens]. 

Dictionnaire  des  cardinaux,  contenant 
des  notions  ]g;énérales  sur  le  cardinalat.... 
par  — .  Paris,  Migne,  1857,  gr.  in-8. 

Forme  le  tome  XXXI  de  la  troisième  et  dernière 
Encyclopédie  Ibéologiqne,  publiée  par  l'abbé  Migne.  0.  L. 

4- C.B.  [Charles  Baudelaire]. 

Amœnitates  Belgicae.  Sans  nom  d^ impri- 
meur, sans  lieu  ni  date  (Bruxelles ,  1866), 
in-8,  36  pages. 

Tiré  4  10  exemplaires,  7  sur  papier  de  Hollande. 
2  sur  papier  de  Cbine,  1  sur  vélin. 

Recueil  de  16  épigrammes  sur  la  Belgique  et  l'es 
Belges  ;  une  d'elles,  la  Vénus  belge,  a  été  insérée  dans 
le  Nouveau  Parnasse  satirique,  1867,  in-12. 

La  maladie  de  Baudelaire  étant  survenue  pendant  le 
tirage,  l'éditeur  crut  devoir  supprimer  cet  opuscule; 
l'exemplaire  sur  vélin  subsiste  seul.  {Essais  de  H- 
bliographie  contemporaine,  Cb.  Baudelaire,  par  A.  da 
la  Fizelière  et  C.  Decaux.  1868,  p.  68). 

Charles  Baudelaire  a  publié,  sous  les  mêmes  initiales, 
plusieurs  comptes  rendus  de  livres  dans  le  Corsaire' 
Satan. 


C.  B***  (le)  [Bajot]. 
Revue  de  la  marine  française,  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours,  par  —,  ancien 
commis  de  marine.  Paris,  Lottin,  1801. 
in-8,  72  p. 

-f-  C.  B***,  membre  de  la  S.  R.  de  Gœt- 
tingen  [M.  dbBragk]. 
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Yoy.  aux  Anonymes,  Dissertation  sur  l'é- 
tat actuel  de  la  musique  en  Italie. 


C***  B***.  [CouHDiN  DE  Bbsié,  doc- 
teur  médecin  et  professeur  de  physique  au 
collège  de  Montpellier]. 

Adresse  aux  gens  de  bien  du  Lansuedoc, 
|>our  être  communiouée  à  l'Assemblée  Na- 
tionale et  aux  bons  Français  qui  s'intéres- 
sent aux  affaires  présentes.  Sur  quoi? 

Par  qui? Montpellier,  1790,  m-8. 

C.  B.  A.  (le  chev.),  ps.  [l'abbé  Lknglet 
DU  Fresnoy,  éditeur]. 

Journal  du  règne  de  Henri  IV,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  par  Pierre  de  l'Etoile, 
tiré  sur  un  manuscrit  du  temps  (conservé 
dans  la  bibliothèque  du  président  Bouhier). 
Nouv.  édition,  avec  des  Remarques  histo- 
riques et  politiques  du—,  et  plusieurs 
Pièces  historiennes  du  temps.  La  Haut,  frères 
Vaillant  (Paris,  veuve  Gandouin),  1741, 
4  vol.  in-8. 

On  t'accorde  afiei  généralement  i  regarder  l'abbé 
Lenglei  da  Ffesnoy  oonme  l'anteur  cacbé  sous  le  nom 
dn  chevalier  G.  B.  A.  C'est  l'opinion  de  l'abbé  Goulet 
dani  gon  Catalogue  manuicrit,  des  C4>ntiniiateari  da 
P.  Le  Long,  de  l'abbé  de  Saint-Léger  dans  les  Obter- 
vatUmt  sur  lu  ouvraqu  cités  dans  l'Etprit  de  la 
Lifue  da  P.  Anqoelil,  enfin  de  Dronet  dans  la  dernière 
édition  de  la  Méthode  de  l'abbé  Lenglet  pour  étudier 
l'Uittoire.  Cependant  l'abbé  Lenglet  loi-même ,  dans 
la  seconde  partie  da  Sujpplément  à  ta  Méthode,  publiée 
en  i7ii,  in-i,  dit  qae  la  dernière  édition  du  Journal 
de  Henri  IV,  donnée  en  i741,  avec  des  notes  très- 
coneoses,  vient  da  P.  Bouge,  reliffieux  auguitin  trèo- 
afplUiué,  et  qui  connaît  bien  noë  derniers  régnée. 
Michaalt,  de  Dijon,  dans  ses  Mémoire*  pour  tervir  à 
la  vie  de  l'abbé  Lenglet,  adopte  l'opinion  de  cet  abbé. 
et  range  la  noaveUe  édition  da  Journal  de  Henri  lY 
parmi  les  ouvrages  (gui  lui  ont  été  attribués.  Poor  moi, 
il  me  semble  que  la  mention  da  P.  Bouge  par  l'abbé 
Lenglet  n'est  qu'âne  rose  employée  par  cet  autenr  pour 
donner  de  la  vc^e  à  une  édition  qui  sortait  de  dessous 
la  presse,  et  qu'il  n'anrait  pas  osé  louer  sous  son  propre 
nom. 

L'abbé  Goujet,  dans  son  Catalogue  manuscrit,  et 
d'après  lui  les  continuateurs  du  P.  Le  Long,  attribuent 
an  P.  Bouge  une  édition  du  Journal  de  Henri  IV,  pu- 
bliée en  1736  avec  des  notes.  CeUe  édition  me  pairalt 
imaginaire  v  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que  j'ai  sons 
les  yeux  le  Supplément  au  Journal  de  Henri  IV, 
donné  en  1736  an  P.  Bouge  par  l'éditeur,  c'est-i-dire 
par  l'abbé  d'Olivei.  Cet  exemplaire  contient  beaucoup  de 
corrections  de  la  main  du  P.  Bouge,  lesquelles  n'ont 
pu  été  employées  dans  rédiUon  de  1741. 

A.  A.  B—r. 

-i-«n  existe  i  la  BiblioUièque  du  Roi  deux  volumes 
ayant  pour  Utre  : 

Remarques  historiques  et  politiques  sur  te  Jour- 
nal du  règne  de  Henri  IV,  par  le  sieur  P.  C.  B.  D.  A*** 

I  L'un  est  une  première  rédaction  de  ces  remarques 
historiques  ;  l'autre  est  la  mise  an  net  de  ce  même  vo- 
lume, mais  dans  un  ordre  régulier  et  par  une  main  dif- 
fôrenle.  bien  et  dûment  authentiqués,  du  reste,  par  des 
corrections  ou  des  additions  de  la  main  de  la  personne 
qui  avait  rédigé  le  premier  de  ces  deux  manuscrits. 


a 


e 


f 


Or.  les  notes  historiques  que  l'on  y  trouve  sont  préci- 
sément toutes  celles  qui  existent  dans  l'édilioa  de 
1741,  et  comme  ces  volumes  nous  sont  arrivés  dans  b 
Bibliothèque  de  l'ancien  monutère  des  Grands-Augas- 
Uns,  sous  le  nom  du  Père  Bouge,  et  que.  de  plas. 
quelques  notes  du  premier  volume  sont  écrites  sur  des 
débris  de  lettres  oh  l'on  trouve  encore  l'adresse  au 
Révérend  Père  Bouge,  il  est  évident  que  les  initiales 
c.  B.  A.  désignent  le  Père  G.  Bouge,  augustio.  et 
que  l'édition  dn  Henri  IV  appartient  au  P.  Booge, 
comme  celle  du  Henri  10  h  Lenglei  Dulkvsnoy. 

(A.  Ghampollion  fils.  Notice  sur  les  nss.  de  P.  de 
Lestoile,  g  8.  Collection  Michaud,  1837.  in-8.) 

•+-  C.  B.  D.  [Gaude  Bonnkt,  Dauphinois!. 

L'histoire  françoise  de  saint  Grégoire  oe 
Tours,  contenue  en  dix  livres ,  augmentée 
d'un  onzième  livre,  traduite  du  latin  par—. 
Tours,  Séb.  du  Molin,  1610,  in-8. 


C.  B.  D.  L.  [Claude  Breghot  nu  Lut]. 

L  Lettres  Lyonnaises,  ou  Correspon- 
dance sur  divers  points  d'histoire  et  de 
littérature,  par  — .  Lyon,  impr.  de  Batret, 
18iC,  in-8,  160  p.,  avec  table. 

11.  Notice  sur  Ç.  H.  Morel-Voleine  (ar- 
chiviste) (né  en  1769,  mort  le  16  juin 
1828).  Lyon,  Barret,  1828,  in-8,  17  p. 

Gat.  Goste.  15548. 

UL  Essai  sur  Martial ,  ou  Imitations  de 
ce  poëte,  suivies^e  quelques  autres  pièces, 
mr  — ,  avocat  du  Roi  à  Lyon.  L'an  de 
nome  2569  (Lyon,  veuve  Raymond,  net 
Bri/ywM  816),  in-8,  24  p. 

Tiré  i  30  exemplaires. 

IV.  Imitations  de  Martial.  Lyon,  Barrtt, 
1830,  in-8. 

-+-  C.  B.  M.  [Cl.  b.  Morizot.] 

Epitre  de  Nestor  à  Léodamie,  sur  la  mort 

de  Protésilas  (Louis  de  Thermes),  par^. 

Dijon.  1621,in-4.  (V.T.) 

-h  C.  B.  P.  Voy.  A.  K.,  col.  224,  c. 
-f-  C.  B.  V.  [Charles  Barbançois-Yille- 

GONGIS.l 

Les  Maiorats  dans  la  Charte,  ou  Réponse 
à  la  brochure  de  M.  Lanjuinais,  intitulée  : 
La  Charte,  la  Liste  civile,  etc.,  par  — . 
Paris,  1819,  in-^,  38  p. 

-hC.  C.  [Claude  Cuappuys]. 

Le  Grand  Hercule  gallique  qui  combat 
contre  deux  (sans  lieu  ni  date,  mais  vers 
1545),  in-4. 

opuscule  rare,  écnt  à  la  louange  de  François  1*'. 

-f  C.  C.  [Carneau,  Célestin.l 
LaStimmiraachie,  ou  le  grand  Combat  des 
médecins  modernes,  touchant  l'anti-moine, 
poëme  histori-comique ,  par  — .  Paris, 
PasU,  1656,  in-8. 


ce.  [Ch.  Chaumer.] 
Lettrés  familières  de  Cicéroo,  trad.  en 
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françois,  par  —y  historiographe  de  France, 
avec  le  texte  latin.  Paris,  1668,  2  vol. 
in-12. 

-f-  C.  C.  [COTOLENDl]. 

I.  Les  Nouvelles  de  Miguel  de  Cervantes, 
traduction  nouvelle,  par  — .  Paris,  Barbin, 
1678,  2  vol.  in-12. 

n.  —  La  Vie  de  très-haute  et  très-puis- 
sante princesse  Henriette  Marie  de  France, 
reine  de  la  Grande-Bretagne  (par — ),  Pa- 
ris, GuérouU  1689,  in-8.  —La  même,  1690, 
iih8.  —  La  môme,  1693,  in-12. 

-f-  C.  C.  [Constant  CastelletT. 

L'Art  de  multiplier  la  soie,  ou  Traité  sur 
les  mûriers  blancs,  l'éducation  des  vers  à 
soie,  et  le  tirage  des  soies ,  par  — .  Ai^c» 
David,  1760,  in-12. 

-h  C.  C.  (le).  [CoosiN,  d'Avallon.] 
Scarroniana ,  ou  Recueil  d'anecdotes , 

bons  mots,  etc.,  de  Paul  Scarron,  par  — . 

Paris,  1801,  in^. 

-4-C.  C.  [Cyrus  Colomb,  de  Gap]. 

La  Paix  amenant  le  bonheur,  comédie  en 
QQ  acte  et  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles, 
composée  à  Toccasion  de  la  im\  de  Hlsitt, 
par  — .  Gap,  Genoux,  1807,  in-8. 

C.  C.  aut.  dég.  [Edme  Bourg,  {4us  connu 
soosle  nom  de  Saini-'Ëdme]. 

Maâaniëllo,  histoire  du  soulèvement  de 
Naples  en  1627.  Paris,  les  tnarch.  de  nouv. 
[A^fid].  1832,  in-32,  125  p. 

-h  C.  C  [Charpillet,  propriétaire]. 

Lettres  socialistes.  —  Première  lettre. 
—  Pourquoi  le  socialisme?  —  Mai  1850. 
Blùis,  Morard;  Paris,  Gamier  frères,  1850, 
in^. — Seconde  lettre,  1851,  avec  le  nom  de 
Fauteur. 

H-C.  C  [E.  DE  VILLIERS]. 

Des  articles  dans  le  Charivari.  Ce  sont 
aussi  les  initiales  du  nom  de  M.  CI.  Cara- 

guel. 

4-  C.  C***  [C.  Chenel]. 

AdelinaMow^bray,  par  mistriss  Opie,  tra- 
duit de  Tanglais  par  — .  Paris,  Dentu^ 
1806,  3  voi.  in-12. 

Voyez  le  Dictionnaire  dei  romans  anciens  et  mo- 
knus,  pv  M.  Marc.  Paris,  1819.  in-S.  p.  8. 

A.  A.  B— r. 


Ç.  C***  (l'abbé)  [Carton]. 
Album  descriptif  des  fêtes  et  cérémonies 
retigieusee,  à  l'occasion  du  jubilé  de  700 
ans  du  Saint-Sang,  préoédéde  l'abrégé  d'un 
essai  sur  l'histoire  du  Saint-Sang,  depuis 
les  premiers  siècles  jusqu'à  nos.  jours, 
Dar  ^.  Bruges,  Davelny,  1850,  in-fol.  obi. 
fig.  col. 

C.  C.  B.  [Bacdblot  db  Daieval]. 


r 


Portraits  d'hommes  et  femmes  illustres 
du  Recueil  de  Fulvius  Ursinus,  avec  l'ex- 
plication de  J.  Le  Febvre,  trad.  par  — . 
Paris,  Co^  1710,  in-4,  fig. 

+  C***  C***  D.  P.  pe  comte  Chastenet 
de  PuYSEGUR,  mort  en  1810]. 

Lettré  de  M.  le  —,  à  M.  le  P.  E.  D.  S. 
(Mgr  le  prince-évêque  de  Strasbourg! 
1783,  in-12. 

-f-  C.  C.  L.  C.  G.  D.  i.  S.  D.  M.  B.  C.  D.  V. 

S  le  Citoyen  Ch.  Louis  Cadet  Gassicolrt, 
le  la  section  du  Mont-Blanc,  condamné  de 
Vendémiaire.] 

Les  Initiés  anciens  et  modernes,  suite 
du  Tombeau  de  Jacques  Molai,  œuvre  pos- 
thume, par  le  —,  avec  une  lettre  à  l'auteur 
du  Tomoeau  de  Jacques  Molai,  paf  Y.  P. 
Paris,  3  fructidor  an  IV,  in-8. 

H-C...  COL...,  du  Calvados.  [C.  de  Col- 

LEVILLE.] 

L'Europe  conquise  avec  une  plume  et 
du  coton,  ou  court  Exposé  de  la  puissance 
du  commerce  anglais,  par—.  Pans,  Maret, 
an  IX  (1801),  in-8. 


C.  D.  [de  Laniolle]. 
La  Logique  sans  épines,  et  ses  matières 
rendues  Tes  plus  claires  du  monde  par  des 
exemples  sensibles,  composée  par  M.—  ; 
seconde  édition.  Paris,  Guillaume  Sassier, 
1670,  in-12. 

-f-  C.  D.  (M*^)  [Carrière  Doisin]. 
Le    Café    littéraire ,    comédie,    1785. 
in.8. 


C.  D.  [Carriere-Doisin]. 
Etrennes  de  mon  cousin,  pour  l'an  de 
grâce    1789,    par   M.—.    Paris,    1789, 
m-12. 

Voir  les  Etreuaes  de  1787  et  1788.  par  le  même. 

A.  A.  B— r. 

-f-  C.  D.  [CouRTiN  d'Ussy]. 

Le  Nouveau  Ragotin,  ou  l'Assaut  du 
moulin,  poëme  héroï-comique  en  5  chants, 
par—.  Paris,  1822,  in  18, 

D'après  une  lettre  de  l'imprimeur  Egron  qui  se 
trott\-ail  jointe  à  un  exemplaire  d'épreuves,  ce  livre 
n'aurait  pas  été  imprimé  à  cause  de  certains  passages 
trop  libres.  G.  M. 


C.  D.  [C.  Drigon,  plus  tard  Drigon 
deMagny,  généalogiste}. 
Voir  au  mot  Magny. 

-h  C.   D.  p)EVAL]. 

Ceux  années  à  Constantinople  et  en 
Morée,  par—.  Parié,  1828,  in-8. 

-f-  C  D.  [Durand,  chanoine   théolo- 


gal). 
Vi 
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bé — .  Montpellier,  F.  Seguin;  Paris,   A. 
Durand.  18t)6,  in-8,  Vm-308  pag. 

-h  C.  D***  [le  chevalier  cI'Hbrvé]. 

Panthéon  ou  Temple  des  oracles  diver- 
tissans,  dans  lequel  chacun  peut  appren- 
dre ce  qui  doit  lui  arriver  de  bonheur  ou 
de  malheur,  en  vers,  par—,  commandeur 
de  Valcanville.  Partie  Besongne,  1654, 
in-8. 

Réimprimé  en  4858  daoi  It  BibUothique  eUevi- 
rienne. 

-h  C.  D***  (le)  [de  Noeupville-Monta- 
dor]. 

Les  Confessions  de  la  baronne  de^^, 
rédigées  par — .'Amsterdam  (Paris),  1743, 
2  parties  in-12. 

+  C.    D****    [Jacques-Thomas  Vbb- 
NEim]. 
Voy.  col.  142,  h. 

•+■  C.  D***  [Charles  Doris]. 

Le  Censeur  du  Dictionnaire  des  Girouet- 
tes, ou  les  Honnêtes  Gens  vengés,  par — . 
Paris,  G.  Mathiot,  1815,  io-8. 


.  C.  D***  (M.)  [M-  Cazenove  d'Ar- 
iens, morte  en  1825]. 

Edward  Mowbray,  par—,  auteur  des 
Orphelines  de  Covent-Garden,  des  Lettres 
de  Clémence  et  d'Hippolyte,  etc.  Paru.  A. 
Bertrand,  1818,  2  vol.  in-12. 

-f-C.  D*****  [Carme  DoplanJ. 

Précis  historique  de  la  bataille  livrée  le 
10  avril  1814,  sous  les  murs  de  Toulouse, 
entre  l'armée  française  et  les  armées  com- 
binées anglaise,  espagnole  et  portugaise, 
par—.  Toulouse,  1814-15,  3  part.  in-8. 

-H  C***  D***  [Contant  d'Or  ville]. 
Métamorphoses  de  l'Amour,  par  M.—. 
1768,  in-li 

4-  C.  D'AVAL.  [Cousin,  d'Avallonj. 

L  Bonapartiana,  ou  Recueil  de  Répon- 
ses ingénieuses,  etc.  de  Bonaparte,  par—. 
Pcri«.  1801,  in-1 8. 

II.  Comediana,  ou  Recueil  choisi  d'Anec- 
dotes dramatiques,  etc.  Paris,  1801, 
in-8. 

m.  Fontenelliana,  ou  Recueil  de  bons 
mots,  Réponses  ingénieuses,  etc.  de  Fon- 
tenelle;  par—.  Paris,  an  IX  (1801), 
in-18. 

IV.  Harpagoniana,  ou  Recueil  d'aven- 
tures, d'anecdotes,  etc.,  sur  l'avarice, 
par-.  Paris,  1801,  in-18.  (V.  T.) 

V.  Lin^étiana,  ou  Recueil  des  princi- 
pes, maximes,  pensées,  etc.,  de  Linguet, 
par—.  Paris,  1801,  in-18. 

VI.  Molièrana,  ou  Recueil  d'aventures, 
anecdotes,  etc.,  de  Poquelin-Molière , 
par—.  Paris,  an  IX  (1801),  in-18. 


f 


Vn.  Pironiana,  ou  Recueil  des  aventures 
plaisantes,  bons  mots,  etc.,  d'Alexis Piron, 
par—.  PcfM.  an  IX  (1801),  in-18. 

-4-  C.  D.  B.  [Charles  d'Espiicai,  Bre- 
ton]. 

^nnets  amoureux,  par—.  Paris,  1559, 
in-18. 

H-C.  D.  B.  (M.  le)  pe  cardinal  dbBaus- 
set]. 

Notice  historique  sur  M.  l'abbé  Legris- 
Duval,  pour  servir  de  préface  à  ses  ser- 
mons, par— .  Paris,  1820,  in-8. 

Trèi-rare  de  ce  formtt.  A.  A.  B— r. 


C.  D.  B.  (le)  [le  comte  de  Beilns- 
torpf]. 

Des  Grecs,  des  Turcs  et  de  Tesorit  pu- 
blic européen.  Opuscule  de  1^1,  par 
M.—.  Paris,  /.  Renouard,  1828,  in-8. 

-f-  C.  D.  B.  [Ch.  DE  Brou]. 

Quelques  mots  sur  la  gravure  au  millé- 
sime de  1418,  par—.  Bruxelles,  1846,  in4, 
figures. 

C.  D.  C.  THEOLOGUS  EUT0PL4NUS, 
ps.  [G.  DE  WmrEj. 

I.  Diatriba  critica  ad  F.  Henricum  Bu- 
kentopium  Franciscani  Ordinis  Religiosum. 
1699,  in-12,  38  p. 

II.  Dispuntio  tumultuaria  Refutationis 
Diatribae  criticae  directa  ad  F.  Henri.  ^ 
kentopium.  1700,  in-12,  32  p. 

Défense  d'une  version  flamande  da  Novrean-Testi- 
ment.  par  de  Witte,  censarée  par  le  frère  Henri  Bi- 
kentop,  récoUet. 


C.  DE  B***  (M.  le)  [le  cardinal  de 
Bernis]. 

Œuvres  complètes  de—,  de  rAcadémie 
française  ;  dernière  édition.  Londres  (Pa- 
ris), 1767,  2  vol.  petit  in-8. 

Plusieurs  opuscules  de  cet  illustre  auteur  ont  pan 
sous  le  Toile  de  l'anonyme,  ainsi  que  plusieurs  col- 
lections de  ses  oeuTres  :  parmi  ces  dernières ,  nous 
avons  choisi  celle  qui  est  l'objet  de  cet  article,  à  cause 
de  la  beauté  de  son  impression.  On  est  étonné  de  o't 
pas  trouver  l'épitbalame  de  monseigneur  le  Dauphin, 
par  M.  L.  D.  B.  de  l'Académie  françoise.  Parit, 
J.'B.  Coignard  et  J.  Detaint,  1745.  in-8.  pièct 
insérée  sous  le  nom  de  l'auteur  dans  le  volume  é^ 
Pièces  d'éloquence  et  de  poésie,  imprimé  en  i747 
pour  les  années  1744  et  1745. 

Le  même  morceau  a  été  aussi  oublié  dans  les  éditions 
postérieures.  A.  A.  B— r. 


C.  DE  B.  [BaTZ  de  TRENQUBLLÉa^]. 

Le    Pirate,    nouvelle     espagnole,    par 
M"«— .  Agen,  Noubel,  1826,  in-18. 


C.  DE  B....Y.   [H.  Thabaud  de  La 
Touche]. 

Olivier.    Paris,    Urbain    Canel,    1826» 
in-12,  226  pages. 

L'ava&t-propos  est  signé  de^  initiales  ci-dessus. 


C.  DE  C. 


G.  DE  R.  B.  M. 
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»  verso  da  titre  :  «  Pablié  pour  une  cenvre 

qui  sera  foite  par  les  mains  de  H*  BandessoD, 
>yal,  me  Montmartre, 
f  Cauteriet  du  Lundi  de  M.  Sainte-Beave. 

p.  380.  Cette  publication  fat  on  toor  mali- 
De  la  Touche.  Après  les  succès  à'Ourika  et 
d ,  madame  de  Duras  arait  lu  à  quelques 

de  sa  société  une  nouvelle  intitulée  Olivier, 
is  été  publiée  et  qui  était  pleine  de  pureté  et 
esse.  Le  héros  aimait  une  Jeune  femme,  en 
i  et  s'éloignait,  quoiqu'elle  fût  libre.  Cette 
lité  d'union  s'expliquait  i  la  dernière  page  du 
||nt  de    Duras  d'nne  manière  parfaitement 

selon  les  scrupules  de  ta  morale.  De  la  Touche 
1  composer  en  secret  un  petit  roman,  dont  la 
lit  scabreuse  ;  il  le  fit  paraître  sous  le  titre 
,  dans  une  forme  d'impression  exactement  la 
celle  des  autres  rranans  de  M"*  de  Duras. 
1  lecteur  y  Ait  pris  et  se  dit  avec  étonne- 
Sst-il  possible  qu'une  personne  comme  M^*  de 
l'une  femme  soit  allée  chercher  une  pareille 
oais  c'est  incroyable,  c'est  révoltant  !  >  Et  ce- 
>e  ta  Touche  riait  et  se  fï-otUit  les  mains. 

.  DE  C.  (MT  la  marquise  de)  fCoL- 
s  Chabanais,  née  Seurat  de  Qdil- 
c,  morte  en  1834]. 
ou  les  Deux  frères,  par—.  Orléans, 
n  Nid.  1835,  2  vol.  in-8. 

DE  C.  (M.  le)  [le  comte  de  Cat- 

eil  de  Têtes  de  caractères  et  de 
i,  dessinées  par  Léonard  de  Vinci, 
in,  et  gravées  paf— .  1730,  avec 
Ire  sur  Léonard  de  Vinci  à  M.  le  C. 
e  comte  de  Caylus),  par  M.  M... 
te)  le  fils.  Paris,  Mariette/ 1130, 


ive  quelquefois  ta  Lettre  séparément.  Le  vo- 
\  réimprimé  en  1767  avec  le  nom  de  Caylus. 

A.  A.  B— r. 

...  DE  C...  (le  marquis  de)  [Cu- 

[Ré]. 

es  intéressantes,  philosophiques  et 

!S,  par  M. — .  Amsterdam,  P.  Mor- 

53,  in-12. 

ne    de   Bechennec.    Brett,    i807,    in-i, 

A.  A.  B— r. 

**  DE  L***  (l'abbé  de)  [l'abbé  de 
:  DE  LA  Bastide]. 

urs  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gal- 
par  l'abbé  Fleury,  avec  un  com- 
e  par  M.—-.  Pari*.  Dcsaint  et 
.  1765,  in-12. 

***  DE  L***  [Pierre-Ambroise- 
3  Choderlos  de  Laclos,  mort  en 

Liaisons  dangereuses,  lettres  re- 

»  dans  une  société  et  publias  pour 

;tion  de  quelques  autres.  Amster- 

Paris,  Durand,  1782,    4  parties 
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Roman  célèbre,  souvent  réimprimé  avec  le  nom  de 
l'auteur.  L'édiUon  de  Londres  (Parti),  1796.  8  vol. 
in-8  avec  14  gravures  d'après  les  dessins  de  Monnet 
et  de  M^i*  Gérard,  est  recherchée  ;  les  exemplaires  en 
papier  vélin ,  figures  avant  la  lettre,  se  payent  des 
prix  élevés.  Il  existe  des  tradoctions  espagnoles  et  alle- 
mandes. 

Dans  un  arUcle  perdu  depuis  longtemps  dans  le 
BulUtin  du  HbliopMU  (octobre  1834).  Ch.  Nodier  a 
apprécié  Laclos  avec  sévérité  ;  il  l'appelle  c  le  Pétrone 
d'une  époque  moins  littéraire  et  plus  dépravée  que 
l'époque  ou  vécut  Pétrone.  Puisque  les  Liaitont  dan^ 
gereuMes  passent  encore  pour  un  ouvr?ge  remarquable 
dans  quelques  mauvais  esprits,  il  faut  bien  en  dire 
quelque  chose,  et  je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  j'en  ai  le 
droit,  car  il  m'a  été  impossible  de  les  lire  jusqu'à  ta  fin. 
Peinture  de  mœurs  si  l'on  veut,  mais  de  mœurs  telle- 
ment exceptionnelles  qu'on  aurait  pu  se  dispenser  de 
les  peindre  sans  taisser  une  lacune  sensible  dans  l'his- 
toire honteuse  de  nos  travers  ;  œuvre  de  style,  si  l'on  veut, 
mais  d'un  style  si  affecté,  si  maniéré,  si  faux,  qu'il 
révèle  tout  au  plus  dans  son  auteur  ce  qu'il  taltait  de 
vide  dans  le  cœur  et  d'aptitude  an  jargon  pour  en  faire 
le  Lycophron  des  ruelles.  » 


C.  DE  L'O.  [Cournand,  de  l'Oratoire, 
professeur  de  rhétorique  à  Lyon]. 

Epttre  d'un  officier  russe ,  écrite  de 
Scio,  à  son  ami  à  Moscow,  par—.  Lyon, 
Aimé  de  La  Roche,  1771,  in-8,  8  p. 

4-C.  D.  L.  S.  (le)  [François  Tristan 

L'HERMrrEJ. 

Inventaire  de  l'Histoire  généalogique  de 
la  noblesse  de  Touraine  et  pays  circonvoi- 
sins.  Paris,  V*  Alliot.  1669,  in-folio. 

-h  C.  DE  M.  (le)  [le  comte  de  Mira- 
beau]. 

L'âbbé,  j'ai  rendu  vos  neuf  francs  moins 
trente  sous,  par—. 

Suite  à  un  autre  écrit  intitulé  :  t  Rendex-noos  nos 
neuf  firancs,  par  M.  l'abbé 


C.  DE  M***  (M"-)  (M-  Chambon  de 

MONTAUX]. 

Réflexions  morales  et  politiques  sur  les 
avantages  de  la  monarchie,  par — .  Paris, 
Didot  aîné,  1819,  in-8. 


.   C.  DE  P.  rCoLLïN,  de  Plancyl 
Dictionnaire  de  la  Folie  et  de  la  Raison. 
Paris,  Collin  de  Plancy,  1828,  2  volumes 
in-12. 

Reproduit  deux  ans  plus  tard  sous  le  titre  de  Dk- 
tionnaire  anecdotique,  phiUnophùtue  et  critique, 
Paris,  Th.  Grandin. 

-4-  C.  DE  R.  [Charles  de  Raymond]. 

Response  aux  injustes  plaintes  des  mi- 
nistres de  Charenlon,  ensemble  l'Arrest 
du  conseil,  au  sujet  de  leur  livre  intitulé  : 
Défense  de  la  Confession  de  foy  des  éalises 
réformées  de  France,  par—,  abbé  ae  la 
Frenade.  Paris,  1617,  m-8,  66  p. 

-h  C  DE  R.  B.  M.  (le)  [Durbt  db  Mob- 
sanJ. 
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C.  DE  S... 


CD.  L. 


Voy.  Alberom,  col.  233  f. 

4-  C.  DE  S...  (le)  Pe  commandeur  de 

SODBÉ]. 

Les  Provinces  de  la  Plata  érigées  en 
monarchie  ,  considérations  politiques , 
par—.  Paris,  Bleuet,  1820,  in-8,  16  p. 

-f-  C.  DE  S.  M.  [CoMPAiN  DE  Saint- 
Martin]. 

L'Utilité  du  pouvoirmonarchique,  con* 
tenant  Thistoire  de  Phalaris,  avec  ses  let- 
tres «ur  le  gouvernement  et  les  conseils 
dlsocrate,  ou  le  Modèle  des  ministres,  par 
M.-.  1726,  2  vol.  in-12. 

Cet  oavrage  est  attribué  i  Tabbé  Compain  de  Saiot- 
BfartiDj  traducteur  de  i; Ane  i'w,  d'Apulée,  où  .à  M.  de 
SaiDtr  Uarlia,  membre  de  l'Académie  politique  ^a^  se 
tepait  en  1724  dans  la  Bibliothèque  du  cardinal  de 
Rohan.  {Bibliothèque  hiiîoritme  de  la  France,  t.  \, 
uo  858).  A.  A.  B— r. 

-f-C***  DE  St.  M***,  membrede  plusieurs 
académies,  édit,  p$.  [Antoine  Serieys]. 

I.  Ck)rrespondance  médite  de  Tabbé  Fer- 
dinand Galiani  avec  madame  d'Epinay,  et 
autres  personnages  célèbres,  publiée  par — . 
Paris,  Dentu,  1818,  2  vol.  in-8. 

n.  Lettre  de  l'éditeur  de  la'  Correspon- 
dance complète  de  Tabbé  Galiani  à  Tédit. 
de  cette  Correspondance  incomplète 
(M.  Salfi).  Paris,  Dentu,  1818,  in-8,  16 
pages. 

-f-  C.  DE  S.  S.  [Charles  de  Souvignï- 
Sorel]. 

Histoire  de  la  monarchie  française  sous 
le  règne  de  Louis-le-Grand,  par — .  Paris, 
Loyson,  1662,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  de  cette  histoire  est  de  Parié, 
Morlot,  i629,  2  vol.  in-8.  Cette  édition  finissait  à  U 
mort  de  Louis-le-Débonnaire.  A.  A.  B— r. 

-t  C.   DÉ  V.   [Crignon  de  Vandeber- 

Voy.  B.  [Berenger],  col.  426,  d. 

-I-  C.  DE  V.  [Caullet  de  Veaumorel]. 

Âphorismes  de  M.  Mesmer,  dictés  à  l'as- 
semblée de  ses  élèves,  etc.  Ouvrage  mis 
au  jour  par  M.—.  Compiègne,  1784,  in-16, 
172  pages.  —  Paris,  1785,  in-8,  avec  le 
nom  entier  de  l'éditeur.         A.  A.  B— r. 

-f-  C.  DEM.  P.  [Claude  Demorenne, 
prêtre]. 

Les  regretz  et  tristes  lamentations  du 
comte  de  Mongommery,  sur  les  troubles 
qu'il  a  esmeuz  au  royaume  de  France,  de- 
puis la  mort  du  roy  Henry  deuxiesme  de 
ce  nom  jusques  au  vingtsixième  de  luing, 

3u'il  a  esté  exécuté;  Avec  la  consultation 
es  Dieux  sus  la  prinse  dudict  Mongom- 
mery, par  C.  Dem.  P.—.  Rouen,  Martin  le 
Mesgissier,  1574,  pet.  in-8, 16  if.  y  corn- 
ons le  titre. 


-f-C  D.  G.  [Christophe  de  Gamon}. 
Le  Jardinet  de  poésie  de-^.  L^am,  Ci. 
Morillon,  1600,  in-12. 


f 


C.  D.  G.  [Chatounière  di^  Gbi- 
naille]. 

Nouveau  Recueil  de  lettres  des  dames 
tant  anciennes  que  modernes,  par — .  Pa- 
ris, Quinet,  1642,  2  vol.  in^. 

-f-  C.  D.  G.  (le)  [Ft.  Bruts]. 

Tacite,  avec  des  notes  politiques  et  his* 
toriques,  par  Amelot  de  la  Houssaye  et— 
(masque  oe  François  Bruys).  Amsterdam, 
1717  et  1721  ;  La  Haye,  1731  et  1734, 10 
vol.  in-12. 

La  continoatipn  de  Bnys  eonU«nl  6  toI.  A.A.B-r. 

-h  CD.  G.  P.  [César  de  Grand-Pré]. 

César  armoriai,  ou  Recueil  des  noms, 
armes  et  blasons  de  toutes  le^  illustres 
et  nobles  maisons  de  Prunce,  p^ — .  Pa- 
ru, Guillemot,  ie49,fti-^. 

-+-  C***  D'H***  (GoixoT  d'H«rbois]. 

Les  Français;  à-Grenaide,  our^l'Impromptu 
de  la  guerre  .et/de  ramour,\arti]^ie-4i- 
vertissement  en  deux  actes  et  en  prose  mê- 
lée de  chants,  de  dansés  et  de  vaudevilles, 
par—.  Lille  et  Douai,  1779; —  Bordeaux, 
1780,  in-8. 

-f- C.  D'r**  (le)  [Jv^Sat]-' 
I.  Bibliographie  des-  ^vrages  relatifs  i 
l'amour...  2*  éditton.Part^,  1864,  in-8. 

n.  Iconographie  des  estampes  à  sujets 
galants  et  des  portraits  de  femmes  célèbres 
par  leur  beauté...  par—.  Genève,  1868, 
gr.  in-8. 

-f-C.  D.  K.  P.  [Claude  de  Kerquifixen, 
Parisien]. 

Discours  fantastiques  de  Justin  Tonne- 
lier, traduits  de  J.  B.  Gelli,  par—.  Lyon^ 
1575,  in-12. 

.  Dans  la  Catalogw  de  Falconnet.  t.  n.  n»  19243» 
ce  tradoctenr  est  nommé  à  tort  KerfutWiim. 

A.  A.  B—r. 


C.  D.  L.  [Claude  de  Launay]. 
Entretien  en  forme  de  dialogue,  françois 
et  bourguignon,  entre  un  vigneron  de  Di- 
jon et  un  soldat,  par—.  Dijon,  Palliot, 
1671,  in-8. 

Voir  «  l'Histoire  de  l'idiome  boorgaignon  et  de  s> 
liU^ratnne,  >  par  M.  Mignard.  Dii<m,  1856.  in-8. 
p.  854. 

-h  C.  D.  L.  [César  de  La  Ferrière]. 

Fragment  d'une  notice  historique  sur 
la  Dombe.  Lyon,  L.  BoHel.  1862,  in^, 
62pag. 

Gat.  Gotto,  18,023. 


C.  D.  L*** 


C.  D.  V. 
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.  D.  L*'*  (M.)  [C.  DE  Landres»se].  «i 
ri  de  la  nature,  ou  le  Magnétisme 
-;  ouvrage  curieux  et  utile  pour  les 
nés  .qui  cherchent  à  étudier  les  cau- 
ysiques  du  magnétisme,  ainsi  que 
nomènes  qui  s'y  rapportent.  Par—. 
1784,  in^,  40  p. 

rimé  avec  le  non  de  l'anteiir. 

.  D.  L.  C.  D.  J.   [le  P.  CilABENTON, 

dmpagnie  de  Jésns]. 

)   ae  rimitation    de  Jésus-Christ. 

ens  de  Tâme  dévote  sur  les  princi- 

aximes  delà  vie  intérieure,  traduits 

c  opuscules  de  Thomas  à  Kempis, 

Paris,  Leclere,  1714,  in-12. 

ox  AnonyAes,  EntretUtu  de  l'âme. 

.  D.  L.  G.  [Gaude  de  La  Grange, 
1]. 

}le  d'une  sainte  et  parfaite  commu- 

50  méditations,  trad.  deTespagnol 

;.  Gracian,  par — .  Paris,  Boudot^ 

Q.12. 

**  D.  L'O.  [Le  P.  Joseph  Chabaud, 
atoire]. 

s  d'éloquence  et  de  poésie  cnii  ont 

té  le  prix  au  jugement  de  l'Acadé- 

Pau;  avec  un  remerciment  à  la 

icadémie,  par  M.—.  Paris,  Lottin, 

0-12. 

.  D.  M.  [Gaude  de  Mons]. 
llasons  anagrammatiques  du  Hiéro- 
d'Amiens,  sur  diverses  fleurs  de 
^tc.,   en    vers  latins  et  françois. 
.  Musnier,  1662,  in-8. 

D.  M.  Mousquetaire  du  Roy  [Cous- 
i  Massv]. 

ûre  Saint-Ovide,  drame  en  un  acte. 
(Paris),  1768,  in-8. 

ne  Soleinne.BO  9,ii9. 

D.  M.  \\e  baron  Charles  del  Mar- 
ocat  à  Liège]. 

é vision  des  lois  relatives  à  Texpro- 
I  pour  cause  d'utilité  publique. 
801,  in-8.  (U.  C.) 

...  D.  M.  [Crochard] 
aux  Anonymes,  Voyage  dans  rem- 
Flore. 


*** 


D*  M****  [César  de  Misst]. 
rques  de  Pierre  le  Motteux  sur 
t,  traduites  librement  de  l'anglais 
t  accompagnées  de  diverses  obser- 
du  traducteur  ;  édition  revue,  cor- 
augmentée,  Londres,  il ¥)^  in4. 

rage  est  le  même,  dus  le  food,  que  celui 
inséré  dans  le  troisième  volnne  de  l'édition 
(Suvreê  de  Rûbelaii,  poMiée  à  AniterdaD, 
Bemard.  en  1741.  A.  A.  B  —  r. 


f 


-h  C...  D.  P.....  [CRBTTé  DE  PALHrEL]. 

Mémoires  sur*  1  amélioration  des  biens 
communaux,  le  dessèchement  des  marais, 
le  défrichement  des  terres  incultes  et  la 
replantation  des  bois  ;  avec  les  moyens  de 
procéder  à  leur  partage,  par — .  Paris, 
Impr.  Roy,  1790,  in-8,  32  p. 

-4-  C.  D.  P.  CH.  P'abbé  du  Petit  Châ- 
teau]. 

Idée  de  la  vérité  et  de  la  grandeur  de  la 
religion,  démontrée  par  des  preuves  clai- 
res et  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  par 
M.  l'abbé  —,  docteur  de  Sorbonne.  Paris, 
Hérissant  fils,  1750,  in-12. 

-I-C.  D.  R.  (le)  (le  comte  de  Kochefort] 
[Sandras  de  Courtilz]. 

Mémoires  de  M.—,  contenant  ce  qui 
s'est  passé  de  plus  particulier  sous  les  mi- 
nistères de  Richelieu  et  de  Mazarin  par — . 
Cologne,  Marteau,  1688,  in-12. 

On  prétend  que  l'aateur  y  a  tUt  son  portrait,  p.  29. 

A.  A.  B  —  r. 


C***  D**  S**  P**  [Cartier  de  Saint- 
Philip]. 

Le  Je  ne  sais  quoi,  par  M. — .  La  Haye, 
1723,  3  parties  in-12.  —  Nouvelle  édition 
sous  ce  titre  :  Mélange  curieux  et  intéres- 
sant, ou  le  Je  ne  sais  quoi,  par  M.  Cartier 
de  Saint-Philip  ;  nouvelle  édition,  augmen- 
tée de  trente  et  un  articles  nouveaux  par 
M.  de  Mirone  (de  Saumery).  Amsterdam, 
Barth,  Vlam,  1767,  2  vol.  in-8. 


C.  D.  T.  [Pierre  Collet,  continua- 
teur DE  Tournély]. 
Traité  des  dispenses  en  général  et  en 

Particulier,  par  le—.  Part*,  1742,  2  vol.; 
758,  3  vol.  in-12;  et  1759,  in-4.  —  Nou- 
velle édition,  revue,  refondue  et  corrigée 
par  M.  C***  (Compan),  prêtre  .de  la  même 
congrégation.  Paris,  Varin,  1788,  2  vol. 
in-8. 

-hC.  D.  T.  (le)  pe  citoyen  de  Tracy]. 

Quels  sont  les  moyens  de  fonder  la  mo- 
rale chez  un  peuple,  par — .  Paris,  Agasse, 
ànVI(1798),in.8. 

Réimprimé  à  la  saite  dn  Commentaire  sur  VEtprit 
des  loii.  Voy.  ce  titre  aux  Anonymes.  01.  B—r. 

•h  C.  D.  T.  L.  [C.  DE  TAILLEMONT,LyOn- 

nais]. 

Discours  amoureux  faitz  à  l'exaltation 
de  l'honneur  des  daines,  par—.  Paris,  Le 
Manguier,  1585,  in-16. 

NooTeile  édit.  des  Discoors  des  champs  Ms  (c'est- 
à-dire  féeriqaes,  venant  de  CiSrie),  à  l'honnev  et  exal- 
tation de  l'amoar  a  des  dames.  Lfoii,  Michel  du  Buis, 
1553.  pet  iA-8.  Première  édit.  Cet  oofrage  a  été  réim- 
primé plosienrs  fois. 

4-C.  D.  V.  [Villbnoist]. 
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Epitre  à  Sa  Majesté  l'Empereur  des 
Français,  par—.  Paris,  1806,  in-8. 

CÉBÈS,  de Thèbes, pseud.  (1)  [F.D.  De- 
bèqubI. 

Des  Devoirs  des  hommes.  Discours  à  un 
ieune  homme.  F^r  Silvio  Pellico,  de  Sa- 
luées. Traduit  de  Titalien  en  grec  moderne 
par—.  Paris,  Merklein,  1835,  in-8. 

CÉCILIA(Anna),)9«.  d'une  dame  de  qua- 
lité, qui,  voulant  éviter  d'être  rangée  par- 
mi les  bas-bleus,  s'est  déguisée  sous  ce  nom 
d'emprunt  (2). 

I.  Je  ne  veux  plus  mourir  (en  prose). 
Paris,  Dubrac,  Ewcrd,  1839,  in-8. 

-h  II.  Du  Progrès  social  et  de  la  con- 
viction religieuse.  1840: 

+  m.  Les  Soirées  du  dimanche,  ou  le 
Curé  de  village.  1842. 

-f-  IV.  Loisirs  des  vacances.  Récréations 
delà  jeunesse.  1851. 

4-  C.  E.  F.  (le  Cit.)  [de  Ferribre]. 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de 
l'Assemblée  constituante  et  de  la  Révolu- 
tion de  1789,  par  — .  Paris,  Morin,  1798, 
3  vol.  in-8. 

Réimprimés  dans  It  collection  des  Mémoires  sar  It 
RéTolttUon  française.  A.  A.  B  —  r. 

-f-  C.  E.  J.  (U^)  [Janin]. 

Cours  de  géographie  historique  à  l'usage 
des  pensionnats  de  demdiselles ,  par  — . 
Laon,  Varlet'Berleux,  1833,  in-12. 

CÉLÈBRE  AUTEUR  ÉGYPTIEN  (Un), 
ps.  [le  chev.  de  Mouiir]. 
Opuscule  d' — .  Londres,  1752,  in-12. 

CÉLÈBRE  COURTISANE  (Une)  des  en- 
virons du  Palais-Royal,  auteur  supposé 
[MM.  Edouard  d'Eliçagarait  et  Saint-Hi- 
laire]. 

Ses  Mémoires,  ou  Vie  et  aventures  de 
M"*  Pauline,  surnommée  la  Veuve  de  la 
Grande  Armée.  Paris,  Terry,  1833,  in-8, 
XV  et  492  p.,  avec  3  lithogr. 

La  première  page  et  le  titre  courant  portent  :  Mé- 
tnciret  de  Pauline;  ce  qni  prouve  qu'après  l'impres- 
sion du  volume  on  a  changé  le  Utre  de  l'ouvrage. 

CÉLÈBRE  GÉOMÈTRE  (Un)  ou/,  supp. 
[CéRUTTi ,  annotateur  du  Bréviaire  philo- 
sophique, etc.,  publié  sous  le  nom  au  feu 
roi  de  Prusse.  Paris,  1791,  in-8]. 

Voy.  Frédéric  II. 


(i)  Article  omis  par  les  continuateurs  de  la  Littéra- 
ture française  contemporaine,  où,  en  fait  de  littérateurs 
de  1827-44  de  ce  nom,  on  ne  trouve  cité  que  le  Philo- 
sophe grec,  disciple  de  Caton  111  Le  nom  d'emprunt  du 
traducteur  de  S.  Pellico  figure  pourtant  dans  la  table  de 
la  Bibliographie  de  la  France,  pour  l'année  1835. 

(i)  Que  nos  continuateurs  ont  pris  pour  un  nom  réel. 


C 
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CÉLÈBRE  PROSCRIT  (Un)  [Ch.  Up- 

FILÉ]. 

Derniefs  vœux  d'un  —  en  faveur  des 
Français.  Paris,  Petit,  1814,  in-8. 

CELENIO  (Inarco) ,  nom  parmi  les  mem- 
bres de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome 
de  don  Léon-Fernandez  de  Moratin,  litté- 
rateur espagnol,  dont  il  y  a  des  pièces  de 
théâtre  amsi  que  des  éditions  de  ses  œu- 
vres sous  le  premier  de  ces  noms. 

Pour  la  liste  des  éditions  et  traductions 
françaises  de  ses  ouvrages ,  voy.  notre 
France  littéraire,  à  Moratin. 

CÉLIBATAIRE  (Un),  aut,  dég.  [Grimod 
DE  La  ReynièreI. 

1.  Lorgnette  pnilosophique,  trouvée  par 
un  capucin  sous  les  arcades  du  Palais- 
Royal.  Londres  (Paris,  l'auteur),  1785, 
2  vol.  in-8. 

4-  Cet  ouvrage  est  presque  enUërement  copié  de  It 
Berlue.  Voy.  aux  Anonymes. 

-h  n.  Réflexions  philosophiques  sur  le 
plaisir,  par  — .  Neuchâtel  et  Paris.  1783, 
m-8,  80  p. — 3*  édit.  revue  avec  soin,  cor- 
rigée avec  docilité  et  augmentée.  Parti. 
1784,  in-8, 136  p. 

CELLIER  (N.-H),  nomabrév.  [N.-H.  Cel- 
lier DU  Fayel]. 

Voy.  le  tome  XI  de  notre  France  litté- 
raire pour  la  liste  de  ses  ouvrages. 

CELNART  (M"«  Elisabeth),   nom  altéré 

LM"*  Elis.  Canard  ,  depuis  M"**  Bayle- 
ouillardI. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  XI  de  notre  France  littéraire,  au  'nom 
Bayle-Moui  llaro. 

-f-CELUl  QUI  VA  ÉCOUTER  AUX  POR- 
TES [Léonard  Gallois]. 

Les  Pétards  et  Cœtera,  par — .  Paris, 
1821,  in-8,  6  p. 

Cette  petite  brochure  fut  saisie  le  lendemain  de  a 
publication.  L'auteur  ne  fut  point  mis  en  jugement, 
parce  qu'il  consentit  que  la  saisie  de  tous  les  exemplaires 
mt  déOuitive.  A.  A.  B— r. 

4- CÉNAC-MONCAUT  (Justin)  [Edouard- 
Mathieu  CÉNAC]. 

Romancier,  conteur,  politique,  historien,  arrhéolo- 
gue,  M  Cénac,  qui  a  ajouté  i  son  nom  celui  de  son 
grand-père,  a  publié  un  grand  nombre  d'ouTrages  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  le  catalogue  dressé  par 
M.  Otto  Lorena,  que  nous  citons  souvent.  (Voir  aussi 
le  Dictionnaire  iet  contemporaint,  par  M.  Vaperean, 
1865.  p.  369.)  Nous  nous  bornons  à  en  signaler  deux  : 

Histoire  des  Pyrénées  et  des  rapports  internationaux 
de  la  France  avec  l'Espagne.  Parit ,  Amyot,  1853- 
54,  5  vol.  in-8.  —  Seconde  édit.  augmentée,  nnd., 
1864,  5  vol.  in-8. 

Dialecte  gascon-firançais.  Dictionnaire  du  département 
du  Gers.  Parie,  Au^ry,  1863.  in-8. 


CENAR 
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NAR  (Jules  de)  anagr.  [Jules  de 

urs  et  pécheresses.  Paris,  Ltvy, 
-12. 

i  de  Carné  est  nevea  de  M.  le  eomte  de  Carné 
m)  ;  il  a  foomi  des  articles  à  diverses  pobli- 
iodiqoes. 

DRINUS  PHILALÈTHES,  ps.  [Ch.- 
3BÉB,  de  rOratoire]. 
ndarinade,  ou  Histoire  comique  du 
nat  de  Tabbé  de  Saint-Martin.  La 
ien),Paupie,  1738,  3  vol.  in-12.— 
i  édition  (de  la  première  partie  seu- 
Siamet  Caen,  Manoury  fils,  1769, 

remîère  partie  conUent  on  long  avertissement 

^•arinade  ;  les  deux  antres  renferment  nombre 

n  prose  et  en  vers,  relatives  à  une  mystiQca- 

l'abbé  de  Saint-Martin,  ainsi  qu'à  la  vie  et 

de  œ  personnage  excentrique.  Voir  la  Bio- 

nivertelU,  le  Manuel  du  Libraire,  5«  édi- 

col.  53,  le  Manuel  du  Bibliographe  nor- 

M.  Frère,  t.  n.  p.  497.  L'abbé  Michel  de 

in,  né  en  1614,  mort  en  1687.  ftat,  pendant 

is.  en  Normandie  et  sortont  à  Caen,  le  Jouet 

«ses  mystifications  par  suite  de  sa  vanité 

«  et  de  son  excessive  crédulité. 

E.  P.   C.   [Charles   Escoffier, 
îatéchiste  en  l'église  cathédrale], 
ption  des  antiquités  de  la  ville  et 
•ange,  par  M.  — .  Orange,  Marcky, 
-12. 

QUI  SERA  SERA  [Dadouville]. 
loyens  d'éviter  merencolie,  soy 
î  et  enrichir  en  tous  estats,  par  — . 

Kueil  d'Anciennes  poésies  françaises  pnbl. 
itole  de  Montaiglon,  t.  0,  p.  76. 

N  (Léon  de),  ps.  [Louis-Jérôme 
tut.  dram.]. 

c  MM.  Barthélémy  (Troin)  et  (Vic- 
rie  :  TEpée,  le  Bâton  et  le  Chaus- 
deville  en  quatre  tableaux.  Paris, 
1-8. 

3C  MM.  Brunswick  (Léon  Lhérie)  et 
Lhérie  :  les  Croix  et  le  Charivari, 
s  en  un  acte,  mêlé  de  couplets. 
hga.  Barba,  1831,  in-8. 
^ec  MM.  Dumersan  et  Brunswick 
lérie)  :  Go  thon  du  p^assage  Delor- 
ation  en  cinq  endroits  et  en  vers 
>n  Delorme  (de  Victor  Hugo),  bur- 
vec  des  notes  grammaticales).  Pa- 
m,  1832,  in-8. 

vec  MM.   Barthélémy  (Troin)  et 
Lhérie  :  le  Mort  sous  le  scellé,  fo- 
acte,  mêlée  de  vaudeville.  Paris, 
830,  in-8. 

RASI  [W.  Babon]. 

re  de  Malte  dévoilé,  ou  Voyage 

),  avec  des  observations  histo- 


n 


e 
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riques ,  philosop.  et  critiq.  sur  l'état  de 
Tordre  aes  chevaliers  de  Malte  et  leurs 
mœurs  ;  sur  la  nature,  les  productions  de 
rtle...  par  — .  (Lyon),  1790,  2  part,  in-12. 

CÉRÉ-BARBÉ  (M~),  fiommodt/îe  [M"«Hor- 
tense  de  Céré,  dame  Barbé]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
France  littéraire,  au  nom  de  Céré. 

CÉRENVILLE  (M~  de),  trad.  supp.  [Lé- 
ger-Marie-Phil.  Tranchant  de  Laverne]. 

La  Grotte  de  Westbury,  ou  Mathilde  et 
Valcour,  roman  trad.  de  l'angl.  par—,  tra- 
ducteur des  Barons  de  Bleming,  Walter  de 
Monbarry,  Potemkin,  etc.,  etc.  Paris, 
Xhrouet,  1809,  d  vol.  in-12. 

Ouvrage  de  la  composition  de  Laverne. 

H-  CERISE  (le  docteur)  [Laurent- 
Alexandre-Philibert  Cebisi,  né  à  Aoste  en 
18091. 

L  Exposé  et  examen  criticjue  du  système 
physiologique.  Paris,  1836,  in-8. 

IL  Le  Médecin  des  Salles  d'asile.  Part», 
1837,  in-8,  2"  édit. ,  revue  et  corrigée. 
Paris,  1857. 

III.  Des  Fonctions  et  d^  maladies  ner- 
veuses dans  leurs  rapports  avec  l'éduca- 
tion sociale  et  privée.  Paris,  Germer  Bail- 
lère,  1841,  in-8. 

Des  éditions  nouvelles  d'ouvrages  de  Roussel,  de  Ca- 
tianis,  de  Bichat;  des  articles  dans  le  journal  V Euro- 
péen, dans  les  Annales  médico-ptychologiques ,  dans 
l'Union  médicale.  « 

-h  CERVANTES  [Miguel]. 

El  Buscapié,  obra  inedita,  publicadacon 
notas  historicas,  por  D.  Adolfo  de  Castro. 
Cadix,  1848,  in-8. 

Ouvrage  supposé. 

CERMIER  DE  SIPOIS,  anagr.  [Mebcieb 
de  Poissrl. 

Lettre  du  sieur —  à  M.  le  duc  d'Orléans, 
sur  les  défiances  de  quelques  particuliers 
touchant  la  paix.  Part»,  1649,  in-4. 

-|-  M.  Morean.  dans  la  Bibliographie  des  Ma%ari- 
nades  (voir  t.  I.  p.  343),  indique  sept  opuscules  pu- 
bliés avec  le  nom  de  Mercier,  et  qui  sont  probablement 
du  même  écrivain  que  celui  qui  a  ici  anagrammatisé 
son  nom.  Tous  ces  pamphlets  n'ont  aucune  valeur  ni 
poliUque,  ni  littéraire. 

CERTOLZ  (des).  Voy.  DESCËRTOLZ. 

-f-  CÉSAR  (Aug.)  [Aug.  Lambebt]. 

I.  Praxède,  ou  les  Amants  comme  il  y  en 
a  peu,  par—.  Paris,  L.  Collin,  1807,  2  vol. 
in-18. 

II.  La  Prière  de  Céline,  par  -— .  Paris, 
in.l2. 

H-  C.  E.  S.  G.  [Gaultieb]. 
Zodiaque   nouvellement   découvert  en 
Egypte,  par  M.  Testa,  secrétaire  des  Lettres 
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latines   de   S.   S.,  traduit    de  Titalien, 
par  — .  Paris,  Leclère,  1807,  iii-8, 80  p. 

-4-  C.  E.  T.  D.  L.  C.  [Thion  de  la 
Chaume]. 

Tableau  des  maladies  v^ériennes, 
par  M.  — .  Paris,  Bastien,  1776,  in-12. 

Publié  dès  1773,  avec  le  nom  de  l'aatear. 

A.  A.  B  —  r. 

CEY  (Arsène  de),  (\)ps.  [François-Arsène 
Chaise  de  Cahagne,  romancier  et  auteur 
dramatique]. 

ROMANS 

I.  La  Fille  du  curé,  roman  de  mœurs. 
Paris,  Lecoinle,  Pigoreau,  183i,  4  vol.  in-12, 

Imprimé  soos  le  nom  d'Arsène  de  C. 

II.  Jean  le  bon  apôtre,  roman  de  mœurs. 
Paris,  les  ménies,  1833,  4  vol.  in-lâ. 

Imprimé  sons  le  nom  d'Arsène  de  (T**  (2). 

ni.  La  Jolie  Fille  do  Paris.  Paris,  les 
mêmes,  1834,  4  vol.  in-i2. 

IV.  Sagesse!  ou  la  Vie  d'étudiant.  Pam. 
les  mêmes,  1835, 4  vol.  in-12. 

V.  Le  Premier  Pas.  Paris,  Audin.  Olli- 
vier,  etc.,  1836,  4  vol.  in- 12. 

Ces  romans  passèrent  pins  tard  entre  les  maintf  d'nn 
antre  libraire,  qni  les  rajennit  an  moyen  de  nonveaux 
frontispices,  et  les  reproduisit,  an  grand  déplaisir  de 
l'antenr,  le  dernier,  sons  le  titre  de  l'Entremetteuse, 
et  lt!S  quatre  précédents  sous  ceux-ci  :  le  Château  du 
Bel'Air,  le  Château  du  Myeière,  Montieur  Poulet, 
et  V Enfant  au  Mystère. 

THÉÂTRE 

•VI.  Avec  M.  Paul  Duport  :  Vingt  ans 
après,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
iJets.  Paris,  1838,  in-8. 

VII.  Avec  M.  Laurencin  (Chapelle)  :  le 

(1^  Le  pseudonyme  de  M.  Chaise  n'est  point  Arsène 
de  Cev,  ainsi  que  l'ont  imprimé  nos  continuateurs, 
p.  556,  t.  U,  mai»  bien  Arsène  de  Cey.  Page  635  du 
même  volume,  on  trouve,  sous  le  véritable  nom  de  cet 
écrivain,  la  liste  de  ses  romans  et  de  ses  pièces  de  théâ- 
tre, mais  présentée  différemment  que  celle  que  nous 
donnons  ici. 

(2)  La  Fille  du  curé  et  Jean  le  bon  apôtre  sont, 
ainsi  qu'on  le  voit,  les  deux  premiers  romans  de  l'au- 
teur, qui  les  a  rappelés  sur  les  frontispices  de  son  troi- 
sième, la  Jolie  fille  de  Paris.  Mais  ces  deux  premiers 
romans  ne  portent  que  des  initiales,  et  pour  retrouver 
et  leurs  dates  de  publication,  aussi  bien  que  le  nombre 
de  volumes  et  les  formats  de  chacun  d'eux,  il  eût  follu 
rechercher  dans  les  tables  alphabétiques  des  litres  de  la 
Bibliographie  de  la  France,  en  remontant  à  partir  de 
1834.  Allons  donci  nos  continnattors  ne  sont  pas  sé- 
vères en  fait  de  soin  et  d'exactitude.  Crs  messieurs  igno- 
rent aossi  que  M.  Chaise  est  l'anlenr  d'un  roman  pu- 
blié sons  le  nom  de  Victor  Dvcange  (voy.  plus  bas  ce 
nom). 


Grand-Papa  Guérin,  comédie-vaude\nUe 
en  deux  actes.  Paris ,  Barba,  Delloye,  Be- 
zou,  1839,  in-8. 

Cette  pièce  fiait  partie  de  la  «  France  dramatique  ta 
XUL*  siècle.  » 

VIII.  Avec  M.  Léon  Halévy  :  les  Capri- 
ces, comédie-vaudeville  en  un  acte.  Parti. 
Henriot.  1840,  in-8. 

Formant  le  119*  nsméro  du  r  Répertoire  drana- 
tique.  » 

IX.  Avec  M.  Lockroy  (Jos.-Phil.  Simon): 
Quand  on  n'a  rien  à  faire,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes.  Paris^  rue  Lepelktier, 
n»  8,  1842,  in-8. 

Formant  le  n»  1  d'une  <  BiblioUièqne  Uié&trale  iita»- 
trée,  »  Collection  des  meilleures  pièces  ioaées  sar  kt 
différents  IhéAtrei  de  Paris. 

-f-  X.  Monsieur  le  Duc  et  madame  la 
Duchesse,  comédie  en  deux  actes.  Paris. 
1848,  iii-8. 

+  XI.  Quand  on  n'a  pas  le  sou,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Lèvy,  1845,  in-11 
(Avec  M.  Gustave  Harmant.) 

-f-  C.  F.  [Capo  Feuilude,  auteur  de 
comptes  rendus  dans  a  l'Europe  littéraire,  » 
1833,  in-fol.,  d'ouvrages  tels  que  :  l'E- 
poque sans  nom,  de  M.  Bazin  ;  le  Mousse, 
par  M"*  Augusta  Kemoc  [Romieu],  p.  70; 
le  Livre  des  conteurs,  —  Salmigondis,  — 
les  Heures  du  soir,  p.  105;  —  lesOmbrages, 
par  M.  Gustave  Drouineau,  p.  129]. 

-f  C.  F.  [C.  Famin]. 

Musée  royal  de  Naples ,  peintures , 
bronzes  et  statues  erotiques  au  cabinet 
secret,  avec  leur  explication  par  — /con- 
tenant 60  gravures  coloriées.  Paris,  Ahei 
Ledoux,  1836,  in-4,  xxx  et  159  p. 

La  plupart  des  gravures  de  cette  édition  sont  sifBéef 
A.  Delvaux.  Une  première  édition  de  cet  onnage,  plta- 
ches  gravées  parLarée,  avait  pam  en  1832,  soasee 
Utre  :  Peintures,  bronxes  et  statues  éroUqnes  fbranst 
la  collection  du  cabinet  secret  du  musée  Royal  de  Na- 
ples, avec  leur  explication  par  C.  Famin.  Paris,  tyft- 
graphie  d'Everat,  in-4  de  116  p.  et  41  planches. 

C.  F.  [Cuvillier-Fleury]. 
Neuiliy,  Notre-Dame  et  Dreux,  par^. 
Paru,  1842,  in-8. 
Tirage  à  part  d'nn  article. 

-4-  C.  F.  D.  fl'abbé  Hattb]. 
Saint-Marcoul,  abbé  de  Nanteuil,  in-18. 

-f-  C.  F.  J.  [Jourdan,  de  l'Isère]. 

Réflexions  sur  les  moyens  de  détruire 
entièrement  la  mendicité,  et  de  contribuer 
en  même  temps  à  la  restauration  des  moeurs, 
par  — .  Paris,  Lenormand,  1805,  in-8,  iv  et 
59  p. 

-f-  C.  F.  J.  V*****  rViMONT,  prôtre,  pro- 
fesseur au  collège  de  Bayeux]. 
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L'Homme,  poëmephilosophiqueen  quatre 
ïhants,  par  — .  Èayeux,  Groult,  180^, 
11-12,  obJong. 


C.  F.  M.  rie  Père  Ménëstrier,  de  la 
^mpagnie  de  Jésus]. 

I.  Devises,  emblèmes  et  anagrammes,  à 
llgr  le  chancelier  [Séguier],  par  — .  Lyon, 
;.  Barbier,  1659,  in-4,  12  p. 

Y.  tDX  Anonyme,  HUMre  de  la  viUe  ie  Lffon  an^ 
ieime  et  moderne. 

n.  Festi  natales  Delphini  Sylva. 

Pièce  en  17S  rers  latini,  qui  se  trooTe  à  la  soite 
e  la  Dêêcrifaion  de  la  machine  du  feu  d'artifice 
retâé  pour  la  naittanee  de  Mgr  le  Dauplûn,  Lyon, 
661.  in-fol..  34  p. 

m.  La  Naissance  du  Dauphin  à  Fontai- 
lebleau,  élégie. 
CeUe  pièce  bit  partie  da  même  oorrage. 

rV.  Description  de  la  machine  du  feu 
Tartifice  dressé  pour  la  naissance  de  Mon- 
eigneur  le  Daupnin,  par  la  communauté 
les  maistres  imprimeurs  de  la  ville  de 
*yon,  le  21  novembre  1661.  Lyon,  P.  Guil- 
emain,  1661,  in-fol.,  34  p. 

M.  Allnt  {Recherchée  »ur  laVie  et  IfS  quirraget  (|n 
*.  Menestrier,  p.  134),  ne  doote  pu  qne  cet  ouvrage 
«  soit  sorti  de  la  plome  de  ce  savant  jésnite,  lequel  y 

inséré  deox  pièces,  l'une  en  vers  latins,  l'autre  en 
en  français  siflpnées  de  ses  initiales.  Nous  en  avons 
liimeblion  ci-dessus,  nP*n^et  m. 

-h  C.  F.  M.  D.  L.  C.  D.  J.  (le  P.)  [le 
lère  Claude-François  Menbstrier,  ae  la 
«mpagnie  de  Jésus]. 

Les  Nœuds  de  l'Amour,  desseins  de  l'ap 
lareil  dressé  par  les  soins  du  Sénat,  de  la 
Chambre  des  comptes  et  des  Consuls  de  la 
'ille  de  Chambérv,  à  l'entrée  de  leurs 
Lltesses  Royales  âans  la  même  ville,  à 
'occasion  de  leur  mariage.  Chambéry, 
663,  in-4,  51  p.,  et  Lyon,  avec  un  titre  à 
'adresse  du  libraire  P.  Guillemain. 

Voir  les  Recherchée  de  M.  Allnt  tur  la  Vie  et  le» 
twrreê  du  P.  Ifénestrier,  p.  138. 


a 


C.  F.  Q.  A.  G.  [QuÉQUBT,  avocat- 
^néral]. 

Etudes  de  poésie  latine  appliquées  à 
lacine,par  — .  Paris,  1823,  in-8, 55  p. 


C.  F.  V***  [Volney]. 
Supplément  à  YHérodole  de  Larcher,  ou 
^ronologie  d'Hérodote  conforme  à  son 
exte,  en  réfutation  des  hypothèses  de  ses 
raducteurs  et  commentateurs ,  par  — . 
^aris,  Courtier,  1808,  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  Ruhtrchet  nouvelle*   tur 
kiitoire  anâtmu. 


C.  F.   Vd.  [C.  F.  VBRGMAUn-RoMA- 

Nési]. 


b 


r 


Notice  historioue  sur  l'ancien  Grand- 
Cimetière  et  sur  les  cimetières  actuels  de 
la  ville  d'Orléans.  Orléans,  1824,  in-4,  avec 
6  lithogr. 

Ouvrage  devenu  rare.  Le  texte  est  entièrement  litho- 
graphie. 

+  C.  F.  X.  M.  D.  C.  [Cl.  Fr.-Xavier  Meb- 
ciEit,  de  Compiègne]. 

Les  Veillées  du  couvent,  ou  le  Noviciat 
d'amour,  poëme  éroti-satirique  en  prose  et 
en  cinq  livres,  par  — .  Paris ^  Mercier, 
1793,  in-18. 

4-  C.  G.  [Cl.  Gadrovs]. 

Discours  sur  les  influences  des  Astres, 
selon  les  principes  de  M.  Descartes.  Paris, 
I67J,  p.  in-12,  fig.;  10  fts,  218  p.,  plus 
1  f.  pour  le  privilège. 

L'ouvrage  est  anon}'nie.  mais  le  privilège  est  accordé 
à  C.  G.  L'auteur,  qui  distingue  entre  l'Astrologie  et 
l'Astrologie  Judiciaire  qu'il  combat  et  réfute,  n'admet 
d'antre  influence  des  astres  sur  l'homme  que  celle  qui 
peut  résulter  des  modifications  qu'apportent  dans  l'éco- 
nomie des  eepritt  animaux,  les  émanations  de  ces  as- 
tres. Il  s'appuie  ainsi  sur  les  théories  cartésiennes  en 
physique  comme  en  astronomie  et  en  tire  avec  beaucoup 
de  sagacité,  de  logique,  de  bon  sens,  les  conséquences 
qu'une  fois  ces  principes  admis  ou  en  pouvait  foire  dé« 
couler.  6.  M. 

-f-  C.  G.  [Le  Roy]. 

Voyez  aux  Anonymes,  Lettres  sur  les 
animaux. 


C.  G.  [César  Gardeton,  D.  M.]. 
De  l'Abstinence  des  aliments,  ou  du  jeûne 
du  carême,  et  du  maigre  sous  le  rapport 
de  la  santé.  Paris^  Guilleminet,  1821,  in-8. 

-t-  C.  G.,  d'Orléans  [Crignon  Guine- 
baud]. 

Eloge  de  R.  J.  Pothier,  par  — .  Orléans, 
Jacob,  1823,  in-8,  61  p. 

H-C.  G.  [C.  Guépratte]. 

Additions  nouvelles  aux  problèmes  d'as- 
tronomie et  de  navigation.  Brest,  Lefour- 
nier,  1827,  in-8,  112  p. 

-h  C.  G.  D.  B.  [Claude  Gros  de  BozeI. 
Traité  historique  du  Jubilé  des  Juifs, 
par  — .  Part*.  Dubois,  17ÎI2,  in-12. 

L'auteur  publia  cet  ouvrage  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans  ;  il  est  bien  écrit.  Pabricius.  dans  la  Bibliographia 
antiquaria,  le  présente  comme  un  in-8  ;  Saxins,  dans 
son  Onomatticon,  déclare  ne  l'avoir  Jamais  vu.  Tout 
cela  prouve  la  rareté  de  ce  petit  volume.  M.  de  Bou- 
gainville  en  parie  avantageusement  dans  l'Eloge  de  M.  de 
Boze,  inséré  au  tome  XXV*  de»  Mémoire»  de  i' Acadé- 
mie de»  inscription»  et  bellee-lettre».  A.  A.  B  —  r. 

+  C.  G.  D.  B.  [Ch.  GuiLLOTON  de 
BeauueuI. 

De  la  Nécessité  de  rendre  nos  colonies 
françaises  indépendantes  et  de  supprimer 
notre  acte  de  navigation,  par  — .  Paris, 
in-12. 
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c.  G.  F.  (M.  de)  [de  Chanla,  géo- 
mètre forésien,  ou  plutôt  MontuclaJ. 
Voyez  plus  loin,  article  Chanla. 

-h  C.  G.  P.  D.  B.  [Charles  Godefroy 

POLIER  DE  BOTTENS]. 

Trait.^  de  Palaephate  touchant  les  choses 
incroyables,  traduit  du  grec  avec  une  pré- 
face et  des  notes  du  traducteur,  par  — . 
Lausanne,  1771,  in-lâ. 

H-  C.  G.  S.  [SCIIWARTZ]. 

I.  Recherches  sur  Torigine  et  la  signifi- 
cation des  Constellations  de  la  sphère 
grecque,  par  — ,  trad.  du  suédois.  Paris, 
1807,  in-8. 

U.  Le  Zodiaque  expliqué,  ou  Recherches 
sur  Torigine  et  la  signification  des  constel- 
lations ae  la  sphère  grecque,  traduit  du 
suédois  de  — .  Farts.  Migneret,  1807,  in-8. 

m.  Mémoire  explicatif  sur  la  sphère 
caucasienne,  et  spécialement  sur  le  zo- 
diaque, etc.,  par  — .  Paris.  Migneret.  1813, 
in-4. 

lY.  Lettre  critique  de  M.  —,  à  un  ami 
en  Angleterre,  sur  la  zodiacomanie  d'un 
ioumaliste  anglais,  avec  la  traduction  de 
Varticle  de  ce  même  journaliste,  inséré  dans 
le  British  Review  de  février  1817,  sur  la 
sphère  caucasienne  de  — .  Paris.  Migneret. 
1818,  in-8. 

•4-  CH.  (J.  B.),  anc.  off.  d.  g.  [Chamois]. 

Art  de  bien  jouer  à  la  roulette....  par—. 
Paris.  1818,  m-8.  —  Supplément.  Ibid.. 
eod.  in-8. 

-f-  CH.  [Charvot]. 

Le  Livre  d'or,  ou  les  Révélations  de 
Michel  Vintras,  par  — .  1848.. 

4-  CH.  (M.)  [Maurice  Champion]. 
Des  articles  oans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-f-  CH***  (de)  [de  Chasan]. 

Histoire  abrégée  du  siècle  courant,  avec 
un  catalogue  des  historiens  du  même  siècle, 
par—.  Paris.  Coignard.  1687.  in-12. 

H-  CH***  (Mademoiselle  de)  [Chante- 
rolleI. 

Mademoiselle  —  à  MM.  les  auteurs  de 
VEsprit  des  journaux,  sur  la  critique  gu'ils 
ont  faite  cie  son  Aspect  philosophique), 
Paris.  Compagnie.  1778,  in-12. 

V.  aux  AwmiftneM,  À$peet  plûlatoplûqvie, 

H-  CH....  [Champeu]. 

Histoire  de  la  guerre  de  Trente  ans,  par 
Schiller,  traduite  de  l'allemand,  par  M.  ^. 
Paris.  Lenormand,  an  XI  (1803),  2  vol.  in-8. 

-f-  CH le  jeune  [l'abbé  Champion 

DE  Pontali£r,  ex-jésuite]. 


a 


e 


f 


Variétés   d'un    philosophe    provincial, 
par  M.  — .  Paris.  Dehansy^  176*,  in-12. 

4-  C.  H.  A***  [l'abbé  Céleste  AuxJ. 
Une  Enfant  de  Marie,  Vie  d'une  jeune 
pensionnaire.  Paris.  1854,  in-18. 

CHABOT  (J.-B.  de],  évoque  de  Saint-     j 
Claude.  Voy.  ÉVÊQUE  DE  SAINT-CUD- 
DE  (V). 

-I-  CHABOT  (Charies)  [Charles  Chabot 
DE  BouiN,  né  en  1805,  mort  en  1857]. 

I.  Ce  bon  Monsieur  de  Robespierre!! 
Paris.  DetUu.  1852,  in-12. 

n.  Garde  à  vous.  1852,  in-18. 

Ce  littérateur  a  également  écrit  sous  d'aatret  psea- 
donymes  ;  voir  Michel  Marin  et  Saiht-'Enust. 

-h  CHABRIÈRE  (Madame)  [M~  Geisen- 
dorf]. 

La  Dame  aux  cheveux  gris,  par  — .  Ge- 
nève. 1866,  in-12. 

CHABROL  DE  VOLVIC  (le  comte  Gil- 
bert-Joseph-Gaspart  de),  conseiller  d'Etat, 

Çréfet  du  département  de  la  Seine  avant 
830,  etc. 

Recherches  statistiques  sur  la  ville  de 
Paris  et  le  département  de  la  Seine  ;  re- 
cueil de  tableaux  dressés  et  réunis  d'après 
les  ordres  de  M.  le  comte  de  Chabrol  (pour 
les  quatre  premiers  volumes,  et  d'après  les 
ordres  de  M.  le  comte  de  Rambuteau,  à 
partir  du  t.  V).  Paris,  de  Vlmpr,  royale. 
1821-44,  5  vol.  in-4. 

Le  premier  Tolume  a  para  en  183i,  en  1  vol.  îa-S. 
128  p..  avec  40  tableaux  lithographies  {Parit,  ie 
l'impr,  de  Ballard)  :  il  a  été  réimprimé,  en  4834,  dus 
le  format  in-4.  pour  être  nniforme  aox  antres.  Le  se- 
cond volume  est  de  1823.  le  troisième  de  1826,  l« 
quatrième  de  1829.  et  le  cinquième  de  1844. 

Cette  Statistique,  Irès-estimée,  a  été  souvent  attribuée 
au  comte  Chabrol  de  Volvic,  qui,  sans  ses  nombreoies 
occupations  administratives,  eût  bien  été  dans  le  cas  de 
la  faire,  sa  Statistique  des  provinces  de  Savone ,  d'O- 
neille,  d'Acqui,  et  de  la  partie  de  la  province  de  Uoa- 
dovi  (voy.  la  France  littér.)  le  prouve  suffisamment.  Mais 
il  paraît  que  les  Recherches  sur  la  ville  de  Parit,  etc.. 
ont  eu  dès  l'origine  pour  rédacteur  AI.  Frédéric  Villot. 
chef  du  bureau  des  archives  de  la  statistique  du  dépar- 
tement. Le  baron  Fourier  serait  auteur  d'améliorations 
dans  quelques  parties  des  premiers  volumes. 

4-  CHAINTRÉ  (Clément  de)  [Tony  Rb- 
villon]. 

Des  articles  de  Journaux.  Voyez  la  a  Petite 
Revue,  »  25  mars  1865,  p.  81. 

CHALLABOT  (Al.-D.  de),  ps.  (1)  [Albert 
Du  Boys]. 
Fuite  et  arrestation  du  conspirateur  Di- 


(1)  Ce  pseudonyme  ne  figure  pas  dans  le  livre  de  nos 
continuateurs,  et  par  mite  l'opuscule  qui  porte  ce  nom 
d'emprunt  n'est  pas  rappelé  dans  l'article  incomplet 
consacré  à  ion  auteur,  t.  II,  p.  416,  àBoyi  (Alb.  do). 
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(isode  d*un  voyage  dans  les  Alpes 
)hiné  et  de  la  Savoie.  Lyon,  impr. 
rrm»  $,  d,  (vers  1832),  iii-8,  16  p. 

ochore  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce,  et 
à  pea  d'exemplaires.  C'est  probablement  son 

Micité  primesantière  qni  a  décidé  l'autenr  à 

re  dans  «  l'Ecbo  de  la  jeone  France  »  (t  ni, 
197-204).  soos  le  titre  de  «  le  Délateur. 

in  voyage  dans  les  Alpes  dn  Danphiné  et  de 

par  le  Solitaire  des  Alpes. 

LUDRE  (maître  Simon),  atuig.,  pro- 
ies saintes  Ecritures  [Charles  Du 

fense  de  maître  Charles  Du  Moulin 
3S  calomnies  des  calvinistes  et  mi- 
le leur  secte,  abus,  usurpations  et 
d'iceux.  1565,  in-8,  et  à  la  p.  607 
I  de  ses  Œuvres,  1685,  in-foi. 

Dn  Afonlin  s'y  est  caché  sons  ce  nom.  qui  est 
le  dn  sien.  Voyez  sa  vie  par  Brodean.  Paris, 
I.  p.  178  ;et  Niceron.  t.  XXXIV.  p.  117. 

A.  A.  B— r. 

L4L0NS  (de).  Voyeîaux  Anonymes, 
Méthode  pour  apprendre  facile- 
langue  latine. 

[,  ps.  [AmédéeDENoÉ,  dessinateur 

iteur,  deuxième  fils  du  comte  de 

ir  de  France]. 

odie  du  a  Juif  errant.  »  Paris,  Au- 

IT,  in-18. 

pressions  de  voyage  de  M.  Boni- 

réfractaire  de  la  4*  du  5*  de  la  lO*. 

aulin,  1844,  in-4  oblong,  avec  fig. 

îur. 

ai^  nombre  de  dessins  de  sujets  dans  le  Cho- 
is VlUiutralUm,  et  autres  recueils  à  dessins. 
)gue  de  la  maison  Aubert  et  compagnie  nous 
titres  de*  vingt  et  une  de  ces  suites  on  al- 
lions donnerons  ici.  non  par  ordre  chronolo- 
ur  apparition,  parce  que  nous  ne  pouvons  les 
lais  dans  l'ordre  alphabétique  . 
him  saugrenu; 
Calembourgs  en  action  ; 
Charges  parisiennes,  album  de  quinze  ca- 
n  noir.  cart..  et  color.  —  Avec  MM.  Eust. 
«h.  Vemier; 

c  Vieilles  Filles  à  marier,  tribulations  de 
Album  qui  lait  partie  de  la  «  Collection  des 

Folies  caricaturales,  2  albnms.  —  Avec 
lot,  Emy.  Manrisset  et  autres; 
anteme  magique  d' Aubert,  album  composé 
ins  de  tons  genres,  charges  et  caricatures. — 
Ifaurisset.  Vemier  et  Lorsay.  et  MM.  Alophe 
It.  pour  dessins  de  genre  ; 
Maroquinades  ; 

Uiroirs  wmUiues,  albnms  de  poche. — Avec 
bois; 

rs  algériennes,  chinoiseries  turimes,  al- 
caricatures  ; 

Jobart,  mésaventures  d'un  homme  naïf; 
Lajaunisse,  malheurs  d'un  beau  garçon  ; 
Lamélasse,  histoire  d'un  épicier.  —  Ces 


trois  derniers  albams  font  partie  de  la  f  Collection  des 
Jabots.  » 

13»  Nos  gentUshomsnes ,  tu  conrs  de  publication 
dans  le  t  Charivari  ;  » 

140  Paris  l'été,  id.; 

150  Le  Prince  ColiM.  et  la  fée  Caperdulaboula, 
conte  de  fées.  —  Faisant  partie  de  la  «  Collection  des 
Jabots;  » 

160  Les  Rékus  comiques,  album  de  bêtises  très- 
divertissantes  ; 

170  Souvenirs  de  garnison,  grandes  caricatures 
in-4  sur  Jésus  ; 

180  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  par  feu  M.  de  Féne- 
lon  et  Cham  ; 

190  Un  Génie  incornifris,  persécutions  artistiques. 
—  Ces  deux  derniers  alkioms  font  partie  de  la  «  Col- 
leaion  des  Jabots;  > 

20o  Voyage  de  M.  Trottmann  en  Belgique,  en  Hol- 
lande, en  Russie,  et  en  Angleterre  ; 

Slo  Voyage  de  Paris  en  Amérique,  poussé  jusqu'au 
Havre  inclusivement,  album  comique. — Très-plaisante 
mise  en  scène  de  tons  les  désagréments,  déboires,  acci- 
dents et  contrariétés  que  peut  éprouver  un  badaud  de 
Paris  en  diligence,  en  malle-poste,  bateau  à  vapeur, 
chemin  de  fer.  etc.,  etc. 

Ces  divers  albums,  accompagnés  de  légendes  non 
moins  spirituelles  que  les  dessins,  ont  paru  d'abord 
dans  le  Charivari,  en  très-grande  partie.  Us  se  trou- 
vent à  la  maison  Aubert  et  compagnie,  place  de  la  Bourse, 
no  29. 

-f  22.  Parodie  du  Juif  errant  (de  M.  Eug.  Sue), 
complainte  constitutionnelle  en  dix  parties,  par  Gh.  Phi- 
lipon  et  L.  Huart,  300  vignettes  par  Cham  (de  N..)  [de 
Noé|.  Paris,  Aubert  et  C*  (1844),  in-12,  245  p. 

4-  V.  la  PetUe  Revue,  25  mars  1865,  p.  83.  — 
24  juin  1865.  p.  139. 

CHAMBON.  ps,  [Voltaire], 

I.  De  la  Paix  perpétuelle,  proposée  par 
le  docteur  Goodneart  (autre  masque  de 
Voltaire);  traduction  de  M.  — .  Sans  date 
(1769),  in-8. 

Ecrit  composé  par  Voltaire.  Il  fut  condamné  par  dé- 
cret de  la  cour  de  Rome,  le  3  décembre  1770. 

Cet  écrit,  dirigé  contre  celui  de  l'abbé  de  Saint-Pierre 
doit  avoir  suivi  de  très-près  ou  précédé  de  très-pe 
Topuscule  :  «  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur  Male- 
branche.  »  Les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent  pour 
la  première  fois,  à  la  date  du  17  septembre  1769; 
mais  d'Alembert  en  parle  dans  une  lettre  à  Frédéric, 
du  7  août,  comme  d'un  ouvrage  publié.  Le  nom  de 
Goodheart  est  formé  de  deux  mots  anglais  dont  la  réu- 
nion signifie  «  bon  cœur.  » 

II.  Eloge  funèbre  de  Louis  XV,  prononcé 
dans  une  Académie  de  province,  le  25  mai 
1774;  in-8,  16  p. 

Louis  XV  étant  mort  le  10  mai  1774.  Voltaire  en- 
voya son  Eloge  funèbre  an  maréchal  de  Richelien .  le 
31  mai.  U  le  donna  comme  l'ouvrage  de  M.  Chambon. 

ni.  Eloge  historique  de  la  raison ,  pro- 
noncé dans  une  Académie  de  province. 

Imprimé  parmi  les  pièces  qni  se  trouvent  à  la  suite 
de  *  Don  Pèdre,  roi  deCastille,  tragédie  »  (1775,  in-8). 

Chambon  est  encore  un  des  pseudonymes,  avec  plu- 
sieurs autres,  sous  lesquels  Voltaire  s'est  caché  pour  U 
publication  de  ses  c  Conseils  raisonnables  à  M.  Ber- 
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gier,  etc.  »  Voy.   Société  de  boehelien  en  théologie 
{une). 

-|-  Le  topplément  à  U  Biographie  univ.  à  consacré 
OD  article  à  ce  personnage  imaginaire. 

+  CHAMBORD  (Henri)  Théodore-Fran- 
çois-Alexis Le  Donné,  écrivain  de  la  ma- 
rine au  port  do  Brest]. 

Chansons.  Brest,  Leblois,  1846,  in-8. 

CHAMBRE  (Etienne  de  la).  Yoy.  Ul 
CHAMBRE. 

CHAMFREY  (G.  de),  ps.  [Antoine-Mau- 
rice Goujon]. 

Du  choix  u*un  local  pour  l'entrepôt  de  la 
ville  de  Paris  (1).  Paris,  imnr,  F,  Didot, 
1832,  in.8,  26  p. 

CHAMILLY"  (la  vicomtesse  de),  aut.  supp, 
[MM.  LoevB- vVeimars  ,  Emile  Vander- 
BURCH  et  Auguste  Romieu]. 

I.  Scènes  contemporaines  laissées  par  feu 
M™*  la  vicomtesse  de  Chamilly.  (Compo- 
sées par  MM.  Loeve-Weimars,  Emile  Van- 
derburgh  et  Auguste Romieu.)  Paris,  Ur- 
bain  Cantl,  Bar6e2a/.  1827-30,  2  vol.  in-8. 

Le  tome  premier  a  en  trois  éditions;  en  1827,  en 
avril  1839  et  en  1830.  On  trouve  dans  les  deux  der- 
nières un  morceau  qui  n'est  pas  dans  la  première.  Ce 
morceau  est  intitulé  :  •  le  Dix-huit  brumaire,  scènes 
nouvelles.  » 


a 


II.  La  Maréchale  d*Haucourt.  nou- 
velle insérée  dans  a  l'Europe  littéraire,  » 
1833,  gr.  in-fol.,  p.  51-52,  o5-5G,  59-60. 


CHAMPAGNAC  (J.-B.-J.)  [le  baron  de 
Lamothe-Langon]  . 

La  Femme  du  forçat,  roman  nouveau. 
Paris,  Ménard,  1835,  2  vol.  in-8. 

Quérard  fiiit  observer  (France  littéraire)  que  le 
pseudonyme  pris,  en  cette  circonstance,  par  l'in&tigabie 
baron,  est  celui  d'un  écrivain  vivant  à  cette  époque  et 
qui  a  publié  lui-même  sous  son  nom  et  sous  divers 
pseudonymes  quelques  ouvrages  d'éducation. 

Jean-Baptisle-Joseph  Champagnac,  né  en  1796,  a 
publié  une  foule  d'écrits  oubliés.  • 

CHiVMPAGNE  (Fabbé  de),  grand  chantre 
et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

aut.   supp,  [HÉRAULT  DB  SÉCIIELLESl. 

Discours  pour  la  distribution  des  prix 
de  récole  royale  gratuite  de  dessin  de  la 
ville  de  Troyes,  prononcé  le  9  septembre, 
1788.  Troyts,  André,  1788,  in-8,  38  p. 

CHAMPERCIER  (Edouard),  ps.  [Ray- 
mond Bruckbr]. 

CHAMPFLEURY,  m.  [Jules  Fleuby-Hus- 
soN,  né  à  Laon  en  I82i). 


(1)  opuscule  que  l'on  trouve  annoncé  dans  la  Biblio- 
graphie de  la  France,  sous  le  w>il%  de  1832,  nais  que 
nos  oonlinuiteon  se  font  dispensés  de  citer. 


r 


4-Ala  liste  donnée  par  0.  Lorenz,  dans  son  CêtêUpÊt 
de  la  Ubnûrie  française,  on  peut  a^uter  : 

I.  Monsieur  Tringle,  avec  une  carte  du 
théâtre  des  événements,  _par  — .  Dentn, 
1806,  in-16.  —  2"  édit.  Paris,  Hackeltt, 
1868,  gr.  in-4,  illustré. 

II.  Histoire  des  Faïences  patriotiques, 
par  — .  Dentu,  1866,  gr.  in-8,  orné  de  nom- 
breux fac-similé.  —  Deuxième  édition, 
gr.  in- 18. 

UI.  La  Belle  Paule.  Paris,  1867,  Librai- 
rie internationale,  in-8.  —  Deuxième  édi- 
tion, gr.  in-18. 

IV.  L'Hôtel  des  Commissaires-priseurs. 
Paris,  Dentu,  1867,  in-12. 

y.  Œuvres  illustrées,  1867,  in-4,  par 
livraisons  de  10  centimes. 

VI.  Les  Chats.  Paru,  J.  Rothschild,  1868, 
in-J2,  42  vignettes. 

M.  Cb.  a  fait  imprimer  à  5  ex.  une  comédie  ei 
quatre  actes  :  V Avocat  Trouble-Métiagee,  destinée  ai 
Vaudeville  et  non  encore  représentée  (mars  18C9).  M.  T. 

CHANDOS  (Hyacinthe),  ps,  [Alfred  Phi- 
libebt]. 

CHANELY  (de),  ps.  [Deguerle]. 
Origine  des  temples  de  TAmour,  poème 
erotique.  Paris,  Valade,  1789,  in-8,  18  p. 

GlANLA  (de),  géomètre  forcsien,  ps. 
[de  Montucla]. 

Récréations  mathématiques  et  pratiques, 
par  Ozanam.  Nouv.  édition,  totalement  re- 
fondue et  considérablement  augmentée, 
par  M.  de  C.  G.  F.  Paris,  Jombert,  1778, 
4  vol.  in-8. 

De  Montucla,  aj'ant  été  nommé  censeur  de  cette  édi- 
tion, n'a  point  voulu  se  fiiire  connallre  pour  l'auteur  des 
corrections  et  augmentations  qu'elle  renferme.— Nouvelle 
édition,  1790,  avec  l'initiale  du  nom  de  Montucla. 

A.  A.  B— r. 

CHANOINE  (Un),  aut,  dèfj.  [Jean  LeNoib). 

Lettre  d' —  a  un  évoque,  sur  la  lettre  de 
l'assemblée  du  clergé,  au  sujet  de  la  régale, 
du  17  juillet  1680.  Colonne,  Eug.  Vérité, 
1680,  in-8. 

CHANOINE  (Un),  aut.  supp.  [le  P.  de 
CouRBEViLLE,  jesuite]. 

Sentiments  critiques  d'— ,  avec  la  ré- 
ponse, sur  divers  traités  de  morale,  à  Fau- 
teur du  Traité  sur  la  prière  publique  (Du- 
guet).  Bruxelles,  Walinghen,  1708,  in-12. 

Il  ya  des  exemplaires,  avec  la  même  date,  qui  por- 
tent pour  titre  :  Sentiments  de  critique  d*un  cha- 
no'uu,  sqr  divers  traités,  etc.  A.  A.  B—  r. 


CHANOINE  (Un)  [Fabbé  J.-B.-A.  Ai:- 
ger]. 

La  Question  liturgique  réduite  à  sa  plus 
simple  expression,  F>ar— .  Paris,  V.  TaiV- 
riot,  1831.  —  Deuxième  édition,  revue  ei 
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augmentée.  Ibid.,  eod.—Troisième  éditioii, 
1835,  iii-12. 

4-  CHANOINE  (Un),  ancien  vicaire-gé^ 
Déral  du  diocèse  de  Lyon  p'abbé  Cattet]. 

Lettre  à  M.  Tabbé  Rouy,  ou  Observa- 
tions raisonnées  sur  les  inconvénients  et  les 
erreurs  d'un  ancien  Bréviaire.  Lyon,  Du- 
moulin, 1S44,  in-8. 

-f-  CHANOINE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT- 
PmUBERT  DE  TOURNUS  (Un)  [Pierre 
Iuénin]. 

Nouvelle  histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Philibert  et  de  la  ville  de  Tournus,  avec 
ig.,  par  — .  Dijon,  Ant.  de  Fay,  1733, 
n-4. 

aiANOINT  DE  L'ÉGLISE  CATHÉDRALE 
yAUTUN  (Un),  atU,  dég.  [Jean-Sébastien- 
Vdolphe  Devoucoux]. 

D^ription  de  l'église  cathédrale  d'Au- 
mi  dédiée  à  Saint-Lazare,  extraite  d'un 
;raiid  travail.  Autun,  Dejussieu,  1845,  in-8, 
îgures. 

CHANOINE  DE  LA  CATHÉDRALE 
yAUXERRE  (Un),  aut,  dég.  [Jean  Le 
Ieuf]. 

Histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les 
luguenots  et  de  la  délivrance  de  la  même 
rille,  les  années  1567  et  1508.  Auxerre, 
r.-B.  Troehe,  1723,  in-8. 

-f-LetexempUiret  complets  sont  très-rares.  Ils  doivent 
Ire  tenninés  ptr  8  p.  non  pag.  intit.  :  Correctiont 
et  principaUt  faute*  turvenuct  dam  ce  livre,  avec 
neifvtes  addUione  importatUee.  V^y.  U  cmrieast 
iftoire  de  ees  8  pages  dans  «  l'Essai  sur  Thist.  de 
iaipr.  dans  le  départem.  de  l'Yonne,  par  H.  Ribière. 
\uxerre,  Perriquet,  1858.  in-8.  01.  B— r. 

CHANOINE  DE  LA  SAINTE-CHAPELLE 
Ud),  oui.  déj,  [Jean  de  Gaigny]. 

Le  Livre  faisant  mention  des  sept  paroles 
[ue  Nostre-Seigneur  dit  en  la  croix,  avec 
les  expositions  sur  icelles.  Paris,  Est, 
laveiller,  1538;— ar.  Wechel,  1543,  in-8 
;otb. 

CHANOINE  DE  LILLE  (Un),  aut.  supp. 
}'abbé  LsNGLET  du  Fresnov]. 

Lettres  d' —  à  un  docteur  de  Sorbonne, 
m  sujet  d'une  prière  hérétique.   1707, 


CHANOINE  DE  LUÇON  (Ui>)  [Qaude 
Blanchard]. 

Lettre  écrite  à  un  de  ses  amis,  conte- 
nant ses  réflexions  sur  la  requête  présen- 
tée au  roi  par  les  pairs  de  France,  le 
a  février  1717.  (S.  /.),  in-S. 

CHANOINE  PÉNITENGER  (Un),  auteur 
mpp.  (P.  Dbdoyab,  ex-jésuite  des  Pays- 


Bas 


;; 


a 
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Lettre  d'—  à  un  chanoine  théologal... 
1785,  in-I2.— 20«  édit.,  1790,  in-12. 

t  La  révolte  dn  Brabant  contre  remperear  Joseph  D, 

«  en  1789  et  1790,  était,  dans  son  principe,  une  sorte 

«  de  guerre  de  religion,  suscitée  par  les  nltramontains 

<  et  les  ex-jésuites.  On  faisait  circuler  des  écrits  tous  pro- 

<  près  à  soulever  les  peuples  contre  le  souverain.  Telles 
«  étaient,  par  exemple,  les  Letirei  d'un  chanoine  pé- 
«  nitenciêr,  qui  ftirenl  répandîtes  avec  profusion,  et  qui 

«  pioduisirent  dans  le  BraJant  une  impression  aussi  fu-  "^ 
.«  neste  que  générale.  Qui  était  l'auteur  de  ces  Lettres  ?« 

P.  R.  A— s. 
Ces  Lettres  ont  été  attribuées  par  quelques  personnes 
au  fougueux  ex-jésuite  Feller  ;  mais  le  savant  biUio- 
graphe  A.- A.  Barbier  les  donne  à  un  de  ses  confrères, 
Tex^re  Dedoyar.  11  y  a  des  éditions  de  cet  ouvrage  (de 
1786  et  1787)  qui  portent  pour  titre  :  «  le  Triomphe 
des  Lettres  d'un  chanoine  théologal...,  avec  des  Observa- 
tions sur  la  «  Réponse  aux  Lettres  d'un  chanoine  pé- 
nitencier sur  les  édits  impériaux  «  (par  l'abbé  de  Belle- 
garde,  ou  par  Le  Plat).  La  Réponse  an  pamphlet  do 
P.  Dedoyar  avait  été  imprimée  à  Utrecht  sous  la  rubrique 
de  Lille,  en  1786,  in-12. 

H-  CHANOINE  QUI  VIT  ENCORE  (Un) 

tl-abbé  RuMPLER,  chanoine  de  S.-Pierre-le 
eune  à  Strasbourg]. 

Histoire  véritable  de  la  vie  errante  et  de 
la  mort  subite  d'un  chanoine  qui  vit  encore, 
écrite  à  Paris  par  lui-même.  Manheim, 
1785,  2  vol.  in-8. 

Voy.  aux  Anonymes,  Bottier  dee  preuves,., 

-f-  CHANOINE  RÉGULIER  DE  L'AB- 
BAY-E  DE  S.-VICTOR  (Un)  [le  P.  Gour- 
dan]. 

Sacrifice  perpétuel  de  foi  et  d'amour  au 
Très-Saint-Sacrement  par  rapport  aux 
mystères  et  aux  différentes  qualités  de 
N. -S.  J. -C. ,  énoncées  dans  l'Ecriture 
sainte,  etc.;  troisième  édition,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée,  par  — .  Paris,  1719, 
in-12. 

Réimprimé  souvent.  A.  A.  B— r. 

-h  CHANOINE  RÉGULIER  DE  L'ORDRE 
DE  S.-AUGUSTIN  (Un)  [le  P.  Lalle- 
mant]. 

Eloge  funèbre  de  Pompone  de  Bellièvre, 
par—.  Paris,  1657,  in-l.  —  Troisième 
édition,  Paris,  1G71,  in-12. 

-h  CHANOINE  RÉGULIER  DE  SAINT- 
AUGUSTIN  (Un)  [Jolicart]. 

Le  Faux  heureux  détrompé,  ou  l'Impie 
fortuné  devenu  malheureux,  par — .  Bru^ 
xellet  (Besançon),  1758,  in-12. 

CHANOINESSE  DE  LISBONNE  (Une), 
ps,  [DoratI. 

Lettres  a—  à  Melcour,  officier  français, 
précédées  de  quelques  réflexions.  Paris, 
1770,  in^. 

imitation  des  fomeuses  «  Lettres  portugaises  »   de 

llariane  Alcaforada.  (Voy.  la  France  littéraire  k  ce  nom). 

-|-De  Jolies  vignettes  comme  dans  les  antres  ouvrages 
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de  Dont,  qui  v  le  uavait  do  naufrage  de  planche  en 
planche.  »  Seize  lettres  en  toat  y  compris  celles  de 
Melconr.  La  chànoinesse  se  nomme  Enphrasie. 


CHANOINESSE  PORTUGAISE  (Une) 
[Mariane  Alcaforàda]. 
Voy.  C***,  col.  606,  d. 

CHANSONNIER  DE  PARIS  (Un),  ps. 
[LiEuoé  DE  Sbpmanvillb]. 

Lettre  de  madame  Sémiramis  à  M.  Cati- 
lina,  mise  en  vaudeville  par  — .  Au  Par- 
nasse, 1748,  in-lâ. 

CHANSONNIER  DES  QUARTERONNES 

(le),  ps,  [Vincent  Nolte], 

Les  Preux  chevaliers,  ou  la  Reine  et  sa 
Cour,  comédie- vaudeville  en  deux  tableaux, 
pour  servir  de  réponse  au  Comité  des. 
Quarteronnes,  de  la  part  de  leur  chanson- 
nier, représenté  sur  le  théâtre  des  Bam- 
bêcheurs,  le  1"  novembre  1828.  Canton, 
Boileau,  Boivin  et  Rikiki  (Paris,  de  l'impr. 
de  Bellemain).  1828.  in-8  de  80  pag.  — 
Seconde  édition,  avec  des  notes.  Caniony 
les  mêmes.  (Paris,  de  Vimpr,  du  même), 
1830,  in-8  de  90  pages. 

An  bas  de  la  page  qni  contient  le  nom  des  personna- 
ges, on  lit  en  note  :  •  Tons  les  personnages  de  la  pièce 
sont  véritables.  Les  noms  des  femmes  ont  été  conser- 
vés ;  celui  des  hommes  est  déguisé  ;  mais  on  ne  saurait 
les  méconnaître  mr  les  lieux.  »  Les  deux  chevaliers  s'ap- 
pellent B.  Macarty  et  Mac-Qu^n.  La  scène  se  passe  à 
Saint-Pierre,  lie*  de  la  Martinique.  Pages  46,  59.  60, 
il  est  question  de  l'auteur,  sous  le  nom  de  Vincent.  La 
dernière  note  de  la  pièce  est  signée  Vincent  Nolle. 
Bibl.  de  la  France,  4838.- n»  2940. 

Le  frontispice  de  la  deuxième  édition  porte  que  cette 
pièce  a  été  représentée  pour  la  première  fois  à  Canton, 
sur  le  théâtre  des  Bambocheurs,  le  l*'  nov.  1828. 

-|-  Une  nouvelle  édition  en  1839.  Le  titre  de  cette 
production  indique  à  quel  genre  singulier  elle  appar- 
tient. 

CHANTAL  (J.-B.-J.  de)   aut.  dég.  (1) 

K$an-Baptiste-Joseph  Champagisac,  né  à 
ris  en  1796]. 

I.  Rosa,  ou  THéroïne  filiale;  trad.  de 
Tallem.,  par  Berr,  suivie  de  Nathalie  ou  le 
Dévouement  d'une  sœur,  nouvelle  ;  par  J.- 
B.-J.  de  Chantai.  Paris,  Lehuby,  1834,  in- 
12  avec  4  grav. 

II.  Nouveau  traité  de  civilité,  ou  Manuel 
méthodique  de  nos  devoirs  envers  nos  su- 
périeurs, nos  égaux  et  nos  inférieurs  ;  des 
bienséances  et  usages  reçus  dans  la  société; 
comprenant  les  divers  éléments  de  la  po- 
litesse des  mœurs  et  de  la  politesse  des 
manières.  Ouvrage  par  demandes  et  par 
réponses.  Paris,  V auteur,  Mansut,  1835, 
in-12.  —  6*  édition.  Paris,  Périsse  frères. 


(1)  Ce  n'est  point  un  pseudonyme  ;  c'est  le  nom  de  la 
mère  de  cet  écrivain. 


/ 


1845,  in-12.  —  8«  édition,  Paris.  Leei 
1856,  in-16. 

m.  Beautés  de  FHistoire  des  voi 
les  plus  fameux  autour  du  monde  et 
les  aeux  hémisphères.  Paris,  Fruger  et 
net,  1835,  2  vol.  in-12,  avec  8  grav. 

IV.  Vies  et  Aventures  remarquable 
plus  célèbres  voyageurs  modernes,  oi 
cit  anecdotique  de  leurs  courses  mani 
ou  terrestres  ;  de  leurs  dangers,  de 
succès,  etc.  Paris,  les  mêmes,  1835,  2 
in-12,  avec  8  grav. 

V.  La  Civilité  primaire,  ou  petit  Bia 
méthodique  de  la  véritable  politesse, 
trait  du  nouveau  Traité  de  civilité.  F 
l'auteur,  Mansut,  1836,  1842,  in-1^ 
Paris,  Périsse  frères,  1843,  in-18.  F 
Lecojfre,  1856,  in-18. 

VI.  Manuel  des  dates,  en  forme  de 
tionnaire,  ou  Répertoire  encvclopédiqu 
dates  historiques  et  biographiques  les 
importantes,  indiquant  :  1°  les  dates 
principaux  événements  de  Tbistoire 
verselte  tant  ancienne  que  moderne, 
que  fondations  de  villes,  révolutions 
tiques,  guerres,  batailles,  sièges,  tra 
conciles,  spodes,  hérésies,  etc.;  2 
dates  des  origines,  inventions,  découvi 
et  perfectionnements  les  plus  nota 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts  ;  3* 
dates  des  lois,  édits,  règlements  et  oi 
nances  qui  ont  laissé  le  plus  de  traces  • 
rhistoire  des  peuples  ;  ^  les  dates 
phénomènes  les  plus  étonnants,  trem 
ments  de  terre,  éruptions  de  volcans,  i 
dations,  épidémies,  etc.,  etc.  ;  5**  les  d 
relatives  aux  personnages  les  pluscélèfc 
souverains  pontifes,  docteurs  de  TEg 
fondateurs  d  ordres,  princes,  honmies 
tat,  guerriers,  magistrats,  savants,  é 
vains,  artistes,  etc.  Paris,  l'auteur.  Pi 
frères.  4838,  in-8. 

Vil.  Alphabet  et  syllabaire.  Paris,  l 
teur,  1840,  in-12, 

VIIÎ.  Petite  histoire  de  France.  Pi 
Bar,  1840,  in-18. 

IX.  Piété  du  cœur,  ou  Emblèmes  d 
vie  chrétienne.  Méditations  nouvelles 
les  principaux  sujets  de  morale.  P( 
Lehubv,  18iO,  1841,  in-18,  avec  40  çr 

X.  Le  Livre  des  âmes  pieuses,  ou  la 
agréable  à  Dieu,  méditations  religiei 
Paris.  Lehuhy,  iSÂi,  in-18,  avec  8  vij 

XI.  La  Civilité  des  jeunes  person 
Paris,  Périsse  frères,  1843,  1844,  in-1 

4-  XII.  L* Abeille  du  Parnasse  fram 
Paris,  Lecoffre,  1846,  in-18. 

H-  XIII.  Le  petit  Chevrier  du  Cantal 
les  Premières  années  d'un  grand  boa 
Rouen,  Mégard,  1856,  in-12. 

-|-Sons  ce  pseudonyme,  M.  Ghampignacaeaco 
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édilear  de  Topucole  inliUilé  :  la  Morale  det  familles 
othoH^eM,  par  P.  Corneille  ;  fragments  exlraiU  de  sa 
tadnction  de  l'imitalion  de  Jésus-Christ.  Paris,  Pi- 
isse,  Debécourl,  4843.  in-iS.  Il  a  dû  être  au  nom- 
re  (tes  rédacteurs  d'une  «  Revue  religieuse  et  édifiante  * 
OBt  le  prinnier  numéro  devait  paraître  le  15  novembre 
836  ;  mais  cette  publication  étant  restée  à  l'état  de  pro- 
i,  M.  Chanpagnac  n'a  pu  être  l'un  des  collaborateurs, 
JBsi  qu'on  l'a  dit  quelque  part  (1). 

CHANTERESNE  (le  sieur  de)  pseud. 
P.  Nicole]. 

De  l'Education  d'un  prince.  Paris,  veuve 
lavreux,  1670,  in-i2.  —  Sec.  édition, 
ous  le  titre  do  Traité  d'éducation  d'un 
>rince.  Paris,  1671,  in- 12. 

Ce  Tolnme  forme  le  second  tome  des  c  Essais  de 
lonle.  •  A.  A.  B~r. 

CHAPEL  GORRIS  (2).  o*.  [Jean-François- 
iîcolas  LouMYBR,  cher  de  oivision  au  mi- 
lislère  des  affaires  étrangères  de  la  Belgi- 
[oe. 

Vie  de  Benoit  Arias  Montano,  insérée  au 
'résor  national,  p.  167.  {Bruxelles,  Wou- 
tn,  Rapsaet  et  Cie,  1842.) 

+  CHAPELAIN  DE  PAPHOS  (Un)  [Hu- 

iOU  DE  BaSSYILLE]. 

Mélanges  erotiques  et  historiques,  ou  les 
Euvres  posthumes  d'un  inconnu,  publiées 
ar — .  Salamine,  1784,  in-12. 

+  CHAPITRE  D'ANGERS  (le)  [J.  Eveil- 

Oîï]. 


(1)  Plos  nous  examinons  la  «  Littérature  française 
mleiDporaise  »  telle  que  nos  continuateurs  l'ont  faite, 
.  Moins  nous  nous  rendons  compte  du  but  que  les  au- 
•rs  se  sont  proposé.  Le  présent  article,  qui  ressemble 
tasl  d'aatres,  donnera  une  idée  de  la  légèreté  qu'on 
^porte  dans  la  rédaction  actuelle.  Chantai  est  un  pseudo- 
pne,  que  nous  avions  signalé  dans  nos  AtUeurs  dé- 
wkMés,  et  qu'on  n'a  pas  su  y  voir  ;  en  sorte  que  dans 
i  lÎTre  M.  Cbampagnac  a  un  article  à  son  véritable  nom. 
a  astre  à  celui  de  Chantai,  et  comme  il  a  un  deuxième 
leadooyme,  il  aura  indubitablement  un  troisième  arti- 
e.  Voilà  pour  la  statistique  littéraire  de  la  France. 
oant  à  la  bibliographie,  nous  avons  toujours  pensé  qu'un 
rre  présenté  comme  la  continuation  de  U  France  litté- 
lire  devait  être  à  la  fois  utile  aux  établissements  litté- 
lires,  à  la  librairie  et  aux  personnes  qui  s'occupent 
Iristoire  littéraire.  Qu'on  examine  les  articles  Ghampa- 
Bic,  Chantai,  qui  ressemblent  à  tant  d'autres,  et  qu'on 
DM  dise  quelle  utilité  la  librairie  seulement  peut  retirer 
e  celte  volnmineuse  publication.  Aucune  de  ces  indica- 
lOBS  précises  que  requiert  la  bibliographie  :  point  de 
eox  d'impression,  point  de  noms  d'éditeur,  ni  de 
ites.  ni  de  formats,  pas  plus  que  de  nombre  de  volumes; 
Ht  se  InMlnit  par  une  insignifiante  notule,  laissant  tout 

désirer.  Soyei  tout.  Messieurs,  mais  ne  soyes  pas  bi- 
liographes,  ce  n'est  pas  votre  métier. 

(2)  Noas  ne  ferons  pas  de  reproches  à  nos  continua^ 
!«rs  de  n'avoir  pu  compris  ce  nom  dans  leur  nomen- 
iature.  U.  Benchoi  n'en  a  pas  parlé;  ce  serait  leur 

lOttC. 
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Réponse  du —  au  livre  intitulé  :  Plainte 
apostolique.  Paris,  1626,  in-8. 

Catalogne  mannscrit  de  l'abbé  Goujet.   A.  A.  B— r. 

4- CHAPITRE  DE  LA  SAINTE  ÉGLISE 
D'AUXERRË  (le)  [Fabbé  de  Yilliard, 
chanoine  et  pénitencier  de  la  cathédrale 
d'Auxerre]. 

Lettre  circulaire  du—  à  l'occasion  d'un 
baptême  célébré  en  son  église,  le  samedi 
saint,  15  avril  1786.  Auzerre,  1786,  in-12, 
32  pag.,  et  aussi  in-4. 

-h  CHARARIA  PARISPHOBE  DE  VIL- 
LENEUVE-SUR-LOT  (Un)  [J.  Gustave 
BiersJ. 

Défi  poéticjue.  La  Province  à  Paris.  Deu- 
xième édition,  augmentée.  Paris,  Le 
Doyen,  18il,  in-8. 

La  première  édition,  de  1840,  porte  le  nom  de 
l'auteur. 

CHARBONNIÈRES,  nomabr,  [Giraeode 
Charbonnièbbs]. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire,  au  nom 
CharUmnières,) 

4-  CHARDIN  (Léon)  FMM.  Charles  Co- 
UGNY  et  Emile  CantbelJ. 

Voir  la  Petite  Revue,  6  mai  1865,  pag. 
174. 


T. 


I. 


CHARDON  [Jules  db  Prémaray]. 
Des  articles  au  Figaro. 

CHARISTESKI  (le  papa  Nicolas),  ps, 
[Voltaire]. 

Sermon  du  —,  prononcé  dans  l'église 
de  Sainte-Toleranski,  village  de  Lithuanie, 
le  jour  de  Sainte-Epiphanie,  1771. 

Les  prémices  de  cet  opuscule  étaient  dus  à  l'impé- 
ratrice de  Russie,  et  Voltaire  Ini  en  fit  hommage  le 
45  mai  1771.  «  C'est,  disait-il,  une  réponse  modeste 
aux  mensonges  un  peu  grossiers  et  ridicules  que  les  con- 
fédérés ont  fait  imprimer  à  Paris.  »  On  avait  publié  un 
«  Manifeste  de  la  république  confédérée  de  Pologne,  •  du 
15  novembre  1769.  DafU%ig  (Paris),  1771.  in-4. 

CHARLES,  aut.  dèg.  [René -Charles 
GuiLBERT,  de  Pixerécourt]. 

I.  Le  Monastère  abandonné,  ou  la  Malédic- 
tion paternelle,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  Barba,  1816,  in-8. 

Réimprimé  depuis  cette  époque  avec  le  nom  de  l'au- 
teur. 

H.  Le  Suicide,  ou  le  vieux  Sergent,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1816, 
in-8. 

CHARLES,  prénom  sous  lequel  il  exister 
des  pièces  imprimées  de  treize  auteurs  dif- 
férents :  Duveyrier  aine,  dit  Mélesville, 
Dupeuty,  Hubert,  Leroy  d'Allarde,  de  Li- 
vry,  Mourier,  MiiUot,  Nombret  de  Saint- 
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Laurent,  Ramond  de  la  Croisette,  Sewrin, 
Violet  d'Epagny,  Heguin  de  Guerle,  Puy- 
saye.  (  Voy.  le  tome  Aide  la  France  litté- 
raire a  ces  noms.) 

+  CHARLES  [DuvEYaiBR]. 

La  Petite  guerre,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose,  par—.  Paris,  Fages,  1816, 
in-8. 

CHARLES-ALBERT  (le  doct.)  aut,  dég. 
[Charles-Albert  Chaumonott  (1)  ]. 

L  Observations  succinctes  relatives  aux 
lois  en  matière  de  brevets  d'invention. 
Paris,  de  l'imp.  de  la  veuve Portmann,  1826, 
in-4  de  4  pages. 

U.  Le  Médecin  des  maladies  secrètes,  ou 
Art  de  les  guérir  soi-même.  4*  édit.  Paris, 
r Auteur,  1835,  in-18de54pag.  —  tST  édit. 
Paris,  même  adresse,  1837,  in-3î2. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  trois  premières  éditions. 

Des  éditions  postérieures  de  cet  opuscule  ont  paru 
MUS  les  titres  suivants  :  «  Instruction  sur  la  conduite 
à  tenir  dans  le  traitement  des  maladies  secrètes.  » 
7»  édit.  Paris,  1837,  in-18,  48  p.;  et  t  DcscripUon 
des  maladies  secrètes  et  du  régime  qu'il  convient  de 
suivre  dans  le  traitonent  de  ces  maladies,  »  8*  édit. 
Paris,  l'auteur,  1837.  in-lS.  36  p. 

—  The  Doctor  for  secret  disorders,  or 
the  Art  of  curing  one's  self.  The  5*"»  edit.  Par 
ris,  the  Author,  1837,  in-18  de  60  pag. 

-r  0  Medico  das  molestias  sécrétas,  ou 
Arté  de  as  curar  so.  Vertido  em  portuguez 
da  quinta  ediçao.  Pariz,  Charles- Albert, 
1837,  in-18  de  60  pag. 

El  Medico  de  las  enfermedades  venereas, 
0  Arte  de  curarlas  por  si  mismo.  Sesta 
edicion.  Paris,  el  Autor,  1837,  in-18  de 
72pag. 

m.  Notice  sur  les  poursuites  dirigées 
contre  lui  relativement  au  bol  d'Arménie 
purifié  et  dulcifiéet  au  vin  de  salsepareille, 
qu'il  a  introduits  dans  le  traitement  des 
maladies  secrètes.  Paris,  de  l'impr.  de 


(1)  Ce  docteur  n'a  d'article  dans  la  t  Littérature 
française  contemporaine  >  ni  à  son  nom  déguisé,  que 
nous  avions  pourtant  signalé  dans  notre  Ivochure  des 
Auteurs  déguisés,  ni  à  son  véritable  nom.  Aplanir  les 
difficultés  pour  écrire  l'Histoire  littéraire  de  notre  époque 
n'est  point  k  bat  que  nos  continuateurs  se  sont  proposé  : 
loin  de  là,  ils  les  augmentent  plul6t.  Une  preuve  à  l'appui, 
œtretant  d'antres,  et  à  propos  des  noms  qui  nous  occu- 
pent :  on  a  publié  à  Paris,  en  1841 ,  une  contrefaçon  du 
livre  intitulé  .  «  The  Book  witfaout  a  name  ;  by  sir  T. 
Charles  and  lady  Morgan.  »  La  Société  bibliographique 
qui  bide  la  «  Littérature  française  contemporaine  »  a  vu 
dans  le  prénom  Charles  le  nom  propre  du  collabo^ 
râleur  da  lady  Morgan,  et  l'a  catalogué  à  ce  nom)  t.  II, 
p.  588.  Il  va  sans  dire  que  cette  &nerie  n'est  poin*.  em- 
pruntée à  la  table  de  la  Bibliographie  de  la  France  de 
1841,  car  M.  Beuchot  y  a  bien  enregistré  sir  T.-Gh. 
Morgan  et  lady  Morgan.  Ainsi ,  loin  de  dévoiler  des 
pseudonymes,  ces  Ikisears  en  créent  de  nouveaux. 
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Wittersheim,  1837,  in  4  de  28  pag.  avec 
une  grav. 

IV.  Coalition  de  soixante-dix-neuf  phar- 
maciens de  Paris  contre  le  docteur  Ch. 
.\lbert.  Extrait  de  la  notice  présentée  aux 
magistrats  par  le  docteur  Cd.  Albert,  eo 
réponse  aux  calomnies  et  aux  dénoncia-  ^ 
tions  dont  il  a  été  Tobjet.  Paris,  imprM 
Wittersheim,  1837,  in-4  de  8  p. 

Ce  docteur  a  publié  aussi  quelques  opuscules  sou 
son  véritable  nom. 

CHARLES,  aut,  dég,  fCharles  Massox. 
beau -frère  ou   oncle  ci  Adolphe    Poujol   L 
l)ère].  l^ 

Avec  M.  Adolphe  Pouibl  :  les  Quatre 
Mendiants,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Paris^  Bréauté,  1836,  in-18  de  51  pages. 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  des 
Jeunes-Elèves  de  Comte,  le  16  décembre  1835. 

CHARLES  V,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  apocr.  [Henri  de  Straatman.  conseil- 
ler du  Conseil  aulique  de  l'Empereur]. 

Testament  politique  de  — ,  en  faveur  du 
roi  de  Hongrie  (publié  par  de  Chevre- 
mont).  Leipzig,  Weitman  (Paris),  1696; 
Ratûthonne,n60,  in-12.  • 

Et  dans  le  Recueil  des  c  Testaments  politiques.  » 
Amst.,  ChdUlain  {Paris),  1749.  4  vol.  in-19. 

Dans  ce  dernier  recueil,  l'on  attribue  la  rédaction  di 
Testament  de  Charles  Y  à  l'abbé  de  Cbavremont  ;  nuii 
de  nouvelles  recherches  ont  prouvé  que  cet  abbé  en  vnà 
été  seulement  l'éditeur.  V.  Mylius,  t.  I,  p.  7i0,  édiL 
in-8. 

4- Nouvelle  édition,  publiéepar  M.  Ana- 
tole de  Montaiglon,  avec  une  Etude  biblio- 
£;raphique.  Paris,  Académie  des  Bibliophi- 
les,  1866,  in-12,  xxviu  et  51  p. 

Ce  joli  volume,  tiré  à  210  eiemplaires  (dont  10  nr 
papier  de  Chine),  foit  partie  des  publications  qu'a  estn- 
prises  une  Société  de  bibliophiles,  dont  le  but  eit  <le 
remettre  au  jour  des  ouvrages  rares;  le  texte  qa'U 
reproduit  est  digne  d'attention,  mais  ce  qui  doit  ser- 
tout  attirer  l'attention  des  hommes  instmits,  c'eil 
l'étude  qui  l'accompagne. 

La  politique  de  la  maison  d'Autriche,  depuis  le  liMe 
dernier,  se  trouve  formulée  d'une  façon  singulièremeal 
ferme  et  sûre.  Quel  est  l'auteur  ?  On  nomme  géoénle- 
ment  l'abbé  de  Chèvremont,  et  la  chose  ne  paraît  pai 
douteuse,  mais  la  main  du  duc  de  Lorraine  s'y  fait 
aussi  sentir.  La  première  édition  porte  la  date  de  1696, 
et  l'indication  de  Leipsic,  Geoife  Weitmann  (nom  sup- 
posé) ;  le  papier  est  bon,  le  teate  correct  ;  l'impressioe 
n'est  certainement  pas  allemande  ;  une  mauvaise  ooMre* 
façon    {Cologne,  Pierre  Marteau),  ne  tarda  point  à 
paraître  ;  l'ouvrage  reparut  dans  le  Becueil  des  teHa- 
ments  polUiques,  publiés  en  1749  en  4  vol.  (vmr 
t.  II.  p.  258-384),  et  Barbier,  dans  son  DictUmnaire 
des  Anonymes   (n^   17681),   mentionne  une  édition 
avec  la  rubrique  de  Ratisbonne,  1760. 

Bayle,  dans  une  lettre  à  l'abbé  Dubos  (insérée  dans 
ses  Œuvres  diverses,  1737,  t.  IV,  p.  730).  parle  dn 
Testament  comme  imprimé  en  Franee,  et  il  ajoute  : 
«  Manifestement,  c'est  une  pièce  supposée.  »  Un  antre 
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n,  J.-€.  Mylius,  bibliothécaire  d'iena,  dans   q 
\eca  aiumymoram,   1740,  désigne  M.  de 

«  très-babile  ministre  de  l'empereur.  » 
ignalé,  à  diverses  reprises,  l'ouvrage  comme 
ion  apocryphe  due  I  la  plume  de  l'abbé  de 

;  il  le  mettait  au  même  rang  que  les  Tet- 
I  Colbert  et  de  Louvois,  dont  la  Tansseté  est 
t  qne  celui  de  Richelieu,  qui  est  aujourd'hui 
mme  l'œuvre  de  l'énergique  cardinal.  Les 
ss  modernes,  Barbier  et  Quérard,  ont  repro- 

examen   spécial ,  les  assertions   de    leurs 

et  le  Testament,  tombé  dans  la  foule  des 
es,  a  si  bien  été  perdu  de  vue  qu'un  écrivain 
wsé  deux  ouvrages  au  sujet  de  la  politique 
le  de   la  maison   d'Autriche   n'en    a  fait 
ation.  M.  d'Haussonville  en  a  jugé  autre- 
s  le  cours  des  recherches  qu'il  a  faites  au 
es  Affaires  étrangères  pour  sa  remarquable 
!  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France, 
ntré    une  copie  manuscrite  du    Testament 
e  d'nne   lettre  d'envoi   intéressante,  et  il 
I  à  regarder  comme  authentique  un  écrit  qui 
eux  nn  document  émané  d'un  homme  consi- 
is  la  politique  et  dans  la  guerre,  des  plus 
des  plus  importants.  «  Il  semble  qu'il  ait 
S  par  une  prescience  vraiment  merveilleuse 
lir  réservé  à  la  maison  d'Autridie.  » 
lontaiglon  examine  en  détail  quelles  sont  les 
inxquelles  il  est  opportun  d'attribuer  la  pater- 
euvre  qui  inspire  à  un  juge  bien  compétent 
1  d'une  admiration  raisonnée.  Le  cardinal  de 
%  n'a  point  pour  lui  de  probabilités  sérieuses, 
bbé  de  Cbëvremont,  c'était  un  mauvais  écri- 
omposa  des  romans,  des  traités  de  théolc^ie, 
d'éducation,  essayant  de  tout,  ne  réussissant 
ntnrier  tracassier,  voyageant  beaucoup,  fati- 
es  projets  chimériques  les  bureaux  des  mi- 
I  y  a  tout  lien  de  penser  qu'il  se  procura  une 
.manuscrit  qu'avait  laissé  le  duc  de  Lor> 
ic^  réfléchi  et  sensé,  qu'il  y  ajouta  un  peu 
u'il  inventa  le  titre  de  Testament  politique 
\êfU  de  Richelieu,  publié  en  1688,  avait  eu 
pli  devait  tenter  les  imitateurs)  ;  il  remit  au 
Paris  une  copie  de  son  travail,  et,  n'étant  pas 
\  comme  il  espérait  l'être,  il  fit  marché  avec 
.  La  première  partie,  la  plus  importante,  est 
1  a  le  moins  mjs  du  sien.  En  définitive,  on 
r  bon  gré  à  M.  de  Montaiglon  d'avoir  réim- 
s  élégance  et  accompagné  d'une  discussion 
le  un  écrit  injustement  dédaigné  et  que  dis- 
nous  transcrivons  ses  appréciations)  :  «  La 
le  Mie,  la  netteté  de  coup  d'oeil,  la  décision 
«ins,  la  prufondeur  persévérante  avec  laquelle 
n  a  tracé  si  fortement  une  voie  que   nous 
le  se  suivre  dans  l'histoire  et  jusque  dans  le 
;  cfest  l'actualité  singulière  de  tei  pages  du 
ècle  qui,  au  lieu  d'avoir  vieilli  et  d'avoir 
or  saveur,  étonnent  plutôt  par  ce  qu'elles  ont 
le  contemporain  et  de  vivant.  »  f 

lARLES  EDMOND  [Choiecki,  né 

^le  en  18i:21. 

Florentine. Farw,  Lèvy,  i856,in-12. 

œ  est  précédé  d'une  lettre  de  P.  J.  Prou- 
mpr.  en  1856  dans  le  «  Théâtre  contempo- 
ré  ».  no  203. 

ne,  joué  à  l'Odéon,  a  pour  héroïne  la  Galigaî, 
M'e  maréchale  d'Ancre.  D'après  les  on  dit, 
leraii  i'œavre  d'an  prince  de  U  (amille  impé- 


riale ;  il  aurait  été  retouché  par  M.  Victor  Séjour,  et 
M.  Choiecki,  commensal  du  prince,  en  aurait  assumé 
la  responsabilité. 

II.  Avec  Ad.  d'Ennery  :  l'Aïeule,  drame 
en  5  actes  et  6  tableaux.  Paris,  1864,  in-l2, 
et  dans  le  «  Théâtre  (contemporain. 

Voir  un  feuilleton  de  M.  E.  D.  de  Biéville,  dans 
SiicU,  13  août  1860. 

III.  Voyaçe  dans  les  mers  du  Nord, 
(dessins  de  th.  Giraud)  1862,  in-8. 

Voir  pour  d'autres  ouvrages  publiés  sous  ce  pseudo- 
nyme le  «  Catalogue  de  la  libr.  franc.,  >  par  M.  Otto 
Lorenz,  t.  I,  p.  527. 

-h  CHARLES-FÉUX  [de  VermondI. 
Réveil  du  peuple  après  février  1848. 
Paris,  1848,  in-8. 

-j-  CHARLES  VI  [Charles  Joliet]. 
Voir  la  Petite  Revue,  18  mars  1865, 
p.  64. 

CHARLES -HENRY,  ps.  [MM.  Jean- 
Pierre-Charles  Perrot  de  Renneville  et 
Henri  Tully]. 

Avec  M.  Salvat  :  le  Chemin  de  fer  de 
Paris  à  Saint-Germain.  A-propos  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1837, 
in-8  de  16  p.  à  deux  colonnes. 

Faisant  partie  du  «  Nouveau  Répertoire  dramatique.  » 
Cette  pièce  a  été  représentée  pour  la  première  fois  sur 

le  théâtre  de  la  Porte- Saint-Antoine,  le  23  septembre 

1837. 

-h  CHARLES  JEAN,  pseud,  [M"-  Jeanne- 
Charlotte  Legonidec  de  Kerdaniel]. 

-hCHARLIN  [Ch.  Bridault]. 

Gaieté  de  l'escamoteur,  p.  en  un  acte. 

CHAROLOIS,  pseud.  (1).  [Jos.-Joachim- 
Victor  Chauvet.  de  Toulon], 

Voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire 
au  nom  de  Charolois, 

CHARP,  aut.  supp,  [Offray  de  la  Met- 
trik]. 

Histoire  naturelle  de  Tàme,  traduite  de 
l'angl.  de  — ,  par  feu  M.  H...  La  Hâve, 
Néaulme,  1745,  in-12.  —  Nouv.  édit.  Ox- 
ford, 1747, in-12. 

Ou^Tage  de  la  composition  de  La  Mettrie. 

CHARPENTIER  DE  DAMÉRY,  nom  dég. 
[J.-P.  Charpentier,  de  Saint-Priest ,  in- 
specteur honoraire  de  l'Académie  de  Paris]. 

-h  CHARRUE  (Mathurin)  [A.  Deville]. 

I.  Lettres  d'un  vieux  paysan  aux  labou 
reurs  ses  frères,  publiées  par  A.  Deville. 
Besançon,  1852,  in-12. 

II.  Le  Paysan  soldat;  épisodes  de  laRé- 


(1)  Omis  dans  la  c  Littérature  française  contempo- 
raine. » 
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volution  et  du  Consulat,  par — ,  publié  par 
A.  Deville.  Besançon,  1853,  in-lz. 

CHARTE-LIVRY  (de),  ps.  [J.-Fréd. 
Bernard]. 

Dialogues  critiques  et  philosophiques. 
Amsterdam,  J.-F.  Bernard,  1730,  in-12. 

CHAR  VET  (C),  prêtre,  ps.  [Bourdot  de 
RichebourgI. 

Histoire  de  la  sainte  Église  de  Vienne. 
Lyon,  Cizeron,  1761 ,  in-4. 

France  littéraire  de  1769,  t.  I.  A.  A.  B— r. 

CHARVILLE  (Isidore),  ps.  [Pierre- Alex. 
LemareI. 

Réveil  d'Épinoénide  après  deux  ans  de 
sommeil.  Paris,  1814.  in-8. 

Réimpr.  à  It  suite  dn  t  Petit  Homme  ronge,  »  qni  i 
para  sont  le  voile  de  l'anonyme,  et  qni  est  dn  mime 
antenr. 


CHASLES  (Philarète). 
Œuvres  complètes  de  Jean-Paul-Frédé- 
ric Richter,  traduites  en  français.  Paris, 
1834,  4  vol.  in-8. 

Cette  traduction  commencée  avec  le  nom  de  M.  Ghasles 
n'a  pas  été  continuée  (Manuel  du  libraire). 

CHASSELAS  (du).  Voy.  DU  CHASSE- 
LAS. 

CHASSEUR  DE  LA  GARDE  NATIO- 
NALE DE  PARIS  (Un),  aut  dég.  [Boistel 
d*£xauvillez1. 

Monsieur  Bonassin,  ou  les  Espérances 
trompées.  Dédié  à  MM.  les  gardes  natio- 
naux de  France.  Avec  cette  épigraphe  : 
tt  Que  faire  quand  on  n'a  rien  a  faire  ?  » 
Paris,  Gaume  frères,  1832,  in-18. 

CHASSEUR  INVOLONTAIRE  (Un)  de  la 
Garde  nationale  parisienne,  aut.  aég.\L.  de 
La  Chassagne,  directeur  du  Vaudeville 
avec  Désaugiers.  son  ami  ;  né  en  Cham- 
pagne, mort  fou  à  Bicétre,  se  croyant,  par 
mstants,  le  roi  de  Naplesl. 

Lettre  confidentielle  écrite  par  —  à 
Louis-Philippe,  roi  des  barricades.  Paris, 
1833.  brocb.  in-8. 

De  Manne,  ifi  939. 

CHATEAUBRUN  (de),  nom  abrèv,  [Jean- 
Baptiste  Vivien  de  Chateaubeun],  poëte 
tragique. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  I  de  la  France  littéraire,  au  nom  Chd- 
teaubrun. 

CHATEAUNEUF  (de),  nom  abr.  FAgri- 
col-H.  Lapierre  de  CuateauneufJ,  po- 

ïygr. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tom.  Il  et  XI  de /a  France  littéraire,  au  nom 
Chdteauneuf). 


CHATEAUUN  (H.  de),  ps.  [Mademoiselle 
Ulliac  Tremadeure]. 

Grande  Dame  et  Villageoise,  roman 
traduit  de  Tallem.  d'Aug.  LafonUine.  Pa- 
rt*, veuve  Lepetit,  1829,  3  vol.  in-12. 

CHATEAUREGNAULT  (madame  de),  pi. 
[Mademoiselle  *Anne  Pérard,  née  à  Char- 
leville,  vers  1747]. 

Éloge  historique  d'Anne  de  Montmo- 
rency, duc  et  pair,  maréchal,  ^nd-mai- 
tre,  connétable  et  premier  ministre  de 
François  P  et  Henri  U  ;  discours  qui  a  ob- 
tenu Taccessit  au  jugement  de  l'Académie 
de  la  Rochelle.  Genève  (Paris,  Moutard], 
1783Jn-8dell9pag. 

CHATEAUTERNE,  ps.  [René  Pbrin]. 

Itinéraire  de  Pantin  au  Mont-Calvaire, 
en  passant  par  la  rue  Mouffetard,  le  fau- 
bourg Saint-Marceau,  le  faubourg  Saint- 
Jacques,  le  faubourg  Saint-Germain,  les 
quais,  les  Champs-Elysées,  le  bois  de  Bou- 
logne, Neuilly,  Suresne,  et  revenant  par 
Saint-Cloud,  Boulogne,  Auteuil  et  Chail- 
lot,  etc.;  ou  Lettres  inédites  de  Chactasà 
Atala  ;  ouvrage  écrit  en  style  brillant  et 
traduit  pour  la  première  fois  du  bas-bre- 
ton sur  la  9"  édition.  Paris,  Dentu,  1811, 
in-8. 

Traduction  supposée. 

C'est  une  parodie  piquante  de  Htinénire  de  Paris  à 
Jérasalem,  de  M.  de  Chateaubriand. 

U  en  existait  d^à  une  autre  qui  a  pour  auteur  11.  Ch.-L 
Cadet  de  Gassicourt,  et  qui  avait  été  publiée  sons  le  titit 
suivant  :  t  Saint-Géran,  ou  la  Nouvelle  langue  llm- 
caise,  »  anecdote  récente.  Paris,  1807,  in-12.— Saite 
de  Saint-Géran  :  «  Itinéraire  de  Lntèce  an  Hoai-Valè- 
rien,  en  suivant  le  fleuve  Séquanien  et  en  revenant  pv 
le  mont  des  Martyn.  »  Paria,  1811,  in-lS.  —  Nobt. 
édit.  des  deux  opuscules.  BruxeUet,  Weisscnhnek,  et 
Paris,  Colat,  1812.  in-18. 

CHATELAIN,  trad.  ps.  [le  P.  Hugon,  jé- 
suite]. 

Voyage  astronomique  et  géographique 
dansTÉtat  de  l'Église,  pour  mesurer  deux 
degrés  du  méridien,  parles  PP.  Maire  et 
Boscovich  (trad.  du  latin  par  —  ,  aug- 
menté par  le  P.  Boscovich).  Pam,  TÛlim, 
1770,  in4. 

Bibliographie  astronomique,  par  de  La  Lande. 

CHATELET  (le  duc  du).  Voy.  DU  CHÀ- 
TELET. 

4-  CHATEN  (André)  [le  ly  ChanbtI. 
Les    Haltes.    Paris,     Grollier,    1868, 
in-12. 

C'est  un  recueil  de  poésies,  avec  une  préCue  sifsée 
Alexandre  Piédagnel. 


CHATRES  (le   Mb   de)  [Jean  Bko- 

D£AU].  ^ 

Nouveaux  entretiens  des  jeux  d'espnt  et 
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oire,  par—.   Paris,  4698;  Lyon, 
1709, 1721,  in-12. 

pu  le  même  ouvrage  qne  le  oo  8954  (les 
prit  et  de  Mémoire),  où  l'anteur  est  mal  à 
mé  de  la  Charlre. 

Kt  trompé  dans  son  Dietionnaire  hitto- 
ittribaant  le  n^  8954  à  Pierre-Julien  Bro- 
tear  de  Monehanrille.  Son  erreur  vient  de  ce 
ifts  In  avec  assez  d'attention  les  articles  do 
niant  de  mai  1702  et  février  1703,  qoi 
roi  les  détails  qn'tl  donne  sur  la  fiamille  des 
foréri  et  la  Biographie  univenelle  ont 
I  méprise  de  Bayle.  A.  A.  B— r. 

Jeux  d'Esprit  et  de  Mémoire,  voyez  L.  M. 

AUCHEFOIN  [Henri-Emile  Che- 
né  le  13  septembre  1828,  à  Châ- 
r-Seine]. 

s.  Chevalier  débuta,  dans  la  presse,  à  Gam- 
des  articles  signés  Bibi-Dragon.  Puis  il 
s  le  ChdtiUonnais,  sous  le  pseudonyme  de 
osent  par  le  coup  d'Etat  de  1851.  après 
i  le  Progrès  de  la  Côte-d'Or,  il  fut  dirigé 
missions  miztes  en  Amérique.  En  1852-55, 
e  de  la  rédaction  du  Courrier  des  Etats- 
sw-York,  et  publia  des  feuilletons  de  théitre 
Itres  X.  Y.  Z.  Ce  pseudonyme,  il  le  conserva 
Montréal,  où  il  dirigea  la  Huche  UUiraire 
\ie.  Dans  cette  revue,  il  inséra  un  roman,  le 
notaire,  sous  le  pseudonyme  de  Lion  G***. 
nom  propre.  AI.  Chevalier,  tour  à  tour  rédac- 
Moniteur  canadien»  du  Pays,  et  autres 
lérales  du  Canada,  a  Ciit  imprimer  divers 
térairea.  politiques  et  scientifiques.  Voici  le 
prindpaux  :  Lu  Vie  à  New-York,  6  vol.; 
ee  et  Intempérance,  1  vol.;  les  Souterrains 
m  de  Maulnes,  2  vol.;  la  Jolie  fille  du 
Québec,  1  vol.;  la  Traite  des  Pelleteries, 
Lahrador,  1  vol.;  les  Trappeurs  de  la  baie 
2  vol;  V!U  de  SabU,  1  vol.;  V Héroïne 
luguay,  1  vol.;  la  Batelière  du  Saint- 
1  vol.;  le  Chasseur  noir,  2  vol.;  les 
le  l'AmérUiue  septentrionale,  2  vol.;  le 
\adien,  1  vol.;  les  Biographies  de  Godard, 
s  ;  de  M"*  Lagrange,  la  cantatrice  ;  Ole  Bull, 
te,  et  4  volumes  de  traduction  sur  la  géologie 

• 

en  France ,  en  1860 ,  après  l'amnistie, 
lier  fut  d'abord  Tun  des  collaborateurs  du 
des  Thédtres;  puis  il  hérita,  avec  madame  de 

et  sous  le  pseudonyme  d'ETumni  DssPRés, 
ession  d'Eugène  Guinot  an  Pays.  Ensuite  il 
ccetsivement  :   les  Pied*  noirs,  1   vol.;  la 

1  vol.;  la  Tête  plate,  i  vol.;  les  Nez 
vol.;  le  Dernier  des  Iroituois,  1  vol.;  Peaux 
t  Peaux  blanches,  1  vol.;  la  Fille  des 
•ouges,  1  vol.;  Poignet  d'ader,  1  vol.; 
ts  pour  une  femme,  1  vol.;  le  Pirate  du 
urent,  1  vol.;  les  Be<tuins  de  l'Atlantique, 
Faisan,  1  vol.;  les  7Voi<  Babylones,  1  vol.; 
la  Beauté,  1  vol.;  le  Soleil  d'or,  1  vol.; 
la  Poste,  1  vol.;  une  Nuit  dans  un  grenier, 
I  Drame  esclavagiste,  1  vol.;  V Espion  tioir, 

Saint-Eloi,  1  vol.  (Quelques-uns  de  ces 
its  en  collaboration  avec  MM.  L.  Clergeot, 
)n.  Th.  Labouriea)  ;  une  nouvelle  édition  de 
lUodat,  avec  préliMe,  3  vol.;  les  Bandits  de 


r 


la  forêt  de  Maulnes  (publié  par  Y  Etincelle)  ;  h  pré- 
face de  la  16*  édition  des  MuraUUs  révolutionnaires  ; 
les  Grands  coureurs  d'aventures  ;  Jacques  Cartier, 
i  vol.;  V Enfer  et  le  Paradis  de  l'autre  Monde, 
1  vol.;  Vierge  et  veuve,  1  vol. 

Sous  le  pseudonyme  Brother  Jonathan,  M.  Che- 
valier, directeur  de  la  Correspondance  franco- amé- 
ricaine, a  fait  la  correspondance  de  New- York  du 
Globe.  Aujourd'hui,  il  fait,  sans  signer,  celle  de  Y  Echo 
de  la  Bourse,  auquel  il  donne  hebdomadairement  des 
articles  sur  les  Arts  et  l'Industrie;  il  est.  avec 
MM.  P.  Joigneaux.  Luchet  et  Pioche.  Tun  des  plus  actifs 
collaborateurs  de  Y  Economie,  oîi  parfois  il  signe 
Chauchefoin.  du  nom  de  sa  mère.  Il  a  donné,  cette 
année,  plusieurs  études  substantielles  et  des  Nolet  de 
voyages  à  la  Bevt^  moderne,  à  la  Tribune,  à  la  fon- 
dation de  laquelle  il  prit  une  grande  part.  Le  Jfua^e 
des  familles  et  le  Monde  illustré  ont  publié  diverses 
nouvelles  de  sa  composition.  Enfin,  M.  H. -Emile 
Chevalier  compte  parmi  les  principaux  rédacteurs  de  la 
Chasse  illustrée. 


CHAUMONT  (L.  de)  [Léon  Guillb- 
minI. 

Physiologie    du    recensement,   par—. 
Paris,  chez  f  éditeur,  1841,  in-18. 


CH.4UNY  (Gaston  de)  [G.  Letellieb, 
né  en  1846,  petit-neveu  et  secrétaire  d'A- 
lexandre Dumas]. 
Des  articles  dans  divers  journaux.(M.  T.) 

CHAVAGNAC  (Gaspard,  comte  de),  aut. 
Slip.  [Sandras  de  Courtilz]. 

Ses  Mémoires.  Besançon.  Rigoine,  1699, 
â  vol.  in-12.  —  Amsterdam ,  Malherbe. 
1701,  in-12. 

CHAVAGNAC  (le  baron  de),  ps.  [le  ba- 
ron Gentil,  de  Chavagnac),  aut.  dram. 

(Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  les 
tom.  III  et  XI  de  la  France  littéraire^  au 
nom  Gentil). 

-h  CHAVETTE,  anagr.  [Vachette,  Tun 
des  rédacteurs  du  Figaro]. 

Voir  la  Petite  Revue,  18  mars  1865, 
pag.  63. 

CHAVIN  DE  MALAN  (François-Émile), 
aut.  dég.  [Emile  Chavin,  de  Malan]. 

I.  La  Vie  et  les  Épttres  du  bienheureux 
Henri  de  Suso,  de  Tordre  des  Frères  prê- 
cheurs (traduites  par  Etienne  Cartier)^  pu- 
bliées par  Fr.-Em.  Chavin.  Paris,  uebé' 
court,  1842,  in-18  de  xviij  et  262  pag.,  plus 
2  pag.  de  tables  chilfr. 

La  couverture  imprimée  porte  :  «  Collection  domini- 
cale :  Le  Bioiheureux  Henri  Suso,  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs,  sa  Vie  et  ses  Lettres,  »  publiées  par  E.  Car- 
tier et  Emile  Chavin  de  Malan.  Avec  cette  couverture 
disparaîtra  le  nom  de  Técrivain  à  qui  l'on  doit  réelle- 
ment cette  traduction  des  Lettres  du  bienheureux  H.  Suso. 
1^  même  avait  composé,  nous  a-t-on  assuré,  une  notice 
sur  Suso  plus  étendue  que  celle  qui  a  été  imprimée  à  la 
tête  de  ce  petit  volume,  mais  elle  a  été  remplacée  par 
une  autre  de  46  pages,  écrite  par  M.  Chavin. 

Pages  342  à  262  de  ce  volume ,  oi  trouva  un  ap- 
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pendice  qui  se  compose  de  :  !<>  Of/icium  de  œtema 
sapientia.  Editum  a  B,  Enrico  Sumo,  ordinU  Prœdi- 
aUorum  ;  2<>  Poëme  de  Uerder  sur  le  bienheureux  Suso  : 
la  Sagesse  éteroelle. 

H- II.  Histoire  de  saint  François  d'Assise. 
Part*,  1841,  in-8. 

H-  ni.  Abrégé  de  la  vie  de  saint  François 
d'Assise.  Paris,  1842,  in-18. 

+  IV.  Histoire  de  dom  Mabillon  et  de  la 
Congrégation  de  SaintrMaur.  Paris,  1843, 
in-12. 

+  V.  Histoire  de  sainte  Catherine  de 
Sienne.  Paris,  1846,  2  vol.  in-8.—  Troi- 
sième édit.,  1856,  in-12. 

+  VI.  Organisation  des  études  dans  un 
collège  chrétien.  Paris,  1850,  in-8. 

-t- VII.  De  l'étude  et  de  la  bibliographie  du 
droit  ecclésiastique.  Paris^  1851,  in-18. 

CHAZEL  père,  ps,  [Williaime,  artiste 
dramatique]. 

I.  Avec  ***  :  l'Auberge  allemande,  ou  le 
Traître  démasqué,  comédie  en  cinqactes 
et  en  vers,  imitée  de  l'allemand.  Paris, 
F,  Gay,  an  IX  (1801).  in-8. 

Cette  pièce  a  été  représentée  sur  le  théâtre  des  Amis 
des  arts  et  des  élèves  de  l'Opéra-Comique,  salle  Molière, 
leSOJauTier  1799. 

II.  Abelino,  ou  le  Héros  vénitien,  drame 
en  quatre  actes,  en  prose,  imité  de  l'alle- 
mand  de  Zschokke.  Paris,  Vinçard,  an  X 
(1802),  in-8. 

n  existait  d^à  une  traduction  de  ce  drame,  par  J.-R.-F. 
La  llartelière,  qui  avait  été  imprimée  en  1799,  A  la  suite 
du  Théâtre  de  Schiller,  traduit  par  le  même  la  Mar- 
lelière. 

+  CH.  B.  [Ch.  Bing]. 

L'Ami  des  jeunes  demoiselles,  ou  Con- 
seils aux  jeunes  personnes  qui  entrent 
dans  le  monde,  sur  les  devoirs  qu'elles  au- 
ront à  remplir  dans  le  cours  de  leur  vie, 
par  J.  L.  Ewald .  et  trad.  de  l'allemand 
par—.  Paris,  1816,  2  vol.  in-12. 

4-  CH-C.  et  CH-P-C.    [de   Champa- 

GNACj. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-4-  CH.  D.  [DuGAS,  entrepreneur  et  ad- 
ministrateur de  la  salle  des  Jeux  gymni- 
ques (Porte  St-Martin)]. 

Observations  sur  la  nature  et  l'utilité  du 
drame  à  grande  action,  et  sur  les  autres 
genres  dframatiques.  Paris,  Martinet, 
1811,  in-8. 

4-CH.  D***  [Delanaux]. 

Satire  contre  les  Femmes,  et  les  chimè- 
res qui  les  ont  perverties,  par—.  Paris, 
1804,  in-12.  V.  T. 

CH.  D'ARGÉ  [Chalons-d'Argé], 


a 


e 


f 
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Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biogrop^ 
générale, 

-h  CH.  DE  G.  [Charles  de  Gagern,  ac- 
tuellement colonel  d'artillerie  au  Mexi- 
que]. 

Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

4-  CH.  DE  K.  (M.  le)  [Kentzingbb, 
maire  de  Strasbourg]. 

Les  Préceptes ,  ou  la  Religion  sous  les 
rapports  politiques,  par  — .  Strasbourg  et 
Paris,  1820,  in-8.  55  p. 

-h  CH.  DE  LA  B....  [Chéron  de  La 
BruièrbI 

Caton  d'Utique,  tragédie  imitée  d'Addis- 
son. 


CH.  DE  V... 

Choix  des  Mémoires  secrets  de  Bachau- 
mont,  par—.  Londres,  1788,  2  volumes 
in-12. 

Après  avoir,  sons  le  vfi  2300  de  son  Dtction.,  aU 
tribtté  cette  publication  à  Charles  de  Villette.  Barbier  la 
donne,  dans  sa  Table,  à  un  nommé  Chopin  de  Versey. 
Une  note  manuscrite  de  Benchot  dit  :  Chopptn  de 
ViUy. 

-f-  C.  H.  D.  G.  [Charles  Héguin  de 
Guerle]. 

Le  Satyricon  de  Pétrone,  trad.  nouv. 
par—,  avec  les  imitations  en  vers,  et  les 
recherches  sceptiques  sur  le  Satyricon  et 
sur  son  auteur,  par  J.  N.  M.  de"  Guérie. 
Paris,  CL,  F.  Panckoucke,  1834, 2  volumes 
in-8. 

-I-CH.  D.  J.  (le)  [le  chevalier  de 
Jant]. 

Théologie  curieuse,  contenant  la  nais- 
sance du  monde,  traduite  du  latin  d'Ozo- 
rio,  par—.  Dijon,  Palliot,  1666,  in-12. 


CH.  D.  L.  R.  ANC.  E.  D.  R.  [Char- 
rier DE  La  Roche,  ancien  évoque  de 
Rouen]. 

Examen  du  décret  de  l'Assemblée  con- 
stituante du  27  août  1791,  où  l'on  traite 
de  la  Question  du  célibat  eccl^iastique, 
de  l'inaissolubilité  du  mariage,  pour  les 
concilier  avec  ce  décret,  par  M. — .  Paris, 
Leclerc,  1792,  in-8. 


C.  H.  M.  D.  C.  [Charles-Hipp.  Mail- 
lard DE  ChAMBUReI. 

Mémoire  sur  le  dieu  Moritasgus  et  l'in- 
scription trouvée  en  1652,  parmi  les  ruines 
d'Àlize,  adressé  à  la  troisième  classe  de 
l'Institut  royal  de  France,  etc.,  par—. 
Semur,  Berry  et  Lereuil,   1822,  in-8,  20 

H-C.  H.  D.  P.  D.  E.  T.  B.  [Charles  Her- 
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^ris,    docteur    en  théologie, 

sont  celles  dn  tradacienr  da  Mart 
xander  Patricias  Armacanos  (pseudo- 
re  Corneille  Jansénins),  4637,  in-8 
atricius  Armacanos). 

D....  P....   S.   [Chemin-Du- 

de  la  vertu,  ou  Choix  de  traits 
^ntes  moraux  et  anecdotes, 
Paris,  Dmaraine,  1805-1812 

>• 

D.  Z.  [Christian  Huygens,  de 

la  lumière^  où  sont  expliquées 
3  ce  qui  lui  arrive  dans  la  re- 
ins la  réfraction,  par—,  Leyde, 

DE  BATAILLON    (Un)    [de 

Tganisation  de  la  Garde  natio- 
s,  par—.  Paris,  Evtrat,  1821, 

D'ÉTABLISSEMENT  DE  LT- 

Sq)  [de  la  Rivière,  ancien 
en]. 
(  observations  criti(]ues  sur  la 
latine  de  M.  Pelletier,  par—. 
,  in-8,  54  p. 

D'ÉTAT-MAJOR    (le)    [Vi- 

itorique  des  opérations  militai- 

lée  dltalie,  en  1813  et  1814, 

Paris,    Barrois  aine,    1817, 

aOUTONNE  (de)  [Bigot]. 
^etite  Revue,  25  mars  1^5,  p. 

:.ES  (rabbesse  de)  611e  du  ré- 

A.  DE  Lesgure]. 

a  de—.  Paris,  Dentu,  1863, 

-ait. 

lîde  tenait  nn  peu  de  l'humear  de  son 
B  religieuse  asses  étrange.  Voir  Lemon- 
es  dn  Régent.  »  Les  chansons  du  temps 
;  guère  : 

c  Nonne  jolie 

Disant  peu  d'oremus.  • 

(madame),  ps.  [Madame  Adè- 
le-Jeanne de  BrecyI. 
ier  russe,  ou  Cornélie  de  Jus- 
it.  de  «  l'Origine  delà  Chouan- 
is,  Demonville,  1805,  ou  Paris, 
!il3,  2  vol.  in-12. 

OLLÉ,  père,  nom  abrév.  (Lioult 

NBDOLLÉ]. 

PiouU,  eonme  l'ont  imprimé  nos  oonti- 


a 


r 


Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tom.  II  et  XI  de  /a  France  littéraire,  au  nom 
de  Chénedollé. 

-I-CHÉNIER  [André]. 

Quelques-unes  des  poésies  de  cet  Illustre  écrîTain  ont 
été  altérées  dans  l'édition  publiée  en  1890  par  les 
soins  d'H.  de  Latouche  (voir  l'édition  bonnée  par  AI.  L. 
Becq  de  Fouquières  en  4862,  p.  LIX). 

Quelques  pièces  étaient  gravement  altérées;  les 
iambes  composés  à  Saint-Lanre  étaient  disloqués, 
coupés,  hachés.  Cependant,  si  l'éditeur  se  permit  des 
coupures  et  des  suppressions,  il  respecta  le  texte  ;  il  y 
eut  bien  U  un  mol  changé,  une  rime  enrichie,  mais  le 
nombre  des  vers  modifiés  ne  se  monte  pas  à  plus  de 
vingt.  En  1826  parurent  les  Œuvreâ  potthufnei, 
revues,  corrigées  et  mises  en  ordre  par  D.  C,  Bobert, 
in-8.  C'est  à  cet  éditeur  qu'on  est  redevable  de  tontes 
les  altérations  du  texte. 

Béranger  attribuait  à  de  Latouche  une  partie  des  vert 
d'André  Chénier  ;  mais,  à  cet  égard,  il  disait  preuve 
de  peu  de  discernement  poétique  ;  les  productions  au- 
thentiques de  de  l<atouche  étaient  une  réIVitation  snf- 
flsante.  Dans  l'édition  de  1839,  revue  par  It  Sainte- 
Beuve  ,  on  a  suivi  presque  partout  le  texte  altéré  de 
l'édition  Robert. 

CHESTERFIELD  (lord),  ps.  [Dodsley]. 
Voy.  Ancien  Braioni,  col.  322,  ;. 

-4-  CHEV.**  (le)  [le  chevalier  dTbtu- 
bib]. 

Le  Petit  manuel  de  Tartillerie,  ou  In- 
struction par  demandes  et  par  réponses 
sur  plusieurs  objets  d'artillerie,  par—. 
Bastia,  Castini,  1785,  in-12. 

-+-  CHEVAL  DE  NAPOLÉON  (Un)  [Léon 
Chanlaire]. 

Histoire  d*— ,  écrite  sous  sa  dictée,  par 
un  cultivateur  français  qui  Ta  recueilli 
dans  sa  vieillesse.  Paris,  18â5,  in-8,  avec 
2  pi. 

U  n'a  paru  qu'une  livraison  de  cet  oavnfe,  qni  devait 
en  avoir  trois. 


CHEVALIER***  (le)  [Dddutt  db  Me- 
zibbb]. 

Les  Muses  françoises,  première  partie, 
ou  Tableau  des  théâtres  de  France,  par 
M.-.  Paris,  1764,  in-12. 

La  France  littéraire  de  1769  a  attribué  bnssement 
cet  ouvrage  à  nn  nommé  Pijon,  conseiller  an  présidial 
de  Provins,  compatriote  de  l'auteur.  A.  A.  B— r. 

-h  CHEVALIER***  (le)  [Amillot  dk 
SagbibsJ. 

Roderic,  dernier  roi  des  Goths,  poëme 
traduit  de  Tanglois  de  R.  Southey.  Esq., 
poëte  lauréat,  par  M. — .  Paris,  Detaunay, 
1821,  in-8. 

CHEVALIER  (le)  à  qui  l'auteur  de  ce 


noateurs.  Son  fils,  qu'il  n'a  Jamais  vonln  reconnaître, 
était  un  enduit  naturel  qu'il  avait  en  de  M^  Boorgni- 
gnon.  fille  d'un  imprimeur  de  Liège. 
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discours  l'avait  adressé  [Sciieurleer,  tra- 
ducteur de  ce  discours]. 

Le  Parti  le  plus  sûr,  ou  la  Vérité  re- 
connue, en  deux  propositions,  au  sujet  du 
Discoure  de  la  Itberté  de  penser,  par-—. 
Bruxelles,  les  frères  Serstevens,  1715, 
in-8. 


CHEVALIER  DE**  [Daquin]. 
Observations  sur  les  œuvres  poétiques 
de  M.  de  Caux  de  Cappeval,  par  M.—.  (Pa- 
ris), 1754,  in-li. 

4-CHEVAUER  DE**  (le)  [J.  B.  Pascal]. 

lettres  semi-philosophiques  du—,  au 
comte  de**.  Amsterdam  et  Paris,  Mérigot, 
1757,  3  parties  in-lâ. 

4-  CHEVALIER  DE***  [Rior,  c'est-à- 
dire  Gayot  de  Pitaval]. 

Heures  perdues  du—.  Paris,  1715; 
Amsterdam,  1716,  in-12. 

-f  CÈEVALIER  DE***  (le)  [de  Mouht]. 
Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Pieux, 
par  M.—.  Paris,  Prault,  1735,  in-12. 

4-  CHEVALIER  DE***  [de  Brucodrt]. 

Essai  sur  Téducation  de  la  noblesse,  par 
M.—  ;  nouvelle  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée. Paris,  Durand,  1748,  2  vol. 
in-12,  tirés  sur  pap.  in-4. 

La  première  édition  iTiit  i>ani  l'année  précédente. 

A.  A.  B— r. 

4-  CHEVALIER  DE***  (le)  [J.  F.  de 
Bastide]. 

Lettres  d'amour  du—.  La  Haye,  1752, 
4  parties  in-12. 

Réimprimées  en  partie  dans  la  Bibliothèitue  univer- 
telle  detromafu,  octobre  1786.  t.  I,  p.  436. 

A.  A.B— r. 

-hCHEVAUERDE***  (le)  [J.  N.  Moreau]. 

Lettres  du—  à  M.***,  conseiller  au  par- 
lement, ou  Réflexions  sur  l'arrêt  du  parle- 
ment, du  18  mars  1755;  in-12,  et  dans  le 
tome  I*^  des  Variétés  morales  et  philosophi- 
ques. A.  A.  B — r. 

-t- CHEVALIER  DE***  (le)  [Desprbz  de 
Boissy]. 

I.  Lettre  de  M.—  à  M.  de***,  garde  du 
corps  du  roi,  au  sujet  de  la  lettre  de 
M.  Desp.*  de  B*,  avocat  au  parlement. 
Berlin  (Paris),  1759  (1758),  in-8. 

C'est  une  réponse  de  M.  Despres  de  Boissy  à  l'écrit 
anonyme  intitulé  :  Euait  tur  divert  iujett,  par 
M.  de  C*'  (de  Campif^nenlles,  garde  du  corps  du  roi.) 
Londres  (Parit),  1758.  in-8.  A.  A.  B— r. 

II.  Lettre  à  M.de  C.  (CamçigneuUes)  sur 
les  spectacles.  Paris,  1759,  in-8. 

(Catalogue  Soleine.  t.  V.  n»  48). 

-4-  CHEVALIER  DE***  (le)  [Falconnet, 
depuis  avocat]. 


a 


f 


Le  Début,  ou  Premières  aventures  du 
chevalier  de***,  par — .  Londres  et  Parit, 
Roxet,  1770,  2  part,  in-12. 


CHEVALIER  DE***  (le)  [Lasne  d'Ai- 
guerelles]. 

Testament  spirituel,  ou  Derniers  adieux 
d*un  père  mourant  à  ses  enfants,  ouvrage 
posthume  du  — ,  auteur  des  Sev^fiments  af- 
fectueux et  de  la  Religion  du  cœur,  avec 
une  préface  de  l'éditeur  (Fabbé  Reyre), 
Marseille,  Mt^sy,  1776,  in-12. 

L'auteur  était  père  de  Tabbé  d'Aignebellef.  UMrt  i 
Paris,  en  4823,  attaché  à  l'église  Saint-Phttippe  di 
Roule.  A.  A.  B  —  r. 

4-  CHEVALIER  DE***  (le)  [TRA\'EifOLl. 

Lettre  critique  de  M.  —  à  Tauteur  do 
catéchisme  des  Francs-maçons,  avec  un 
brevet  de  calotte  accordé  en  faveur  de 
tous  les  zélés  membres  de  leur  Société  (par 
Travenol).  Typ,  Marcel  Louveteau,  rue  de 
l^  Echelle,  à  r  Etoile  flamboyante,  avec  pri- 
vilège du  roi  Hiram,  in-12,  38  p. 

-4-  CHEVALIER  DE***  (le)  [l'abbé  Aimé 
Gijillon]. 

Lettre  du  —  à  M.  l'abbé  Charrier,  au  su- 
jet de  son  écrit  de  janvier  1792  sur  sa  con- 
duite dans  la  démission  de  Vévéché  consti- 
tutionnel de  Rouen,  Lyon,  6  février  1791 
in-8. 

-4-  CHEVALIER  DE***  (le)  [ViLUBasl. 

Essais  historiques  sur  les  modes  et  la 
toilette  française,  par — .  Paris,  1824, 
2  vol.  in-18. 


CHEVALIER     DE     L'ÉCRITOIRE 
[Charles  de  Ribbe]. 

Réponse  du  chevalier  de  rÉcritoire  au 
chevalier  de  la  Rabasse  sur  le  livre  d'Api- 
cius  et  la  lettre  à  lord  Barimborough.  Atx, 
1861,  in-8, 25  p. 

C'est  une  petitfi  pièce  qni  tnicita  la  farieue  poM- 
mique  dont  il  est  parlé  à  l'article  Apiduê  à  Vemde$iùù, 
Y.  l'article  Ci^vant  Cadet  d'Aix  (Un).    G.  M. 

-+-  CHEVAUER  DE  L'ORDRE  (Un)  [le 
baron  Guillaume -Eugène -Joseph  db 
Wal]. 

Essai  sur  l'histoire  de  l'ordre  teu  tonique, 
par — .  Paris,  veuve  Valade,  et  Liège,  Tutot, 
1784,  1785, 1786  et  1790,  8  vol.  in-12. 

CHEVAUER  DE  L'UNION  (le),  ps,  [le 
général  Jubé]. 

Lettre  du  —  à  M.  de  Chateaubriand. 
Paris,  1816,  in-8. 

Il  y  a  une  aeconde  lettre  .  A.  A.  B— r. 


CHEVALIER  DE  MALTE  (Un)  (Fran- 
çois-Aimé Pouget]. 
Instructions  sur  les  principaux  devoirs 
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d'un  chevalier  do  Malte,  dressées  sur  les  \n 
mémoires  d'un— .  Paris,  Simart,  1712, 
in-12. 

CHEVALIER  DE  MALTE  (Un)  aut.  sup. 
[L'abbé  Patouillkt,  ex-jésuitej. 

Lettre  d'  —  à  M.  l'évoque  de***  1764, 
in-12. 

c  Qaand  Loais  XV  ent  renda  l'édit  qui  snpprimiit  en 
France  la  société  de  Jésus,  les  jésaites  furieux  publie- 
rent  ane  lettre  iof&nie.  lyant  pour  titre  :  Lettre  d'un 
chevalier  de  Malte  à  M.  Vévéque  de***.  La  conduite 
des  parlemeàts  était  qualifiée,  dans  ce  libelle,  d'im- 
piété, d'irréligion,  de  folie,  de  scélératesse,  digne  des 
ememis  de  Dieu  et  des  hommes  ;  d'honnêtes  mabomé- 
tans,  y  disait-on.  d'honnêtes  païens,  d'honnêtes  athées, 
n'auraient  pas  été  capables  de  ce  délire  et  de  cette  im- 
piété <p.  9  de  la  Lettre).  Qu'on  écoute  les  procureurs 
féoérau,  ajoute  le  libelliste,  on  croira  entendre  ren- 
seignement de  Genêye  et  lire  les  synodes  tenus  autre- 
fins  contre  le  Saint-Siège  (p.  li).  Qui  fut  l'auteur  de 
cette  diatribe?  Il  est  érident  qu'elle  a  été  écrite  sous  la 
dtdée  de  quelque  honnête  jésuite.  »       P.  R.  A— s. 

Angttis  n'avait  point  outert  le  Dictionnaire  des  ou- 
vrages anonymes  et  pseudonymes  de  Barbier,  car  il  eftt 
trouvé  le  nom  du  P.  Patonillet  comme  auteur  du  libelle 
en  question. 

-f  CHEVAUER  DE  SAINT-LOUIS  (Un) 
[Jacques-Claude  de  BkzEl. 

Conseil  patriotique  relatif  aux  circon- 
stances actuelles,  adressé  à  tous  les  Fran- 
çais, et  particulièrement  au  peuple,  pour 
l'éclairer  sur  ses  véritables  intérêts,  par  — . 
Nevera,  1789,  in-8,  36  p. 

CHEVALIER  DE  TOUS  LES  ORDRES 
MAÇONNIQUES  (Un),  auteur  dég,  [Louis 

GUILLEMAIN  DE  SaINT-ViCTOrI. 

I.  Amusement  d'une  société  innombra- 
ble, dans  laquelle  on  compte  des  héros, 
des  philosophes,  des  sages,  de  grands 
princes  et  des  rois,  ou  la  Véritable  ma- 
çonnerie, avec  des  notes  critiques,  etc.  Au 
sanctuaire  dea  mceura^  1779,  in-lâ. 

Si^Dé  de  Gaminville. 

-|-Le  second  titre  porte  :  La  vraie  Maçonnerie  d'adop- 
tion, précédé  de  quelques  réflexions  sur  les  loges  irré- 
galièrcs  et  sur  la  société  civile,  etc.  Londret,  aux 
dépens  de  l'auteur ,  xn  et  i72  p.  Cet  ouvrage  a  reparu 
sous  le  titre  de  Manuel  des  Frane-maçons  ;  il  forme 
la  troisième  partie  du  livre  suivant: 

n.  Recueil  précieux  de  la  maçonnerie 
adonhiramite,  contenant  les  catéchismes 
des  quatres  premiers  grades,  etc.  Phila- 
delphie, Philareihe,  rue  de  fEquerre,  à  fA- 
plomb.  1781,  3  vol.  in-18. 

-(-Réimprimé  en  1783.  Les  éditions  de  4785. 1786, 
1787,  ont  chacune  deux  titres  et  115  pages.  Elles 
portent,  ainsi  que  celles  qui  les  ont  suivies,  les  mots  : 
c  Première  partie  *  sur  le  firontispice,  mais  elles  ren- 
ferment trois  planches  gravées  qui  manquent  dans  les 
autres;  1787,  in-13 ,  vin  et  lU  p.  NouveUeédit. 
augmentée.  Paria,  1789,  in-ii  ;  Amsterdam,  1803, 
in-12;  PhiladelphU,  1805.  in-12.  Une  édition, 
Londres,  Panaler,  5811.  in-19,  i  titres  et  129  p.. 


porte  le  nom  de  Tantrur.  L'ouvrage  a  é^lemcnt  été 
publié  sous  le  titre  suivant  :  c  Le  vrai  Maçon,  con- 
tenant le  Catéchisme  du  Grade  d'Apprenti,  etc.  » 
Philadelphie,   5809.  in-12,   40,   16  et  55  p.,  avec 

2  grav.  sur  bois. 

-{-La  seconde  partie  du  Recueil  précieux...  contenant 
les  trois  points  de  la  Maçonnerie  Ecossaise,  le  chevalier 
de  rorient  et  le  vrai  Rose-croix,  précédé  des  trois  Elus 
et  suivi  de  Noachite.  ou  le  Chevalier  prussien,  traduits 
de  l'allemand  par  un  Chevalier  de  tous  les  grades  (nom 
adopté  cette  fois  par  Guillemin),  a  paru  chez  PhUarite 
à  PhiladelphU,  1785,  in-12  ;  titre,  IV,  148  et  4  p.. 
avec  une  gravure.  1787,  in-12,  2  frontispices,  149. 

3  p.,  1  grav.  Philadelphie,  1787  ,  166,  3  p.  et  1 
grav.  Parii,  1789,  in-12. 

-|-  La  troisième  partie,  qu*onne  regarde  pu  comme 
due  entièrement  à  Guillemin.  est  intitulée  :  «  Ifanuel  des 
Francs-Maçons  et  des  Franches-Maçonnes.  Edition  enri- 
chie de  plusieurs  cantiques  analogues  i  ces  deux  ordres. 
PMladelphie,  1783,  in-12;  1785,  in.12,98  p.;  1786 
(deux  éditions  sous  cette  date,  chacune  142  et  2  p.); 
1787,  in-12,  titre.  150  et  2  p.;  1787.  98  p.  Paris, 
1789.  in-12.  Philadelphie  {Paris,  Cailleau),  1791. 
96  p. 

-f-  Une  traduction  allemande  de  la  première  partie. 
Uip%ig,  Boehme,  1786.  in-8.  264  p. 

-|-Nons  empruntons  ces  détails  à  la  bibliographie  dsr 
Freimaurerei,  de  G.  KIoss.  Francfort,  1844,  ln-8. 

+  m.  La  vraie  Maçonnerie  d'adoption . 
dédiée  aux  dames,  par  un  chevalier.  Lofi- 
dres  (Paris),  1779,  in-12. 

Cat.  Lerooge,  336.  Voy.  le  n«  1  ci-destos. 

CHEVALIER  DE  TOUS  LES  ORDRES 
MAÇONNIQUES  (Un)  au/,  (/e^.  [M.  Treille, 
fournisseur  des  armées]. 

Recueil  élémentaire  de  franche  maçon- 
nerie adonhiramite.  Jérusalem,  5803,  in-12, 


f 


CHEVALIER  FRANC  (le)  [le  comte 

DE  SANOIS]. 

Les  Caudataires,  ou  Lettres  d'un  pauvre 
chevalier  de  Saint-Louis  à  Mgr  le  maré- 
chal prince  de  Soubise,  chevalier  du  môme 
ordre,  sur  l'avilissement  de  Tordre,  par  le 
Franc  chevalier  ou  le  Chevalier  franc  — . 
[Deux-Ponts],  1780,  in-8  ;  et  à  la  fin  du 
volume  intitulé  :  Aux  Etats-Généraux,  sur 
la  néc€N»sité  d'une  réforme  dans  Tordre  ju- 
diciaire, par  le  comte  de  Sanois,  Tune  des 
victimes  de  Tordre  judiciaire.  Paris  et 
Versailles,  août  1789.  in-8. 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  les  confrères  indi- 
gents qui  détenaient  valets  de  chambre  ou  d'église  d'an 
cardinal  ou  autre  prélat.  Leurs  Eminenœs  et  Grandeora 
appelaient  caudataires  cette  espèce  de  domestiques. 

A.  A.  B— r. 

-4- CHEVALIER  ÏMPÉRUL  (le)  [Jean 
d'Espagnet,  président  à  Bordeaux], 

Miroir  des  alchimistes.,.,  par—.  1690, 
in-12. 

Indiqué  dans  l'Histoire  de  la  pfdlosophie  hermé- 
tique  (pur  Lenglet  Dnfresuoy),  1742,  3  vol.  in-12. 
tom.  m. 
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CHEVALIER  ROMAIN  (le)  [Marino]. 
Les  Amours  de  Vénus  et  d'Adonis, 
poëme  du  —  (en  vers  françois).  Paris, 
G.  Quinet,  4674,  in- 12. 

TradacUon  abrégée  et  oubliée  da  poëme  de  VAdone, 
fort  goftté  an  dix-septième  siècle.  Gonsaller  sur  son 
antenr  nn  article  de  M.  Chasles.  inséré  dans  la  Revue 
det  Deux-Mondet,  n«  dn  i5  août  4840. 


CHEVALIER  THÉBAIN  (Un)  [Fabbé 
J.-R.  Sébastien  de  Sérent]. 

Le  Trio  merveilleux ,  ou  la  Théologie 
embourbée,  la  Cure  embé^uinée  et  la  Ca- 
nonicité  boiteuse,  conte  burlesque,  par — . 
1756,  in.12. 


CHEVALIER  TRANSFIGURÉ  (le). 
Êpistre  à  François  I**"  envoyée  du  Para- 
dis, impr.  dans  les  a  Anciennes  poésies  fran- 
çoises,  »  publ.  parM.  Anat.  de  Montaidon, 
t.  IV,  p.  180. 

Qnérard  atait  noté  parmi  les  pseudonymes  à  chercher 
avec  soin  l'auteur  de  cet  opuscule,  dont  une  copie 
écrite  sur  télin  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  de  La  C»- 
relle.  Le  poëtenous  fait  comprendre  qu'il  était  noble, 
point  Jeune,  qu'il  avait  été  riche  et  qu'il  ne  l'étaitplus. 
A  cet  égard  citons  une  observation  fort  judicieuse  de 
l'éditeur.  «  Il  serait  bien  utile  qu'un  homme  entre  les 
mains  de  qui  il  a  pusé  beaucoup  de  livres  dressât 
une  bonne  liste,  et  la  plus  complète  possible,  de  toutes 
ces  devises  du  xv*  et  du  xvi*  siècle,  qui  sont  autant  de 
signatures,  en  indiquant  les  livres  ou  on  les  aurait  ren- 
contrées. Beaucoup  seraient  sans  explication,  mais  le 
seul  fait  de  leur  réunion  serait  nn  premier  éclaircisse- 
ment fort  utile  ;  les  améliorations  et  les  compléments 
viendraient  d'eux-mêmes  de  tous  c6tés.  * 

Le  journal  l'Intermédiaire  a  publié  un  essai  ea  ce 
genre  ;  c'est  un  travail  curieux,  mais  auquel  il  y  aurait 
bien  des  additions  à  faire. 

-f-CHEV.  DE  D.  (Fabbé)  [AiméGuiLLON 
DE  MoNTLÉON,  couservateur  à  la  biblio- 
thèque Mazarine]. 

Du  Célibat  des  prêtres,  à  l'occasion  de 
Tarrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  21  fé- 
vrier 1833,  et  de  la  bénédiction  nuptiale, 
par  — .  Paris,  Denain,  1833,  in-8. 

CHEVEIGNÉ  (le  comte  L.  de)  nom  abrév, 
[Le  comte  L.-M.-J.  Le  Ricue  de  Chevei- 

GNÉ(1)1. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tom.  XI  de  la  France  littéraire,  kLeriche  de 
Cheveigné, 

+  Cette  liste  a  été  oubliée  par  Qoérard.  et  l'on  ne 
troave  à  ce  tome  XI  qu'un  simple  renvoi  aux  Svper- 
eKeriei,  c'esi-è-dire  au  présent  article.  Le  Catalogue 
général  d'O.  Lorenz  donne  la  liste  promise  et  oubliée 
par  Qnérard.  mais  à  Chevigné.  qui  est  le  nom  dont  le 


(i  )  Et  non  seulement  Chevigné,  comme  l'ont  impri- 
mé, par  erreur,  nos  continuateurs^  dans  l'article  incom- 
plet qu'ils  ont  consacré  à  ce  littérateur  :  ils  n'ont  point 
dté  de  M.  Leriche  de  Cheveigné  les  Conte*  rémois, 
qu'il  a  publiés,  en  4839,  sous  le  voile  de  l'anonyme. 


«1 


f 


spirituel  antenr  des  Contes  rémois  a  signé  son  livre  k 
partir  de  la  troisième  édition. 

Pour  être  conséquent  avec  lui-même,  Qnérard  aurait 
dft  bire  un  article  Chevigné  avec  renvoi  à  CHKvnfiid. 

01.  B— r. 


CHEV.  K.  H.  (Un  Fr.)  [J.  Nicolas 
des  Étangs]. 

Discours  prononcé  dans  la  Confédération 
des  Cinq-Conseils  des  gr.  cbev.  élus  K.  H. 
de  la  capitale,  le  25  du  4*  mois,  nommé 
Thebeth,  5851.  Paris,  1821,  in-8,  20  p. 

Il  en  existe  une  antre  édition  :  Discours  prononcé  par 
un  Trinoàopbe,  etc. 

4-  CHEVRIER. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
hommes  illustres  de  Lorraine,  1754,  in^. 

Cet  ouvrage  ayant  en  pen  de  débit,  le  libraire  Uû 
donna  un  nouveau  titre  :  Histoire  secrète  de  ^tulques 
personnages  illustres  de  la  maison  de  Lorraint, 
i784. 


CH— GNY  (le  chevalier)  [de  Ciiam- 
pagnyI. 

Les  Voyages  d*  Amour  et  de  Vénus,  par 
M.  —,  officier  de  cavalerie.  Parisy  Tk. 
Barrois,  1784.  in-12. 

CHIAVACCHI  (Andréa  Giennaro),  cheva- 
lier  de  Saint- Jean-de-Latran,  et  camérier 
secrétaire  de  S.  S.,  pseud. 

La  Journée  du  Vatican,  ou  le  Mariage  du 
pape,  comédie  parade  en  trois  actes,  avec 
ses  agréments,  jouée  à  Rome  sur  le  théâ- 
tre Aliberti,  le  2  février  1790.  Trad.  de 
l'ital.  Turin,  de  l'impr.  aristocratique,  aux 
dépens  des  réfugiés  français^  1790,  in*8  de 
12  et  31  pag. 

Quoique  présentée  comme  traduite  de  l'italien,  eelle 
pièce  parait  bien  appartenir  à  notre  théâtre  républicain. 
-|-  Un  exemplaire  figure  au  catalogue  Soleinne. 

CHIEN  ^ 
connu  sous  le  nom  de  Sewrin]. 

Histoire  d' — ,  écrite  par  lui-même  et  pu- 
blic^ par  un  hoihme  de  ses  amis  ;  ouvra^ 
critique,  moral  et  philosophique.  Parts, 
veuve  Masson,  an  X  (1802),  m-12. 

CHILLAC  (Timothée  de),  ps.  [Charles 
Beys]. 

I.  La  Comédie  des  chansons.  Paris, 
1640,  in-12. 

-|-  Comédie  piquante  et  digne  d'être  lue  ;  elle  a  été 
reproduite  dans  le  t.  IX  de  «  l'Ancien  ThéAtre  fran- 
çais. »  {Bibliothèque  el%epirienne.) 

II.  L*Ombre  du  comte  de  Gormas,  tra- 
gédie-comédie. Paris  ^  Besongne^  1645, 
in- 12.  —  Autre  édition.  Caen,  Mangeant, 
1682,  in-12. 

-+-  CHHIEMONT  (le  sieur  de)  [Jean  le 
Normant]. 
L'Homme  d'État  françois,  vraiment  ca- 


(Un),  ps,  rC.-A.   Bassoi|pieiuib, 
LIS  le  nom  ae  Sewrinl. 
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lu  roi  très-chrétien  Louis  le 
—.  Paris,  1626,  in-8. 

tit  lieatenant  particalier  da  bailliage  da 
tuin  dirigé  contre  l'alliaoce  anglaise  le  flt 
la  Bastille  comme  fou.  {Y.  le  P.  Lelong.) 

(le  sieur),  prôtre,ps.[Ie  P.  Jean 
,  bénédictin]. 

)  traduction,  ou  Remarques  sur 
ions  françoises  du  Nouveau  Tes- 
•ur  les  rendre  plus  parfaites  et 
•mes  au  génie  aes  livres  sacrés. 
te,  1709,  in-12.  —Nouvelle édi- 
entée  (sans  nom  d'auteur).  Pa- 
Umbin,  1709,  in-12. 

GBSN  DE  PARIS  (Un),  aut.  dég, 

kux,  traducteur], 

§gé  anatomique  de  maître  Lau- 

r.  professeur  d'anatomie  et  de 
Altorf,  traduction  faite  sur  la 
par  — • .  PariSj  Lottin,  1724, 

gé  de  toute  la  médecine  prati- 
ean  Allen,  traduction  française 
a  joint  la  méthode  de  Syden- 
^érir  presque  toutes  les  mala- 
,  Cave/ir,  1728,3  vol.  in-12. 

f erses  réimpressions  de  cette  traduction , 
tionnaire  des  ouvrages  polyonymes,  etc.. 

eux  dissertations  médicales  et 
es,  Tune  sur  la  maladie  véné- 
itre  sur  la  nature  et  la  curation 
•s,  par  Deidier,  traduction  fran- 
-,  sur  l'édition  latin»  imprimée 
en  1723.  Paris,  d'Houry,  1725, 

3IEN  DE  PARIS  (Un),  aut.  dég. 

ODIS]. 

— ,  contenant  un  rêve  singu- 
ques  remarques  sur  l'excellence 
îine  moderne,  1748.  in-4. 

I  de  l'Ecole  de  médecine  de  Paris. 

A.  A.  B—r. 

JRGIEN  DE  SAINT-COME  (Un) 

d*—  à  la  première  lettre  de 
Paru,  1737,  in-4. 

ÎÏEN  PHILANTROPE  (Un),  aut. 
chirurgien  à  Reims], 
de  la  médecine  et  parallèle  de 
idue  science  avec  la  chirurgie, 
K).  in-8,  99  pag. 

sY   (Philippe  Hurault,  comte 

Hier  de  France,  né  en  1528, 

99. 

oires  d'État,  avec  une  Instruc- 

ils,  et  la  Grénéalogie  de  la  mai- 

irault.   Paris,   Billaine,  1636, 


a 


f 


in-4;  —  Paris  et  La  Haye,  1664,  2  vol. 
in-12  ;  —  La  Haye,  1720,  2  vol.  in-12. 

La  généalogie  n'est  pas  dans  les  éditions  in-12. 

«  Quel  fut  l'auteur  des  Mémoires  d'Etat  attribués  an 
chancelier  de  Chiterny?  Pourquoi  cet  ouvrage  ne  pamUil 
que  trente-sept  ans  après  la  mort  du  chancelier,  par  les 
soins  de  J.-D.-M.-S.  L.  M.,  héranlt  d'armes  de  S.  M., 
sans  aucun  ayeu  ni  concession  de  la  famille  ?  Plusieurs 
traits  d'ignorance,  indignes  d'un  chancelier,  donnent  à 
ces  mémoires  tous  les  caractères  d'un  livre  apocryphe, 
qui  ne  mérite  aucune  croyance.  Voy.  le  Recueil  des 
pièces  touchant  l'Histoire  des  Jésuites  du  P.  Jontency 
(publié  par  Nicolas  Petitpied).  Liège,  1746.  in-lS.  ou 
seconde  édition,  augmentée.  1720.  in-lSI.  p.  122.  ainsi 
que  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  de  Le  Long, 
t.  n.  n»  19.749.  »  P.  R.  A— s. 

-f  Ces  Mémoires  ont  été  insérés  dans  le  t.  XXXVl 
de  la  c  Collection  des  mémoires  sur  l'histoire  de 
France.  >  publiée  par  M.  PeUtot,  1819-27.  53  vol. 
in-8. 

4-CH.  J.  S.  [Saillant]. 

Eloges  funèbres  de  Itfarc-Antoine  Re- 
gnaud,  curé  de  Vaux  ;  Louis  Eschausses, 
curé  de  Bazarnes,  et  Joachim-Nicolas  Du- 
rand, curé  de  Villiers-le-Bel...  par — ,  dia- 
cre de  l'église  de  Paris.  1797,  in-12,  36 
pag. 

-h  CH.  L.  [Laumier]. 

I.  Histoire  de  la  révolution  d'Espagne, 
en  1820....  par—.  Paris,  Plancher,  1820, 
in-8. 

Une  seconde  édition,  publiée  la  ipème  année,  porte  le 
nom  de  l'auteur. 

II.  Histoire  de  la  mémorable  semaine  de 
juillet  1830...  par—.  Part».  P.  Blanchard, 
J830,  in-18. 

Réimprimé  cinq  fois  dans  la  même  innée ,  avec  le 
nom  de  l'auteur. 


CH.  L.  B.  D.  M.  G.  [Charles  Louis, 
baron  de  Mecklenbourg]. 

Le  Mécanisme  de  la  parole  dévoilé,  c'est- 
à-dire  le  Mécanisme  de  la  parole  dévoilé 
et  écriture  universelle,  au  moyen  de  4S 
phonins  ou  lettres...  par—.  Paris,  F.  Di- 
dot,  Delaunay.  1829,  in-12. 

CHLÉVALÉS  (le  docteur),  ps.  [l'abbé  de 
Caveirag]. 

Qu'on  y  réponde,  ou  Lettres  du  —  à 
M.  de  Voltaire.  Genève.  1773,  in-8. 

Cette  brochure  est  une  pompeuse  apologie  de  l'abbé 
Caveirae  contre  les  imputations  de  Voltaire  ;  elle  con- 
tient des  détails  si  précis  sur  cet  abbé,  sur  ses  protec- 
teurs et  sur  ses  ouvrages .  mène  manuscrits,  qu'on  ne 
peut  l'attribuer  qu'à  lui-même.  l\  l'aura  composée  au  re- 
tour de  son  exil,  et  il  aura  cru  plaisant  de  prendre  un 
masque  grec  pour  se  venger  d'un  Français. 

A.  A.  B—r. 

CHLORUS  (Firmianus),  ps.  [Petrus  Vi- 
rex). 
nrmiani  Chlori  praefatio  et  annotationes 
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in  D.  Clirysostomum  de  dignitate  sacerdo- 
tal!. 

L'omrrafe  est  dté  dtiu  le  toltune  qui  i  pour  litre  : 
c  Les  Citalognes  des  livret  reproatex,  et  de  ceux  qae 
l'on  poom  eDieifner  par  l'advis  de  rUnivertité  de  Lod- 
vain,  ivec  l'édict  et  mandement  de  Sa  mjetié  impériale. 
Lowfoin,  Servait  Sauenut,  1550.  in-4,  23  p.  > 

Plaociu  et  La  Ifonnoye  n'ont  point  trouvé  le  titre  de 
l'ouvrage  publié  loos  ce  maïqne.  qne  Baillet  a  signalé. 
Voy.  sa  c  Liste  des  Antears  dégnisés,  >  p.  544 ,  édit. 
in-49.  Je  l'ai  cherdié  pendant  vingt  ans.  A.  A.  B— r. 

4-  CH...  L T  DE  B [Lambert  db 

Bblan,  député  à  la  Convention  nationale]. 

Les  Fourmis  du  parc  de  Versailles,  rai- 
sonnant ensemble  dans  leurs  fourmilières  ; 
fable  allégorique  et  philosophique,  traduite 
de  l'anglais  par  feu—.  Londres,  Volf,  1803, 
in-12. 


CH.  M.  (le  bibliophile  Charles  M(yr- 
tblet]. 

Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bibliogra- 
phie spéciale  des  EIzevirs...  par—.  Parti, 
Panckoueke,  1847,  in-12,  42  p. 

-|-Cet  Aperçu  témoigne  d'nneétode  très-attentive  dès 
prodnits  de  la  typographie  elievirienne.  Il  avait  été  in- 
séré en  partie  dans  le  Bulletin  det  Art»  (poblié  sons 
la  direction  do  bibliophile  Jacob),  t.  V  (4847).  p.  847. 
993  et  389.  Motteley  l'écrivit  afin  de  redresser  des 
inexactitades  de  l'antenr  dn  Manuel  du  Libraire,  qni 
l'avait  qnaliflé  un  pea  dnrement  d'industriel  en  librairie. 

-f-  C.  H.  M.  D.  C.  [Charles-Hipp.  Mail- 

LABD  DB  ChAMBURB]. 

Coup  d'œil  historique  et  statistique  sur 
rétat  passé  et  présent  de  Tlrlande,  sous  le 
rapport  de  son  gouvernement,  de  sa  reli- 
gion, de  son  agriculture,  de  son  commerce 
et  de  son  industrie,  par—.  Paris,  Mongie, 
1828,  in-8. 

-f-  CH.  N***  [Charles  Nodibr]. 
Infemaliana,  par—.  Part*.  Sanson,  1832, 
in-12. 

Nous  mentionnons  cette  indication  inscrite  dans  di- 
vers catalogues,  mais  elle  paraît  douteuse. 

-f  CH.  N.  [Charles  Nisard]. 
Musepariétaire  et  Muse  foraine,  publiées 
par— .Pam.  Gay,  1863,  in-8  et  in-12. 

CHOISEUL-GOUFFIER  (le  comte  Mar.- 
Gabr.-Aug.-L.],  ancien  ambassadeur  de 
France  à  Constantinople,  pair  de  France, 
membre  de  TAcadémie  française. 

Voyage  pittoresque  de  la  Grèce.  Part*. 
Blaisty  1780-1824,  3  vol.  in-fol.,  avec 
300  belles  gravures,  cartes  et  vues.  — 
Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Voyage  pitto- 
resque dans  l'empire  ottoman,  en  Grèce, 
dans  la  Troade,  les  lies  de  T  Archipel  et  sur 
les  côtes  de  l'Asie  Mineure.  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée  de  Notices  historiques 
d'après  les  voyageurs  modernes  les  plus 
célèbres,  rédigées  avec  le  concours  et  sur 
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les  observations  inédites  de  M.  Hase,  de 
rinstitut,  et  de  M.  Miller.  Paris,  Aillwd, 
1840-42.  4  vol.  in-8,  et  Atlas  in-fol..  com- 
posé d'environ  300  cartes  et  gravures. 

Les  deuxième  et  troisième  volumes  de  la  prentto 
édition  ont  été  publiés  en  quatre  livraisons  qui  oiA  pan 
successivement  de  4809  à  1824.  Le  prix  de  chacaai 
de  ces  livraisons  était  de  80  fr. 

Il  a  été  fait  à  Bruxelles  une  contrefocon  de  cet  ouvnge, 
qui  dit  partie  d'une  «  Collectioa  des  voyages  pittores- 
ques. »  in-4.  avec  figures  litbogr.  ;  elle  a  paru  anté- 
rieurement à  l'édiUoB  de  Paris,  4840-49. 

Je  doute  fort  que  M.  de  Choiseul-Goaner  soit  l'an- 
teur  du  Voyoye  jÀttoree^ue  de  la  Grèce  qui  a  été 
publié  sons  son  nom.  Quoique  cet  ouvrage  ne  soit  pas 
un  chef-d'œuvre,  il  n'est  pu  assea  mauvais  pour  que 
celui  qui  s'en  est  déclaré  le  parrain  en  soit  l'auteur.  D 
but  se  rappeler  que.  lorsque  M.  de  Choiseul  fut  nomaé 
à  l'ambassade  de  Constantinople.  il  était  fort  riche.  Aver 
la  fortune,  en  tout  pays,  on  a  tonjonrs  de  l'esprit  ;  ù 
l'on  n'a  pas  le  temps  de  penser,  on  trouve  facilement  des 
gens  qni  pensent  pour  vous,  qui  voient  pour  vous,  qai 
écrivent  pour  vous.  Si  vos  grandes  occupations  ne  vous 
ont  pu  donné  le  temps  d'acquérir  des  connaissances,  ils 
en  acquerront  pour  vous  ;  et.  conune  il  n*est  pu  natarel 
qu'un  savant  descende  aux  détails  de  rérudition.  vous 
trouves  cent  personnes  qui  se  chargent  d'être  savanlei 
pour  vous.  Voilà  comme  a  été  composé  le  Voyage  pit- 
toresque en  Grèce.  M.  Panvel  et  compagnie  ont  bit  les 
dessins  auxquels  M.  de  Choiseul-Gooffier  a  pris  la  peiaa 
de  mettre  son  nom  ;  M.  Jumelin  a  bit  les  fouilles  que 
M.  de  Choiseul  a  exploitées  ï  son  compte  ;  M.  Le  Che- 
valier a  bit  dans  la  Troade  les  incursions  dont  il  a  ré- 
digé le  Journal  auquel  M.  de  Choiseul  a  bien  voulu  aioulcr 
son  nom  ;  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
dont  11  était  membre,  lui  a  donné  une  centaine  de  cita- 
tions grecques,  en  échange  d*nne  centaine  de  dîners  ; 
l'abbé  Dellile  a  eorrigé  les  fautes  de  llrancais  pour  aa 
bénéfice,  et  les  journalistes  ont  dit  d'admirer  tout,  par 
la  raison  quelif.  de  Choiseul  était  ambassadeur.  On  as- 
sure que  la  première  livraison  de  la  seconde  partie,  qui 
a  paru  en  4809 .  est  l'ouvrage  d'un  M.  Zalick-OgloB. 
et  que  ce  qui  a  été  publié  en  dernier  lieu  a  été  composé 
par  IIM.  Letronne  et  Barbie  du  Bocage.  P.  R.  A— s. 

CHOISKUL-STAINVILLE  (le  duc  Ét.- 
Fr.),  ancien  ministre  de  la  marine,  de  la 
guerre  et  des  affaires  étrangères  sous 
Louis  XV. 

I.  Mémoire  historique  sur  la  négociation 
de  la  France  et  de  1  Angleterre,  depuis  le 
26  mars  1761  jusqu'au  20  septembre  de  la 
même  année,  avec  les  pièces  justificatives. 
Paris,  de  Vimpr.  royale,  1761,  in4  et  in-8. 
—  Autre  édition  (avec  un  avant-propos, 
par  de  Bastide).  Amsterdam,  1761,  in-12. 

Le  duc  de  Choiseul  est  le  principal  anteur  de  ce  Mé- 
moire, publié  sous  son  ministère,  et  sons  levoilede  l'a- 
nonyme. Gresset  adressa,  la  même  année,  une  lettrées 
vers  et  en  prose  au  ministre  sur  la  publication  de  ei 
Mémoire  historique  (Amiens,  in-4). 

II.  Ses  Mémoires,  écrits  par  lui-même  et 
imprimés  sous  ses  yeux  dans  son  cabinet  à 
Chanteloup.  1778.  2  vol.  in-8.  —  Autre 
édition  (publiée  d'après  l'exemplaire  im- 
primé à  Chanteloup,  par  Soulavie  l'atoé). 
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Chantelaup  et  Paris,  Buiiton,  1790,  2  vol. 
in-8. 

Les  joumanx  de  librairie,  en  annonçant,  en  1790. 
Tédilion  nouvelle ,  disaient  :  «  Des  Anecdotes  piquantes 
de  la  cour  de  Louis  XV.  des  Mémoires  intéressants  sut 
kt  alEiires  d'administration,  des  comptes  rendus  du  dé- 
partement des  affaires  étrangères,  des  projets  de  finan- 
ces et  de  liquidation  des  dettes  de  l'Etat,  des  intrigues 
deooor,  notamment  de  M.  le  duc  d'Aiguillon  et  de  ma- 
daine  Du  Barry  pour  lui  Ikire  ôter  la  charge  de  colonel- 
général  des  Suisses  et  Grisons,  font  la  matière  du  pre- 
mier Tolnme.  On  trouve  dans  le  second  volume  le 
c  Royawne  d*Arleqninerie,  »  comédie  dans  le  genre  bé- 
loiqne;  les  <  Opuscules  de  madame  la  duchesse  de 
Chev » 

A  l'avènement  de  Louis  XVI  au  trône,  le  duc  de 
Ckoiseul,  renonçant  à  une  cour  dont  il  n'avait  rien  à 
attendre,  vécut  en  simple  particulier,  entouré  des  amis 
qu'il  s'éUit  foiu  pendant  son  ministère ,  et  s'oceupant 
i  composer  des  Mémoires  dans  lesquels  Louis  XV,  Tan- 
leor  de  rillustration  de  sa  Cunille ,  était  attaqué  avec 
acharnement.  De  deux  choses  l'une  :  ou  les  Mémoires 
qu'on  a  publiés  sous  le  nom  de  ce  ministre  ne  sont  pas 
son  OQvrage,  ou  ce  ministre  ne  mérite  en  aucune  manière 
la  répoutîon  d'habileté  qu'il  s*éUit  faite  lorsqu'il  éUit 
à  la  tète  des  affaires  de  la  France.  On  y  cherche  en  vain 
Tbon^e  d^Etat,  on  n'y  trouve  que  l'intrigant  subal- 
terne ;  ci  ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable,  c'est  que,  de 
ton  les  mémoires  publiés  sur  cette  époque,  ceux  qu'on 
nous  a  donnés  comme  étant  l'ouvrage  du  duc  de  Ghoi- 
seol,  c'estrà-dire  ceux  qui  devaient  contenir  le  plus  de 
bits,  les  anecdotes  les  plus  piquantes,  la  clef  de  tous  les 
événements  du  temps  ,  le  secret  de  toutes  les  intrigues 
de  coar,  la  véritable  cause  des  faveurs  ou  des  disgrftces 
royales,  ceux  enfin  qui  devaient  faire  mouvoir  au  grand 
jour  de  la  vérité  les  ressorts  les  plus  cachés  du  gouver- 
nement  de  Louis  XV,  sont  précisément  ceux  dans  les- 
qnds  on  trouve  le  moins  de  révélations,  le  moins  d'in- 
térêt, le  moins  de  faits,  le  moins  d'anecdotes,  le  moins 
de  vues  politiques;  le  système  que  suivait  alors  la 
France  n'y  est  que  bien  faiblement  développé.  Il  n'est 
pu  possible  que  ces  Mémoires  soient  l'ouvrage  d'un 
homme  qui  fut  longtemps  premier  ministre  de  la  France  ; 
il  n'est  pas  possible  surtout  que  ce  ministre  soit  Ghoi- 
seul.  Us  ont  été  composés  par  quelque  obscur  gasetier 
qai,  pour  assurer  le  débit  de  sa  plate  gazette,  Taura 
pnbliét  sous  le  nom  du  duc  de  Ghoiseul.  On  savait  que 
ce  ministre  disgracié  s'était  occupé  à  rédiger  des  Mé- 
moires ;  on  crut  facile  de  pouvoir  lui  attribuer  ceux-ci. 
Mais  pourquoi  n'est-il  pas  aussi  facile  de  faire  con- 
naître le  véritable  auteur  de  ces  Mémoires,  que  de 
prouver  qu'ils  ne  peuvent  être  Touvrage  du  duc  de 
Ghoiseul?  Il  s'élèvera  sans  doute  une  seconde  question 
qui,  selon  moi,  est  encore  plus  intéressante  que  la  pre- 
mière. Puisque  ces  Mémoires  ne  sont  pu  ceux  que  le 
duc  de  Ghoiseul  avait  composés,  que  sont  devenus  lu 
véritablu  Mémoiru  de  ce  Ministre?  Quelles  raisons  en 
ont  empêché  la  publication?  Quelles  mains  prudentes 
en  ont  tenu  Texistence  ensevelie  jusqu'à  ce  jour  dans 
le  mystère?  Si  le  duc  de  Ghoiseul  aéo-itdes  Mémoiru; 
ils  doivent  exister  ;  s'ils  existent ,  l'existence  ne  doit 
pu  en  être  si  ignorée,  que  personne  ne  la  puisse  con- 
naître ;  si  quelqu'un  la  connaît,  pourquoi  ne  pu  la  ré- 
véler an  public?  Tant  que  eu  Mémoiru  resteront  igno- 
rés, je  persisterai  à  croire  que  le  duc  de  Ghoiseul  n'en 
a  point  écrit.  »  P.  R.  A— s. 

-|-  Gu  mémoires  ont  été  désavoués  par  la  lamille  du 
dnc    V.    le  Mercure   hiiUnique  et   folilifue  ie 
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Bruxeltei,  joint  au  Mercure  de  France,  du  19  dé- 
cembre 1789. 

CHOISNY'N  DE  CHASTELLERAUD  (Je- 
han), naguère  secrétaire  de  M.  l'évoque 
(le  Valence, /)«.  [Jehan  de  Montluc,  évoque 
de  Valence,  lui-même]. 

Discours  au  vray  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  et  passé  pour  rentière  négociation  de 
l'élection  du  roi  de  Poion^ne,  divisé  en  trois 
livres,  faict  par  — .  Parts»  Nie.  Chesnean, 
i573,'in-8. 

G'ut  une  note  manuscrite  de  la  main  de  La  Monnoyc 
qui  a  fait  connaître  ce  pseudonyme. 

CHOMEL  (J.-B.),  ps.  [Joseph  Pitton  de 

TOURNBKORTJ. 

Réponse  de  —,  à  deux  lettres  de  Phili- 
bert tollet  sur  la  Botanique.  Paris,  1690, 
in-12. 

Lu  deux  Lettru  de  Ph.  GoUet  avaient  paru  Tannée 
précédente,  sous  lu  initialu  de  Tauleur.  {Parit,  in-8.) 

+CHOR  (Michel),  ana^.  [Michel  Roch]. 

Le  Système  métrique  décimal  en  vers 
techniques  pour  aider  la  mémoire,  avec 
des  notes  tres-développées,  par — .  Paris, 
(PUrtubie,  1840,  in-lS,  36  p. 

Lu  vers  techniquu  se  trouvent  en  tête  de  VAlma- 
nach  Panthéon,  0.  B. 


.    CH— p— C.  [de  Champagnac]. 
Voy.  Ch— c.  COI.  707  e. 

4-  CH.  R.  [Charles  Rumelin]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-4-  CHR***  (Mat.)  [Christophe]. 
Antoinette  et  Valmont,  par*.  Paris, 
anIX(1801),  2  vol.  in-lS. 

H-  CH.  R***  [Charles  Rémard,  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  du  château  de  Fon- 
tainebleau]. 

La  Chezonomie,  ou  l'Art  de  ch...,  poëme 
didactique  en  quatre  chants,  par—.  Scô- 
ropolis  et  Paris,  Merlin,  1806,  in-12,  xi  et 
191  p. 

-f*  Voir  la  Bibliotheca  ecatologica,  p.  4.  Lu 
notu  qui  accompagnent  le  texte  offrent  plus  d'intérêt 
que  le  poème. 

CHRESTIEN  (Fr.).  ps.  [le  P.  Jean  Che- 
valier, jésuite]. 

Réponse  d'un  ecclésiastique  à  la  lettre 
d'une  dame  religieuse  de  Fontevrault,  sur 
un  libelle  imprimé  sous  ce  Utre  :  Factum 
pour  les  religieux  de  Fontevrault  touchant 
les  différends  de  ces  ordres  (de  Jacques 
Pignard,  professeur  de  Fontevrault).  Paris, 
Joly,  1641,  in-4. 

Barbier  ne  cite  pu  ce  pseudonyme.         F.  Gr. 
-f-  Erreur  :  c'est  le  b«  16488  dn  Dictioumire  ies 
Anonymes.  0.  B^r. 
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-h  CHRÉTIEN  (Michel)  [Marie  de  Saint- 
Gbrmain]. 

Voir  la  Peiiie  Revue,  27  mai  1865, 
p21. 

CHRÉTIEN  (UN),  aut.  dég.  [Voltaire]. 

Un  Chrétien  contre  six  Juifs,  ou  Réfu- 
tation d'un  livre  intitulé  :  Lettres  de  quel- 
ques juifs  portugais,  allemands  et  polonais 
(Nouv.  édit.).  La  Haye,  1777,  in-8. 

Réfutation  des  i  Lettres  de  qiiel<(Qes  Jaifs,  etc.,  de 
l'tbbé  Gaenée. 

Dès  la  première  édition  des  Lettres  de  Gnenée,  en 
1769,  Voltaire  avait  Tait  nne  courte  réponse  an  savant 
abbé,  dans  l'artirle  Fonte  des  «  Questions  sur  TEn- 
cyclopédie.  »  Mais  il  revint  à  la  charge  en  faisant  im- 
primer, à  la  fin  de  1776,  le  «  Vieillard  du  Mont  Cau- 
case aux  Juifs  portugais,  allemands  et  polonais,  i 
Rotterdam,  1777  (1776).  in-lâ  de  iv  et  S9G  pag., 
avec  un  portrait.  Réimpr.  sous  la  rubrique  de  Londres, 
1785,  in-^8.  Suivant  Tusage  reçu  en  librairie  de  dater 
de  Tannée  suivante  les  ouvrages  publiés  dans  les  der- 
niers mois  de  l'année,  ce  volume  porte  la  date  de 
1777.  En  le  faisant  réimprimer  pen  après,  Voltaire 
l'intitula  :  «  Un  Chrétien  contre  six  Juifs,  etc.,  *  titre 
sous  lequel  il  a  été  réimprimé ,  soit  séparément,  soit 
dans  les  Œuvres  de  Voltaire  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché 
l'auteur  de  la  notice  sur  Guenée,  en  tète  de  la  9*  édi- 
tion des  I  Lettres  de  quelques  Juifs.  *  1817,  3  vol. 
in-13,  de  dire  affirmativement  :  t  Voltaire  ne  répliqua 
point.  » 


CHRÉTIEN  (Un)  [Perera]. 
Paroles  d'— ,  trad.  de  l'espagnol  de—, 
par  M.   CEuf  la  Loubière.    Ùermont-Fer- 
rand,  ThihaudLandriot,  1839,  in-18. 

L'anteur  s'était  réfugié  en  France,  par  suite  des  dis- 
cordes civiles  de  sa  patrie. 

H-  CHRÉTIEN  (Un)  [J.  Fr.  Astié]. 

Explication  de  Tévangile  selon  saint 
Jean.  Trad.  nouv.  avec  appendice  :  par—. 
Paris,  Cherhuliei,  1862-64,  3  vol.  in-8. 

Le  dernier  volume  porte  le  nom  de  l'auteur. 

-hCHRÉTIENCATHOUQUE(un)  [l'abbé 

BOEGBRTJ. 

Réflexions  amicales  d' — ,  sur  une  lettre 
adressée  à  M.  l'abbé  de  Mac-Carthy,  ou 
Exposition  de  quelques  vérités  de  la  plus 
haute  importance  niées  par  un  chrétien 
luthéHen  evangélique.  Strasbourg,  Leroux, 
1828,  in-8. 

CHRISTIAN  (P.),  jfs.  { PiTois,  ne- 
veu du  libraire  Pitois-Levrault,  successi- 
vement attaché  à  la  bibliothèque  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique  et  secrétaire 
particulier  du  maréchal  Bugeaud.  en  Al- 
gérie], écrivain,  traducteur  et  éditeur  (I). 

(1)  Quoique  venant  après  tes  auteurs  du  livre  impro- 
prement intitulé  t  la  Littérature  française  contempo- 
raine, »  ces  Messienn  ne  poorront  nous  accuser  de 
reprodaire  leu  article  Chrittian.  Leur  source  con- 
sUnte»  la  «  Bibliographie  de  la  France  >  afaiit  été 


I.   OUVRAGES   ORIGINAUX. 

I.  Paris  historique  :  Promenade  dans  les 
rues  de  Paris.  Impr.  de  P.  Renouard,  à 
Paris.  ^ Paris,  P.  Bertrand,  Postel,  1837- 
40,  3  vol.  in-8,  avec  200  vign.  et  grav. 

Ouvrage  qui  avait  été  promis  en  100  livraisons  et 
qui  a  été  terminé  en  lOi. 

Les  titres  de  cet  ouvrage  portent  le  d<»i  de  M.  Ck. 
Nodier,  mais  c'est  un  livre  à  ajouter  à  la  liste  de  ceux 
pour  lesquels  il  n'a  fait  que  prêter  son  nom.  Sur  le 
verso  d'un  des  titres  des  i  Souvenirs  dn  maréchal  Bo- 
geaud  »  (voyex  plus  bas),  par  M.  P.  Christian,  ce  livre 
est  le  premier  cité  dans  la  liste  des  onvraiges  du  même 
auteur. 

C'est  de  ce  livre  que  sont  extraites  les  Etude»  iUsl»- 
'  riqjut  sur  les  révolution*  de  Parit,  qui  en  forment  le 
3«  volume  :  deuxième  édition.  Parit,  P.  Bertrand, 
1840,  in-8. 
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explorée  par  nous  comme  ils  l'avaient  explorée  ,  la  re- 
production de  leur  article  n'aurait  rien  de  snrprenanL 
Mais  la  Bibliographie  de  la  France  est  pour  la  société 
qui  fait  la  continuation  de  la  Littérature  française  con- 
temporaine l'unique  source  où  elle  \m.  puiser;  pour 
nous,  elle  n'est  qu'un  accessoire,  important  il  est  vrai, 
mais  toujours  un  accessoire.  Voilà  pourquoi  notre  notice 
est  plutôt  un  correctif  de  la  leur  qu'une  reproduction. 
Gomment  M.  Daguin,  libraire,  ne  connalt-il  pas 
seulement  les  noms  des  écrivains  qui,  de  près  on  de 
loin,  appartiennent  à  la  librairie  %  Tous  ses  confrères 
savent  que  P.  Christian  est  le  nom  littéraire  dn  nevea 
d'un  libraire-éditeur  très-intelligent  ;  et  M.  Dagaia, 
qui,  comme  bibliographe .  devrait  le  mieux  savoir, 
l'ignore  totalement  !  Nos  Auteurs  déguisés  lui  avaient 
pourtant  révélé  cette  particularité.  Mais  de  quel  poids 
peut  être  l'autorité  d'un  homme  qui.  pendant  trente 
années  consécutives,  a  fait  son  étude  unique  de  la  biblio- 
graphie près  des  présomptueux  écoliers  dn  quai  Vol- 
taire! Quelques  pages  plus  loin  (t.  UI,  p.  9),  nous 
trouvons  cité  le  nom  de  lady  Lattimore  Clarke,  sans 
aucune  explication.  Comment  M.  Daguin a-t-il  ignoré  que 
cette  dame  appartient  de  plus  près  encore  que  M.  Christian 
à  la  librairie?  Lady  Clarke  est  née  Marne,  et  sous  ce  nom 
elle  a  écrit  ;  devenue  veuve  de  M.  Clarke,  elle  a  épousé 
en  1830,  M.  Ch.  Gosselin.  l'un  des  heurenx  éditeurs 
de  Paris,  et  depuis,  cette  dame  a  encore  écrit.  Com- 
ment se  fait-il  que  M.  Daguin  ignore  ces  faits  de  son 
propre  voisinage?  Dans  sa  statistique  littéraire,  ma- 
dame Gosselin.  ainsi  que  M.  Cham|»gnac  (Voy.  col.  695) 
aura  donc  trois  articles  :  aux  noms  Mame.  Clarke  et 
Gosselin.  Mais  les  continuateurs  de  notre  livre  rachètent 
leurs  fautes  d'ignorance  par  les  redressements  d'erreurs 
de  leurs  devanciers,  et  nos  lecteurs  vont  juger  comment. 
—  Tom.  Il,  p.  630,  article  Choderlos  de  Laclos,  ces 
tristes  continuateurs  prétendent  restituer  à  ce  dernier, 
le  roman  anonyme  intitulé  :  «  le  Vicomte  de  Bar- 
jac,  etc.,  n  1784,  «  que  M.  Quérard  n'a  point  compris 
dans  l'article  qu'il  a  consacré  h  l'anteur  des  Liaisons 
dangereuses.  »  H  n'était  venu  i  l'idée  d'ancnn  bio- 
graphe, ni  d'aucun  bibliographe  avant  M.  Daguin,  de 
contester  ce  livre  h  son  véritable  auteur,  le  marquis  de 
Luchet,  qui,  en  178C,  donna  une  suite  à  ce  roman, 
sous  le  titre  de  «  Mémoires  de  madame  la  duchesse  de 
Mosheim.  *  S  vol.  in-18,  et  qui,  dès  1784.  avait  publié 
un  antre  roman  intitulé  :  c  Olinde,  par  l'auteur  des 
Mémoires  do  vicomte  de  Barjac.  ». 
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istoire  du  clergé  de  France,  civili- 
missionnaire  et  martyr,  depuis  la 
don  de  l'Évangile  dans  les  Gaules 
nos  jours.  Paris,  P.  Bertrand,  iS40. 
n-8. 

vrage  a  été  publié  en  30  livraisons,  cbacane 
cailles.  Le  prospectas,  et  les  coavertares  im- 
wrtaient  :  Histoire  du  Clergé  de  France, 
'avènement  du  Chriit\ani*me  dan»  les 
Mftt'd  no*  jour»,  titre  qui  a  été  modifié  ainsi 
venons  de  le  donner,  non- seulement  sur  les 
es.  mais  encore  sur  les  frontispices  du  livre 

La  Morale  merveilleuse.  Contes  de 

j  temps  et  de  tous  les  pays,  re- 

et  mis  en  ordre  par  — .  Paris,  La- 

1843,  grand  in-8,  orné  de  8  vi- 

Souvenirs  du  maréchal  Bugeaud,  de 
e  et  du  Maroc.  Paris ,  À,  Cadot, 
l  vol.  in-8. 

échal  a  déclaré  dans  les  joomaox  être  tout  à 

ger  à  cette  publication. 

Souvenirs  du  maréchal  Bugeaud  «  n'ayant  pas 

iccès,  ils  ont  été  jetés  dans  la  librairie  au 

à  on    les  a  revêtus  de  nouveaux  titres,  qui 

la  Nouvelle  France.  Souvenirt  de  l'Algérie 

roc. 

'Afrique  française,  l'empire  du  Ma- 
ies déserts  de  Sahara.  Histoire  na- 
des  conquêtes,  victoires  et  nou- 
lécouvertes  des  Français,  depuis  la 
Alger  jusqu'à  nos  jours.  Edition  il- 
.  Paris,  rue  de  la  Michodière,  1845- 
I, 

ivrage  avait  été  promis  en  50  livraisons  à 
:  il  a  été  terminé  avec  la  00*. 
s  précédent  oavrage,  l'aatenr  (kit  souvent  l'apo- 
maréehal  Bugeaud  ;  dans  celui-ci,  aa  contraire, 
hostile. 

histoire  des  pirates  et  corsaires, 
leur  origine  jusqu'à  nos  jours.  Pa- 
Cavaillés,  1846,  4  vol.  in-8,  ornés 
^rav.  sur  acier. 

;e  qui  se  publie  par  livraisons. 

U.  Histoire  de  la  Terreur.  Édition 
e.  Paris,  Barbier,  1853-54,  5  vol. 
8. 

III.  L'Homme  rouge  des  Tuileries, 
de  22  figures  cabalistiques.  Paris, 
1-12. 

C.  Mémorial  de  la  Noblesse,  chrono- 
lilitaire  de  France,  depuis  les  pre- 
temps  de  la  monarchie,  revue  et 
lée  jusqu'à  nos  jours.  —  Paris, 
;r.  in-8. 

t  tout  ce  qui  a  paru  de  éette  reproduction  de  la 
ie  hÎMtorique  mililaire,  par  Pinard.  Parit, 
77,  8  vol.  ui-4. 

ois.  sous  son  nom  littéraire,  a  été  le  rédacteur 
i  c  br  Revue  germanlqae.  *  -|^  U  a  également 


r 


publié  quelques  livres  d'éducation,  quelques  écrits  de 
circonstance  pour  lesquels  nous  renvoyons  au  Catalogue 
général  de  M.  Otto  Lorenx. 

n.    TRADUCTIONS. 

X.  Chanoine  C.  Schmid.  Suite  à  ses 
Contes  :  1**  Charles  Seymour,  ou  le  Dévoue- 
ment filial  ;  suivi  du  Petit  Oiseleur,  trad. 
de  l'allem.  Paris,  PUois-LevrauU  etcomp., 
1839,  in-18  avec  2  grav.;  —  2^  Étrennes 
dédi(fes  aux  enfants.  —  Eustache,  histoire 
dos  premiers  temps  du  Christianisme, 
trad.  de  l'allem.  Paris,  les  mêmes.  1839, 
18 4i,  in- 18  avec  2  grav.;  —  3*»  le  Petit 
Fauconnier,  trad.  de  l'allem.  Paris,  les 
mêmes,  1842.  in-18,  avec  une  vign.;  — 
4"  le  Petit  Mouton,  suivi  de  la  Mouche. 
Paris,  les  mêmes,  1842,  in-18,  avec  une 
grav.;  —  5»  Petits  Contes  pour  les  en- 
fants. Paris,  les  mêmes,  1842,  in-18,  avec 
une  grav.;  —  6"  la  Guirlande  de  houblon. 
Paris,  les  mêmes ,  1842,  in-18,  avec  une 
grav.;  —  7"  Nouvelles  Étrennes.  Paris, 
les  mêmes,  1842,  in-18,  avec  une  grav.;  — 
S<^  le  Petit  Jack.  Paris,  les  mêmes,  1842, 
1845,  in-18,  avec  une  grav.;  —  9"  Sept 
nouveaux  Contes.  Paris,  les  mêmes,  1842, 
in- 18,  avec  une  grav. 

Tous  ces  petiu  ouvrages  traduits  par  M.  Pitois  ne 
sont  pas  da  chanoine  C.  Schmid. 

XI.  Historiettes  pour  les  enfants.— Tell- 
heim,  ou  Vertu  et  Malheur  (trad.  de  l'alle- 
mand), de  Glatz.  Paris,  Pitois-Levrault  et 
comp.,  1839,  in-18  de  144  p.  avec  2  grav. 
—  Théona  (trad.  de  l'allem.).  de  GlaU. 
Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18  de  72  pag. 
avec  2  grav. 

XII.  Marguerite,  trad.  de  l'allem.  Paris, 
Pitois-Levrault,  1842,  1845,  in-18,  avec 
une  grav. 

XIII.  Contes  fantastiques  de  Hoffmann. 
Traduction  nouvelle,  précédée  de  Souve- 
nirs intimes  sur  la  vie  de  l'auteur.  Paris, 
Lavigne,  1842,  gr.  in-8,  avec  grav.  ;  ou 
1843,  in-12. 

L'édition  gr.  in-8  a  été  publiée  en  40  livraisons, 
chacune  d'une  feuille. 

XIV.  La  Ferme  des  Tilleuls,  trad.  de 
l'allem.  Paris,  Langlois  et  Ledereq,  1843, 
1845,  «in-18.  avec  une  grav. 

XV.  L'Alhambra,  chroniques  du  pays  de 
Grenade,  recueillies  par  Wash.  Irving; 
trad.  de  l'angl.  Paru,  Lavigne,  1843» 
in-12. 

XVI.  Itha,  comtesse  de  Toggenbourg, 
trad.  de  l'allem.  Paris,  Langlois  et  Leclerq, 
1845,  in-18,  avec  une  grav. 

XVII.  Maria,  ou  la  Fôte  des  roses,  trad* 
de  Tallem.  Paris,  les  mêmes,  1845^  mi-18) 
avec  une  gravi 
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XVIH.  Hirlanda,  comtesse  de  Bretagne, 
trad.  de  Tallem.  du  chanoine  C.  Schniid. 
Parisy  les  mêmes,  1845,  in-18,  avec  une 
vign. 

aIX.  Contes  nocturnes  de  Hoffmann, 
trad.  de  Tallem.  Paris,  Lavigne»  1845, 
in-iî. 

III.  EDITIONS  DUES  AUX  SOINS  DE  M.  PITOIS 

4«  Le  Roman  comiqnr,  pir  P.  Sctrron.  précédé 
d'nne  <  Notice  sur  l'aateor  et  sur  l'état  des  Lettres  en 
France  an  dix-septième  siède  «  (Parit,  Lavigne,  1841. 
in-18)  ;  —  3<>  Ossian.  barde  dn  troisième  siède, 
pefmes  gaéliques,  recueillis  par  James  Mac-Pherson. 
Traduction  (de  P.  Letoumeur)  revue  sur  la  dernière 
édition  anglaise,  et  précédée  de  c  Recherches  critiques 
•or  Ossian  et  les  Calédoniens  «  {Parié,  Lavigne,  1843, 
in-13)  ;  —  S»  Essais  de  Michel  de  Montaigne,  édition 
précédée  d'une  <  Lettre  à  M.  Villemain  sur  l'école  de 
Montaigne,  >  (tirée  en  grande  partie  de  l'Eloge  de 
Montaigne,  par  M.  Villemain)  [Parit,  Lavigne,  1842. 
1843,  1844.  in-12)  ;  —  4«  Œuvres  politiques  de 
Madiiavel,  recueillies  et  précédées  d'un  <  Essai  sur 
l'esprit  révolutionnaire  »  {Parit,  Lavigne,  1843. 
in-13);  —  5»  les  Nuits  d'Yonng,  suivies  des  Tom- 
beaux d'Hervey.  Traduction  de  P.  Leioumeur.  revue  et 
précédée  d'un  c  Essai  sur  le  jobisme  >  {Parit,  La- 
vigne, 1843,  in-12)  ;  —  6»  De  l'Esprit,  par  Helvétius. 
Ouvrage  condamné  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  en  date  du  6  février  1756.  Edition  augmentée 
d'un  v  Essai  préliminaire  >  {Parit,  Lavigne,  1843. 
in-13);  —  Boccace.  Le  Décaméron.  ou  dix  Journées 
galantes,  translatées  de  l'italien  en  français,  par  Saba- 
tier  de  Castres.  Edition  revue  et  précédée  d'une  <  Etude 
critique  »  (Paria,  Lavigne,  1844.  in-13). 

Toutes  les  piècei  qui  précèdent  ces  nouvelles  éditions 
aoni-elles  réellement  neuves  f  C'est  au  moins  douteux. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède,  apocr.  [Fr. 
Lacombe  et  Scipion  Marin]. 

I.  Lettres  secrètes  de  —,  aux  personnes 
illustres  de  son  siècle  (composées  et  pu- 
bliées parFr.  Lacombe).  Amsterdam,  1759, 
2  vol.  in-12;  Genève  et  Paris,  Dessain  ju- 
nior, d762,  in-i2. 

II.  Mémoires  de  —  (composés  et  pu- 
bliés par  M.  Scipion  Marin),  Paris,  Timo- 
théeDehay,  1830,  2  vol.  in-8(l). 

4-  CHRISTOPHE  rThéodore  Decazes]. 
Des  articles  dans  la  Vie  Parisienne. 


(1)  Les  savants  continuateurs  de  la  Littérature  fran- 
çaise oontonporaine  ont  copié  servilement  dans  leur 
livre  une  note  de  M.  Beuchot,  qui  accompagne  l'annonce 
des  <  Mémoires  de  Christine  ;  »  mais  ce  qu'ils  n'ont 
point  emprunté  au  rédacteur  de  la  Bibliographie  de  la 
France,  c'est  la  prétentation,  ainsi  qu'ils  l'ont  fait,  de 
ces  Mémoires  comme  étant  auUientiques,  puisque  dans 
la  table  des  auteurs  de  la  Bibliographie  de  la  France 
pour  1830,  le  nom  de  Christine  n'y  figure  pu.  tant 
M.  Beuchot  était  certain  que  les  Mémoires  publiés  sous 
le  non  de  cette  femme  célèbre  étaient  apocryphes. 
Ainsi  ils  dénaturent  même  Jusqu'à  la  seule  source  oh  ils 
vont  puiser  leur  érudition  ! 


f 


CH...  RR...ERES  (M"^  de)  [de  Cbai- 

RlÈRBSl. 

Le  Noble,  conte  par  M""  de  Z....L...(de 
Zuylen)  aujourd'hui  M"" — .  Amsterdam, 
17o3,  in-8;  Londres,  1770,  in-12,  avec  un 
discours  préliminaire  de  Téditeur. 

Réimprimé  dans  le  cinquième  volume  de  la  0iMi9- 
thèqiu  choitie  det  conteê,  etc.    *  A.  A.  B  ~  r. 
y.  aux  Atwnymet,  Bibliothèque  choisie. 

CHRYSOLOGUE,  de  Gy  (le  P.),  nmdt 
relig.  [Noël  André,  astronome]. 

I.  Mappemonde  projetée  sur  l'horizon  de 
Paris,  en  deux  feuilles.  1774.  —  Descrip- 
tion et  usage  de  cette  Mappemonde.  Paru, 
Mérigot,  1774,  in-8  de  viij  et  48  pages, 
avec  plusieurs  tables  en  feuilles  doubles  et 
simples. 

II.  Planisphères  projetés  sur  le  plan  de 
réquateur,  en  deux  feuilles,  1778.  —  Abr. 
d'Astronomie  pour  l'usage  des  planisphères 
ci-dessus.  Paris,  Mérigot,  1778,  in-8  de 
148  pages  et  des  additions  de  4  pages. 

Iir.  Deux  petits  planisphères  et  l'hémi- 
sphère supérieur  d'une  petite  Mappemonde 
en  deux  feuilles  plus  petites  que  les  précé- 
dentes, avec  une  instruction  particulière. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  en  1779,  est  une  rédnctioa 
des  grandes  cartes,  mise  à  la  portée  des  jeunes  gant 
qui  désirent  acquérir  des  connaissances  en  astronomie. 

IV.  Théorie  de  la  surface  de  la  Terre; 

f  précédée  de  la  Vie  de  Fauteur,  par  M.L.... 
Le  Coz).  Paris,  J.-J.  Biaise,  1813,  in-8. 

On  lui  doit  aussi  une  carte  de  la  Franche-Comté. 

Note  de  If.  Lnoooi. 

-I-  CH.  V.  [Charles  Vbrny,  de  Besan- 
çon!. 

Idylles  sentimentales,  suivies  de  Mes 
Voeux,  par  M.—.  Genève,  1787,  in-8. 

-4-  CH.  V.  [ViTON  DE  Saint-Aluus]. 

Histoire  généalogique  des  maisons  sou- 
veraines de  l'Europe,  depuis  leur  origine 
jusqu'à  présent,  par—,  Paris,  veuve  Le  Pe- 
tit, 1811,  2  vol.  in-8. 

aCERO  (Marcus-Tullius),  apocr. 

M.  Tullii.  Ciceronis.  consolatio.  liber, 
quo.  se.  ipsum.  de.  filiœ.  morte,  consola- 
tus.  est.  nunc.  primum.  repertus.  et.  in. 
lucem.  editus.  (a  Francisco  Vianello,  Ve- 
neto)  cum.  privilégie.  Senatus.  Veneti. 
ad.  XXX.  annos.  Apud.  Hieronymum.  Pg- 
lum.  1583,  in-8.  Parisiis  (Lugdunt),  1584, 
in-12. 

Voyes  le  Discours  préliminaire,  ou  Diasertatioa  tar 
le  traité  de  Gicéron  de  CéOnsolatione,  et  sur  Sigonias, 
en  tète  de  la  traduction  française  du  Traité  de  la  CoosO' 
lation.  par  Morabin.  Paris,  i753,  in-19. 

Cet  ouvrage  est  moins  de  Cicéron  que  de  Charles 
Sigonius.  érudit  célèbre  du  seixième  siècle,  fl  n'existait 
que  des  fragments  d'un  traité  de  la  Consolation,  com- 
posé par  Cicéron;   Sigoniui   les  lia  |iur  des  suppitf- 
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a  CDDipotition,  et  Qt  imprimer  le  Umt  tons  le 
icéroD.  Cette  taperchene  ne  fnt  découverte 
a  examen  long  et  réfléchi.  Gela  n'a  pas  em- 
;érer  dans  beaucoup  d'éditiona  des  œurres  de 
traité  de  la  Consolation  ainsi  restauré. 

A.  A.  B— r. 
rs  OQTrages  apocryphes  ont  été  attribués  à  cet 
Mébre.  Parlons  d'abord  de  la  Cotuolatio, 
583,  fréquemment  réimprimé.  Une  contro- 
ra.  Riccobont  combattit  aussitôt  une  attribn- 
igonius  soutint  dans  divers  écrits  sans  rame- 
rants  à  son  opinion.  Les  écrits  oà,  selon 
temps,  il  y  avait  encore  plus  d'injures  que 
s,  se  mutliplièrent.  On  prétend  que  Sigonius 
chagrin  que  lui  causa  la  critique  d'un  érudtt 
Guglielmus  ;  on  a  des  motifs  de  croire  qu'il 
tème  fabriqué  celte  composition.  Voir  la  pré- 
»rabin .  en  tète  de  sa  traduction  de  la  Con- 
*ariM,  1753,  et  le  Cicéron  édité  par  M.  J.  V. 
I82i.  lom.  XXVm.  p.  346. 
(  ne  haïssait  pas  d'ailleurs  ces  déguisements, 
l  mis  quelquefois  ses  propres  ouvrages  sous 
ses  élèves  {V.  Baillet,  JttgemetUt  du  Sa- 
.  VI,  p.  374). 

sncé  que  le  traité  de  ContoUUione  était  du 
r.  Vianelli ,  qui  se  chargea  de  l'impression 
rit,  mais  qui  n'était  vraisemblablement  que 
i  de  Sigonius.  Il  est  permis  de  s'étonner  que 
nitiques  modernes,  Blacklock  ait  essayé  en- 
aintenir  une  attribution  unanimement  rejetée 
i. 

en  question,  pour  lequel  ont  été  mis  à  pro- 
scrits anciens,  n'est  le  plus  souvent  qu'un 
né  de  morceaux  pris  de  çà  et  de  là  dans  les 
le  Cicéron,  surtout  dans  les  Tuiculanet  ;  le 
;  l'embarras  du  plan,  l'absence  de  toute  ins- 
aturelle  et  touchante,  rendent  visible  une 
que  ne  dissimule  pas  une  habile  imitation  de 

re  à  Octave.  Les  anciens  éditeurs  et  Erasme 
regardaient  ce  morceau  comme  authentique, 
•nne  ne  l'accepte  aujourd'hui.  Middleton  et 
Dt  jugé  très-sévèrement.  Il  y  a  lieu  de  croire 
'oravre  de  quelque  adversaire  d'Auguste,  qui 
cet  écrit  sous  le  nom  du  plus  illustre  défen- 
liberté  romaine. 

oun  au  peuple  et  aux  chevaliers  romaint. 
Qn  du  XVI*  siècle,  on  a  rangé  cette  harangue 
s  de  Cicéron  ;  Lambin  est  le  premier  qui  for- 
onttt.  Dodwell  penchait  à  reconnaître  Tœu- 
icien  déclamateur  qui  avait  fait  entrer  dans 
lion  des  lambeaux  de  plusieurs  discours  de 
ais  selon  M.  Le  Clerc,  le  désordre  des  idées. 
DU.  parfois  choquante,  du  style,  annoncent 
du  moyen  fige. 

ictives  contre  Sallutte.  Cette  pièce  est  une 
in  écrit  supposé  mais  fort  ancien  (V.  au  mot 
•lie  présente  des  fautes  assex  nombreuses  pour 
lé  presque  tous  les  érudits  à  la  regûder 
iposée  ;  Conrad  in  Tattribue,  mais  sans  pren- 
Iteur  Porcins  Lalro  de  Cordoue. 

^eut ,  tive  de  adoleseenti  studioto.  Yene- 
,  petit  in-8.  réimprimé  ^Elbing,  en  1643, 
in  1793,  et  à  Florence,  en  1831.  Cette 
iition  n  a  été  tirée  qu'à  06  exempl.  dont  6 
>(  ouvrage  portait  le  nom  de  Cicéron  dans 
rit  de  la  bibliothèque  Saint4larc,  mais  la 
dente  a  reconnu  sans  peine  qu'il  ne  billait 

.  I. 


f 


y  voir  que  Tcenvre  d^un  rhéteur  du  xiv*  ou  du  xv* 
siècle. 

Les  quatre  premiers  écrits  que  nous  venons  d*indi- 
quer  se  trouvent,  avec  une  traduction  française,  dans  le 
lom.  XXVIIl  du  Cicéron  de  M.  Le  Clerc,  in^;  le  savant 
éditeur  ajoute  :  «  Nous  n'admettons  ici  que  celles  de 
ces  imitations  que  les  anciens  éditeurs  ont  bit  entrer 
quelquefois  dans  la  collection  complète  des  Œuvres; 
on  ferait  un  volume  entier  des  écrits  publiés  fi  part  sous 
le  (aux  nom  de  Cicéron,  et  je  n'aurais  jamais  le  cou- 
rage de  donner  pour  supplément  aux  ouvr^;e8  de  l'ora- 
teur romain  un  recueil  où  l'on  trouverait  le  discours 
advertut  Yalerium;  les  traités tfe  Synonymie;  deRe 
militari,  de  Memoria,  Dans  ce  que  nous  conservons, 
quelques  lueurs  d'esprit  et  de  talent  ont  pu  tromper 
pendant  quelque  temps  des  éditeurs  indulgents  ;  nous 
n'avons  pas  d'ailleurs  voulu  imiter  l'exemple  de 
M.  Schiitz,  qui  a  compris  dans  son  recueil  d'apocryphes 
les  discours  ad  Quiritea  pro  Marcello,  et  les  Lettres 
à  Brutus. 

Observons  aussi  que  le  quatrième  livre  de  Natura 
Deorum  (e  pervetusto  cod.  ms.  edidit  F.  Seraphinus). 
Bononiœ,  1811  (Berlin,  in-8,  vm  et  100  pages), 
est  un  pastiche  dont  on  ne  connaît  pas  exactement  l'au- 
teur. Il  a  été  réimprimé  à  Londres,  en  1813. 

Terminons  en  mentionnant  le  «  Pseudo-Cicero. 
Dialogua  Henrici  Stephani.  »  Anno  MDLXXVll .  petit 
in-8. 


a-DEVANT   CADET  D'AIX    (Un) 
[M.  Charles  deRibbe,  d'Aix]. 

Un  débris  du  bon  vieux  temps  à  Aix, 
1849-4854,  par  un  — .  Aix,  1862,  in-8, 
45  p. 

Seconde  brochure  adressée  par  le  bibliophile  Aixois 
an  chevalier  Àpicius  à  Yendemiis  {Y.  cet  article). 
Cette  pièce  et  celle  décrite  au  mot  Chevalier  de  l'E- 
eritoire,  doivent  être  réunies  fi  celles  qu^a  publiées  sur 
les  Sociétés  bachiques  de  la  Provence  le  savant  biblio- 
phile Marseillais.  G.  M. 

-4-  a-DEVANT  NOTAIRE  DES  PAYS- 
BAS  (Un)  [M.  DE  Gand,  d'Alostl. 

Trois  mots  de  réponse  aux  douze  ques- 
tions proposées  au  cit.  Hulen,  par  -^. 
Gand,  vendémiaire  an  VII  (1798),  in-?. 
24  p. 

CI -DEVANT  RÉVOLUTIONNAIRE 


(Un)  [Rigomer  Bazin]. 

Le  Trône  et  TAutel,  ou  Réponse  à  M.  de 
Chateaubriand.  Le  Mans,  1816,  in-8. 

-f-  C.  I.  E.  A.  A.  P.  [CussoN,  imprimeur 
et  avocat  au  Parlement]. 

De  rimitationde  J.-C.,  traduction  nou- 
velle, par  le  sieur  — .  Paris,  J.  Cusson, 
1673,  petit  in-i2.  —  Autre  édition,  1673, 
in-18,  avec  des  vignettes  en  tête  de  chaque 
chapitre.  —  Nouvelles  éditions.  Paris, 
Cusson,  1678,  1682,  in-8;  Lyon,  1686, 
in-24;  Paris,  1693,  1718,  in-12. 

c'est  cette  traduction  qui  a  une  grande  vogue  depuis 
plus  d'un  siècle  sous  le  nom  du  P.  Gonnelieu,  jésuite. 
V.  plus  loin  GoNiocLiBU.  A.  A.  B  —  r. 

-h  QGOGNIBUS..  r  Jean-Baptiste  Hc- 
I  GON,  négociant  à  Lyon]. 

24 
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Les  trente^ix  contes  de  Cigognibus,  re- 
cueillis et  mis  en  vers  par  J.-B.-Hugon 
(ouvrage  posthume),  précédés  d'une  bio- 
graphie de  l'auteur  par  ses  amis  (M.  A, 
Vingtrinier).  Lyon.  Vingtrinier,  1861,  in- 
12  anglais  de  Hi  pages. 

J.  B.HDp)n.  IlsOPt  eUlinpriaiélaDifriilileli.Clur- 
kl  Mitbtl.  et  oItcrU  toi  unit  te  l'antear  et  de  l'Mi- 
Mar. 

Li  DDlin  nou  itipreod  que,  Bli  ô'ao  inné  de  Ltod  , 
HugoD.  iprèi  de  piniMei  tpreniti  el  qnantili  uatts 
de  triTsax  pers^t^nnlt,  (onqail  mie  fbrtane  bononble. 

D  pouMiil  Bue  belle  talletlion  d'eini-rotlei  et  île 
(ranrtl,  et  il  a'uiinuil  à  rimer  pour  qoelquei  imli. 

Dini  an  de  tes  ploi  lalit  UDtei  que  l9  Hevae  du 
liraniult  «  pdbliéi,  Li  Fou  d'AIh^nu,  Hogoo  rap- 
pelle. BTM  lue  bonne  gilre  cbimaale.  lu  UiboblioDi 

qse  aon  InufliuLkiii  friltsH  l'emoUit  pur  le  tédunlfer 

Mnia  le  beau  ciel  de  l'Orient. 

De  ulte  lie  utire,  Hn^an.  trop  iwletle  pour  eogrir 
iprèi  11  gloire,  i  reneilli  lue  muie  [onaid«nble  de 
Bunamiii  tout  inMiU.  C'eit  ivec  ilopiftclioa  ipi'oii 
fouille  dui  a  riche  bagage  liUtnire  et  qn'on  décoa- 
Tre  la  tndiution  romplflt  en  vers  tnntiii  dg  Boland 
/briflu  de  l'Ariolle  et  de  li  Divint  Comiiit  de 
Danle,  mites  traiani  devani  leiqueli  plu  d'aa  poCle  i 
nulé,  dei  tndaOioni  et  dei  iraitationi  d'Horace,  dei 
tngtdiu.  dei  poëmet  comiqnei.  dti  épitret.  enflo  plu 

bien  d'iDlenn  k  loni  hil  on  non,  qui  n'inient  pu 
tl  diiitme  partie  de  Kl  Ticbelteil  lingnlKre  modeilie 
d'un  bonne  de  ntrile  dam  no  lenpg  où  la  nédiocTilé 
Ml  11  iTide  de  u  montrer  ao  poblic  i 

Hugon  eit  nori  uns  Mre  conoa  que  dam  on  urda 
d'aaii  déroaii.  N«  Is  17  lioiier  1797,  il  t'est  «leinl 
1«  liJniUtl  ISSO.Ceoi  qni  connaluenl  la  tirtâlti» 
Ml  Bmri  l'MaiiHBl  do  trogier  duu  qMlquH-BDi  de 
Ml  plot  jolii  contei  snt  liberli  d'eiprcHlao  qil  np- 
pellë  Li  Fonliino. 

ClL[aU5(ChrislianuB],pit.  [Henri  Rant- 
zovius]. 

fielli  Dithmar»ci,  ab  inclyto  Daniœ  rege 
Frederico  II,  etc.  gesti  anno  1559,  vera 
descriptio.  Barilœ,  1570.  —  Eadem  denuo 
nunc  et  de  tntegro  recognita  auctaque.  A 
genlorati.iyJi,  in-8. 

Let  unnis  croient  qne  lei  pona  de  Chrlstiami 
Qlicins,  qoe  l'on  *oit  à  la  Bu  de  l'EpItre  lUdluloir». 
■ont  Dû  nuqne  dont  l'esl  couvert  Henri  RuLiovioi. 
Ce  qn'il  ;  1  d«  ptiiuni,  c'est  qne  le  box  Ciliciu  t 
iéiii  u  Une  i  Henricas  HiiIioTiBi  iBl-mèse.  QbdI 
qu'il  en  Mil,  Meodun  i  doBoé  ane  pltu  1  cet  ntear 
dtDt  u  première  dManitïon  de  Clmrlatantrid  Bru- 
atiniBi,  UpHa,  JTIS,  1b-S.  p.  ».  V.  Daiii! 
OtDMBl,  an  not  Sellurn.  i.  m.'  A.  A.  B— r. 

CIMBER  (L.),pï.  [L.  Upaist],  éditeur, 
en  société  avec  M.  Danjuu,  des  i  Archives 
curieuses  de  l'Histoire  de  France.  • 

{Voy.  le  t.  XI  de  notre  France  litti- 
ratre). 

+  CINQ  ADTEORS  (les)  [Bois-Bobeit, 

P.  COHKBILLB,  ROTOOT,  CoLLEIBT  et  L'Es- 
TOIU]. 


L'Aveugle  de  Smyme,  tragi-comédie, 
par  —.  Paru.  Courbé,  1038,  in-4;  1639. 

CINODANTE  (les),jM.  [VoLTAiitB].  I 

Sermon  des  — .  (l76â],  in-8,  27  pi^- 

Voltaire  u  l'a  -«oiDt  iu«ri  dani  l'Mitioa  de  m 
Entres  Tiile  »ai  tes  reni.  On  ta  Inme  le  fbod  4at 
ici  t  HotWIiei  prononctei  1  Londres  «a  1709.  Iw 
ine  auemblte  particalijre,  >  I7S7-OS.  in-11. 

Cet  oamte  eil  prtcieni^  c'eil  le  prcmiei  oi  V«l- 
Jire.  qni  a'anil  Jniqn'ilort  parlé  1  la  isligion  (tr*- 


M  Ronasean  en  bardieue,  coame  il  la  nrpuoûl 
nie.  (Lei  «dit.  de  Ktfcl.) 

cependant  b  dile  d'aBe  letlie  1  midama  de  Foa- 
.  dall  JaiB  1761,  était  eucle,  comaia on dnrail 
)ire,  iJ  rirolleriit  qne  le  ■  Smmn  des  civiBaBlt  • 


en  nn«  leale.  ce  qai  ne  permet  pu  de  Itt  aduttln 
laujoon  comme  inloriti.  On  ne  peut  avoir  rini  de  p»- 
siEir  d'iprèt  tel  édlUou  dn  ■  Sermon  dei  dnqnlnle.  i 
qa'on  InuTe  dut  les  direnet  Miiioni  de  ■  l'ËnagUc 
de  11  Raison,  >  el  du  t  Recueil  ntcusaire,  •  L'édilia 
dn  t  Sermon,  >  qne  je  regarde  omntt  li  preDiiie.  Mt 
un  in-8  de  Î7  pigti,  el  in-deilons  cell*  Bote  :  .  Oè 
l'atlriboï  II  II.  duKarlaineoadi  MuUi,  d'astre*  à  U 
Uetlne  ;  mais  il  ul  d'un  tnud  prinu  irti-initntl. 
C'est  ■  an  priocc  respectable  ■  que  Volliirt  a  dit 
l'antear,  dans  tes  t  lailnKliou  à  Antoine  laeqaa 
Railan  •  (oa  pinidt  Rooitan).  Les  mots  •  gnad  priM* 
Irtt-inatmil  >  el  f  prioce  respectable.  >  dtaigseal  la 
roi  de  Pniu«  FrM«ric  D.  L'Milian  dn  i  SeraMB  ta 
cioqunte  >  en  t^  paget  in-S.  paull  i  H.  BeacM 
tortir  dn  mfnes  pnttei  que  lei  pteniîiret  MilHU 
de  <  l'EitrùI  des  seniimenli  de  Jean  Utslier.  ■  el  pcd 
être  do  m(ne  tenpi.  H.  Deacbol  i  donc  cm  pamb 
plwer  le  i  Sermon  >  en  1761.  C'esi  i  ttOt  dite  qK 
lu  UileoTi  de  Kehl  l'ont  nli  dans  leir  table  ctnao- 
loflqne.  et  nue  lettre  de  Voltaire  1  Darailiville.  in 
16  orlobn  ITOa.  doit  tiinr  lit  (crits  ier>  le  tt^i 
ok  parât  l'Uilion  en  ÏT  pages. 


«,  à  nom 


le  B  jnit 


nei. 


Il  partit  que  11  Cbajvbre  apostolique  i 
Voltaire  pour  (trc  l'inlnr  i' 

est  dit  dans  ■  l'Index,  >  page  tlH  i  ■  On  l'iiijibna  I 
H.  dn  lUrUloe  on  dn  Mirlay;  d'tutrei.  1  La  Metlrie. 
mail  11  eit  d'nn  grand  prince  Irts-instnit.  ■  Oi  itU 
que  I  l'indei  •  i  reproduit  tdèlement  le  titre  de  f*- 
poscale.  Bn  T<rild.  dil  an  intagnaisle  de  Vottaira,  et 
B'tlait  pai  U  le  aa  de  ùin  an  conpliaient  ai  ni  le 
Pruie.  L'iBlenr  de  ■  l'Auli-Siu-Sonei,  «  la  Folie 
des  nouTOUii  pbilosopbes,  etc.  >  [fiouUlm,  1761, 
i  lol.  la-19,  n'i  eu  ni  cette  tilbleite,  ni  cette  iaU- 


CntCË,  chienne  célèbre,  membre  de  pla- 
sieurs  sociétés  savantes,  pt.  [le  baron  àe 
Stassart]. 

Cent  soixaDl«-deui  Pensées,  Maxime», 
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Rdlexions,  Observations,  etc.,  extraites 
des  Mémoires  sur  les  mœurs  de  ce  siècle. 
Paris,  Didot  ainéy  1814;  in-8. 

RéinpriniéàBniieUeseniSlietiSlS.  A.  A.  B— r. 

La  dernière  édition  a  parn  sons  ce  Utre  :  Pensées, 
Maximes.  Réflexions.  Obsenatîons.  etc.,  extraites  des 
Mémoires  sor  les  mœurs  de  ce  siècie.  Troisième  édition, 
ooDsidénblement  augmentée.  Brux<llet,  i  8 1 5 .  i  u-i  2 . 

CmCLOVILLE  (B.  M.)  ps.  [B.  Méri- 
gnon]. 

Essais.  Bordeaux,  Castillon,  an  XIII 
(1804),  in-12. 

CITADIN  (Un),  aùt.  dég,  [Chambon,  re- 
ceveur général  des  finances]. 

Le  Commerce  de  l'Amérique  par  Mar- 
seille. Marseille,  Massy,  1764,  2  vol.  in-4. 

Cet  ooTrage  a  été  reprodait  sons  les  deux  titres  soi- 
fints  : 

Le  Goide  dn  commerce  de  T Amérique,  prindpalement 
par  le  port  de  Marseille,  etc.  Marteille,  Motsy,  1777. 

Traité  général  du  commerce  de  l'Amérique,  par 
M.  (T**.  AmtUrdam  et  MarteilU,  Motty,  1783. 

(A.  A.  B— r.) 

-h  CITOYEN  (Un)  témoin  oculaire  [F. 
Peilhe]. 

Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  la  ville  d'Arles  pendant  le  fléau  de  la 
peste  de  1720,  par—.  Arles,  1724,  in-4. 

-h  CITOYEN  (le)  [le  roi  Stanislas]. 

La  Voix  libre  du  citoyen,  ou  Observa- 
tions sur  le  gouvernement  de  Pologne. 
1753,  2  parties  in-12. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [le  chevalier 
Ange  (joudard]. 

L^  Intérêts  de  la  France  mal  entendus 
dans  les  branches  de  l'agriculture,  de  la 
population,  des  finances,  du  commerce. 
Amsterdam,  Jacanes  Cœur,  1756,  3  vol. 
in-12. — ^Autre  édition,  Paris,  1757,  2  vol. 
in-12,  et  comme  t.  lY  et  V  de  la  collection 
publiée  sous  le  titre  de  Discours  politiques 
de  M.  D.  Hume.  Voy.  ce  titre  aux  Ano- 
nymes. 01.  B — r. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég,  ^Saintard]. 

Lettres  d'  — ,  sur  la  permission  de  com- 
mercer dans  les  colonies,  annoncée  pour 
les  puissances  neutres.  Paris,  1756, 2  part. 
in-8. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [Lb  Febvre  de 
Beauvrat]. 

Adresse  à  la  Nation  anglaise,  poëme  pa- 
triotique. Amsterdam,  tt  Paris,  Prault, 
1757,  in-12. 

-h  CITOYEN  (Un)  [Piarron  de  Cha- 
mousset]. 

Vues  d'— .  Paris,  1757,  2  vol.  in-12,  et 
dans  les  Œuvres  de  cet  auteur,  2  vol. 
iii-8.  A.  A.  B— r. 


CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [Faurb,  impr.- 
libraire  au  Havre]. 

Réflexions  d'  —  sur  la  Marine.  1759. 
in-12. 

Le  duc  de  Cboisenl,  après  avoir  In  ces  réflexions,  fit 
tenir  l'anteur  en  1762,  et  le  fratifla  d'une  sonune  de 
1.900  Uvres. 

L'Epttre  dédicatoire  à  M.  Berryer«  qui  est  à  la  tète 
de  l'exemplaire  que  j'ai  vu,  a  été  supprimée  dans  tom 
les  antres.  (Notes  manuscrites  de  M.  de  La  Tour,  im- 
primeur dn  Tacite  de  Brotier.)  A.-A.  B— i. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [L-F.  Cos- 
ter]. 

Lettres  d*  —  à  un  magistrat,  sur  les  rai- 
sons qui  doivent  affranchir  le  commerce 
des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  du  ta- 
rif général  projeté  pour  le  royaume  de 
France.  1762,  in-8. 


CITOYEN  (Un)  [Le  Brun]. 
Ode  aux  François  sur  la  guerre  pré- 
sente, par—.  Partout^  1762,  in-12. 

Reproduite  dans  les  Œuvres  de  Le  Brun.  Paris, 
1811.  t.  I.  p.  331. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég. 

Idées  d'  —  sur  le  projet  de  réunion  des 
maisons  religieuses,  ou  Lettre  à  M.  le  duc 
de***  à  ce  sujet.  Sans  lieu  d'impression, 

1767,  in-8,47pag. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [l'abbé  Bau- 
nEAu]. 

Lettres  d'  —  à  un  magistrat,  sur  les 
vingtièmes  et  autres  impôts.  Amsterdam, 

1768,  in-12. 

CITOYEN  fUn),  aut.  dég.  [Louis  Bres- 
soN,  lieut.-genér.  du  bailliage  de  Damey^ 
mort  le  26  juillet  1771J. 

Réponse  d'—  à  un  citoyen.  Nancy,  Tho- 
mas, 1770,  in-8. 

-|-  Réponse  aux  Lettres  d'un  citoyen,  col.  734  d. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [le  comte  de 
Thélis]. 

Idées  d'  —  sur  les  chemins.  1771,  in-12. 
Edm.  D.  M. — NE. 

-f-'  CITOYEN  (Un)  [le  comte  d'Albon]. 
Observations  d* —  sur  un  nouveau  pian 
dlmposiUons.  Amsterdam,  1774,  in-12. 

V.T. 

CITOYEN  (Un)  aut.  dég.  [J.-B.-Q. 
IsoARD,  plus  connu  sous  le  nom  de  Delish 
de  Salesi. 

Paradoxes,  par  —,  avec  un  Essai  «ur  la 
liberté  de  la  presse,  par  le  môme  auteur. 
Amsterdam,  1775,  2  part.  in-8. 

La  première  partie  se  compose  de  la  Lettre  de  Bm- 
tos  sur  les  chars,  etc. 

CITOYEN  (Un)  aut.  dég.  [l^abbé  Sadrt], 
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Réflexions  d'—  sur  le  commerce  des 
grains.  Paris,  Ruault,  1775,  in-8. 

Mémoires  secrets  de Bachaomont,  ann.  4775,  p.  141. 

A.  A.  B— r 

GTOYEN  (Un),  aut,  dég.  [Mignonnbau, 
anc.  commissaire  des  s;araes-<iu-corps]. 

Opinion  d'  —  sur  Te  mariage  et  sur  la 
dot.  Vienne,  et  Paris,  Barrais  l  ainé^  1781, 
in-8,  47  pag. 

CITOY'EN  (Un),  aut.  dég.  [Hocquart  de 
CoubronI. 

Vues  a  —  sur  la  distribution  des  dettes 
de  l'État,  et  concordance  de  ces  vues  avec 
celles  du  docteur  Price.  La  Haye,  1783, 
in-8,  61  pag. 

La  traduction  de  l'extrait  dn  doctenr  Price,  oommen- 
çant  à  la  page  31 .  est  de  M.  VilUers,  D.  M.  P. 

Edm.  D.  M— ne. 

CITOYEN  (Un),  flii^  dég,  [Ch.-Rob.  Gos- 
seunJ. 

Réflexions  d'  —  adressées  aux  notables, 
sur  la  question  proposée  par  un  grand  roi 
(Frédéric  U)  :  En  quoi  consiste  le  bonheur 
aes  peuples,  et  d'où  vient  leur  misère,  et 
des  moyens  d'y  remédier.  Paris ^  1787, 
in-8. 

-4-  CITOYEN  (Un)  [Dulaure]. 

Réclamation  a—  contre  une  nouvelle 
enceinte  de  Paris,  élevée  par  les  fermiers- 
généraux...  1787,  in-8.  V.  T. 

CrrOYEN  (Un),  aut.  dég.  [Louis-Adrien 
Le  Paige]. 

Réflexions  d'  -—  sur  les  lits  de  justice 
(terminée»  par  une  lettre  manuscrite  de 
Louis  XIV  sur  les  impôts).  1787  ou  1788. 
in-8  de  46  pag. 

La  lettre  snr  les  lits  de  justice .  datée  dn  30  septem- 
bre 1787,  me  parait  être  une  réimpression  augi^tée 
de  celle  qui  parut  en  1771 ,  et  qui  est  de  L«  Paige. 

A.  A.  B—r. 

4-aTOYEN  (Un)  [Huet  de  Frober- 
villeJ. 

Réflexions  d*—  sur  les  pouvoirs  législa- 
tif, exécutif  et  judiciaire,  sur  le  veto  et  sur 
l'appel  au  peuple,  par—.  Orléans,  1789, 
in-8. 

4-  CITOYEN  (Un)  [de  Maillou,  avocat]. 

Vues  simples  et  patriotiques  d'—  pour 
la  régénération  de  la  France.  Paris,  1789, 
in-4. 

-f-  CITOYEN  (Un)  Qe  comte  Antoine  de 
FerrandI. 

Essai  d'un  — .  (Sans  lieu  ni  date),  mais 
Paris,  1789),  in-8. 

H-CrrOYEN  (le)  [Lebrun,  depuis  duc  de 
Plaisance]. 

La  voix  du—.  Paris,  1789,  in-8.  — 
Réimprimé  en  1814. 


f 


Selon  Beuchot ,  ce  serait  à  Bertrand  Veriac  qu'il     .  ^ 
Cradrait  attrUmer  cette  brochure. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [James  Rot- 
lidge]. 

Vie  privée  et  ministérielle  de  M.  Nec- 
ker.  directeur  général  des  finances.  Avec 
cette  épigraphe  :  Vitam  impendere  vero, 
par—.  Genève,  Pellet,  1790,  in-8,  96  pag. 
avec  un  portr. 

Pamphlet  contre  Necker. 

4-  CITOYEN  (Un)  [ITobert  de  SAEfr- 
Vincent]  . 

Observations  modestes  d*—  sur  les  opé- 
rations de  finances  de  M.  Necker  (s.  a.\ 
in-8,  86  p. 

QTOYEN  (Un),  aut.  dég.  [Ant.-Franç. 
MoMORO.  imprimeur,  à  Paris]. 

Réflexions  d'  —  sur  la  liberté  des  cultes 
religieux,  pour  servir  de  réponse  à  Topi- 
nion  de  M.  l'abbé  Sieyès.  In-8. 

CITOYEN  (Un),  aut.  dég.  [l'abbé  Bas- 
ton]. 

Aperçu  d'  —  sur  le  serment  demandé  à 
tous  les  ecclésiastiques  j^r  la  nouvelle  lé- 
gislature. Rouen,  1791, in-8. 


CITOYEN  (Un)  [Fabbé  HERnès]. 
Entretien  d' —  avec  un  théologien,  sur 
le  bref  du  pape  Pie  VI  aux  év^ues  de 
UAssemblée  nationale  de  France.  —  Paris 
Crapart,  1791,  in-12. 


.   CITOYEN  (Un)  [DesmagniJ. 

Péti  lion  d'— àV Assemblée  nationale  pour 
la  formation  de  la  tutelle  et  de  la  curatelle 
publique,  [)ar  D....  ci-devant  avocat.  Pa- 
ris, 1741,  in-8. 


.  CITOYEN  (Un)  [Fr.  BatbedatI. 
Mémoire  badin  sur  un  sujet  sérieux, 
dédié  aux  campagnards  et  aux  curés  du 
département  des  Landes,  par — .  Ouvrage 
posthume,  mis  en  lumière  et  enrichi  de 
notes  morales  par  un  filleul  de  l'auteur. 
Londres,  et  se  trouve  chez  Le  Clerc,  à  Dax 
(1791),  in-4, 16  p. 


QTOYEN  (Un)  [Rougnon,  médecin]. 

Observations  d'un  citoyen  sur  les  divers 

avantages  que  l'on  peut  tirer  de  l'usage 

des  pommes  de  terre  a  titre  de  nourriture. 

Besançon,  an  III,  in-8. 

-h CITOYEN  (Un),  ancien  député  à  l'As- 
semblée législative  [F.  V.  Mulot]. 

Vues  d'—  sur  les  sépultures.  Paris. 
an  V  (1797).  in-8. 

L'aatear  a  réfonda  ces  Vues  dans  le  MémoiH  su 
la  question  :  Quelle*  tant  les  cérémonies  à  faire  pour 
les  funérailUif  etc.,  mémoire  qni  a  {artaigé  le  prix 
proposé  par  l'Institut  national  poor  l'année  1800. 

A.  A.  B—r. 


CITOYEN 
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►YEN  (Un),  aut.   dég.  [Ch.-J.   La 

inion  publique  sur  le  procès  du  gé- 
[oreau,  par  —  ;  dédiée  à  Napoléon 
irte.  Paris,  1804,  in-8,  4  pag. 

Euenle  i  beaoconp  contribné  &  faire  rerenir  Na- 
ropinion  qu'il  devait  lacriAer  lloreav  à  la 

>YEN  ACTIF  (Un),  ci-devant  rien, 
comte  Ant.  de  Rivarol  etCiUMP- 

Dictionnaire  des  grands  hommes 
lévolution.  Au  Palais-Royal^  de  Hm- 
tuUiouaUy   1790,    in-lâ,    xxiv  et 

g. 

e  de  ce  petit  Tolmne  est  une  EpUre  didica- 

k>n  Excellence  }àP^  la  baronne  de  Staël,  am- 

s  de  Saède  anprès  de  la  Nation. 

i9,  à  la  fin  de  la  table  alphabétique,  les  an- 

énnméré  les  grands  hommes  déchirés  par  eux  : 

u  nombre  de  436. 

►YEN  AMÉRICAIN  (Un),  aut.  dêg. 
B,  consul  américain  à  Bordeaux]. 
États-Unis  et  FAngleterre.  ou  Son- 
et RéOexions  d'  —  ;  essais  traduits 
nanuscrit  de  Fauteur  (par  M.  Jay). 
ux,  Couderty  1815,  in-8. 

rrOYEN  AMI  DE  LA  PATRIE  (Un) 

^  Vibaille]. 

st  pas  mort  !!!  Par—.  Paris,  1821 , 

ir,  alors  ligé  de  22  ans,  fat  cité  le  41  octobre 
rant  la  Conr  d'assises  do  département  de  la 
condamné,  par  défant,  à  3  ans  de  prison, 
ancs  d'amende  et  anx  lirais  {Journal  de  la 
,  1884,  p.  579). 

lYEN  CATHOUQUE  (Un),  aut.  dég. 

>rcbt]. 

xions  d'  —  sur  les  lois  de  la  France 

ïs  aux  protestants.  1778,  in-lâ. 

te  ane  édition  dite  à  Maestricht.  chez  Dofonr  et 
lème  année,  qui  porte  le  nom  de  Voltaire. 
^flexions  forment  la  première  partie  dn  Re- 
pièces snr  l'Etat  des  Protestants  en  France 
,  4784 ,  in-8).  On  les  tronte  aussi  à  la  tète  on 
de  quelques  éditions  des  i  Anecdotes  de  la  yie 
Cétenol  Ambroise  Borely  »  (  par  Rabant  de 
enne).  A.  A.  B — r. 

►YEN  D* ANGERS  (Un),  ps.  R'abbé 
•T.  alors  vicaire-général  de  Tevôque 
jtionnel  d'Angers^, 
espondance  secrète,  recueillie  et 
par—.  An  IV  delà  Liberté (1796), 
8  pag. 

lYEN  DE  BALE  (Un),  aut.  dég.  [P. 

-e  d*  —  à  un  de  ses  amis  à  Neu- 
1781,  in-8.  V.  T. 

►YEN  DE  GENÈVE  (Un),  aut.  dég. 

OUSSBAU]. 


f 


Discours  (jni  a  remporté  le  prix  à  TAca- 
démie  de  Dijon  en  1730  sur  cette  ques- 
tion :  Si  le  rétablissement  des  sciences  et 
des  arts  a  contribué  à  épurer  les  mœurs. 
Par  un  citoyen  de  Genève  (J.^.  Rousseau), 
avec  la  Réfutation  de  ce  aiscours  fpar  Le 
Cat,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de 
Rouen).  Londres,  Ed.  Kelmameck,  1751, 
in-8. 

-h  CITOYEN  DE  GENÈVE  (Un)  [Stonis- 
4as  Lbczinskt  et  le  P.  Mbnoux,  jésuite]. 

Réponse  au  Discours  sur  les  sciences  et 
les  arts.  Genève,  1751,  in-8,  34  p. 

V.  les  ConfetsUmt  de  J.-i.  Rousseau ,  livre  VIII. 

A.  A.  B— r. 

CrrOlTN  DE  GENÈVE  (Un).  Voy. 
MEMBRE  D'UN  CORPS  (Un). 

CITOYEN  DE  GENÈVE  (Un),  édit. 
supp.  [Jean-Louis  Mollet]. 

Lettres  de  Sophie  à  une  de  ses  amies, 
recueillies  par  —  .  Genève^  Du  Villard, 
1779,  2  vol.  in-8. 

-f-CrrOYEN  DE  GENÈVE  (Un)  [J.  J.  Gal- 

LOIX]. 

Le  bon  Mari,  drame  en  5  actes.  Genève, 
1788,  in-8,  86  p. 

Catalogue  Soleinne.  n»  3,247. 

CITOYEN  D'HONFLEUR  (Un),  aut.  dég. 
[Gaillard,  mort  à  Ronfleur  vers  18101. 

Le  Grand  Tout,  ou  le  Monde-Dieu.  S.  /., 
1788,  in-8. 

4-  CITOYEN  DE  LA  CORSE  (Un)  [le 
comte  Libri-BagnanoI. 

I.  La  Vérité  sur  les  Cent  Jours.  Bruxelles. 
1826,  in-8. 

II.  La  Vérité  sur  les  marchés  Ouvrard. 
Bruxelles,  1827,  in-8. 

D'après  une  note  trouvée  dans  les  papiers  de  Qaé- 
rard,  le  texte  imprimé  de  cet  ouvrage  ne  donne  pas  tout 
ce  que  contenait  le  manuscrit.  Les  détails  les  plus  cu- 
rieux et  les  plus  intéressants  ont  été  retranchés,  soit  par 
motif  de  prudence,  soit  à  la  sollicitation  de  personnes 
désireuses  de  laisser  dans  l'ombre  bien  des  bits  relatifs 
anx  événements  de  4845. 

CITOYEN  DE  LA  CROIX  (le),  aut.  dég. 
[P.-A.  Antonblle]. 

Le  Contraste  des  sentiments,  ou  —  en 
présence  d'un  démocrate....  1795,  iD-8. 

Ersch.  France  littér..  t  !•',  p.  90.  V.  T. 

CITOYEN  DE  L'ESCORTE  (Un),  aut.  dég. 
[R..i]. 

Relation  historique  du  voyage  de  quinze 
des  déportés  condamnés  le  18  fructidor 
an  V,  depuis  l'instant  de  leur  départ  du 
Temple  iusqu'à  celui  de  leur  embarque- 
ment à  Rocnefort  ;  où  Ton  trouve  leurs 
noms,  leur  âge.  leurs  qualités,  leur  signa- 
lement ;  ce  qu'ils  ont  dit  et  lait  de  remar- 
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quable  pendant  la  route  ;  avec  la  conduite 
gui  a  été  tenue  à  leur  égard,  et  l'esprit 
des  communes  par  où  Ton  a  passé.  Paris , 
le$  march.  de  notiv.,  an  VI  de  la  Répu- 
blique, in-8  de  AO  pag. 

Cet  écrit,  daté  da  45  vendémiaire  et  signé  R...y, 
n'est  point  en  foveor  des  déportés. 


CITOYEN    DE  iA   RÉPUBUQUE 
CHRÉTIENNE...    (Un)    [Bonav.    Gieau- 

DEAU]. 

Paraboles,  ou  Fables  et  autres  narrations 
d'— ,  mises  en  vers  par  César  de  Missy. 
Londres,  1769,  1770, 1776,  in-8. 

CITOYEN  DE  LA  RUE  DES  LOMBARDS 
(Un),  aut.  dég,  [Jacquemart]. 

Remarques  historiques  et  critioues  sur 
les  Églises  supprimét?s  de  la  ville  ae  Paris, 
d'après  le  décret  de  TAssemblée  nationale 
du  2  février  1791.  Pcnis,  1791,  in-8. 

Cet  onvrage  a  été  reprodnit  sons  ce  litre  :  c  Les  Rnines 
parisiennes.  Voy.  aux  Anonymes.  » 

On  a  da  même  an  antre  ouvrage  sar  le  même  svûet, 
qoi  a  poar  titre  :  «  RemarqaM  historiques  et  critiques 
sor  les  trente-trois  églises  paroissiales  de  Paris.  Voy.  aox 
Anonymes. 


QTOYEN  DE  LA  SECTION  DE  LA 
RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  (Un)  ci-devant 
du  Roule  [Frey,  auteur  anonyn^  deSilven- 
twes  du  P.  Nicaise,  beau-frère  de  Cha- 
bot]. 

Pnilosophie  sociale,  dédiée  au  peuple 
français;  par— .  Pari*.  1793,  in-8. 

Le  titre  a  été  rafraîchi  en  4797.  Une  note  manus- 
crite m'a  Tait  connaître  cet  auteur.        A.  A.  B— r. 

CITOYEN  DE  LA  SECTION  DU  THÉÂ- 
TRE-FRANÇAIS (Un),  aut.  dég.  [Jean-Baj)- 
tiste  Britard,  connu  sous  le  nom  de  Bri- 
zard,  comédien  français]. 

Discours  historique  sur  le  caractère  et 
la  politique  de  Louis  XI.  Paris,  Gamery^ 
Fan  U  de  la  Liberté  (1791),  in-8,  174  p. 

De  Manne. 


CITOYEN  DE  LA  VILLE  DE   F 

(FALAISE)  (Un)  [Louis-Alexandre  Var- 

DOPfJ. 

RéOexions  d'—  sur  les  Révolutions  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne, 
par  M.  V....  f Ver*  1799;,  in^. 

CITOYEN  DE  L'UNIVERS  (Un),  aut.  dég. 
[Doigny]. 

Aux  mânes  de  Voltaire.  Amsterdam  et 
Paris,  Demonville,  1799,  in-8. 


CITOYEN  DE  LYON  (Un)  [Prost  de 
RoyerI. 

De  1  Administration  municipale,  ou  Let- 
tres d'—  sur  la  nouvelle  administration  de 
cette  ville.  17(>5,  in-i2. 


f 


-4-  CITOYEN  DE  MARSEILLE  (Un)  [Tbr. 
RASSON  DU  Verne]. 

Les  Marins  du  midi,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Gap,  s.  d.,  in-8. 

-4-  CITOYEN  DE  MÉZIN  (Un)  [Domini- 
que Mancin]. 

Chants  civiques  et  joveux  :  honunages 
à  la  paix  de  1801,' couplets,  odes^  cmsk- 
sons,  alléluia,  par—.  1801.  in-8. 

-+-  CITOYEN  DE  MONTMARTRE  (Un) 
ps,  [le  P.  Pierre  Sénemaud,  jésuite  ;  né  à 
Limoges,  le  10  juillet  1699]. 

Pensées  philosophiques  d' — .LaHaffeet 
Paris,  1756,  in-12, 123  p. 

Voltaire,  qui  attribua  longtemps  ce  libelle  i  d'aatits 
qu'à  l'auteur,  y  fait  soutent  allusion  dans  sa  oorrespoih 
dance.  Lettres  à  Thiériot,  du  S7  mai,  4  juin  et  16  juin 
i756,à  Damilaville.  du  8  février  1769. 

-f-  QTOYEN  DE  MONTPELLIER  (Un) 
[Dupin]. 

Dissertation  chirurgico-légale,  dans  la- 
quelle l'auteur,  en  justifiant  la  médecine 
et  la  chirur^e  du  reproche  d'incertitude, 
discute...  s'il  ne  serait  pas  nécessaire  de 
rendre  la  condamnation  des  malfaiteurs 
plus  utile  à  la  société,  en  faisant  subir  à 
certains  de  ces  malheureux  des  épreuves 
de  physique,  de  médecine,  de  chirurgie, 
etc.,  par—.  Montpellier,  Picot,  1790, 
in-8. 

CITOYEN  DE  PARIS  (Un),  aut.  dég. 
[l'abbé  FAirriN-DESODOARDs]. 

Considérations  sur  le  gouvernement  qui 
convient  à  la  France,  etc.  1789,  in^. 

-f-  QTOYEN  DE  PAPOS  (Un)  [Foucher 
d'Obsonville]. 

Eveil  du  patriotisme  sur  la  Révolution, 
par—.  Paris,  1791,  in-8. 

QTOYEN  DE  RAGUSE  (Un),  aut.  supp. 
[P.-H.  Mallet,  citoyen  de  Genève]. 

Des  intérêts  et  des  devoirs  d'un  répu- 
blicain, par  — ,  ouvrage  traduit  de  l'ita- 
lien, par  M.  B...  (ou  plutôt  composé  an 
français,  par  P.-H.  Mallet).  Frcrdon,  1770, 
in-8. 

CITOYEN  DE  RENNES  (Un),  aut,  déa. 
[M.  Prudent  Yignabd,  avocat,  depuis  sub- 
stitut du  procureur  du  roi  à  Alger]. 

L'Ami  de  l'ordre.  Rennes^  Duchesne, 
mai-août  1819.  4  num.  in-8. 


CITOYEN  DE  VILLE-AFFRANCHIE 
(Un),  aut.  dég.  [Macors]. 

Le  Siège,  ou  rHéroïne  républicaine,  mé- 
lodrame en  prose,  à  mnd  spectacle,  suivi 
d'un  vaudeville  et  d'un  divertissement. 
Ville-Alfranehie  (Lyon),  an  U  (1794), 
in-4. 
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CITOYEN  DE  VIRGINIE  (Un)  [Maz- 


Vov.  Bourgeois  de  New-Haven,  col. 
566,/. 

CITOYEN  DES  ÉTATS-UNIS  (Un),  atU. 
tupp.  [Condorcet]. 

Xettres  d'  ~  à  un  Français  sur  les  af- 
faires présentes.  Philadelphie,  1788,  in-8. 

-|-  Le  titre  porte  :  Par  le  M*'  de  C***.  Condorcet  a 
pablié,  U  même  année,  une  suite  soos  ce  litre  :  SetUi^ 
wunU  d'un  républicain.. 

Voyez  cet  article  plos  loin.  01.  B~r. 

CITOYEN  DES  ÉTATS-UNIS  (Un),  aut. 
nm.  [P.  GraniéI. 

Histoire  de  l'Assemblée  constituante, 
écrite  par  — .  Paris,  1799,  in-8. 

Réimprimée,  en  1814,  avec  le  nom  de  l'antear,  sons 
ce  titre  :  Histoire  des  Etats-Généranx,  on  Assemblée 
eoutitoaiUe.  enl789,  sons  Louis  XVI,  in-8.  A.A.B-r. 

GTOYEN  DES  PAYS-BAS  (Un),  aut. 
dég.  [le  conate  Libri-Bagnano]. 

Réponse  au  général  baron  de  Riche- 
mont,  député  de  TAllier.  Bruxelles,  Van 
Kempen,  septembre  1829,  brocb.  in-8. 

4-  CITOYEN  DÉSINTÉRESSÉ  (Un  [J. 
F.  RuPHï]. 

Deux  mots  sur  Texportation  des  laines, 
par—.  Paris,  impr.  Fain,  1814,  in-8, 
16  p. 

OTO^'EN  DU  CANTON  DE  CH ES 

(Un),  aut.  dég.  [Leclerc,  de  Chalonnes]. 

Apologie  de  1  Assemblée  nationale  ou  de 
la  Constitution  française.  Angers.  Pavie, 
1791. 

Analyse  de  l'ancien  régime,  en  trois  chapitres. 

.  QTOYENDUCANTONDE  VAUD(Un), 
aut.  dég.  [Frédéric-César  de  La  Harpe]. 

Souvenirs  de  THistoire  suisse,  présentés 
sous  la  forme  de  dialogues  et  dédiés  aux 
jeunes  Vaudois  qui  fréquentent  les  écoles 
cantonales.  Lausanne^  18^,  in-8. 

QTOYEN  DU  CANTON  DU  LÉMAN  (Un), 
aut.  dég.  [S.  Constant]. 

Instructions  de  morale  qui  peuvent  ser- 
vir à  tous  les  hommes,  particulièrement 
rédigées  à  l'usage  de  la  jeunesse  helvé- 
tique. Lausanne,  Fischer,  et  Paris,  Mara- 
dan,  an  VU  (1799),  in-8. 

CITOYEN  DU  DISTRICT  DES  CORDE- 
UERS  (Un),  aut.  dég.  [J.-A.  Dulaure]. 

Réfutation  des  opinions  de  M.  Necker, 
relativement  au  décret  de  TAssemblée  na- 
tionale (du  18  juin  1790)  concernant  les 
titres,  les  noms  et  les  armoiries.  Paris, 
Gamery,  Tan  I"  de  la  Liberté  (1790).  in^, 
lOpag. 
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CITO^IEN  FRANÇAIS   (Un),   aut.  dég. 

[DOIGNY  DU  PONCÉAU]. 

Sur  l'administration  de  M.  N***  (Necker). 
Sans  date,  in-f  2,  50  pag. 

OTO^-EN  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég.  [J. 
de  GoRANi]. 

Deux  Lettres  d'— au  duc  de  Brunswick. 
1792,  in-8.  V.  T. 

-h  QTOYEN  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég. 

S  Antoine  Dingé,  né  à  Orléans  le  â  mai 
759,    homme  de  lettres,    employé    au 
trésor  public,  bibliothécaire  de  S.  A.  S.  le 

f)rince  de  Condé,  mort  à  Paris  du  choléra 
e  23  avril  1832]. 

Un  Citoyen  français  à  la  Convention  na- 
tionale, avec  cette  épigraphe  :*La  vérité 
ne  déplaît  qu'aux  tyrans.  Paris,  21  décem- 
bre 1792,  in-8,  24  p. 

Cette  brochure  a  été  réimprimée  dans  la  Collection  des 
meilleurs  ouvrages  publiés  pour  la  défense  de  Louis  XVI, 
publ.  par  Dngour.  Parii,  1793.  2  vol.  in-8.  L.  A.  B. 

QTOYEN  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég. 
[Vasselin]. 

Adresse  d'  —  à  ses  Représentants  sur  la 
Constitution  de  1793.  Paris.  1795,  in-8. 
V.  T. 

CITOYEN  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég. 
[Chauvet]. 

Essai  sur  la  propreté  de  Paris.  Paris, 
an  V  (1797),  in-8  de  40  pag. 

4- GTOYEN  FRANÇAIS  (Un)  [Thi- 
rion]. 

La  Monotypie,  ou  l'Art  d'écrire  et  d'im- 
primer avec  un  seul  caractère  ;  nouvelle 
manière  de  représenter  les  sons  articulés, 
à  l'usage  des  peuples  de  tous  les  pays  ; 
par—.  Paris,  an  V  (1797),  in-8,  16  p. 

CITOYEN  FRANÇAIS  (Un),  aut.  déa. 
[Charles-André  de  Mov,  ancien  curé  ae 
Saint-Laurent,  à  Paris]. 

Des  Fêtes,  ou  quelques  Idées  d*  —  re- 
lativement aux  fêtes  publiques  et  à  un 
culte  national.  Paris,  Garnery,  an  VII 
(1799),  in-8,  160  p. 

CITOYEN  FRANÇAIS  (Un),  aut.  dég. 
[Bertrand  Barèrb  de  Vieuzac]. 

Lettre  d'  —  en  réponse  à  lord  Grenville. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  an  VIII  (1800), 
in-8. 

-h  QTOYEN  HABITANT  DE  PARIS  (Un) 
et  membre  de  l'Assemblée  du  tiers  du 
district  des  Filles-de-Saint-Thomas  [An- 
sault  du  Vivier]. 

Observationsd  — ,  communiquées  à  la* 
dite  Assemblée  tenue  le  21  mai  1789.  Pa- 
ris, 1789,  in-8. 

QTOYEN  IMPARTIAL  (Un),  aut.  dég. 
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Observations  sur  les  prétendues  immu- 
nités du  clergé,  relatives  à  l'impôt  ;  sui- 
vies de  l'état  général  des  biens  du  clergé 
de  France,  avec  un  plan  de  réforme  sou- 
mis à  la  délibération  des  États  Généraux. 
1789,  in-8.  78  pag. 

-h  CITOYEN  INDÉPENDANT  (Un)  [Ch. 
Franc.  Soudain  de  Niedbrwerth]. 

L'Union  et  les  Etats  généraux  (de  Bel- 
gique). Bruxelles,  1830,  m-8. 

-h  CITOYEN  INSPIRÉ  PAR  LA  PATRIE 
(Un)  pï.  Castblla]. 

Le  Tocsin  fribourgeois,  pour  être  en- 
tendu de  la  ville  et  de  la  campagne,  poëme 
avec  des  notes,  par—.  Frihourg,  1783, 
in-8.  V.  T. 

CITOYEN  NON  GRADUÉ  (Un),  aut,  dég. 
[Condorcet]. 

Réflexions  d'  —  sur  un  procès  très- 
connu  (celui  des  trois  hommes  condamnés 
à  la  roue).  1786,  in-8. 

Réimprimée!  dins  les  Œones  de  l'aotcar.  t.  XI. 

A.  A.  B~r. 

-h  CITOYEN  OPPRIMÉ  (Un)  aut.  dég, 
[PouPART  DE  Beaubourg]. 

Pétition  d'—  au  peuple  français  assem- 
blé par  ses  vrais  représentants,  l'an  mé- 
morable 1789.  (5.  /.)  avril  1789,  in-8, 
3^0  p. 

CITOYEN  PASSIF  (Un},  aut.  dég. 
Veni,  Creator  spiritus.  L'an  de  la  Liberté, 
juin,  zéro  (1790). 

-f  CITOYEN  PATRIOTE  (Un)  [Pas- 
quier]. 

Observations  d'—  sur  le  rapport  fait 
par  M.  Le  Couteulx  de  Canteleu,  sur  les 
différentes  propositions  pour  l'acquisition 
ou  la  fonte  des  cloches  de  couvents  et 
communautés  supprimés,  imprimé  par  or- 
dre de  l'Assemblée  nationale.  Paris,  De- 
monville,  in-8,  16  p. 

-+-  QTOYEN  P.  M.  C.  (Un)  [Carrière 
Doisin]. 

Délassements  littéraires,  ou  les  Soirées 
d'un— .1788,  i  vol.  in-8. 

-|-  SoDS  le  n^  22S81  de  son  Dictionniire.  A.  A. 
Btrbier  fait  observer  que  cet  outrage  doit  être  le  même 
que  celui  qu'il  donne  sous  6585,  et  que  l'on  a  repro- 
duit ci-devant,  col.  599.  sous  C.  mais  avec  la  date 
de  1782.  Il  faut  observer  de  plus  que  le  litre  parait 
porter  par  M.  C*".  01.  B— r. 

QTOYEN  POLONOIS  (Un),  aut.  dég. 
[WbtbiciIi  et  DmoghowskiI. 

Mémoires  pour  servir  à  lliistoire  des  ré- 
volutions de  Pologne,  particulièrement  de 
1794  (Premier  Mémoire.  Négociations  po- 
litiaues  du  roi  de  Prusse  et  de  Catherine 
de  Russie,  avec  le  gouvernement  de  Po- 
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logne,  depuis  l'année  1788  jusqu'au  temps 
de  la  révolution  actuelle).  Paris^  librairie 
répuhl.y  an  m  (1795),  in-8.88  pag. 

Il  n'a  para  que  ce  premier  mémoire. 

Ces  Mémoires  ont  été  écrits  par  les  Polonais  rédafiés 
à  cette  époque  et  entre  autres  par  Joseph  Weybicfci  et 
François-Xavier  Dmochowski  :  ils  ont  été  traduits  ci 
nraDçïis  par  Casimir  de  la  Rodie,  polonais,  né  à  Vano- 
vie  d'un  Français,  ancien  consul  en  Turquie.  Le  In- 
ducteur est  mort  à  Paris  en  1836.         L.  Crodiko. 

OTOYEN-PROPRIÉTAIRE  (Un),  an/. 
dég.  [BenardI. 

Kéflexions  d'  —,  sur  l'étendue  de  la  con- 
tribution foncière  et  sa  proportion  avec  le 
produit  net  territorial  converti  en  argent. 
Paris,  Dupont,  1792,  in-8.  34  pag. 

Note  manuscrite.  A.  A.  B— r. 

-h  CITOYEN  PRUSSIEN  (Un)  (FoEMir]. 

Encvclopédie  portative,  ou  Science  uni- 
verselfe  à  ta  portée  de  tout  le  monde.  Ber- 
lin, 1768,  in-12. 

Il  n'est  pas  bien  établi  que  Formey  soit  l'autear  de 
cet  ouvrage. 

-h  CITOYEN  (Un)  qui  n'est  ni  rentier, 
ni  projpriétaire  de  biens  nationaux,  ni 
créancier  de  l'Etat,  encore  moins  capita- 
liste [Lb  Fèvrb,  ancien  secrétaire  général 
duMmistèredes  finances]. 

Réflexions  d'un  —,  sur  la  vente  des 
quatre  cent  mille  hectares  de  bois  natio- 
naux et  de  biens  communaux.  Paris,  1816, 
in-8,  15  pag. 

Extrait  du  Moniteur.  A.  A.  B-  r. 

-h  CITOYEN  ZÉLÉ  (Un)  [Diderot]. 

Première  lettre  (et  unique)  d'  ~  à  M.D. 
M.,  sur  les  troubles  qui  divisent  la  méde- 
cine et  la  chirurgie.  1 748,  in-8,  33pag.  ; 
et  dans  les  nouvelles  collections  des  Œuvres 


de  Diderot. 


CITOYEN  ZÉLÉ  (le)  [Le  Tellïer]. 
Les  Lunettes  du  — ,  par  l'auteur  du  7«- 
gement  du  Champ-de-Mars,   1789,   in-8, 
56  pag. 

CITOYENNE  (Une),  auf.  dég.  [Olympe 
de  Gouges,  dame  Aubrt]. 

Lettre  au  peuple,  ou  Projet  d'une  caisse 
patriotique,  par — .  Vienne  et  Paris,  1788, 
in-8. 


CITOYENNE  (la)  auteur  de  la  Lettre 
au  peuple.  [M^  de  Gouges]. 

Remarques  patriotiques,  par  — .  Paris, 
1788,  in-8,  48  pag. 

Voyez  l'article  qui  précède. 

-h  CITOYENS  DOMICIUÉS  A  PARIS 
(les)  [Guillotin]. 

Pétition  des  —,  du  8  décembre  1788. 
Paris,  1788,in-4,  20pag. 
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ITOY'ENS  PATRIOTES  (des)  [Vitet, 

in]. 

oupe  doit-elle  être  préférée  au  pain 

es  temps  de  calamité?  par  — .  Sans 

amvier  1790),  in-8, 8  pag. 

>>fle.  3893. 

[:rrROUILLARD   (Joseph)   [Jean- 
Auguste  Gommerson]. 
Binettes    contemporaines.    i854. 

nniiierson  a  dirigé  des  journaux  drAlaUqnes. 
Tarn  et  le  Tintamarre,  et  il  a  mit  au  Jour 
icalions  do  même  geure  auxquelles  son  colla- 
habituel,  H.  Lovy,  a  pris,  dit-on,  une  part 
ible. 

lY  DE  LA  GUETTE  (S.),  nom  abrév. 
Broé.  seigneur  de  Citry  et  de  la 
],  écrivain  français  du  xvii*  siècle. 
ir  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
[  de  notre  France  littéraire.) 

JVLKLE  (le  docteur). 

laetion  de  ses  écrits  sur  la  lithotritie  est  ai- 
mrtoat  à  deux  chirurgiens  qu'il  avait  formés , 
ssean  et  Joardan. 

iVIQUE  DE  GASTINE,  voy.  Gas- 

QUE  PENN,  ps.  [le  P.  Jean-Joseph- 
MÉvoLHON,  oratorien,  professeur  de 
ique  à  Angers,  avant  la  Révolution]. 
r  la  liste  de  ses  ouvrages  et  opus- 
voyez  le  tome  XI  de  notre  France 
re,'  à  MÉvoLHON. 

:iVR\''  (Victor  de)  [Victor  Colin]. 
Ruines  lorraines,  chroniques  monu- 
les.  Nancy,  1"  numéro.  Sai^Ue-Ma- 
t-Bois,  1845  ;  2*  numéro,  Mousson, 
in-8. 

!.  J.  [Claude  Jordan], 
plément  de  la  a  Clef»  (du  Cabinet  des 
i  de  TEurope),  ou  Journal  historique 
matières  au  temps,  par—.  Verdun^ 
l  vol.  in-8. 

\,  J.  [Camille  Jordan  fils]. 

lies  ae  Schiller,  trad.  de  Tallem. 

-.    Paris,    Brissot-Thivars .    1821, 

.  J.  C.  [ChambetJ. 
)ire  de  Tlnondation  de  Lyon  et  de 
irons  en  1840,  par—.  Lyon,  Cham- 
«0,  in-i2;yédit.,  1841,  in-12. 

k>ste.  8387. 

.  J.,  Bibliomane  [Jules  Cousin,  em- 
i  la  bibliothèque  de  l'Arsenal], 
cts  magiques  pour  Tamour,  octante 
i  charmes,  conjurations,  sortilèges 
mans,  publiés  d  après  les  manuscrits 
Imy.  Paris,  Académie  des  bibliophi- 


les, 1868  in-12,  xii  et  102  p.  Tiré  à  400 
exempl.  sur  pap.  de  Hollande  et  13  sur 
papier  de  Chine. 

L'avant-propos  de  cette  publication  curieuse  est 
signée  des  initiales  ci-dessus. 

4-  C.  J.  CH.  [C.-J.  Chambet,  libraire  à 
Lyon]. 

I.  Anecdotes  du  xviii*  siècle  et  de  la  fin 
du  XIX*.  Paris,  1824,  in-18. 

IL  Les  Bouquets  du  sentiment,  ou  Ma- 
nuel de  famille.  Lyon,  1825,  in-18. 

III  Guide  de  1  Etranger  à  Lyon,  1815, 
in-18;  4«  édit.,  1823,  in-18. 

4-  C.  J.  D.  V.  R.  T.  (le  P.)  [le  P.  de 
Velles,  théatin,  mort  en  1765 J. 

Nouveau  Traité  sur  TAutonté  de  l'É- 
glise. Rome,  1736,  in-12. 

-h  C.  J.  G.  P.  D.  S.  Pp  [Fabbé  Charles- 
Jean  GiROD,  prêtre  de  Saint-Paul]. 

La  Fille  légitime  de  Buonaparte,  TUni- 
versité  ci-devant  impériale  et  royale,  pro- 
tectrice de  la  Confédération  d'instruction, 
médiatrice  des  trente-six  cantons  acadé- 
miques, par—.  Paris,  Laurent  aîné,  1814, 
br.  in-8. 

Attaque  trèS'Vive  dirigée  contre  l'Université  de 
France. 

-hC.  J.  L.  D'AVRIGNÏ.  [Lceillard  d'A- 
vrigny]. 

Jeanne  d'Arc  à  Rouen.  Paris,  1819, 
in-8. 

-+-  C.  J.  R.  (de  D.)  [C.-J.  RoUGEMAnHB, 
de  Dieuze]. 

I.  L'Ogre  de  Corse,  histoire  véritable, 
traduite  du  russe  par  — .  Paris,  Louis, 
juillet  1814,  in-18. 

-  Ce  pamphlet,  inspiré  par  l'esprit  de  parti,  eut  trois 
autres  éditions,  une  en  1814.  une  en  Janvier,  une 
autre  en  septembre  1815.  Cette  dernière,  augmentée 
d'une  seconde  partie,  intitulée  Ogriana,  forme  3  vol. 
in-18. 

U.  La  Vie  de  Nicolas,  pot-pourri,  par  — . 
Paris,  Louis,  1814,  in-i8,  l'i  pag. 

Pamphlet  en  vers  dirigé  contre  l'ex-empereur. 

III.  Nouveaux  jeux  de  société,  suivis 
d'un  nombre  de  vers,  ou  Moyen  simple  et 
facile  de  faire  sur-le-champ  des  vers,  des 
couplets,  etc.,  bien  mesurés  et  bien  rimes, 
sans  avoir  aucune  connaissance  de  Tart  de  ' 
la  versification,  par—.  Paris,  1817,  in-12. 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur.     A.  A.  B— r. 

4-C.  J.  V.  D.,  de  Marseille.  [Dar- 
they]. 

De  la  Guerre  avec  l'Espagne,  et  de  ses 
causes  immédiates,  par  — .  Paris,  1822, 
in-8. 

-4-  C.  K.  P.  [Claude  Kerquifi.^en,  Pari- 
sien]. 
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Cent  dix  Considérations  divines  dé*  Jean 
de  Valdesso  (J.  Valdès],  traduites  premiè- 
rement d'espagnol  en  langue  italienne,  et 
de  nouveau  mises  en  françois,  par—.  Lyon, 
Claude  Senneian,  1563,  in-8. 

C.  L.,  ps,  [Th.  Bourg,  connu  en  litté- 
rature sous  le  nom  de  Saint-Edme]. 

Masaniello,  Histoire  du  soulèvement  de 
Naples  en  1627.  Paris,  les  marchands  de 
nouveautés  (Raymond),  1828,  in-32,  125  p. 

-i-  C.  L.  [Constant  Leber]. 

I.  Plaisantes  Recherches  d'un  Homme 
grave  sur  un  Farceur.  Prologues  tabari- 
niques,  pour  servir  à  THistoire  littéraire  et 
bouffonne  de  Tabarin,  par—.  Paris,  Po- 
tier, 1835,  gr.  in-16, 10  et  80  pag.,  plus  le 
titre  et  le  frontispice. 

U  n'a  été  tiré  de  cette  monographie  qne  35  exempl. 
SOT  papier  de  Hollande,  15  de  format  in-8,  et  nn  de 
couleur  tabarinique  (c'est-à-dire,  mi-partie  vert  et 
janne,  conlenr  des  anciens  bonflbns).  comme  le  faux  titre. 
Une  réimpression  où  il  a  été  introduit  quelques  chan- 
gements a  paru  en  1856,  à  la  librairie  Techener,  gr. 
10-16  ;  elle  a  été  tirée  à  petit  nombre,  et  elle  est  ornée 
d'une  jolie  vignette.  11.  J.  Ch.  Brunet,  qui  n'aimait 
pas  11.  Leber.  a  dit,  au  sujet  de  cet  opuscule,  dans  la 
4*  édition  du  Manuel  du  Itlrraire  :  c  M.  G.  Leber,  an- 
c  cien  chef  de  bureau  au  ministère  àe  l'intérieur,  est, 
c  comme  chacun  sait,  l'homme  de  France  qui  possède 
«{le  mieux  son  Tabarin  ;  aussi  est-ce  à  lui  que  nous 
«  devons  ces  plaisantes  recherches,  qu'il  a  écrites  avec 
c  tout  le  sérieux  d'un  rapport  au  ministre.  * 

n.  Testament  littéraire,  ou  Précis  exact 
des  écrits  de  toute  nature  publiés  par  — . 
Orléans,  1852,  in-4,  9  p., 

Tiré  à  13  exempl.  numérotés. 
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'  C.  L.  [Cuvillibr-FleuryJ. 
Critique  littéraire,  par  -r.  Paris,  impr. 
d'Everat,  1835,  in-8. 

4-  C.  L.  [M"*  Camille  Lebrun]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

C.  L.  A.  A.  P.  D.  P.  ps.  [Bayle]. 

Avis  important  aux  réfugiés  sur  leur 

5rochain  retour  en  France.  Amsterdam, 
acquesle  Censeur,  1690,  pet.  in-12.— Nou- 
velle édition  (avec  une  préface,  par  Pélis- 
son).  Paris,  Martin,  1692,  in-12. 

On  a  douté  pendant  longtemps  si  cet  ouvrage  était  de 
Bayle,  de  La  Roque  ou  de  Pélisson.  Marc- Antoine  de 
La  Bastide  s'est  efforcé  de  prouver  que  Pélisson  en  était 
le  véritable  auteur.  Voyez  «  l'Auteur  de  l'Avis  aux  ré- 
fugiés déchiffré,  dans  l'Histoire  de  11.  Bayle  et  de  ses 
ouvrages,  par  de  La  Monnoye  (par  Du  Revest)  »  AiM~ 
terdam,  1716,  in-8.  p.  297  et  suiv. 

L'abbé  d'Olivet  l'attribuait  i  Daniel  de  U  Roque. 
Voyez  sa  c  Lettre  au  président  Bonhier  ».  L'abbé d'Es- 
trées,  dans  une  réponse  très-vive  à  l'abbé  d'Olivet,  sou- 
tint que  l'ouvrage  était  de  Bayle.  Voyes  la  «  Letti^  de 
M.  l'abbé***,  prieur  de  Nefville,  etc.  «  Pari*,  1739. 
in-13.  De  Bonnegarde  l'a  encore  mieux  prouvé  dans 
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son  c  Dictionnaire  historique  tiré  de  Bayle  et  de  Qm- 
fepié.  »  Desmaiseaux,  en  insérant  «  l'Avis  aux  réfugiés* 
parmi  les  c  Œuvres  diverses  de  Bayle  * ,  s'est  donc  cob- 
isormé  à  l'opinion  la  plus  généralement  reçue. 

J'avoue  cependant  que  de  La  Bastide  allègue  de  fixt 
bonnes  raisons  en  faveur  de  Pélisson. 

Leibnitz  ne  doutait  point  que  *  l'Avis  aux  réfugiés  i 
ne  tti  de  Pélisson.  Voyes  «  l'Histoire  critique  de  h 
République  des  lettres,  >  t.  Xm.  p.  290. 

Cependant  Chaufepié  me  semble  bien  prouver  qui 
l'ouvrage  ne  peut  avoir  été  composé  que  par  Bayle. 

A.  A.  B— r. 

CLAIR, /?«.  [VoltaireJ. 

Quelques  petites  hardiesses  de  M.  —  , 
à  l'occasion  d*un  panégyrique  de  saint 
Louis  (celui  de  Tabbé,  depuis  cardinal 
Maury).  Septembre  1772. 

CLAIREVAL  (de).  Voy.  CLAIRVAL. 

CLAIRFONTAINE,  nom  abrév,  [P.-André 
Peloux  de  Clairfontaine,  de  Paris,  se- 
crétaire du  duc  de  Villars,  membre  de  l'A- 
cadémie de  Marseille]. 

Hector,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris. 
1733,  in-8. 

Non  représentée. 

CLAIRFONTAINE  (Henri  de),  pseud. 
[Henri  Panet-Trémolière]. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  XI  de  notre  France  littéraire,  au 
dernier  nom). 

4-  CLAIRMONT  (C.)  [Gambs,  de  Stras- 
bourg]. 

I.  Moïse,  épopée  en  douze  chants,  par—. 
Paris,  1836,  in^. 

U.  Vladimir  et  Zara,  ou  les  Kirguises, 
poè'me  en  quatre  chants,  par—.  Paris, 
1836, in-8. 

m.  Ismaïl,  poëme  en  quatre  chants, 
par— .Pam,  1836,  in-8. 

CLAIRON,  ps.  [Mademoiselle  Hippolyte- 
Claire  Letris  de  La  Tude],  célèbre  actrice 
française,  morte  en  1803. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  !•'  de  notre  France  liitérairey  au  nom 
Clairon). 

CLAIRVAL  (l'abbé  de),  ps.  [L.  Elues 
Dupin]. 

I.  Histoire  d'Apollonius  convaincue.de 
fausseté  et  d'imposture.  Paris ,  1705, 
in-12. 

Le  titre  de  ce  volume  porte  :  par  M.  de  Claireval. 
tandis  que  celui  du  suivant  porte  :  par  l'abbé  de  Claiml. 

II.  Bibliothèque  universelle  des  histo- 
riens. Paris,  Giffart,  1707,  2  vol.  in-8. 

CLAIRVILLE,  ps.  [L.-F.  Nicolaib,  né 
à  Lyon  en  1811],  aut.  et  art.  dramati(j[ue. 
Sous  son  nom  de  théâtre.  M.  Nicolaie  a 
composé  seul  quarante- trois  pièces  pour  le 
petit  théâtre  du  Luxembourg,  vu/^  BobinOy 
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où  il  a  été  longtemps  acteur.  Plus  tard, 
lorsqu'il  arriva  à  des  scènes  plus  élevées, 
Q  eut  un  collaborateur  qui  a  constanunent 
gardé  Fanonyme  :  ce  collaborateur  est 
M.  Edouard  Miot.  En  sorte  que  danc(  tou- 
tes les  pièces  composées  depuis  le  théâtre 
da  Luxembourg,  qu'elles  portent  un  seul 
ou  plusieurs  noms,  celui  de  M.  Miot  y  est 
toujours  sous-entendu. 

-|-  Le  Catalogue  général  publié  par  M.  Otto  Lo- 
RDi  dooDe  les  titres  de  cent  vingt -huit  pièces  de 
1.  Clairrille,  composées  avec  la  collaboration  de 
mi .  Lambert  Thiboost,  Gordier,  Sirandin,  Blum,  etc. 
CéHt  liste  est  d'ailleurs  loin  d'être  complète.  D  a  été 
éplttment  publié,  sons  le  nom  de  Clairville,  on  volume 
de  chansons  et  poèmes.  Paris,  1853,  in-12. 

CLARIGNY  (de),  ps.  \Yabhé  Et.-Sim.  de 
Gamaches]. 

Système  du  cœur,  ou  la  Connaissance 
du  cœur  humain.  Paris,  1704. 1708,  in-12. 

4-  CLARIGNY  [Athanase  Cucheval, 
connu  sous  le  nom  de  Cucheval-Clari- 
gnt]. 

Eies  articles  dans  la  Liberté  de  penser, 
notamment  une  piquante  étude  sur  le  Père 
Loriquet,  sa  vie  et  ses  écrits,  1847. 

Voir  Cucheval. 

CLARK,  ps,  anglais  [Richard  Phiupps, 
auteur,  sous  divers  noms  d*emprunt,  de 
plusieurs  ouvrages  élémentaires  estimés, 
qui  presque  tous  ont  été  traduits  en  fran- 
çais]. 

CLARUS  THEOLOGUS  (Eugenius),  ps. 
[Gilles  de  Witte]. 

Diotrephes,  sive  Spiritus  et  opéra  Theo- 
dori  Cockii  accuratè  descripta,  et  justifi- 
cando  Clero,  eum  in  Vicarium  apostolicum 
non  récipient],  in  lucem  data  ao  Eugénie 
Claro  Theologo.  1701,  in-4,  41  pag. 

-h  CLASSIQUE  (Un)  [Guernu]. 

I.  Petite  couronne  poétique  offerte  à 
l'auteur  dHemani ,  de  Cromwell,  de  Han 
d^ Islande,  etc.,  par  — .  Paris,  Lefébvre, 
1830,  in-8. 

II.  L'Art  poétique  du  Roïnantisme, 
par— .Pam,  1833,  in-8. 

-4-  CLAUDE  [Emile  Zola]. 
Confessions  de  — .  Paris,  Librairie  in- 
ternationale, 1865,  in-18. 

M.  Zola  prétend  qu'il  n'est  que  l'éditeur  de  ce  livre, 
que  U  critique  a  jugé  avec  sévérité.  Voir  Vapereau. 
Année  lUtéraire,  1866.  p.  95. 

M.  Zola  a  signé  ainsi .  en  1866,  dans  V Evénement, 
des  articles  sur  le  Salon  qui  firent  grand  bruit  :  ils  ont 
été  depuis  réunis  en  volume.  (M.  T.) 

CLAUDRTS  (Antonv).  Voy.  ANTONY 
CLAUDIUS,  col.  367,  à. 

CLAUDIU&  ps,  [Charles  Ruelle,  cousin 


de  M.  Ch.  Magnin,  alors  employé  au  cata- 
logue de  la  Bibliothèque  du  roi,  depuis 
professeur  de  rhétorique  au  collège  royal 
de  Lille]. 

La  Science  populaire  —  ,  simples  dis- 
cours sur  toutes  choses.  Paris,  Jules  Re^ 
noitard  et  comp,,  183741,  trente-six  petits 
volumes  in-24  qui  se  relient  en  12  tom. 

Les  exemplaires  de  cette  petite  collection,  en  12  to- 
mes, sont  ainsi  distribués  : 

Sciences  :  Physiques  :  sur  le  poids  de  la  masse  de 
l'air,  avec  17  pi.,  1  vol.  ;— sur  la  décomposition  de  l'air, 
avec  5  fig.,  1  vol.;— Histoire  de  l'Electricité,  première 
partie,  avec  18  grav.,  3  vol.;  deuxième  partie.  Galva- 
nisme, fig.,  1  vol.;  troisième  partie.  Electro-magnétis- 
me, fig.,  1  vol.;  —  sur  la  chaleur,  avec  fig.,  1  vol.; 
—  dieminsde  fer  et  voitures  à  vapeur,  avec  fig.  et  pi. 
grav.,  1  vol.;  —  composition  de  l'eau;  fig.,  1  vol.;  — 
sur  les  aérostats,  1  vol.;— sur  la  lampe  de  sûreté,  fig.. 
1  vol.;  —  sur  l'éclairage  par  le  gax,  fig.,  1  vol.;  — 
sur  la  lumière,  fig.,  2  ^sit. —Naturelles  :  Histoire  de 
la  Terre,  1  vol.;  —  sur  la  botanique,  avec  un  tableau. 
1  vol.;— sur  les  cristaux,  avec  fig.. 1  vol.;— sur  l'aimant, 
1  yiol.—Anatomiques  et  médicinales  :  sur  l'hygiène, 
1  vol.;  —  sur  la  structure  du  corps  humain,  avec  pi., 
1  vol.;  '—sur  les  maladies  mentales,  1  vol. 

Histoire  ;  Histoire  de  la  Bible  dans  les  temps  mo- 
dernes, 1  vol.  (1);  —  sur  une  lecture  de  la  Bible. 
1  vol.;  —  sur  la  manière  de  lire  et  d'écrire  l'Histoire» 
1  vol.;  —  les  Espagnols  en  Amérique,  1  vol.;  —His- 
toire des  Francs,  de  Grégoire  de  Tours,  1  vol.;  —  sur 
les  mémoires  de  Joinville,  1  vol.;  —  sur  la  vie  de 
Franklin,  1  vol. 

'  Voyages  :  Vie  et  Voyages  de  Christophe  Colomb, 
avec  une  mappemonde,  1  vol.; — Voyage  de  Marco  Polo, 
dans  le  xni*  siècle,  1  vol.;  —  Premiers  Voyages  autour 
du  monde  ;  voyages  de  Magellan  et  de  Drake,  avec  une 
carte;  —  sur  les  voyages  de  La  Pérouse  autour  da 
monde,  1  vol.;  —  Expédition  du  capitaine  Ross  dans 
les  mers  Arctiques,  1  vol.;  —  Voyages  à  Tombonctou, 
intérieur  de  l'Afrique ,  1  vol. 

ARCHioLOGiE  :  sur  l'obélisque  deLouqsor,  1  vol.; — 
sur  les  villes  de  Pompéi  et  de  Herculanum,  avec  pi., 
1  vol. 

On  joint  à  cette  petite  collection  «  la  Science  du  bon- 
homme Richard  »,  édition  Claudius. 

4-  CLAUER  [le  P.  Juster]  de  la  Comp. 
de  Jésus,  auteur  d'une  «  Grammaire  fran- 
çaise, »  dont  la  3*  édition  a  ))aru  en  1853. 

Des  Articles  dans  «  TAmi  des  Livres  »  en 
1862  et  1863,  et  dans  le  Bulletin  du  Bou- 
quiniste (1864). 

CLAUREN,  ps.  allem,  (2)  [Charles-Gottl.- 
Samuel  Heun,  conseiller  intime  de  la  cour 
de  Prusse,  écrivain  distingué]. 


(1)  Ce  petit  volume,  qui  forme  le  huitième  de  la  col- 
lection, a  été  traduit  en  allemand  et  imprimé  k  Paris, 
sous  ce  titre  :  c  Die  Bibel  als  ein  Menschenwerk 
betrachtet.  Umrisse  zu  einer  Geschichte  derselben ,  in 
Briefenan  seine  Freuude.  1841,  in-12,  204  p. 

(2)  Nom  que  l'ou  devrait  trouver  dans  la  Littérature 
(irancaise  contemporaine ,  mais  que  comme  mille  autres 
on  y  cherche  en  vain. 
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I.  Lisely,  nouvelle;  trad. de  Tallem.  par 
la  baronne  Isabelle  de  Montolieu. 

Imprimée  à  U  tnite  des  «  Chevaliert  de  la  Caillère,  » 
yolame  publié  en  1823,  par  li">«  de  liontolieo. 

U.  Mimili.  ou  Souvenirs  d*un  officier 
français  dansune  vallée  de  Suisse,  en  1814 
et  1815;  imité  (de  rallem.)  de  Clauren  (par 
M.  Edouard  Monnais).  Paris,  Corby,  1827, 
in-12. 

+  m.  Mon  Entrée  dans  le  monde,  où 
Gustave  et  Mêla,  trad.  de  l'allem.  de  —, 
par  Rudolph  K***.  Paris,  Pigoreau,  1830, 
in-8. 

CX.AUSEL  (le  lieutenant-général  comte), 
apocr,  [Frédéric  Soulié]. 

Exposé  justificatif  de  la  conduite  poli- 
tique de  M.  —  ,  depuis  le  rétablissement 
des  Bourbons  en  France  iusqu'au  24  juil- 
let 1815,  contenant  la  relation  exacte  des 
circonstances  qui  ont  précédé  et  suivi  son 
entrée  à  Bordeaux  en  qualité  de  gouver- 
neur de  la  douzième  division  militaire. 
Par  lui-même.  Avec  une  carte  géographi- 

?ue.  Paris,  Pillei,  1816,  in-8  de  vin  et 
36pag. 

4-  Dans  une  note  manascrite,  Qnérard  a  sabstitné  le 
nom  de  Merle  à  relui  de  P.  Soolié. 

4-  CLAVERET  (le  sieur  de). 

Dialogues  de  la  Vieillesse  et  de  TAmitié, 
traduits  du  latin  de  Cicéron,  par  — .  Paris, 
1651,  petit  in-1 2. 

Celle  tradaclion  est  celle  d'on  anonyme  qui  pamt 
en  1640,  chez  la  veuve  Camusat.  Elle  fut  dédiée  à 
Claveret.  par  son  ami  Regnault.  A.  A.  B— r. 

4-  CLAVES  (de)  [Gaston  Le  Doux]. 
Voy.  aux  Anonymes,  Dictionnaire  her- 
métique. 

-h  CL.  B.  [Cl.  Binet]. 

Les  Plaisirs  de  la  Vie  rustique  et  soli- 
taire, par—.  Paris,  Lucas  Breyer,  1583, 
in-12. 

A  la  suite  des  Quatrains  de  Pibrac. 

4-  C.  L.  B.  (le)  [le  citoyen  Lucien  Bo- 
naparte!. 

La  Tribu  indienne,  ou  Edouard  et  Stel- 
lina,  par—.  Paris,  Honnert,  an  Vil  (1799), 
2  vol.  in.l2. 

4-  C.  L.  C.  [Cl.  Le  Laboureur]. 
Notes  et  corrections  sur  le  Bréviaire  de 
Lyon.  Lyon,  J.  Champion,  1647,  in-12. 
Catalogne  Cosle,  n»  1065. 

C.  L.  C.  G.  D.  L.  S.  D.  M.  B.  C.  D.  V. 
C.  L.,/w.  [le  citoyen  Ch.-L.  Cadet  de  Gas- 
sigourt]. 

Le  Tombeau  de  Jacques  Molai,  ou  le  Se- 
cret des  conspirateurs,  à  ceux  qui  veulent 
tout  savoir  :  œuvre  posthume  de  —.Paris, 


marchands  de  nouveautés,  an  IV  de  l  ère 
française  (1796),  in-8.  —  Le  Tombeau... 
ou  Histoire  secrète  et  abr^ée  des  initiés 
anciens  et  modernes»  des  Templiers,  des 
Francs-Maçons,  des  Illuminés,  etc.  2*  édit. 
Paris,  Desenne,  an  V  (1797),  in-18. 

+  C.  L.  D.  [C.  L.  DucoLLBT,  librairej. 
Hommage  aux  Dames  (en  vers).  Parti. 
Barba,  octobre  1831,  in-12,  23  pag. 

-h CL.  de  B...  C.  D.  R.  E.  S.  C.  M.  O.E. 
S.  C.  D.  C.  [Clément  de  Boissr,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils,  maître  ordinaire  en 
sa  Chambre  des  comptes]. 

Mémoire  sur  la  réformation  des  finances, 
par—.  Paris,  1787,  in-8. 

CLÉANTHE,  ps.  [J.  Barbier-d'Au- 
court]. 

Sentiments  de  —  sur  les  a  Entretiens 
d'Ariste  et  d'Eugène  »  (du  P.  Bouhours). 
Paris,  1671  et  1672,  2  vol.  in-12.— Nouv. 
édit.,  publ.  par  Tabbé  Granet.  Paris,  V 
Delalatn,  1730.  in-12.  — 4«  édit.  Parù,Us 
libr.assoc.,  1776,  in-12. 

Excellente  critique  de  l'onnage  du  P.  Bonhonn. 

CLÉARQUE,  ps.  [Nicolas  Andrt  de 
Boisregard]. 

Sentiments  de  —  sur  la  «  Manière  de 
bien  penser  dans  les  ouvrages  d'esprit  > 
(du  P.  Bouhours).  et  sur  les  «  Lettres  à 
une  dame  de  province  »  (du  même).  Sec. 
édit.  Paris,  L.  d'Houry,  1693.  in-12. 

4-  CLEDEÇOL  (Kris.).  Voy.  PHILAR- 
MONIALECTR  YONOP. ...... 

CLEISBOTHAM  (Jedediah),  maître  d'é- 
cole et  sacristain  de  la  paroisse  de  Glan- 
dercleugh.  ps.  angl.  [W.  Scott],  nom 
sous  lequel  le  célèbre  écrivain  écossais  a 
publié  quelques-uns  de  ses  romans,  entre 
autres  «  les  Puritains  »  et  «/Robert  de 
Paris  et  le  Château  périlleux.  » 

(Voy.  les  tom.  VIU  et  XI  de  notre 
France  littéraire). 

CLEMANDOT(N.). aide-de-camp,  apocr. 
[L.-F.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain]. 

Mémoires  de  M.  —  ,  en  réponse  à  ceux 
de  M"*  Manson.  [Comp.  par  L.-F.  L'Héri- 
tier, de  l'Ain].  Paris,'  madame  Ladvocùt, 
avril  1818,  in-8  de  107  pag.  —  5«  édit., 
avec  portrait  et  fac-similé  de  M.  Geman- 
dot.  Paris,  Ladvocat,  Eymery,  mai  1818, 
in-8  de  107  pages. 

H.  L'Héritier  a  depuis  fourni  à  la  Biographie  univer- 
selle et  portative  des  contemporains  une  notice  sur 
M.  Clemandot.  dans  laquelle  il  a  soulevé  le  voile  da 
mystère  qu'avait  laissé  peser  sur  lui  le  procès  Fnaldès. 

4-  CLEMENT,  auteur  supposé? 
Relation  d'un  voyage  de  Copenhague  k 
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Brème,  en  vers  burlesques.  Lsyde,  la  veuve 
de  Daniel  Boxe,  1767,  petit  in-iâ. 

Ce  liYTeâ  reparu  trente  ans  plus  tard,  avec  on  noayeau 
frontispice.  Brime,  Claude  Lejeune,  1705;  il  fat  im- 
primé à  Leyde,  par  la  veuve  de  Jean  El%evier,  ainsi 
qae  l'a  établi  Charles  Nodier,  dans  une  note  Jointe  à 
fon  exemplaire  et  qni  a  été  insérée  dans  le  Catalogue 
d€9  livrée  de  Jf.  deMontaran  (Paris,  Delion,  1849. 
B*  325).  Les  bibliographes  ne  sont  pas  d'accord  snrla 
(p&estion  de  savoir  si  Clément  est  un  personnage  réel. 
Nodier  pensait  que  ce  pouvait  bien  être  on  masque 
adopté  par  Corneille  Blessebois,  qui  avait  fait  imprimer 
([oelciues  écrits  de  sa  façon  dans  la  même  ville  et  la 
même  année.  La  Relation  dont  il  s'agit  a  été  réimpri- 
mée à  Bruxelles,  en  1866,  in-33 ,  à  petit  nombre, 
aTec  une  notice  bibliographique. 

CLÉMENT  XIV  (J.-V.-A.-Lorenzo  Gan- 
GA?ŒLLi,  pape  sous  le  nom  de).  Ouvrages 
apocrtfphes  publiés  sous  son  nom. 

I.  Lettre  du  pape  Clément  XIV  au  mufti 
Osman  Mola.  Traduite  du  latin  (composée 
en  français  par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse). 
1771. 

Cette  lettre  termine  par  ces  mots  :  A  Rome,  le  k  août, 
la  première  année  de  notre  pontificat. 

-\~  Réimpr.  dans  le  volume  publié  par  Augnis,  p.  505 
et  soi?. 

II.  Lettres  intéressantes  du  pape—,  tra- 
duites de  l'italien  et  du  latin  (ou  plutôt 
composées  en  français  par  Caraccioli,  et 
traduites  par  lui-même  en  italien  en  1777). 
Paris,  Lottin  le  jeune,  in^,  3  vol.  in-12. 

Quoique  apocryphes  en  grande  partie,  ces  lettres  en 
renferment  quelques-unes  qui  sont  indubitablement  de 
Ganganelli. 

Dès  l'année  suivante,  il  parut  une  «  Lettre  à  l'éditeur 
des  Lettres  de  Clément  XIV,  sur  la  crainte  qu'on  a  que 
ce  pontife  n'en  soit  pas  l'auteur  *  (par  le  chevalier  de 
BéUmne).  Paris,  Boudet,  1776,  in-lâ. 

De  son  c6té.  le  marquis  de  Caraccioli  Ht  paraître  : 
lo  Lettre  du  frère  François,  cuisinier  du  pape  Ganga- 
nelli. sur  les  lettres  de  ce  pontife,  à  un  Parisien  de  ses 
amis  ».  Paris,  Monory,  1776,  in-12.  î«>  «  Remerd- 
roent  à  l'auteur  de  l'Année  littéraire,  de  la  part  de  l'é- 
diteur des  Lettres  de  Ganganelli.  »  Londres  et  Paris, 
Monory,  1776,  in-12. 

lU.  Les  Entrevues  du  pape  Ganganelli, 
servant  de  suite  aux  «  Lettres  »  du  même 
auteur  (par  Tabbé  Ba&ton).  Anvers  [Rouen), 
1778,  in-i2. 

IV.  Nouv.  Lettres  intéressantes  du  pape 
Clément  XIV  (Ganganelli),  traduites  en 
français,  suivies  du  Précis  sur  la  vie  de 
ce  pontife, et  delà  vérification  de  plusieurs 
anecdotes.  Paris,  Royer,  an  XI  (1802),  â 
vol.  in-18avec2  grav. 

V.  Clément  XIV  et  Carlo  Bertinazzi  : 
correspondance  inédite  (composée  et  pu- 
bliée par  M.  H.  Tabaud  deLatouche).  Pa- 
ris, mongie  aîné,  Baudouin  frères,  1827, 
in-i2.  —  2*  édit.  (ou  tirage).  Paris,  les 
mêmes,  1829,  in-12.  —  3'  édit.,  augmen- 
tée de  notes  historiques,  d'une  lettre  re- 


trouvée et  d'une  vignette  représentant  le 
tombeau  par  Canova.  Paris,  Urbain  Canel, 
1827,  in-8.  —  4*  édit.,  Paris,  Baudouin, 
1829,  2  vol.  in-32  avec  port.  (1). 

-|-  Voir  sur  cette  correspondance  dont  H.  de  La- 
touche  prit,  sans  le  dire,  l'idée  dans  une  lettre  de 
l'abbé  Galiani,  les  Causeries  du  lundi,  de  11.  Sainte- 
Beuve,  t.  m,  p.  883. 

N'oublions  pas  de  signaler  une  imposture  d'un  autre 
genre  :  il  a  paru  à  Londres  en  1784,  in-fol. ,  une  traduc- 
tion anglaise  de  la  Bible,  avec  des  Notes  by  that  libéral 
pontif  Clément  XI Y.  On  a  hardiment  attribué  à  ce  pape 
ces  notes  écrites  dans  l'esprit  des  libres-penseurs.  Voir 
le  Manuel  du  Libraire,  5«édit.,  t.  I,  col.  909. 

-f-CLEMENT  DE  RIS  (comte)  [Athanase- 
Louis  Torterat]. 

C'est  en  vertu  d'une  adoption  que  cet  écrivain  a  pris 
le  nom  d'un  fonctionnaire  distingué  du  premier  Empire. 

I.  Portraits  à  la  plume.  Paris,  Didier, 
1853,  in-18. 

IL  Le  Bouquet  de  Violettes.  Paris,  Di- 
dier, 1856,  in-18. 

III.  Le  Musée  royal  de  Madrid.  Paris, 
Renouard,  1859,  in-12. 

IV.  Les  Musées  de  province.  Paris,  Re- 
jiouard,  1859,  2  vol.  in-8. 

V.  Critiques  d'art  et  de  littérature.  Pa- 
ris, Didier,  1862,  in-12. 

VI.  La  Curiosité,  collections  françaises 
et  étrangères.  Paris,  V*  Renouard,  1863, 
in-12. 

VII.  Des  articles  dans  diverses  publica- 
tions périodiques,  relatifs  la  plupart  aux 
beaux-arts. 

CLENERZOW  (le  prince),  Russe,  ps. 
[N.  CarmontellbJ. 

Son  Théâtre,  traduit  en  français  par  M.  le 
baron  de  Blening,  Saxon  (autre  masque  de 
Carmontelle).  Paris,  Jorry,  1771,  2  vol. 
in-8. 

Ces  deux  volumes  contiennent  les  comédies  suivantef, 
toutes  en  prose  :  Tome  l^'  :  les  Faux  inconstants,  en  un 
acte;  le  Souper,  ou  le  Mariage  à  la  mode,  en  deux  actes  ; 
le  Billet  perdu,  en  un  acte;  les  Acteurs  de  société,  en 
deux  actes  ;  les  Bonnes  amies,  en  un  acte.  Tome  H  :  le 
Mari  médecin,  en  un  acte  ;  les  Liaisons  du  jour,  en  cinq 
actes  ;  les  Hommes  à  la  mode,  en  trois  actiâ. 

4-  CLEOBULE  [Cléobule  LiabourJ. 

Le  Journalisme  et  les  Journaux,  par  un 
ministre  d'hier.  (Siené  :  Cléobule,)  Paris, 
Albert  frères,  1848,  in-18. 

-h  CLEODONTE  [Antoine-Humbert  de 

QUEYRAS]. 

(1)  Après  nous  avoir  présenté  successivement  comme 
auteurs  réels  de  Mémoires,  Bonrrienne,  M^*  Bourg,  Bris- 
sot,  Cartouche,  Christine  de  Suède,  nos  continuateurs, 
pour  rester  fidèles  à  leur  niveau  de  connaissances,  ont 
présenté  l'ouvrage  composé  par  le  spirituel  H.  de  La- 
touche  comme  un  ouvrage  authentique  de  Clément  XIV, 
et  ils  n'en  font  pas  même  connaître  l'éditeur  littéraire  ! 
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Les  Fortunes  diverses  de  Cbrysomire  et 
de  Kalinde,  où,  par  plusieurs  événements 
d*aniour  et  de  guerre,  sont  représentées 
les  intrigues  de   la  cour.  Parts,  Alozet 
1635,  in-8. 

Ifanbert  de  Qoeyns  prit  le  nom  de  Cléodonto,  qui 
tat  cétn  da  héros  d'une  antre  production  antérieure  : 
CléodonU  €t  Btrnulinde,  on  Ifûtoire  de  la  cour. 
Parii,  duBray,  1639,  in-8,  récit  sons  des  noms  sup- 
posés de  divers  événements  dn  rèfoe  de  Lonis  Xin.  11 
a  laissé  quelques  autres  romans  fort  oubliés  aujourd'hui 
et  qui  figurent  an  catalogue  La  Valliere-N|on. 

CLÉONVILLE  (le  sieur  de),  ps.  [Jean 
Sirmond]. 

Advertissement  aux  provinces  sur  les 
nouveaux  mouvements  du  royaume.  1631 , 
in-8. 

Des  exemplaires  portent  :  AvertittemerU  au  lieu 
à^AdvertittemerU. 

n  existe  une  réponse  à  cet  écrit,  intitulée  t  Avertis- 
sement de  Nicocléon  (masque  de  Mathieu  de  Morgues)  à 
Gléonville,  sur  son  Avertissement  aux  provinces,  1632. 
i&-8. 

CLÉOTBOOM  (le  doct.).  ps.  [GbnsseJ. 
I.  Aperçu  iconoclastique  sur  la  fabnca- 
tion  de  Thuile  de  caillou.  Bruxelles,,. 

-hn.  Locomotion  anémique.  Indiquez  les 
idées  émises  jusqu'à  ce  jour  sur  la  possibilité 
de  la  navigation  aérienne.  Dans  les  conflits 
de  priorité  qui  se  sont  élevés  entre  MM.  Van 
Heck  et  Van  Erschen.  ne  pensez -vous 
pas  qu*on  puisse  décider  la  question  en  fa- 
veur de  M.  Kindt  Yanassche?  (  Vent  de  fesse 
dun  enfant,) 

Cette  ûicétie  fait  partie  de  V Annulaire  agathopédi- 
que  et  taucial,  Bruxelles  (1841).  recueil  curieux  à 
l'égard  duquel  on  trouvera  des  détails  étendus  à  l'ar- 
ticle Rabonls. 

H-m.  Œuvres  philosophiques,  médicales, 
posthumes,  humanitaires  et  complètes  du 
docteur  Cléotboom.  Bruxelles,  Decq,  1857, 
-in-18, 106  pag.  et  1  pi. 

Recueil  '  des  publications  excentriques  de  G.  M.  A. 
Gensse,  savoir  :  V Aperçu  iconoclattique  (V.  ce  titre), 
LeBomborax;  Que  veut  l'Europe;  Porte% armes.  L'au- 
teur y  a  ajouté  un  Mémoire  abrégé  tur  un  bouton  fos- 
sile trouvé  dans  une  carrière  à  chaux  près  de  Tour- 
nay,  et  la  Physiologie  du  bouton. 

CLERC  (le).  Voy.  LE  CLERC. 

CLERC  TONSURÉ  (Un),  aut.supp,  [Jean 
Le  Noir]. 

Lettre  d'—  de  l'archevêché  de  Paris,  à 
messeigneurs  les  archevêques  et  évê- 
ques,  etc.,  qui  ont  signé  la  lettre  au  roi. 
ln-4. 

Cette  Lettre,  suivie  de  dix  autres,  porte  pour  sous- 
cription :  René,  clerc  tonsuré  dd  l'archevêché  de  Paris. 
Baillet  croit  que  le  fameux  Le  Noir  s'est  caché  sous  ce 
masque.  A.  A.  B — r. 

CLÉRY  (J.-Bapt.-Ant.  Hanet) ,  valet  de 
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chambre  de  Louis  XVI,  aut.  supp.  [Ma- 
ri ala]. 

Journal  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  tour  du 
Temple  pendant  la  captivité  de  Louis  XVI, 
roi  de  France,  par  — .  [Rédigé  par  Ma- 
riala»  homme  d'affaires  de  M.  le  duc  d*Â- 
remberg.  Avec  fac-similé  de  deux  bill^, 
Tun  de  la  main  de  la  Reine,  et  signé  de 
M.  le  Dauphin,  de  Madame  Royale  et  de 
Mademoiselle  Elisabeth  ;  Tautre,  aussi  de 
la  main  de  la  Reine  et  de  Madame  Elisa- 
beth]. Londres  y  Baylis,  1798,  gr.  in-8. 

On  n'est  point  encore  d'accord  sur  le  nom  du  vMti- 
ble  rédacteur  de  ce  journal,  publié  sons  le  nom  de  Clérf. 

A.-A.  Barbier  attribue  à  11"^*  la  comtesse  de  Schon- 
berg  la  rédaction  de  ce  journal. 

Voici  ee  que  j'ai  lu  dans  une  note  manuscrite  de  li 
main  de  M.  Hue,  insérée  dans  un  exemplaire  de  soi 
ouvrage  (Dernières  années  dn  règne  et  de  la  vie  de 
Louis  XVI).  imprimé  à  Londres  en  4806,  que  possèic 
11.  Brion,  son  oncle,  et  auquel  sont  ajoutées  des  lettm 
autographes  de  Louis  XVin  et  de  Madame ,  duchesn 
d'AngOttlème.  On  y  lit  ces  mots  :  c  H  ne  oo&te  de  dire 
qu'un  sieur  Mariala,  qui  rédigea  le  Journal  de  CUr%, 
abasa,  lors  de  ce  travail,  de  la  œnfiance  avec  laqi^  je 
lui  avais  prêté,  à  Vienne  en  Autriche,  le  manuscrit  de 
mon  ouvrage.  *  Ë.  D.  M— ne. 

-|-  On  a  découvert  récemment  une  pièce  d'un  homM 
distingué  qui  revendique  pour  lui  la  rédaction  du  JbitrMi 
de  Cléry. 

C'est  Le  Gros  (Sauveur),  né  à  Versailles,  le  27  avril 
1754,  mortà  Enghien,  près  de  Bruxelles,  vers  1830. 

Le  Gros  fut  longtemps  le  secrétaire  du  prince  de  Li- 
gne, n  a  laissé  des  Fables  qui  n'ont  pas  été  publiées. 

U  écrivait ,  à  la  date  du  9  avril  1821  ,  dans  une 
lettre  particulière  oh  il  énumérait  ses  titres  i  la  crob 
de  la  Légion  d'honneur  qu'il  demandait  an  gonveruBint 
de  cette  époque. 

c  Enfin,  j'ai  rédigé  le  Journal  de  Cléry,  oè 

c  j'ai  été  assez  hmreux  pour  ne  rien  gâter  par  l'en- 
c  flnre  du  style ,  que  la  douleur  ne  peut  pas  toujours 
c  éviter.  J'en  ai  ûdt  des  lectures  déchirantes  dans  la 
c  plus  grandes  sociétés  de  Vienne ,  et  j'ose  dire  que 
c  le  lecteur  eut  aussi  son  mérite.  » 

Le  Gros  gravait  aussi  à  l'ean-forte  avec  beaucoup  de 
goôt.  Il  passe  pour  n'avoir  pas  été  étranger  à  U  rédae- 
tion  du  célèbre  catalogue  d'Adam  Bartsch  (Le  peintre- 
graveur.  Vienne,  1803-21,31  vol.  in-8). 

Mémoires  de  M.  Cléry,  valet  de  chambre 
de  Louis  XVI,  ou  Journal  de  ce  qui  s*est 
passé  dans  la  tour  du  Temple  pendant  la 
détention  de  Louis  XVI,  avec  des  détails 
sur  sa  mort,  qui  ont  été  ignorés  jusqu'à 
ce  jour.  Londres,  Baylis  (Paris),  1800, 
in-8  et  in-18. 

Edition  dite  des  Commissaires  dn  Temple .  rédigée 
par  Daujon.  l'un  d'eux.  Elle  donna  lien  i  une  vive  ré- 
clamation de  Cléry,  insérée  dans  le  Spectateur  du 
Nord,  février  1801.  A.  A.  B~r. 

■+-  Ce  n'est  pas  une  réimpression  blsiflée  dn  Jour- 
nal de  Cléry,  comme  on  l'a  dit  sans  examen,  mais  on 
tout  différent  ouvrage  satirique .  et  contre-partie  de 
celui  de  Cléry.  ce  qui  se  reconnaît  après  en  avoir  lu 
seulement  quelques  pages.  Note  du  Catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  11.  A.  A.  R.  (Ant-Ang.  Reaooard), 
1853,  in-8,  n»  3096. 
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Dal  de  ce  qui  s^est  passé  au  Temple, 
le  édition  conforme  à  ceHe  de  Lon- 
augmentée  de  notices  curieuses  sur 
sonniers  qui  ont  survécu  à  l'infor- 
3uis  XVI.  Paris,  ChaumeroL  1814, 
Q-lâ,  orné  de  4  portraits  et  de  deux 
4le.  —  Autre  éoit.  Paris,  rue  Pala- 
^,  in-12.  —  Le  môme,  suivi  des 
es  Heures  de  Louis XVI,  par  M.  Ed- 
h  de  Firmont;  du  Récit  des  événe- 
arrivés  au  Temple,  par  Madame 
,  fille  du  roi,  et  d'éclaircissements 
(ues,  tirés  de  divers  mémoires  du 
Paris,  Baudouin  frères,  1825,  in-8. 

niére  édition  fiit  pftilie  de  U  Collection  des 
-es  relatifs  à  la  Révolution  française  *. 

e  môme,  suivi  des  dernières  Heures 
is  XVI,  par  l'abbé  Edgeworth  de 
t.  son  confesseur,  et  de  détails  eu- 
ur  les  quatre  prisonniers  du  Tem- 
ont  survécu  a  Louis  XVI.  Paris, 
et  Thomine,  1838.  in-12. 

mal  de  Cléry  a  été  aussi  réimprimé  dans  l'Hls- 
1  captiTité  de  Loais  XVI.  1817,  in-8. 

LEVERMAN  (le  professeur)   [La 
la  Petite  Revue,  7  octobre  1865, 

HER  (Thomas  du).  Voy.  DU  CLE- 

L.  F.  M.,  jésuite  pe  Père  Mené- 

[)evoirs  de  la  ville  de  Lyon  envers 
its,  tiré  du  Rév.  P.  Théophile  Ray- 
,yon,  chez  Guichard  Jullien,  1658, 
t  fis  et  74  pag. 

it  {Ruherchet  tur  la  vie  etlet  Œuvres  du 
trier,  p.  135),  dit  qa'il  ne  connaît  qu'on  seul 
B  de  ce  petit  volume,  celui  <ine  possède  la 
ne  de  Lyon  :  nnl  bibliographe  n'en  a  fait 

L.  G.,  magistrat  de  sûreté  à  Etam- 

llot]. 

tnnaire  des  Constitutions  de  TEm- 

içaisetdu  royaume  d'Italie,  par — . 

1806,  3  vol.  m-8.  V.  T. 

L.  L.  [Claude  Le  Laboureur]. 
3  aoologétique  de  —,  pour  le  Dis- 
e  rorigine  des  armes,  contre  les 
de  Cl.-F.  Menestrier.  .  .  .  in-4, 

Atwnymes,  Discourt  de  l'origine. 

.  L.  L.  A.  P.  DE  L'IS.  R.  fClaude 
louREUR,    abbé,   prévôt   ae    Tile 

re  généalogique  de  la  maison 
lolombe,  par—.  Lyon,  1673,  in-8. 
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C.  L.  M.  [le  chevalier  de  Maillt]. 
Aventures  et  Lettres  galantes ,  avec  la 
Promenade  dœ  Tuileries  et  l'Heureux  nau- 
frage, par  M.—.  Paris,  Cavelier,  1700;  — 
Amsterdam,  1718,  2  vol.  in-12. 

-h  C.  L.  M.  [Michel]. 

Souvenirs  et  leçons  de  Tenfance,  ou  Re- 
cueil de  fables  et  d'autres  morceaux  de 
poésie  à  la  portée  du  premier  âge,  par — . 
Paris,  1824,  in-18. 

CLOCPITRE  (M.),  ps.  [Voltaire]. 

Lettre  de  ~  a  M.  Ératou  (anagramme 
d'Arouet)  sur  la  question  :  Si  les  Juifs  ont 
mangé  de  la  chair  humaine  et  comment  ils 
l'apprêtaient. 

Voltaire  parle  de  cet  écrit  dans  une  lettre  k  d'Argen- 
tal.  du  mois  de  mai  1761. 

4-  CLODIA  (la  vestale)  [Le  Suire]. 
La  —  à  Titus.  Paris,  Lêsclapart,  1767, 
in-8,  32  p. 

CLOTEAUX  (Madame  Aurore),  ps.  [Au- 
guste Le  Poitevin]. 

La  Mulâtre.  Pans,  Carpentier-Méricourt. 
1824,  4  vol.  in-12. 

CLOUSET  (du).  Voy.  DU  aOUSET. 

-4-  C.  L.  R.  [Claude  Clerselier]. 

Méditations  métaphysiques  de  M.  René 
Descartes,  traduites  du  latin  de  Fauteur, 
par  M.  le  D.  D.  L.  N.  S.  (Charles  d'Albert, 
duc  de  Luvnes),  et  les  objections  faites 
contre  ces  Méditations,  avec  les  Réponses 
de  l'auteur,  traduitesjpar  M.—.  Paris,  Jean 
Camusat,  1647;  et  Henri  le  Gras,  1661, 
in-4.  —  Trois,  édit.  divisée  par  articles, 
avec  des  sommaires  par  R.  F.  (René 
Fédé,  docteur  en  médecine,  d'Angers). 
Paris,  1673,  in.4;  1724,  2  vol.  in-12. 

V.  AmU.  col.  312.  b. 

4-  C.  M.  [Charles  Dumouun]. 
Consultation  de  Paris  pour  la  Noblesse 
de  Picardie.  (5.  /.)  1564,  in-8. 

Cet  opuscule  rare  se  trouve  dans  le  5*  volume  des 
Mémoires  de  Candi  (1743,  6  vol.  in-4). 

-h  C.  M.  [Claude  Malingre]. 

Mémoires  de  François  de  Boyvin,  baron 
de  Villars,  sur  les  guerres  démêlées  tant 
dans  le  Piémont  qu  au  Mont-Ferrat  et  du- 
ché de  Milan,  par  Charles  de  Cessé,  comte 
de  Brissac,  maréchal  de  France  ;  troisième 
édition,  continuée  jusqu'en  1629,  par — . 
Paris,  Besogne,  1630,  2  vol.  in-8. 

La  première  édition  est  de  Paris,  1607.  in-4;  It 
seconde  de  Lyon,  1610,  in-8.  A.  A.  B— r. 

U.  Recueil  tiré  des  registres  du  parle- 
ment, contenant  ce  qui  s'est  passé  concer- 
nant les  troubles  qui  commencèrent  en 
1588,  par—.  Paris,  Courbé,  1652,  in-4. 
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+  C.  M.  [MOREL  DE  ThUREt]. 

Rudimens  de  la  langue  française  et  prin- 
cipes de  grammaire,  par  M. — ,  conseiller 
au  parlement  de***  (Besançon).  Paris, 
178z, in-8. 


C.  M.  rCharles  Methan]. 
Essai  sur  le  notariat,  ou  ce  qu'il  devrait 
être  dans  le  nouveau  système  judiciaire. 
Ouvrage  lu  à  la  Société  des  Amis  de 
la  Constitution,  par — ,  membre  de  cette 
société.  Paris,  i790,  in-8. 

+  G.  M.  [Mercier  de  Compiègne]. 

Le  Tribunal  d'Apollon,  ou  Jugement  en 
dernier  ressort  de  tous  les  auteurs  vivants  ; 
libelle  injurieux,  partial  et  diffamatoire,  par 
une  société  de  Pygmées  littéraires  (princi- 
palement par  Joseph  Rosny).  Paris,  Mar- 
chand, An  VU(1799),in.i6. 

Les  articles  signoés  C.  11.,  oo  M.,  oa  C.  11.  D.  C, 
sont  de  Mercier  de  Compiègne.  Les  lettres  F.  N.  désignent 
M.  F.  Nogaret.  A.  A.  B— r. 

-h  C.  M.  [Charles  Mulot]. 

L'Art  de  la  parure,  ou  la  Toilette  des 
Dames,  poëme  en  trois  chants,  par  M. — . 
Paris,  Le  Fuel,  sans  date  (1811),  in-18, 
155  p. 

+  C.  M.  (Joseph)  [Cuerade  de  Mont- 
bron]. 

Six  nouvelles,  par— .Part»,  Gide,  1815, 
3  vol.  in-12. 

4-  C.  M.  [M™  Yemeniz,  née  Rubichon, 
morte  à  Lyon,  le  10  mai  18601. 

Préceptes  pour  la  première  enfance, 
par — .  Lyon,  Périsse,  impr.  de  L,  Perrin, 
1837,  in-8. 

4-  C.  M.  [Charles  Mallet]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

+  C.  M.  EL.  [Charles  Maupas,  Bloi- 
sien]. 

Grammaire  françoise  contenant  reigles 
très-certaines....  en  faveur  des  étrangers. 
Bloys,  P,  Cotiereau,  1607,  in-16. 

Volume  fort  recherché.  Une  antre  édition.  Bloit, 
1625.  porte  le  nom  de  l'antenr. 

+  C.  M.  D.  C.  [Mercier  de  Compiè- 
gne!. 
Voy.  C.  M.,  col.  759  b. 

4-  C.  M.  D.  M.  [Dubois-Maison- 
neuveI. 

Les  Voyages  de  JésusrChrist,  ou  Des- 
cription géographique  des  principaux  lieux 
et  monuments  de  fa  Terre  sainte,  par—, 
avril  1831.  in-8. 

-hC.  M.  D.  V.  L.  D.  F.  Re  vicomte  Charl. 
Gilbert  Morel  de  Vindb]. 
Note  sur  l'établissement  formé  à  Paris 
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sous  le  nom  de  Dépôt  de  laines,  par  M.—. 
Paris,  M^Huiard,  1816,  in-8,  &  p. 

+  C.  M.  E.  R.  G.  [Claude  Bùghallet]. 

Manuel  de  météorologie  et  de  nivelle- 
ment barométrique... Bourg,  Bottier,  1814, 
in-12.  216  p. 

Ce  travail  n'a  pat  été  achevé  d'imprimer ,  le  deçà 
de  l'antenr  étant  snrvenn  pendant  son  impression.  Let 
événements  politiques  en  sont  sans  doate  aussi  la  cause. 
Cet  ouvrage  devait  avoir  den  volumes.  Les  oemptaira 
en  sont  fort  rares.  (Sirand,  BiJbliog,  ée  I'Am.) 

-f-  C.  M.  G.  [Gonon]. 

Coq  à  Tasne  et  chanson  sur  ce  qui  s'est 
passé  en  France  puis  la  mort  de  Henry  de 
Valois,  jusques  aux  nouvelles  défaictes, 
où  sont  contenus  plusieurs  beaux  équivo- 

3ues  et  proverbes.  Publié  sur  l'imprimé 
e  1590,  par—.  Lyon,  Dumoulin,  1843, 
in-8,  24  p. 


-  C.  M.  H.  [Claude  Maungre]. 
Histoire  de  la  rébellion  excitée  en  France 
par  les  rebelles  de  la  religion  prétendue 
réformée,   par—.   Paris,    Jean  Petitpas, 
1623,  2  vol.  in^. 

-h  C.  M.  H.  DE  FR.  [Gaude  Mallngre, 
historiographe  de  France]. 

Le  Trésor  des  histoires  de  France,  par 
G.  Corrozet,  augmenté  de  plusieurs 
recherches  curieuses,  par— .  Paris,  1639, 
in-8. 

+  C.  M.  H.  S.  [G.  Malingre  ,  histo- 
riographe SenonoisJ. 

Histoire  du  progrès  et  de  la  décadence 
de  l'hérésie  moderne,  tome  second,  à  la 
suite  du  premier  de  Florimond  de 
Rœmond,par— .  Paris,  Chevalier,  1624, 
2  vol.  in-4. 

Ponr  la  suite,  voy.  aux  Anonymes,  BUtoire  é€  notre 
tempt. 

-h  C.  M.  S.  [Gaude  Malingeb,  Seno- 
noisJ. 

iËnéide  de  Virgile,  mise  en  prose  fran- 
çoise, par—.  Paris,  Ch.  Collet,  1618, 
in-8. 

-hC N.  (L.  J.),  apoconyme  [Catalan, 

dentiste  à  Paris]. 

Galerie  Rabelaisienne,  ornée  de  76  gra- 
vures, ou  Rabelais  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde.  Paris ,  1829,  in-8. 

Cette  galerie  devait  être  publ.  en  huit  livraisons, 
mais  les  trois  prem.  seulem.  ont  paru  ;  elles  se  com- 
posent ensemble  de  9  feuilles  de  texte  et  de  33  plaach. 

L'éditeur  avait  annoncé  lui-même  que  ces  plandies 
étaient  celles  de  l'édition  de  Rabelais  donnée  par  Bas- 
tien  en  l'an  VI. 

Le  travail  littéraire  de  H.  Catalan,  non  terminé,  a 
été  depuis  mis  au  pilon.  0.  B. 


C.  N.  S.  G.  (le)  [N.  S.  Guillon]. 
Sur  le  respect  où  aux  tombeaux  et  Fin- 
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des  inhumations  actuelles,  par — . 
n  Vn  (1799),  in-8,  39  p. 

r**  (M"*)  [M"*  Ck)CHiN]. 
D'ARG**^  col.  379,  b. 

-0.  (A.)  de  la  Loire-Inférieure  [An- 
:ienne  Garro]. 

des  vendéens.  Paris,  Schwartz, 
1-8.  20  feuilles  i/2. 

BENTZEL  (MM.  de)  [MM.  EmileBou- 
i  Lautour-Mezbray]. 
ilement  parlant,  par—.  Paris,  A. 
,  1833,  in-8. 

lE  (M.).  Voy.  MERLIN  COCAIE. 

ELET  (mademoiselle)  (depuis  ma- 
arquin],  ancienne  lectrice  de  la 
iortense.  atU,  pipp.  [M.  Frédéric 

ires  sur  la  reine  Hortense  et  la  fa- 
périale,  Paris,  Ladvocat,  1836-37, 
1-8. 

t  do  27  novembre  1836  annonça  la  saisie  des 
iers  Tolames  de  ces  Mémoires,  mais  non  pour 
iqne.  Cette  saisie  momentanée  tat  obtenue  à 
î  da  frère  de  U^*  Parqnin,  qni  établissait 
ivrage  avait  été  rédigé  par  nne  main  étran- 
blié  à  l'insa  de  la  famille. 

ES  (Bartholomeus).   ps.  [Andréa 

lE  LA  MiRANDOLBI. 

olomei  Goclitis  pnvsio^omia,  chi- 
a.  ArgerUorati,  1556.  m-8. 

KX)MERO  [Taxilé  Dblord]. 
rticles  dans  le  Charivari, 

0.  D***  [Joseph  Odolant  Desnos]. 
ipôt,  ou  Ôobôcne  voleur  et  commis- 
livi  de  TAmour  femme  de  chambre 
rlipiton,  faisant  partie  du  nouveau 
des  Boulevards...  dédié  aux  ama- 
aris,  Tiger,  s.  d.  (vers  1815),  108  p. 

\  par  certains  catalogoes  à  Odolant  Desnos 
ié  à  Alenron,  en  1797,  antenr  de  beaucoup 
sur  les  sciences  économiques  et  industrielles. 
iisemblal)lement  pas  l'auteur  de  cette  bluette, 
leut  davantage  attribuer  i  son  père  (Latuin- 
pard),  membre  des  Cinq-Cents  et  du  Corps 
auteur  de  quelques  ouvrages,  fiioft  à  Colom- 
;  Alençon.  en  1807,  à  Tige  de  39  ans,  ni  à 
[Pierre- Joseph),  auteur  de  savants  Mémoiret 
on,  3  vol.  in-8,  mort  en  cette  ville,  od  il 
n  1801.  à  l'Age  de  79  ans. 
tistique  de  l'Orne,  par  Joseph  Odolant  Des- 
.  in-8.)  L.  D.  S. 

ELO  MUSA  BEAT   [Joachim  du 

• 

ivise,  dont  l'illustre  poète  a  signé  quelques- 
ss  pièces  de  vers,  est  un  vers  d'Horace, 
ins  pas  de  signaler  la  remarquable  édition 
s   de  du  Bellay,   avec  une  notice  biogra- 
H.  Uarty  Laveaux  (tom.  l*r.  Paris,  A,  Le- 

r.  I. 


merre ,  1869).  M.  Sainte-Beuve  lui  a  consacré  trois 
articles  dans  le  Journal  dee  Savants ,  avril ,  juin  et 
août  1867. 

4-  C.  0.  F.  C*'  et  aumosnier  du  roy 
[Claude  Oronge  Fine]. 

Cartesjd'armoiries  de  l'Europe,  à  S.  A.  R. 
de  Savoye. 

Ce  travail  assex  rare  se  compose  de  5S  cartes,  sur 
lesquelles  on  a  remplacé  les  figures  ordinaires  par  une 
ou  plusieurs  armoiries  de  souverains  et  princes  de 
l'Europe.  (J.  Guigard,  Bibliothèque  héraldique,  59.) 

COGGIA  (N.).  Voy.  NEDIM  COGGIA. 

COHÉ-CEKUK-VURU-PALA-PANC  (Tef- 
fendi). 

Mentor  à  Tyrinthe,  narration  instruc- 
tive, critique  et  morale  sur  les  événements, 
l'existence  naturelle,  l'esprit  et  la  politique 
des  Tyrinthiens.  Fragment  inédit  dun 
ancien  ouvrage  grec,  traduit  en  plusieurs 
langues  à  Constantinople ,  par—.  Smyme 
(Paris,  Moutardier),  1802,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  très-rare  par  suite  de  sa  suppression  par 
ordre  du  gouvernement.  .   A.  A.  B — r. 

-|-  Dans  le  nom  ci-dessus  je  trouve  l'anagramme 
Paul  Panckoucke  Chevruf  01.  B— r. 

COHON-TRUEL,  pseud.  [Edouard  Duar- 
TE  RiBETRo  DE  Macedo,  euvoyé  ordinaire 
d'Alphonse  VI,  roi  de  Portugal,  en  France, 
depuis  1668  jusqu'en  1677]. 

Advertencias  al  Adicionador  de  la  Histo- 
ria  del  padre  Juan  de  Mariana,  impressa 
en  Madrid  en  el  afio  de  1669.  En  Paris, 
1676,  in-12. 

Gela  regarde  apparemment  Basilio  Varen  de  Soto, 
et  pent^tre  aussi  Ferdinando  Camargo  y  Salcedo,  dont 
les  Adiciones  avaient  été  imprimées  à  Madrid  en  1670. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  un  bibliographe  portugais  (Diego 
Barbosa  Macbado,  dans  sa  Bibliotheca  Lusitana,  Lisboa. 
1741.  in-fol,  p.  742-43),  nous  apprend  que  ce  M.  de 
Cobon-Truel,  qui  se  donnait  les  qualités  de  gentilhomme 
français,  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jacques,  de 
lieutenant-général  d'artillerie  et  enfin  d'ingénieur  en 
chef  des  fortifications  de  la  province  de  Beyra  en  Por- 
tugal, n'était  autre  que  Duarte  Ribeyro  de  Macedo,  au- 
teur de  divers  ouvrages  curieux  et  intéressants  dont  on 
peut  voir  les  titres  dans  l'ouvrage  de  Barbosa  Machado; 
ainsi  voilà  un  nouvel  auteur  déguisé  à  ajouter  à  ceux 
de  Placrius.de  Baillet,  et  des  autres  historiens  des  pseu- 
donymes. J.  M.  A— rt. 


COIN  DU  ROI  (le)  [l^abbé  de  Voise- 

Réponse  du  —  au  Coin  de  la  Reine  ;  se- 
conde édition.  Paris,  1753,  in-8. 

-h  COLALTO  (A.)[Cailhava  et  d'Hele]. 
Les  Trois  Jumeaux  vénitiens,  comédie  en 
quatre  actes.  Paris,  1777,  in-8. 

Le  dialogue  de  cette  comédie  a  été  écrit  d'après  un 
canevas  imaginé  par  Golalto. 

COLBERT  (messire  J.-B.),  apocr,  [San- 

DRAS  DE  COURTILZ]. 
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Testament  politique  de  —  .La  Haye^ 
1693, 17ii,  in-42. 

Réimprimé  dans  le  «  Recueil  de  Testaments  politi- 
ques» etc.  *  Anui.  (Parié),  i740»  4^1.  iii-13. 

-f-  Attribation  contestable,  mais  qpii  o'ôle  rien  à  ce 
qu'on  trouve  dt  jndicieu  et  de  sensé  dans  œt  ouvrage. 

œUBRI  (Fabbé  de),  pseud.  [bb  Cail* 

HA  va]. 

Les  Contes  en  vers  et  en  prose  de  feu 
M.  — ,  ou  le  Soupe.  Paris,  Ikdai  le  jeune, 
1797,  2  vol.  in-i8. 

n  en'  existe  des  esenplalres  tkéb  sar  papier  vélin. 
COLLABOBATEUR   DU   JOURNAL 


la 


a  LE  BOURBONNAIS»  (Un),  aut.  dég, 
[l'abbé  Ant.  Faybt.  alors  professeur  de 
rhétorique  au  petit  séminaire  d'Iseure]. 

Biographie  oe  M.  de  Genoude*  Paris, 
1844,  in-^. 

-+-  COLLABORATEURS  DU  COURS 
COMPLET  D'AGRICULTURE  PRATIQUE 

(Un  des)  [M.  de  Mussbt-Pathat]. 

Bibliojp^raphie  agronomique,  ou  Diction- 
naire raisonné  des  Ouvrages  sur  l'EconO'- 
mie  rurale  et  domestique  et  sur  Tari  vété- 
rinaire, suivie  de  notices  biographiques  sur 
les  auteurs,  et  d'une  table  alpbal)étiquedes 
différentes  parties  de  Fart  agricole,  par--. 
Paris,  Colas,  181^  in-8. 

COLLARD  (Augustine),  ps,  [Henri  Pa- 
net^Thémoliàiusj,  auteur  de  feuilletoas 
dans  divers  journaux  (i). 

+  COLLE  BUONO  [De  Mortemart- 
Boisse]. 

Voir  la  «  Petite  Revue,  »  23  sept.  1865, 
p.  77. 

-h  COLLECTEUR  (le)  [W.  Martin]. 

Catalogue  des  livres  de  W.  M.,  avec  des 
notes  biographiques  et  bibliographiques, 
par  ~.  Rouen,  ùcomte  frères,  1858,  gr. 
in-8,  VI  et  321  p. 

Ce  catalogue  renftrm»  iSOS-  aiticles;  U  n'a  été  tiré 
qu'à  qninze  exemplaires. 

-h  COLLET  (PAUL)  [ViAt,  rédacteur  du 
«  Neptune»,  jpumal  des  Eaux  thermales, 
publié  à  Aix  en  1852]. 

I.  La  Caille,  Etablissement  thermal,  son 
pont  et  ses  environs.  Annecy,,  HoberK  1853, 
in-8, 172  pag. 

U.  Chamounix  et  ses  merveilles^  ou 
Guide  du  Mont-Blanc.  Anneqf,  1853>  in-8. 

COLLIER  (le  C.)  (cardinal  de  Rohan), 
aut.  supp. 

Contes  et  Poésies  du  C.  Collier,  com- 
mandant des  croisades  du  Bas-Rhin.  Sa- 
veme,  1792,2  vol.  in-18.  fig. 


(1)  -{-C'est  1^  nom  de  demoiselle  de  la  femme  de  cet 
écrivain.. 


Rare.  U  en  existe  des  exemplaires  sur  papier  vélia. 
figures  avant  la  lettre. 

Le  surnom  de  cardinal  Collier  fut  donné  an  csidinil 
de  Rohan  après  la  scandaleuse  aAire  do  collier.  U  e« 
inutile  de  dire  que  le  cardinal  n'est  pu  U  véntable-  aa- 
teur  de  œs  contes  gaillards. 

Coi.  de  Gvmibert  dé  PijoerécoÉrt,  «^  83t. 

4-  Plusieurs  de  ces  contes  se  reirowrtnt  dans  m 
petit vohiae  de  80  p.»  intitolé  i  Strmtnet  aux  énà- 
grés;  dialoffuet,  eonUs  et  poéiies,  4793.  in-iS. 
Rarbier.  ifi  6043,  attribue  ces  Etrennes  à  lacqae- 
mart.  On  peut  donc  regarder  les  contes  imprimés  seas 
le  nom  de  G.  Collier  comme  étant  l'cMitre  de  ce  Jac- 
quemart, fort  peu  oon&n  d'ailleurs,  et  qui.  né  à  Sédaa 
en  1735.  Ait  Ubraire  à  Paris,  oh  il  moumt  en  i7S9. 


.  COLLIN  rC.  J.  B.  BonninI. 
Session  de  1819,  ou  Recueil  des  discus- 
sions législatives  aux  deux  Chambres  pen^ 
dant  œttte  session.  Paris,  Corréard,  1820, 
3  vol.  in-8,  2  plans. 

+  COLLIN  DE  PLANCY  [  Jacmies-Au- 
guste-Simon  Collin,  homme  de  lettres  et 
libraire,  né  à  Plancy,  près  d*Arcis-sur- 
Aube,  le  28  janvier  1793]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  la  France  littéraire,  t.  H,  p.  249.  et 
t.  XJ,  p.  43. 

COLLIN  DE  PLANCY  (madame),  ps, 
[madame  Gabrielle  Paban]  . 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tom.  VI  et  XI  de  notre  France  UUér.,  au 
dernier  de  ces  noms). 

4-COLMET  (  )  [d'abord  sur- 

nommé Sams>Tbrrb,  pour  le  distinguer  de 
deux  autres  frères,  il  prit  plus  tard  la 
superfétation  de  Santerre.  Parent  de  Félix 
Ouvert,  l'auteur  dramatique]. 

Cours  analytique  du  Code  Napoléon.  P^è- 
ris,  1848  et  ann.  suiv. 

Cet  ouvrage,  entrepris  par  M.  A.  If.  Demante,  mort 
en  4856,  a  été.  depuis  Tarticle  980.  continué  par 
M.  Golmet  de  Santerre. 

M.  Colmet  de  Santerre  a  été  nommé  profesaoïr  titli- 
laire  de  la  chaire  du  code  Napoléon  4  U  Faculté  de 
droit  de  Paris,  en  septembre  1863. 

COLOMB  (Th.-P.)  (1),  ps.  [Théodore 
Pernot,  de  Colombey,  auteur  dramatique]. 

I.  Les  Troupiers  en  gage,  vaudev.  en 
un  acte.  Paris,  Marchand,  1837,  in-32. 

Faisant  partie  d'an  Nouveau  Répertoire  dtamatiqae. 

ir.  Duchesse!  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  de  chants.  Paris,  de  l'impr.  de  Doti^ 
deth-Duwré,  1838,  in^.  24  pag. 

III.  âimon  Terreneuve,  vaudev.  en  im 
acte.  Paris,  de  l'impr,  du  même,  1838, 
in-8, 16  pag. 

IV.  Un  amour  de  Molière,  comédie  en 


(i)  Bncol«  un  pseudonyme  signalé  dans  notre  bnh- 
chure  des  c  Auteurs  déguisés,.  »  et  qpe  nu  '  oontinaa- 
tenrs  n'ont  SQ  y  voir. 
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denx  actes,  mêlée  de  couplets.  Paris,  de 
Vimpr.  du  même,  1838,  in-8, 16  pag. 

y.  Avec  M.  Bdlet  :  Reine  ae  France, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris, 
Marchant,  1839,  in-8,  ii2  pag. 

Vcjtat  wun  plot  tes  :  Golombey. 

-h  COLOMB  DE  BAUNES  (vicomte) 
[Paul  Colomb]. 

Voir  le  Querard,  t.  I,  p.  i21,  à  l'égard 
de  ce  bibliographe,  né  à  Gap  en  181i, 
mort  le  lâjanvier  1855  à  Florence,  et  qui 
fut  quelque  temps  libraire  à  Paris. 

Noos  dterons  ptrmi  les  oorrages  qu'il  a  signés  de 
soB  OMB  psendo-Dobiliiire,  soit  eomme  tntenr,  soit  comme 
éditeur: 

I.  Bibliographie  des  patois  du  Dauphiné. 
Grenoble,  Prudhomme,  t8d5,  in-8,  20  p. 

Tiré  à  150  exempt.,  dont  10  sur  pipier  ds  oonlear. 
Ces  derniers  sont  numérotés. 

n.  Lettre  à  M.  Jules  Olivier,  contenant 
quelques  documents  sur  l'ori^ne  de  Tim- 

Îrimerie  en  Dauphiné.  Parts,  Techener, 
835,  in-8, 16  p. 

A  150  exempl. 

m.  Matériaux  pour  servir  à  une  His- 
toire de  l'Imprimerie  en  Dauphiné.  Fasci- 
cule L  Vienne,  1837,  in-8, 15  p. 

A  150  exempl. 

IV.  Annuaire  bibliographique  du  Dau- 
pour  1837.  Grenoble,  1838,  in-12. 

A  108  exempt.,  dont  18  sur  papier  janne,  in-8. 

V.  Sermon  joyeulx.  Grenoble,  1835, 
p»lit  in-16,  4  fts. 

49  exempl..  dont  8  snr  papier  de  oonlenr  et  8  snr 
iffiB,  d'un  opQScnle  de  4  fenillets,  petit  in-8,  goth.  sans 
lien  ni  date,  imprimé  an  commencement  dn  xvi*  siècle 
et  dont  l'édition  originale  n'avait  été  mentionnée  par 
aocon  Mbliographe.  Cet  opnscnle  débute  ainsi  : 

•  Putroerant,  corrapte  sunt 
c  Exposer  le  thème  au  long.  » 

VL  Description  de  l'origine  et  première 
fondation  de  l'ordre  sacré  des  Chartreux. 
Traduite  par  V.  P.  Frère  François  Jary. 
Paris,  G,  Chauvière,  1578,  in-4,  32  fts. 

Réimpr.  à  108  exempl.  dont  8  snr  pap.  de  conleor. 

Vn.  Catalogue  des  Dauphinois  dignes 
de  mémoire.  Grenoble,  Prudhomme,  1840, 
in  8. 

Pendant  son  séjour  en  Italie ,  Paul  Colomb  continua 
de  s'ooaiper  avec  zèle  de  travaux  bibliographiques  ;  il 
poblia  en  1845-46  un  travail  fort  important  au  sujet 
de  Dante  :  «  BibliograAa  Dantesca,  ossia  Catalogo  délie 
«  edixione,  traduzione,  mu.  et  eomenti  deUa  Divina  oo> 
«  média  et  délie  opère  minori  di  Dante  Aligtaieri.  se- 
ff  gnito  délia  série  de'  biographie  di  Inr.  Proie,  Àl- 
c  bergate,  1845-46.  8  tomes  en  3  vol.  in-8. 

Le  Mamiél  du  libraire,  dont  le  sultkage  anoe  grande 
▼aleiir,  qualifie  cette  bibUognphi»  d»  •  tnvailasKiiié;.» 


elle  n'a  pas  été  terminée  ;  le  troisième  volume,  qni  devait 
contenir  la  Bibliografia  delU  opère  minori  e-iA 
Biografl  de  Dante  n'a  point  paru. 

Une  monographie  curieuse  des  Rappretentaubni, 
ou  Drames  pieux  joués  pendant  le  xn*  siède,  sortit 
également  de  la  plume  de  Colomb,  et,  lorsque  la  mort 
vint  le  frapper  à  la  fleur  de  l'âge,  il  s'occupait  avec 
zèle  de  réunir  les  matériaux  d'une  BIMiogniphie.  des 
livres  anciens  rares  et  précieux  en  langue  italienne: 

COLOMBAN  (frère),  ps.  [dom  Q.  de 
Vert,  cluniste]. 

Explication  du  chapitre  48  de  la  règle 
de  saint  Benoit,  pour  servir  d^éclaircisse- 
ment  à  la  question  des  études  monastiques. 
(1693),  in-iâ. 

Cette  pièce  est  datée  dn  15  avril  1693.  On  voit* 
dans  l'éloge  de  dom  Cl.  de  Veit,  p.  88  et  suiv.,  que 
c'est  lui  qni  en  est  l'auteur;  elle  a  paru  aussi  sons 
cet  antre  titre  :  c  Réponse  aux  Lettres  écrites  à 
M.  l'abbé  de  la  Trappe,  pou  servir  d'éclaircissenent 
à  la  question  des  études  monastiques.  »  sons  nom 
d'auteur  ni  d'imprimeur,  1693.  Et  l'on  ajoute  dans 
ce  même  éloge,  «  qu'il  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  deux 
éditi(ms  de  ce  petit  ouvrage,  mais  une  sorie  sous  ces 
deux  différents  titres,  comme  il  est  aisé  de  s'en  con- 
vaincre en  confrontant  les  différents  exemplaires  l'un 
avec  l'autre.  *  L'auteur  s'y  déclare,  mais  avec  retenue., 
contre  les  études  monastiques,  et  y  combat  par  t»en 
des  discussions  et  des  recherches  ce  mot  de  dom  BfabiL- 
lon  (Réflexions  tur  la  répotue,  p.  891),  c  qu'on  peut 
trouver  tons  les  joun,  dans  la  règle  de  S.  Benoit,  cinq 
ou  six  heures  pour  la  lecture,  hore  le  temps  de  l'office 
divin  et  dn  travail.  »  On  y  a  ajouté,  p.  78,  l'extrait 
d'une  bulle  de  Clément  vm,  de  1603,  pour  la  réforme 
des  moines  de  saint  Basile  en  Espagne,  ojl  ee  pape<  se 
déclare  contre  les  études  monastiques. 

[ArticU  de  M.  BouUioL) 

-h  COLOMBAT  [Mancel]. 
Souvenirs  d'un  Prisonnier  d'État... 

Cette  brochure  a  en  une  seconde  édition ,  très-aug- 
nientée,  en  1846.  c  C'est  moi  (Mancel) ,  qui  ai  refait 
(l'un  bout  à  l'autre  cette  brochure  écrite  par  un  homan» 
du  peuple  ;  toutes  les  fois  que  cela  n'était  pas  ridicule,, 
on  y  laissait  subsister  un  grand  nombre  de  mauvaises 
phrases  et  quelques  solécismes,  afin  de  lui  ctmserver  la 
couleur  locale.  » 

(Note  trouvée  dans  les  papiere  de  Qnéraid). 

COLOMBEY  (Théod.  P.  de),  ps.  [Théod. 
Pbrnot,  de  Colombey  (1)  (Meurthe).  au- 
teur dramatique]. 

I.  Episodes  de  la  vie  comugale..  Pre- 
mière nvraison  :  Octave,  18^^  1^27.  Pv- 
ris,  Magen,  et  Nancy,  Hinzelin,  i83&, 
in-8. 


(1)  On  Colomhey-aux-Bclles,  bourg  de  la  Meostiie, 
arrondissement  et  à  80  kilom.  de  Toul.. 

Qu'importe  à  nos  continuateurs  d»  catahigaer  n 
nom  de  port  au  lieu  d'un  nom  d'homme  t  Relhire  servi- 
lement les  tables  de  la  Bibliographie  de  la  France,  voilà 
ee  que  peuvent  les  bibliographes  improvisé»  qui  ont 
cru  pouvoir  achever  notre  livre.  —  Colomè  et  Qh- 
Utmbeg  sont  deux  masques  d'un  mAme  écrivain  ;  mais 
M.  Benchotne  le  leur  ayant  pu  appris,  il»  ont  i  lear 
teos  gardé  le  silence  wu  oetle  pvtkiilaritè. 


767 


COLOMBEY 


COlfÉDIEN 


768 


II.  Branches  de  saule.  Poésies  intimes. 
Paris,  Magen,  1836,  in-8. 

+  m.  Les  Fils  du  Laboureur,  à-propos, 
en  prose,  mêlé  de  vaud.  Bruxelles,  Gam- 
hier,  1833,  in-8. 

-f  œLOMBEY  (Emile)  [Emile  Laurent. 
né  à  Colombey  (Meurthe),en  1819,  attache 
à  la  Bibliothèque  royale  en  184547,  actuel- 
lement sous-bihliotnécaire  au  Corps  lé- 
gislatif]. 

M.  Laurent  a  publié  sons  le  pseudonyme  d'Emile 
Colombey  : 

I.  La  Journée  des  Madrigaux  (chez  Au- 

II .  Ruelles,  salons  et  cabinets  [Dela- 
haysj . 

m.  Ninon  de  Lenclos  et  sa  cour  [idem,), 
—  2*  édition  (Julien  Lemer). 

IV.  Histoire  anecdotique  du  duel  (Het- 
tel). 

V.  L'Esprit  au  théâtre  (^  édit.  (Idem). 

VI.  Les  Causes  gaies  (Idem). 

VIL  Les  Originaux  de  la  dernière  heure 
(Idem). 

VIII.  Œuvres  burlesques  de  Dassoucy 
(Delahays). 

IX.  Œuvres  de  Tabarin  (Idem). 

X.  Histoire  comique  de  Francien  (Idem). 

XI.  L'Esprit  des  voleurs  (Hetiel). 

n  a  inséré  en  entre  dans  la  Revue  contemporaine 
des  articles  destinés  i  faire  suite  aux  Buellee,  salent 
et  cabinets  :  ce  dernier  Tolume  est  une  histoire  des 
assemblées  littéraires  du  xviu«  siècle,  tandis  que  les  ar- 
ticles en  question  se  rapportent  aux  salons  du  xviii*  siècle. 

-i-  COLOMBIER  [Cl.  Jordan]. 

I.  Choix  de  bons  Mots,  ou  Pensées  de 
gens  d'esprit.  Amsterdam,  1709,  in- 12, 
280  pag.  ;  2*  édit.  augmentée,  1716,  in-12, 
469  pag. 

IL  Voyage  historique  de  l'Europe,  de- 
puis 1692  jusqu'en  1700.  Paris,  1692-1703, 
8  vol.  in-12. 

-i-  COLOMBINE. 

Lettres  insérées  au  Figaro. 

D'après  l'assertion  positive  de  11.  G.  d'Heilly.  Dic- 
tionnaire des  Pseudonymes  (1867),  ce  nom  cache 
M.  Arthur  de  Boissien,  rédacteur  de  la  Gazette  de 
France. 

H.  Joliet ,  dans  ses  Pseudonymes  du  jour,  émet 
quelques  doutes  i  cet  égard. 

Suivant  une  note  de  Quérard,  qui  renvoie  à  la  Petite 
Rejfue,  48  mars,  8  avril  et  27  mai  1865,  Colombine 
serait  M"*  Peyrat. 

Ces  lettres  ont  paru  réunies  en  un  vol.  in-13.  à  la  li- 
brairie Dentu. 

On  lisait  dans  le  Grand  journal,  15  mai  1864.  les 
lignes  suivantes  : 

ff  La  plume  mystérieuse  qui  a  illustré  le  pseudonyme 
de  Colombine  a  bien  voulu  griffonner  à  notre  intention 
une  demi-douttine  de  feuillets  roses,  que  nous  publie- 


rons dans  notre  prochain  numéro.  C'est  pour  le  Grmi 
journal  un  honneur  et  une  Joie  que  d'ouvrir  ses  oohn- 
nés  à  une  des  femmes  les  plus  spirituelles  de  ce  teaps- 
ci  —  et  de  tous  les  temps.  * 

c  Qoi  donc  se  cache  sous  ce  masque  bien  attaché?  M.  de 
Villemessant  est  impénétrable  sur  oe  chapitre.  Lui  seil 
la  connaît,  et  il  garde  son  secret  avec  une  obslinatioo 
Ikrouche.  Où  demeure  Colombine?  dams  un  b6tel  di 
faubourg  SaintrGermain.  dans  le  calice  d'une  rose,  dans 
un  rayon  de  soleil  ?  Je  suis  réduit  à  confesser  que  je  ne 
sais  pas  le  premier  mot  de  ce  mystère.  »(Albéric  Second.) 

COLON  DE  SAINT-DOMINGUE  (Un). 
aut.  dég.  [Duval  SANiiDON]. 

Discours  sur  l'esclavage  des  nèCTes  et 
sur  ridée  de  leur  affranchissement  oans  les 
colonies.  Amsterdam  (Paris),  Hardouin  el 
Gattey,  1786,  in-8. 

-h  COLONEL  ESPAGNOL  (Un).  Voyez. 
Demonvel. 

-h  COMB^^  (M.  de)  [de  Comberousse]. 
Revue  politique  en  Tannée  1817,  par—. 
Patis,  Plancher,  1817,  in-8. 

COMBES  (le  sieur),  ps.  [Laurent  Mo- 
RELLET,  de  Dijon]. 

Explication  historique  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  la  maison  royale 
de  Monsieur  (à  Saint-Cloud).  Seconde  édi- 
tion. Paris,  Pralard,  1695.  in-12,  551  p. 

La  première  édition  parut  à  Paris  en  1681,  cha 
Nego.  in-18.  219  p. 

L'abbé  de  Saint-Léger  soupçonnait  que  cet  onvnife 
était  le  même  que  celui  de  Laurent  Morellet.  de  Dijon, 
imprimé  à  Paris,  par  P.  Le  Petit,  en  1681,  in-4,  et 
réimprimé  en  1686,  in-12,  chez  Jean  Nego. 

Le  premier  titre  était  :  c  La  galerie  de  Saint-Glond 
et  ses  peintures  expliquées  sur  le  sujet  de  l'édncatioD 
des  princes.  »  {Bibliothèq.  des  auteurs  de  Bouryotne, 
par  l'abbé  Papillon.)  A.  A.  B— r. 

-f-   COMÉDIEN    (Un)    [Victor    Leee- 

BOURS]. 

Lettres  à  M.  de  Lauriston,  ministre  de 
la  Maison  du  Roi ,  sur  l'état  actuel  de  la 
scène  françoise  et  sur  les  réformes  qu'elle 
nécessite, par — .Paris,  1819,  in-8. 

-f-  COMÉDIEN  DE  PARIS  (Un),  pseud. 
[J.-Fr.-Aug.  Janvier  de  Flainvillb,  avo- 
cat]. 
Lettre  d'  — ,  au  sujet  d'un  article  des 
.  a  Observations  sur  les  Ecrits  modernes», 
/   1742,  in-12. 

4-  COMÉDIEN  DU  THÉÂTRE  DE  L\ 
RÉPUBLIQUE  (Un)  [Coste  d'Arnobat]. 

Lettre  d* —  aux  demoiselles  Gros  et 
Bourgoing,  dont  les  débuts  doivent  suivre 
celui  de  M»«  Volnay.  Paris,  Lerehours, 
an  IX  (1801),  in-8. 

COMÉDIEN  FRANÇOIS  (Un),  aui.  supp. 
P'abbé  DesfontainbsJ. 
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Lettre  d'  —,  sur  l'Histoire  du  Théâtre 
italien,  deRiccoboni.  1728,  in-12. 

Imprimée  aussi  dans  le  tome  XV  des  c  Amusements 
da  oorar  et  de  l'esprit.  * 

Cette  pièce,  composée  pour  faire  plaisir  à  Baron. 
Hkui  à  l'abbé  Desfontaines  ses  entrées  an  Théâtre- 
Fnnçûs.  A.  A.  B — r. 

4-  œMMANDEUR  D***  (M.  le)  [le  P. 
J.-Ph.  Lallemant], 
Entretiens  au  sujet  des  affaires  présentes 

Car  rapport  à  la  religion,  par — .  [S,  L), 
737,  in-12. 

-4-  œMMENSAUX  DE  M.  FR.-FEL. 
PIERRON  (Un  des)  [Desch arriéres]. 

Histoire  de  la  Vie  de  M.  Pierron,  mort 
en  odeur  de  sainteté.  Strasbourg,  1826, 
in-12,  72  pag. 

-f-  COMMERÇANT  (Un)  [le  comte  Ant. 

DE  FeRRANd]. 

Douze  Lettres  d'  —  à  un  Cultivateur  sur 
les  affaires  du  temps.  Nice  {Paris),  1790, 
m-8. 

COMMERÇANT  (Un),  auUég.  [M.  MÉ- 
nard]. 

Mon  opinion  sur  Torganisation  des  ma- 
nufactures. Paris,  Morisset,  1809,  in-8, 
52  pag. 

COMMERCY  (Félix  de),  édit.  pseud. 
[Prosper  Marchand]. 

Cymbalum  mundi,  ou  Dialogues  satiri- 

aues  sur  différents  sujets,  par  Bonaventure 
es  Périers,  avec  une    Lettre  critique 
par — .  Amsterdam,  1711,  in-12. 

-hCOMMIS  NÉGOCIANT  (Un)...  [L'Her- 
mite]. 

La  Gef  de  la  correspondance  commer- 
ciale anglaise  et  française.  Paris  et  Londres^ 
Bossange  père,  1825,  in-12. 

4-  COMMISSION  SPÉCIALE  (Une)  [M. 
AriNAUD,  membre  de  la  Confrérie  des  Péni- 
tents Blancs  de  la  Sainte-Trinité  et  de 
Notre-Dame  d'Aide,  pour  la  Rédemption 
des  Captifs]. 

Rapport  sur  l'origine  de  la  Confrérie  des 
Pénitents  blancs  de  la  Tr^Sainte-Trinité 
et  de  Notre-Dame  d'Aide,  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  fondée  à  Marseille  en 
130C,  suivi  de  notes  historicjues  sur  l'ori- 
gine des  Confréries  de  Pénitents  de  Mar- 
seille et  de  la  banlieue.  Marseille,  P.  Chauf- 
fard, novembre  1853,  gr.  in-8,  32  pag. 

COMMON  SENSE,  ps.  angl.  [Richard 
PuiLUPs],  auteur  d'articles  dans  le 
u  Monthly  Magazine,  »  dont  R.  Phillips 
était  propriétaire. 

-h  COMPAGNON  IMPRIMEUR  (Un),  ps. 
[Alex.  Baudouin,  anc.  lib.  de  Paris]. 
Note  sur  la  propriété  littéraire,  et  des 


a 


f 


moyens  d'en  assurer  la  jouissance  aux  au- 
teurs dans  les  principaux  Etats  de  l'Eu- 
rope, sans  nuire  aux  mtéréts  matériels  des 
C  eu  pies  et  sans  nécessiter  de  lois  prohi- 
itives,  avec  cette  épigraphe  :  Et  quorum 
pars  magna  fui!  2*  édit.  Bruxelles,  Ber- 
thot,  octobre  1837,  in-8. 

+  COMPAN  (l'abbé). 

Nouvelle  Métnode  géographique,  précé- 
dée d'un  Traité  de  la  Sphère,  etc.,  par  — . 
Paris,  Mérigot  le  jeune,  1770,  2  vol.  in-12. 

Cet  oavage  n'est  qu'on  plagiat  fiait  aux  abbés  Lenglet 
et  Nicolle  de  la  Croix.  V.  une  lettre  de  Barbeau  de  la 
Bruyère.  Année  littéraire  de  Fréron,  1778.  t.  VU. 
p.  301.  A.  A.  B— r. 

4-  COMPATRIOTES  (Une  de  ses)  [M- 

DE  GoLOWKIn]. 

Elisabeth  de  S....,  ou  l'Histoire  d'une 
Russe,  publiée  par  — .  Paris.  1807,  3  vol. 
in-12. 


COMPATRIOTES  (Un  de  ses)  [André 

MuSTOXIDll. 

Exposé  des  faits  qui  ont  précédé  et  suivi 
la  cession  de  Parga  ;  ouvrage  écrit  origi- 
nairement par  un  Parganiote,  et  trad.  en 
français  par—,  publié  par  Amaury  Du  val. 
Paris,  Brissot-thivars,  1819,  in-8. 

4-  COMPÈRE  MATHIEU  (le)  [Mercier, 
de  Compiègnel. 

Lubies  tnéologiques,  ouvrage  posthume 
du  -— .  Paris,  Mercier.  1798,  in-18. 

Sur  son  exemplaire  de  la  seconde  édition  du  c  Dic- 
tionnaire des  Anonymes,  »  Beuchot  a  écrit  en  regard  du 
no  10614  .  V  N'est  pas  de  Mercier,  mais  de  L.  G.  P.  » 

Cet  ouvrage  est  donc  à  joindre  aux  quatre  indiqués 
par  Quérard  dans  son  article  Peignot  de  la  «  France 
littéraire  »,  VU,  p.  19,  col.  2.  01.  B— r. 

4-  COMPILATEUR  (Un)  [le  marquis  de 
Cuennevikres-Pointel]. 

Notes  d'—  sur  les  Sculpteurs  et  Sculp- 
tures en  ivoire.  Sans  lieu  ni  date.  Gr.  in>8> 
92  pag. 

Le  dernier  feuillet  est  signé  Ph.  de  Chennevières. 
Extrait  de  La  Picardie ,  revue  littéraire  et  scientifique. 
Amiens,  impr.  Lenoel-Hérouart.  Cette  étude  doit  da- 
ter de  1857  ou  1858. 

-hCOMTE  (Achille)  et  MILNE  EDWARDS. 

Beaudemont  est  l'auteur  des  parties  Géologie  et  Mi- 
néralogie des  Cahiers  d'histoire  naturelle  de  ces  Messieurs. 

-h  COMTE  ******  (]ey 

Manuscrit  de  Tlle  d'Ëlbe,  des  Bourbons 
on  1815,  publié  par—.  (Ecrit  oar  le  comte 
de  Montholon,  publié  par  M.  O'Meara.) 
Londres,  1818,  in-8,  86  pag. 

L'édition  de  Bruxelles  porte  à  tort  le  nom  de  M.  le 
comte  Bertrand  sur  le  frontispice.  A.  A.  B— r. 

-h  COMTE  DE***  (le)  [Fèkéti,  Hongrois, 
chambellan  de  l'Empereur  d'Autriche]. 
Mes  Rapsodies,  ou  Recueil  de  différents 
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EseaiB  de  vers  et  de  prose  du  — .  Genève 
(Bude  ou  Preêbourg),  î  vol.  in-l^. 

Dans  le  lecond  yolame  se  trouvent  sept  lettm  et 
«pielqnes  ters  de  Voltaire.  A.  A.  B — r. 

Une  seconde  (i)  édit  inrie  «  titre  :  c  La  SoUtade 
sans  chagrin.  •  01.  B— r. 

-+-  COiMTE  DE***  (le)  Fde  Vauban]. 

Mémoires  pour  servir  a  THistoire  de  la 
Guerre  de  la  Vendée,  parM. — .  Paris,  1806, 
in-8. 

On  lit  dans  les  Mémoiresde  M.  dePnisaye,  Londra, 
1807  et  1808,  in-8.  t.  VI,  p.  40,  la  note  suivante  : 

c  On  a  imprimé  i  Paris  des  Mémoires  pour  tervir 
à  VMstoire  de  la  guerre  de  la   Vendée,  par  M.  le 

comte  de (Vanban).  Cet  oanage  contient  nne  man- 

vaise  traduction  de  la  proclamation  répandue  lors  de  la 
descente  à.  Quiberon.  On  peut  douter  que  cet  ouvrage 
soit  de  lui .  quoiqu'une  partie  n'ait  pu  être  rédigée 
que  sur  des  notes  qui  auront  été  trouvées  dans  ses  pa- 
piers. A.  A.  B — r. 

Notons  ici  ce  que  la  Nouvelle  Biographie  gétU- 
raie,  t.  XLV,  col.  4014,  avance,  au  sujet  de  ces 
Mémoiret,  d'après  les  Souvenirs  personnels  (encore 
inédits)  de  M.  de  Moatvéran  :  «  Le  comte  de  Vauban, 
qui  s'était  gravement  compromis  dans  les  menées  ven- 
déennes, était  en  état  d'arrestation.  Il  rédigea,  dans  sa 
prison,  des  Mémoires  apologétiques  de  la  guerre  de  la 
Vendée.  Avec  ou  sans  sa  permission,  le  manuscrit  lui 
fut  enlevé  et  communiqué  au  chef  de  l'Etat.  Napoléon, 
qui  désirait  de  tout  son  ccsur  la  pacification  de  la  Ven- 
dée, vit  qu'on  pouvait  tirer  un  grand  parti  de  ces  Mé- 
moire* écrits  par  un  des  hommes  les  plus  dévoués  à  la 
cause  des  Vendéens,  en  y  Ciisant  toutefois  des  altérations 
que  la  politique  réclamait.  Une  proposition  d'élargisse- 
ment Alt  fkite  au  comte  de  Vauban  à  condition  qu'il 
abandonnerait  son  manuscrit,  et  la  proposition  fut  ac- 
ceptée. Les  Mémoires  furent  remis  à  Alphonse  de  Beau- 
champ,  qui  les  arrangea  d'après  les  instructions  qu'il 
avait  reçues,  et  qui  compromit  par  là  le  nom  de  Vanban 
près  des  royalistes.  * 

4-  COMTE  DE***  (le)  [JonvalI. 
Les  Erreurs  instructives ,  ou  Mémoires 
du  — .  Paris,  Cuissart,  3  part,  in-12. 


COMTESSE  DE***  (M-  la)  [Fké- 
hon]. 

Lettres  de  —  sur  quelques  Ecrits  mo- 
dernes. Genève  [Paris),  i746,  in-12,  et 
dans  le  t.  U  des  Opttscules  de  Tauteur. 

A.  A.  B— r. 

4-  CONDAMNÉ  A  MORT  EN  L'AN  ffl 
(Un)  [DuTRÔNB,  médecin]. 

Lettre  à  M.  Grégoire ,  sur  son  ouvrage 
intitulé  :  «  De  la  Constitution  française  de 
1814,  par—.  Paris,  1814,  in-8. 

Cette  lettre  est  signée  D.  D. 

CONDÉ  (Louis4oseph,  duc  de  Bourbon, 
prince  de). 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  la 
maison  de  Condé  (rédifi:és  d'après  les  piè- 
ces fournies  par  le  prince,  par  Ch.-L.  de 
Sevelinges).  Paris,  Boucher,  1820,  2  vol. 


f 


in-8  avec  deux  portr.  et  quarante  /oe-tt- 
mile. 


Cet  oovrage,  dit  imprimé  tv  les  matuscritf  aaliK 
graphes,  contient  la  c  Vie  da  grand  Condé,  »  par  k 
fen  prince  de  Condé,  et  la  correspondanee  de  Vsaàm 
avec  les  sooverains  et  prinees  àù  familles  rofales  k 
TEnrope.  c  L'Essai  sur  la  vie  du  grand  Coodé,  a  ps 
le  dernier  prince  de  Coodé,  avait  àéik  été  imprimé  i 
Paris,  en  1806,  in-octavo. 

De  Sevelinges  est  non  seulement  le  rédacteur  de  m 
Mémoires,  mais  l'auteur  de  la  c  Vie  do  dernier  prian 
de  Condé.  »  formant  le  deuxième  volsme. 

Ces  Mémoires  ont  été  reproduits  dans  la  mte 
année  comme  nne  seconde  éditicm,  et  sous  ce  titre  : 
«  Mémoires  de  ht  maison  de  Condé,  imprimés  sur  tel 
manuscrits  autographes  »  et  d'après  rantorisation  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bourbon,  contenant  la  Vie  da 
grand  Condé,  la  correspondance  de  ce  prince  avec  te 
souverains  et  princes  des  funilles  royales  de  l'Evnpe, 
depuis  1789  jusqu'en  1814.  Paris,  Boucher,  Pm- 
thieu,  2  vol.  in-8. 

+  CONDISaPLES  DE  BONAPARTE  (Un 
des). 
Voy.  C.B.,  col.  655/*. 

CONDORCET  fM.-J.-Ant.-Nic.  Càritat, 
marquis  de),  apocr.  [le  marq.  Frédéric^ 
Gaétan  de  La.  Rochefoucauld-Llln- 
court]. 

Mémoires  de  —  sur  la  Révolution  fran- 
çaise ;  extraits  de  sa  correspondance  et  de 
celle  de  ses  amis  (composés  par  M.  le  mar- 

2uis  Frédéric-Gaëtan  de  La  Kochefoucauld- 
iancourt).  Paris,  Ponthieu,  1824,  2  vol. 
in-8. 

c  Ce  n'est  point  l'ouvrage  de  Condorcet,  «  dit 
M.  Beuchot,  en  annonçant  ces  Mémoires  dans  son  jov- 
nal.  M.  de  La  Rochefoucauld  ne  prétendait  point 
tromper  le  public  en  lui  offrant  ces  Mémoires  comme 
écrits  par  Condorcet  ;  mais  bien,  ainsi  que  le  titre  l'in- 
dique, comme  formé  d'extraits  de  la  correspondance  de 
ce  dernier  et  de  celle  de  ses  amis  (Suard.  Morellet, 
J.-J.  Rousseau,  d'Alembert.  Diderot  et  autres).  Malgré 
cela,  cette  publication  éveilla  l'attention  des  enCuits  de 
Condorcet,  et  en  particulier  du  lieutenant -génénl 
A.-C.  O'Connor,  son  gendre.  Ce  dernier  n'hésita  pas, 
après  l'examen  du  manuscrit,  qui  avait  été  déposé  chei 
M.  Perin  de  Serigny,  avoué,  à  désavouer  ces  Mémoires, 
par  la  lettre  suivante,  en  date  du  S4  juillet  1834. 
insérée  dans  le  Journal  de  la  librairie  (1824,  p.  471). 

Dieppe,  le  18  juiUetl8S4. 
Monsieur, 

C'est  ici  seulement  que  j'ai  appris  qu'on  venait  de 
publier  à.  Paris  deux  volumes  intitulés  :  c  Mémoires 
de  Condorcet  sur  la  Révolution.  >  Comme  Condormt 
n'a  pas  laissé  de  Mémoires,  j'ai  réclamé  publiquement 
contre  le  titre  donné  i  ces  deux  volumes.  Mais  M.  Poo- 
tbieu ,  libraire-éditeur ,  a  annoncé  dans  denx  joumanx 
qu'il  avait  déposé  chez  M.  Perin  de  Serigny,  avooé,  les 
lettres  et  manuscrits  d'où  ont  été  extraits  les  prétôdas 
Mémoires.  H  y  a  une  grande  différence  entre  des  lettres 
particulières  qui  n'ont  point  été  destinées  à.  voir  le  joar, 
et  des  Mémoires  écrits  pour  être  publiés.  Ainsi  donc, 
lors  même  que  M.  Ponthieu  aurait  extrait  de  la  oocres- 
pondance  de  Condorcet  les  deux  volumes  dont  il  est 
éditeur,  le  titre  de  «  Mémoires  •  donné  à  ces  extraits 
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l'en  wrtU  pu  moioB  une  falsificiUoii.  11  m'mnitAiffi 
da  les  parcourir  poor  reooDniitre  qa'il  n'y  vnà^  dnns 
les  deox  Yolomeg  qu'un  bien  petit  nonUire  de  pages  qui 
appartinssent  à  Gondorcet.  La  Tteificalion  qae  j'ai  foil 
lîiire  des  lettres  et  manuscrits  déposés  chez  M.  Perin  de 
Serigny  m'a  mis  à  même  d'en  fournir  la  preuve. 

D  y  a  cbei  M.  Perin  de  Serigny  vingt-denx  billets  de 
Goodoreet  à  M.  Suard.  un  billet  à.  madame  Suard, 
quatre  lettres  à  M.  Suard,  une  lettre  à  madame  Suard. 
éL  une  lettre  à  une  personne  dont  on  n'a  pu  lire  le 
bob;  ea  total,  vingt-neuf  lettres  ou  bille^  qui  forme- 
nient  à  peine  trente-quatre  pages  de  texte. 

L'éditeur  des  prétendus  Mémoires  attribue  à  Gon- 
doroet  cent  soixante-sept  pages,  dont  quarante-cinq  ont 
Hé  prises  dans  les  journaux  ou  écrits  imprimés  ;  il 
reste  en  eonséquence  cent  vingt-deux  pages  pour  les- 
quelles on  présente  des  lettres  on  billets  qui  formeraient 
Uni  an  plus  trente-quatre  pages  de  texte.  D  y  a  donc 
ifuitre-vingt  huit  pages  pour  lesquelles  on  ne  présente 
ni  imprimés,  ni  manuscrits.  Il  est  à  remarquer  en 
outre  que  les  vingt-neuf  billets  et  lettres  ne  sont  pas 
iaprimés  dans  leur  entier;  ainsi  l'éditeur  présente 
oomme  une  même  lettre  (p.  66,  t.  I*'),  des  phrases 
prises  isolément  dans  deux  ou  trois  billets.  Rien  de 
la  longue  lettre  (p.  435,  t.  I*')  n'a  pu  être  trouvé 
lans  les  Tîngt-nenf  billets  ou  lettres  représentés.  Au- 
enne  des  lettres  n'est  signée  et  peu  sont  datées.  Les 
vers  attribués  à  Gondorcet  ne  sont  point  dans  les  ma- 
mucrits.  G'est  donc  avec  la  valeur  des  vingt-neuf  billets 
m  lettres,  formant  à  peine  trente-quatre  pages  de  texte, 
fiie  l'on  a  fabriqué  deux  volumes  de  sept  cent  vingt- 
oeuf  pages.  Le  public  peut  juger ,  d'apris  ce  simple 
exposé,  quel  droit  la  publication  de  M.  Ponthieu,  o&  il 
est  question  du  48  brumaire,  de  la  Légion  d'honneur  et 
de  la  Sainte-Alliance,  a  au  titre  de  c  Mémoires  de 
Gondorcet  sur  la  Révolution.  » 

Gonme  gendre  de  Gondorcet,  je  dois  à  sa  mémoire 

de  réclamer  contre  l'abus  qu'on  a  ûût  de  son  nom  ;  je 

d(MS  empêcher  qu'on  se  serve  de  ce  nom  pour  spéculer 

nr  la  curiosité  du  public  et  pour  tromper  sa  confiance. 

Veuilles  bien.  Monsieur  le  rédacteur,  etc. 

Le  lientenant^énéral,  A.  G.  O'Gonnor. 


GONDORCET,    DE  PEYSSONNEL, 
LE  CHAPELIER,  etc.  [Balestribr  pb  Ca- 

NILHAC]. 

Bibliothèque  de  rHomme  public,  ou 
analyse  raisonné^  des  principaux  Ouvrages 
français  et  étrangers  sur  la  politique  en 
général,  la  législation,  les  finances»  etc., 
par—.  Paris,  Buisson,  1780-17^2,  28  vol. 
m-S. 

CONFUCIUS,  apocr.  [La  Vicomterie]. 

Le  Code  de  la  Nature,  poë'me  de  —,  tra- 
duit et  commenté  par  le  P.  Parennin 
[composé  par  La  Vicomterie).  Paris,  Le 
tey.  1788,  in-8,  127  pag. 

On  trouve  dans  le  «  Journal  des  savants  »  une 
omeuse  analyse  de  ce  poSme,  signée  Goquelqr  de 
Cbanasepierre.  A.  A.  B — r. 
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.  CONGaiÉGANISTE  (Une)  M"-  Méla- 
nie  Van  Biehvliet,  sœur  du  professeur  de 
Louvain  de  ce  nom]. 

L  Délices  des  Enfants  de  Uarie.  Tour- 
nai, J,  Casterman,  in-32. 


II.  Conférences  cneuses  aërettées  aux 
Enfants  de  Marie,  ibid.,  in-18. 

Ces  deux  ouviages  ont /en  plusieurs  éditions. 

CONNESTABLE  (H.),/w.  [Jacques  Davy 
DU  Pebbon]. 

Examen  pacifique  de  la  doctrine  des 
Huguenots.  Caen,  1590,  in-8. 

•On  doit  au  même  auteur  la  réfutation  de  il'éciit  de 
Paniel  Tilenns  contre  le  discours  recueilli  par  H.  Gon- 
nestable,  etc.  Evreux,  1601,  ln-8.  A.  A.  B— r. 

CONNIBERTUS  (Alexand.),  ps.  [Joan. 
Beuchunus]. 

Comoedia  nova  quae  Veterator  inscribi- 
tur,  aliàs  Pathelinus  :  ex  peculiari  linguâ 
in  romanum  traducta  elocniium.  Parisiis, 
1512,in-16,  goth.,47  feuil. 

Il  existe  de  celte  traduction  deux  autres  éditions 
AUtes  dans  le  même  siècle;  elles  portent  pour  titre  :  Pate- 
lines, nova  comoMiia,  alias  Veteittor,  è  vnlgari  linguâ 
(Pétri  Blanchet)  in  latinnm  traducta  eloquiua.  Bans 
date,  petit  in-8,  43  léuil.,  et  Paritiiê,  Simon  (Co- 
Unoiut,  4543,  in-8,  28  feuil.  et  le  titre. 


CONRAD  [Gabriel  Hugklmanm]. 
Des  Articles  dans  des  Journaux. 


CONRAD  (G.)  [le  prince  Georges  de 
Prusse,  auteur  dramatique]. 

n  a  publié  en  1869  un  second  volume  de  drames, 
contenant  :  La  Marche  d'Alexandre,  Cléopdtre,  etc. 

4-  CONRART  (feu  M.  V.)  [et  M.  A.  de 
LA  Bastide]. 

Les  Pseaumes  en  vers  françois,  retou- 
chés sur  Tancienne  version  de  CI.  Marotet 
Th.  de  Bèze,  par  — .  Charenton»  Cellier, 
1679,  in-12. 

Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  «  Les  Pseau- 
mes de  David  »,  mis  en  vers  françois,  re- 
vus et  approuvez  par  le  synode  wallon  des 
Provinces-Unies.  Amsterdam,  Du  Sauzet, 
1730,  in-12;  CM/c/am,  1730,  in-.4. 

D  existe  beaucoup  d'éditions  de  cette  dernière  ré^ 
vision. 

De  la  Bastide  a  publié  à  Londres,  en  1701.  une  édi- 
tion retouchée  de  cette  traduction,  avec  un  Avertissement 
aussi  retouché.  A.  A.  B— r. 

CONRARTUS,  ps,  [Le  Faucheur]. 

Conrarti  (vel  potius  Le  Faucheur)  de 
arte  oratoriâ,  sive  de  pronuntiatione  et 
gestu  liber  utilissimus  è  gallico  versus  [à 
Melchiore  Schmidio).  Helmstadii,  1690, 
in-4. 

Voyes  le  Catalogue  de  Van  Goens,  vP  3330,  et  le 
Dictionnaire  de  Bayle,  arUde  le  Faucheur^  A.  A.  B— r. 

-h  CONSCRIT  DU  DÉPARTEMENT  DE 
UARDÈCUE  (Un]  [Lémontey]. 

La  Vie  du  Solaat  français,  en  trois  dia- 
logues, composée  par  —  et  dédiée  à  son 
colonel.  Munich,  tn^.  EUcêarale,  oct.  i^OSi 
(Paris,  Debray),  in-8,  32  p. 
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La  dédicace  otsifi^L'AFdU^,  coMcnt  da  départ, 
de  rAidècbe. 


œNSCRIT  JAMBE  DE  BOIS  (Un) 
[A.-J.  Cassé  de  Saint-Prospee]. 

Oraison  funèbre  de  N.  Buonaparte,  où 
Ton  trouve  établi,  d'après  le  Moniteur^  ce 
que  les  vertus  du  ci-devant  Empereur  ont 
coûté  d'hommes  et  d'argent  à  la  France; 
suivi  du  Testament  dudit  N.  Buonaparte. 
Le  tout  recueilli  par  — .  Paris,  Librairie 
monarchique  de  iV.  Pichardj  iS21,  inS, 
30pag. 

+  CONSEILLER  (Un)  rTHOMASsr,  ancien 
conseiller  à  la  cour  royale]. 
Jésus-Christ,  par—.  Paris,  1863,  in-8. 

CONSEILLER  DE  BLOIS  (Un),  aut,dég\ 
[Peeooulx  de  la  Perière^  d'Orléans], 

Lettre  d'  —  à  un  chanome  de  Chartres, 
sur  la  «  Bibliothèque  chartraine  »  du  R.  P. 
liron,  bénédictin.  1719.  in-l:2. 

Perdoox  s'est  convert  da  masque  de  Melchior  Duplex. 

4- CONSEILLER  DE  GRANDCHAMBRE 
(Un)^^taire.  [Delpegh  de  MirinvilleI. 

Traité  des  bornes  de  la  puissance  ecclé- 
siastique et  de  la  puissance  civile.  Amster- 
dam, 1734,  in-8. 

Voy.  anx  Anonymes  :  Dissertation  tur  le  droit  des 
souveraine,  sanf  quelques  cbangements.  c'est  le  même 
ogrrage  qae  celai  de  Le  Vayer  de  Bonligny.     01.  B— r. 

4-  CONSEILLER  DE  LA  GRANDE 
CHAMBRE  (Un)  [Henault,  depiiis  prési- 
dent]. 

De  l'Autorité  du  Parlement  dans  les  Af- 
faires publiques,  par  — . 

Ibs.  in-folio  ;  il  élait  dans  la  bibliolhèqae  de  Re- 
nooard. 

+  CONSEILLER  DE  PRÉFECTURE  (Un) 
[P.  FrizagI. 

Rapprochements  historiques  sur  l'hos- 
pitalité des  Anciens;  sur  la  formation  de 
nos  Hôpitaux,  la  nature  de  leurs  revenus, 
et  les  divers  systèmes  qui  se  sont  succédé 
dans  leur  administration,  par  — .  Tau- 
louse,  Douladoure,  1820,  in-8, 104  pag. 

-f-  CONSEILLER  D'ÉTAT  (Un)  [Dupont 
DE  Nemours]. 

Rapport  sur  le  droit  de  marque  des  cuirs 
(en  1788),  par—.  Paris,  veuve  Goujon  fils, 
an  XII  (1804),  in-8. 

-f-CONSEHXER  MUNICffAL  (Un)  [Nie- 
Armand  Harel,  né  en  Basse-Normandiel. 

Défense  des  chantés  du  département  ae 
l'Eure,  par—.  Evreux,  Duoreuil,  1842, 
in-8,  40  p. 

+  CONSEILLERS-COMMISSAIRES  AU 
PARLEMENT  (les). 

Comptes  rendus  des  constitutions  et  de 
la  doctrine  des  soi-disant  jésuites,  par  les 


Consallers-commisfiaires    au    pariement, 
séant  à  Metz.  1762,  in-12. 

Le  empte  rends  des  consUtatiou  est  de  Bertnid. 
oeiiii  de  la  doctrine  est  de  Mickeletde  VatinoBt. 

A.  A.  B — r. 


CONSEILLERS  DU  DUC  D'ALENÇON 

(Un  des  principaux)  [N.-D.-S.  sieur  De 

ISLBSl. 

La  Fortune  de  la  cour,  ouvrage  curiein 
tiré  des  Mémoires  d'— .  Paris,  Nie.  dt 
Sercy,  1641,  in-8. 

Ces  Mémoires  sont  généraleneDt  attribaés  à  P.  de 
Danmiartio  ;  mais  le  privilège  da  roi  est  octroyé  à 
C.  D.  s.,  Sr  des  UeSfposr  Ikire  imprisKr  leseBcrreiit 
N.  D.  S..  Sr  des  Des  et  de  Neorille. 

-t-  CONSERVATEURS  DE  LA  BIBLIO- 
THÈQUE  ROYALE  (les)  [MM.  Charles  Le 

NORMANT,  etc.]. 

Lettres  des —  sur  FOrdonnanoe  du  îl 
février  1839,  relative  à  cet  établissaient. 
Paris,  H.  Foumier  et  C*.  1^9,  in-8. 

La  première  lettre,  composée  de  27  p..  a  été  rédigée 
par  M.  Charles  Lenormant  ;  la  seconde,  de  52  p.,  pir 
M.  Letronne,  et  la  troisième,  de  63  p.,  par  M.  RimI  R»> 
cbelte.  Toutes  trois  forent  discalées  dans  le  Gonseno- 
toire  ;  M.  Ch.  Dnnoyer  répondit  à  ces  lettres  par  m 
brochure  de  28  p.,  inlitnlée  :  La  Bibliothèque  du  Bm, 
dont  M.  Paulin  Richard  a  donné  une  doot.  édit.  asg- 
mentée  en  1848. 

CONSTANCE  (madame},  religieuse,  ps. 
.[Elisabeth-Christine  de  Brunswick,  fem- 
me de  Frédéric  II,  et  reine  de  Prusse]. 

Considérations  sur  les  œuvres  de  Dieu 
dans  le  règne  de  la  nature  et  de  la  provi- 
dence, pour  tous  les  jours  de  Tannée  ;  ou- 
vrage traduit  de  Tallemand  de  Sturm.  La 
Haye,  P.  Frédénc  Gosse,  1777,  3  vol.  1^8. 

Ouvrage  sonrent  réimprimé. 

Feu  Consin-Despréanx  a  retouché  cet  ouTrsfe  es 
bveur  des  fomilles  catholiques,  et  Ta  fiût  imprimer 
sous  ce  titre  :  Les  Leçons  de  la  Nature,  ou  l'Histoire 
naturelle,  la  Physique  et  la  Chimie  présentées  à  l'esprit 
et  an  cœur.  Paris,  veuve  Nyon,  1802,  4  toI.  in-iS. 
souvent  réimprimés.  A.  A.  B— r. 

On  doit  à  la  reine  de  Prusse  des  traductions  françaises 
de  cinq  autres  ouvrages  de  religira  et  de  morale,  qai 
ont  pour  auteurs  Crugot,  Gellert,  Hermès  et  5^ 
ding;  mais  toutes  ces  dernières  ont  été  publiées  sons 
le  nom  de  la  reine  (voyes  le  t.  0  de  notre  France  lit- 
téraire, à  Brunsunck), 


CONSTANQA  CEDO  [Simon  Roc- 
ZEAu,  d'Orléans]. 

CONSTANT,  prénom  commun  à  deux 
auteurs  dramatiques ,  MM.  Berrier  et 
Menissier,  qui  l'ont  adopté  pour  nom  sur 
leurs  pièces. 

(Pour  la  liste  de  leurs  productions,  voy. 
notre  France  littéraire.) 

CONSTANT  [Jean-Constant  Menis- 


sisa]. 
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Avec  Théaulon  :  Le  Château  dlf,  comé- 
die en  un  acte  et  en  vaudevilles.  Paris^ 
Fageê,  1813,  in-8. 

CONSTANT,  ps.  [Pierre  Seel,  chanson- 
nier]. 

CONSTANT  [WairyI,  ancien  premier 
valet  de  chambre  de  Tempereur  Napo- 
léon (1),  aut.  supp. 

Mémoires  de  Constant,  premier  valet  de 
chambre  de  l'Empereur,  sur  la  vie  privée 
de  Napoléon,  sa  famille  et  sa  cour.  Paris, 
Ladvocat,  1830-31,  6  vol.  in-8. 

J.  B.  de  Roquefort,  le  savant  antiquaire  (mort  à  la 
Gnadeioupe.  le  47  juin  4834),  commença  l'ouTrage, 
qui  fut  continué  par  MM.  Méliot  frères,  qui  rédigèrent 
les  qoatre  premiers  volumes,  aidés  de  M.  Aug.  Luchet, 
et  plus  encore  de  MM.  Nisard.  Les  deux  derniers 
volumes  ont  été  composés  par  M.  de  Villemarest. 

CONSTANT,  aut,  dég.  [Louis^onstant 
Laurent,  rédacteur  du  «  Corsaire-Satan  »]. 

Avec  M.  Maréchalle  :  FAbbé  de  TÉpée, 
ou  le  Muet  de  Toulouse  (â),  pièce  histonoue 
en  deux  époques  et  neuf  tableaux,  mêlée 
de  chants.  Paris,  Bréauté,  1832,  in-8. 

Représentée  sur  le  théâtre  de  Comte,  le  7  juin  4834 , 
et  fonnant  la  trentième  livraison  du  «  Répertoire  dra- 
matique de  l'enfance,  théâtre  de  M.  Comte.  » 

CONSTANT  (madame  Louise  de),  aut. 
dég.  (3)  [mademoiselle  Louise  de  Constant 
DE  Rbbecqub,  dame  d'ETouRNELUBsl. 

Deux  femmes.  Avec  une  préface  de  M.  Ch. 
Nodier.  Paris,  Schwartz  et  Gagnot,  1836, 


CONSTANT  DE  RAUCOURT  (Tab- 
bé)  [.4Jphonse-Louis  Constant,  né  à  nau- 
court]. 

LLe  Livre  des  larmes,  ou  le  Christ  con- 
solateur. Paris.  1845,in-18. 

U.  La  Mère  de  Dieu,  épopée  religieuse 


(4)  Louis-Constant  Wairy,  mort  âBretenil  (Eure),  â 
la  fin  de  juin  4845,  dans  sa  soixante-septième  année. 

(5)  Pièce  inconnue  â  nos  continuateurs,  quoiqu'elle 
soit  annoncée  dans  la  Bibliographie  de  la  France,  ann. 
4832,  sous  le  n«  2734. 

(3)  Benjamin  Constant  était  le  f^ère  de  cette  dame  ; 
mais  nos  continuateurs  ont  fait  de  mademoiselle  Constant 
la  sœur  d'un  abbé  Constant  (Simon  de),  nouveau  pseu- 
donyme qu'ils  ont  tréé,  car  l'auteur  du  livre  qu'ils 
citent,  intitulé  <  Des  Mœurs  et  des  doctrines  du  rationa- 
lisme en  France  (4839,  in-8),  ne  se  nomme  pas  S.  de 
Constant,  mais  bien  Symon  de  L***  (Lalreiche)  (Constant). 
Cet  ecclésiastique  était  professeur  de  philosophie  à  Metz 
à  l'époque  où  parut  son  livre.  Il  serait  difficile  de  com- 
mettre plus  de  bévues  en  huit  li^es  qu'ils  n'en  ont 
commis  l  Ajoutons  encore  que  le  titre  du  livre  de 
M.  raM)é  Simon  de  Latreiche  donné  par  ces  messieurs 
est  tronqué.  Estrce  donc  sans  fondement  que  nous  avons 
dit  quelque  part  que  le  livre  publié  sous  les  noms  de 
MM.  Cb.  Louandre  et  F.  Bourqnelot  était  au-dessous  de 
la  critique? 
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et    humanitaire.    Paris,   Gosselin,   1844, 
in-12. 

m.  Les  Trois  harmonies,  chansons  et 
poésies.  Paris,  1845,  in-12. 

Quelques  autres  écrits  (plusieurs  d'entre  eux  publiés 
par  la  librairie  phalanstérienne),  dont  on  trouve  t'indici- 
lion  dans  le  Catalogue  de  la  librairie  françaite,  publié 
par  M.  Otto  Lorenz. 

CONSTANTIN,  aut,  dég.  [Léopold  Au- 
guste-Constantin Hessb,  ancien  libraire  à 
Amsterdam,  mort  en  1844,  commis  de  M. 
Panckoucke  père,  chez  lequel  il  était  de- 
puis longtemps]  (1). 

Bibliothéconomie.  Instructions  sur  Tar- 
rangement.  la  conservation  et  l'adminis- 
tration des  bibliothèques  publiques.  Paru, 
Techener,  1839,  in-12,  136  pag.,  avec 
6  fig. 

L'auteur  traite  successivement  de  la  bibliographie, 
des  bibliothèques,  de  la  bibliomanie,  du  bibliothécaire, 
de  l'organisation  d'une  bibliothèque,  de  la  conservation' 
des  livres,  du  local,  de  l'organisation  administrative, 
des  règlements,  des  catalogues. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Bi- 
bliothéconomie, ou  nouveau  Manuel  com- 
plet pour  l'arrangement,  la  conservation 
et  l'administration  des  bibliothèques.  Pa- 
ris, Roret,  1841,  in-18  avec  deux  figures. 

De  cette  seconde  édition,  on  a  imprimé  à  part  pour 
compléter  les  possesseurs  de  la  première  : 

«  Essai  d'une  statistique  des  bibliothèques  publiques 
des  pays  étrangers  de  l'Europe  {tic.)  »  Paris,  Roret, 
4840.  in-i2,  60  p. 

Il  est  i  présumer  que  Hesse  a  bit  plus  que  s'inspirer 
de  la  lecture  de  bibliographes  professionaux,  ses  com- 
patriotes, qu'il  les  a  plutôt  compilés  et  traduits  pour 
l'usage  des  Français.  Les  Allemands,  ne  s'étant  point 
doutés  que  ce  petit  livre  était  emprunté  en  partie  de 
leurs  propres  travaux,  lui  ont  fait  deux  fois  les  hon- 
neurs de  la  traduction.  La  première  édition  a  été  tra- 
duite i  Leipzig,  sous  le  titre  de  «  Bibliothœkonomie, 
Oder  Lehre  von  der  Anordnung,  Bewahrung  nnd  Ver- 
waltung  der  Bibliotheken  ».  4840.  in-8  de  x  et 
454  pp.  avec  pi.;  et  la  seconde  l'a  été  en  4842. 

Hesse  s'était  si  peu  fait  connaître  en  Allemagne,  que 
la  suscription  des  lettres  qu'il  avait  reçues  de  ce  pays 
porte  A  Monsieur  Constantin,  che%  M.  Hesse.   N'é- 


(4)  Décidément,  nos  confrères  en  bibliographie,  les 
continuateurs  de  la  «  Littérature  française  contem- 
poraine. »  paraissent  tenir  à  ce  que  la  nullité  de  leurs 
connaissances  en  livres  et  livritrs  soit  évidente.  Ils 
n'enseignent  rien,  et  ne  veulent  rien  apprendre.  Con- 
stantin est  un  pseudonyme  que  nous  avions  signalé 
dans  nos  Auteurs  déguisés;  ils  ont  dédaigné  ce  ren- 
seignement. La  Bibliographie  de  la  France,  leur  seul 
Evangile,  a  donné  dans  son  feuilleton  du  4*'  mars 
4845  une  notice  nécrologique  sur  Hesse,  qui  renferme 
de  bonnes  informations  :  ils  les  ont  également  dédai- 
gnées. Mais  à  qui  donc  ces  messieurs  ont-ils  la  pré- 
tention d'être  utiles?  N'anraient-ils  pas  l'intention 
d'obliger  leurs  souscripteurs  à  se  faire  eux-mêmes  biblio- 
graphes afin  d'apprendre  de  ceux-ci  ce  qu'ils  ne 
peuvent  mseigner  eux-mêmes? 
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tiit-ce  pu  i»reiidre  bien  des  préontioBt  pour  ne  pis 
s'ayoner  l'aoteor  d'nn  livre  qui  eftt  été  entiéreniot  ori- 
ginal? 

La  Bibliothécorurmie  d'Hesae  n'a  point  été  oonlre- 
fûte  en  Belgi(iDe,  od  l'on  contrefait  tant  de  nos  litres  ; 
mais  il  s'est  tronyé  on  bibliographe  de  ce  pays  qni  a 
bien  vonla  s'en  approprier  ooe  grande  partie.  Voilà  ce 
qne  l'on  nous  écrivait  de  Belgique  le  2  mars  4840  : 
«  M.  Jean-Pie  Namur,  jadis  professeur  de  philosophie 
«  à  Liège,  aQjoord'hni  sont-bibliothéctire  à  la  Biblio- 
<  tbèqne  royale  de  BraxeUes,  auteur  de  plusieurs  ou- 
«  Trages  de  bibliographie,  ne  se  bit  pas  de  difficulté 
«  de  se  parer  par  ci  et  par  là  des  planes  du  paon. 
'  C'est  ainsi  que,  dans  son  c  Manuel  du  bibliothé- 
«  caire  t,  Louvain,  1834,  in-8,  il  a  trooré  bon  de 
«  copier  Peignot;  que,  dans  un  autre  ouvrage,  publié 
«  postérieurement  par  lui,  il  a  donné  dans  la  pré&ce 
«  plusieurs  pages  de  la  préftice  de  la  deuxième  édition 
«  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
«  nymes  de  A.- A.  Barbier;  et  qu'enfin  dans  son  c  Pro- 
«  jet  d'un  nouveau  Système  bibliographique  des  con- 
«  naissances  humaines  «,  Bruxelles,  1839,  in-8.  il 
«  a  fait  passer  la  majeure  partie  de  la  Bibliothéconomie 
«  de  Constantin,  récemment  publiée  par  Techener. 
«  Suvm  euique.  « 

M.  J.  Ravenel,  conservateur-adjoint  à  la  Bibliothèque 
rojfale  de  Paris,  a  fait  acheter  à  la  vente  de  Hesse  un 
exemplaire  du  c  Proijet  d'un  nouveau  Système  de  biblio- 
graphie de  M.  J.-P.  Namur,  dans  lequel  Hesse  avait 
indiqué  avec  beaucoup  de  soin  tous  les  passages  que 
lui  avait  empruntés  le  bibliographe  belge,  et  ils  sont, 
Dieu  merci,  assez  nombreux.  Les  emprunts  de  M.  J.'P. 
Namur  composent  presque  entièrement  la  préface  dont 
il  a  décoré  son  «  Projet  d'un  nouveau  Système  biblio- 
graphique 1.  Constatons,  à.  rhonneur  des  lettres,  que, 
en  Belgique  même,  ce  procédé  a  semblé  peu  délicat. 
Quant  au  philosophe,  il  jugeait  tout  différemment, 
comme  on  le  verra  par  la  lettre  suivante,  adressée  par 
hii  à  M.  Hesse  (H  va  sans  dire  que  nous  conservons  re- 
ligieusement et  le  style  et  l'orthographe)  : 

Bmx.  le  15,  4,40. 

«  Mon  cher  confrère,  l'emprunt  de  quelques  unes  des 
phrases  de  votre  estimable  Bibliothéconomie  a  fournie 
l'occasion  à  mes  ennemis  de  me  traiter  comme  plagiaire, 
n  est  vrai,  j'aurai  dû  vous  citer,  mais  je  ne  pensais 
pas  qu'en  prenant  des  phrases  détachées  (qui  expri- 
maient si  bien  les  idées  que  je  voalais  introduire  dans 
la  Préface  de  mon  système  bibliographique)  pour  les 
intercaler  dans  la  préface  d'un  ouvrage  dUtinct  du 
vôtre,  pouvait  être  un  véritable  plagiat.  D'ailleurs  les 
phrases  empruntées  sont  des  préceptes,  des  règles  de 
bibliographie  que  tout  écrivain  doit  emprunter  s'il  veut 
exprimer  la  même  idée. 

c  Je  sais  devance  qne  cela  ne  peut  voos  iSûre  au- 
cun tort  ni  en  France,  ni  à.  l'étranger,  car  tout  le 
monde  sait  que  votre  ouvrage  a  paru  le  premier,  et 
j'espère  que  nous  ne  serons  pu  brouillés  pour  si  peu 
de  pea. 

<  Avex-vou  reçu  l'exemplaire  de  mon  Hist.  des 
bibl.  de  Brux.f 

c  Donnex-moi  de  vos  nouvelles  le  plutôt  possible. 

«  Votre  tout  dévoué. 


Cette  lettre  et  le  Projet  du  philosophe  étaient  in- 
scrits sous  le  no  157  de  la  Notice  des  livres  la  plupart 
relatifs  à  la  bibliographie,  composant  le  cabinet  de  feu 
M.  L.-A.  Constantin,  dont  la  vente  a  eu  lien  les  40  et 
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44  ffvrier  4845.  L'one  et  l'antre  aoul  en  la 
sion  de  M.  Ravonel  (4). 

Nou  allions  omettre  de  signaler  une 
asses  curieuse.  Les  nombreux  plagiats  dn  bibliographe 
belge  ne  l'empêchent  pu  de  consigner  effronlémeat 
dans  les  livres  dont  il  veut  bien  être  son  propre  éfi- 
teur,  cette  singalière  et  étrange  prétention  :«  Les  exem- 
«  plaires  exigés  par  la  loi  ayant  été  dépoeés.  eeax  fii 
«  ne  seraient  pu  revêtu  de  l'emprunte  de  notre  ca- 

«  chet,  ayant  pour  légende ,  et  au  milieann  bm 

«  OQvert  avec  lel  lettres  initiales  de  notre  nom  et  de 
«  notre  prénom  au  commencement  de  chaque  page,  s»- 
«  xQfXréfnOés  contrefaits.  >  —  «  Toot  c<mirsf«t- 
t  teur  ou  débitant  de  contrefaçon  de  cet  omnaie 
«  sera  poursuivi  suivant  la  rigueur  des  lois.  »  El 
c'est  en  Belgique  qn'on  ose  élever  une  aenblable  pré- 
tention, et,  ce  qui  est  pis  encore,  qu'on  ose  la  fcr- 
pétoer  par  l'impression  sur  des  ouvrages  empmnlés  i  h 
France  I  Cet  avis  ut  reproduit  au  verto  du  titre  da 
Projet  d'un  nouveau  Système  de  bibliographie. 

Quid  facient  Domini 

F.  HBMianiBRT,  J.  Ravenil.  A.  Alkax. 

Pour  nn  autre  travail  de  Hesse  dont  feu  Panckooete 
a  accepté  la  paternité,  et  dans  quelle  ciroonstance,  voy. 
Panckodgks. 


CONSTANTIN,  pseudon.  [Handscho- 
machbr]. 

La  Mort  du  Christ,  Cantate.  Genève, 
1846,  broch.  m-4. 

CONSTANTIUS  (Marc.-Ant.).  ps.  [Ste- 
phanus  Gardinerus,  episc.  Winton.]. 

Confutatio  cavillatioDum  quibus  sacro- 
sanctum  eucharistiae  sacrameotum  ab  im- 
piis  Capharnaïtis  impeti  solet.  LovatUi  {Pa- 
risiisjj  versus  1552,  iii-8. 

Réimprimé  i  Louvain  en  4554,  avec  le  nom  de  l'an- 
teor.  A.  A.  B— r. 

4-  CONSTmrnONNAIRE  (Un)  p*abbé 
GuiDi], 

Episode  d' —  aux  évéques  de  France, 
1755,  in-8,  " 


31p. 


En  vers. 


CONSTITUTIONNAIRE  (Un),  atti.  dég. 
[RiGAUD,  avocatl. 

Lettres  d'  —  a  un  représentant,  sur  les 
affaires  de  Genève.  Mai  1782,  in-8. 


CONSTITUTIONNEL  (Un)  [Rigomer 
Bazin]. 

Doutes  éclaircis  par —.  Sec.  édit.  revue 
et  corrigée.  Au  Mans,  impr,  de  Renaudi», 
1817,  in-8. 

CONSTITUTIONNEL  (Un),  aut.  dég. 
[Louis-Phiuppe  I"]. 

Adresse  aux  constitutionnels.  Parité  F. 
Didot,  1835,  broch.  in-8. 


(i)  -|-  Lises  :  de  la  Bibliothèque  impériale.  C'est  sur 
le  vu  de  cet  exemplaire  et  de  ses  annexes  qne  M.  J.  Ra- 
venefa  rédigé  la  Notice  sur  Hesse,  publiée  dans  la  IM- 
bliographie  de  la  France,  année  1845. 
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RfiBprimé  duu  la  même  année  avec  le  nom  da 
conte  P.  RcBderer. 

Cet  éaH  donna  lien  à  la  pnblicaUon  dn  aninnt  : 

Adrtête  d'un  vrai  e(m9tUutUmn€l  aux  véritahlu 
eemMÊUuHonnêl».  Parit,  GuiUawnint  mars  1835. 
ni-8,  32  pag.  —  Réimp.  dans  la  même  année. 

4-Qnénrd  attrilma  d'abord  eette  brodrare  à  RcBderer. 
n  a  dmgé  d'avis  depnis. 

-+-  CONSTTTDTIONNEL  SALARIÉ  (Un), 
ont.  dég. 

Le  Ministère  vengé,  ou  Apologie  victo- 
rieuse de  la  nécessité  d'une  législation  de 
la  presse,  des  lois,  ordonnances  et  règle- 
ments sur  la  presse,  et  de  la  loi  du  9  no- 
vembre 1815,  dans  ses  applications  aux 
écrits;  par—.  Paris,  1818,  in-8. 

L'Antear  est  Alfred  Tbiéry,  né  à  Dnnkerqne,  le 
30  janv.  1794,  alors  capitaine  d'artillerie,  mort  général 
de  brigade,  à  Paris,  le  15  déc.  1863.  Ponr  d'antres 
omnages  de  Ini,  voy.  Qoérard,  France  littéraire,  t.  IX, 
p.  436.  col.  2,  et  même  vol..  p  432.  col.  1.  01.  B-r. 

œNTEMPORAIN  (Un),  aut,  dég.  [Henri 
HÉBERT,  se  disant  baron  de  Richement, 
Tun  des  nombreux  imposteurs  se  préten- 
dant fils  de  Louis  XVl  (1)  :  celui-ci  pre- 
nait le  titre  de  duc  de  Normandie]. 

Mémoire  d' —  que  la  révolution  française 
fit  orphelin  en  1793.  et  qu'elle  raya  du 
nombre  des  vivants  en  1795.  pour  servir 
à  l'appui  de  la  demande  en  reconnaissance 
d'état  qu*il  se  propose  de  présenter.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Vassal  frères,  1843,  in-8, 
232  pages.  • 

+  Antre  édition,  1846. 

H- CONTEMPORAIN  (Un),  aut.  dég.  \]e 
marquis  de  SadeI. 

Zoloé  et  ses  deux  Acolythes,  ou  Quel- 
ques décades  de  la  Vie  de  trois  jolies  fem- 
mes, histoire  véritable  du  siècle  dernier. 
Turin,  de  Vimpr.  de  V auteur,  thermidor  an 
Vin,  in48, 112  p. 

Ce  libelle  est  dirigé  contre  Joséphine ,  alors  époase 
dn  premier  consul,  désignée  sons  le  nom  de  Zoloé;  les 
deox  acolythes  sont  mesdames  Tallien  et  Visconti.  11 
est  devenu  fort  rare.  On  trouve  sur  son  compte  quel- 
qoes  détails  dans  le  Journal  de  l'amateur  de  livres 
(pabliés  par  M..Jannet  de  1847  à  1849  (tom.  111. 
p.  3)  ;  ils  ont  été'reprodnits  dans  les  Fantaitiei  biblio- 
çraphitmes,  de  M.  G.  Bmnet.  Pari»,  Cay,  1863. 
i»-i2. 
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œNTEMPORAIN(Un)  [Maurice  Joly, 
avocat,  né  en  1831]. 

L  Dialogue  aux  enfers  entre  Machiavel 
et  Montesquieu, ou  la  Poli  tique  de  Machiavel 
au  XIX*  siècle.  Bruxelles,  Biart,  1868, 
iii48,  252  p. 

n  a  pam  simnltanément  à  Bmxelles.  en  1868.  deix 
éditions  de  ce  livre,  publié  pour  la  première  fois  en 
1865.  La  plus  belle  porte  l'avis  suivant  placé  après  le 


(1)  Trois  vivaient  à  Paria  à  la  même  époqoe. 
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titre  :  «  La  publication  de  la  première  édition  de  cet 
c  ouvrage  a  valu  à  son  auteur  une  condamnation  à 
«  qninxemois  de  prison  et  200  fr.  d'amende  pour  esei- 
«  tation  i  la  haine  et  an  mépris  du  gouvememenL  » 
(Tribunal  correctionnel  de  la  Seine;  28  avril  1865.) 

n.  L'Art  de   parvenir.    Paris,    1867, 
in-12. 


œNTEMPORAIN  IMPARTIAL  (Un) 
[l'abbé  Geobgel] 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
événements  de  la  fin  du  xviii**  siècle , 
depuis  1760  iusqu'en  1806-1810,  par—. 

Ïiubliés  par  M.  Georgel,  avocat).  Paris, 
ymery,  1817,  6  vol.  in-^. 

On  assure  que  plusieurs  hommes  de  lettres  ont  re^ 
touché  le  manuscrit  de  cet  ouvrage  au  moment  de  l'im- 
pression et  pendant  l'impression.  On  dit,  par  exemple, 
que  Giraud  a  rédigé  la  préface  ;  que  M.  Desrenaudes  a 
remanié  l'article  des  Girondins;  que  M.  Baudouin  le 
père  a  fourni  des  notes  et  adouci  l'article  de  Raynal. 

A.  A.  B— r. 

La  notice  qui  se  trouve  en  tête  des  Mémoires  et  les 
notes  placées  au  bas  des  pages  sont  pour  la  plupart  de 
Pseaume. 

CONTEMPORAINE  (la),  aut.  dég.  [Elzé- 
lina  Van  Aylde  Jonche  (i),  connue  dans 
le  monde  sous  le  nom  d'Iaa  Saint-Elme,  et 
Saint-Edme,  courtisane  fameuse,  agent  de 
la  police  secrète  de  Napoléon]. 

I.  Anecdotes  du  xix*  siècle. 

Ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  men- 
tion qui  en  est  foile  sur  le  frontispice  de  l'opuscale 
n.  m  (S). 

II.  Mémoires  d'une  —  ,  ou  Souvenirs 
d'une  femme  sur  les  principaux  person- 
nages de  la  République,  du  Consulat,  de 
l'Empire,  etc.  Paris,  Ladvocat,  1827,  8 
vol.  in-8.  —  3«  édit.  Paris,  le  même,  1828, 
8  vol.  in-8. 

Ces  huit  volumes  ont  été  rédigés,  les  deux  premiers 
par  M.  Lesourd,  et  les  six  autres  par  M.  Malitoume. 
M.  Amédée  Pichot  a  donné  le  voyage  en  Angleterre  ; 
Ch.  Nodier,  quelques  firagments  détariK^s.  M.  de  Ville- 
marest  s'est  trouvé  avoir  fourni,  sans  le  savoir,  une 
soixantaine  de  pagei  à  ces  Mémoires  :  elles  ont  été 
prises  dans  son  «  Hennite  en  Italie  » .  Le  manuscrit 
de  tout  l'ouvrage  d'Ida  Saint-Elme  aurait  pu  fournir  45 
à  20  pages  d'impression.  Les  Mémoires  d'une  eon- 
t^mporain^,. qui,  dans  l'origine,  avaient  été  promis  en 
quatre  volumes,  ont  été  une  très-spirituelle,  très-amn- 
sante  et  très-productive  mystification. 

in.  Le  Garde  national  à  l'obélisque  de 
Masséna,  anecdote  historique,  suivie  du 
Renégat,  ou  la  Vierge  de  Missolonghi.  Par 


(1)  Dans  son  acte  de  décès  i  l'état  civil  de  Bruxelles, 
elle  est  inscrite  aous  le  nom  d*Ida  Versfelt.  dite  la  con- 
temporaine, veuve  de  Saint-Edme,  comte  de  l'Empire. 

(2)  Sens  ce  litre  nous  ne  connaissons  que  les  re- 
cueils publiés  par  M.  CoUin.  de  Plancy,  en  1821, 
2  vol.  in-8  ,  et  par  G.-J.  Ch.(Gbambet).  Lyon,  1824, 
in-18. 
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CONTEMPORAINE 


COOPÉRATEUR 


ÎWU 


madame  S.  E.,  auteur  des  «  Anecdotes  du 
XIX'  siècle,  »  et  des  «  Mémoires  d'une 
contemporaine.  »  Paris,  Ladvocat,  1827, 
in-8.  2i  pag. 

IV.  Les  Soirées  d'automne.  Par  Tauteur 
des  Mémoires  d'une  contemporaine.  Paris, 
Moutardier,  1827,  2  vol.  in-18. 

V.  Episodes,  Fragments  contemporains, 
Correspondance.  Pensas  et  Maximes,  fai- 
sant suite  aux  Mémoires  d'une  contempo- 
raine. Par  madame  Ida  Saint-Edme  (Pros- 
pectus). Marseille,  Camoin,  1829,  in-8, 
20  pag. 

C'est  Traisemblablement  le  prospectas  da  livre  qui  a 
paro  plus  tard  sons  le  titre  de  Mille  et  une  eauteriet 
(Voy.  n»  XI). 

VI.  Lettres  de  la  Contemporaine,  avec 
deux  épisodes  dédiés  à  M.  Mérv.  Marseille, 
M^  Dumail,  1829,  in-32,  72  pâg. 

VII.  La  Contemp)oraine  aux  nombreux 
lecteurs  de  ses  Mémoires.  Marseille,  de 
rimpr.  de  Du  fort,  1829,  in-8,  8  pag. 

VIII.  La  Contemporaine  en  Egypte, 
pour  faire  suite  aux  Souvenirs  d'une  ïem- 
me  sur  les  principaux  personnages  de  la 
République,  du  Consulat,  de  FEmpire  et 
de  la  Restauration.  Paris,  Ladvocat,  1831, 
6  vol.  in-8.  —  3*  édit.  Paris,  Moutardier, 
1833,  6  vol.  in-8. 

Cet  ooTrage  est  entièrement  de  la  Contemporaine, 
sanr  le  style,  qui  a  été  retouché  par  M.  de  Villemarest. 

Sur  lés  faux  titres  des  tomes  V  et  VI,  on  Ut  :  la 
Contemporaine  à  Malte  et  à  Alger, 

IX.  Quelques  mots  de  la  Contemporaine 
sur  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand.  (Por- 
trait de  Napoléon  et  des  libéraux,  par 
M.  de  Chateaubriand  ;  Mot  d'un  militaire 
et  de  deux  hommes  du  peuple  sur  la  bro- 
chure a  De  la  monarchie  élective,  »  du 
môme  écrivain).  Paris,  Moutardier,  1831, 
in-8,  32  pag. 

X.  Mon  appel.  Par  la  Contemporaine. 
Paris,  l'Auteur,  1832,  in-8,  64  pag. 

Relatif  an  procès  en  diffamation  intenté  par  M.  de 
Touchebœuf.  et  pour  lequel  il  y  avait  déjà  en  juge- 
ment en  première  inst^ce. 

XL  Mille  et  une  Causeries.  Par  la  Con- 
temporaine. Paru,  Vimont,  1833,  2  vol. 
in-8. 

C'est  contre  cet  ouvrage  qu'est  dirigé  l'opuscule  in- 
titulé :  Mille  et  unième  Calomnie  de  la  Contempo- 
raine, par  M.  le  vicomte  de  Touchebœuf-Clermont. 
Paria,  deVimpr.  d'Éverat,  1834,  in-8,  i  18  pag. 

XII.  Mes  dernières  Indiscrétions.  Par  la 
Contemporaine.  Paris,  Moutardier,  1834, 
2  vol.  in-8,  avec  un  portr. 

-4-  XIII.  Avant-propos  du  Prince  émi- 
gré, ou  le  Roi  des  barricades  dévoilé, 
par—.  Londres,  1834,  in-8. 


a 
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CONTENT  EST  RICHE  (le)  [Jean  U 
Febvre,  prêtre  natif  de  Dreuxl. 

La  Fleur  et  antic[uité  des  Gaules,  au- 
quel livre  il  est  traité  principalement  des 
anciens  philosophes  gaulois  appelés  Drui- 
des. Parts,  P.  Èergent,  1532,  in-8. 

Ce  livre  en  vers  est  réimprimé  dans  le  recueil  à*Maôamu 
poésies  françaises  publ.  par  M.  de  Montaiglcm ,  t.  VŒ. 
p.  476-240;  l'édition  originale  est  extrêmement  rare; 
elle  n'était  connue  que  par  la  mention  (iaite  par  La 
Croix  du  Maine  dans  sa  «  Bibliothèque  françoise.  > 

4-  CONTINUATEUR  DE  L'ABRÉGÉ  M 
LA  HARPE  (le)  [V.  Comeiras]. 

Abrégé  de  l'histoire  générale  des  voya- 
ges, par—.  Paris,  Moutardier,  1803-1^, 
12  vol.  in^. 

CONTRE-FÉRULE   (de),  jm.    [Desciw- 

SEILLIEZ]. 

La  Comédiade,  ou  le  Rideau  levé  ;  lettre 
tragi-comico-critique  et  impartiale  à  l'au- 
teur du  «  Rideau  levé.  »  Paris,  dei'impr,  et 
madame  Perronneau,  1818,  in-8,  56  pag. 

Réponse  au  «  Rideau  levé,  ou  petite  Revue  de  a» 
grands  théâtres  »  (par  Ch.-L.  de  Sévelinges).  Paris, 
Maradan,  4817.  —  Nouv.  édit.,  rev.,  corr.  et  ai^. 
nnd.,  4848.  in-8. 

Il  parut  à  la  même  époque  une  seconde  réponse,  qui  ert 
intitulée  «  Le  Revers  du  Rideau,  ou  Chacun  à  sa  place;  > 
par  G.  N Parit,  Dentu,  4848,  in-8.  96  pag. 

-4-  CONTRIBUABLE  (Un)  [M.  de  Vu- 
lèleI 

Lettre  d'— .  Toulouse,  V  Dieulafou. 
1840,  in-8. 

CONTRIBUABLE  SANS  APPOINTE- 
MENTS (Un),  aut.  dég,  [Félix  Bodin]. 

Economies  et  réformes  dès  cette  année, 
ou  le  Cri  général  sur  les  dépenses  publi- 
(fues.  Parts,  Delaunay,  Béchet  aîné,  1819, 
in-8,  64  pag. 

-+-  CONTROLEUR  IN  PARTIBUS  (Un) 

!G.  B.  F.  Alux,  ingénieur  de  la  marme  i 
Cherbourg]. 

I.  De  la  Comptabilité  du  matériel  de  la 
marine.  Paris,  Ledoyen,  1848,  in-8,  87  p. 
n.  Eclaircissements  sur  les  comptes-ma- 
tières de  la  marine.  Paris,  /e  même,  1849. 
in-8, 40  p. 

COOPER  (J.  Fepomore),  romancier  amé- 
ricain. Ouvrage  apocryphe  qui  porte  son 
nom  : 

Redwood,  roman  américain  (composé 
par  miss  Sedgwick),  trad.  de  Tangl.  Pa- 
ris, Boulland,  1824,  4  vol.  in-12. 

-h  COOPÉRATEUR  DU  JOURNAL  DES 
THEATRES  (Un)  [J.  C.  Levachek  de 
Charnois]. 

Conseils  (en  vers)  à  une  jeune  actrice, 
avec  des  notes  nécessaires  pour  l'intelli- 
gence du  texte.  Paris,  1788,  in^. 


COQUILLART 


œRMON 
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KJUILLART  [Arthur  DillonI. 
rticles  de  journaux  dans  le  sens 
e,  en  1790. 

JILLART  (M.),  ps.  P*abbé  Henri 

• 

3  sur  la  liberté  de  la  presse,  adres- 
.  Manuel.  Paris»  1814,  in-8. 

)R,  LUX,  JUS  APERIENS,  anagr. 
[Nicolas  Perribr]. 
'vations  de  droit  et  de  coutume,  se- 
)ge  du  Parlement  de  Dijon,  â*  édit. 
.  Grangier,  1688,  in-4, 

ICCINÏ  (Frédéric),  aut.  supp.  [Ch.- 
olieI. 

ire  de  TAdministrationdu  royaume 
pendant  la  domination  française, 
e  :  V  d*un  Index  chronologique 
incipaux  événements  concernant 
depuis  1792  jusqu'en  1814  ;  2*"  d'un 
ue  alphabétique  des  Italiens  et  des 
s  au  service  de  ce  royaume  ;  trad. 
.  Paris,  Audin,  1823,  in-8. 

e  est  l'anteiir  de  cet  ouvrage  et  non  son  tra- 
[noiqu'il  l'ait  désavoué  par  une  lettre  insérée 
lamanx. 

é  reproduit  en  1824.  sons  ce  titre  :  c  Mé- 
r  la  cour  du  prince  Eugène,  et  sur  le  royaume 
ndant  la  dominaUon  de  Napoléon  Bonaparte.  * 
rançais  attaché  à  la  Cour  du  vice-roi  d'Italie. 
idin,  Vrb.  Cantl,  in-8. 
23,  il  parut  nne  critique  de  cet  ouvrage  ;  elle 
re  : 

ationa  sur  quelquet  articles  peu  exacts  ds 
de  l'administration  du  royaume  d'Italie  pen- 
imination  des  Français,  attribuée  à  un  nommé 
lui,  et  traduite  de  l'italien  par  l'abbé  L.  Ar- 
linara  de  Brème.  Turin,  de  l'impr,  de  Jos. 
1823.  in-8. 

VEBUS  ARISTÉNÈTE.  Voy.  ARIS- 
E. 

ÎERA  (le   comte).   Voy.    PASSE- 

:)RRINELLI  (de)  [Ant  Pesay  ?] 
tire  généalogique  de  la  maison  de 
par—.  Paris,   Coignard,  1705,  2 

"4. 

^e  Lelong  dit  qu'on  a  sans  motif  attribué 
j^  à  Corbioelli.  D'Hozier.  dans  une  note  ma- 
[ui  se  trouve  sur  un  des  exemplaires  que  pos- 
bibliothèque  impériale,  pense  que  Corbinelli 
M  prêter  son  nom  i  cette  œuvre,  dont  le  véri- 
nr.  selon  lui,  serait  Antoine  Pezay,  peintre, 
armes  de  l'ordre  de  Saint4jazare.  >  Voir  les 
ns  lesquels  entre  M.  Joannis  Guigard,  Bibliih- 
éraldUiue,  1861,  n»  4028. 

DELIER,  ps.  [Jean-Guil.-A.  Cu\'e- 
E  Trie]. 

ïc  et  la  corde,  ou  la  Funambulo- 
divertissement  pantomime  grotes- 


f 


(jue  en  deux  parties.  Paris,  Barba,  1812, 
in-8. 

Représ,  sur  le  th.  des  Jeux  forains.  Palais-Royal,  le 
26  janvier  1813. 


œRDELOIS   [A.    P.)   [Oscar   db 
Poli]. 

Des  articles  sous  ce  nom  anagramma- 
tisé  dans  le  journal  le  Camarade. 

œRDBER  (Jean),  ps.  [Jean  Courtot,  de 
l'Oratoire]. 

I.  La  Calomnie  confondue  par  la  dé- 
monstration de  la  vérité  et  de  rinnocence 
opprimée  par  la  faction  des  jésuites.  Sans 
nom  de  ville  ni  date,  in-4. 

n.  Proxima  Giçantomachiae  spiritualis 
eversio,  seu  jesuiticae  societatis  brevi  rui- 
turae  angustiae,  auctore  Joanne  Corderio. 
1652,  in-12. 

œRDIER  (Jules),  ps.  [Mathieu  Tenail- 
le (1)  de  Vaulabblle,  connu  en  littérature 
sous  le  nom  d'Eléonore  de  Vaulabelle],  aut. 
dram. 

I.  Avec  M.  Ancelot  :  Clémentine,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Paris,  de  Vimpr. 
de  DondeyDupréy  184G,  in-8,  16  pag. 

II.  Contre  fortune  bon  cœur,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  de  Vimpr.  du 
même,  1838,  in-8, 16  pag. 

in.  Avec  MM.  Cogniard  frères  :  les 
Trois  dimanches,  comédie-vaudeville  en 
trois  actes.  Paris,  de  Vimpr.  du  même,  1838. 
in-8,  36  pag. 

IV.  Avec  M.  Ancelot  :  le  Mari  de  ma 
fille,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  1840,  in-8,  16  pag. 
^  V.  Avec  M.  Jules  Bavard  :  le  Mari  à 
Tessai,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ru, Beck,  Tresse,  1812,  in-8. 

No  204  du  «  Répertoire  des  auteurs  dramatique5 
contemporains.  * 

VL  Avec  M.  Alexis  Decomberousse  :  la 
Polka  en  province,  folie-vaudeville  en  un 
acte.  Lagny,  de  Vimpr.  de  Giroux,  18U, 
in-8,  16  pag. 

Voy.  aussi  Dbsprez  (Ernest). 

CORDONNIÈRE  DE  LA  REINT-MÈRE 
(La).  Voy.  AMOUR  (Cath  d'). 

CORMENIN  (de),  nom  abrév.  [Louis-Ma- 
rie  de  Lahaye  de  Cormenin]. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  les 
tomes  II  et  XI  de  la  France  littéraire^ 

CORMON  (Eugène),  ps.  [Pierre-EUenne 
Piestre],  aut.  dram. 


(1)  C'est  au  moins  sons  ce  nom  qu'on  nous  a  assuré 
avoir  connu  le  frère  de  cet  écrivain.  Achille,  an  lycée 
de  Moulins,  lorsqu'il  y  faisait  ses  études. 
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CORMORAN 


œRNEILLE 


(Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  XI 
de  notre  France  littéraire, 

-f-  Ce  réoond  antear  drunatiqne  a  coapoié  6b  oolla- 
boration  avec  MM.  Grange,  Micbel  Carré,  Locknqr,  Oia- 
pelle,  etc. ,  on  trèa-grand  nombre  de  vindeviUei  et 
d'opéra  -  comi<inea.  Renvoyons  à  rénaméntton  qn'en 
donne  la  publication  de  M.  Otto  Loreni. 

+  œRMORAN  (le)  [Marc  Foitrnibb]. 
Des  articles  dans  le  Ftgaro  (1868). 

+  œRNEILLE  (Pierre). 

81  nous  insérons  ici  le  nom  de  cet  boame  llhutre, 
c'est  à  cause  d'une  accusation  de  plagiat. 

On  a  prétendu  que  l'auteur  du  Cid  avait  ûdt  passer 
dans  ce  chef-d'osuvre  quelques  morceau  d'une  pièce  de 
J.-B.  Diamante  :  El  Honraior  de  tu  padre.  Vol- 
taire partageait  cette  crojranoe,  et  il  l'a  énoncée  dans  son 
commentaire  sur  CoroeUle  (1).  H.  P.  6.  (Genin),  dans 
un  feuiUeion  du  National  (11  avril  18M),  s'est 
elToroé  de  combattre  cette  assertion.  M.  Viguier  a  traité 
cette  question  fort  en  détail  :  Anecdt^et  littéraires  sur 
P.  ComeUle,  ou  Examen  de  quelques  plagiats  qui 
lui  soni  imputés,  1846,  in-8  (Mémoire  extrait  de  la 
Revue  de  Rouen)  ;  il  établit,  en  comparant  les  textes 
français  et  espagnol,  que  Diamante  n'a  été,  en  général, 
que  le  traducteur  fort  exact  et  même  asses  plat  de 
notre  illustre  tragique.  M.  Angliviel  de  la  Beaumelle, 
dans  les  Chefs-d'œuvre  des  thédtres  étrangers 
{Thédtre  espagnol,  p.  160),  a  soutenu  la  même  thèse, 
ainsi  que  H.  de  Pnibusque,  dans  son  intéressante  His- 
toire comparée  des  littératures  espagnole  et  fran^ 
çaise.  M.  H.  Lucas,  voulant  que  l'on  pût  consulter  les 
pièces  du  procès,  a  traduit,  dans  ses  Documents  reita- 
tifs  à  l'histoire  du  Cid,  la  pièce  de  Diamante  et  celle 
de  Guillen  de  Castro,  las  Mocedades  del  Cid. 

La  question,  dit  M.  Marty-Laveaux  {Notiee  sur  le 
Cid,  p.  5,  tom.  m  de  l'édition  de  Corneille,  Paris, 
OaehetU,  1862).  semblait  résolue,  mais  elle  ne  l'éUit 
encore  que  par  des  arguments  d'un  ordre  purement  lit- 
téraire et  qui  laissent  toi^ours  subsister  qnélqM  doute 
dans  l'esprit  de  certaines  personnes. 

Un  article  de  M.  Antoine  de  Latonr,  inséré  dans  le 
Correspondant  (25  juin  1861),  et  reproduit  dans  un 
volume  intitulé  VEspagne  religieuse  et  littéraire 
(p.  113-134),  inUtuléP.  ComeiUe  et  J.B.  Diamante, 
offire  aux  plus  obstinés  des  arguments  d'une  irrésistible 
évidence.  Il  rapporte  le  témoignage  d'un  savant  Inblio- 
graphe  espagnol,  don  G.  A.  de  la  Barrera  y  Leirado,  qui. 
dans  son  Catalogue  biographique  et  bibliograf^ique 
de  i'aneien  thédtre  espagnol,  a  consacré  à  Diamante 
one  notice  ou  il  montre  que  cet  écrivain  était  né  entre 
1630  et  1640  (des  documenta  découverts  depuis  fixent 
l'année  1626).  et  qu'ayant  commencé  à  travailler  pour 
le  tbé&tre  vers  1657.  il  fit  paraître  dans  un  recueil  pu- 
blié en  1650  el  Honrador  de  su  padre,  son  premier 
ouvrage  peut-être,  où  des  beautés  de  l'ordre  le  plus  élevé 
se  montrent  au  milieu  d'irrégularités  nombreuses»  Dia- 
mante avait  sous  les  yeux,  en  écrivant  cette  pièce,  les 
Mocedades  de  Guillen  de  Castro  et  l'imitation  qu'en  fit 
Corneille  ;  il  prit  ce  qui  lui  parut  le  meilleur. 

Diamante  n'avait  que  dix  ans  à  l'époque  où  le  Cid 


(1)  Dans  la  seconde  éditîpn,  publiée  en  1774  ;  la 
première  édition  ne  renferme  pas  cette  assertion,  mais 
dans  l'intervalle  Voltaire  la  produisit  en  donnant  à  la 
Canette  littéraire  des  Anecdotes  sur  le  Cid  (Voir  les 
Œuvres  de  Voltaire,  édit.  Bencbot,  tom.  XU,  p.  400). 


fut  Joué  pour  la  première  fois  :  laqnesUoa  c*  tnnàfc. 
Voir  Schack,  fiUtoire  (en  allemand)  de  la  Uttéretm 
en  Espagne ,  tom.  m,  p.  370  ;  Tidcnor,  ISafori  if 
spanish  literature,Um.  H,  p.  416. 

Héraclius  présente  des  rapports  «tec  ans  pièei  k 
Galderon  :  En  esta  vida  todo  es  veréad  g  todo  \ 
tira,  ns  forent  signalés  dans  une  lettre  adressée 
auteurs  du  Mercure  (février  et  mars,  4795),  et 
les  frères  ParlIUt  attribuent  à  l'abbé  Psllagrte.  One  a 
lettre  sur  le  même  sq|et,  mais  d'an  antre  anten 
dans  le  même  journal  (mai  1794)  ;  aile  eqirine  la  pca- 
sée  que  Calderon  a  liait  paraître  aa  iHèee  avant  calla  di 
Corneille  ;  que  ce  dernier  doit  à  l'Espagnol ,  siaon  k 
plan  entier  de  sa  tragédie,  au  moins  l'idée  de  son  sa}â; 
enfin  que  Comeillea  imilédes  moroeanz entierB de  Gi^ 
deron,  lorsqu'il  a  trouvé  lieu  de  les  acrommoder  i  sa 
sujet. 

Un  savant  jésuite,  le  P.  Toamemine,  oombattit.  asii 
en  termes  vagues,  cette  assertion  (Voir  VAvertissimtsd 
dans  les  Œuvres  de  ComeUle,  édit.  de  ioly,  p.  xlt.) 

M.  Viguier  a  discuté  la  question  dans  ses  Ane»- 
dotês  littéraires,  p.  13  et  suit.  ;  il  condat  qae  faa- 
teur  de  la  combinaison  principale  de  eelte  tragédie  §â 
évidemment  Corneille.  Voltaire  a  mis  de  la  |iartialilé  • 
fkvenr  de  Calderon,  mais  il  toaibe  dans  nne  feale  d'er- 
reurs i  cet  égard.  La  pièce  espagnole  ne  fiit  imprisift 
qu'en  1664. 

On  ne  connaît  pas  la  date  exacte  de  la  preaiîèrs 
représentation  de  l'oMvre  de  Corneille,  mais  eDe  ctf 
antérieure  an  31  janvier  1647.  Consulter  d'aiHemi 
l'édition  de  ComeiUe  (Paris,  Hachette,  1869.  t  Y, 
p.  118-140).  Une  lettre  de  M.  Viguier.  p.  134  et 
suiv.,  combat  les  dires  de  M.  P.  fon  Schak  et  ft 
M.  Hanenbuaeb,  le  dernier  éditaar  de  Calderen.  et 
nous  semble  dore  ce  débat,  sur  lequel  nons  n'avoai 
point  à  nous  étendre  plus  longuement  id. 

M.  Sainte-Beufe  a  consacré  an  Cid  quatre  articles 
insérés  dans  le  Constiailioniifl  (février-mars  1864), 
et  reproduits  dans  les  Causeries  du  lundi,  t.  Vn. 

M.  Viguier,  dans  ses  balaaees  si  fines,  si  scrapuleBses. 
a  pesé  les  deax  Cid;  son  travail  oomparatif,  d'aie 
entrêsN  finesse,  suppose  la  eonnaisaenoe  la  plus  dâieals 
des  deux  langues.  On  ne  se  figure  guère  le  grand  Gor- 
neille  faisant  son  miel  comme  l'abeille;  M.  Vlgafer  l'a 
pourtant  surpris  i  l'CBavre  et  nous  le  montre  soas  a 
jour  nouveau. 

+  CORNEILLE  [le  chevalier  db  Cn- 

BIÈRBS]. 

Lettre  du  chevalier  de  Laurés  aux  Mes- 
sieurs qui  doivent  concourir  cette  année 
pour  le  prix  de  poésie  de  rAcadémie  fran- 
çoise,  suivie  d'une  réponse  de  — .  Partf, 
VaUeyre,  1779,  m-8. 

œRNEILLE  (P.),  afocr.  [Mallft  db 
Bbesmb,  lieutenant^neral  de  Calais,  mort 
en  174a,  âgé  de  sa  ans]. 

Sylla,  tragédie,  par  —  ,  publiée  par 
M.  Cubières-Palmézeaux.  Paru.  1S05, 
in-8. 

Voltaire,  danr  une  de  ses  lettres  au  marédfcal  de  Ri- 
chelieu, du  2  décembre  1779,  parle  de  eelte  pièce,  flt 
affirme  qu'elle  est  du  P.  La  Rué,  jésuite.  Son  véritable 
auteur  est  Mallet  de  Bresme. 

Cette  tragédie  avait  déjà  été  imprimée  aa  moins  den 
fois  dans  la  première  moitié  du  xvm^  siècle. 

A  la  fin  dm  volome  intitnlé  «  Snila  de  la  Gmomaira 
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:  di  P.  BdUt,  iénite,  os  Traité  philosophûiiie  et  pn- 
tifM  de  poétto  (ParU^  1738,  in-IS;,  on  trouve  une 

:  tiifédte  en  dnq  actes  et  envers,  intitulée  Syllû,  que  le 
P.  BafAer  attrilme  k  nnlioiimie  qui,  dit-il,  est  devenn 
iUiftm  par  des  talents  phu  releréS'  et  plus  respecta- 
Met,  mnisqni  »iaisséson  non  et  sa  profession  à  de- 


Cet  aateer  te  nommait  Mallet  de  Bresoie  :  il  est 
mort  en  1750,  âgé  de  quatM^ingU  ansv  lientenantp- 
génénl  de  Calais,  n  afiùt  imprimer  lui-même  sa  tra- 
fédie  de  5fUaà  Amsterdam, cbesR$ekoir,  1745,  in-iS. 
n  avitt  désiré  que  le  Ubrtire  n^en  tirât  qu'un  trempe- 
lit  noHibre  d'exemplaires.  On  ne  doit  donc  pas  être 
élOBné  de  la  rareté  de  cette  pièce.  L'anteur  a  mis  en 
tête  nn  avertissement  dans  lequel  il  ûût  connaître  les 
cbangements  qni  ont  été  ftits  à  sa  tragédie  par  un  Jé- 
saite  on  par  tout  autre  réviseur.  Ces  ehangcmenU  la 
déflguvnt  jusqu'à  la  dURffmité.  De  La  Place,  beao-firàre 
de  Mallet  de  Bresme,  a  lait  réimprimer  cet  avertisse- 
ment dans  le  t.  m*  de  ses  Œuvres  mêlées,  tant  en 
proee  qu'en  vers  (BnucelUs,  Boubers,  1773,  in-i2), 
à  la  snite  d'une  lettre  adressée  à  Duclos. 

Le  P.  Buffler  a  inséré  aussi  dans  la  Suite  de  sa 
Gmomaire,  Damocle,  <m  le  FhUosopHe  rai,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  C'est  une  pièce  qu'il  a  tra- 
daite  du  P.  Le  Jay,  son  cooftére. 

La  tragédie  manuscrite  de  SyUa»  que  quelques  au- 
teurs auribuent  au  P.  de  La  Rue,  parait  être  la  même 
qae  celle  de  Mallet  de  Bresme.  A.-A.  B-r. 

CORNELIUS  (Lucius)  Europaeus,  ps, 
[Melchior  Inghoffer,  vel  Julius  Clemens 
Scorn]. 

La  Monarchie  des  Solipses,  trad.  de  To- 
riginal  latin  de  Melchior  Inchoffer,  avec 
des  Remarques  (par  P.  Restant).  Amster- 
dam,  H.  Vytwerf,  1721 , 1 734,  in-i2 . 

L'original  parat  sons  ce  titre  :  Lucii  Comelii  Eu- 
ropaei  monarcMa  Solij»sorum  (Jesuitarum).  Venetiis, 
1645;  juxtd  exemplar  vetutum  {Amsteloiami , 
Kl%eHer),  1648.  in-12. 

Plosieun  bibliographes  attribaent  cet  ouvrage  i  Jules- 
dément  Scotti  :  le  P.  Oudin,  jésuite,  penchait  pour 
cette  opinion.  Mais  on  ne  peut  rien  afflnner  à  ce  sujet. 
Vojei  la  Dissertation  de  M.  J.  Gottl.  Knesohke,  De 
auetoritate  libelli  de  momirefcia  5o/ipforum,  pu- 
bliée, en  18ii.  à  l'occasion  des  (êtes  anniversaires  du 
collège  de  ZitUn.  en  Saxe  (A.^A.  B-r),  et  les  auteun 
citée  dans  VUistoh^  littéraire  de  Gimsse  (en  allemand), 
t.  m,  part.  i.  p.  796. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  «  la 
Monarchie  des  Solipses,  »  par  Jules-Clé- 
ment Scotti,  jésuite,  sous  le  nom  emprunté 
de  Melchior  Inchoffer,  traduite  de  Forigi- 
nal  latin,  par  P.  Restant,  avocat  au  con- 
seil du  Roi  ;  accompagnée  de  notes,  de 
remarques  et  de  pièces;  précédée  d'un 
Discours  pr^iminaire;  pubnéeparle  ba- 
ron d'Henin  de  Guvillers,  maréchal  de 
camp.  Paris,  Barrois  faîne,  tklaunay,  1824, 
in-18,  536  pag. 

Le  Discours  préliminaire  de  réditenr  a  été  im^irimé 
à  pert,  sons  le  titre  suivant  : 

«  PortraiU  et  Caractères  des  Jésuites  anciens  et  mo- 
denee.  on  Pères  de  la  Foi,  poor  servir  de  Disooun  pré- 
Innaine  à  l'histoire  de  la  MoMichie  des  SoUpses.  » 


^1  Parie,  AwTois  i'eln^,  Delaunay,  1824,  in-8,  255  p. 
avec  deux  lithogr.  et  des  fleurons. 

CORPS  DES  PASTEURS  DU  GÉVAU- 

DÀN  (le),  ps.  [Voltaire]. 

I.  Remontrances  du-  a  J.-A.  Rustan  [lisez 
Roustan),  pasteur  suisse  à  Londres.  Amster- 
dam^   1768,  in^,  29  pag. 

Condamnées  par  décret  de  la  eonr  de  Rome,  dn 
ier  mare  1770,  avec  six  autres  ouvrages  de  Voltaire; 

Ant.-^acq.  Roostan,  mort  en  1808,  publia  des  «Let- 
tres sur  réUt  présent  du  Christianisme  »,  1768,  in-12. 
C'est  l'origine  des  Remontrances  et  des  /fiefnielioM^ 
qni  les  suivent  ;  ces  deux  pièces  parurent  ensemble  en 
29  pages  in-8,  en  septembre,  et  (hrent  mises  i  l'index, 
à  Rome,  le  1*^  mare  1770. 

n.  bistructions  à  Ant.-Jacq.  Rostan 
(Roustan).  1768,  in-8. 

Ces  Instructions  ont  été  publiées  en  même  temps 
que  les  Remontrances  qui  précèdent. 

œRRARO  (Angelo),jw.  [Charles  de  Fer- 
RARB  nu  Tôt,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen]. 

Relation  de  la  cour  de  Rome,  faite  Tan 
1661,  au  conseil  du  Pregadi  (Venise). 
Leyde  (Amsterdam,  Ehevier),  1663,  in-lz. 

n  esiste  une  oontrebçon  de  ce  livre  sons  la  même 
date,  mais  fort  mal  imprimée.  Une  antre  édition  porte 
la  date  de  1664.  On  en  a  une  traduction  latine  sous  ce 
titre  :  Securi  Àgathi  interpretatio  ReUUionis  veneti 
legati  dé  auld  romand,  1663,  in-4.  Le  prétendu  ori- 
ginal italien  parut  en  1662. 

L'abbé  Goujet,  dans  le  Moréri,  cite  encore  de  du 
Tôt  la  traduction  d'un  morceau  de  l'IHsroire  des  Jé- 
suites du  Portugal,  par  le  P.  Telles.  C'est  une  des- 
cription des  sources  du  Nil,  découvertes  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Lune,  par  le  P.  Jérôme  Lobo.  Je  n'ai  pu 
découvrir  où  se  trouve  cette  traducUon,  ni  Tannée  de 
son  impression.  A.  A.  B^r, 

-h  œRRECTEUR  DES  BOUFFONS  (le) 
[Jean-Baptiste  Jourdan]. 

Le  Correcteur  des  Bouffons  à  TEcolier 
de  Prague  (Grimm).  Sans  lieu  ni  date 
(17Sâ),  in^. 

Seconde  Lettre  du  —  à  TEcolier  de  Pra- 
^e,  contenant  quelques  observations  sur 
1  opéra  de  «Titon»,  le  «Jaloux  Corrigé» 
et  le  «  Devin  de  Village  ».  A  Paris,  le  jour 
de  la  reprise  de  «  Ti ton  »,  où  ie  ne  trouvai 
point  de  place  à  la  19*  représentation ,  s, 
d.  (1752),  in-8. 

CORRESPONDANT   (le),  aut.  dég.    pe 
f  marquis  de  MnuBBAu  père]. 

Réponse  du  —  à  son  banquier.  1759, 
in-4i 

Réplique  à  la  Lettre  de  Forbomais,  dlée  col.  455  e. 

-+-  CORRESPONDANT  DE  UACADÉMIE 
DE  LYON  (Un)  [Jérôme  Quinet]. 

Discours  sur  la  question  des  progrès  de 
la  civilisation.  Bourg,  lââO,  in-8,  tà  p. 

Réimprimé  la  même  année  avec  des  additions.  Voir 
Sirand,  Biklioffraifhis  dû  l'Ain,  1795  et  180S. 


791 


œRRESPONDANT 


COSMOPOLITB 


m 


CORRESPONDANT  DE  LA  GAZETTE 
D*AUGSBOURG  (Un)  [Louis  de  Loménie]. 
De  la  reconstruction  rationnelle  des  na- 
tionalités européennes.  Paris,  1840,  in-18, 
96  p. 

-h  CORRON  (M~.  maîtresse  sage- 
femme)  [Pajon  de  Moncets,  D.  M.  P.] 

Dissertation  en  forme  de  Lettre  sur  la 
cause  qui  détermine  à  neuf  mois  l'accou- 
chement, par  — .  Paris,  imp.  d^A,  Bou- 
det,  1757,  in-12. 

Note  manuscrite  de  Jamet. 

G3RSSE,  ps.  [Jean-Baptiste  Labenette]. 

L  Avec  Arnould  :  rHéroïne  américaine, 
pantomime  en  trois  actes.  Paris,  Guillot, 
1786,  in-8. 

-)-  VHéroîne  américaine  n'est  pas  en  collaboration 
avec  Arnould.  C'est  la  pièce  de  ce  dernier  retouchée. 
Voici  le  titre  : 

VHéroîne  américaine,  ou  Inkle  et  Zarieo,  pant. 
en  3  act.,  de  (François  Bfussot,  dit)  Arnould,  retou- 
chée et  avec  une  scène  nouvelle,  par — .  (Représ,  an 
th.  de  l'Ambigu,  le  42  avril  4808.) 

U.  Avec  Cuvelier  de  Trie  :  la  Fille  men- 
diante, mélodrame  en  trois  actes.  Paris, 
Barba,  1809,  in-8. 

IIL  Avec  Lamarque  de  Saint- Victor  : 
Hariadan  Barbcrousse,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  le  même,  1809  et  1820, 
in-8. 

-h  IV.  Avec  M'^  L.  R.  (Leriche)  :  Caro- 
line et  Storm,  ou  Frédéric  digne  du  Trône, 
mélodrame  en  3  actes.  Paris ,  180i,  in-8. 


COSAQUE  DE  HALTCHYNTETS  (Un) 

[CZAYKOWSKI  ?] 

Les  Deux  Zaporogues,  nouvelle.  Imor. 
dans  la  Revue  du  Nord,  t.  V  (1837),  p.  130- 
146.1 

COSME  (le  frère),  nom  de  religion  [J.  Ba- 
seilhac,  feuillant,  célèbre  lithotomiste]. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  P  de  la  France  liitér.) 

COSMOPOLITE  (le),  aut.  dég.  [Michel 
Sendivogius]. 

Les  Œuvres  du—,  ou  nouvelle  Lumière 
chimique  traitant  du  mercure  des  philoso- 
phes et  du  vrai  sel  des  philosophes,  avec 
un  dialogue  du  mercure  de  Talchimiste  et 
de  la  nature,  et  une  lettre  philosophique, 
traduite  de  Tall.  en  franc,  par  Ant.  Du  val. 
Paris,  Jean  d:Houry,  1669  et  1671,  in-12. 

-h  Traité  du  Cosmopolite  nouvellement 
découvert,  où,  après  avoir  donné  une  idée 
d'une  société  de  philosophes,  on  explique 
dans  plusieurs  lettres  de  cet  auteur  la 
théorie  et  la  pratique  des  vérités  herméti- 
ques. Paris,  d'Houry,  1691,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  deux  parties.  La  première  a  pour 
litre  :  Statuts  des  philosopha  inconnus.  La  seconde  ^ 


a 


est  intitulée  :  LeUres  de  Michel  Sendivogius,  m 
J.  J.  D.  I,  c'est-à-dire  Jean-Jotdiim  Deslingnel  dla- 
grofond,  communément  appelé  Cosmopolite,  sv  b 
théorie  et  la  pratique  de  la  pierre  philosoplule.  Ce<ii 
édition  est  peu  commune.  Leoglei  Dafresnoy.  iBstmrt 
de  la  philosophie  hermétUgue,  t.  m.  p.  14i.  ôie  les 
œuvres  du  Cosmopolite  sous  nn  autre  titre;  cela  tîoi 
de  ce  que  ces  onivres  contiennent  deox  onTrag».  le 
premier  sous  le  litre  énoncé  par  Lenglet.  c'est-4-diR 
Cosmopolite,  ou  Nouvelle  lumière  chimique,..  Ce 
premier  ou^Tage  a  trois  parties. 

L'illuminé  qui  est  considéré  comme  le  yrai 
polite  s'appelait  Alexandre  Sethon.  Sendivo^us 
à  Gratame  en  Silésie  en  1646.  A.  A.  B— r. 


COSMOPOLITE  (Un)  [André-Fran- 
çois Boureau-Dbslandes]. 

Remaraues  historiques,  criticnies  et  a- 
tiriques  d  — ,  tant  en  prose  qu  en  poésie, 
sur  différents  sujets,  par  —  (publiées  par 
son  fils).  Cologne  (Nantes),  1731 ,  in-ll 
Très-rare, 

Note  de  l'abbé  Le  Beuf,  ami  de  Deslandes.  oos- 
muniquée  à  l'abbé  de  La  Porte,  pour  son  supplémeit 
de  1778  i  la  France  lUtéraire.  A.  A.  B-r. 

COSMOPOLITE  (le),  aut.  dég.  Re  duc 
d' Aiguillon]. 

Recueil  de  pièces  choisies,  rassemblées 
par  les  soins  du  —  .  Anconne,  Uriei  B. 
(Verre/),  1735,  in-4. 

L'épitre  dédicatoire  et  la  Prébce  de  ce  Recoeil  sont 
de  Moncrif.  Les  uns  attribuent  le  Recueil  4  la  pria- 
cesse  douairière  de  Conti  ;  d'autres,  avec  plus  de  foo- 
dement.  au  duc  d'Aitruillon.  On  y  trouve  le  B....I  cé- 
leste de  Pierre  Le  Petit  (1),  qui  fut  brûlé  à  cause  de 
cette  pièce   (â),  ainsi  qu'une  traduction  française  des 


f 


(4)  +C'esl  une  erreur  :  le  B....I céleste  n'est  poiat 
dans  le  Recueil  du  Cosmopolite. 

(2)  Quelques  anntes  avant  la  publication  de  l'Art 
poétique,  que  Boileau  fit  paraître  pour  la  première  fois 
en  1673,  dans  une  édition  de  ses  œuvres,  nn  jeune 
homme,  que  l'abbé  Renaudot  nomme  simplement  Pe- 
tit, fut  surpris  faisant  imprimer  des  chansons  liber> 
Unes  et  impies  de  sa  façon.  On  lui  fit  son  procès,  et, 
nonobstant  de  puissantes  protections,  il  fut  penda  et 
brûlé  ;  ce  qui  donna  lieu,  selon  Renaudot,  i  ces  deox 
vers  du  second  chant  de  VArt  poétique  : 

A  la  fin,  tous  ces  jeux  que  l'athéisme  élève 
Conduisent  tristement  le  plaisant  à  la  Grève. 

Ce  malheureux  jeune  homme  doit  être  Charles  Le 
Petit,  auteur  de  la  traduction  de  c  l'Ecole  de  l'intéièt. 
ou  l'Université  d'Amour,  »  trad.  de  l'esp.  (d'Antonio 
de  Pietra-Buena).  Paris,  Pepingué,  1668,  in-18. 
Dans  un  autre  ouvrage  que  Pelletier,  proprement  Da 
Pelletier,  ami  de  C.  Le  Petit,  publia  de  lui  en  1666, 
sous  ce  titre  :  «  Les  plus  belles  Pensées  de  saint  An- 
guslin.  prince  et  docteur  de  l'Eglise,  mises  en  vers 
français  par,  etc.  »  Paris,  Loyson,  in-12,  on  troave 
une  ff  Lettre  en  forme  de  préface,  à  M.  l'abbé  de  La 
s**'.  •  où  l'éditeur  parle  sans  détour  du  bûcher  qui 
avait  terminé  les  jours  de  son  ami.  malgré  les  senti- 
ments pieux  qu'il  avait  remarqués  en  lui  lorsqu'ils  se 
promenaient  ensemble  dans  les  belles  avenues  du  jardia 
•  de  Saint-Virtor.  On  trouva  «près  sa   mort,  parmi  ses 
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"^   '  Nûëls  boorgoignons  de  la  Monnoye,  «  tradocUon  détes- 
tible  et  qui  n'a  mime  pas  le  triste  mérite  qoe  se  pro- 
~  posait  le  tradoctear,  celui  d'être  impie  (i)  «>  Voyes  co- 
^  loose  461  e. 

On  sait  qae  ce  lÎTre,  imprimé  par  le  doc  d*Aigail- 
loD  dans  sa   terre  de  Verrets.  n'a  été  tiré  qu'à  sept 

_  eiempUires,  dont  on  n'a  pas  perdn  la  trace  :  celai  de 
La  Vallière  a  passé  dans  une  bibliothèque  d'Aix  ;  ce- 
lai de   Labey.  dans  nne  bibliothèque  de  Saint-Wan- 

~  drille  :  celui  de  li.  de  Chàteaugiron  appartient  mainte- 
nant à  M.  Coste,  à  Lyon;  celui  de  Duriez,  à  M.  le  duc 
de  Rivoli  ;  les  trois  derniers  exemplaires  sont  ceux  de 

""     IQf.  Bignon,  Labédoyère  et  de  Pixerécourt. 

L'Epure  dédicatoire  est  de  Uoncrir.  qui  n'a  rien  écrit 
de  plus  spirituel.  Ce  recueil  inflbne  conservera  malbeu- 
reuement  nne  certaine  importance  dans  les  btbliothè- 
qœf  corieuses.  comme  un  des  plus  déplorables  monu- 
ments de  la  langue  et  de  la  littérature,  parce  qu'il  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  pièces  qu'on  ne  trouverait 
pas  ailleurs,  et  qui  sont  restées  comme  inédites  à  cause 
de  sa  rareté.  J'ai  cependant  d'excellentes  raisons  de 
croire  qu'il  a  été  tiré  à  plus  de  sept  exemplaires,  car 
j'en  ai  vu  quatre  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la 
■Ole  précédente.  Je  me  range  donc  à  l'avis  des  biblio- 
grapbet  qni  pensent  que  le  tirage  s'est  élevé  jusqu'à 
dooxe.  Gh.  Nodibr. 

-|-  Depois  la  date  de  cette  note  (4844),  les  exempl. 
qn'elle  mentionne  ont  changé  de  propriétaires  ;  on  en 
a  m  passer  aux  ventes  Baudelocque,  Solar  et  Cbedeau. 

-Hl  a  été  publié  à  Bruxelles,  en  i  863  (sous  la  rubri- 
que de  Leyde),  nne  r<^imprcssion  du  Recueil  en  question; 
elle  a  été  tirée  à  163  exempt.,  dont  3  sur  vélin  et  iO 
sur  papier  de  Chine;  elle  forme  un  vol.  de  x  et  512  p. 
divisé  en  deux  tomes.  Ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps 
qu'on  a  remarqué  qu'il  a  été  fait  deux  tirages;  dans 
l'un  d'eu  la  dédicace  est  adresst^e  à  Madame  de  Mira- 
niva  ;  dans  l'autre,  à  S.  A.  R.  Mademoiselle.  Du  reste, 
c'est  toQjoors  le  même  style,  le  même  nombre  de  pages 
et  les  mêmes  Hautes  d'impression,  en  grand  nombre. 

COSMOPOLITE  (Un),  aui.  dég. 

Lettre  d*  —  ,  sur  le  réquisitoire  de 
M.  Jolv  de  Fleury  et  sur  Tarrêt  du  parle- 
ment ae  Paris  du  2  janvier  1764,  qui  con- 
damna au  feu  rinstruction  pastorale  de 


papiers,  an  manuscrit  corrigé  de  son  Parig  ridicule, 
que  BlainvUle,  qui  le  nomme  M.  Petit,  comme  a  fait 
l'abbé  Renaudot,  publia  en  4714.  dans  le  tome  II  de 
ses  propres  œuvres  diverses,  page  229,  où  il  dit  que 
cet  anteur  a  été  brûlé  en  Grève  pour  avoir  fait  des  vers 
abominables  contre  la  sainte  Vierge. 

U  est  difficile  de  se  persuader  qu'il  y  ait  en  en  même 
temps  à  Paris  un  Petit  et  un  Le  Petit,  brûlés  tous  deux 
à  Paris  pour  des  vers.  (Note  de  L.-T.  Hérissant.) 

L'ouvrage  qui  a  occasionné  les  malheurs  de  Le  Petit 
peralt  être  celui  qui  a  pour  titre  :  «  Le  B...1  céleste.  » 

A. -A.  B-r. 

4- Le  B...1  céleste  est  un  livret  rarissime  décrit  dans 
la  prélkce  mise  par  M.  Alleaume  en  tête  de  l'édition 
des  Œnvres  de  Théophile.  Voir  noire  article  Théo- 
pfDLE  LE  Jeune,  qui  complétera  les  détails  relatifs  à 
Glaade  Petit. 

(1)  Ce  qui  n'a  pas  empêché  que  cette  traduction  ne 
soit  réimprimée  au  commencement  de  ce  siècle,  Paris, 
Caron,  vers  4804,  pet.  in-8,28pag.  (voy.  col.464  e 
et  462  c.)  4  1 
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M.  l'archevêque  de  Paris,  du  28  novem- 
bre 1763.  1763,  in-i2. 

L'abbé  Fardeau,  prêtre  habitué,  prêchant  aux  Carmé- 
lites du  faubourg  Saint-Jacques,  fut  arrêté  le  30  mars 
4765,  comme  soupçonné  d'avoir  eu  part  à  cet  ouvrage. 
Van  Thol  attribue  cette  lettre  à  Verlac  de  la  Bastide , 
d'autres  la  donnent  à  l'abbé  Dazês.        A.-A.  B-r. 


COSMOPOUTE  (Un)  [C.-M.Rouyer]. 
Questions  importantes  à  l'ordre  du  jour, 
par  — .  Paris,  15  avril  4815,  in-8,  8  p. 

œSMOPOLlTE  (Un),  aut.  dég.  [de  Beau- 
mont  DE  BrIVAZAcJ. 

L*Europe  et  ses  coloiiies  en  décembre 
1819.  Paris^  Brissot-Thivars,  1820,  2  vol. 
in-8.— Sec.  édit.  Paris.  Chassériau,  1^, 
2  vol.  iii-8. 

Signé  à  la  fin  du  second  volume  :  par  un  Cotmo- 
polite.  Ce  sont  des  considérations  générales  sur  l'état 
et  la  politique  des  divers  peuples  de  l'Europe  dans  les 
deux  hémisphères,  au  commencement  de  1820. 

c  Ce  Cosmopolite  parait  profondément  imbu  des  pré- 
c  jugés  haineux  qui  ont  longtemps  régné  parmi  nous 
«  contre  la  nation  anglaise,  et  il  est  à  regretter  que  ses 
9  préoccupations  à  cet  égard  lui  aient  fkit  commettre  de 
9  graves  erreurs.  Son  livre  est  très-inférieur  en  mérite 
<  à  celui  de  lord  Brougham  sur  le  même  sujet.  » 
Blanqui.  Bibl.  d'Econ.  polU. 


COSMOPOLITE  (Un)  [ScHNrrzLERl. 
De  rUnité  germanique,  ou  de  la  Rég^ 
nération  de  l'Allemagne,  par  — .  Stras- 
bourg. Heitx,  1832,  in-8,  101  pag. 

4-  COSMOPOUTE  (Un)  pe  marquis  de 

JOUFFROV]. 

Question  d'Orient.  Bruxelles,  15  juillet 
1853,  in-8,  7  p.  Sans  nom  d'imprimeur, 

.  Voir  l'Intermédiaire,  t.  1,  p.  349.  L'auteur  con- 
seillait d'éviter  à  tout  prix  la  guerre  de  Crimée,  qni 
pouvait,  selon  lui,  c  devenir  le  signal  d'nn  grand 
ébranlement  européen.  » 

COSMOWEL,    ps.     [J. -G. -Dominique 

MONDOj. 

Trahison  et  Vengeance,  roman  histo- 
rique. Paris,  Lachapelle,  1841,  2  vol. 
in-8. 

Ce  roman  avait  d'abord  paru,  en  4838,  sous  le  titre 
de  la  Mort  d'un  roi,  et  sous  le  véritable  nom  de  l'au- 
teur. Trois  ans  plus  tard,  l'éditeur  en  faisait  un  ro- 
man tout  nouveau,  en  changeant  et  le  titre  et  le  nom 
d'auteur. 

-^COSSON   DE  LA   CRESSONNIÈRE 

(M»«)n'abbé  Bossu]. 

De  la  bonne  royne  et  d'un  sien  bon  curé, 
fabliau  d'une  bonne  Femme  gauloise,  re- 
trouvé et  mis  au  jour  par  —.Paris,  Didoi 
aîné,  1782,  in-18,  36  p. 

Tiré  i  fort  petit  nombre.  Cet  opuscule  fut  composé  i 
l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XVI. 

COSTIGAN    (Arthur-William),    officier 
irlandais,  ps.  Ré  brigadier  Ferrière]. 
Lettres  sur  le  gouvernement,  les  mœurs 
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et  les  usages  en  Portugal,  écrites  par  —  , 
à  son  frère  (ou  plutôt  compos<^  par  le 
brigadier  Perrière,  et  publiées  en  1788, 
2  vol.  in-8),  traduites  de  l'anglais  (par 
M.  Boursier).  Paris,  Le  Noitnanty  1811, 
in-8. 

Le  général  de  Valleré.  qui  a  été  au  senice  de  Por- 
tagal  pendant  longtemps,  est  fort  lestement  traité  dans 
ces  lettres.  Voyez  les  riclamations  de  sa  flUe  dans  VAp- 
jiendice  à  l'Eloge  historique  de  Gui llaume>Louis- An- 
toine de  Valleré.  Paris,  Firmin  Didot,  1818.  in-8. 

A.-A.  B— r. 

œiIN  (l'abbé),  p.  [Fréron]  . 
Lettre  de  M.  —  a  Moncrif  (Satire  contre 
l'Académie  française).  In-i. 

Réimprimée  dans  le  tome  \",  p.  107.  des  Opuscules 
de  M.  F***  (Fréron),  AtMt.  {PaH^).  1753,  3vol.  in-12. 

A.  A.  B— r. 

COTONET  et  COTTONET,  pseud.  [Henri 
Beyle]. 

Voy.  article  Bernard  (Théodose). 

COTONIUS  (Antonius).  édit.  ps,  [Auso- 
niusNocTiNOTj. 

Antonii  Dianae  Summa,  edente  — .  Lug- 

duni,  1064,  in-fol. 

Ce  pseudonyme  est  dévoilé  de  cette  manière  dans  le 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Caumartin ,  évèque  de 
Blois.  Paris,  GuérUi  et  Bamns,  1734.  in-l«  . 
p.  130.  A.  A.  B— r. 

+  COTONNET  [Alfred  de  MussetI. 

Des  Lettres  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  1836  et  1837,  insérées  dans  le  t.  IX 
de  l'édition  publiée  par  M.  Charpentier. 

-+-  COTTONUS,  Societatis  Jesu  [Bon-, 
gars]. 

QuaBStionesspiritui  immundo  propositœ, 
•ex  autographo  expressœ.  In-fol.  Porté  au 
catal.  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  D  1542 
B*. 

Bongars  a  avoué  qu'il  était  l'auteur  de  cette  suppo- 
sition. 

œUDRBER  (du).  Voy.  DUœUDRBER. 

COUET,  jurisconsulte,  ps,  R'abbér  Jean- 
Claude  LucET,  ancien  avocat  du  clergé  de 
France,  canoniste,  né  à  Pont-de-Veyle 
(Bresse)  en  1753,  mort  à  Vanves  le  11  juin 
1806]. 

De  la  Nécessité  et  des  moyens  de  dé- 
fendre les  hommes  de  mérite  contre  les  ca- 
lomnies et  les  préjugés.  Paris,  Obréy  1803, 
in-8. 


.   COULAN  (Aimé) ,  ps.  [Barbet,  frère 
du  chef  de  l'institution  Massin] 

Des  vaines  Observances  religieuses. 
Lettre  de  —  à  M.  Carrichon,  ex-oratorien. 
sur  l'abolition  des  vaines  observances  à  la 
publication  de  l'Evangile  (Jeûnes  et  Absti- 
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nences.  Vœux  religieux).  Paris,  Boequl, 
1842,  in-8,  216  p. 

COUR  (la).  Voy.  LA  COUR. 

-4-  COUR  DES  AYDES  DE  PARIS  (la) 
[Lamoignon  de  Malesiierbes^. 

Très-humbles  et  très-respectueuses  Re- 
montrances de  —  sur  TEdit  de  décembre 
1770,  et  l'état  actuel  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Mai  1775,  in-12. 

Ces  Remontrances  ont  été  réimprimées  dans  le  vA. 
intitulé  :  Mémoires  pour  senrir  à  l'histoire  du  droit 
public  de  la  France  en  mati^e  d'impôts.  BruxeUa 
{Paris),  4779,  in-4,  avec  un  Supplémeat  de  iO  p. 

COURCHAMPS  (le  comte  de) ,  nom  abrév. 
[Maurice  Cousin  (1  ),  comte  de  Cocrchamps, 
né  à  Saint-Scrvan  (1  Ile-et-Vilaine),  ver» 
1777(2)]. 

I.  Les  Nuits  de  Berlin  (imitées  de  TaJ- 
lem.  de  Schneider),  suivies  d'un  Tableau 
de  rétat  général  du  Protestantisme  en  Eu- 
rope et  dans  les  missions  protestantes.  Pâf 
rédi leur  (lisez  l'auteur)  aes  Souvenirs  de 
la  marquise  de  Créqui.  Paris,  Werdei, 
1838,  2  vol.  in-8. 

Les  Nuits  de  Berlin,  etc.,  sont  un  antre  pla^ 
que,  jusqu'à  ce  jour,  personne  n'a  signalé,  car  ce  n'est 
qu'une  traduction  de  l'allemand  qui,  peut-^tre.  n'est  pas 
due  i  celui  dont  elle  porte  le  nom,  enfin  à  l'écriniB 
connu  dans  la  république  des  lettres  soos  le  non  de 
comle  Maurice  de  Courchamps. 

H.  Néo-Physiologie  du  coût,  par  ordre 
alphabétique,'ou  Dictionnaire  delà  cuisine 
française  ancienne  et  moderne,  ainsi  que 
do  TofSce  et  de  la  pharmacie  domestiques. 
Paris,  boulevard  morUtnarire,  n**  f6,  1839, 
gr.  in-8. 

Litre  qui  s'est  glissé,  sans  avoir  ûdt  de  hnit.  dans 
la  librairie  au  rabais. 

Sous  le  nom  de  comte  de  Courchamps.  cet  écxiTais  a 
participé  à  quelques  recueils,  et  entre  antres  aux  f  Fran- 
çais peints  par  eux-mêmes  »,  où  il  a  fourni  le  typedas 
Duchesses  (lom.  I*'.  p.  97)  ;  au  Mémorial  de  la  no- 
blesse de  France,  à  divers  journaux,  et  encore  aajov- 
d'bui  à  «  la  Mode.  » 

-|-  On  trouve  dans  les  Soupeurs  de  Paris,  par  Roger 


(i)  Ce  nom  est  la  traduction  (irancaise  du  nom  ir- 
landais O'RousKE ,  que  portèrent  les  ancêtres  de  M.  le 
comte  de  Courchuaps.  gentilshommes  irlandais,  qu, 
s'éiant  attachés  k  la  fortune  de  Jacques  II.  vinrent  m 
France  avec  lui,  et  plus  tard  s'établirent  en  Bretagne. 
M.  de  Courchamps  signe  souvent  :  O'Rouske,  camU  ie 
Courchamps. 

(2)  L'article  que  nos  continuateurs  ont  consacré  i  «( 
<?crivain  sous  le  nom  de  Gousek  (t.  01.  p.  97)  est  tout 
à  fait  nul.  Non-seulement  ils  n'ont  point  coonn  les  deis 
ouvrages  que  nous  citons,  mais  encofe  ils  continwst  i 
considéra  cet  écrivain  comme  l'éditeur  des  «  Sosvesin 
de  la  marquise  de  Gréquy.  »  tandis  qn'en  i84i  il  s'ea 
est  déclaré  l'auteur,  lors  dn  procès  en  plagiat  qv*!!  eat 
i  soutenir  devant  le  tribunal  eivil  de  la  Seine,  ponr  kl 
I  c  Mânoiret  inédits  de  Caglioitro.  • 
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ûr,  an  long  chapitre  relalif  aa  ioinlittDt 

Courchamps. 

nssi  Gaguoatro.  —  CnéQUY. 

[INAND,  w.  [Arnould  Frémy,  litté- 

né  à  Versailles  en  i809,  aut.  de 

lans  les  Français  peints  par  eux- 

|. 

OURNIER  [Félix  Platel]. 

les  dans  des  Journaux. 

OURSIER  (Edouard)  [Adolphe  Pes- 

lel  de  la  Conversation  française  et 
ide,  etc.  Stuttgard,  P.  iVrf ,  1 8  i2, 

m^ea  obtenu  14  éditions  jasqn'en  1860. 
ces  de  ce  petit  ouvrage  tenta,  yers  1850,  la 
d'un  M.  Mouton,   professeur    de   littérature 
à  l'Université  de  Pr^e,  qui  le  fit  réimprimer 
nom. 

RTEGUERRE  (Romule),  ps,  [Be- 
kfiLLETOT,  conseiller  au  parlement 
n]. 

mme  du  Pape  et  du  Roi,  ou  Répar- 
ritables  sur  les  imputations  calom- 
i  d'un  libelle  diffamatoire  semé  con- 
Sainteté.  Bruxelles,  ïG^i; — Jottxte  la 
npriméeàBmxelles,  1635-1636,  in-8. 

on  portant  le  nom  de  Bruxelles  pour  lieu  d'im- 
n'esl  qu'anonyme. 

Richvd,  auteur  de  la  Vie  du  père  Joseph, 
ne  cet  ou>Tage.  Pélisson,  dans  son  Histoire  de 
lie,  le  donne  au  père  Sirmond,  quoique  Golo- 
1  parle  pas  dans  la  vie  de  ce  jésuite.  Mais  une 
uscrite  qui  se  trouve  sur  un  exemplaire  l'attri- 
nigne  llilletot,  conseiller  au  parlement  de  Di- 
e  communiquée  par  M.  Coquebert  de  Taiiy.) 

A.  A.  B— r. 

OURTHE,  anagr.  [J.  Rouchet]. 
is  Hommes  d'un  mérite  supérieur 
iés  et  persécutés.  Bruxelles,  1851, 

3S  Républicains  et  les  Monarchistes. 
les,  1850,  in-i2. 

OURTIVRON  (de)  [le  marquis  Gas- 

OMPASSEUR   DE  CrEQUY-MoNTFORTJ. 

Art  des  Forges  et  fourneaux.  Parts, 
762,  in-fol. 

'raitô  d'Optique.  Paris,  Durand, 
in- 4. 

1  France  littéraire,  t.  n,  p.  319. 

RTOIS  (E.-B.),  député  du  départe- 
e  l'Aube  à  la  Convention  nationale , 
[Laya]. 

X)rt  fait  au  nom  de  la  commission 
e  de  l'examen  des  papiers  trouvés 
obespierre  et  ses  complices,  par  — , 
I  séance  du  16  nivôse  an  lll  de  la 
lique  (5  janvier  1795}  (rédigé  par 
imprimé  par  ordre  de  la  Convention 
île.  Paris,  Maret,  an  DI  (1795),  in-8. 
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COURTOIS  (Cl.),  ps,  [Pierre-David  Le- 
>iazurier],  nom  sous  lequel  a  paru  le  pre- 
mier volume  de  l' Opinion  du  Parterre,  1 803, 
in-18. 

-h  COURTRAISIEN  (Un)  [Eug.  Lan- 
doy]. 

Lettres  d*  — .  Revue  critique  de  l'Expo- 
sition des  Beaux-Arts  de  la  ville  de  Cour- 
trai.  Bruxelles,  1859,  in-8,  66  pag. 

+  COURVAL  (M™  la  comtesse  A.  de) 
[AL  Castel  de  Cour  val]. 

I.  Almaïda,  ou  les  Tombeaux.  Paris, 
1824  4  vol.  in-12. 

II.  Batilde.  ou  le  Revenant.  Paris.  1824, 
i  vol.  in-12. 

m.  Divers  autres  romans  fort  oubliés , 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  France  lit- 
téraire, t.  II,  p.  320,  et  dans  la  Littérature 
française  contemporaine. 

Plusieurs  d'entre  eux  ont  été  publiés  par  M.  Caitel 
(qui  signait  quelquefois  Castel  de  Counral),  éditeur  i 
Paris  (en  1823  et  1824). 

COUSIN  (Victor),  pair  de  France,  ancien 
ministre  de  l'Instruction  publique,  trad. 
supp, 

I.  Œuvres  de  Platon,  traduites  du  grec 
(et  accompagnées  d'arguments  philosophi- 
ques, de  notes  historiques  et  philologi- 
oues).  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  — 
Èossange  frères  (*Rey  et  Gravier),  1826^, 
10  vol.  in-8. 

Première  traduction  française  des  Œuvres  complètes 
de  Platon,  mais  qui  n'est  pas  tout  entière  de  M.  Cou- 
sin. Quelques  outrages  de  Platon  avaient  été  traduits 
d'une  manière  trop  satisfaisante,  par  l'abbé  Grou,  pour 
que  M.  Cousin  dût  foire  autre  chose  que  revoir  et  re- 
toucher ces  traductions,  qui  sont  celles  des  Lois  (i),  de 
la  République  et  de  huit  Dialogues.  Quant  aux  tra- 
durtions  nouvelles  qui  paraissent  pour  la  première  fois, 
elles  ne  sont  point  toutes  le  travail  de  M.  Cousin  seul  : 
MM.  Aug.  Viguier  et  J.-G.  Farcy  y  ont  eu  une  grande 
part.  En  tète  du  premier  volume  (on,  soit  dit  en  pas- 
sant, on  ne  trouve  aucune  Vie  de  Platon  !  )  M.  Cousin 
a  mis  une  dédicace  :  «  A  mon  ami  Auguste  Viguier, 
omme  une  dette  et  un  souvenir  »,  qui,  relativement  au 
premier  de  ces  messieurs,  prouve  asseï  re  que  noua 
avançons. 

M.  Paulin  P&ris,  en  rendant  compte  dans  le  feuille- 
ton du  c  Temps  »  du  13  Janvier  1832.  du  volume  in- 
titulé J.-G.  Farcy  Reliquiae  {Paris,  Hachette,  1831, 
in-8),  dit  :  ....  «  Farcy  avait  beaucoup  étudié  Platon  ; 
Je  crois  même  pouvoir  assurer  que  les  volumes  les  mieux 
compris  et  les  plus  élégamment  traduits  du  Platon  de 
M.  le  conseiller  d'Etat  Cousin  sent  dus  aux  veilles 
studieuses  et  philosophiques  de  Farcy...  » 

n.  Manuel  de  l'Histoire  de  la  Philosophie, 
trad.  de  l'ail,  de  Tennemann  (par  Aug.  Vi- 
guier, et  revu  par  M.  V.  Cousin).  Paris, 
Pichon  et  Didier,   Sautelet,  1829,  2  vol. 


-f-  (1)  Lei  Lois  ont  été  Uraduitei  par  Alou-Gab.  Lai- 
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in-8.  — Sec.  édit.,  corrigée  et  augmentée 
sur  la  5*  et  dernière  édition  allemande.  Pa- 
ris, Ladratige,  1839.  2  vol.  in-8. 

-h  COUSIN  DU  PROPHÈTE  MALA- 
GRIDA  (Un)  [le  duc  d'Aven]. 

Les  Larmes  de  S.  Ignace,  ou  Dialogue 
entre  S.  Thomas  et  S.  Ignace,  par  — .  Are- 
valo  en  Castille^  chez  Don  Juan  Velasco,  s. 
d,  (1762),  in-12,  23  pag.  avec  une  figure. 

COUSIN  JACQUES  (le),  ps.  [Louis-Abel 

Bf  FFROV  DE  ReIGNY]. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tom.  I  de  liOiTQ  France  littératre,) 

-\-  On  trouve  de  longs  détails  snr  ce  personnage 
dans  le  cnrienx  ouvrage  de  M.  Ch.  Monselet  :  lu 
Oubliés  et  les  Dédaignée,  t.  I.  p.  477-250;  ses 
nombreux  écrits  en  vers  et  en  prose,  ses  pièces  de 
théâtre  sont  l'objet  d'une  énumération  rédigée  avec 
soin. 

Les  PetHeS'Maisoni  du  Pamatte  sont  écrites  dans 
nn  style  qui  n'appartient  à  rien  de  connd.  A  peine 
ai  denx  ou  trois  épigrammes  spirituellement  tournées 
surnagent  elles  seules  dans  un  flot  de  vers  tombés  de 
la  plume  de  l'auteur  avec  une  profusion  désespérante. 

Les  Lunet  sont  un  almanach  où  il  est  question  de 
tout;  elles  furent  acmeillies  par  le  public  avec  une 
grande  faveur  ;  elles  parurent  d'abord  tous  les  mois, 
puis  tous  les  quinze  jours;  chaque  numéro  forme  un 
petit  volume  d'environ  cent  pages  ;  la  collection  com- 
plète est  d'une  rareté  extrême.  On  trouve  tantdt  des 
pages  entières  imprimées  en  sens  inverse,  tantdt  des 
pages  toutes  blancïies  ou  d'autres  toutes  noires.  Parmi 
touâ  ces  caprices  de  pensée  et  de  forme,  citons  au 
hasard  Vile  de*  cataplasmes,  le  Bal  des  Comètes,  les 
Deux  Paris  l'un  sur  l'autre,  etc.  Comme  auteur 
dramatique,  le  Cousin  Jacques  obtint  des  succès  écla- 
tants ;  une  sorte  de  divertissement  qu'il  avait  intitulé  la 
Fédération  du  Parnasse,  fut  représenté  trente  et  une 
fois  en  un  seul  mois  sur  le  théâtre  de  Beaujolais.  La 
pièce  de  Nicodème  dans  la  lune  fut  nn  événement 
politique  encore  plus  qu'un  événement  littéraire; 
400  représentations  n'en  épuisèrent  pas  la  vogue  ;  elle 
fit  la  réputation  de  plusieurs  acteurs. 

Le  Dictionnaire  néologique  des  hommes  et  des 
choses,  dont  les  premiers  numéros  parurent  en  l'an  vni, 
est  devenu  très-rare  ;  la  police,  qui  voulut  élouflier  ce 
qni  pouvait  ranimer  les  haines  politiques,  arrêta  cette 
publication  h  la  lettre  C  ;  elle  forme  trois  gros  volumes 
de  plus  de  500  pages  chacun,  imprimés  sur  deux  co- 
lonnes; ils  ont  été  mis  au  pilon.  An  milieu  de  beaucoup 
de  détails  oiseux,  ou  saisit  quelques  particularités 
intéressantes,  mais  le  livre  promettait  encore  plus  de 
révélations  piquantes  qu'il  n'en  a  donné. 

«  Nature  abondante,  ruisselante,  imagination  bigarrée 
comme  pas  une.  tète  pleine  de  fusées,  le  Cousin  Jacques 
est  le  dernier  et  le  seul  représentant  de  la  tradition 
macaronique  au  xyin®  siècle.  Il  pousse  le  burlesque 
jusqu'aux  dernières  extrémités,  mais  il  sait  accommoder 
ses  plus  étonnantes  inventions  an  goût  de  ses  lecteurs 
et  demeurer  l'homme  de  son  époque.  » 

Notons  aussi,  toujours  d'après  M.  Monselet,  que 
M.  Grille,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Lettres  sur  le 
premier  bataillon  des  volontaires  de  Maine-et-Loire, 
a  cité  une  très-longue  lettre  de  Beffroy  h  Gamot,  datée 
de  Suresne.  du  27  décembre  1792  ;  mais  on  peut  la 
regarder  comme  Cabriquée,  car  du  mois  d'août  4792  au 
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mois  de  mai  4703.  le  Consia  Jacques  ne  cessa  d'habiter 
la  Bourgogne,  et  d'ailleurs  la  lettre  n'est  pas  da  im 
dans  son  ton  habituel. 

Ldi  Revue  contemporaine ,  4«f  novembre  4868.1 
consacré  un  article  au  Cousin  Jacques,  sous  le  notn 
«  d'Un  Hnmouriste  français.  » 


COUSIN   JACQUES   (le)    [Ernest 
d'Hervilly]. 

De  nombreux  articles  à  V Eclipse  et  au 
Paris-Caprice. 

COVELLE  (Robert),  p«.  [Voltaire]. 

Lettre  curieuse  de  M. — ,  célèbre  ci toy-en 
de  Genève,  à  la  louange  de  M.  Veniet, 
professeur  en  théologie  dans  ladite  ville. 
Dijon,  Brocard,  i766,  in-8,  il  pag.;  — 
Lyon,  les  frères  Périsse,  1766.  in-8. 

Critique  de  l'ouvrage  du  pasteur  VemeC,  intitnlé  : 
Lettres  critiques  d'un  voyageur  anglais  sur  l'article  Ge- 
nève du  «  Dictionnaire  encyclopédique  »,  etc.  1766, 
2  vol.  iUf-S. 

Covelle  est  encore  un  des  auteurs  supposés  de  b 
«  Collection  de  Lettres  sur  les  miracles,  etc.  »,  Voj. 
Proposant  Théro  {le). 

-j-Voir  Quérard,  Bibliographie  voltairienne,  n«  275. 
Le  nom  de  Covelle  ligure  aussi  parmi  les  prétendus 
auteurs  de  la  Collection  de  lettres  sur  les  mirmeUs 
{Neufchdtel,  1765;  Genève,  1767.)  On  trouven 
dans  la  Bibliographie  en  question  (n®  18)' des  détails 
fort  étendus  sur  ces  Lettres,  qui  ont  reparu  «<«»•  te 
Œuvres  de  Voltaire,  sous  le  titre  de  Queuiont  sur 
les  miracles. 

-+-COVIELLE  [Albert  Rogat]. 
Des  chroniques  au  journal  le  Nord. 

M.  Rogat  a  signé  de  ce  pseudonyme  un  journal  heb- 
domadaire, le  Spectateur,  qui  n'eut  que  quatre  numé- 
ros (1868).  (M.  T.) 


C.  p.  [Claude  Pinard,  seigneur  de 
Chamaille]. 

Xénophon,  de  la  République  des  Lacédé- 
rooniens  et  Athéniens,  traduit  du  grec  en 
françois  par  — .  Paris,  Fed.  Morel,  1579, 
in-4. 


C.  P.  (C.  Pixel]. 
Filature,  commerce  et  prix  des  Laines 
en  Angleterre.  Correspondance  sur  ces 
matières  entre  MM.  Banks,  Arthur  Young 
et  plusieurs  grands  propriétaires,  traduit 
de  ranglois,  par  — .  Paris.  Cuchet,  1789, 
in-8. 

Cet  ouvrage  reparut  en  1700  avec  une  date  nouvelle 
sur  le  frontispice.  Cat.  HuMird,  t.  H,  n«  3129. 


C.  P.  [Charles  Pougens]. 
Relation  d'un  Voyage  à  la  Baie  Bota- 
nique,  trad.    de   l'anglais  du  capitaine 
Watkin  Tench,  par  — .  Paris,  Knapen, 
1789,  in-8.  ^^ 

-h  C.  P.  [C.  PopuLus  ♦  alors  maître  de 
langue  française  à  Moscou]. 
La  Roche-Noire  et  les  deux  proscrits. 
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drame  en  trois  actes  (en  prose).  Moscou, 
1833,  in-8. 


C.  P.  [Célestin  Port]. 
Des  Articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

+  C.  P***  [Paultre,  ancien  lieutenant- 
colonel]. 

Morale  primitive,  ou  Recueil  de  Pro- 
verbes et  Sentences  des  Orientaux,  par 
M.  — .  Paris,  Alex.  Johanneau,  1813, 
in-18. 

-4-  C.  P.  R***  [Boissière]. 

Enéide  de  Virgile,  traduite  en  vers 
français  par  — .  Paris,  an  XI  (1803),  2  vol. 
in-8. 

Les  frontispices  originaux  de  cette  tradaction  sont  de 
1798.  A.A.  B— r. 


C.  P.  D.  R.,  professeur  de  rhéto- 
rique [CossonI. 

Minerve  à  Tnémis,  allégorie  sur  la  dis- 
tribution solennelle  des  prix  du  collège  de 
Metz  en  présence  du  Parlement,  par  — . 
Mets  (1763),  in4. 

C.  P.  G.^ps.  P'abbé  de  Montjoie,  cha- 
noine de  N.-D.  de  Paris]. 

Description  historique  des  curiosités  de 
TEglise  Je  Paris.  Paris,  C.-P.  Gueffier, 
1703, in.l2. 

Gel  onTrage  a  été  imprimé  sous  les  initiales  du  li- 
braire Gaefiler.  A.  A.  B— r. 

-h  C.  P.  P.  D.  (le)  [Dorpeuille] 
Les  Eléments  de  l'art  du  (Comédien.  Pa- 
ris, an  VUI,  in-12. 

C.  P.  S.   S.  (le)   [Poan-Sal>t-Si- 


mon]. 

Supplément  au  Recueil  intitulé  :  Le  Por- 
tefeuille Sun  Rentier^  contenant  la  traduc- 
tion de  Distiques  de  Caton,  de  Sentences 
tirées  tant  de  Syrus  que  de  divers  auteurs, 
par — .  Paris,  Imprimerie  chrétienne^  an  VU 
(1799).  in-12. 

4-  C.  Q.  G.  D.  P   [Call(et<}uerbrat]. 

Pour  tirer  des  Brebis  et  des  Chèvres 
plus  de  profit  qu'on  n'en  tire.  Brebis  et 
Chèvres  de  race  indienne  et  de  Barbarie, 
par — .  Paris,  V*  D,  Langlois,  in-4,  4  et 
32  p. 

D'autres  opuscules  curieux  de  cet  auteur  (vers  1 066) 
sont  indiqués  an  Manuel  du  libraire,  t.  I,  col.  4483, 
et  aux  Anonymes,  Beaux  Chevaux. 

CR.  (J.-P.  de),  P.  E.  P.  E.  M.  D.  L.  A. 
D.  L,yps.  [VanËFFEN]. 

Dissertation  sur  Homère  et  sur  Chape- 
lain. La  Haye,  1714,  in-8,  50  p. 

n  était  Ikcile  de  trouver  dans  ces  lettres  iniiîAles  les 
noms  et  qualité  de  <  Jean-Pierre  de  Crousaz,  proresseur 
fn  philosorhie  et  mathématiques,   de  rAcad'imie  de 


Lausanne.  »  C'est  ce  qu'ont  fait  les  auteurs  du  «  Jour- 
nal des  Savants,  »  en  1715,  et  Mylius,  dans  8a  «  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  anonymes  et  pseudonymes.  ». 
Mais  il  est  constant  que  celte  Dissertation  est  de  Van 
Effen.  On  la  trouve  dans  toutes  les  éditions  du  «  Chef- 
d'Œuvre  d'un  Inconnu  »,  par  de  Sainte-Hyacinthe. 

A.  A.  B— r. 
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C.  R.  [Charles-Bernard-Joseph  Re- 
nouvierI. 

Pour  la  liste  de  ses  Ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  t.  XII,  pag.  152  et  sui- 
vantes. 


C.  R.  [Cizeron-Rivail]. 
Récréations  littéraires,  ou  Anecdotes  et 
Remarques  sur  différents  sujets,  recueillis 
par  — .  Lyon,  1766,  iih8. 

-f  C.  R.  [Charles  Rey]. 

Le  Double  Ecueil,  ou  Philosophisme  et 
Hypocrisie,  comédie  en  cinq  actes,  en  vers, 
par  -.  Par».  P.  Didot,  1817,  in-8. 

-I-  C.  R.  (le)  [le  comte  Rqedeber]. 

Marguillier  de  Saint-Eustache,  comédie 
en  3  actes,  par  — .  Paris,  Imbert,  1818, 
in-8. 

Pièce  non  représentée,  reproduite  dans  les  Œuvres 
de  RoBderer,  5  vol.  in-8. 


C^  (Ph.)  [Ph.  Coulier,  ancien  élève 
de  Delambre]. 

L'Astronomie  enseignée  en  22  leçons,  ou 
les  Merveilles  des  Cieux  expliquées  sans  le 
secours  des  Mathémathiques.  Ouvrage  tra- 
duit de  langlais  sur  la  13** édition,  par — . 
Paris.  Audin,  1823,  in-12, 19  feuilles  2/3, 
i  pi.  —  Autre  édition  (1823),  in-12,  de 
10  feuilles,  4  pi.  —  Autre  édition  (1824), 
20  feuilles,  plus  6  pi.  et  un  tableau.  ~ 
Autre  édition,  dite  3*  (1824),  revue,  cor- 
rigée et  augmentée  d'observations  extraites 
des  ouvrages  allemands  de  Schubert,  de 
Schrœter,  de  Pries,  etc.,  in-12,  20  feuilles, 
plus  1  tableau  et  des  planches. 


C.  R.  [C.  Richard]. 
Auteur  d  un  grand  nombre  d'articles 
dans  la  Revue  de  Rouen,  dont  il  a  été  le 
gérant  de  1835  à  la  fin  de  1840. 


C.  R.  [ Narcisse-Honoré  Cellier, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Cellier  du 
Fayel]. 

Lettres  sur  FAmour,  adressées  à  M°*  A. 
D....  (Aurore  Dudevant).  Paris,  fJeiaunay, 
1837,  in.l2. 

-f  C.  R.  [Joseph-Charles  RevbaudJ. 
Le  Brésil  et  Rosas.  Paris,  Guillaumin, 
1831,  in-8,  60  p. 


C.  R.  [Charles  Romey]. 

On  trouve  dans  des  recueils  contemporains  quelques 
*  pièces  de  vers  signées  de  ces  initiales. 
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4- CRAFTY  [Victor  Géruzez,  fils  du  cé- 
lèbre professeur]. 

Outre  de  nombreuses  caricatures  semées 
dans  divers  journaux,  il  a  publié  :  «  Snobs 
à  Paris.  »  Paris,  1867,  in-8,  oblong. 

4-  CRAINTE  DE  DIEU  VAUT  ZÈLE  (Un 
qui  a  pour  devise)  [Jean  de  Vauzelles]. 

Histoire  évangélique  <les  quatre  Evan- 
gélistes;  en  un  fidèlement  abrégée,  trans- 
kitée  du  latin  de  S.  Augustin  en  françois, 
par  — .  Lyon,  1526,  in-8.  V.  T. 

+  CRAM  TSOVERPEL,  anagr.  [Marc 
Leprevost]. 

Note  de  M.  Delhasse. 

+  CRAMAYEL.  nom  abrév.   [Fontaine 
DE  Cramayel]. 
Champagnac  et  Suzette, ... 

-h  CRAMER. 

f  Ce  pavillon  neutre»  dit  M.  Ch.  Joliet,  est  généra- 
lement adopté  par  tout  le  commerce  de  mnsique  de  Pa- 
ris, et  il  abrite  les  mille  fantaisies  snr  des  motifs  d'o- 
péras nonveanx  qne  lenrs  auteurs  ne  veulent  pas  signer.  » 

4-  CRAMPON  [Philibert  Audebrand]. 
Articles  de  journaux. 

CRANENBERG,  ps.  [Jacq.  de  La  Fon- 
taine, S.  J.]. 

Fraus  quinque  articulorum  détecta. 
1691. 

Œuvres  de  Bayle,  t.  m,  p.  896.  A.  A.  B— r. 

CRANFELTUS  (Joan).  Vide  UCHIAR- 
DUS. 

CRANIR  (Hel.).  Voy.  HELENO. 

-f-  CRAP  (\\'ilhem)  [le  baron  de  Corte 
DE  Walef?J. 

Le  Chat  volant  de  la  ville  de  Verviers. 
Amsterdam  (Liège),  chez  Jacques  Le  franc,  à 
renseigne  du  Chat  hotex  (sic),  1730,  in-12. 

C'est  un  poème  satirique. 

H-CRAPELET  mominique-MartinMéoNl. 

L'histoire  du  cnâtelain  de  Coucv  et  de  la 
dame  de  Fayel,  publiée  d'après  le  manu- 
scrit de  la  bibliothèque  du  roi  et  mise  en 
français.  Paris,  Crapelet,  1839,  gr.  in-8. 

Tome  VI  de  la  «  Collection  des  anciens  monuments 
de  l'histoire  et  de  la  langue  française,  »  publiée  par 
G.  A.  Crapelet. 

-h  CRATÈS  (le  cynique),  aut,  supp. 
Lettres  insérées  dans  les  collections  des 
Epistolaires  grecs. 

Voir  une  notice  de  M.  Boissonade  dans  les  Notices 
et  Extraite  dee  manueerits,  t.  XI  (1827).  in-4.  p.  1. 
On  n'avait  imprimé  en  grec  que  i  4  lettres  sous  le  nom 
de  Cratès  ;  i  5  autres  n'étaient  connues  que  par  nne 
version  latine.  M.  Boissonade  en  a  retrouvé  le  texte 
grec,  ainsi  que  celui  de  9  antres  dont  l'existence 
l'était  pas  indiquée  ;  il  a  imprimé  ces  24  lettres  en  y 
joignant  «m  traduction  française  et  des  notes  fort  ém- 
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dites.  Huit  de  ces  lettres  sont  adressées  à  Hipparchia. 
l'épouse  de  Cratès  ;  d'autres  aux  Thessaliens.  i  des  dis- 
ciples du  philosophe  ;  elles  énoncent  en  amplifiant  des 
maximes  de  philosophie;  le  savant  helléniste  déaunbe 
sans  peine  que  ces  38  lettres  sont  supposées,  ce  qw 
Ménage,  Bentley,  Brucker  et  autres  savants  avaient  déjà 
avancé,  mais  sans  fournir  de  preuves  à  l'appui  de  leur 
opinkm. 

CRAYON  (Geoffrey),  gentl.,  ps.  an^. 
[Washington  IrvingJ. 

L  The  Sketch  Rook  (A  new  edit.).  Pa- 
ris, Galiqnani,  1823,  2  vol.  in-12.  —  Pa- 
ris, Baudry,  1831,  un  vol.  in-12,  ou  2  vol. 
in-12.  —  Lyon  et  Paris,  Corm<fn  et  Blanc, 
1834,  2  vol.  in-18.—  Paris,  Baudry,  1834, 
2  vol.  in-18. 

Il  existe  denx  traductions  françaises  de  cet  ouvrage, 
mais  l'une  et  l'autre  portent  le  véritable  nom  de  l'an- 
teur.  (Voy.  notre  France  littéraire,  à  Irwing.) 

-\-  Voyage  d'un  Américain  à  Londres,  ou 
Escpiisse  sur  les  mœurs  anglaises  et  améri- 
caine, trad.  de  l'anglais.  Paris,  Ponthieu. 
1821,  ou  1827,  2  voL  in-8. 

-{-C'est  une  traduction  du  Sketch  Book  (Livre  d'es- 
quisses), un  des  plus  ingénieux  ouvrages  de  W.  Irving; 
il  en  existe  une  autre  traduction  par  BIM.  Delpenx  et 
Villetard,  sous  le  titre  à'Eequiesee  morales  et  Utti- 
rairee.  Paria,  C.  Letellier,  1822,  2  vol.  in-8.  - 
Citons  aussi  celle  de  M.  Th.  Lefebvre,  le  Livre  d'et- 
quiêtee.  Parie,  Poulet-MàUuiie,  4862.  in-i2. 

n.  Rracebridge  Hall,  or  the  Humourists 
(A  new  édition).  Paris,  Baudry ,  Jules  Di- 
dot  aine,  1823,  2  vol.  in-lîf.  —  Paris, 
Galignani,  1827,  2  vol.  in-12.  —  Paris, 
Baudry,  1834,  2  vol.  in-18. 

—  Le  Château  de  Rracebridge,  trad.  de 
Tangl.  par  J.  Cohen.  Paris,  Hubert,  1823, 
4  vol.  in-12. 

Une  autre  traduction,  par  M.  Gust.  Grandpré,  portant 
le  véritable  nom  de  l'auteur,  a  paru  en  i  820. 

m.  Taies  of  aTraveller  (A  new  édition). 
Paris,  Baudry,  1824,  2  vol.  in-12.  —  Pa- 
ris ,  the  same,  1834,  2  vol.  in-18. 

— Contes  d'un  voyageur >  trad.  del'ançl. 
par  madame  Adèle  de  Beauregard.  Parts . 
Lecointe,  1826,  4  vol.  in-12. 

Une  autre  traduction  (par  M.  Lebëgne)  :  f  Historiettes 
d'un  voyageur.  »  Parie,  1825,  4  vol.  in-i2. 

IV.  The  Alhambra.  or  new  Sketch  Book 
(A  new  édition).  Paris,  Baudry,  1832, 
2  vol.  in-12. 

-1^  L' Alhambra,  chronique  du  pavs  de 
Grenade,  traduite  par  P.  Cnristian.  Paris. 
Lavigne,  1863,  in-12. 

-4-  CRAYON  ROUGE  (Un),  pseudon. 
[Victor  Bouton,  né  en  1817]. 

Profils  Révolutionnaires.  Paris,  1849, 
in-8. 

-H  C.  R.  D'E.  A.  C.  D.  L.  (Un)  [Louis- 
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Joseph  DuMARQUEz,  né  au  village  d'Ëquer- 
chies  près  Douai,  et  moine  de  rabDayc 
d'Arrouaise,  membre  de  plus.  Académies 
et  de  la  société  anacréontique  des  Rosati 
d'Arras]. 

Les  Eiélassements  d'un  paresseux.  A  Pi- 
gritiopoîis,  se  vend  à  Lille,  chez  Vanackere, 
Î790,  in-18. 

Ce  reeaieil  de  poésies  a  été  imprimé,  assure-t-on, 
diei  Amable  Wtgrez,  qui  n'a  pu  voala,  on  ne  sait 
par  quel  motif,  y  attacher  son  nom.  M.  Dumarqnez  est 
mort  en  1806;  il  a  laissé  ploslenrt  autres  écrits  et 
beataconp  de  poésies  inédites  qni  méritent  d'échapper  à 
l'rabU. 


C.  R.  DE   M.  [le  comte  Raoul  di: 
Montesson]. 

Vocabulaire  du  Haut-Maine,  par—. 
Nouv.  édit.  augm.  Le  Mans,  de  Hallais,  du 
Temple  et  C,  1859,  in-8. 

La  première  édition  est  de  1857? 

H-CRÉANCIER  DE  L  ÉTAT  (Un)  [Etienne 
Clavière]. 

Opinion  d*—  sur  quelques  matières  do 
finance  importantes  dans  le  moment  actuel. 
Londres  et  Paris.  1789,  in-8. 


CRÉANCIER  DE  L'ÉTAT  (Un),  ps. 
[Athanase-Jean-Bapt.  Bricogne]. 

Opinion  et  Observations  d'—  sur  les  dif- 
férents systèmes  de  finances  suivis  en 
France  depuis  l'an  Vlli  jusqu'au  8  juillet 
1815,  3«  édit.  Paris,  Pélider,  1813, 
in-8. 


CRÉANCIER  DU  PANORAiMA  DRA- 
BiATIQUE  (Un)  [Alaux,  peintre-décora- 
teur, aujourd'hui  membre  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts]. 

Précis  sur  le  théâtre  du  Panorama  dra- 
matique, par—.  Paris,  Ponthieu,  1823, 
in-8, 28  p. 

Une  première  édition,  de  la  même  année,  ne  formant 
«lue  seixe  pages,  est  simplement  anonyme. 

CRÉBILLON,  nom  ahrév,  [Prosper  Jolyoi 
DE  Crébillon]. 

(Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
France  littéraire^  à  Cbébillon.) 

H-CRÉMUTIUS  CORDUS  [Marc  Du- 
fraisse]. 

Ce  que  coûte  l'Empire.  Ses  finances. 
Ses  traitements.  Par—.  Bruxelles,  impr. 
de  L.  Labarre  et  C\  1833,  in-32,  72  p. 

4-  CREMY  (la  marquise  de)  [M~  de 
Mibemont]. 

Mémoires  de—.  Lyon,  1766,  2  vol. 
in-12;  Paru,  Léopold  Collin,  1808,  3  vol. 
iii-12. 


CRENAI  (l'abbé  de),  auL  dég.  [l'abbé 
Desfotaines]  (1). 

L'Erreur  et  l'Injustice  confondues,  ou 
Réponse  à  l'écrit  de  M.  Bourgeois  au  sujet 
de  la  nouvelle  traduction  des  Œuvres  do 
Virgile.  Douai  [Paris),  1744,  in-4,  34  p. 

H-  CRÉOLE  DU  PORT-AU-PRINCE  (Une) 
[Laurette- Aimée  Ravinet,  née  Mozard]. 

I.  Mémoires  d'— .  Paris,  imp.  Malteste, 
1844,  gr.  in-8,  238  p. 

II.  La  Fièvre  sympathique.  Confabula- 
tions.  Suite  des  Mémoires  d' — •  Paris, 
imp.  Malteste,  1848,  in-8,  26  ff.  3/4. 

CRÉQUY  (Renée-Caroline  de  Fboullat, 
marquise  de)  (2).  aut.  supp.  [M.  Couslx, 
comte  DE  Courchamps]. 

Souvenirs  de  la  marquise  de  Créquv, 
1710  à  1800.  Paris,  Foumier  jeune,  1834- 
35,  7  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition,  revue, 
corrigée  et  augm.  Paris,  Delloye,  1840-41, 
10  vol.  gr.  in-18  avec  portraits. 

L'industrie  des  libraires,  on  penl-(tre  la  réclame,  a 
grossi  le  succès  de  cet  onvrage,  dont  on  cite  jusqu'à 
trois  éditions  in-8.  La  seconde,  qui  a  dû  ëlre  imprimée 
à  Angers,  n'a  point  été  connue  de  M.  Beuchot,  qui  l'a 
déclai^  dans  la  Bibliographie  de  la  France.  De  la  pré- 
tendue troisième,  il  n'a  été  imprimé,  en  1836,  que  les 
trois  premiers  volumes,  et,  selon  toute  apparence,  pour 
remplacer  ces  volumes  qui  étaient  épuisés  dans  la  pre- 
mière. L'édition  publiée  par  Delloye ,  en  1840-41  , 
10  vol.  in-18.  ne  serait  alors  que  la  deuxième  et  non 
la  quatrième.  Celte  dernière  a  été  elle-même  reproduite 
en  1842.  Le  tome  X  de  l'édition  in-18  renferme  VEtat 
général  de  la  noblesse  de  France  avant  la  révolu- 
lion  de  1789. 

—  Le  môme  ouvrage,  en  anglais,  sous 
ce  titre  :  Recollections  of  the  eighteenth 
Century  from  1710  to  1800.  Translatée! 
from  tne  french  of  the  marchioness  do 
Crequi.  Vol.  I  and  H.  Paris,  Bennis,  1834, 
2  vol.  in-8. 

Polissonnerie  spirituelle,  ainsi  que  H*  Léon  Durai  a 
qualifié  cet  ouvrage,  et  dans  laquelle  il  n'y  a  pas  un 
mot  qui  soit  de  M°>*  la  marquise  de  Créquy.  (Voy.  l'art. 
Caoliostro,  col.  616-631.) 

Les  Souvenirs  de  la  marquise  de  Créquy  ont  été  l'ob- 
jet de  beaucoup  de  critiques.  Dans  le  «  Quaterly  Re- 
view  »  (juin  1834,  t.  Lï,  p.  391-99),  est  un  article 
sur  les  deux  premiers  volumes,  qui  a  été  écrit  à  l'occa- 
sion de  la  version  anglaise  commencée  à  Paris.  Des  ob- 
servations sévères  sont  dans  «  l'Annuaire  historique,  etc., 
de  M.  de  Saint- Allais  (année  1833.  p.  13  à  17;  année 
1836.  p.  iij  à  viij  du  discours  préliminaire).  11  existe 
aussi  deux  opuscules  spéciaux  sur  cette  publication,  et 
dont  voici  les  titres  : 

1»  Voltaire  étrangement  défiguré  par   rauteor  des 


(1)  Crenai  est  la  tradaclion  en  grec  du  nom  Desfon- 
taines. A.  A.  B — r. 

(2)  Née  le  19  octobre  1714.  morte  à  Paris,  le  9  fé- 
vrier 1803.  Une  petite  biographie  récente,  celle  de 
M.  L.  Barré  (Paris,  F.  Didot,  1844,  in-19)  loi  donne 
pour  prénom  et  nom  de  fille  ceux  d'Anne  Lefètre  d'Ami. 
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c  Sonvenirs  de  madame  de  Créqny  »  (par  M.  de  Cayrol). 
Comjnêgne,  de  l'impr.  d'Eicudier,  1836,  in-8.  31  p. 

Tiré  seulement  i  150  ex.  qui  n'ont  pas  été  destinés 
an  commerce. 

M.  de  Cayrol,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  dé- 
potés, démontre  complètement  dans  cette  brochure  la 
supposition  de  la  lettre  attribuée  à  Voltaire,  p.  209  du 
3*  volume  des  prétendus  Souvenirs,  et  d'autres  détails 
concernant  Voltaire,  que  l'on  trouve  dans  cette  compi- 
lation. 

20  L'Ombre  de  la  marquise  de  Créquy  aux  lecteurs 
des  Souvenirs  publiés  sous  le  nom  de  cette  dame,  suivi 
d'une  Notice  historique  sur  If*  de  Créquy  et  sa  famille 
et  orné  d'un  fac-similé  de  son  écriture.  Paria,  Auguste 
Roret,  Delaunay,  1836,  in-8,  12  p.,  plus  un  fac- 
similé. 

Cette  brochure  a  pour  but  de  démontrer  que  dans  ces 
«  Sonvenirs  »  il  n'y  a  absolument  rien  qui  soit  sorti  de 
la  plume  de  M*»*  de  Créquy.  M"*  de  Créquy  ayant  or- 
«lonné  par  son  testament  de  brûler  ses  t  lettres,  extraits 
de  livres,  petites  réflexions,  etc...  »,  comme  inutiles  et 
pouvant  avoir  des  inconvénients.  M.  Percheron,  l'un  des 
exécuteurs  testamentaires,  dt'clare  avoir  brûlé  lesdits 
papiers,  sans  en  avoir  donné  connaissance  ni  à  la  fa- 
mille de  M"*^  de  Créquy,  ni  à  qui  que  ce  soit,  ce  que, 
:^te-t-il,  j'affirme  sur  l'honneur. 

Non  content  d'avoir  publié  sous  le  titre  de  «  Mémoires 
de  la  marquise  de  Créquy  »  une  collection  assex  volu- 
mismse  de  calomnies,  M.  de  Courchamps  est  revenu  à 
la  charge,  en  faisant  insérer,  dans  «  la  Presse  »  des 
14.  16  à  19  juin  1841,  une  Suite  à  ces  prétendus 
«  Mémoires  ».  Voici  comme  «  le  National  »,  dans  un 
article  intitulé  :  «  le  Vol  au  roman  »,  imprimé  dans  son 
nnméro  du  15  octobre  1841,  s'exprimait  sur  celle  suite. 
«  Cette  suite  se  composait  de  lettres  originales  des 
«  hommes  les  plus  célèbres  du  xviii*  siècle,  à  commen- 
«  cer  par  Voltaire,  que  cette  harine  (nous  parlons  du 

<  faussaire  caché  sous  son  nom)  aurait  traité  comme  un 
f  galopin  des  rues,  le  tout  pour  la  plus  grande  gloire 
*  du  trône  et  de  l'autel.  Heureusement  les  fautes  de 
«  français,  les  anachronismes,  les  bèliscs  de  tout  genre, 
«  dont  ces  belles  lettres  de  Voltaire  étaient  farcies,  em- 

<  péchèrent  le  succès  de  celte  impiété  littéraire,  et  la 
«  Presse  »  fut  obligée  de  renoncer  à  l'exploitation  de 
«  cette  mine.  » 

CRESCENTIAN  DE  MONT-OUVERT,  p«. 
[le  P.  Joseph  de  MorlaixI. 
Lettre  de  —.  Reims ^  1641,  in-8. 

C'est  le  masque  que  prit  le  P.  Joseph  de  Horlaix, 
capucin  conventuel  de  la  communauté  de  Sedan,  pour  ré- 
pondre an  ministre  Pierre  Du  Moulin,  qui  avait  publié  : 
«  Trois  sermons  faicts  en  présence  des  pères  capucins, 
qui  les  ont  honorez  de  leur  présence»,  Genève,  Chouet, 
1641,  in-8.  Du  Moulin  lui  opposa  :  «  Lettre  du  sieur 
Crescentian  de  Mont-Ouvert,  et  promettant  la  réfutation 
de  trois  sermons  de  Du  Moulin  ».  Sedan,  J.  Jannon, 
1641.  in-8.  A.  A.  B— r. 

CRÉTIN  (Guillaume),  ps,  [Dubois,  poète 
français  du  xv"*  sièclel. 

I.  Le  Blason  des  fausses  amours.  Sans 
lieu  d'impressionni  date,  in- 16. 

n.  Poésies  de  —  .  Paris,  Ant.-Urbain 
Coustelier,  1723,  pet.  in-8. 

n  y  a  des  exemplaires  sur  vélin. 
Ce  volume  ne  renferme  pas  toutes  les  poésies  de  Cré- 
tin :  on  n'y  trouve  ni  le  Débat  entre  deux  dames  sur  le  ' 


fj  ;  passe-temps  de  la  chasse,  etc.  (1526),  ni  TEpllre  de 
Fauste  Andrelin  de  Forli,  translatée  par  Jean  Ciéiia. 

J.-Ch.  Bruket. 

Guillaume  Crétin,  dont  le  vrai  nom  était  Dvbôs. 
ainsi  qu'il  prend  soin  d'en  avertir  le  publie  dans  la 
quatrain  adressé  i  son  ami  Jehan  Martin,  vivait  dans  le 
xv«  siècle,  et  est  mort  au  commencement  du  xvr. 

Il  était  chantre  de  la  Samte-Chapelle  de  Paris,  tré- 
sorier de  Vincennes,  et  de  plus  chronîqaeor  du  roi.  Ses 
poésies  ont  été  plusieurs  fois  réimprimées.  L'éditim 
originale  porte  le  titre  de  :  «  Chants  rt^ox,  «aiac» 
et  autres  petits  traités  ».  etc.  Elle  est  sans  date  et  es 
caractères  gothiques. 

On  a  souvent  attribué  à  Guillaume  Crétin  :  t  ki 
Quinxe  Joyes  de  mariage  »,  mais  il  paraît  plus  ccrtaia 
qu'elles  sont  d'Antoine  de  La  Salle,  l'antair  dn  t  Petit 
Jehan  de  Saintré  ».  Yoy.  la  pré&ce  de  l'édition  dei 
Quinze  Joies  dn  mariage  donnée  par  M.  Aimé  Martin. 
{Paris,  Techener,  1837,  in-lG),  tirée  à  75  exevpl. 

-|-  Plusieurs  de  ses  ouvrages,  les  Chants  rovBuix, 
le  Débat  de  deux  Dames,  etc. ,  ont  été  imprimés  à 
part  ;  ils  ont  été  réunis  dans  l'édition  publiée  par  Cous- 
lelier  i  Paris  en  1723,  idilion  /{ui  en  laisse  d^irer 
une  plus  complète  et  plus  critique.  Voir  U  Biblio- 
tJiéque  française  de  Goujel .  t.  X  ;  la  Bîbliolhè^t 
poétique  de  Viollet-Leduc.  t.  I.  p.  159,  la  fiwnik 
Biographie  générale,  t.  XII,  col.  440  (art  de 
M.  Victor  Foumel),  etc. 

-f-  CREVVE  (le  général)  [Félix-Alexandre 
Van  HulstI. 

Pétition  du —  à  la  Chambre  des  commu- 
nes. Exposé  des  faits  et  procédures  qui  ont 
accompagné  et  suivi  sa  détention  de  dnq 
mois  et  demi,  en  France,  en  1817,  à  la  re- 
quête d'un  ex-valet  de  pied  du  duc  de 
Bourbon,  naturalisé  en  Angleterre  enlSUG. 
Liège,  imp,  Collardin,  iS2i,  in-8,  94  p. 

•+-  CREY***  (Fabbé)  [Cheyssknt  db  u 
Moseillb]. 

Observations  sur  l'Atlantide  de  Platon, 
de  Bailly. 

Insérées  dans  le  Journal  des  Savants,  février  1779. 
Voyez,  aux    Anonymes,    Examen    critique    des 
ObiervatUms, 

H-  C.  R.  F.  fFEBURIER]. 

Entretiens  de  Marc-Aurèle,  Lycurçue, 
Bru  tus  et  Philadelphe,  disciples  d'Epictète; 
traduits  par—.  Paris,  Truchy,  1831, 
in-8. 

+  C.  R.  H.,  aut.  dég.  [C.  R.  Hanne- 
pierI. 

Teratoscopie  du  fluide  vital  et  de  la 
f  mensambulance,  ou  Démonstration  ph^- 
siologiçiue  et  psychologique  de  la  possibilité 
d'une  infinité  de  prodiges  réputés  fabuleux 
ou  attribués  par  Fignorance  des  philoso- 
phes et  par  la  superstition  des  ignorants  i 
des  causes  fausses  ou  imaginaires.  Paris, 
l* Auteur,  1822,  in-8,  40t)  p. 

CRISPE  (lerév.  P.),  ps.  [L.  KNAPP,aut. 
dramatique  belge], 
-h  Régnier,  tragédie  en  5  actes,  à  Tusage 
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des  collèges.  Ouvrage  posthume  de  —  . 
Bruxelles,  veuve  de  Brackeniery  1817,  in-lâ. 

CRISTAL  (Maurice)  [Maurice  Ger- 


ma]. 

I.  Les  Délassements  du  travail.  Paris, 
Uuhuisson,  i85ijn-i8. 

II.  Le  Jardinier  des  appartements,  des 
fenêtres,  des  balcons  et  acs  petits  jardins. 
Paris,  Garnier  frères,  1863,  in-i2. 

CRITICUS,  ps.  anal,  [sir  Barnes,  l'un 
des  rédacteurs  du  a  Times  >*]. 

Biographie  critique  des  orateurs  les  plus 
distingués  et  des  principaux  membres  du 

Iiarlement  d'Angleterre,  dédiée  à  Leigh 
lunt,  esq***  (Trad.  de  Tangl.  par  M.  Ch. 
Malo).  Paris,  Delaunay,  L.  Janet^  1820, 
in-8. 

CRITOBLTUS,  ps.  [Joan.  Clericus]. 

Critobuli  Hierapolitani  epistola  Origeni 
Adamantio  (Richardo  Simoni),  synopseos 
novorum  Bibliorum  auctori.  4  nonas  no- 
vembris  1684,  in-4,  dans  la  réponse  (du 
même  R.  Simon)  au  livre  intitulé  :  a  Sen- 
timents de  quelques  théologiens  de  Hol- 
lande. »  Rotterdam,  1686,  in-4. 

CRITON,  ps.  [dom  Gerberon]. 

Sentiments  de  —  sur  l'Entretien  d'un 
abbé  (commendataire)  et  d'un  religieux, 
touchant  les  commendes  (de  dom  Delfau). 
Cologne,  1674,  in-12. 

CROCE  (Jules-César),  surnommé  la  lyre 
de  Bologne,  aut.  supp.  [Th. -S.  Angenot, 
instituteur  à  VerviersJ. 

Bertholde  à  la  Cour  de  Vérone,  ou  le 
Philosophe  rustique,  poëme  en  6  chants  ; 
trad.  de  l'ital.  (en  vers  français],  parM.  Th. 
S.  Angenot.  Première  partie  (et  unique). 
Veniers,  Loxhy,  1816,  in-8  de  viij  et  132 
pages. 

-h  I.-C.  Croce,  mort  en  4574,  est  l'antenr  d'un 
roman  facétieux  :  Aittitic  sottiliasime  di  Bertoldo, 
imprimé  vers  1015.  et  auquel  on  joint  l'histoire  de 
Bertoldino,  fils  de  Bertoldo.  Cet  ouvragée  a  été  souvent 
réimprimé  en  Italie,  et  quelques  littérateurs  en  ont  fait 
fine  imitation  en  vin^^t  chants  et  m  ottava  rima  qui  a 
(Hé  publiée  à  Bolo^e  en  1730,  in-4.  Voir  le  Manuel 
du  Libraire  an  mot  Bertoldo,  et.  sur  Angenot,  la  No- 
tice qni  se  trouve  dans  «  le  Quérard,  »  I,  77. 

CROFT  (sir  Herbert),  aut.  douteux. 

l.  Horace  éclairci  par  la  ponctuation. 
Paris,  A.'A.  Renouard,  1809,  in-8. 

H.  Commentaires  sur  les  meilleurs  ou- 
vrages de  la  langue  française,  pour  en  ac- 
compagner toutes  les  éditions.  Tom.  I, 
Commentaire  sur  le  Petit-Caréme  de  Mas- 
sillon.  Paris,  P.  Didot  l'aîné,  1815,  in-8. 

Ch.  Nodier  passe  pour  avoir  revu  et  corrigé  les  ou- 
rrages  de  sir  H.  Crofl  :  il  eût  été  peut-être  plus  exact 
de  dire  ridigé.  (Voy.  lady  Hamilton). 


a\     ■+-  CROISIER  (A.)  pseud.  [Carrière- 
DoisinI. 

Quelques  pièces  de  théâtre  et  écrits  de 
circonstance  indiqués  dans  la  France-  lit- 
téraire, tom  n,  p.  342,  et  t.  XI,  p.  86. 

CROIX  (la).  Voy.  LA  CROIX. 

CROIX  (Etienne),/)*.  [Micard]. 

I.  Des  Etats  de  1  Eglise  et  du  gouverne- 
ment pontifical.  Pam,  Lavigne,  1843,  in-8, 
40pag. 

II.  Les  Derniers  jours  d'un  peuple,  ou 
Niccolo  Lapi,  épisode  de  F  histoire  des  ré- 
publiques italiennes,  par  Massimo  d'Aze- 
glio,  trad.  de  l'ital.  Paris,  Lavigne,  1844, 
2  vol.  in-8. 

CROM  (lb).  Voy.  LE  CROM. 

CROQL^URDON  (le  R.  P.  Jean-Gilles- 
Loup-Boni  face),  ps.  [Aug.-Sim.  CoLLiN,  de 
Plancyl. 

Les  Trois  animaux  philosophes,  ou  les 
Voyages  de  l'ours  deSaint-Corbinian,  sui- 
vis des  Aventures  du  chat  de  Gabrielleet 
de  l'histoire  du  pou  voyageur,  etc.;  trans- 
latés des  manuscrits  originaux...  et  publ. 
par  J.-S.-C.  de  Saint- Albin  [autre  masque 
de  M.  Aug.-Simon  Collin,  de  Plancy].  Pa- 
ris, Mongie  ainéy  1818,  in-12. 

CROSSET  DE  LA  HALMERIE,  ps.  [Co- 
lonne, gentilhomme  romain]. 

Les  Secrets  les  plus  cachés  de  la  philo- 
sophie des  anciens  découverts,  expliqués 
à  la  suite  d'une  histoire  des  plus  curieuses. 
Paris,  d'Hounj,  1722,  in-12. 

Dans  une  prétendue  édition  de  1762,  l'on  n'a  rtim- 
primé  que  le  Trontispice  et  la  préface  de  l'aulenr. 

A.  A.  B— r. 

CROUTMANN,  ps.  [Victor  La  Revel- 
LiÈRE,  employé  à  la  marine,  auteur  d'une 
revue  du  Salon,  impr.  avec  ce  nom  d'em- 
prunt dans  le  «  Paris  élégant,  »  auquel  il 
a  fourni  d'autres  articles], 

CROUZENAC  (le  sieur  de),  gentilhomme 
gascon,  ps.  [l'abbé  Saunier  de  Beau- 
mont]. 

Histoire  de  la  dernière  révolution  arri- 
vée dans  l'empire  Ottoman,  le  28  septem- 
bre 1730,  avec  quelques  observations  sur 
f  l'état  de  la  ville  et  empire  de  Maroc.  Pa- 
ris, Cailleau,  1740,  in-12. 

CROYANT  (Un),  aut.  dég.  [M.  Belmon- 
tet,  né  à  Montauban  en  1799,  membre  du 
Corps  législatif]. 

Les  Nombres  d'or  (en  vers).  Paris, 
Amyotj  1844,  in-18. 

Distiques,  quatrains,  sixains. 
Ces  poésies  ont  eu  deux  autres  éditions,  dont  une  en 
I  1845,  sous  le  nom  de  leur  auteur. 
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CROYANT    (Un)  [Franc.-Serv.-Aug. 
Gathy]. 

Quatre  lettres  sur  le  magnétisme.  Paris 
et  Leipzig,  1848,  in-8. 

CROZAT  (de),  aut,  supp»  d*une  géogra- 
phie élémentaire  [rabbe  Le  François]. 
Voy.  la  France  littér. 

CRUDELU  (Thomas),  aut.  supp.  [Denis 
Didebot|. 

Entretien  d'un  philosophe  avec  madame 
la  duchesse  de  ,  ouvrage  posthume 
de  — .  Sans  indication  de  lieu,  in-fâ,  32  p. 

Voyez  les  Œavres  de  Diderot,  publiées  par  Naigeon, 
1 1«,  p.  494. 

Cet  opuscule  a  été  imprimé  aussi  dans  le  Tolome  sai- 
Tant  : 

Pensées  philosophiques  en  fhLnçois  (par  Diderot)  el 
en  italien  (de  la  traduction  d'un  anonyme),  auxquelles 
on  a  i^outé  un  Entretien  d'un  philosophe  avec  madame 
U  duchesse  de  **'.  Ouvrage  posthome  de  Thomas  Cm- 
delli,  en  italien  et  en  français  par  le  même  auteur  (com- 
posé en  français  par  Diderot).  Londres  {Amsterdam), 
1777,  in-iî. 

CRUYBLAS.  Voy.  SICILIEN  (Un). 

CRUZEL  (Emile  [Albert  BlanqubtI. 
Voir  la  Petite  Revue,   23  sept.  1865, 
p.  77. 

Le  «  Catalogue  général  m  par  M.  Otto  Lorenz,  t.  I, 
p.  276,  donne  la  liste  d'un  assez  griod  nombre  d'ou- 
trages de  ce  journaliste  et  romancier,  né  à  Paris  en 
1829. 

-h  CRITTONYME  BLISMON  [Simon 
Blogquel]. 

Chansonnier  des  amis  de  la  table  et  du 
vin,  par—.  Paris,  184i,  in-î8. 

-h  C.  S.  [Charles  Sorel]. 

De  l'Académie  Françoise  établie  pour  la 
correction  et  l'embellissement  du  langage. 
Discours  tiré  des  récits  de  M. — .  Paris, 
G.  deLuynes,  1654,  in-12. 

4-  C.  S.  [Antoine  Charlas]. 

Du  Concile  général,  pour  la  justification 
de  ce  qui  est  dit  de  Tautorité  du  concile  de 
BAle  dans  le  traité  des  libertés  gallicanes, 
par — .  Liège,  Hovius,  1688,  in-4. 

C***  S***,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
ps.  [Brag  fils,  avocat  en  Parlement  et  aux 
Cours  de  Lyon]. 

Le  Commerce  des  vins  reformé,  rectifié 
et  épuré,  ou  nouvelle  Méthode  pour  tirer 
un  parti  sûr,  prompt  et  avantageux  des 
récoltes  en  vins,  etc.  Amsterdam  et  Lyon^ 
Berlhou,  1769,  in-4,  in-8etin-12. 

-h  C.  S.  [CharlefrOabriel-Rodolphe  Se- 
gretan],  auteur  de  : 

I.  Nombreux  articles  de  critique  philo- 
sophique imprimés  dans  le  Semeur,  jour- 
nal hebdomadaire  de  Paris  (1839  à  1850). 

n.  De  la  Nature  du  mal.  Leçon  extraite 


c 
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d'un  cours  inédit  de  philosophie  morale. 
Inséré  dans  la  Revue  Suisse,  1818,  p. 
405. 

III.  Sur  Maine  de  Bîran ,  sa  vie  et  ses 
pensées,  publiées  par  Ernest  Naville.  Ibii,. 
t.  XX  (1857),  p.  254^9. 


C.  S.  L.  B.  [Cl.  Saintin  Le  Blas]. 
Politiaue  et  Législation  des  plus  and^is 
Philosophes  de  la  Grèce  (  Hippodame  de 
Milet  et  Achytas  de  Tarente),  traduction 
récente  (d*après  Stobée),  pour  mettre  le 
public  en  état  de  les  comparer  avec  la  lé- 
gislation actuelle  de  la  France,  par  — .  Pa- 
ris,  Rousseau,  1797,  in-8,  30  p. 


C.  S.  S.  D.  S.  [Charles  Sorbl,  sieur 
DE  Souvigny]. 

Divers  Traités  sur  les  Droits  et  Préro- 
gatives des  Rois  de  France,  tirez  des  Mé- 
moires historiques  et  politiques  de  M.  — . 
Paris,  Société  des  Libraires ,  1666,  in-11 


C.  S....T  [SOLVET  fils]. 

Recherches  historigues  sur  le  Luxe  chez 
les  Athéniens,  depuis  les  temps  les  pli» 
anciens  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine. Mémoire  traduit  de  rallemand  de 
Chr.  Meiners,  professeur  de  philosophie  à 
Gœttingue,  par  —  ;  suivi  ou  Traité  du 
Luxe  des  Dames  romaines,  par  Tabbé  Na- 
dal,  revu  et  corriçé.  et  des  extraits  d'un 
grand  ouvrage  intitulé  :  V Antiquité  piit9- 
resaue,  ou  Essai  sur  T Antiquité  réduite  en 
tableaux ,  par  M.  Bayeux  ,  avocat  au  Par- 
lement de  Normandie,  traducteur  dfê 
Fastes  d'Ovide.  Paris,  Egron,  1823,  in-8. 


-  C.  T.  (Dom)  [Christophe  Tachox, 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur]. 

Vie  de  Marguerite  de  Mesples,  première 
Directrice  des  Filles  orphelmcs  de  la  ville 
de  Saint-Paul,  par  — .  Toulouse,  1691. 
in-12. 


C.  T.  [Charles  Theremin]. 
,   Des  articles  dans  la  Décade  Philosophi'' 
que,  1794-1807. 

-^  C***T  (Ant.)  [Caillot]. 
Nouvelle  Histoire  des  Naufrages  anciens 
et  modernes,  par  — .  Paris,  1825,  in-11 

4-  C.  T***  [Constant  Taillard]. 
Voy.  A**%  col.  145,  b. 

-h  C.  T.  C.  T.  [Charles  Trappes,  cha- 
noine théologal,  ex-Jésuite]. 

Lettre  d'un  Docteur  de  Théologie,  con- 
tenant la  réfutation  d'un  livre  mtitulé: 
Vérités  académiques  (  de  Godefroy^  Her- 
mant),  par—.  1643,  in-8. 

CUBSTORF,  pasteur  de  Helmstadt,  ps. 
[Voltaire]. 
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Lettre  de  M.  —  à  M.  Rirkef,  pasteur  de 
Lauvtorp.  iO  octobre  1760. 

La  première  édition  de  cette  Lettre  est  celle  qoi  Ikit 
partie  da  Tolmne  intitnlé  :  Contes  de  GniHaïune  Vadé, 
1764.  iii-8. 

-hCUCHEVAL-CLARIGiW  [Athanase 
CucHEVÀL,  journaliste  et  publiciste  actif, 
né  en  1831  ;  il  a  été  pendant  quelque  temps 
directeur  du  Constitutionnel,  il  a  travaillé 
au  Moniteur  et  à  la  Patrie,^ 

I.  Histoire  de  la  presse  en  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis.  Paris,  Amyoty  1857,  in-12. 

II.  Les  Budgets  de  la  Guerre  et  de  la 
Marine  en  France  et  en  Angleterre.  Paris, 
Dentu,  1860,  in-8. 

m.  Considérations  sur  les  Banques  d'é- 
mission. Paris,  Pion,  1861,  in-8. 

Des  articles  dans  la  Revue  des  Deux-Mondet  ;  ils 
se  rapportent  snrtoat  à  l'Amériqae  da  Nord  et  à  l'An- 
gleterre. 

-+-  CUI***  (M.  de)  [Bellepiebre  de 
Neuve-EguseJ. 

Boussole  agronomique,  ou  Guide  du  La- 
boureur, ouvrage  posthume  de  — .  Yvetot 
et  Paris,  Despiliy,  in-8. 

CULTIVATEUR  (Un)  à  Vitrjr-sur-Seine, 
aut.  dé^.  [de  Calonnej. 

Essais  d'Agriculture ,  en  forme  d'entre- 
tien sur  les  pépinières  des  arbres  étran- 
gers et  fruitiers,  etc.  Paris,  1779,  in-12. 

-4- CULTIVATEUR  (Un)  rBuQUET,  anc. 
négociant,  propriétaire  du  château  et  parc 
de  Roissy-Caraman]. 

Nouvelle  Cosmologie,  ou  Essai  philoso- 
phique sur  une  nouvelle  analyse  des  prin- 
cipe^ organiques  et  constituants  de  Funi- 
vers,  pour  servir  d'initiation  à  la  vraie 
religion,  par  — .Paris,  Baudouin,  1804, 
in-4.,  {16  p. 

CULTIVATEUR  AMÉRICAIN  (Un),  aut. 
dég.  [Saint-John  de  CrèvecoeurJ. 

Lettres  d'  — .  traduites  de  l'anglais  (par 
leur  auteur,  publiées  par  M.  La  Cretelle 
l'aîné).  Paris,  Cuchet,  1784,  2  vol.  in-8; 
1787,  3  voL  in-8. 

CULTIVATEUR  AMÉRICAIN  (Un),  aut. 
dég. 

Réflexions  d'  — ,  sur  le  projet  d'abolir 
l'esclavage  et  la  traite  des  Nègres,  ouvrage 
trad.  de  l'angl.  (publié  par  Jacquemard, 
ancien  libraire  de  Sedan).  Londres  [Paris], 
1790,  in-12. 

-h  CULTIVATEUR  (Un),  député  à  Xksr 
semblée  nationale  [Dubuisson]. 

Restauration  de  l'Agriculture,  par  — . 
1790,  in-8. 

-h  CULTIVATEUR  DU  DÉPARTEMENT 
DU  RHONE  (Un)  [Passeron,  de  Lyon]. 
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Réponse  d'  —  à  l'auteur  de  la  Lettre 
d^un  Français  au  Roi.  Paris,  Dondey-Du- 
pré,  in-8,  14  p. 

4-  CULTIVATEUR  PRATIQUE  DU  DÉ- 
PARTEMENT DE  L'OISE  (Un)  [Chrestibn 

DE  LiHUS  fils]. 

Principes  d'Agriculture  et  d'Économie 
appliqués,  mois  par  mois,  à  toutes  les  opé- 
rations du  cultivateur,  etc.,  par  — .  Paris, 
Marchant,  an  XU  (1804),  in-8. 

-H  CULTIVATEUR  SOLONAIS  (Un)  [G. 
Baguenault  de  Vie  ville]. 

De  la  Sologne  et  du  moyen  de  l'amélio- 
rer sans  la  canalisation,  réplique  d'  —  à 
M.  Machart,  ingénieur  en  cnef  du  service 
spécial  d'amélioration  de  la  Sologne.  Or- 
leans,  Paynerre,  1860,  in-8,  27  p. 

+  CUMBERMÈRE  (lord  Claudius  Has- 
tings)  [AssolaistI. 
Aventures  de  Karl  Brûmmer. 

4-  CUPIDON  (M.  de)  [Ch.  Monselet]. 
Des  articles  aans  divers  petits  jour- 
naux. 

Voir  la  t  Petite  ReTne^  »  ii<>  da  18  man  1865, 
p.  63. 

CURÉ  (le),  ps.  [01.  Patru]. 

Réponse  du  —  à  la  Lettre  du  Marguil- 
lier  sur  la  conduite  de  M.  le  Coadjuteur. 
Paris,  1631,  in-4. 

Lettre  da  Mai^illier  à  son  Garé,  sur  la  oondaite  de 
M.  le  Goadjateor  (par  F.-J.  Saruin).  Paris,  1651. 
in-4. 

4-  CURÉ  (Un)  [le  P.  Mariette,  de  l'O- 
ratoire, mort  en  1767]. 

I.  Discours  d' —  qui  a  consulté  son  con- 
frère au  sujet  du  Juoilé,  avec  une  Histoire 
des  Jubilés.  Sans  nom  de  ville  (Orléans), 
1739,  in-i2.  V.  T. 

II.  Lettre  d'  -  à  un  de  ses  confrères  (à 
l'occasion  du  Jubilé).  Orléans,  1739,  in-l2. 

III.  Lettre  d' —  en  réponse  à  son  con- 
frère, au  sujet  du  jubilé  (Orléans),  1739. 
in-12. 

Ces  trois  oavrages  ont  été  réfutés  par  l'abbé  Joobert. 
dans  une  Lettre  au  P.  de  Saint-Genis,  et  par  Uassuaa 
atné,  d'Orléans,  dans  ses  Entretiens  d'Eudoxe  et  d'Eri- 
gène  sur  les  indulgences. 

-f-CURÉ  (Un)  P'abbé,  depuis  comte 
H.  Grégoire]. 

Lettre  d'  —  à  ses  confrères,  députés  aux 
Etats-Généraux.  Paris,  1789,  in-8,  40  p. 

4-  CURÉ  (Un)  [Joseph-André  Guiot, 
mort  en  I8O7]. 

Adieux  d'  —  à  ses  Paroissiens,  la  veille 
de  la  Toussaint,  1802.  Corheil,  1802, 
in-12. 


CURÉ  (Un)  [M.  Derauve,  curé  au 
Pré-Saint-Gervais,  près  Paris]. 
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Quel  est  le  meilleur- Gouvernement? 
Quel  est  le  légitime?  par  — .  Paris,  1831, 
in-8. 

+  CURÉ  (Un),  ami  de  la  patrie  [l'abbé 
Proth,  curé  de  HattonchâtelJ. 

Lettre  d' —  à  une  Dame  sur  la  Religion, 
par  — .  SairU'Mikiel,  1792,  in-8. 

+  CURÉ  (Un),  ancien  professeur  de 
théologie  [Louis  Figon,  mort  en  1825]. 

L'EncydlîqUe  de  Benoît  XIV,  Vix  per- 
venu,  expliquée  par  les  tribunaux  de  Rome. 
Marseille,  1822,  in-8,  40  p. 

L'aatear  montre  que  l'Encyclique  n'est  pas  con- 
traire au  prêt  à  intérM. 

+  CURÉ  CATHOLIQUE  (Un)  [l'abbé 
Poucet,  curé  de  Nérac,  chanoine  honoraire 
d'Amiens], 

I.  Lettre  4'—  à  une  dame  de  sa  paroisse 
qui  s'est  faite  protestante.  Agen,  imp.  Non- 
bel,  1826,  in-8,  32  p. 

IL  Seconde  lettre  d'—  aux  fldèlcs  de  son 
arrondissement.  Ibid.,  eod.,  in-8,  Gi  p. 

H- CURÉ  COMTOIS  (Un)  [J.-B.  U- 
podtreI.  ■  '  •' 

Traité  économique  sur  les  Abeilles, 
par—.  Besançon,  Cot/^^',  1763,  in-12. 

-t-  CURÉ  D'AVIGNON  (Un),  aut.  dég, 
P'abbé  Marc-Antoine  Revnaud]. 

Lettre  d' — à  un  Curé  de  campiagne,  au- 
teur de  fa  Constitution  et  la  Religion  par- 
faitement d'accord.  1764,  in-12,  49  p.  ' 

4- CURÉ  DE***  (le)  [le  P.  J.-Ph.  l'Alle- 
mant]. 

Lettres  du—,  au  sujet  des  affaires  pré- 
sentes par  rapport  à  la  religion.  (5.  U) 
1741,  in-12. 

-h  CURÉ  DE***  (M.  le)  [l'abbé  de  La 
Vente]. 

Examen  de  la  Religion  soi-disant  réfor- 
mée, par — .  Amsterdam,  1787,  in-8. 

-h  CURÉ  DE***  (Un)  [Vermot,  mission- 
naire]. . 

Lettres  d'— à  M.  G.  (Gousset),  vicaire- 
général,  capitulaire  du  diocèse  de  Besan- 
çon (depuis  archevêque  de  Reims),  sur  sa 
grétenoue  justification  de  la  théologie  du 
.  Liguori.  Reims,  impr.  de  Guyot-noblet, 
1834,  in-8. 

•+•  CURÉ    DE***    (le)    [l'abbé   Dubois 
Saint-Sevrin,  à  Saint-Brieuc. 
Traité  de  l'Homme.  Paris,  1841,  in-12. 

-h  CURÉ  DE  BASLY  (le  sieur)  [GuU- 
laume  Marcel]. 

Lettre  du  sieur  — ,  sur  la  conversion  de 
M.  Du  Rosel.  1685,  in-4,  8  p. 

CURÉ  DE  CAMPAGNE  (Un),  aiU.  dég. 
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[l'abbé  Jacquemoxt,  curédeSaint-Médaid 
dans  le  ForezJ. 

Remède  unique  aux  maux  de  TËglise  el 
de  l'État  (publié  par  M.  Silvy.)  Paris,  et 
l'impr.  d'Ègron,  1816.  in-12,  64  p. 

Cet  opuscule  a  eu  quatre  éditions. 

-h  CURÉ  DE  CAMPAGNE  (Un),  aut.  dè^. 
[l'abbé  Marc-Antoine  Reynaud]. 

I.  Le  Philosophe  redressé,  ou  Réfutation 
du  livre  intitulé  :  Sur  la  Destruction  dtt 
Jésuites  (pard'Alembert).  1765,  in-12, 43p. 

Il  ne  faut  pas  conrondre  cet  i^crit  arec  cdai  éi 
P.  Mirasson,  qui  porte  le  même  titre  à  peu  pr^.  \&.. 
aux  Atumymes. 

II.  Réponse  d'  —  à  la  Motion  scandaleuse 
d'un  Prêtre  (l'abbé  Cournand),  faite  dan» 
l'Assemblée  générale  du  district  de  Sainte 
Etienne<lu-Mont,  pour  le  mariage  des  prê- 
tres. Paris,  les  frères  Leclère.  /t^ratm, 
1790,  in-12,  49  p. 

4-  CURÉ  DE  CAMPAGNE  (Un)  cryptw. 
[l'abbé  Cuarpentieb,  curé  de  Conilans]. 

Etrennes  aux  âmes  pieuses.  Pms. 
Egron,  1822,  in-18,  132  pages,  avec  une 
grav.  (Note  de  M.  Boissonade.j 

+  CURÉ  DE  CAMPAGNE  (Un)  [l'abbé 
Alleaume,  curé  de  Chassantl. 

X^uelques  heures  d' — .  Paris,  1845, 
in-8,  102  p. 

-h  CURÉ  DE  CAMPAGNE  (Un)  [l'abbé 
Lescouf]. 
1.  Conseils  et  Exemples,  in-18. 
Dialogue  sur  le  jurement,  in-18. 

CURÉ  DE  FONTENOY  (le),  ps.  [J.-H. 
Marchant,  avocat]. 
Requête  du  —  au  Roi.  1745,  in-4,  7  p. 

Voy.  col.  501  e. 

CURÉ  DE  FRÊNE  (le),  ps.  [Voltahb]. 
Prière  du  — . 

Morceaa  pablié  par  Beacbot,  tome  L,  p.  595  de  m 
édition  de  Voltaire,  sur  on  manascrit  de  la  nais  ài 
M.  Wagnière. 

+  CURÉ  DE  GURCY  (le)  auteur  dè^. 
l'abbé  Dupont,  curé  de  Gurcy,  au  diocèse 
e  Sens]. 

Lettres  du—  à  ses  paroissiens.  Seconde 
édition.  Paris,  Laurens  jeune,  an  XI 
(1803),  in-8,  28  p. 

C'est  une  exhortation  an  sujet  da  concordat,  et  d«  ii 
démission  demandée  anx  paslenrs,  de  faire  ce  denier 
sacrifice.  L.  A.  B. 

CURÉ  DE  HESBAre  (Un),  ps.  [J.  Hra- 
BETo,  curé  de  Fexhe-Slins]. 

L* injuste  locataire  détrompé,  ou  Caté- 
chisme pour  inspirer  de  Thorreur  de  la 
coutume  fatale  appelée  Scopelisme.  Uè^f- 
1706,  in-8.  V.  T. 
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+  CURÉ  DE  LA  BANUEUE  (Un  [l'abbé 
iBAiJVR,  ancien  génovéfain,  curé  du  Pré- 
int-Gervais]. 

La  Religion  est  le  fondement  de  la  so- 
ie, par—.  Paris»  Delaunay,  1834. 
■8. 

-f-  CURÉ  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
i)  [Antoine  Godeau,  évoque  de  Vencel. 
Ivis  aux  Parisiens  sur  la  descente  de  la 
isse  deSainte^jeneviève  et  la  Procession 
i  doit  se  faire  pour  demander  la  paix, 
r — .  Paris,  4652,  in- 4,  22  p. 
Toyex  t.  n  de  ses  Œuvres  en  prose.     A.  A.  B— r. 

4-  CURÉ  DE  LA  VILLE  D'ORLÉANS 

i)  p'abbéGoBioN]. 

Le  Prêtre  auprès  das  malades,  ou  Con- 
Is  sur  la  manière  d'assister  les  malades, 
les  aider  à  bien  mourir  et  de  les  dispo- 
'  à  vivre  chrétiennement  s'ils  reviennent 
a  santé.  Ni)rt,  Niel,  iSSl,  in.l2,  13 
lil.  1/2. 

::URÉ  DE  PARIS  (Un),  aut.  supp.,  [Jubé. 
ré  d'Asnières]. 

Lettre  d'  —  a  M.  Saurin,  au  sujet  de 
1  écrit  intitulé  :  a  État  de  la  Religion  en 
ance  »,  en  lui  adressant  le  mandement 

cardinal  de  Noailles  et  deux  lettres  d'un 
klecin  touchant  le  miracle  arrivé  dans 

paroisse  de  Sainte-Marguerite.  1725, 
-12. 

[)n  a  cra  d'abord  que  cette  lettre  était  de  Goy.  can' 
Sainte-Mar^erite  ;  elle  est  de  Jnbé,  cnré  d'Asnières, 
rs  en  Hollande.  A.  A.  B — r. 

CURÉ  DE  PARIS  (Un),  aut.  dég,  [Jean 
lUTÉ,  curé  de  Saint-Benoist]. 
Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis  sur  les 
irtus  de  JeanBessard,  paysan  de  Stains, 
es  Saint-Denis.  Paris,  GuilL  Desprez, 
^53,  in-12.  Edm.  D.  M— ne. 

CURÉ  DE  PARIS  (Un),  auL  dég. 
Le  Patriotisme  soutenu  et  fortifié  [)ar  la 
ligion.  Paris,  V  Hérissant,  1790,  in-8, 
;p. 

-^  CURÉ   DE   PARIS   (Un)    [François 

[BARD]. 

Instructions  sur  la  Constitution  civile 
i  clergé.  Paris,  1791,  in-8. 

Voir  le  Dictionnaire  des  Anonymes  de  M.  de 
one.  2*  édiUon,  n^  1350. 

CURÉ  DE  PROVINCE  (Un),  aut.  dég. 
abbé  M.-X.  Raffrat,  aumônier  de  St- 
îeuc,  chanoine  honoraire  de  LangresJ. 
Les  Adieux  du  Prêtre  (ou  Nécessite, 
tstacle  et  moyens  de  salut).  Vannes,  De 
imarzelle,  et  Paris,  Debécaurt,  1843,  2  v. 
-12;  3*  édit.,  1856, 2  vol.  in-12. 
Dédié  à  M.  le  comte  de  Montalembert,  pair  de  France. 


a 


D 
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-h  CURÉ  DE  ROUEN  (Un)  [Charles  Dt- 
FOUR,  né  à  Rouen,  mort  en  'io79]. 

Lettre  d' —  à  un  curé  de  campagne,  sur 
le  procédé  des  curés  de  Rouen....  (A.  C.  L.) 

-hCURÉ  DE  SAINT-JACQUES  DU  HAUT 
PAS  (le)  [Rémard]. 

Harmonie  de  la  raison  et  de  la  religion, 
ou  Réponses  philosophiques  aux  ar- 
guments des  incrédules;  ouvrage  du  père 
Théodore  Almeyda;  traduit  sur  la  aeu- 
xième  édition  espagnole  de  don  Francisco 
Vasquez,  par—.  Paris,  1823,  2  vol. 
m-12. 


CURÉ    DE    SAINT-PATRICE    DE 
ROUEN  (le)  [EuDEsl. 

Discours  prêché  le  l**"  décembre  1806. 
Rouen,  in-8,  12  p. 

-+-  CURÉ  DE  SAINT-SULPICE  (le) 
[Joachim  Trotté  de  la  Chétardie]. 

1.  L'Apocalypse  expliquée  par  l'histoire 
ecclésiastique,  par—.  Paris,  1808,  in-4. 

Voyez  aax  Anonymes,  Explication  de  VApocalypte. 
C'est  le  mAme  ouvrage  et  la  même  édition,  quoique  le 
titre  soit  différent. 

IL  Exercices  de  piété  pendant  la  sainte 
messe  ;  extrait  du  catéchisme  de  Bourges, 
par  M.—.  Paris,  1713,  in-12. 

m.  Homélies.  Paris,  1707,  3  vol. 
in-4. 

IV.  Retraite  pour  les  ordinans,  ou  Traité 
des  dispositions  qu'on  apporte  aux  or- 
dres. Paris,  1709,  2  vol.  in-i2. 

4- CURÉ  DE  SAINT-SULPICE  (le)  [l'abbé 
André-Jean-Marie  HamonI. 

I.  Vie  de  saint  François  de  Sales,  évoque 
et  prince  de  Grenève,  d'après  les  manus- 
crits et  les  auteurs  contemporains;  par — . 
Pari*,  1854, 2  vol.  in-8.— 2*  édit.,  revue, 
corrigée,  enrichie  d'une  carte  de  l'ancien 
diocèse  de  Genève  et  d'une  table  analyti- 
que. 1854,  2  vol.  in-8. 

II.  Vie  abrégée  de  saint  François  de  Sa- 
les. Paris,  1858,  in- 12. 

-h  CURÉ  DE  SAINTE-PALAYE  (  le  ) 
[Carré]. 

Parallèle  du  gouvernement  civil  et  du 
gouvernement  ecclésiastique,  par—.  (Au- 
xerre),  1789,  in-8,  30  p. 

CURÉ  DES  TROIS-VALLOIS  (Un),  aut. 
dég.  [Jacaues  L'Hermitte]. 

Lettre  a  —  à  M.  de  Chaumont  la  Galai- 
zière,  évêque  et  comte  de  Saint-Dié.  Nan- 
cy, août  1789,  in-8. 

-I-  CURÉ  DESSERVANT  (Un)  [l'abbé 
J.  L.  P.  Fèvre,  curé  de  Louze]. 

Le  Budget  du  presbytère.  Paris,  1858, 
in-8. 
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-l-CURÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L  AIN 

(Un)  ri'abbé  P.-Philib.  Guichellet]. 

Réflexions  impartiales  sur  la  constitution 
civile  du  clergé  de  France.  Maçon,  Saphoux, 
1791,  in-8,  36  p. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE***  (Un),  aut. 
dég.  [Secousse,  curé  de  Saint-Eustacbe  de 
Paris]. 

Lettre  d'  —  à  M.  Marmontel,  sur  son 
Extrait  critique  de  la  Lettre  de  J.-J.fRous- 
seau  à  d'Alembert.  Paris,  1760,  in-8. 

4-  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  BESAN- 
ÇON (Un)  P'abbé  Demsot,  depuis  cha- 
noine]. 

Des  Mariages  mbctes,  ou  Observations 
sur  le  choix  des  conditions  religieuses  dans 
les  mariages  mixtes ,  par — .  2*  édition, 
considérablement  augmentée,  in-i2. 

La  Bibliograp^  catholique  a  rendn  compte,  dans 
fon  n»  5,  novembre  1849,  de  ce  travail  dont  elle  fait 
chandement  l'éloge. 

H-  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  UÉGE  (Un) 
[Fabbé  J.-J.  Beitwens]. 

Plan  d'instruction  sur  les  principaux  su- 
jets de  morale.  Liège»  1854,  2  vol.  in-lS. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  LYON  (Un). 
aut,  déa,  R  abbé  Jacquemont,  curé  de  St- 
Médard,  dans  le  Forez]. 

Lettre  d'  —  à  S.  Em.  le  cardinal  Fesch, 
archevêque  de  Lyon,  etc.,  sur  la  publica- 
tion du  nouveau  catéchisme.  Paris,  Egron, 
1815,  in-12. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  LYON  (Un),  aut. 

Lettre  d*  —  à  Mgr  l'archevêque  d'Ama- 
sie,  administrateur  apostoliaue  de  ce  dio- 
cèse, sur  les  calomnies  publiées  par  l'au- 
teur des  Sujets  de  conférences  pour  Tan- 
née 1827.  Lyon,  de  limpr,  de  C.  Coque, 
1827,  in-12,54p. 

Cette  lettre  est  datée  dn  25  janvier  1827. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONTPmXEER 

Ëq),  atU.  dég.  [l'abbé  Alvsrnhe,  curé  de 
umonsec]. 

Grammaire  double  franco-latine,  adap- 
tée au  système  de  Rollin,  etc.  Avignon, 
1771, in-8. 

-h  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  NANCY 
(Un),  aut,  déguisé  [l'abbé  Nicolas  Vialle- 

XINl. 

[position  familière  de  la  doctrine  de 
TEgliso  catholique,  à  Tusage  des  Français 
épars  en  Espagne,  par—.  Augsbourg, 
(1798)  in-8  de  xxxx  et  206  p. 

H-  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  PARIS  (Un) 
[Pierre  Bonjan]. 


f 


Noëls  nouveaux  sur  les  chants  andeas, 
par — .  Paris,  Valleyre,  1749,  in-S. 

L'approbation  est  dn  3  décembre  i7i2;  il  doit  y 
aToir  des  éditions  antérieures.  Le  Tolome  est  tcfwaé 
par  nne  pièce  singulière  de  102  vers  sur  la  Nmtsana 
de  Nottre  Seigneur,  dont  tous  le*  mots  n'ont  qv'wu 
siUabe.  C'est  nn  des  tours  de  force  les  plus  extraor- 
dinaires en  ce  genre. 

+  CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  PARIS  (Un) 
[Marie-Bon-Philippe  Boitin,  curé  de  La- 
Récit  abrégé  des  Souffrances  de  huif 
cents  ecclésiastiques  français  condamnés  à 
la  déportation  et  détenus  à  bord  des  vais- 
seaux le  Washington  et  les  Deux  assoàà, 
dans  les  environs  de  Rochefort  en  1794  et 
1795...  par—,  que  Dieu  a  daigné  associer 
à  ces  ecclésiastiques  persécutés.  Parti, 
Crapart,  1796,  in^. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  (DE  ROUEN)  (Un). 
aut,  dég.  [Peuffibr,  curé  de  Saint-Se- 
ver]. 

Le  grand  Calendrier ,  ou  Journal  histo- 
rique de  la  ville  de  Rouen.  Rotien,  1698, 
in-12.  V.  T. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  ROUEN  (Un), 
aut.  dég,  [l'abbé  G.-A.-R.  Basto.nI. 

Lettres  d*  — ,  à  M.  Charrier  de  la  Roche, 
élu  évêque  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure.  Paris,  1791,  in-8. 

CURÉ  DU  DIOCÈSE  DE  SOISSONS  (Un), 
aut.  dég,  D'abbé  Beauchamp,  curé  de  Busr 
sy-le-LonçJ. 

"  Les  Crimes  de  la  Révolution,  et  les  Pé- 
nitences nécessaires  pour  les  expier.  Paris, 
Egron,  1820,  in-8. 

CURÉ  DU  MESNIL-JOURDAIN  (le),  dio- 
cèse d'Evreux ,  ps.  [Mathurin  Le  Picard]. 

Le  Fouet  des  Paillards,  ou  juste  Puni- 
tion des  voluptueux  et  des  charnels.  Roiten, 
1628,  in-12. 

Voyez  f  les  Siècles  liUéraires  de  la  France  »,  par 
Desessarts,  t.  V. 

-|-  Ce  Tolnme,  peu  intéressant,  est  on  de  cenx  qst 
la  singnlarilé  du  titre  fait  rechercher;  l'anlrar  est 
d'ailleurs  nne  0n  tragique  ;  accusé  de  magie  et  de  wr- 
lil^e,  il  fut,  ainsi  que  son  vicaire,  condamné  i  Mre 
brûlé  par  arrêt  dn  Parlement  de  Rouen  du  21  aoàt 
1047. 

+  CURÉ  DU  WESTREICH  (Un)  [1  abbé 
Kngepflbr,  curé  de  Roth]. 

Triple  hommage  que  rend  à  la  souverai- 
neté, a  la  foi  et  a  la  théologie,  un — .  1773, 
in-12. 

Cet  écrit  attira  dts  persécutions  sur  son  antevr.  D 
Alt  enfermé  à  Saint-Laiare.  Persécuté  sons  tous  les 
régimes,  il  toi  déporté  en  1793.  Etant  rentré  eo  Fimee, 
il  fut  condamné  à  mort  et  exécuté. 

CURÉ  FRANC-COMTOIS  (Un)  aut.  dég. 


CURÉ  MONTOIS 


C.  V. 
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Pelier  de  la  Croix,  alors  aumô- 
prince  de  Bourbon]. 
9  d'  —  à  MM.  les  gallicans  du 
16  et  de  la  nouvelle  Sorbonne,  sur 
res  présentes.  Avec  cette  épigra- 
FEglise  ou  le  Pape,  c'est  tout  un.  » 
•ançois  de  Sales.  Juillet  1826.  Pa- 
'•airie  classique,  rue  du  Paon,  n"  8  ; 
au  du  Mémorial  catholique,  1826, 

»p. 

«tire  est  datée  du  diocèse  de  Saint-Claude. 
i826.  En  tète,  on  trouve  un  morceau  de 
idressé  an  rédacteur  du  Mémorial  catholique, 
0  juillet,  dans  lequel  Tauteur  commence  tout 
r  qualifier  sa  lettre  d' anti-if allicane. 
lirie  qui  publiait  cette  brochure  était  alors  la 
ie  MM.  La  Mennais  et  B.  de  Saint-Victor. 

JRÉ  MONTOIS  (n'in)  [Letellier], 
s  de  littérature  mon  toise,  conte- 
elques  faufes  de  la  Fontaine,  éié 
âge  d*el  fie  Chose,  scène  en  trois 
c;  Pa  n'— .  Mons,  Hoyois,  in-8. 
e  édition  corrigée  et  augmentée  de 
!S  Faufes.  Mons,  Masquiïlier,  1848, 

te  de  Qttérard  donne  cet  ouTrage  à  M.  Chalon. 

ORES  DE  LA  VILLE  DE  LYON  (Un 

les)  [de  Géry]. 

urs  prononcé  par—,  le  dimanche 
dbre  1768,  à  l'occasion  de  l'émeute 
re  arrivée  dans  cette  ville  le  di- 

précédent.  Lyon,  Boursy,   1817, 
i  VIII  et  16  p. 

de  l'éditeur,  signé  L.-P.  B.,  est  de  Laurent 

ranger. 

iclques  détails  sur  cette  émeute,  extraits  d'une 

lédite,  communiquée  à  l'Académie  de  Lyon  en 

ns  VAlmaiMch  historique  et  politique  de  la 

Lyon,  1835.  Lyon,  Rusand,  in-8.  xlviij  et 

>.  xxTiij. 

QRÉS  DU  DIOCÈSE  DE  ROUEN 
j.  Ricourt]. 

ôte  à  Mgr  Tarchevôque,  pour  lui 
1er  la  censure  des  ouvrages  du 
uyer.  Rouen,  1760,  in-12. 

ORES  ET  PRÊTRES  DE  GRAND 
VIRE   DE    RODEZ    (les]    R'abbé 

]. 

ssion  de  foi  adressée  aux  fidèles.  Au 

819,  in-8,  23  p. 

JRIEUX  (Un)  [Rouvière]. 
e  d' —  à  un  sçavant  de  province, 
éception  de  M.  Rouvière  a  la  mai- 
apothicaire,  par—.  Paris,  1706, 

[JRIEUX  DE  PROVINCE  (Un)  [In- 

naaramme  de  GuéninI. 

é  ae  la  culture  de  FAuricule,  ou 


a 


r 


Oreille   d'ours,    par—.    Bruxelles,  1735, 
in-12. 

-f  CURIOS  (Un)  apassionnat  de  la  Uen- 
gua  romano-catalana,  aut.  dég.  [Tàstu]. 

Los  Contrabanders,  Cansoneta  nova. 
(Paris,  1833;,  gr.,  in-4. 

Chanson  imitée  de  Déranger,  et  mise  en  langue  ro> 
mano-catalaoe  par  un  curiot  apattionat;  avec  le 
nrançais  en  regard. 


CURRER  BELL  [Charlotte  Brontâ, 
romancière  anglaise  d'un  talent  véritable, 
née  en  1824,  morte  en  1855]. 

I.  Jeanne  Eyre,  ou  les  Mémoires  d'une 
institutrice ,  trad.  franc,  par  M™"  Lesba- 
zeilles-Souvestre.  Parw,  1856,in-12;  1864. 
Imité  par  Old  Nick  (Forgues).  Paris,  1855, 
in-16. 

n.  Shirley  et  Anne  Grey,  trad.  franc. 
1858,  2  vol.  in-12. —  1864. 

m.  Le  Professeur,  trad.  par  M™  H.  Lo- 
reau.  1858,  in-12;  1864,  in-12. 

Miss  Brontë ,  qui  a  épousé  le  révérend  NichoUs, 
a  composé  deux  autres  romans .  Yillette  et  Wuthe- 
ring  Heightt;  nous  ne  (voyons  pas  que  ce  dernier, 
ait  été  traduit  en  flrançais.  Elle  avait  deux  sœurs, 
Emilie  et  Anne,  qui  moururent  avant  elle,  et  qui  pri- 
rent les  noms  d'Ellis  et  d' Aston  Bell  Currer  pour  pu- 
blier, de  concert  toutes  trois,  un  volume  de  Poemt.  Mais 
un  jour,  en  1846.  on  attribua  à  Anne  un  roman  :  The 
Tenant  of  Wildfell  Hall,  que  Currer  Bell  désavoua. 
Voir  sur  cette  romancière  l'ouvrage  de  M*"*  Gaskell  . 
The  Life  of  Cliarlotte  Bronti,  dont  une  édition  en 
2  vol.  in-i2  (Leipzig,  1859,  320  et  300  p.)  fait  par- 
tie de  la  collection  des  auteurs  anglais  publiée  par  le 
libraire  Tauchnitz. 


CUSTINE  (le  comte  de)  [le  général 
Baraguay  d'Hillier^. 

Mémoires  posthumes  du  général  Custine, 
rédigés  par  un  de  ses  aides  de  camp. 
Hambourg,  1794,  2  vol.  in-8. 

CUVELŒR  (M"*  Flora) ,  ps.  [J.-G.-A. 

CUVELIER  DE  TrieI. 

Le  Gnome,  ou  Arlequin  tigre  et  bienfai- 
sant, pantomime  magico-boufTonne,  etc. 
Paris,  Barba,  1805,  in-8. 

CUVIER  (le  baron  Georges),  apocr. 

Mémoires  du  baron  Georçes  Cuvier,  pu- 
bliés en  anglais  par  mistnss  Lee ,  et  en 
français  par  M.  Tnéodore  Lacordaire,  sur 
les  documents  fournis  par  sa  famille.  Pari«, 
Foumier  jeune,  1833,  in-8,  avec  un  por- 
trait. 

-hCUVILLIER  (Juliette)  Qa  baronne  D , 

fille  du  célèbre  peintre  Bouton]. 

Voir  la  Petite  Revue,  15  avril  1865,  p. 
129. 

4-  C.  V.  [Valland]. 
Consultation  sur  la  maladie  de  Pro- 
vence, par—.  Lyon,  1721,  in-8. 
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8ii 


•+-  C.  V....  DE  C...  (la)  [la  citoyenne 
Victorine  de  Ciiastexat]. 

Le  Village  abandonné,  trad.  du  poêmc 
anglais  d'Olivier  Goldsmith,  par— .Paru, 
an  V  (1797),  in-18,  35  p. 

4-  C....X  jde)  [Casaux]. 

Essai  sur  i  art  de  cultiver  la  canne  et 
d*en  extraire  le  sucre,  par  M.—,  de  la  so- 
ciété rovale  de  Londres.  Paru,  Clausier, 
1781.  in^. 

-+-  C.  X.  G.  [Cl.  Xav.  GiraultI. 

Entrée  solennelle  de  la  reine  Eleonore  à 
Dijon,  en  janvier  1530,  par—.  Dijon, 
1819,  in-24. 

Tirage  à  part  à  25  exemplaires  d'une  notice  inaérée 
dans  VÀlmanaeh  de  la  Côte-d'Or,  i819. 

4-  C.  Y.,  du  journal  la  Vie  Parisienne, 
[Champfleurt]. 
La  signatore  C.  Y.,  dit  le  Figaro  da  19  mars  1865. 


n'est  pas  celle  de  M.  Ch.  Yriaitre.  eoame  oa  le  cnjst, 
mais  de  M.  Champflenry.  M.  Yriarte  signe  ?f? 

4-  C.  Y.  [Charles  Yriabte]. 
Voir  la  Petite  Revue,  6  mai  1865,  pag. 
176. 

C Y.  [Horace  Raisson]. 

+  Code  de  la  chasse,  suivi  du  Code  de  b 
pèche  par  M.  de  C.  Y.  Paris,  Ch.  Btcktt, 
1829,  in.18. 

+  Code  de  la  poche.  Paris,  1829. 
in-18. 

-f-Ge  Code  est  joint  ao  Code  de  la  chasse  da  mèw 
aatenr,  mais  qui  s'est  nommé  ;  il  a  tooIb  faire  atlribier 
l'antre  travail  à  M.  de  Coopignj,  qai  était  alon  fert 
connu  à  Paris  poar  son  atiarbcmeiit  à  b  pèche  à  b 
ligne. 

Voyex  Raisson. 

H-  CYRANO  [Edm.  Texier]. 
Diverses  revues-chroniques  de  la  nou- 
velle Revue  de  Paris. 


D 


D. 


D. 


-4-D.  (le  sieur)  [de  Villiers]. 
L*Art  de  prêcher,  à  un  ablJé.  Amster- 
dam, 1686,  in- 12. 

D.  et  D***  (le  sieur),  ps.  [Eustache  Le 
Noble  Te.neliîsre]. 

L'Allée  de  la  Seringue,  ou  les  Noyers, 
poème  (héro-satirique,  en  quatre  chants). 
rrancheville,  Eua,  Aléthophile,  1677,  in-8; 
1691,  in-12.  —  Autre  édition,  avec  la  Fra- 
dine,  poëme  héro-satirique,  par  M.  D***. 
et  THérésie  détruite,  poërae  héroïque,  par 
M.  Le  Noble  Tenelière.  Ibid.,  1690,  in-12. 

+  D.  (le  sieur]  [Desmartins]. 

L'Expérience  ae  l'architecture  militaire, 
où  Ton  apprend  à  fond  la  méthode  de  faire 
travailler  dans  les  places,  par  —  .  Paris, 
Maur.  Villery,  1685.  in-12,  fig. 

D.  ps.  [Eustache  Le  Noble  Tenelière]. 

Ildegerte,  reine  de  Norwége,  ou  FAmour 

magnanime.  Paris,  de  Luyne,  1694,  in-12. 


D.  [Despréaux]. 
Traité  du  Sublime,  ou  du  Merveilleux 
dans  le  discours  ;  traduit  du  grec  de  Lon- 
gin  ;  par  M.  —  .  Ports,  Tktbaust,  1694, 
in-12. 

+  D.  n'abbé  de  Fourcroy]. 

Méthode  pour  apprendre  facilement 
l'histoire,  avec  l'histoire  des  conciles  gé- 
néraux, par  M.  — .  Paris,  Jouvenel,  1694, 
1695,  1697,  in-12. 

Voyez  D**',  col.  833  d. 


.  D.  [DufourI. 

Nouveau  Traite  de  la  pluralité  des  mon- 
des, par  feu  M.  Huvghens,  traduit  du  latio 
en  françois  par  M.  —  .  Paris,  Morew, 
1702,  in-12;  Amst.,  1718,  in-8. 


D.  (le  P.),  jésuite  [le  P.  Gabr.. Da- 
niel]. 
Lettre  du  ~  au  R.  P.  Antonin  Goche, 


D. 


D. 
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'ordre  de  SaiDt-Augustin.  tou-  a 
re  du  P.  Serry  contre  le  sieur 
1705,  m-42. 

"  Durand]. 

ance  contre  soi-même,  ou  le 

eux,  par  M.  — .  Paris,  1712, 

rie-Âgnès  Bataille  de  Ciiam- 

Paris,  morte  à  Chartres  entre 

5]. 

paraphrasés  en  vers,  par  M.—. 

fon,  1715,  in-12.    A.  A.  B-r. 

UBS  Dupin]. 

et  Réflexions  sur  la  constitu- 
Uuê  de  Clément  XI,  par  M.—. 
1717,  in-12.  V.  T. 

idémicien  [l'abbé  De  Court]. 
t  Infortuné,  histoire  arabe,  avec 
de  diverses  pièces  fugitives  en 
rose  ;  par  M.—.  Paris,  Lefèvre, 

•  • 

Vrgexvillb  fils]. 

ittoresque  des  environs  de  Pa- 

-.  Paru.  Debure,  1749,  3* éd., 


eslandesI. 

ir  les  différents  degrés  de  la 
norale  par  rapport  aux  con- 
liumaines,  par  M.  —  .  Paris. 
50,  in-12, 17  p. 

ic.  Durfval]. 

sur  la  Lorraine  et  le  Barrois, 
Fable  alphabétique  et  topojjra- 
lieux,  par  M.  —  .  Nancy,  Henri 
53),  in4. 

6  marquis),  ps.  [Le  Corvai- 
i tique  de—  à  M.  de  Servandoni. 

.)  [Denesle]. 

le  Tesprit  du  jansénisme.  1760, 


upuy]. 

s  observations  sur  le  pouls  in- 
traduites de  l'anglois  de  Cox. 
Paris,  1761,1766,  in-12.  f 

nt.-Nic.  DucuESNE  fils], 
le  botanique,  contenant  la  pro- 
}lantes  qu'on  trouve  à  la  cam- 
environs  de  Paris,  par  M.  —  . 
,  in-i2. 

ndr.Jos.  Havé]. 

ur  les  causes  physiques  et  les 

sympathie. 


H-  D.  [Louis  DuTBNs]. 
Poésies  de  M.  — .  1767,  in-12  ;  1774, 
in-12;  1777,  in-8. 

Ces  poésies,  fort  oabliées  aujoard'bai,  sont  dn  savant 
L.  Datens,  membre  libre  de  l'Académie  des  Inscriptions. 

-h  D.  [Desistrières-Murat]^. 

Discours  sur  l'origine  des  lois,  prononcé 
à  Vie  en  1765;  par  — ,  lieutenant-général 
de  ce  siège.  Parts,  veuve  David,  1769,'in-i2, 
53  pages. 

Note  manuscrite.  A.  A.  B— r. 

-h  D.  (le  marquis)  [le  marquis  d'Ast]. 

L'Homme  confondu  par  lui-même,  par 
M.—.  1770,  in.l2.  Nouv.  éd.,  Paris,  1774, 
in-12.  V.  T. 

Permission  tacite. 


D.  [Dorat]. 

I.  Lettres  en  vers  et  Œuvres  mêlées. 
Paris,  1767,  2  vol.  in-8. 

II.  Recueil  de  contes  et  de  poëmes,  par 
M.  — .  Paris,  1770,  in-8.  V.  T.  —  1772. 
in.8. 


D.  [deChargey]. 

Entretien  d'un  musicien  françois  avec 

un  gentilhomme  russe,  sur  les  effets  do  la 

musique  moderne,  ou  Tableau  des  concerts 

de  province,  par  M.  —  .  Di/on,  1773,  in-8. 

4-  D.  [Doisy]. 

Introduction  à  la  Description  de  la  Lor- 
raine et  du  Barrois,  par  —  ,  directeur  des 
farties  casuelles  du  roi.    Nancy,  Babin. 
774,  in-8. 

L'auteur  avait  publié  en  1753  :  Le  Boyaume  de 
France  et  le*  EtaU  de  Lorraine  diepoté*  en  forme 
de  dictionnaire,  in-4.  A.  A.  B— r. 


D.  [Nicolas  Didelot]. 
Examen  sur  les  eaux  minérales  de  la  fon- 
taine de  Bursang,  par—.  Epinal,  Vautrin, 
1777,  in-12. 


D.  [d'Argen ville]. 
Description  sommaire  des  ouvrages  de 
peinture,   sculpture  et  gravure,  exposés 
dans  les  salles  de  l'Académie,  par  — .  Pa- 
ri*. 178J,  in-12.  V.  T. 

-h  D.  [Descevole]. 

Ambigu  littéraire,  par  — .  1782,  in-8. 

La  permission  tacite  porte  :  En  te  conformant  aux 
ehangemenâ  indiqué»  par  le  cemeur.  V.  T. 

-f  D.  [M'^*  Plisson,  née  à  Chartres  en 
1727]. 

Maximes  d'un  philosophe  chrétien,  par 
M.  — .  Paris.  1783,  in-12. 

-f  D.  (M™!  [Dauhenton]. 
2^1ie  dans  le  désert.  Londres,  et  se  trouve 
à  Paris  chez  Be/m,  1787,  2  vol.  in-8. 
Première  édition  de  ce  roman  sooTent  réimprimé. 
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+  D.  [Jacq.-Vinc.  De  la  Croix]. 
Mémoire  préliminaire  sur  le  travail  des 
Etats-Généraux^  par  M.  — .  In-8,  56  p. 

L'aatear  a  ptbiié  nn  second  Ménoire  avec  son  nom, 
i6  p.  in-8.  A.  A.  B— r. 


D.  [dHvernoisI. 
Histoire  impartiale  des  révolutions  de 
Crenève  dans  le  xviii*  siècle,  jusqu'à  celle 
de  1789  inclusivement,  par  M.  ~.  Genève^ 
1791,  3  vol.  in-8. 

+  D.  et  D.  [Després  et  DeschampsI. 
La  Succession,  vaudeville.  Paris,  1796, 
in^. 

4-  D.  [Desentellbs]. 

Aperçu  sur  le  jeu  des  Tarots ,  son  ori~ 
gine  reconnue  égyptienne,  son  antiquité 
de  3500,  7  ou  800  ans.  par  M.  —  .  Bruns- 
wick, 1800,  in-18. 

-h  D.  [Duchbsne]. 

Notice  tiistorique  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  J.-B.  Porta,  par  — .  Paris,  PoignéCy 
an  IX,  in-8. 

-4-  D.  [Datty]. 

Avis  important  aux  cultivateurs  (sur  la 
clavelée).  Arles.  Mesnier,  1804,  in-8,  8  p. 

Cat.  Hu.  m,  3370. 

•+-  D.  (le  citoyen)  [Durand,  censeur  des 
études  à  Moulins]. 

Satire  de  Pétrone ,  chevalier  romain, 
nouvelle  traduction,  par  —,  suivie  de  con- 
sidérations sur  la  Matrone  d'Ephèse.  Paris, 
Bertrandet,  an  XI  (1803),  2  v.  in-8. 

On  a  attendu  longtemps  avec  une  vive  et  juste  im- 
patience une  nouvelle  traduction  de  Pétrone,  accompa- 
^e  du  texte  latin,  par  le  savant  La  Porte-du-Theil.  Le 
premier  volume  était  imprimé  en  4798,  ainsi  que 
80  pages  du  second.  Voir  le  Magatin  encyclopédique, 
4*  année,  p.  491  et  suivantes.  Mais  Tauteur  a  sup- 
primé ce  travail  par  respect  pour  les  mœurs. 

A.  A.  B— r. 

-|-  Voir  au  Manuel  du  Libraire,  t.  IV,  col.  576, 
des  détails  sur  cette  édition,  dont  il  ne  subsiste  plus 
qu'un  très-petit  nombre  d'exempl.  en  grand  papier  de 
ce  qui  avait  été  imprimé  du  t.  D.  Il  s'en  est  montré 
aux  ventes  De  Manne  et  Yemeniz.  M.  Boissonade  a  con- 
sacré au  travail  de  Durand,  dans  le  Journal  de*  Débat», 
un  article  reproduit  dans  ses  Mélangée  de  critique  lit- 
téraire, t.  I,  p.  326.  Cette  traduction  est  constamment 
infidèle  et  vaguement  paraphrasée  ;  les  notes  sont  com- 
pilées avec  une  érudition  tout  à  fait  secondaire. 


D.  (Alex.)  [Alex.-Vinc.  Pineux-Du- 
valI. 

Montoni ,  imité  du  roman  les  Mystères 
d'Udolphe,  drame  en  cinq  actes,  parleC— . 
Paris,  an  VI,  in-8. 

La  réimpression  de  1813  porte  :  par  IT**. 

-h  D.  [Dubroga]. 

Un  nuage  noir  se  forme  à  Thorizon,  ou 


des  signes  précurseurs  du  fanatisme  reli- 
gieux, suivi  de  quelques  observations  sor 
le  danger  de  tous  les  fanatismes  en  géné- 
ral, par  M.  — .  Paris,  Mathiot,  1814,  in-8. 


D.  [Dcrdent], 

Beau  té  de  THistoiredesEspagnes,  par—. 
Paris  f  Eymery,  1814,  in-12. 

-h  D. ,  jurisconsulte  [Dufby,  de  l'Yonne]. 

Procès  du  maréchal  Ney,  précédé  d'une 
Notice  historique  sur  l'origine  et  les  pri- 
vilèges de  la  pairie.  Paris,  impr,  de  Marne, 
1815,  in.4. 

-f-  D.  (Oth.)  [Othon  Dast]. 
De  rinfluence  de  la  révolution  sur  nos 
mœurs,  par  —.  Paris,  1818,  in-8. 


D.  [Guerrier  de  Dcmast]. 
La  Rime.  Paris,  1819.  in^. 

H-  D.  [J.-N.  Deal]. 

Nouvel  Essai  sur  l'organisation  des  mon- 
des et  le  mécanisme  de  l'univers;  par  — . 
2»édit.  Paris  (Lacard),  1822.  in^. 

4-  D.  p)u  Sommerard]. 

Vues  de  Provins,  dessinées  et  lithogra- 
phiées  en  1822  par  plusieurs  artistes,  avec 
un  texte  par  M.  D...  Paris,  1822,  in4. 

M.  Du  Sommerard  s'est  fait  généralement  oonnaftre 
comme  fondateur  du  Musée  de  Cluny. 


D.  (M.  de)  [Dampierre]. 
Vérités  divines  pour  le  cœur  et  l'esprit, 
par  —  .  Lausanne,  PeiiUet,  1823,  2  vol. 
in-8. 

-f  D.  [Marie  Dumesnil]. 
L'Esclavage,  poëme,  par  M.  —  .  Paris, 
1823,  in-8. 

-f  D.  [Pierre  Duputel,  né  à  Rouen  en 
1775,  mort  le  30  avril  1851]. 

I.  Notice  biographiq.  sur  M.  G.  A.  R. 
Baston.  Rouen,  impr.  F.  Baudry,  1826,  in-S, 
48  p. 

IL  Du  royaume  d'Yvetot,  mémoire  Iti 
dans  une  séance  particulière  de  l'Acadé- 
mie ...  de  Rouen*  Rouen,  Brière,  1835, 
in-8. 

m.  Notices  extraites  du  catalogue  ms. 
de  la  bibliotfi.  de  M.  D*****.  Rouen,  iiw. 
D,  Brière,  1839,  in-8,  240  p. 


D.  (Adolphe)  [Adolphe  Didot]. 
La  Grèce  sauvée,  ou  le  Songe  d'unjeuoe 
Hellène,  chant  guerrier,  par  — .  Paris, 
1826,  in-8. 


D.  (le  comte)  [Duperroux]. 
Lettres  sur  l'Italie,  adressées  à  sa  mère, 
par—.  Grenoble,  Allier,  1828,  in-8. 
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-{-  D.  (Ch.)  [DucLos]. 
Méthode  pour  apprendre  à  lire,  par  — 
Lyon,  1829,  in-i2. 


D.  [Després]. 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  P.  D. 
Ecouchard  Le  Brun,  en  tète  de  l'édition 
des  Œuvres  choisies  de  ce  poëte.  Paris, 
1829,  in-8. 


D.  [Delpieirb,  conseiller-maître  à  la 
cour  des  comptes]. 

Jugurtha,  tragédie,  par  M.  —  .   Paris 
(1833),  in-8. 

Catalogne  Soleinne,  n«  3796. 


D.  rpscoRDE,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Rouen]. 

Mémoire  couronné  par  T Athénée  des  arts 
de  Paris,  dans  sa  séance  annuelle  du  17 
juillet  1838,  sur  cette  question  :  Quelle 
serait  Torganisation  du  travail  la  plus  pro- 
pre à  augmenter  le  bien-être  des  classes 
laborieuses?  Par  M.  — .  Paris,  Malteste, 
1838,  in-8.  —  Deuxième  édit.  Ibid.  1839, 
in-8, 111  p.,  précédée  d'Observations  pré- 
liminaires, 40  pages. 

4-  D.  (Alfred)  [le  comte  Alfred  d'Auf- 
fat]. 

Impressions  de  voyage.  Souvenirs  de 
Sicile  et  de  Malte.  Impr.  dans  la  a  Revue 
de  Rouen  et  de  la  Normandie,  »  t.  XXV 
(1845),  p.  223-228;  t.  XXVI  (1845), p.  169- 
76;  t.  XXVI  (1845).  p.  276^. 


D.  (Charles)  [Charles  Delbuthe]. 
Coups  de  crayon  et  Rêveries  d'un  ob- 
servateur qui  a  mis  ses  lunettes.  —  La  Vie 
de  l'homme,  drame  en  trois  actes  et  une 
infinité  de  tableaux. 

PrognmiDe  de  cette  composition  singulière,  imprimé 
chef  Btilly-DiTry  et  G*  à  Paris.  L'aatear  cite  parmi  ses 
antres  onTrages  des  c  Considérations  sur  dnq  fléaux  », 
plusieurs  c  Tableaux  de  la  vie  de  l'homme,  »  etc. 

Nous  ne  connaissons  d'imprimé  avec  le  nom  de  cet 
écriTain  qu'un  petit  Tolnme  «  Albert  et  Isabelle.  » 
Bruxelles,  1849,  in-12. 

-f-  D.  (Octave)  [Octave  Delepierre, 
consul  de  Belgique  à  Londres]. 

La  Marguerite  et  l'Alouette.  Londres, 
Adon  GriflUh,  1853,  in-12, 8  p.,  en  lettres 
d'or. 

50  exemplairei  seulement  ont  été  mis  en  vente. 


manuscrit  du  xviii*  siècle,  avec  une  pré- 
face et  une  bibliographie,  par  —  .  Gand, 
Duquesne,  1856,  in-12,  x  et  34  p. 

opuscule  tiré  i  900  exemplaires,  dont  8  sur  papier 
vélin  de  couleur  et  S  sur  peau-vélin.  C'est  une  facétie,  et 
le  Révérend  Père  capucin  auquel  ce  dUcourt  est  attri- 
bué n'a  Jamais  existé.  La  bibliographie  aurait  pu  ètr^ 
plus  complète;  entre  autres  omissions  nous  avons 
remarqué  celle  du  petit  volume  intitulé  :  La  Gorge  de 
Mina,  auctore  Corœbo  (par  Nogaret),  que  nous  avons 
d^à  signalé. 

+  D.  [Emmanuel  Durand,  avocat  et 
journaliste]. 

Voir  la«  Petite  Revue.  »  1"  avril  1865, 
p.  92. 

-4-  D*  (M™*  Jenny)  f  M^  Jenny  Dufoûr- 
QUBT,  d'abord  M^  Bastide,  plus  tard 
M~  Camille  Bodin]. 

Napoléontine.  Paris,  1821,  in-8,  8pag. 

4-  D**  [Deslandes]. 

Histoire  critique  de  la  philosophie,  j)ar 
M.  — .  Amsterdlam,  Fr,  Changuion,  1737, 
3  vol.  in-12. 

Le  quatrième  volume,  qui  panit  en  4756,  porM  le 
nom  de  l'auteur.  A.  A.  B~r, 

-+•  D**  (le  marquis)  [Guiari^. 
Mémoires  du  — .  Berg-mHZoom,  1751, 
in-8.  V.  T. 

+  D**  [Agut,  prêtre,  fondateur  de  rhd- 
pital  de  la  Providence  à  Mâcon]. 

Histoire  des  révolutions  de  Mftcon,  sur 
le  fait  de  la  religion,  par  M.  — *  •  Avignom, 
1760,  in-8. 

4-  D**  [Dorât]. 

Lettres  en  vers  et  Œuvres  mêlées  de 
M.  —,  ci-devant  mousauetaire.  recueilles 

rir  lui-même,  Paris,  Sebastien  Jarry^  1767 . 
vol.  in-8. 


f 


D.  (Ch.)  [Charles  Duquesne,  libraire 
à  Gand]. 

Discours  sur  la  nudité  des  mamelles  des 
femmes,  par  un  Révérend  Père  capucin, 
publié  pour  la  première  fois  d'après  un 


D**  [DccryJ. 
Amusement  curieux  et  divertissement 
propre  à  égayer  l'esprit,  ou  Fleurs  de  bonA 
mots,  contes  à  rires,  etc.,  recueillis  par — . 
Florence  (Marseille,  J.  Mossy),  1770.  2  vol. 
in-12. 

^D**[Doppet]. 

Médecine  occulte,  ou  Traité  de  magie  na 
turelle  et  médicinale,  pai*  M.  —  ,  docteur 
en  médecine.  Paris  et  Lausanne,  Mùurer, 
1790,  in-8. 


D**  [DuRAN,  médecin  et  bibliothé- 
caire]. 

Projet  de  réforme  de  la  médeeiae,  où 
plan  d'un  nouveau  Système  niédieal , 
par  — .  Paris,  an  XI  (1803),  i^j  V.  T. 
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4-  D**  [Des  Hâtes]. 

Le  Vade^Mecum  du  botaniste  voyageur 
aux  environs  de  Paris,  rédigé  par  — .  Pa^ 
ris,  an  Xn  (1803),  in-12. 

4-  D***  (le  sieur)  [Boileau-Despreaux]. 
I.  Satires  du  sieur  — .  Paru,  Billaine, 
1666,  pet.  in-12,  71  p. 

Edition  originale  des  sept  premières  satires.  D  en 
pamt  la  même  année  deox  contrefaçons.  Cologne, 
56  p.,  et  Parit,  84  p. 

Oia  eonnalt  d'antres  éditions.  Fribourg  et  sur  Vim- 
frimé  (Hollande.  1067;  Paris.  1667)  seconde  édiUon 
originale.  (Paris),  Atntterdam,  1668.  sept  éditions; 
1669  (den  éditions),  etc. 

M.  Bemat  Saint-Prix  entre  à  cet  égard  dans  des 
détails  élAndos  et  fort  exacts  ;  voir  les  Notieu  Hblio- 
graphiqnet  qu'il  a' jointes  à  son  édition  de  Boilean. 

n.  Epistre  au  roi.  Paris,  1670,  in-4, 
11  pages. 

(Edition  originale  de  la  première  épttre).  n  en  existe 
diverses  éditions  ;  les  épttres  suivantes  parurent  aussi 
de  la  même  manière. 

m.  Epttres  nouvelles.  Paris,  1678,  in4, 
15  feuillets. 

Edit.  origin.  des  épttres  X,  XI  et  XH. 

IV.  Œuvres  diverses.  Paris,  1674,  in-4 
et  in-12. 

Edition  originale  des  Œuvres  réunies;  une  autre 
édition  in-12  parut  la  même  année;  on  en  connaît 
aussi  deux  de  Paris  et  une  d'Amsterdam.  1675  ;  Amiter- 
dam,  1677,  1678,  1680.  Parit,  1682;  Paris  et 
Âmiterdam,  1683;  Amsterdam,  1685;  Cologne, 
1685;  Cologne  tt  Amsterdam,  1686,  etc.  L'édition 
de  Paris,  Thierry,  1701,  est  la  première  qui  ait 
donné  les  Œuvres  avec  le  nom  de  Boileau  Despréaux  ; 
celle  d'Amsterdam,  1760,  est  la  dernière  qui  ait  donné 
le  pseudonyme  D***. 

V.  Ode  sur  la  prise  de  Namur.  Paris, 

1694,  in-4, 16  p. 

Edition  originale. 

VI.  Dialogue  ou  satire  X.  Paris,  1694, 
in-4. 

Edit.  orig. 

VU.  Traité  du  sublime,  trad.  du  grec 
de  Longin,  par  — .  Paris,  1694,  in-12. 

Edit. 'orig. 

4-  D***  [Simon  Gueullette]. 

l.  Méthode  facile  pour  apprendre  l'his- 
toire de  France,  par  —  .  Paris,  JouveneL 
1684,  in-12. 

IL  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre 
facilement  l'histoire  romaine,  par  — .  Pa- 
ris, Jouvenel,  1694,  in-12. 

III.  Méthode  pour  apprendre  facilement 
l'histoire  des  papes,  avec  une  table  chro- 
nologique, par  M.  —  .  Paris,  Jouvenel, 

1695.  in-12. 

IV.  Méthode  facile  pour  apprendre  l'his- 
toire d'Angleterre,  dédiée  au  prince  d'EI- 


a 


r 


beuf,  par  M.  —  .  Paris,  Martin  et  G  Jot- 
vene/,  1697,  in-12. 

L'abbé  Lenglet  dte  sous  le  même  titre  on  ouvrait 
imprimé  à  Amsterdam  en  1706,  et  il  l'attriboe  à  Joi- 
venel.  A.  A.  B— r. 

+  D***  [Etienne  Durand,  de  Rétbel, 
avocat  au  parlement,  auteur  d'un  com- 
mentaire sur  la  coutume  de  Vitryl. 

Introduction  au  barreau,  ou  Disserta- 
tions principales  qui  concernent  la  profes- 
sion de  l'avocat,  par  — .  Paris,  Le  tamus, 
1686,  in.l2. 

+  D***  mALBNCÉ]. 

I.  Traite  de  l'aimant,  par  M.  — .  Am^,, 
We^«/ein,  1687,  in-12. 

II.  Traité  des  baromètres,  thermomè- 
tres et  notiomètres  ou  hygromètres,  par 
M.  — .  AmsL,  1688, 1707,  in-12. 


D***  (le  sieur)  [d'Aisy]. 
Génie  de  la  langue  françoise,  par—.  Pa- 
ris, 1685.   in-J2;   Paris,  Laur,  dHourv, 
1687,  2  vol.  in-12. 

+  D...  [la  présidente  Ferrand,  née  Bs- 

UZANl]. 

Histoire  nouvelle  des  amours  de  la  jeune 
Beliseet  de  Cléante,  par  M.  — .  Paris 
(Rouen),  1689,  in-12. 

Voyex  aux  Anonymes,  Histoire  des  Amows  de 
Cléante, 


D***  (madame)  [la  comtesse  d'AuL- 
noy]. 

I.  Nouvelles  espagnoles,  par  — .  Parti, 
CL  Barhin,  1692,  2  vol.  in-12:  La  Hawe, 
1693,  in-12.  ^ 

n.  Nouvelles,  ou  Mémoires  historiques, 
contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  re- 
marquable dans  l'Europe,  par  —  .  Paris, 
Barbin,  1693, 2  vol.  in-12. 

III.  Les  Contes  des  F^,  par  —  .  Paris, 
Barhin,  1698,  8  vol.  in-12.  Réimprimés 
souvent  en  4  vol.  in-12  et  en  6  vol.  in-18. 

Pour  l'édition  de  1774,  vol.  col.  140  c. 

IV.  Contes  nouveaux,  ou  les  Fées  à  la 
mode,  par  — .  Paris,  veuve  Théodore  Gi- 
rard, 1698,  2  vol.  in-12. 

D***  (madame),  ps.  [l'abbé  de  Ciievre- 
montI. 

L'Histoire  et  les  Aventures  de  Kemiski, 
Géorgienne.  Bruxelles,  Foppens,  1697, 
in-12. 

4-  D***  (le  sieur)  [De  Losme  de  Mon- 
chesnay]. 

Satires  nouvelles  du  — -  sur  Fesclavage 
des  passions  et  sur  l'éducation  des  enfants. 
Parts,  Osmont,  1698,  in-4. 

+  D***  (la  comtesse)  [la  comtesse  db 
Murât]. 
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Histoires  sublimesetalIégoriques,par— . 
Paris,  Delaulne,  1699,  2  vol.  in-12. 

D***  (rabbé),  ps.  [le  P.  Unglois,  jé- 
suite]. 

Lettre  de—  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  sur  le  der- 
nier tome  de  leur  édition  de  saint  Augus- 
tin. Cologne  (1699),  in- 4.  — -  Autre  édit. 
1699,  in-8. 

Cette  lettre,  comme  sons  le  nom  de  Lettre  d'nn  abbé 
d'AUenugne,  a  été  condamnée  par  un  décret  de  l'In- 
quisition. Voyes  David  Clément,  dans  sa  c  Bibliothè- 
que cnriense,  >  tom.  D,  pag.  382.  A.  A.  B-r. 
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D***  [Baebier  d'Aucour]  . 
Sentimens  de  Gléante  sur  les  Entre- 
tiens d'Ariste  et  d'Eugène,  par  M.  — .  Pa- 
ris. 1700,  2  vol.  in-12. 


D***  [NoLANT  DE  Fatouville,  Con- 
seiller au  Parlement  de  Rouen,  auteur  dra- 
matique du  XVII*  siècle]. 

Auteur  de  quinze  pièces  sous  cette  ini- 
tiale, imprimées  dans  TAncien  Théâtre  ita- 
lien deGherardi.  Paris,  1700.  et  Amster- 
dam, ilOi,  6  vol.  in-12. 


D***  (M-)  [Durand]. 

I.  Le  comte  de  Gardonne.  ou  la  Con- 
stance victorieuse ,  histoire  sicilienne , 
par  — .  Paris,  P,  Ribou,  1702.  in-12. 

n.  Les  Aventures  galantes  du  chevalier 
de  Themicour,  par—.  Lyon,  Baritel,  1706, 
et  Bruxelles,  de  Leeneer,  petit  in-12. 

m.  Henri,  duc  des  Vandales,  par  —  . 
Paris,  PrauU,  1714,  in-12. 

-4-  D***  p'abbé  de  Foubcrot]. 

Méthode  pour  apprendre  facilement 
rhistoire  romaine.  2*  edit.  par  M.  — .  Pa- 
ris, 1702,  in-12. 

-H  D***  (le  comte)  [de  Grandchamp]. 
La  Guerre  d'Italie,  ou  Mémoires  du  — . 
Cologne,  Marteau,  1702, 1707,  in-12. 

L'édition  de  4707  a  été  augmentée  par  vn  anonyme, 
qui  n'est  antre  que  le  fameux  Sandru  de  Coartila; 
voilà  pourquoi  différents  bibliographes  lai  ont  attribué 
cet  ooTrage.  Il  est  à  remarquer  que  la  réimpression 
parut  à  La  Haye,  chez  le  libraire  Foulque,  en  même 
temps  que  la  Guerre  d'Espagne.  A.A.  B— r. 

Voy.  d-après,  col.   834  a. 

4-  D***  (M.)  [Antoine  Houdart  de  La 
Motte]. 

La  Matrone  d'Ephèse,  com.  en  un  acte. 
Paris,  Ribou,  1702,  in-12. 


D***  [Antoine  Thomas]. 
Traité  de  Tlmmaculée  Conception  de  la 
Très-Sainte  Vierge  Marie,  traduit  de  l'es- 
pagnol du  P.  Vincent-Justinien  Antist,  do- 
minicain, par  le  sieur  —  ,  avec  une  addi- 
tion. Paris,  Cusson,  1706.  in-12. 
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D***  [Houdart  de  la  Motte]. 
Odes  de  M.  —,  avec  un  discours  sur  la 
poésie  en  général  et  sur  l'ode  en  particu-r 
lier.  Paris,  1707;  2»  édit.,  1709;  3«  édit., 
1711,2  vol.  in-12. 

D***  (le  marquis],  aut.  supp.  [Sandras 

DE  COURTILZ]. 

La  Guerre  d'Espgne,  de  Bavière  et  de 
Flandres,  ou  Mémoires  du — .  Cologne, 
Marteau,  1707,  in-12;  1710,  2  vol.  in-12. 

Réimprimé  de  nouveau  sous  ce  titre  :  «  Mémoires 
du  marquis  D***,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
secret  depuis  le  commencement  de  la  guerre  d'Espa- 
gne, de  Bavière  et  de  Flandres.  Cologne  {La  Haye), 
1712.  StoI.  in-lS.  A.A.  B-r. 


D***  [Duval]. 
Mémoires  historiques  de  la  révolte  des 
fanatiques,  par  —  .  Paris,  Moreau,  1708, 
in-12. 

Voyez  ci-après  colonne  835  f.  et  aux  Anonymes, 
Hittoire  nouvelle  et  abrégée...  Ces  trois  articles  sont 
mentionnés  dans  la  Bibliothèque  hittor,  de  la  Franu, 
t.  I.  no*  6088  et  6095.  Ce  dernier  est  foussement  at- 
tribué i  Grimarest.  A.  A.  B— r. 

-4-  D****  (M*~  la  comtesse]  [la  comtesse 
d'Auneuil]. 

Les  Chevaliers  errants,  et  le  (jénie  fami- 
lier, par  — .  Paris,  RihoUy  1709,  iii-12. 

+  D***  (le  sieur)  [Desnoters]. 

Poésies  chrétiennes,  contenant  la  tra- 
duction des  Hvmnes  et  des  Proses  non 
traduites  dans  les  Heures  de  Port-Royal, 
et  une  Satire  contre  l'indécence  des  quê- 
teuses, par  —  .  Paris,  Valleyre,  1710, 
in-12. 

•+-  D***  (le  sieur)  [Chalibbrt-Dan- 
gosse]. 

La  Généralité  de  Paris,  divisée  en  ses 
vingt-deux  élections.  Paris,  David,  1710, 
in-12. 


h  D***  [le  chevalier  de  PopmEu). 
L'Esprit  malin,  nouvelle  historique  et 
galante,  par  — .  Paris,  1710,  in-12. 

-f-  D***  (M.)  [P.  F.  BiANcoLELU.  plus 
connu  sous  le  nom  de  Dominique]. 

Les  Amants  esclaves,  comédie  en  trois 
actes,  mise  au  théâtre,  par—.  Lyon,  Chap 
puis,  1711,  in-12. 

+  D...  (Jean  Félix,  écuyer,  sieur)  [le 
chevalier  D  Hénissart]. 

Satires  sur  les  femmes  bourgeoises  qui 
se  font  appeler  Madame,  par  — .  La  Haye, 
1712.  in-8. 

-f-  M.  de  Gaillon  a  inséré  uue  notice  intéressante 
dans  le  BulUtin  du  Bibliophile,  1857,  p.  515-5S7, 
au  sujet  de  cette  satire  piquante. 

Une  note  manuscrite,  insérée  dans  le  catalogue  de 
M.  le  baron  J.  P*****  (Jérôme  Pichon),  Paris,  Potier, 
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1869.  xfi  627,  apprend  qn'aprèi  avoir  obienn  Tappro- 
bation  et  le  privflége  pour  an  onvrage  ayant  le  même 
titre,  l'autenr  eot  la  hardiesse  de  faire  imprimer  an  texte 
rempli  d'insolences  et  d'impertinences.  Il  fat  mis  à  la 
Bastille,  et  toas  les  exemplaires  saisis  chez  l'imprimeur 
mis  aa  pilon,  à  l'exception  d'an  très-petit  nombre  de- 
mearés  es  mains  de  M.  d'Argenson  (alors  lieutenant - 
général  de  police). 

Les  exempl.  qa'on  rencontre  ordinairement,  et  qni 
•ont  ceux  sans  doate  qoi  avaient  échappé  à  la  saisie,  ont 
on  un  nooTeao  titre,  avec  la  mbriqoe  de  La  Haye, 
H.  Frick,  1718.  oa  l'ancien,  mais  dont  on  a  enlevé  la 
partie  inférieure  contenant  le  nom  de  Parii,  celai  du 
libraire  et  la  date. 

D***  (le  sieur),  ps.  [de  BlainvillbI. 

Œuvres  diverses  du—.  Paris  (Hollan- 
de), 1713,  in-8,  avec  fig.  de  Bernard  Pi- 
cart. 

Rara.  —  Ce  tolnme  semble  iToir  été  disposé  par 
l'anteor  de  manière  à  faire  croire  qa'il  contenait  les 
œavres  diverses  de  Boileau.  dont  la  première  édition 
parut  en  1669  avec  ce  titre  :  Satyre*  du  Heur  D**" 
(Despréanx).  On  venait  de  publier  en  Hollande  une  édi- 
tion de  Boileau,  tout  à  fkit  conforme  à  celle  des  Œu- 
vres diverses  de  Blainville,  laquelle  contient  également 
i%  satires,  IS  épttres  :  aussi  plusieurs  bibliographes 
ont-ils  attribué  ces  oeuvres  anonymes  au  grand  satirique, 
fnU  d'examiner  les  satires  et  les  épttres  qui  y  sont 
rangées  dans  l'ordre  de  celles  de  Boileau. 

Cataloçue  GuUbert  de  Pixeréeourt,  n»  659. 

4-  CEuvres  diverses  du  —,  avec  un  Re- 
cueil de  poésies  choisies  de  M.  de  B.  (de 
Blainville).  AnuUrdam,  Frisch  et  Boom^ 
1714,  2  vol.  in-12. 

L'ab|>é  Goulet,  dans  le  tome  VI  de  sa  Bibliothèque 
françoiêe,  avait  attribué  les  traductions  de  l'Art 
d^aimer  et  du  Remède  d'amour,  d'Ovide,  qui  se 
trouvent  dans  ces  (Buvres  diverses,  à  Monchesnay.  auteur 
du  Bolœana.  Mais  il  a  rétracté  lui-même  cette  assertion 
dans  r  Avant-propos  de  son  septième  volume.  Et  en  effet. 
Monchesnay  avait  publié  dès  1702  trois  satires,  dont 
vne  était  la  traduction  de  la  troisième  d'Horace,  Omni- 
buê  hoc  vUium  ett  eantori^u»,  et  commençait  ainsi  : 

Symphonistes,  chantears,  etc. 

Or.  ce  Recueil  d'(Euvres  diverses  ne  contient  pas 
cette  satire.  D'aillears,  parmi  les  auteurs  qui  ont  parlé 
des  ouvrages  de  Monchesnay,  aucun  ne  lai  attribue  les 
Œuvrei  divertes. 

Les  auteurs  de  la  BibliotJièque  françoise,  ou  ^- 
toire  littéraire  de  la  France,  assurent,  d'après  une 
lettre  d'un  de  leurs  correspondants,  que  ces  Œuvre» 
diver$et  sont  de  M.  de  Blainville,  ancien  secrétaire 
de  M.  Van  Litten.  amlnssadear  de  la  Hollande  en  Es- 
pagne. Cette  assertion  est  confirmée  par  la  note  suivante, 
trouvée  sur  l'exemplaire  de  la  première  édition  que 
possédait  M.  Mac-Carthy-Reagh  :  Richard  Head,  1713. 
Il  m'étoit  donné  par  M,  de  BlainvilU  à  La  Haye. 
Voyex  le  Catalogne  des  livres  de  feu  M.  Mac-Garthy- 
Reagh.  Parit,  de  Bure  frèree,  1815,  in-8, 1. 1,  3737. 

A.  A.  B— r. 

Voy.  anx  Anonymes,  Di$coiiT9  ttUiriquee  et  moraux. 


D***[puVALl. 

Histoire  du  soulèvement  des  Fanatiques 
dans  les  Gevènes,  lequel  a  commencé  en 
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1682  et  a  été  entièrement  terminé  en  17(fô, 
par  M.  — .  Paris,  Nyon,  J7J3,  in-12  de 
275  pag. 

Réimprimée  en  1735,  à  la  fin  da  second  volume  des 
Lettru  curieuiee  da  même  anteor.  Voyez  ces  mots. 

A.  A.  B— r. 
Pour  la  première  édition,  voy.  d-dessas.  ool.  834 1. 

-4-  D***  (le  sieur)  [Bourbt?] 
Voy.  B***  L***  D*  G***,  col.  536  d. 

-+-D***  muRRET]. 

Voyage  de  Marseille  à  Lima  et  dans  les 
autres  lieux  des  Indes  occidentales,  par  1^ 
sieur  — .  Paris,  Coignard,  1720,  in-i2. 

Le  sieur  Dnrret  est  du  nombre  de  ces  écrivains  qii 
voyagent  sans  sortir  de  leurs  maisons.  Comme  il  était 
trop  connu,  dit  le  P.  Labat  en  tète  de  son  Nouveau 
voyage  aux  iles  de  l'Amérique,  pour  hasarder  ie 
dire  qu'il  avait  foit  le  voyage  en  personne,  il  s'est 
caché  sous  le  nom  du  siear  Bachelier .  chirurgien  de 
Bourg  en  Bresse.  Ce  prétendu  voyageur  est  tombé  àua 
une  infinité  de  bévues  et  de  contradictions.  On  en 
tronve  une  liste  très-ample  dans  la  préface  da  P.  Latait. 

A.  A.  B— r. 


D***  (le  chevalier  de)  [db  La  Tour]. 

Explications  des  Emblèmes  héroïques 
inventés  par  •— ,  pour  la  décoration  des 
arcs-de-triomphe  érigée  aux  portes  de 
Reims,  lors  de  la  cérémonie  du  sacre  de 
Louis  XV.  Reim.  N.  Pottier,  1722,  in-4. 

Note  manuscrite. 

4-  D***  (le  sieur)  [Deusle  db  La  Dws- 
vetièreI. 

L  Arlequin  sauvage,  com.  en  prose  et 
en  3  act.,  par—.  Paris,  1722,  in-12  ;  — 
Nouv.  édit.  Amanon^  1778,  in-8. 

II.  Timon  le  Misanthrope,  com.,  par—. 
Paris.  1722,  j732,  1739,  in-12.  AmsUf- 
dam,  1723,  in-12. 

D***  (M.),  /w.  Voy.  L***  (la  marquise 
de). 

D***  (madame),/».  [Du  Castrb  d'Auvi- 
gny]. 

L  Histoire  et  les  Amours  de  Sapho  de 
Mvtilène,  avec  une  lettre  qui  contient  des 
réflexions  sur  les  accusations  formées  con- 
tre ses  mœurs.  Paris,  Musier,  1724:  La 
Haye,  1743,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  d'une  élève  de  l'abbé  Desfontaioef, 
qu'on  croit  être  le  personnage  que  nous  avons  nmnmé. 

D***.  traducteur  pseud.  [Bbnti.nck,  Hol- 
landais]. 

Histoire  généalogique  des  Tatars,  tra- 
duite du  manuscrit  tartare  d'Abulgasi- 
Bayadurchan ,  et  enrichi  d'un  grand 
nombre  de  remarques,  avec  les  cartes 
géographiques  nécessaires.  Leude,  KaU 
lewter.  1726,  in-12. 

C'est  à  tort  qne  les  antears  de  la  France  littéraire 
de  1769  attribuent  cette  traduction  à  on  M.  de  Va- 
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rennes.  Dans  son  Avis  au  lecteur,  le  traducteur  aToue 
que  U  langue  française  n'est  pas  sa  lanpie  maternelle  ; 
j'aime  donc  mieux  croire  avec  les  traducteurs  de  VHit- 
UÀre  univertetle,  in-4.  t.  XVII,  p.  270,  que  ce  tra- 
doctear  a  été  Bentinck,  l'un  des  officiers  suédois  (hol- 
Uodais,  suivant  M.  Pinkerton)  faits  prisonniers  à  la  ba- 
taille de  Piilta))va.  D  l'a  fiûte  avec  l'approbation  et  sous 
la  direction  du  baron  Strablenberg,  qui  avait  apporté  le 
manmrrit  de  la  Sibérie.  Les  notes  de  Bentinck  ftirent 
recoetllies  à  part,  et  forment  la  description  de  la  Tar- 
tane dans  le  Recueil  des  voyages  au  Nord,  tom.  X, 
et  dans  V Histoire  générale  des  voyages,  tom.  VII. 
édition  in-4. 

Voyes  Géographie  moderne,  par  IfM.  Pinkerton 
6t  Walckenaer.  tom.  V,  pag.  233.        A.  A.  B— r. 

-f-  D***  [M.  DE  UArgilière  filsj. 
L* Amante  retrouvée ,  opéra  comique  en 
un  acte.  Paris.  P.  Pravlt,  1728,  in-12. 

D***  (mademoiselle),  p#.  [Valdory]. 
Histoire  de  madame  de  Mucy.  Amsterdam 
{Paris),  1731,  in-12. 

Réimprimée  par  les  soins  de  J.-Fréd.  Bernard,  k  la 
aoite  des  Mémoires  de  d'Anbigné.  Amsterdam,  4731, 
9  vol.  iD-12.  A.  A.  B— r. 

D...  (Guy-Mathurin),  ps.  [Coquelet]. 
Eloge  des  paysans,  aux  paysans.  Parts  et 
La  Haye.  1731,  inl2,  81  pag. 


D***  (rabbé)  [d'Asfeld]. 
Traduction  nouvelle  des  Pseaumes  de 
David  selon  l'bébreu,  [)ar  M.  — ,  avec  une 
préface  et  des  sommaires  (tirés  des  ou- 
vrages de  Duguet).  Bruxelles  (Pom),  1731 , 
in-12. 

Note  mannscrite.  A.  A.  B— r. 


D***  (M*^)  [Du  Castre  d'Auvigny]. 

Les  Voyages  et  Aventures  d'Aristée  et 
de  Telasie,  par—.  La  Haye  iParis)^  1731, 
2  vol.  in-12. 

Voyes  inx  Anonymes,  Aventures  d'Aristée, 


D***  [Daugis  ou  Dangy]. 
Traité  sur  la  Magie,  le  Sortilège,  les 
Possessions,  etc.,  par  M.  — .  Paris»  Prault, 
1732,  in-12. 


D***  (M"*)  pkP*  DE  LiNTAUT  née  Cail- 
laut]. 

Trois  nouveaux  Contes  de  Fées,  par  —, 
avec  une  préface  qui  n'est  pas  moins  sé- 
rieuse (par  l'abbé  Prévost).  Paris,  Didot, 
i735,  in-12. 


D***  (N.),  libraire  à  Chartres  [Nico- 
las Doublet]. 

Pouillé  du  Diocèse  de  Chartres,  ou  Re- 
cueil des  Abbayes,  Chapelles,  Chapitres, 
Collèges ,  Commanderies,  Communautés 
religieuses,  Couvents,  Cures,  Doyennez  et 
Prieurez  deTEvôché  de  Chartres.  Chartres, 
Nicùlas  Doublet,  1738,  in-8. 

-4-  D***  [Desforges]. 


Le  Rival  secrétaire,  comédie,  par  — . 
Paris,  Dupuis,  1738,  in-8. 

D***  (le  baron  de),  ps.  [Jean  RoussetI. 

Mémoires  instructifs  sur  la  vacance  du 
trône  impérial,  sur  les  droits  des  électeurs, 
etc.  Amsterdam,  1741,  in-8;  1745,  2  vol. 
in-8. 

-f-  D***  (M.  le  C.)  [le  chev.  Jean-Flo- 
rent-Joseph DE  Neufville  de  Brunaubois- 
MontadorI. 

Les  Confessions  de  la  baronne  de***,  ré- 
digées par—.  Amsterdam  (Paris),  1743, 
2  part,  in-12. 

D***  (lé  R.  P.),  ps.  [dom  Jacques  Mar- 
tin]. 

Éclaircissements  historiques  sur  les  ori- 
gines celtiques  et  gauloises,  avec  les  quatre 
premiers  siècles  des  annales  des  Gaules. 
Paris,  Durand,  1744,  in-12. 

+  D***  (Madame)  [Maria-Antonia  Wal- 
purgis  de  Bavière,  prmcesse  royale  de  Po- 
logne, électrice  de  Saxe]. 

Sentiments  d'une  Ame  pénitente  sur  le 
pseaume  Jff^erere,  par  — ,  traduits  en  vers. 
Dresde,  ilAl,  in-4,  96  p. 

Le  texte  est  gravé.  La  tlgnette  qni  termine  cet  onirage 
porte  les  Initiales  de  la  traductrice. 

—  Autre  édition,  même  date,  gravée  par 
F.-Xav.  Jungwtirth,  in-4,  1  ft  et  99  p. 

4-  D***  [DupuT  d'Emportés]  ■ 

L  Le  Prmtemps,  comédie  en  un  acte. 

Part*.  1747,  in-12,  58  p. 
II.  Parallèle  de  la  Semiramisde  Voltaire 

et  de  celle  de  Cr^illon,  par  M—.  Amster^ 

dam,  1748,  in-8. 

-f-  D***  (le  marquis)  [Guiard  de  Sbrvi- 

GNÉ]. 

Les  Sonnettes,  ou  Mémoires  du  — . 
Utrecht,  1749,  in-12;  Berg-ùp-Zoùm (Lon- 
dres), 1751, 1781, 2  part,  in-18. 

Le  manuscrit  original  de  ce  roman  iMulin  te  troure 
porté  au  Catalogue  raisonné  â^une  eolleetion  d^an- 
ciens  manuserils  {Paris,  Teehiener,  1862,  n«  178); 
il  renferme  des  patiaget  <[ni  ont  été  retnmcbés  à  l'in- 
pression. 
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D***  [Dezalube  d'ArgbnVillb  fils]. 

I.  Vo\nage  pittoresque  de  Paris,  par  M.—. 
Paris,  De  Bure,  1749,  i752.  —  6-édit., 
Paris,  1778,  in-12. 

n.  Voyage  pittoresqrue  des  environs  de 
Pans,  ou  Description  aes  maisons  royales, 
châteaux,  etc.,  par  M.  — .  Paris,  1749, 
in-12,  front,  gr.;  2^  édit.  Paris,  1768, 
in-12. 

D***  (M.),  ps.  douteux  [Voltaire!. 
Connaissance  des  bautez  (sic)  et  aes  dé- 
fauts de  la  poésie  et  de  l'éloquence  dans  la 
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langue  française;  à  l'usage  des  jeunes 
gens,  et  surtout  des  étrangers,  avec  des 
exemples  par  ordre  alphabétique.  Londres, 
1749,  in-f2. 

■  Ouvrage  qui  a  été  constamment  attrilraé  à  Vol- 
taire. 

Cet  ouvrage  semble  avoir  été  fait  sons  les  yeux  de 
Voltaire  par  un  de  ses  élèves.  On  y  retrouve  les  mêmes 
principes  de  goût,  les  mêmes  opinions  que  dans  ses 
ouvrages  sur  la  littérature.  11  parut  dans  un  temps  oii 
Voltaire  avait  à  combattre  une  cabale  nombreuse, 
acharnée,  formée  par  les  hommes  de  lettres  les  plus 
célèbres,  n'ayant  d'antre  appui  que  celui  des  Jeunes 
gens  en  qui  l'enthousiasme  ponr  son  génie  l'emportait 
sur  la  jalousie,  on  qu'il  s'était  attachas  par  des  bien- 
Ciits.  On  voit  par  ses  lettres  qu'il  leur  donnait  quel- 
quefois le  plan  et  les  principales  idées  des  ouvrages 
qu'il  désirait  opposer  à  ses  ennemis. 

Une  réimpression  de  1750  est  intitulée  •  «  Con- 
naissance des  beautés,  etc.  «  M.  Renouard  cite  une 
édition  de  La  Haye.  1751,  pet.  in-8,  «  avec  une  pré- 
ikce  et  on  demi-volnme  remplis  d'invectives  et  d'in- 
Joret .  > 


D***  [d^Hecerty]. 
Essai  sur  les  intérêts  du  commerce  ma- 
ritime, par  M.  — .  La  Haye,  1754,  petit 
in-12. 


D***  [de  La  CosteT. 
Lettre  de  M.  —  à  M.  D***  (de  la  Popeli- 
nière,  fermier-général],  au  suiet  de  la  No- 
blesse commerçante  [ae  l'abbé  Cover],  où 
l'on  démontre  la  facilité  de  reméoier  à  la 
dépopulation  dont  on  se  plaint,  tant  à  l'é- 
gard de  la  France  que  de  nos  colonies,  et 
spécialement  de  la  Louisiane,  et  les  moyens 
de  rendre  le  commerce  du  royaume  plus 
florissant  que  par  le  passé,  et  supérieur  à 
celui  d'Angleterre.  Avec  c^uelques  obser- 
vations relatives  au  Mémoire  aes  protes- 
Unts.  (S.  /.)  1756,  in-8. 

4-  D***  [de  Chevribr]. 

L  UAcaaiade,  ou  Prouesses  angloises  en 
Acadie.  Canada,  etc,  poëme  comi-héroïquc 
en  Cjuatre  chants,  par  M.  — .  Cassel,  1758, 
petit  in-8. 

II.  Poëmes  sur  des  sujets  pris  de  l'his- 
toire de  notre  temps,  publiés  par  M.  — . 
Liège,  Compagnie^  1758  et  1/59,  2  vol. 
in-8. 

Ces  poëmes  sont  :  rAcadlade,  ou  Prouesses  an- 
gloises en  Acadie,  Canada,  etc.  Coêicl,  1758.  — 
L'Albionide .  on  l'Anglois  démasqué,  poème  hérol- 
oomique  relatif  aux  circonstances  présentes,  enrichi  de 
notes  historiques,  politiques  et  critiques  par  le  comte 
de  F.  P.  T.  Aix,  1759.  —  La  Mandrinade,  poème 
hérol-eomiqne  en  six  chants.  —  La  Pnissiade,  poëme 
en  quatre  chants.  Francfort,  1758.  —  L'Hanovriade, 
poëme  hérol- burlesque  en  einq  chants,  orné  de 
notes,  etc.,  par  l'anteor  de  l'Albionide.  Clotteneven, 
4753. 

La  Pnissiade  est  signée  :  De  Sanvigny.  A.  A.  B— r. 

Voyes,  pour  ce  dernier  ouvrage,  1er  articles  D.  V. 

(DB  WaTTRL),  et  OBSBRVATRnR  UOLLAVDAIfl. 
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D***  [Durand]. 
Colloque  de  Jésus-Christ  avec  une  Ame 
fidèle,  par  M.  —,  docteur  en  SorboDDe, 
prieur-curé  de  la  ville  de  Meaux.  Parti. 
Hérissant,  1759,  1770,  in-12. 

4-  D***  [Jean  Blanchet  ,  d'après  A.  A. 
B.l. 

ta  Logique  de  l'esprit  et  du  cœur,  à 
Tusage  des  dames.  Paris,  Cailleauj  17<iO, 
in-12. 

4-  D***  (le  R.  P.)  [Dbsmarais,  jésuite, 
dit  Tabbé  aHautecourt]. 

Amusement  physique  siir  le  système 
newtonien,  par—.  Paris,  Humblot,  1760, 
in-12. 

Voyez  la  Bibliographie  attrononUqtu  de  La  Lanit. 

A.  A.  B— r. 

D***  (le  marq.  de),  ps.  [Cl. -Marie  Gi- 
raud,  médecin]. 

Épitre  du  diable  à  M.  de  Voltaire.  Avi- 
gnon et  Lille,  1760,  in-8,  16  pag.  —  Nouv. 
edit.  Paris,  If  Bouquet,  1823,  in-S,  16 

Réimprimée  séparément  nn  grand  nombre  de  kki 
dans  r  intervalle  de  1760  à  4823.  et  insérée  dansk 
■  Recueil  des  Satiriques  du  dix-neuTième  siècle.  »  Lci 
traits  en  sont  ingénieux  et  piquants,  et  l'on  troan  fat 
le  Diable  n'avait  pas  mal  choisi  son  secrétaire. 

-f-  Un  anonyme  a  publié  :  Réponse  de  M.  de  Vol- 
taire aux  «  Epltres  du  diable  >.  1762,  in-S.  01.  B— r. 

-h  D***  (M.)  [d'Olgiband  de  Lagrangb]. 

Arménidfe,  ou  le  Triomphe  de  la  Con- 
stance, poëme  dramatique  tra^-comique, 
en  cinq  actes,  en  vers  alexandrins.  Amster- 
dam (Paris),  Guet  fier  fUs,  1766,  in-8. 

4-  D***  (l'abbé)  pe  Lubersac]. 

Oraison  runèbre  a  Adrien  Maurice,  duc 
de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
prononcée  dans  l'église  de  Saint-Martin  de 
la  ville  de  Brives,  le  30  mai  1767,  par  M.—. 
Briveset  Paris,  Saillant,  1767,  in-fol. 

Note  manuscrite  de  Beaucousin.      A.  A.  B— r. 


D***  (M~)  [Latour  de  Franqub- 
ville]. 

Précis  pour  M.  Rousseau,  en  réponse  à 
Texposé  succinct  de  M.  Hume,  suivi  d'une 
lettre  de  —  à  Tauteur  de  la  justification  de 
M.  Rousseau.  Paris,  1767,  in-12. 

Réimprimé  sons  le  titre  d^Obtervationt,  dans  !• 
27*  volume  dn  Rousseau  de  Poinçot.         A.  A.  B—r. 

-+-  D***  (le  chevalier)  [de  Lasnb  D*Ai- 
guebelle]. 

La  Religion  du  cœur  exposée  dans  les 
sentiments  qu'une  tendre  pieté  inspire,etc.. 
par  M.  — .  Park,  Delalain,  1767,  in-12. 


D...  [DuRUFLÉ,  avocat]. 
Servilie  a  Brutus  après  la  mort  de  Cé- 
sar, héroïde  qui  a  remporté  le  prix  de  FA- 
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adémie  de  MarseiUe,  le  25  août  1767,  par 
I.  — .  ParU,  1767,  in-8. 


D***  [Germain-Eustache  Desghamps]. 
Myrton,  nouvelle  comique  en  vers  biir- 
îsques,  par  ~ .  Bruxelles  {Auxerre,  Four- 
ter).  1768,  in-8,  33  p. 

Satire  ditisée  en  sept  parties  qui  comprennent  envi- 
m  5t0  vers  rimant  toos  en  on.  Elle  a  en  deux  édi- 
(ms,  l'une  imprimée  en  caractères  qui  imitent  la 
fttarde.  l'autre  imprimée  en  petit  romain. 

Voya  p.  67  de  VEtsai  sur  IMitoire  de  Vimpri- 
lerie  dans  le  département  de  l'Yonne,  par  H.  Ri- 
lère.  Auxerre,  Perriquet  et  Rouillé,  1858.  in-8. 


D***  [Duny]. 
Amusements  curieux  et  divertissants, 
Topres  àégayer  Fesprit,  ou  Fleurs  de  bons 
lois,  etc.,  par  M.  — .  Marseille.  1768, 
;  vol.  in-12.  -  Paris,  1770,  in-12. 

-f-  D...  [Daillant  de  la  Touche]. 
Elo^e  de  Molière,   par  M.  — .    Paris, 
^rault  fUs,  1769,  in-8. 

D***  (madame),  ps.  [Le  Bret,  censeur 
oyal]. 

Les  Amants  illustres,  ou  la  nouvelle 
Jéopâtre.  Amsterdam  et  Paris,  de  Hansy, 
769,  3  vol.  in-12. 


D***  [Dezallier  d'AegenvilleI. 
La  Pratique  du  Jardinage,  par  feu  rabbé 
loger  Schabol,  ouvrage  réaigé  après  sa 
lort  sur  ses  Mémoires,  par  M.  — .  Paris, 
ïebure,  1770,2  vol.  in-8. 


D***  [de  la  Villeherljb]. 
La  Théorie  du  jardinage,  par  M.  l'abbé 
ioger  Schabol,  ouvrage  rédigé  après  sa 
lort  sur  ses  mémoires,  par  M.—.  Paris, 
)e  Bure,  1771,  in-8. 


D***  (M.  J.  J.),  avocat  au  Parlement, 
ncien  premier  consul  de  Saint-Hippolyte. 
I.-J.  Domergue]. 

Essai  sur  le  Gouvernement  du  Langue- 
00,  depuis  les  Romains  jusqu'à  notre 
iècle.  —  Avignon,  P.-J.  Roberty,  1773, 

parties  en  1  vol.  in-8;  etParw,  Libraires 
sêuciés,  môme  année,  in-8. 

•+-  D***,  citoyen  français  expatrié  [Do- 

AS]. 

Regrets  de  M.  — .  Londres,  1774.  in-8. 

-4-  D***  [Nicolas  DlrivalI. 

Introduction  à  l'histoire  de  la  Lorraine 
L  du  Barrois,  par  M.  — .  Nanqf,  Babin, 
775,  in-8. 

4-  D***  (M.  le  chevalier)  [Du  Cou- 
rat]. 

GËuvres  mêlées  de  —,  nouvelle  édition. 
arts,  Durand,  1775,  2  parties  in-8. 

Cest  nn  DooTCtn  fronUipice  mis  en  tète  da  Fable» 
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allemandes  et  Contes   fronçait  en  ren  dv  même 
aotear,  imprimés  en  1770.  A.  A.  B— «r. 

Voyez  aux  Anonymes.  Fables  allemande*. 

Reproduit  en  1778  sons  le  litre  d' ouvres. 


D***  [C.-A.  Devineau  de  Rouvroy]. 
Brutus,  tragédie  en  trois  actes.  Paris, 
1776,  in-8;  1790,  in-8. 

Réimprimé  en  1803  (Paris,  in-8),  arec  le  nom  de 
Tantenr. 

D***  (M.  l'abbé),  ps.  [l'abbé  Guill.-An- 
d  ré-René  Baston]. 

Confession  de — ,  auteur  des  Lettres  de 
Philétès,  pour  servir  de  supplément,  de 
rétractation  et  d'antidote  à  son  ouvrage,  à 
MM.  les  curés  protestants  du  diocèse  de 
Lisieux.  Londres,  1776,  in-8. 

D***  fie  colonel),  |w.  (TissoT-GRENus,de 
Genève]. 

Cahiers  militaires  portatifs,  contenant 
une  nouvelle  idée  sur  le  génie  et  plusieurs 
autres  pièces  intéressantes  et  utiles  pour 
le  lecteur.  Ornés  de  planches.  Genève,  J,'A, 
Nouffer,  1778,  in4. 

-I-  D***  (le  baron]  [Desltons]. 
Eloge    de   Tite-Antonin,   par  M.  — . 
Liège,  1778,  in-8,  7i  p. 

4-  D***  [D'Alembert]. 
Eloge  de  milord  Maréchal ,  par  M.  — . 
Berlin,  Ch.-Fr.  Voss,  1779,  in.l2. 


D***  [Durand]. 
Je  veux  être  heureux,  par  M.  — ,  prieur- 
curé  à  Meaux.  Paris,  Belin,  1782,  2  vol. 
in-12. 

H-  D^*  [Guillaume-François  Marion  du 
Mersan]. 

L'Arquebusade,  par  M.  — ,  chevalier  de 
la  Compagnie  de  l'Arquebuse  de  la  ville  de 
M...  (Montereau).  pour  être  chantée  le 
jour  des  réjouissances  à  l'occasion  de  la 
naissance  de  Monseigneur  le  Dauphin.  — 
Paris,  impr.  de  Valleifre  aîné  (178z),  in-8. 

Note  minoscrite  dn  fils  de  raatenr. 

-4-  D***  [Dupont], 

Contes  en  vers.  par—.  Amsterdam  et 
Paris,  1783,  in-12. 

ArUcle  eoomiQniqaé  par  M.  Jutln  Lamonrenx.  sto- 
cit  à  Nancy.  A.  A.  B~r. 


D***  [Daillant  de  La  Touche]. 
Contes  en  vers,  par  M.  — .  Paris,  Val' 
leyre,  1783.  in-12,  143  p. 

4-  D***  (M-)  [M**  Delon]. 
L'Isle  frivole,  comédie  en  vers,  par  — 
Genève,  Joly,  1787,  in-8. 

-4-D***  [Dbzaluerm>'Argenvillb]. 
Vies  des  fameux  Architectes,  depuis  la 
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renaissance  des  arts,  avec  la  description 
de  leurs  ouvrages,  par  M.  — -.  Tome  ^^  — 
Vies  des  fameux  sculpteurs,  depuis  la  re- 
naissance des  arts,  avec  la  description  de 
leurs  ouvrages,  par  — .  Tome  II.  Paris^ 
Debure  aine,  1787,  2  vol.  in-8. 


D***  [Doppet]. 
Aphrodisiaque  externe,   ou   Traité  du 
Fouet  et  de  ses  effets  sur  le  physiaue  de 
Tamour;  ouvrage  médico-philosopnique, 

far  — ,  médecin.  Sans  indication  de  lieu. 
788, in-16. 

Poblié  anssi  soos  ce  Utre  :  Traité  du  fouet  et  de 
ses  effets  sur  le  physique,  par  ~.  médecin.  1788. 
in-lS. 

-4-D***  rDELORMBL,  avocat]. 

La  Grande  Période,  ou  le  retour  de  l'âge 
d*or,  ouvrage  dans  lequel  on  trouve  les 
causes  des  désordres  passés,  etc.,  par 
M.  — .  Paris,  1790,  in-8. 

Réimprimé  en  1797  et  en  1805  avec  le  nom  de 
l'anteur.  01.  B— r. 

-+.  D***  [Deperthes]. 

Histoire  des  Naufrages,  ou  Recueil  des 
Relations  les  plus  intéressantes  des  nau- 
frages, etc.,  par  M.  — .  Paris,  Maradan, 
1790,  3  vol.  in-8. 

4-  D***  (M.)  [Martin  de  Marivaux!. 

Extrait  de  l'Ami  des  lois,  lacéré  en  1/75, 
dédié  en  1790  à  TÂssemblée  nationale, 
par—,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Paris, 
tmprimerie  de  Potier ,  de  Lille,  1790,  in-8, 
48  p. 

La  dédicace  a  dix  pages  ;  le  reste  est  la  réimpression 
presque  entière  de  l'Ami  des  Lois  de  1775,  avec 
quelques  notes.  A.  A.  B — r. 

-4-  D***  (M.)  [Cl.-Ch.-Franc.  de  La- 
vbrdyI, 

Tableau  général  raisonné  et  méthodique 
d^  ouvrages  contenus  dans  les  Mémoires 
de  rAcademie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  jusqu'en  1788.  Paris,  Didot  aine, 
1791, in.4. 

4-  D***  [Paul-Ulrich  Dubuisson]. 

Zélia,  dr.  en  trois  actes,  paroles  de  — 
(tiré  de  la  Stella,  de  Gœthe).  Paris, 
Barba,  an  II,  in-8. 

-h  D***  [H.-G.  Duchesnk]. 

I.  Dictionnaire  de  l'Industrie ,  ou  Col- 
lection raisonnée  des  procédés  utiles  dans 
les  sciences  et  dans  les  arts,  par — .  Paris. 
1776,  3  vol.  in-8.  —  Troisième  édition, 
entièrement  refondue  et  considérablement 
augmentée  (par  le  môme  auteur).  Paris, 
Poianée,  an  IX  (1800),  6  vol.  in-8. 

II.  Notice  historioue  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Jean -Baptiste  Porta,  par 
M.  — .  Part*.  Poignée,  an  IX  (1800),  in-8. 
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D***  (Louis),  aut,  dég,  [Louis  Cousdi- 
Despréaux]. 

Les  Leçons  de  la  nature,  ou  l'Histoire 
naturelle,  la  Physique  et  la  Chimie,  pré- 
sentées à  l'esprit  et  au  cœur.  Paris,  ISyon. 
an  X  (1802),  4  vol.  in-12. 

Souvent  réimprimées  avec  le  nom  de  Consin-D«s- 
préaux. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  que  les  «  ConsidéraUons  sar 
les  œuvres  de  Dieu,  etc.,  »  par  Sturm.  de  la  tradnc- 
tion  de  la  reine  de  Prusse,  femme  de  Frtkléric  n,  pu- 
bliée sous  le  nom  de  Constance,  religieuse  (Voy.  ce 
nom).  Cousin-Despréaux  n'a  fait  que  retoucher  cette 
traduction  en  faveur  des  fiimilles  catholiques. 


D***  [Deperthes]. 
Le  Guide  de  Thistoire,  par  M.  — ,fini  et 
publié  par  M.  Née  de  la  Rochelle.  Paris, 
Bidault,  an  XI  (1803),  3  vol.  in-8. 


D***  (Louis)  [Damin]. 
Le  Voyage  curieux  et  sentimental,  ou- 
vrage en  deux  parties,  contenant  :  !•  le 
Voyage  de  Chantilly  et  d'Ermenonville; 
2»  le  Voyage  aux  îles  Borromées,  par  — . 
Paris,  Samelin,  an  IX  (1803),  in-8. 


D***  [EdmeBiLLARD-DuvoNCEAu]. 
Théâtre  de  société.  Tome  I  (et  unique). 
S.  /.  n.  d.,  in-8,  302  pag. 

Pour  le  contenu  de  ce  volame.  Toy.  la  France  Htté' 
raire,  t.  W. 


D***  [Denise]. 
Histoire  de  Charlemagne,  par  Eginhart, 
traduction  nouvelle,  par  M.  — ,  répétiteur 
des  pages.  Paris,  VHuillier,  1812,  in-12. 

4-  D***  (M»*)  [de  Rome]. 

I.  Aurélie,  ou  le  Bigame,  par — .  Paris,  ïa 
Bouge.  1814,  3  vol.  in-12. 

II.  Maria  Dori ville,  ou  le  Séducteur  ve^ 
tueux,  trad.  de  l'andais  de  M.  Holford, 
par—.  Paris,  1813,  4  vol.  in-12. 


D***  [Jacq.-Ant.  Dulaurb]. 
Défense  des  Propriétaires  ruraux.  Para. 
1814,  in-8,  56  pag. 


D***  [Charles  Desrosiers,  auteur  des 
Vies  de  Henri  IV  et  de  Sully]. 

Napoléon  Buonaparte,  sa  vie  civile  et 
militaire,  réduite  aux  seuls  faits  depuis 
rinstant  de  sa  naissance  jusqu^à  celui  de 
sa  retraite  dans  l'île  d'Elbe,  par  — .  Paris, 
L'Ecrivain,  1814,  in-8. 

-f-  D***  [J.  B.  Dubois,  directeur  du 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  ensuite 
delaGaîté]. 

Diverses  pièces  de  théâtre  :  Maître  Fron- 
tin  à  Londres,  1816;  les  Maîtresses  filles, 
1814  ;  Monsieur  et  Madame  Bernard,  1815; 
la  Petite  Bonne,  1818,  etc. 

Voir  la  «  France  litt«nire.  »  t.  XI. 
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D***  (Evariste)  [Dumoulin]. 
Histoire  complète  du  maréchal  Ney, 
contenant  le  recueil  de  tous  les  actes  de 
la  procédure,  avec  le  texte  des  mémoires, 
reouétes,  consultations  et  plaidoyers,  pré- 
céaé  d'une  notice  historique  sur  la  vie  du 
maréchal,  par  — .  Paris,  1815,  2  vol.  in-8. 


D***  pe  général  baron  Dutrut]. 
Adresse  au  peuple  français  sur  l'Acte 
additionnel  aux  constitutions  de  l'Empire, 
et  réflexions  sur  les  bases  d'un  pacte  im- 
muable, par  — .  Paris,  Plancher,  1815, 
in-8. 

D***  (H.),  ps.  [Henri  Wissemans,  alors 
compositeur  d'imprimerie  de  la  maison 
Panckoucke,  et  plus  tard  son  caissier]. 

AJmanach  des  25,000  adresses  des  prin- 
cipaux habitants  de  Paris,  etc.  Paris, 
Panckoucke,  1815-45,  22  vol.  in-12. 

Oo  a  attribué  à  tort  la  rédaction  de  cet  Almanach  à 
M.  Ifonri  Dolac,  dont  plosiears  volâmes  portent  le  nom, 
et  à  M.  Dopleesy. 

-h  D***  (Charles)  [Dbsàllburs]. 
Voy.  C***  (Auguste),  col.  609  a. 

H-  D***  (M.),  anden  professeur  de  théo- 
logie [Michel  Dbsgrangbs,  capucin,  connu 
aussi  sous  le  nom  du  P.  Archange]. 

Précis  abrégé  des  vérités  qui  distinguent 
le  catholique  de  toutes  les  sectes  chré- 
tiennes, par—.  Lyon,  Rusand,  1817,  in-8. 

-h  D*^  (M-)  [M"'  Dabany]. 

L'Amazone  française,  ou  Jeanne  d'Arc, 
par  —,  auteur  de  Seïla.  Paris,  l'auteur, 
1819,  2  vol.  in-8. 

+  D***  (M.  l'abbé)  [Dourdan]. 
Le  Salut  et  la  Gloire  de  la  France,  par 
M.  — .  Paris,  A.  Egron,  1821,  in-8. 

D***  (le  comte)  tw.  [Henri  Duval,  ancien 
secrétaire  de  M.  ae  Las  Cases]. 

Précis  historique  sur  les  révolutions  des 
royaumes  de  Naples  et  du  Piémont,  en 
1^0  et  1821  ;  suivi  de  documents  authen- 
tiques sur  ces  événements,  et  orné  d'une 
carte  pour  servir  à  l'intelligence  des  opé- 
rations militaires.  Paris,  Roret  et  Roussel, 
1821,  in-8,  232  pag.  avec  une  carte. 

Réimprimé  on   reprodoit  dans  la  même  année  avec 
VB  frontispice  portant  seconde  édition. 


-4-D***  (M^  Jenny)  [Bastide,  M"' Jenny 
Dufourquet,  d'abora  M'™']. 

L  Souvenirs  de  —,  publiés  par  Eugène 
(Catin,  dit)  de  LaMorlière.  Paris,  Vente, 
1821,  in-18. 

n .  La  Vallée  de  Sarnen,  nouvelle  dédiée 
à  BUf.  Bouton  et  Daguerre,  inventeurs  du 
diorama.  Paris,  1823,  in-12. 
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D***  (M"*  la  marquise)  [la  marquise 
d'Andelabre]. 

Heures  choisies ,  ou  Recueil  de  Prières 
pour  tous  les  besoins  de  la  vie.  2*  édition. 
Dijon,  Douillier,  1822.  in-12. 

L'aTis  de  Téditenr  estsigrné  G.  P.  (Gabriel  Peignot). 

—  Autre  édition.  Dijon,  Lagier,  1830, 
in-12. 

Une  épftre  dédicatoire.  placée  en  tète  de  cette  édition, 
est  signée  par  la  fille  de  l'auteur,  la  comtesse  d'Ande- 
larre,  chanoinesse.  La  première  édition,*2H;on,  Prantin, 
1816,  in-12,  est  anonyme. 

-4-  D***  (M~)  [Dacheu]. 
Surville,  ou  le  Fils  méconnu,  par—.  Pa- 
ri*. 1822.  3  vol.  in-12. 


D***  [DESPRÉS].  Voy.  CAMPENON. 
col.  635  f. 

+  D***  (Ulysse)  [Desrochbs]. 
Traité  élémentaire  du  jeu  de$  échecs, 
par  — .  Paris,  1823,  in-18. 

-f-D***  [Jean-François  Dubroca,  né  à 
Saint^ver  (Landes),  le  17  décemb.  1753]. 

L  A  mon  fils  au  moment  de  ses  débuts 
dans  la  carrière  théâtrale.  Paris,  Delau- 
nay,1823,  in-8, 152  p. 

II.  Ornements  poétiques  de  la  Mémoire. 
Paris,  Delaunay,  1823,  in-12. 

-4-D***  (M™  la  comtesse)  [Du  Chilleau, 
née  de  Tournon]. 

La  Louisiade,  poëme  en  douze  chants, 
par  — .  Paris,  1824,  in-8. 


D***  [d'Eyraud]. 
De  r Administration  de  la  justice  et  de 
l'ordre  judiciaire  en  France,  par  M.  — .Pa- 
ris.  1824.  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  en  1825,  3  toI.  in-8.  avec  le  nom  de 
l'auteur.  A.  A.  B— r. 


D***  (M"»*  Louise-Eveline)  [M™»  D«. 
sormert]. 

Agnès  de  Méranie,  femme  de  Philippe- 
Auguste.  Paru.  1824,  4  vol.  in-12. 

D***  (L.),  ps,  [Ch.-Yves  Cousm,  d'Ava- 
Ion].  Voy.  C***  (L.),  col.  609  f. 

D***,  ps,  [J.-F.  Caze]. 

De  la  Congrégation  et  des  Jésuites.  Au 
roi,  à  la  nation  et  aux  Chambres.  Paru, 
les  tnarch,  denouv,,  1826,  in-8,  34  p. 

D***  (Em.),  ps.  [Ch.-Yves  Cousin,  d*A- 
valon]. 

Résumé  de  la  vie  du  prisonnier  de  Ste- 
Hélène,  contenant  le  récit  de  ses  actions 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée dans  cette  Ile  ;  ses  aiscours,  conversa- 
tions, jugements  et  opinions  sur  les  hommes 
et  les  choses,  d'après  La»-Case8,  Montbo* 
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Ion,  les  médecins  O'Meara,  Antommarchi, 
etc.  Paris,  Locard  et  Davi,  1827,  in-18, 
avec  une  grav. 

Cootrefait  à  Bnuelles  dans  la  même  année.  Napoléon 
a  en  Constn  d'Avalon  pour  Tan  de  ses  premiers  his- 
toriens :  le  Tolome  qne  nous  citons  ici  est  le  quatrième 
ouvrage  que  le  pauvre  compilateur  a  publié  sur  son 
héros  :  il  en  a  fait  imprimer  un  cinquième  en  1835 
(voy.  le  t.  XI  de  la  France  littéraire). 

D***  (M-).  Voy.  0.  D. 

-f-D***  [M"*  Desplechin,  fille  de  Prud- 
homme]. 

Essai  sur  l'éducation,  par  — .  Paris,  Le- 
bègue,  1829,  in-8.  20  p.  —  Nouv.  édit. 
avec  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  Johanneau, 
1829,  in-8,  20  p. 
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D***  (M.)  [Després]. 
CEuvres  choisies  de  Lebrun,  précédées 
d'une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages, 
par  — .  Paris,  Janet  et  Cotelle,  1829,  in-8. 


D***  n'abbé  Daniel  ,  proviseur  au 
collège  royal  de  Gaen.  mort  évoque  de 
Coutances  le  4  juillet  1862]. 

I.  Naufrage  du  navire  la  Nathalie,  d'après 
le  récit  de  M.  Gand  Houiste,  de  Granville, 
chevalier  delà  Légion  d'honneur,  capitaine 
second  à  bord  de  ce  bâtiment,  par  M.  — . 
Nouvelle  édition.  Coutances,  Voisin,  1830, 
in-8,  37  p. 

U  lr«  édition  {Coutaneet,  VoiHn,  4837.  in-8. 
55  p.).  ornée  de  5  lithographies,  était  indiquée  comme 
l'oBavre  de  M.  Gand  Houiste,  qui  n'en  avait  fourni  qne 

matière. 

n.  Histoire  de  la  guerre  de  l'indépendance 
des  Etats-Unis,  par  Odet-Julien  Lebou- 
CHER.  Nouvelle  édition,  précédée  d'une  No- 
tice sur  sa  vie,  par  M.  — .  Paris,  Anselin, 
1830,  2  V.  in-8  et  atlas. 

Même  ouvrage  que  le  n^  7493  du  Dietiotmaire  det 
Anonymes,  ob  l'auteur  a  été  appelé  par  erreur  Bou- 
cher. 

D***  (le  duc  de),  éditeur  supposé  des  Mé- 
moires de  Louis  XYIII  (1831),  et  de  ceux 
de  N.  Bonaparte  (1834)  [le  baron  de  La- 
mothe-Lanqon].  Voy.  Louis  XVQI  et  Bo- 
naparte. 


D-**  (l'abbé)  [Didon]. 
Voyage  d'un  gentilhomme  irlandais  à  la 
recherche  d'une  religion,  par  Th.  Moore, 
trad.  en  français  par — .  Paris,  Gaumê, 
1833,  in-8. 

La  in  <(dition  du  teite  anglais  est  de  Londres,  1833. 
%  TOl.  iii-13  ;  parmi  les  réimpressions  on  distingue  celle 
de  Londres.  4853.  in-12,  arec  gravures,  notes  et  une 
introduction  littéraire  et  biographique,  par  J.  Burke. 

H-  D...  (Alexandre)  [Alexandre  De- 
camps]. 
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Le  Musée,  revue  du  Salon  de  1834.  Pi- 
ris,  Ahel  Ledoux,  gr.  in-8  carré.  ^^ 

Ce  volume  introuvable  aujourd'hui  est  orné  d'épreatu 
reportées  sur  pierres  lithographiques  à  l'aide  du  trèi' 
ingénieux  procédé  Delannois.  d'après  des  eaux-fértsi'^ 
gravées  par  Eugène  Debaoix.  Decamps.  Barye.C.Nu* 
tenil,  TonyJohannot.  Fiers.  Paul  Hnet.  Paul  Drlarock. 
Peuchères.  Jadin.  Cabat.  etc.  Les  exemplaires  m 
grand  papier  contiennent  les  épreuves  originales  ds 
cuivres.  Cela  constitue  une  haute  curiosité,  car  beaacof 
de  ces  uiattres  n'ont  pris  que  cette  seule  fois  la  poisK 
de  l'aqua-fortiste.  Ces  exemplaires  furent  offerts  m 
collaborateurs  seulement. 

(Ph.  Burty,  VhOermédiaire,  35  décembre  1867-^, 
col.  398). 

4-  D***  (M.  le  comte)  [Dupont]. 

Epître  première  des  Héroïdes  d'Ovide, 
traduction  nouvelle  en  vers.  Paris,  P«ifr 
koucke,  1834.  in-8, 19  p. 

4-  D***  [le  duc  de  Dino]. 

L  Mémoire  sur  la  colonisation  de  l'Algé- 
rie, par  — .  Paris,  imp,  de  Rignoux,  1W7, 
in-8. 

n.  Fée  Mignonnette,  Contes  et  Légende. 
Paris,  Dentu,  1866,  in-18. 

-h  D***  (Henri)  [Delaage,  pé  en  1825]. 

Initiation  aux  mystères  du  magnétisme, 
par—.  Nouv.  édit.,  entièrement  revue  cl 
corrigée.  Rouen,  de  Vimpr.  de  A»  Péron, 
1847,  in-18,  97  p. 

Divers  antres  ouvrages  sur  des  sujets  analogues  iodi- 
qués  dans  le  c  Catalogue  général  *  de  M.  Otto  Loreas. 
t.  n,  p.  43. 

-f-   D...    (Charles)    [Scipion- Edouard 

Raoux]. 

Mémoires  d'un  Ermite,  publiés  dans  le 
Courrier  delà  Drôme  et  de  l  Ardèehe. 

4-  D***  (la  comtesse)  [d'Armailub,  née 
DE  Ségue]. 

La  reine  Marie  Leckzinska.  Etude  histo- 
rique. Paru,  Didier  et  C*,  1864,  in-18, 
312  pag. 

-hD....  [de  Mesmes,  comte  d'Avadx]. 

Mémoires  de  M.—  touchant  les  négoâa- 
tiens  du  traité  de  paix  fait  à  Munster  en 
1648.  Cologne,  1674,  in-8. 

Né  en  1595.  mort  en  4650,  le  comte  d'Avanx  fat 
un  des  hommes  d'Etat  les  plus  distingués  de  son  époqM. 
Voir  Flassan,  Histoire  de  la  diplomatie  ftançaite. 

-h  D****  (la  comtesse)  [d'Aulnoy]. 

Histoires  sublimes  et  allégoriques,  dé- 
diées aux  Fées  modernes,  par  — .  Paris, 
1699,  in-12. 

Ces  contes  ne  valent  pas  à  beaucoup  près  les  aitres 
écrits  de  M»»  d'Aulnoy. 

Ces  histoires  ont  pour  Utres  :  le  Pore,  liste  de  la 
Magnificence,  le  Sauvage,  le  Turbot. 

4-  D..  .[DesmagnyI. 

Voy.  CITOYEN  (Un),  coh.  736  d. 


«9 


D.... 


D 


,**** 


850 


.  D....  [l'abbé  Dinouaet]. 
Le  Triomphe  du  sexe.  Ouvrage  dans  le- 
uel  on  démontre  que  les  femmes  sont  en 
»ut  égales  aux  hommes.  On  y  démontre 
s  avantages  de  leur  commerce,  et  quel 
oit  être  Tamour  réciproque  des  deux  sexes, 
ir  M . — .  Amsterdam^  Ignace  Racon,  i74f9, 
1-12. 

-I-  D...  (le  comte)  [d'Espie,  officier  d'in- 
mterie,  chevalier  de  Tordre  militaire  de 
aint-Louis]. 

Réflexions  du  —  sur  l'établissement  de 
Ecole  militaire  [S.  /.),  i756,  in^. 

D (M.)i  licencié  en  droit,  ps.  [Meu- 

IIBA  DE  QuERLON].  . 

Lettre  de  —,  à  M.  Fréron,  directeur  de 
'Année  littéraire  et  du  Journal  étranger, 
»  date  du  20  janvier  1756,  in-12. 

La  France  lUtéraire  de  1769  et  le  Néerologe  du 

Mtmune*  eéUbres  de  France  attribuent  rette  lettre  k 

Meunier  de  Qoerlon  ;  je  veux  bien  regarder  cette  indi- 

atkm    comaie  eiacte  ;  mais  ceUe  lettre  est  l'apologie 

éa  TolaiBe   inUtnlé  :  c  Mélange  de  maximes,  de  ré- 

lexioos  et  de  caractères.  »  par  M.  D...  D...,  licencié 

a  droit.  Parie,  Hoehereau,  1755.  in-8.  Or.  la  même 

fronce     lUléraire  donne   ce    vQlnme   à  M.  Dorey 

é'Hamonconrt.  ancien  fermier  général.  Fréron.  qui  a 

fait  la  criUqne  de  la  Lettre,  semblait  anssi  croire  que 

Dorey  d'Hamonconrt  en  était  l'antenr  ;  car  il  dit  dans 

ton  extrait  :  «  M.  le  licencié  en  droit  n'aurait-il  pas 

qoelqne  intérêt  dans  les  fermes?  » 

Le  Néerologe  me  semble  éclaircir  ces  doutes,  par 
h  réflexion  qui  termine  la  notice  des  ouvrages  de 
fiaerkm.  On  y  dit  que  cet  écrivain  a  Ikit  plusieurs 
oanaget  qni  ont  paru  sous  d'antres  noms.  Il  a  donc  pu 
rédiger  pour  M.  Dnrey  d'Hamoncourt  la  lettre  dont  il 
est  ici  question.  A.  A.  B— r. 


D****  (l'abbé)  [l'abbé  Dambésieux]. 

Réflexions  sur  la  phy^sique  moderne,  ou 
la  Philosophie  newtonienne  comparée  à 
celle  de  D^cartes,  par  — - .  Paris,  ffauche, 
1757,  in-12. 

Note  manuscrite.  A.  A.  B — r. 

4-D****  [Devisiano,  seigneur  de  HouveI. 

Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de 
Bourgogne,  contenant  les  villes,  terres  et 
seigneuries  érigées  en  titre  de  princi- 
pauté, duché,  marquisat,  comté,  vicomte  et 
baronnie  :  les  personnes  qui  ont  été  hono- 
rées de  la  dignité  de  chevalier  :  les  familles 
nobles  qui  ont  obtenu  des  ornements  à 
leurs  armes,  et  le  nom  et  les  armes  de  ceux 
qui  ont  été  anoblis  ou  réhabilités  par  les 

grinces  des  augustes  maisons  d'Autriche  et 
e  Bourgogne...  Rapportées  par  ordre 
chronologique,  par — .  Louvain^JeanJacobSy 
1700,  2  vol.  in-18. 

Ce  titre  modifie  celui  donné  par  Barbier,  pris  par 
Qoérard.  pour  ce  qui  est  des  *' 
.\ioater  : 
n  existe   dm   contrefaçon  tùte  à  Mons  par  Henri 


f 


Hoyois  en  1779.  Elle  imite  parfaitement  l'édition  origi- 
nale, que  l'on  reconnaîtra  en  l'ouTrant  au  tome  H,  oii  la 
première  page  chiffrée  du  texte  381  a  la  signature  R2. 
tandis  qu'il  y  a  BPi  dans  la  contrefaçon. 

-+-  D....  [DenesleJ. 

Analyse  de  l'esprit  du  jansénisme,  par 
M.  — .  1760,  in-li 


-  D....  [Dussart]. 
Dissertation  sur  l'origine  des  étrenneset 
sur  la  coutume  de  saluer  ceux  qui  éter- 
nuent,  par—,  avocat  au  parlement  de  Fran- 
che-Comté. Vienne,  1761,  in-8,  4i  p. 

Voir  Are}Upei  hiitoriquee  et  etatistiquee  du  Rhône, 
t.  K.  p.  138. 

D****  (le  chevalier),  jw.  [le  marquis  de 
Putségur]. 

Histoire  de  madame  de  Bellerive,  ou 
Principes  sur  l'amour  et  sur  l'amitié.  Paris, 
Segault,  1768,  in-12;  Pari*.  LeJay,  1780, 
in-12. 

Voyes  c  Pièces  détachées  relatives  an  clergé  séculier 
et  régulier.  »  Anuterdam,  1771,  seconde  partie  (Lettres 
particulières.  Mémoires,  etc.),  p.  9.        A.  A.  B— r. 


D....  [Ant.-Nic.  Dezallier  d'Argen- 
ville]. 

Manuel  du  jardinier,  ou  Journal  de  son 
travail,  distribué  nar  mois,  par  M. — .  Pa- 
ris, Deburepére,  1771,  in-12. 

-4-  D****  [d'Hannbtaire,  ancien  comé- 
dien]. 

Observations  sur  l'art  du  comédien.  1774. 
in-8. 

La  quatrième  édition  porte  le  nom  de  l'auteur. 

A.  A.  B— r. 

•+•  D....  (le  baron)  [Deslyons]. 

Eloge  de  Bernard  ae  Bovyer  de  Fonte- 
nelle,  par  M.  —  ,  capitaine  d'infanterie. 
Liège,  1783,  in-8,  81  pag. 


D....  [Dreux]. 
Essai  sur  l'amour,  par  M.  —,  ancien  se- 
crétaire du  comte  de  Vergennes.  Amster- 
damy  1783,  in-18.  —  Deuxième  édition, 
Amsterdam,  1786,  in-12.  —  Troisième  édi- 
tion, Paris,  an  X,  1802,  in-8. 

+  D....  (M.)  [de  La  Croix]. 

Mémoire  préliminaire  sur  le  travail  des 
États  généraux,  par  M.  D.— .  (S.  L  n.  d.), 
in-8. 

D....  (M~  de),  ps.  [Joseph  Senties]. 

Les  Joueurs,  ou  le  Nouveau  Stukéli, 
par — ,  auteur  de  o  la  Pauvre  Orpheline  ». 
Paris,  Barba,  1807,  2  vol.  in-12. 

L'auteur  avait  intitulé  cet  ouvrage  :  «  les  Tripots, 
ou  Mémoires  pour  senrir  à  l'histoire  des  maisons  de 
jeo;  »  mais  le  libraire  en  changea  le  Utr^.  Il  Ait 
saisi  peu  de  temps  après  sa  publication,  comme  deuni 
nuire  à  l'administration  des  Jeux. 
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+  D****  (M.)  [Dulaure]. 

Défense  des  propriétaires  de  biens  na- 
tionauXf  par  — .  Paris,  Delaunay,  1814. 
in-8. 

4-  D....  (Edouard^  [Ddmont,  professeur 
au  collège  royal  de  Saint-Louis]. 

Les  Métamorphoses  des  fleurs,  par  M. — . 
Paris,  Duponcet,  1818,  m-18. 

4-D [Devaux]. 

UArt  de  faire  les  rapports  en  chirurgie, 
par—.  Paris,  1703,  in-12. 

+  D [de  Serré]. 

La  Musique,  poëme  en  quatre  chants, 
par  M.-—.  Lyon,  André  Laurent,  1717,  in-4. 

La  première  édition  est  d'Amsterdam,  171i,  in-lS, 
chex  Etienne  Roger;  réimprimé  à  La  Haye,  1737, 
Abraham  Henri,  in-i2.  Ce  poème  a  reparu  en  1733, 
et  en  173i,  dans  les  denx  éditions  dn  poSme  in-8 
intitulé  les  Dons  des  Enfante  de  Latone,  éditions 
vraiment  différentes;  la  seconde  est  plus  ample  que 
Tantre  (A.  A.  B— r.,  t.  m,  p.  5i8). 

+  D [Fougerbt  de  Monbron]. 

Le  Canapé  couleur  de  feu,  par  M.—. 
Amsterdam,  1741,  in-lS.  Amsterdam,  Est. 
Royer,  1714,  in-12;  Lyon,  André  Laurens, 
1717,  in-4;  La  Haye,  Abr.  Henri,  1737, 
in-12. 

Il  a  reparu  aussi  en  1733  et  en  1734.  dans  les  deux 
éditions  du  toI.  in-8,  intitulé  Ue  Jhne  des  Enfane  de 
LaUme,  Toy.  ce  titre  aux  Anonymes.  De  nos  jours, 
Cubières  Palmexeaux  l'a  réimprimé  comme  étant  de 
Gresset.  Voy.  ce  nom  aux  Supercheries.  A.  A.B— r. 

11  existe  d'autres  éditions,  Amsterdam,  17i2;  La 
Haye,  s.  d.;  Londres,  1745  ;  Paris,  1775.  C'est  un 
conte  de  fées  dans  le  genre  du  Sopha  de  Crébillon. 
Réimprimé  à  Bruxelles  en  1867,  avec  fac-simile  d'une 
des  deux  figures  de  l'édition  de  1745,  et  avec  interca- 
lation  d'une  figure  étrangère  au  livre. 

-I-  D....  (le  P.)  pe  P.  Daniel]. 

Seconde  lettre  du—,  au  R.  P.  Serry, 
touchant  un  nouveau  libelle  d'un  de  ses 
confrères  contre  les  Jésuites.  —  (S^  /.) 
in-8. 

Catalogne  imprimé  de  la  Bibliothèque  dn  roi,  en 
1742. 


D [Despréaux,   de    TAcadémie 

d'Angers]. 

La  Boucle  de  cheveux  enlevée,  poëme 
héroï-comique  de  Pope,  traduit  en  vers 
françois,  par  M.—,  et  Balsore,  ou  la  Sul- 
tane posthume,  par  le  même  auteur.  Paris, 
Thiboust,  1743,  in-lâ,  109  pag. 

Voyez  la  i  Bibliothèque  raisonnée  »,  t,  XXX.  p.  437. 

A.  A.  B— r. 

4-  D [J.  B.  Dubois]. 

Essai  sur  l'histoire  littéraire  de  Pologne. 
Berlin,  Decker,  1778,  in-8,  556  pag. 

Cet  otlvrage  dontie  des  notices  sat  44  auteurs  qui 
ont  écrit  au  sujet  de  la  géographie  et  de  l'histoire  na- 
turelle de  la  Pologne. 
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4-D ptoRNAT]. 

Essai  sur  là  ville  de  Rouen,  travaui 
et  à  faire  pour  la  plus  grande  utiHté  et 
plus  grana  agrément  de  cette  ville,  par-.l 
Houen,  impr.  de  V.  Guilbert,  1806,  iii^. 


D*****  [Dralet]. 
Instructions  et  Modèles  de  procès^Ter-j 
baux  pour  les  gardes-forestiers  et  les  gv* 
des-péches  de  1  Empire,  par — .  14*  éditioB,] 
Toulouse,  Monmwrt^  1810,  in-12. 

La  «  France  littéraire  >«  q«  indique  divers  ouTn|i| 
de  ce  Gonserratenr  des  eaux  et  fivMt.  m  ptrie  péAk 
celui-ci. 

+  D*****  (Ch.)  [Charles  Dowms,  de 
Liég:e]. 

Histoire  d'Albert  et  d'Isabelle.  Bmxelfet, 
A.  Jamar,  1847,  in-8. 

-h  D*****  (H.  F.)  [H.  F.  Delauïut  k 
Fontenat]. 

Le  V*  Evangile  de  M.  Renan.  Cm, 
Goussiaume  de  Laporte,  1863,  in-8, 60  pag. 

H-  D [Diderot]. 

Contes  moraux  et  nouvelles  Idylles  de 
MM.—  et  Gessner  (publiés  par  Meister). 
ZfirtcA.  Ore//.1773,in-12. 

Les  Nouvelles  idylles  de  Gessntr  ont  4té  traUM 
par  Meister.  A.  B.  B— r, 

+  D etD [Dbsprbs  et  Des- 
champs]. 

Une  Soirée  de  deux  prisonniers,  par 
MM.—.  Paris,  1803,  in-8. 

-h  D*******  (l'abbé)  rDRUlLHBT]. 

Oraison  funèbre  de  S.  A.  R.  monsagnev 
le  duc  de  Berry,  par  M.—.  Paris,  Desitu, 
1820,  in-8,  30  p. 

-f-D (M.)  [Mehâe  DELA  Touche]. 

Mémoires  particuliers  extraits  de  la  cor- 
respondance d*un  voyageur  avec  feu  M.  O 
ron  de  Beaumarchais,  sur  la  Pologne,  la 
Lithuanie,  la  Russie  blanche,  Pétersbourg, 
Moscow,  la  Crimée,  etc.,  etc.,  contenant 
des  observations  nouvelles  sur  la  puissance 
militaire  de  la  Russie,  ses  finances,  ses 
mœurs  et  coutumes,  etc.,  etc.  A  Hambourg, 
et  se  trouve  à  Paris,  chex  A.  Galland,  1807, 
2  part.,  in-8,  xij,-210  et  172  pag. 

DA....  (le  comte),  ps.  [Voltaire]. 
La  Profession  de  foi  des  théistes,  par  — 
au  R.  D.  ;  trad.  de  Tallem.  1768,  in-8. 

Tel  est  l'intitulé  de  cette  édiUon  origiaale.  ii^. 
39  p.,  sana  date,  mais  dont  parle  d'Alembert  dus  * 
lettre  dn  15  juin  i768.  On  ne  sait  quel  eei  le  oosrte 
Da...;  mais,  d'après  la  lettre  de  d'Alembert,  on  peot 
croire  qu'une  majuscule  a  été  oubliée  dans  le  litre 
après  les  initiales  R.  D.,  puisque  d'Alembert  dit  la 
Profession  adressée  au  roi  de  Prusse. 

Cet  ouvrage  fut  condamné  par  décret  de  là  cour  de 
Rome  du  l>r  mars  1770. 
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>**  A**  [Rosny]. 

ifant  de  trente-six  pères,  roman  sé- 

x>niique  et  moral,  pir— .  Paris,  Aug. 

n,  anIX(1801),3  volin-12. 

né  aussi  à  Desprez-Valmont. 

IHEUX  (Louis-Victor)  (i),  sumom- 
omme  au  rivage,  aut,  supp.  [J.-Et. 
SB,  facteur  à  la  Vallée,  membre  de 
tété  ébroïcienne]. 

farin  des  bords  de  la  Seine,  ou  Mé- 
(  de  — .  Dédié  à  la  marine  française. 
!8  par  J.-E.  G.  Paris,  Pilout  et  C, 
iii4,  avec  un  portrait  et  deux  gra- 

«X.  Dé  à  Dieppe,  le  44  mars  4773.  était  un 
r  qoi  a  renda  de  nombrevx  services  à  ses  cou- 
;  mais  Dacheux  n'écrivait  point,  et  c'est  sur 
s  incorrectes,  fonmies  par  lui.  que  ses  Mémoires  1 
rédigés  ;  ils  ont  été  imprimés  de  4838  à  4840. 
!S  en  douze  livraisons. 

)ACIER  (Stepben)  [C.  D.  Bigot]. 
Canon  russe.   Lyon,   1851,  in-12, 

?• 

)AŒE  (Charlotte)  [mistress  Btene, 

[cière  anglaise]. 

ofloya,  ou  le  Maure,  histoire  du  XV* 

trad.  de  Tangl.  par  M"*  de  Vi terne. 

Barba,  1812,  4  vol.  in-12. 
VDgclo,  comte  d'Albini.  ou  les  Dan- 
u  vice,  trad.  de  l'anglais  parM"^  Eli- 
1  de  B***  (Bon).  Paris,  Arthus  Ber- 

1816, 3  vol.  in-12. 

3UANUS,  abbas  ord.  S.  Benedicti, 

udovicus  Blosius]. 

culum  monachorum.  Lovanii,  1549, 

Directeur  des  âmes  religieuses,  com- 
m  latin  par  Louis  Blosius,  de  l'ordre 
int-Benoft,  et  traduit  en  français  i)ar 
Louis  Monbroux  de  la  Nause,  ex-ié- 
depuis  associé  de  TAcadémie  aes 
ptions  et  belles-lettres).  Paris,  Fr, 
y,  1726,  in-18. 

16  môme  ouvrage,  sous  ce  titre  :  «  Le 
spirituel,  ou  le  Miroir  des  Ames  re- 
)es,  par  le  vénérable  Louis  de  Blois, 
;tion  nouvelle  (par  M.  l'abbé  Félix 
t,  dit  de  La  Mennais).  Para.  Société 
aphique,  1809,  pet.  in-12. 


!e  nom,  qui  figure  dans  les  tables  des  auteurs 
bliographie  de  la  France,  années  4838  et  4840. 
nt  été  recueilli  dans  le  livre  que  ses  auteurs 
it  la  «  Littérature  française  contemporaine,  » 
le  que  Comme  renvoi.  Nos  <r  Auteurs  déguisés  1 
pourtant  fait  connaître  le  véritable  auteur  dés 
iê  de  Dacheuk.  Et  voilà  avec  quelle  exactitude 
ie  la  bibliographie  dans  la  société  Félix  Daguin 
agnie. 


Traduction  réimprimée  dans  la  «  Bibliothèque  des 
dames  chrétiennes.  » 
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DAIRNVAELL  (Geo.)  [Georges-Ma- 
rie Mathibu-DairnvaellI. 

Plusieurs  Opuscules  publiés  sous  le  nom 
de  Geo.  Dairnvaell. 

n  a  écrit  aussi  sous  d'autres  pseudonymes  et  sous  le 
voile  de  l'anonyme.  Voy.  France  lUtér.,  t.  XI. 

-4-  D.  A.  J.  P.  A.  D.  B.  [Dom  Pernett, 
abbé  de  Burgel]. 

Les  Vertus,  le  pouvoir,  la  clémence  et  la 
gloire  de  Marie,  Mère  de  Dieu,  par—.  Pa- 
ris, 1790,  in-8. 

DALAINVAL,  ps.  [J.-B.  Cavanas,  art. 
dram.]. 

h  Le  Soldat  en  retraite,  com.  en  5  act.. 
en  prose,  mêlée  d'ariettes,  mus.  de  Gré- 
try  ;  trad.  de  l'esp.  de  Matos  Fragoso,  par 
Linguet ,  arrangée  pour  le  théâtre  et  re- 
présentée sur  celui  de  La  Haye  en  1782. 
La  Ham,  H.  Constapel,  1782,  m-8. 

IL  Arlequin  empereur  dans  la  Lune, 
ambassadeur  et  chevalier  dudit  empire, 
apothicaire,  femme  de  chambre,  et  fauteuil 
à  la  nouvelle  mode,  com.  en  3  actes,  en 
prose,  extraite  des  œuvres  de  Gherardi,  et 
représentée  sur  le  théâtre  d'Amsterdam, 
le  24  juillet  1784.  Amsterdam,  César-MoL 
Guérin,  1784,  in-8. 

m.  Le  comte  de  Waltron ,  ou  la  Subor- 
dination, pièce  en  trois  actes,  en  prose, 
arrangée  pour  le  théâtre  d'après  la  traduc- 
tion de  J.-H.  E.  (Eberts).  Paris,  Vente. 
1789,  in-8. 

Représenté  sur  le  théâtre  de  Monsieur  (depuis 
théâtre  Feydeau),  le  16  septembre  1789. 

DALAUSE  (C),  anagr.  [Amédée  Clau- 
SADE  (1],  avocat  à  la  Cour  royale  de  Tou- 
louse, docteur  en  médecine,  etc.]. 

Mes  Prisons.  Mémoires  de  SilvioPellico  ; 
traduit  par—.  Paris,  Vimont.  1833, 2  vol. 
in-12. 

Première  traduction  française  de  ce  livre  de  S.  Pel- 
lico. 

DALBY  et  D'ALBY  (Gustave)  (2),  ps. 
[Gustave  Chapais,  fils  aun  auteur  drama- 
tique dont  on  a  diverses  pièces  sous  les 
pseudonymes  de  Raoul  et  de  Vandière]. 

(1)  C'est  à  M.  Amédée  Cbnsade,  membre  du  conseil 
général  du  Tarn,  que  sont  dus  les  c  Usages  locanï 
ayant  force  de  loi  et  topographie  légale  (département 
du  Tarn).  »  1843,  in-8,  que  MM.  Louandre  et  Bonr- 
quelot  ont  donn^  à  un  homonyme  de  l'autem*.  Non-* 
Seulement  ils  ont  lait  une  fausse  attribution  de  ce  livrer 
mais  encore  ils  ont  altéré  la  clarté  de  son  titre. 

(2)  Depuis  le  commencement  de  l'impression  de  la 
lettre  D.  de  leur  compilation  dénuée  de  plan,  de  mé- 
thode. Comme  d'exactitude,  MM.  Louandre  et  Bour- 
quetot  font   pourtant  de  fréquents    emprunts  à   nos 
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«  Auteors  dégaisé«.  »  mais  bien  entenda  sans  les 
citer;  en  sorte  qne,  Tenant  après  eux,  nous  avons  l'air 
d'avoir  élé  poiser  notre  érudition  dans  leur  livre.  Voici 
alors  pour  noos  une  bonne  fortune  :  un  pseudonyme 
qu'ils  ont  laissé  échapper,  parce  qne...  nous  ne  le  leur 
avions  pas  indiqué  ;  et,  en  même  temps,  un  article  plus 
complet  que  le  leur. 

I.  Avec  Philippe  [MM.  Dumanoir  et  Mal- 
lian]  :  le  Jour  ae  médecine ,  vaudeville  en 
un  acte. 

Imprimé  dans  le  «  Théâtre  de  M.  Comte  » .  Parit, 
Baudoin  frèra^  1828.  in-i8.  342  p..  avec  deux 
gravures,  volume  qui  renferme  des  pièces  de  différents 
auteurs. 

II.  Avec  M.  Eugène  Decour  (Laffilard)  : 
Caméloni,  ou  Je  me  venge,  com.  en  1  a.  et 
en  vers.  Paris ^  Blosse,  1832,  in-8,  36  p. 

III.  Racine  en  famille,  com.  histor.  en 
1  a.,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Bréauté, 
1833,  in-i8. 

Pièce  qui  fait  partie  du  «  Répertoire  dramatique  de 
l'enfknce  et  de  la  jeunesse  :  théâtre  de  M.  Comte. 
Première  série. 

IV.  La  République  de  Saint-Marin ,  ou 
le  Secret  d'État,  com.  en  2  a.,  mêlée  de 
chants.  Paris,  f  Auteur  y  1833,  in-18. 

y.  Madame  de  Genlis,  ou  les  deux  Jean- 
Jacques,  com.  en  2  a.,  mêlée  de  couplets. 
Paris.  Bréauté,  1834,  in-12,  48  p. 

Ces  cinq  pièces  ont  été  représentées  sur  le  théâtre 
de  M.  Comte. 

D'ALCY  (Georges)  (1),  ps.  [Jules  Var- 
nikrI. 
L'Oasis.  Paris.  Curmer.  1842;  in-12. 

DALICARE  (Hippolyte),  ps.  [PichardJ. 
L'Hacendilla,conte  psychologique.  Parts, 
Dumont,  1832,  in-8. 

Ce  volume  se  compose  de  quatre  contes,  tous  traduits 
de  l'anglais,  sans  que  ni  titre  ni  préface  l'annonce. 

4-DALUCE  LOCET,  anagr.  (Maistre) 
[Gaude  Colkt]. 

Remonstrance  à  Sagon,  à  la  Hueterie  et 
au  poëte  Campestre. 

Une  des  pièces  relatives  aux  querelles  entre  Clément 
Maroi  et  quelques  poètes  de  l'époque.  Voy.  Bmnet , 
Manuel,  IW.  731. 

-h  DAMBEL  (E.  D.)  FE.-Adam  Bel,  se- 
crétaire du  Club  de  la  Révolution  en  1848, 
rédacteur  et  gérant  du  journal  le  Travail. 
véritable  organe  des  intérêts  populaires 
(1848)]. 

+  DAME  (Une)  Ra  comtesse  Mercedes 
Jàruco,  comtesse  Merlin].    ' 

(i)  C'est  un  nom  indiqué  dans  la  Bibliofjpraphie  de 
la  France,  sous  le  n»  1600  de  1842.  et  que  nos 
continuateurs  MM.  Louandre  et  Bourquetot  n'ont  pas 
aperçu. 
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Mes  Douze  premières  années.  Pari», 
1831,  in.i8,  261  pag. 

DAME  ANGLAISE  (Une),  aui.  ëéi. 
[M-  VigorJ. 

Lettres  a  —  résidante  en  Russie.  Rot- 
terdam, 1776,  in-8.  V.  T. 

4-  DAME  DE  HAUTE  QUALITÉ  (Une 
[M"*  Liancourt]. 

Règlement  donné  par —  è  M***,  sa  pe- 
tite-Glle  (la  princesse  de  Marsillac),  wûî 
sa  conduite  et  celle  de  sa  maison  (punlié, 
avec  la  vie  de  M"*  de  Liancourt,  par  Tabbé 
Jacques  Boileau).  Paris.  1G98,  1779  et 
1814,  in-12. 

DAME  DE  L  ACADÉMIE  DES  ARCADES 
DE  ROME  (Une),  aut.  dég,  Qa  baronne  Thé- 
rèse DE  Kourzrock]. 

I.  L'Année  mémorable,  ou  les  Evéne- 
ments principaux  de  l'histoire  de  Det- 
mold.  Detmold  et  Mayenberg,  1788,  iD-8. 

II.  LaMessiade,  de  Rlopstock,  trad.  en 
franc.  Aarau  et  Paris,  3  vol.  in-8  ;  Aix-k- 
Chapelle,  1803,  3  vol.  in-12. 

Il  parait  qu'il  existe  des  exemplaires  de  la  preaiët 
édition  de  cette  tradoaion  qui  portent  comme  celui  et 
son  auteur  le  nom  d'ELBANU. 

DAME  DE  LA  COUR  DE  FRANCE  (Une), 
aut,  dég.  [la  marquise  de  Lambert,  morte 
en  1733]. 

Réflexions  nouvelles  sur  les  femmes. 
Nouv.  édit.,  corr.  Londres.  1780,  in-12. 

'  La  première  édition  est  de  Paris.  4727.  in-fi. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  i  La  Haye,  par  les  snai 
de  Saint-Hyacinthe,  chez  Gosse,  en  1729,  sous  le 
titre  de  i  Nouvelles  Réflexions  sur  les  Feaines.  oi 
Métaphysique  d'amour.  »  11  a  été  attrilmé  quelquefoii. 
i  tort,  à  madame  de  Lafayette.-|-Il  se  retrouve  dans  lei 
diverses  éditions  des  Œuvres  de  M»*  de  Lamteit. 
M.  Sainte-Beuve,  Causeries  du  Lundi,  t.  IV,  a  ap- 
précié, avec  sa  finesse  habituelle,  les  écrits  et  cette 
femme  remarquable. 

DAME  DE  PROVINCE  (Une),  ps.  [Foc- 
CHBR,  médecin]. 

Lettre  d*  —  sur  l'article  de  V Amitié,  in- 
séré dans  «  TAnnée  littéraire.  »  Caen,  1762, 
in-12.  V.T. 

•4- DAME  DE  QUALITÉ  (Une)  [Jacque- 
line DuPLESsis,  femme  de  M.  Bonneau]. 

Vie  de  la  vénérable  mère  Louis&Eugénie 
de  Fontaine,  religieuse  et  quatrième  supé- 
rieure de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  de 
Paris,  composée  par—.  Paris,  Muguet, 
1694-1696,  in-12. 

Celte  Vie,  dit  l'abbé  Goojet  dans  son  CatalùfJU 
manuscrit,  n'appartient  à  Port-Royal  que  par  le  mal 
qu'on  y  dit  de  cette  sainte  maison.  C'est  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  lettre  (do  P.  Quesoel)  aux  religieuses  et 
la  Visitation,  etc.,  1695,  ia-13.  11  y  fait  l'apologie  di 
docteur  Arnanld  et  de  son  livre  de  la  Fréquente  com- 
munion.  A.  A.  B— r. 
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H-DAME  DE  QUALITÉ  (Une)  [Catherine  [  o 
Itde,  marquise  Govion  Beoglio  SolariI. 

Mémoires  relatifs  à  la  famille  royale  de 
*rance  pendant  la  Révolution,  publiés 
lour  la  première  fois  d'après  le  journal, 
»  lettres  et  les  entretiens  de  la  princesse 
le  Lamballe,  par—,  trad.  de  Tanglais  (par 
f.  Th.  Licquet).  Paris,  1826,  2  vol.  in-8. 

-+-DAME    DE   TRÈFLE   (la)    [M~  de 

lAINT-AMé]. 

Le  Dessous  des  cartes.  —  Impr.  dans 
ArtiêU,  n*»du  lojanv.  1865. 

Voyez  U  Petite  Revue,  32  avril  1865.  p.  137. 

-l-  DAME  ILLUSTRÉ  (Une)  [M"*  de  Se- 
cecterrb]. 

Orasie,  où  sont  contenues  les  plus  mémo- 
"ables  aventures  et  les  plus  curieuses  in- 
rigues  qui  se  soient  passées  en  France 
^ers  la  fin  du  seizième  siècle,  par — .  Paris, 
ie  Sommaville,  1646,  4  vol.  in-8. 

Méaeray  passe  pour  avoir  composé  la  plus  grande 
l»aitie  de  cet  ouvrage.  A.  A.  B— r. 

-H  DAME  ILLUSTRE  (Une)  [la  M^  de 
Lassa  y]. 

Histoire  de  Tullie,  fille  de  Cicéron,  par—. 
Paris,  1726,  in-12. 

DAME  INDIENNE  (Une),  au/,  dég.  [Alina 
Deldir,  dame  Mergibe]. 

Méditations  en  prose.  Paris,  N.Pichard, 
Ponihieu,  etc.,  18:28,  in-8.  —  Deuxième 
édition,  ornée  du  portrait  de  l'auteur.  Pa- 
ris, Dtlaunay,  Dentu,  etc.,  1828,  in-8. 

MfBe  édilion  que  la.  précédente,  sanf  le  titre  et  le 
portrait  de  raatenr.  et*  la  réimpression  d'un  opuscule 
qoi  avait  été  imprimé  dans  les  premiers  mois  de  1827, 
ialitalé  :  «  A  madame  Alina  Deldir,  snltane  indienne, 
A.  PaesKhiers  de  Bisson,  »  en  vers. 

-^  Cette  dame,  qui  se  présentait  comme  ayant  occupé 
dans  l'HindoosUn  un  rang  fort  élevé,  fonda  à  Paris  la 
Société  de  la  morale  universelle.  Voir  le  livre  de 
M.  A.  Dinaax  sor  les  Sociétéi  baiinet,  etc.  18G7, 
tom.  D. 

DAME  PÉNITENTE  (Une),  aut.  dég.  [fe 
duchesse  de  La  Yallière]. 

Réflexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 
Paris,  Dezallier,  1680,  in-12. 

Souvent  réimprimées.  A.  A.  B— r. 

-j-Voir  au  sujet  des  anciennes  éditions  lelfanueZ  du 
LiMvire;  citons  celle  de  M.  Damas  Hinard  (1 852.  in-12). 
d'après  un  exempl.  de  la  5>  édit.,  1G88.  consen-é  à  la    # 
bibliothèque  du  Louvre,  et  ayant  des  corrections  manu-   ■ 
saites  qui  ont  été  attribuées  à  Bossuet  (ce  qui  a  élél 
contesté).  N'oublions  pas  l'édition  c  revue,  annotée  etl 
précédée  d'une  étude  biographique  t  par  M.  Pierre  Clé- 1 
ment,  2  vol.  in-12  {Techener,  1860),  avec  portrait. 

-4-  DAME  PHILOSOPHE  (Une)  [le  Père 
Abrassbvin,  jésuite]. 

Tout  le  monde  a  tort,  ou  Jugement  im- 
partial d'— ,  sur  l'affaire  des  jésuites.  17G2, 
m.12. 


Article  envoyé  par  M.  Hérisson,  avocat  à  Chartres. 

Voltaire,  trompé  par  ce  titre,  demande  dans  sa  Lettre 
du  13  février  {163  si  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
MB«  Belot.  Il  fout  se  défier  assex  généralement  des 
conjectures  ou  assertions  de  Voltaire  en  histoire  litté- 
raire. Ainsi,  par  exemple,  dans  une  lettre  à  d'Argental,  du 
8  juillet  1772.  il  attribue  les  Lettres  de  If"»  de 
Pompadour  à  Treyssat  de  Vergy.  auteur  des  Usagei. 
M.  Renouard  a  trop  facilement  appuyé  de  la  lettre  ini- 
tiale de  son  nom  cette  assertion  erronée.    A.  A.  B-— r. 

Voyez  Le  Vasseur  (Toinette). 

-+-  DAME  RETIRÉE  A  LA  CAMPAGNE 
(Une)  [JoHANis'ETON,  greflBer  au  criminel 
d'Orléans]. 

Lettre  a—  au  sujet  de  l'Oraison  funèbre 
du  duc  d'Orléans,  prononcée  par  Poullin. 
1752,  in-12. 


DAMEDOR  (G.-L.  Auguste)    [G.-L. 
Auguste  Gouniot]. 

Anglaiis,  étude  poétique.  Blois,  Grau- 
benthal,  1848,  in-8. 

Non  annoncé  par  la  «  Bibliographie  de  la  France.  » 

DAMERY  (de),  ps.  [Félix  Charpentier, 
poëte  et  écrivain  politique,  de  Damery 
(Marne),  ancien  secrétaire  de  M.  de  Pey- 
ronnetj. 

Des  articles  de  journaux  et  divers  ou- 
vrages. Voy.  la  France  littéraire,  t.  XI. 

-h  DAMERY  [M.  Eug.  Roffiaet,  capi- 
taine d'état-major  du  génie]. 

Des  Forteresses  belges  et  de  l'agrandis- 
sement de  Charleroi.  Charleroi,  lS$8,  in-8 
avec  cartes. 


T.   I. 


DAMIEN  (F.)  [A.  P.  BarginetJ. 
Aperçu  topographique    et  médical  sur 
les  eaux  minérales  sulfureuses  d'Enghien. 
Paris,  1821,  in-8. 

Le  médecin  Damien  sollicitant  une  place  du  gou- 
vernement, on  l'engagea  à  publier  quelques  écrits  qui 
pussent  venir  à  l'appui  de  sa  demande.  Le  docteur,  plus 
praticien  qu'écrivain,  chargea  Barginet  de  ré4iger  cet 
aperçu. 

DAMILAVILLE,  ps.  [Voltaire]. 

Eclaircissements  historiques  à  l'occasion 
d'un  libelle  calomnieux  contre  «  l'Essai  sur 
les  mœurs  et  l'esprit  des  nations.  »  In-12. 

Imprimé  sous  le  nom  de  Damilaville  :  c'est  une  cri- 

I  tique  de  l'ouvrage  de  l'abbé  Nonotte.  Damilaville  est 
l'auteur  des  Additions  aux  Eclaircissements  sur  le  li- 
belle intitulé  t  les  Erreurs  de  M.  de  Voltaire.  »  La 
lettre  «  i  Messieurs  les  Juifs  »  qui  termine,  est  de 
Voltaire,  sous  le  nom  de  La  Roupiluère. 

Les  c  Eclaircissements  historiques  »  sont  aussi  im- 
primés dans  la  brochure  intitulée  c  le  Vieillard  du 
mont  Caucase.  » 

Voltaire  publia  encore,  en  4703  : 

Additions  à  c  l'Essai  sur  l'histoire  générale  et  sur 

les  mœurs  et  l'esprit  des  nations,  etc..  »  pour  servir 

de  supplément  à  l'édition  de  1756,  en  7  vol.  1763, 

in-8. 

On   trouve  à  la  suite  de  cet  Additions  des  Re- 
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marques  poar  lervir  de  sapplémenl  à  l'Essai  sor  l'his- 
toire générale  et  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations,  etc.,  1763,  in-8,  i67  p. 

Ce  volume .  imprimé  séparément  pour  compléter  les 
possesseurs  de  l'édition  de  1756,  ne  renferme  pourtant 
pas,  comme  le  tome  VIII  de  l'essai,  les  «  Eclaircisse- 
ments historiques  *  cités  précédemment.  Cet  écrit  a 
été  placé  parmi  les  f  Mélanges,  »  i  la  date  de  1763. 

DAMVILLIERS  (le  sieur),  ps,  [P.  Ni- 
cole]. 

I.  Les  Imaginaires  et  les  Visionnaires, 
ou  Lettres  sur  Thérésie  imaginaire.  Liège, 
Adolphe  Beyers  (  Amsterdam ,  Elsevier  ) , 
1667,  2  vol.  in-12.  —  Autre  édition,  avec 
le  Traité  de  la  Foi  humaine  (par  Arnauld 
et  Nicole,  et  le  Jugement  équitable,  tiré 
des  œuvres  de  saint  Augustin  (par  Ar- 
nauld. Cologne  [Hollande),  Marteau^  1683, 
in-8. 

-h  n.  Traité  de  la  foi  humaine  (par  Ni- 
cole et  Arnauld),  1664,  in4;  nouvelle  édi- 
tion à  laquelle  on  a  joint  le  Jugement  équi- 
table de  saint  Augustin  sur  la  Grâce  (par 
Arnauld)  et  plusieurs  autres  pièces,  par  le 
sieur—.  Liège,  Beyer$,  1692;  Mans,  1693, 
in-12. 


DANBRI,  anagr.  [P.  C.  Beiand,  litté- 
rateur et  libraire,  né  à  Paris,  le  30  novem- 
bre 1763]. 

Voir  la  liste  de  ses  écrits  d'^ucation, 
traductions,  etc..  dans  la  France  littéraire, 

DANDRÉ  (Paul),/».  [MM.  Marc  Michel, 
Auguste  Lefranc  et  E.  Labiche]. 

I.  Avec  M.  Ancelot.  L'Article  960,  ou  la 
Donation,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  1839,  in-8. 

II.  Le  Fin  mot,  coin.-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  le  même,  1840,  in-8. 

-h  DANGLAS  (Louis)  [L.  Joos]. 

I.  Jeanne  d'Arc,  grand  opéra  en  4  actes 
et  5  tableaux,  d'après  Schiller,  par — . 
Bruxelles,  J,-A,  Lelong,  in-32,  61  p. 

n.  Le  Templier,  grand  opéra  comique  en 
cinq  actes  et  six  tableaux  (d'après  W. 
Scott);  Bruxelles,  Lelong,  in-32,  57  p. 

m.  Macbeth, grand  opéra  en  4  actes  et  9 
tableaux  (d'après  Shakespeare),  par—. 
Bruxelles,  1855,  in-32,  61  p. 

rv.  Obertp,  comte  de  Saint-Boniface, 
grand  opéra  en  4  actes  ;  par—.  Bruxelles, 
Lelong,  1855,  in-32,  32  pag. 

V.  Martha,  ou  le  Marché  dç  Richeraont, 
grand  opéra  en  4  actes  et  6  tableaux. 
Bruxelles,  Ulong,  1856,  in-32,  32  pag. 

+  DANIEL  (le  prophète). 

On  lui  a  attribué  quelques  écrits;  des  Tisions.  un 
Traité  des  songes.  Voir  le  Dictvonnairt  du  Âpo- 
erypha,  t.  H,  col.  185.  (Collection  Migne.) 
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DANIEL   (  Carie  ),jM.  [Charles  Suppd- 
NANT,  ant.  dram.]. 
-+-  Une  soirée  à  la  cuisine,  vaudeville. 


DANIEL  [Félix  Mornand]. 
Voir  la  Petite  Rev^e,  6  mai  1 865,  p.  173. 

-h  DANIÈRE  (le  cit.)  [Louis  DaminJ. 
Lycas  et  Chloé,  roman  pastoral,  imité da 
grec.  Paris,  1800,  in-12. 

C'est  un  livre  d'éducation  qui  n'est  Dollaunt  taiié 
du  grec.  U  y  a  des  exemp.  anonymes. 

DANOIS  (Un),  ps.  fJ.-F.  Marmontel]. 
Adieux  d' —  à  un  François,  poème  sati- 
rique  1768,  in-8. 

Cité  par  Ersch  dans  sa  «  France  littéraire.  »  t.  D, 
p.  337.  A.  A.  B-r. 

-f-Dans  sa  France  littéraire,  L  XI,  Quérard  aicntie 
cet  ouvrage  à  Adr.-Jos.  Havé,  né  à  Retnu  ea  i  7i9. 

DANSON  (Sam.),  aut.  supp,  [Marie 
Aycard]. 

Dina,  ou  la  Fiancée  ;  trad.  de  l'hébreu, 
par  M.—.  Paris,  Sanson,  1824, 2  vol.  in-ll 

DANTILLE,  ps,[K.  Dayde]. 

Observations  critiques  sur  le  recueil  des 
ouvrages  lus  dans  la  séance  publique  do 
Lycée  de  Toulouse,  le  20  messidor  an  VI 
(1798),  in-8. 

DANVIN(l)(Charle8),  ps,  [Eugène  Fou- 
guet,  aut.  dram.]. 

I.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  :  la  Chambre 
verte,  com.  en  deux  actes,  môlée  de  chant. 
Paris,  Marchant.  1843,  in-8,  24  p. 

II.  Avec  le  même  :  Sur  les  toits.  Paris, 
Detroux,  Tresse,  1843,  in-8. 

III.  Avec  M.  Siraudjn  :  le  Bal  Mabile, 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1844, 
in-8,  16  p. 

IV.  Avec  le  même  :  Paris  à  la  campagne 
et  la  campagne  à  Paris,  vaudev.  en  deux 
actes.  Paris,  Beck,  1845,  in-8,  32  p. 

DAPHNiEUS  ARCUARIUS,  ps.  [Lauren- 
titisBoEGEE,  conseiller  de  l'Électeur  Charles- 
Louis,  comte  palatin]. 

Considérations  consciencieuses  sur  le 
mariage,  avec  un  éclaircissement  des  ques- 
tions agitées  jusqu'à  présent  touchant  l'a* 
dultère,  la  séparation  et  la  polygamie, 
1679,  in-12. 

Ce  livre,  qui  tût  imprimé  par  ordre  de  l'Electeur, 
parut  en  allemand  sous  le  nom  emprunté  que  nous 
donnons. 

Dans  l'édition  des  Œuvres  de  Bossuet  (Versailles. 
1816,  t.  XDC,  p.  322.  Histoire  des  VariaUons.  livres  M. 


(1)  Nos  continuateurs  ont  fait,  mais  celte  fois-ci 
d'après  U.  Beuchot,  de  cet  auteur  dramatique  deux 
vaudevillistes  différents,  dont  l'un  (t.  m,  p.  140)  est 
nommé  Danvin,  et  l'autre  (p.  153  do  même  vol.)  est 
nonmié  Dauviii. 
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>Miciibiiies),  on  trouve  deux  actes  importants  snr 
lire,  qni  sont  tirés  de  ronrrage  que  nous  citons. 

Edm.  D.  M— NE. 

).  A.  R.  [dom  André  Roze,  bénédic- 

veau  système  par  pensées  sur  Tordre 
nature,  par  — .  Paris,  Villery^  1699, 

tCOURT,  ps.  [P. J.-C.  Lecocq,  comé- 

i,  ou  la  Folle  de  \illage,  parodie  de 
piarade  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée 
idevilles.  Sans  lieu  d^ impression,  chez 
.  i787,  in-8. 

)ARD  DU  BOSCO  [Dabd]. 

Joignit  à  son  nom  celui  de  Gantherie  avant  de 
celui  de  du  Bosco  :  il  a  rédigé  pendant 
I  années  les  «  Affiches  de  la  province  de 
•Comté.  »  et  il  a  publié  sous  le  voile  du  pseu- 
on  «  Discours  sur  la  femme.  »  Paris,  1754, 

IDANUS  (feu),  ancien  apothicaire,  ps. 
ndre  Martin]  . 

té  médico-ga8tronomi(]ue  sur  les  in- 
ions, suivi  d*un  Essai  sur  les  remè- 
k  administrer  en  pareil  cas,  dédié  aux 
lands  de  tous  les  pavs.  Ouvrage  pos- 
de— .  Paris,  Awfot,  1828,  in-18, 
ine  fîg. 

DARDENNE  (Adolphe),  d'Encausse 
sippe  MoBEAUj. 

Poëte  au  Calvaire ,  poëme  en  six 
(.  Prologue.  S»  L  n.  a.,  in-8,  15  p. 

In  Mtototis,  oii  il  porte  le  titre  de  Une  heure 
4ion, 

[)ARÈS  DE  PHRYGIE,  aut,  supp. 
joire  de  la  guerre  de  Troie.... 

y  a  donné  une  traduction  de  cet  ouvrage  dans  le 
rolnme  de  sa  Mythologie,  ou  Histoire  des  demi- 
te.  Ant.  Caillot  en  a  donné  une  nouvelle,  im- 
ivec  l'Histoire  de  la  guerre  de  Troie,  attribuée 
de  Crète.  Voyes  Dictys  db  GnàrB. 
est  menUonné  dans  VIHade  comme  étant  un 
le  Vulcain ,  et  selon  divers  auteurs  anciens  il 
it  une  histoire  de  la  destmction  de  Troie  an- 
an  poëme  d'Homère.   Elien  dit  qu'elle   était 
ir  des  feuilles  de  palmier  ;  il  ne  reste  rien  de 
ige.   Il  existe   un  ouvrage  latin    :   Daretis 
de  Excidio  Trojœ  SRstcria,  précédé  d'une 
s  Cornélius  Nepos  à  Salluste,   lequel  déclare 
trouvé  à  Athènes  ce  texte  grec,  il  l'a  lu  avec 
vif  plaisir  et  qu'il  s'est  plu  à  le  traduire.  L'im- 
est  flagrante ,    et  19  style  barbare  du  pseudo- 
cuse  un  auteur  assez  moderne  ;  quelques  savants 
pouvoir  le  placer  au  yi*  siècle,  d'autres  l'ont 
isqu'au  xn*.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  œuvre 
sur,  oji  de  nombreux  extraits  pris  de  droite  et 
le  sont  entassés  sans  goût;   toutefois  elle  fut 
tée  au  XV*  et  au  xvi«  siècle;  et  elle  a  été 
imprimée,  notamment  dans  la  collection  ad 
Hl^nkni.  Voir  le  Manuel  du  libraire  (art. 
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DARès  et  DiCTYB).  lequel  indique  deux  anciennes  tra- 
ductions françaises.  Paris,  5.  Nivelle,  1553,  in-16, 
et  Coen,  1572.  in-i. 

Un  érudit  allemand ,  M.  Diderich ,  en  a  donné  à 
Bonn  en  1837  une  édition  estimée  avec  de  savants 
prolégomènes  (in-8,  cxviii  et  5ii  p.). 

DARETDE  LA  VILLENEUVE, /«.[Adrien 
BailletI. 

De  la  Conduite  des  âmes,  où  Ton  traite 
de  l'autorité  et  des  devoirs  des  directeurs, 
et  de  la  soumission  qui  leur  est  due.  Paris, 
1695,  in-12. 


DARGENCOURT  (L.)  [D.-M.P.  Mon- 
gruel]. 

Des  articles  dans  le  Journal  et  le  Cour- 
rier de  l'Eure  (de  1838  à  1842). 


DARIEN  (Charles)  [Charles-Adrien 
GuBRRiER  DE  Uaupt,  professeur  de  gram- 
maire française]. 

Sous  ce  nom  de  Darien,  anagramme  d'un  de  ses  pré- 
noms, M.  Guerrier  de  Haupt  a  donné  quantité  d'articles 
pédagogiques,  grammaticaux,  littéraires,  etc.,  au  Journal 
«  l'Instituteur  de  l'Académie  d'Amiens ,  »  recueil 
publié  à  Amiens  de  1840  à  1845  ;  au  Journal  «  l'Ecole 
normale,  »  au  «  Journal  général  de  l'Instruction  pu- 
blique »  et  au  «  Journal  des  Instituteurs.  » 

DARINEL,  pasteur  des  Amadis,  p$,  [Gil- 
les BoiLEAU.  de  Bouillon]. 

La  Sphère  des  deux  mondes,  composée 
en  françois  par  —,  avec  un  EpiUialame 
que  le  mesme  auteur  ha  faict  sur  lesnopces 
et  mariage  de  don  Philippe,roy  d'Angleterre, 
etc.  ;  comenté,  glosé  et  enrichy  de  plusieurs 
fables  poeticques,  et  de  tables  cosmogra- 
phiques; par  G.  B.  D.  B.  (Gilles  Boileau  de 
Bouillon),  C.  C.  de  N.  L.  oubli.  Anvers, 
Jehan  Richard,  1555,  in4,  57  p. 

Darinel,  masque  dont  se  couvre  ici  Gilles  Boileau, 
est  le  nom  d'un  berger  célèbre  dans  le  neuvième  livre 
d' Amadis  de  Gaule,-  anqoel  Gilles  Boileau  a  coopéré. 

A.  A.  B  —  r. 

DARLË,  ps.  [Constant  Ménissibr,  aut. 
dram.]. 


DARMAILLY  [Georges  Maillard]. 
Des  articles  dans  le  Figaro. 

-f-DARRIEUX  (Pierre),  pyearf.  [Max  de 
Villemarest]. 

Des  articles  signés  de  ce  pseudonyme 
dans  le  journal  la  France, 

DARSIGNY  (F.)  ps.  [E.-F.-A.  Machart, 
avocat,  puis  avocat-général  à  la  cour  d'A- 
miens, mort  en  185ij. 

Descarnado,  ou  Paris  à  vol  de  diable. 
Paris,  Dêlaunay,  1837, 2  vol.  in-8. 

Roman  de  mœurs. 


DARTOL   (F.)   anagramme  [Eugène 
Flottard,  docteur  en  droit]. 
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La  France  démocratique.  Paris,  i860, 
in-8. 

DASH  e»  D'ASH  (la  comtesse),  fs.  [la  vi- 
comtesse de  Saint-Mars,  née  Cisterne  de 
Gourtiras),  la  Ninon  de  Tépoque. 

I.  Le  Jeu  de  la  reine.  Paris,  Dumont, 
1839,  2  vol.  in-8.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  Desessart,  i8i0,  2  vol.  in-8. 

n.  Madame  Louise  de  France.  Paris,  De- 
sessart, 1839, in-8. 

III.  L'Ecran.  Paris.  U  même,  i839,  in-8. 

Ces  deux  derniers  outrages  forment,  le  premier,  le 
tome  in,  et  le  dernier,  le  tome  IV  des  Œuvres  de 
rantenr. 

IV.  Madame  de  la  Sablière.  Paris,  le 
même,  1810,  in-8. 

Tome  V  des  ŒuTres  de  l'anteor. 

V.  La  Chaîne  d*or.  Paris,  le  méme^  1840, 
in^. 

Tome  VI  des  Œanes  de  l'auteur. 

VI.  La  Marquise  de  Parabère.  Parts,  le 
même,  1842,  2  vol.  in-8. 

Vn.  Les  Bals  masqués.  Paris,  le  méme^ 

1842,  2  vol.  in-8. 

VIII.  Le  Comte  de  Sombreuil.  Paris^  le 
même,  1843,  2  vol.  in-8. 

IX.  Un  Mari,  suivi  de  Maurice  Robert.  Pa^ 
ris,  de  Potter,  1843,  2  vol.  in-8. 

X.  Le  Château  Pinon.  Paris,  Desessart, 

1843,  2  vol.  in-8. 

XI.  Les  Châteaux  en  Afrique.  Paris,  de 
Potter,  1844,  2  vol.  in-8. 

XII.  Un  Procès  criminel.  Paris,  U  même 

1844,  2  vol.  in-8. 

-|-  Désatooé  par  elle. 

Xm.  Arabelle.  Paris,  le  même,  184o,  2 
vol.  in-8. 

Indépendamment  des  romans  que  nous  venons  de 
citer,  lil"M  de  Saint-Mars  a  partidpé  à  divers  recueils 
de  nouvelles,  tels  que  les  Etrennes  de  la  Jeunesse 
(1886);  Un  Diamant  à  dix  fu^ttes  (1838,  3  vol.  in-8), 
le  Fruit  défendu  (1840-41,  4  vol.  in-8).  etc.,  etc.. 
ainsi  qu'à  plusieurs  journaux  écrits  par  des  femmes  et 
à  l'nsat^  des  femmes,  notamment  an  Journal  det 
jeunes  pertonnet. 

-}-  Renvoyons  au  «  Catalogue  général  de  la  librairie 
lirancaise,  »  publié  par  M.  Otto  Lorenx,  pour  la  longue 
énumération  des  autres  ouvrages  de  cette  dame,  liste 
qui  s'accroît  chaque  année  de  plusieurs  nouveaux  vo- 
lumes. 

DATIFI,  de  Romi,  anagr.  [Faydit,  de 
Riom]. 

Mémoires  contre  les  «  Mémoires  de  This- 
toire  ecclésiastique  »  de  Le  Nain  de  Tille- 
mont,  ou  Eclaircissements  sur  les  princi- 
Saux  points  de  l'Histoire  ecclésiastique  des 
eux  premiers  siècles.  Basle,  de  la  Leu, 
1695,  in-4. 

Cette  critique  a  été  réimprimée  sous  le  titre  seul 


«  d'Eclaircissements,  etc.  »  Maittrieht,  YêtUer  Ptett. 
1695,  in-8.  On  la  trouve  aussi  dans  les  «  Dtssvto- 
tions  mêlées  sur  divers  sujets  importants  et  carieu  • 
(recueillies  par  J.-Frédéric  Bernard).  Anuteréam,  l- 
Fr.  Bernard,  1740,  2  vol.  in-lS.-f-Voy.  ce  titre  au 
Anonymes. 

DAUBERVAL,  ps.  [Jean  Bbbches,  fa- 
meux danseur,  ancien  maître  des  ballets 
de  rOpéra]. 

I.  La  Toilette  de  Vénus,  ou  les  Roses 
de  Tamour,  grand  ballet  héroî-pantomimf, 
de  la  composition  de  M.  Noverre.  Renus 
au  théâtre  de  Bordeaux  par  M.—.  Bor- 
deaux^ Jean  Chappuis,  1 758,  in-8. 

La  remise  au  théâtre  de  ce  ballet  est-elle  bien  die  i 
ce  Dauberval,  qui,  né  en  1742,  n'avait  que  16  au  a 
lt58î 

n.  Le  Déserteur,  ballet-pantom.  tragi- 
comique  en  trois  actes.  Bordeaux,  Piem 
Philltnpot.  1785,  in-8. 

—  Remis  au  théâtre  avec  de  nouveaux 
changements,  par  Blache  fils.  Paris,  Quwi, 
Barba,  iSU.  in-8. 

—  Remis  en  scène  par  Salesscs.  NaïUei, 
Victor  Mangin  (1823),  in-12. 

Un  autre  ballet,  sous  le  même  titre,  par  Gardii 
aîné,  et  en  trois  actes  aussi,  ftit  donné  à  Fontaineblen. 
et  il  a  été  imprimé  dans  cette  ville  en  1786. 

III.  La  Foire  de  Smyrne,  ou  les  Amants 
réunis,  ballet-pantom.  Londres,  1792,  in-8. 

IV.  L'Oracle  accompli,  divertissement 
allégorique  (pantomime).  Bordeaux,  U- 
guillotière,  an  II,  in-8. 

V.  Télémaque  dans  l'île  de  Calypso,  bal- 
let héroï-pan tom.,  représenté  sur  le  théâ- 
tre de  Bordeaux,  le  7  ventôse  an  V  (1796). 
Bordeaux,  Laguillotière,  an  V,  in-8. 

Gardel  le  jeune  avait  composé  six  ans  auparmat 
sous  le  même  titre,  un  ballet  en  trois  actes  qui  fA 
représenté  à  l'Opéra  le  23  février  1790,  et  qui  a  été 
imprimé. 

VI.  Le  Page  inconstant,  ou  Honni  soit 
oui  mal  y  pense,  ballet  héroï-comiçiue,  tiré 
au  ((  Mariage  de  Figaro  »,  en  trois  actes, 
de  la  composition  de  M.—.  Nouvelle  édit. 
Paris,  18(H,  in-8.  —  Remis  en  scène  par 
M.  Aumer.  Paris,  Barba,  1805,  1823,  in^. 

La  dernière  édition  a  été  ùùte  après  la  dernière 
reprise  de  ce  ballet  par  l'Opéra,  le  18  décembre  18S3. 

VII.  La  Fille  mal  gardée,  ou  II  nV  a 
qu*un  pas  du  mal  au  bien,  tableaux  villa- 
geois en  deux  actions.... —  Remis  en  scène 
par  M.  Eug.  Hus.  Parti,  Barba,  1812, 
in-8. 

Dauberval  a  composé  que.qnes  autres  ballets  sv  les- 
quels les  renseignements  nous  manquent;  an  entre 
autres  intitulé  l'Epreuve  villageoise. 

D'AUBERVAL,  nom  abrév.  [A.-A.  Bkau- 
FORT  d'Aubbbval,  aut.  dram.  et  roman- 
cier]. (Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 


D'AUBIGNY 


DAVID  DE  CHOLLET 


866 


I  et  XI  de  notre  France  littéraire 
ier  nom). 

JBIGNY  [J.  M.  T.  Baudouîn]. 
t  de  change,  ou  une  Fin  de  mois, 
i  trois  actes,  imité  de  Beaumar- 
r  MM.  Merle,  —  et  Alhoy.  Paris, 
«5,  in-8. 

)N,  /w.  [TissoT,  professeur  à  la 
les  lettres  de  Dijon], 
re  sur  l'utilité  de  l'observation  du 
!,  qui  a  partagé  le  prix  proposé 
iémie  de  Besançon,  en  1839. 

fémoire  coaroané  est  celai  de  M.  Pérennès. 

QPHINOIS  (Un)  [A.    L.  H.  Du- 

—  sur  l'Acte  additionnel  aux  con- 
de  l'empire.    Grenoble,  1815, 

PHINOIS  (Un)  [M.  E.  db  OmNSO- 

n  à  Seyssel.  Guide  historique  et 
le  du  voyageur  en  chemin  de  fer. 
le  dans  l'Ain.  Lyon,  L.  Perrin, 
8,  r^-185  p.  et  une  carte. 

da  an  profit  des  panrres  de  Seyssel.  La 
signée  :  E.  Q. 

'AIN,  ps.  p'abbé  de  La  Porte]. 
lilosophes  en  querelle.  Etrennes 
kiiques  pour  l'année  1765.  Leipzig 
hirand.  1765,  in.l6. 

JRAT  (Jean)  [Jean  Dîne-Matin]. 

qui  ent  de  la  réputation  an  xvi*  siède. 
i  le  nom  de  Dont,  en  latin  Deauratut  ou 

sur  son  compte  des  détails  nouveaux  dans 
)uTrage  de  M.  Jal .  Dictionnaire  critique 
hie  et  d'hittoire   {ParU,   1867.   in-8). 

TWGNAC  (J.  M.  S.)  [M-  Orliac]. 

e  saint  François  Régis,  in-12;  —  de  saint 
Assise,  in-1 2  ;  —  de  saint  Ignace  de 
ol.  in-12;  Vie  abrégée,  i  toI.  in-12.  — 
saint  François  Xavier,  3  vol.  in-12.  Vie 
•19.  —  Sainte  Jeanne  de  Chantai,  Ivol. 
Blanche  de  Castille.  mère  de  saint  Lonii, 

URIO  (C.    P.)    [Constant  Pré- 

erches  sur  les  causes  physiques 
nsations.  Paris,  Desessart,  1838. 
l, 

Brvations  critiques  sur  les  princi- 
iques  de  la  doctrine  de  Fourier  et 
irche  des  principaux  disciples  de 
,  par — .  Paris,  Carilian-Gomry, 
impr,  de  Manavit,  1841,  in*l2, 

INAY   (Eugène),   ps.   [Raymond 
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BnucKER,  aut.  d'articles  signés  de  ce  nom 
dans  des  journaux]. 

DAVESNE  (D.),  ps.  ]Charle8-Hippolyte 
DuRois,  d'Avesnes]. 

I.  Avec  M.  Falberg  (Falkenberg)  :  l'O- 
bligeant maladroit,  com.  en  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Part».  Qitoy,  1827,  in-8. 

n.  Avec  M.  Ch.  Diesnoyer  :  Julien  et 
Justine,  ou  Encore  des  ingénus,  tableau 
villageois.  Paris,  Bezou,  1ÉS8,  in-4. 

m.  Avec  M.  Gh.  Desnoyer  :  le  Ménage 
maçon,  ou  les  Mauvaises  connaissances, 
pièce  dramatique  en  six  journées,  tirée  du 
roman  intitulé  «  le  Maçon  ».  Paris,  Bezou, 
1829, in-8. 

rv.  Avec  M.  Beau  valet  :  Gain,  drame  en 
deux  tableaux.  Paris,  boidev. Saint-Martin, 
n.  2  et  12,  1830,  in-8. 

V.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  :  la  Leçon  de 
dessin,  ou  mon  Ami  Poiycarpe,  com.  en 
un  acte.  Paris,  Riga,  1830,  in-8. 

VI.  Avec  M.  Beauvalet  :  les  Trois  jours, 
chant  dithyramique.  Paris,  de  Vimpr,  de 
David,  1831,  in-8,  4  pag. 

VII.  Avec  MM.  Valory  (Ch.  Mourier)  et 
Prosper  (Lepoitevin)  :  les  bons  Maris  font 
les  bonnes  Femmes,  com.-vaud.  en  trois 
actes.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8. 

Sar  le  frontispice  de  la  pitee,  le  pseudonyme  de 
M.  Dnbois  est  orthographié  Davenne,  li  l'on  doit  en 
croire  la  Bibliographie  de  la  France. 

Vm.  Avec  MM.  Bayard  et  Bouffé  :  le 
Muet  d'Ingouville,  com.-vaud.  en  deux 
actes.  Paris,  de  Vimpr,  de  Dondey-Dupré, 
1836,  in-8  à  deux  colonnes.  —  Autre  édi- 
tion. Paris,  Marchant,  1837,  in-8,  64  pag. 
à  longues  lignes. 

IX.  Avec  MM.  Moreau  et  Meyer  :  Can- 
dinot«  roi  de  Rouen,  vaud.  en  deux  actes. 
Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou,  1843,  in-8. 

Cette  dernière  pièce  Ikit  partie  de  la  France  dnuna- 
tiqne  an  xix«  siècle. 

X.  Avec  M.  Alzay  (C.-A^-A.  Sauzav)  : 
Marie,  ou  le  Dévouement  de  jeune  nlle, 
drame-vaudeville  en  trois  actes.  Paris, 
Tresse,  1842,  in-8. 

Antre  pièee  pièce  fidsant  partie  de  «  li  Praaee  dra- 
maUqoe.  » 

-h  DAVID. 

Plusieurs  ourrages  ont  été  attritmés  à  ce  roi  dlsraél. 
Fabricins.  dans  son  Codex  apocryphut  veterit  Tetta- 
menti,  en  indique  quelques-uns  d'après  les  rabbins. 
Voir  le  Dictionnaire  des  Apocryphes  (1858).  t.  n. 
col.  191. 


DAVID  DE  CHOLLET  pF.  David,  de 
Cholletl. 

Régénération  6nancière,  ou  l'Argent  à 

bon  marché.  Nouveau  système  de  banque 

I  territoriale,  apposée  à  remplacer  le  crédit 
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de  France;  par—.  Paris,  l Auteur.  1855. 
m-8,  XV  et  200  pag. 

H-  DAVIDSON  (Georges)  [G.  Bourdin  et 
Eustache  Lorsay]. 
Des  chroniques  des  Théâtres  au  Figaro. 

DAVIEL,  oculiste  du  roi,  ps^  p.  Janin 
PeGombb  Blanchb,  médecin  oculiste]. 

Lettre  écrite  de  la  région  des  morts 
par—  au  sieur  Guérin.  1769,  in-12. 

+  DAVOT  (M»*  M.).  Voy.  AVOT  (d*), 
col.  422,  c  ' 


DAVREœUR  (Antonin),  ^eiKi.  [Er- 
nest PBTrr-JBAN,  auteur  dramatique]. 

D*AVRIGNY,  nom  abrév,  [Loeuillard 
d*Avrigny],  qui  appartientà  deux  écrivains, 
Fun,  le  poëte  dramatique,  auteur  de  la 
trag^e  de  Jeanne  d'Arc,  et  l'autre,  un 
médecin,  ûls  du  poète. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  les 
tom.  I  et  XI  de  notre  France  hitéraire, 

D'AVRIGNY,  M.  [Gustave  Robillari) 
Da VRIGNY,  aut.  aram.J. 

Avec  MM.  Dupeuty  et  Fontan  :  Arthur, 
ou  Seize  ans  après,  drame- vaud.  en  deux 
actes.  Paris,  de  fimpr.  de  Dondey-Dupré, 
1838,  in.8. 

—  La  môme  pièce,  en  portugais,  sous  ce 
titre  :  «  Arthur,  ou  Depois  de  desaseis 
annos  »,  drama-vaud.  em  dous  actos,  es- 
cripto  em  francez...,  e  traduzido  em  por- 
tuguez  por  Caetano  Lopes  de  Moura.  Paris, 
AtUaud,  1842,  in-18.     , 

DAVY,  ps.  [Alexandre  Dumas]. 

C'est  ce  nom  que  M.  Alex.  Dnmu  iTsit  déjà  pris 
lors  de  n  eollaboration  à  «  It  Chasse  et  TAmoar  ». 
nQdeviIle(18S6).  et  à  oeUe  de  c  U  Noce  et  l'Enterre- 
Beat  ê,  antre  TandcTille  (1826).  Voy.  les  n^  IV  et  Y 
de  l'arUcle  Dumas. 

C'est  aussi  spus  ce  nom  que  fat  représenté  pour  la 
première  fois,  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  2  décem- 
bre 1842,  Halifax,  comédie  mêlée  de  chants,  en  trois 
actes,  avec  un  pfologue.  Cette  pièce  a  été  depuis  im- 
primée sous  le  véritable  nom  de  son  auteur. 


DAX  (Pierre),  pseudonyme  neutre 
dont  on  a  longtemps  signé  les  Chroniques 
de  V Artiste. 


DAX  (Pol)  [Arthur  Pougin]. 
Des  articles  de  journaux. 

DAZINCOURT.  Voy.  K***  S. 

DAZUR  (Francis) ,  ps.  [M*  Sophie  Ma- 
zuebI. 

I.  Le  Dernier  Rêve.  —  Impr.  dans  le 
tome  III  des  Heures  du  soir.  Livre  des 
femmes,  1833,  in-8. 

H.  Marie,  ou  l'Initiation.  Pans,  Ch^Gos-- 
sslin,  1833,  2  vol.  in-8. 
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ht  Journal  det  Débatt,  du  21  août  1833,  disait 
que  ce  roman  mystique  était  d'une  dame,  mais  persoaai 
n'a  recherché  qui  elle  pouvait  être. 

4-  D.  B.  [M"»  DE  Beaulieu] 
Là  Chiaramonte,  par—,  Paris,  1603, 
in-12.  V.  T. 

-f-  D.  B.  [Beaudouin]. 

Histoire  des  empereurs  romains,  écrite 
en  latin  par  Suétone,  et  mise  en  françois, 
de  la  traduction—,  revue  et  corrigée  en 
cette  dernière  édition.  Paris,  Robin  et  U 
Gras,  1667,  in-12. 

En  1700,  le  libraire  Nie.  Le  Gras  inUtala  ainsi  osa 
nouvelle  édition  de  celte  traduction  :  BUtoire  des  Bm- 
pereurt  romaint...,  écrite  en  latin  par  Soétone.  et  tn> 
duite  en  français  par  — . 

Ce  titre  pouvait  faire  croire  qu'il  s'agisasait  ici  d'oae 
nouvelle  traduction  de  Suétone  par  —  ;  mais  ce  n'est 
qn'une  ruse  de  librairie  ou  un  trait  d'ignorance  mis  à 
découvert  par  le  Ulre  de  l'édition  de  1667. 

En  1763.  Jacques  Le  Gras,  frère  de  Nicolas,  anit 
réimprimé  purement  et  simplement  la  version  de  Bao- 
douin.  avec  la  dédicace  à  M.  Hourlier. 

Que  l'on  me  permette  de  relever  Id  la  méprise  dau 
laquelle  est  tombé  M.  Perri  de  Saint-Constant,  dans  li 
Notice  des  traduetùmt  det  autewn  latitu  qui  précéda 
la  seconde  édition  de  ses  Rudimentt  de  la  traductioiii, 
Parit,  1811.  t.  I,  p.  xxxij.  Cette  méprise  vient  origi- 
nairement de  M.  Delisle  de  Sales  ;  mais  J'ai  pu  contri- 
buer à  lui  donner  quelque  consistance  par  la  manière 
dont  Je  me  suis  exprimé  dans  la  première  édition  de  bkm 
Dictionnaire,  t.  IV,  p.  436.  Voici  ce  dont  11  s'agit. 
l>elisle  de  Sales,  auteur  de  la  traduction  de  Suétone,  pa- 
bllée  en  1771  sous  le  nom  d'Ophellot  de  la  Panse,  at- 
tribue à  un  nommé  des  Boulières  une  tradnction  de  Seé- 
tone.  imprimée  plusieurs  fois,  de  1667  à  1700.  H  «st 
probable  que  le  souvenir  confus  du  nom  de  l'ancien  tra- 
ducteur Geoige  de  la  BonUère  a  fait  trouver  sous  la 
plume  de  M.  de  Sales  celui  de  des  Boulières.  J'ai  repro- 
duit ce  dernier  nom  dans  mon  Dictionnaire,  et  M.  Ferri 
l'a  répété  dans  son  estimable  ouvrage.  J'avais  encore  M 
trompé  moi-même  par  une  note  manuscrite  qui  expli- 
quait les  initiales  D.  B.  par  le  mot  Du  Brenil. 

A.  A.  B— r. 

D.  B.  (M.),  atU,  dég.  [Moisaiit  de 
Brieux,  poëte  latin,  fondateur  de  l'Aca- 
démie de  Caen]. 

Les  Délassements  de  — .  Caen,  Jean  Co- 
t;eit6r.  1673,  in-12. 

C'est  un  recueil  de  lettres  frimc^lses  dont  la  troisièaM 
et  la  quatrième,  qni  se  trouvent  en  tète  du  volame  daas 
un  carton  non  paginé,  semblent  être  destinées  à  com- 
pléter le  livre  des  t  Origines  de  quelques  coutumes 
anciennes,  et  de  plusieurs  ba^ms  de  parler  triviales, 
avec  un  vieux  manuscrit  en  vers  touchant  l'origine  des 
chevaliers  Bannerels  »  {Caen.  J.  Cavelier,  167Î. 
in-12).  Les  autres  sont  consacrées,  pour  la  plupart,  à 
des  observations  critiques,  fort  Judicieuses,  sur  l'Enéide, 
les  Géorgiques  et  les  Bglognes  de  Virgile.     G.  Ilance]. 

+  Le  prix  de  cet  ouvrage  s'est  considérablemeot 
élevé,  son  mérite  et  sa  rareté  étant  mieux  connus  qu'ils 
ne  l'étaient  autrefois.  Des  exemplaires  reliés  en  maroq. 
ont  été  payés  90  flr.  venta  H.  de  Ch.  (Chaponay),  95  fr. 
J.-^.  Bmnet,  Voir  ooe  Notice  de  M.  Manoel,  Câên, 
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4835.    in-8.   8i  p.,  insérée  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Caen. 


D.  B. 

Comédie  galante  de  M. — .  Cologne,  Pierre 
Marteau,  s.  d,,  petit  in-12,  34  p. 

Od  t.  mais  fort  à  tort,  attribué  à  Bossy-Rslratin  cette 
pièce  fort  libre  et  très-plate,  qui  a  rapport  à  l'iocondaite 
de  la  comtesse  d'Olonne,  racontée  dans  les  Amourt  de* 
GouUm.  Voir  lelcatalogne  Soleinne.  t.  m,  n»  4312,  et 
CH-devant,  B.  (de),  col.  4S8  e. 


D.  B.  (le  sieur),  Lionnois,  auteur  dég, 
[De  Buisson,  de  Lyon]. 

Table  pour  trouver  les  supputations  de 
toutes  sortes  de  nombres,  etc.  Paris,  1693, 
iii-12.  Note  de  M.  Boissonade. 


D.  B.  [Bruguièrbs  de  Barànte]. 
Arlequin  misanthrope,  comédie.  Paris, 
1696,  in-8. 

Catalogne  Soleinne,  vfi  3223. 


D.  B.  [Olivier  Des  Bords  Des  Doi- 
RBS,  prêtre  de  Rouen]. 

De  la  meilleure  manière  de  prêcher,  par 
M.—.  Rouen,  1700,  in-12. 


D.  B.  [Du  Boulay]. 
Voy.  aux  Anonymes,  Histoire  du  droit 
public. 


D.  B.  (l'abbé)  FDu  Bourg]. 
I.  Merope,  tragédie  de  M.  le  marquis 
Mafifôi,  traduite  en  françois  par—.  Paris,  » 
vewe  Bienvenu,  1743,  in-8. 

Catalogne  manuscrit  de  la  BiMlotbèque  du  Roi. 

A.  A.  B— r. 

n.  Montésuma,  ou  Femand  Certes,  tra- 

fédie,  trad.  de  Tanglois  de  Dryden,  par—. 
^aris,  1743,  in-8. 

Catalogne  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

A.  A.  B— r. 

+D.  B.  [de  Boulainvilliers,  ou  plutôt 
Jean  Le  Laboureur]. 

Histoire  de  la  pairie  de  France  et  du 
parlement  de  Pans,  par—.  Londres,  Sa- 
muel Harding,  1753,  2  vol.  in-12. 

On  a  cm  que  cet  ouvrage  était  du  comte  de  Boulain- 
TÎUiers  ;  mais  les  détails  que  donnent  les  continuateurs 
de  la  Bibliothique  hûloriqite  de  la  France,  par  le 
P.  Le  Long,  t.  B.  n»  31222,  semblent  prouver  que 
Jean  le  Labonrenr  en  est  le  seul  et  véritable  auteur. 

A.  A.  B— r. 


-+-D.  B.  [Dandré-Bardon]. 

L'Impartialité  sur  la  musique  ;  épître  à 
M.  J.-J.  Rousseau,  par—.  Sans  indfication 
de  lieu,  1754,  petit  in-4,  36  pag. 
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D.  B***  (madame)  [Du  Bocage]. 
Le   Paradis  terrestre,  poëme  imité  de 
Millon,  par—.  Amst,,  1748,  in-8. 

Réimprimé  dans  les  Œnvres  de  cette  dame.  Lyon, 
476S.  4164.  4114.  3  vol.  Sn-8. 


D.  B***  [de  Bethisy]. 
Lettre  de  M.—  à  M^  ***  au  sujet  du 
Discours  sur  l'Origine  et  les  fondements  de 
rinégalité  des  hommes,  par  J.-J.  Rousseau. 
Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1755,  in-8. 

+  D.  B.    [Des   Bibs,    avocat,    né  à 

DÔIeV 

L  Passe-temps  des  mousquetaires,  ou  le 
Temps  perdu,  par  M. — .  Berg-op-Zoom, 
1755, in-12. 

Ce  volume  contient  58  contes*  en  vers,  écrits  avec 
flicilité,  mais  d'un  style  négligé.  D  existe  une  autre  édit. 
petit  in-8  :  au  Quartier  général,  de  l'imprimerie  du 
Tambour-major,  en  tout  tempe;  elle  est  composée  de 
deux  parties  :  la  seconde  renferme  224  épigrammes  de 
divere  auteurs.  Une  réimpression,  tirée  à  petit  nombre,  a 
pan  à  Bruxelles  en  1867,  in-18. 

II.  Nine,  par  M. — .  Part»,  Hoehereau, 

1755,  2  parties,  in-12. 

in.  Sophie,  par  M. — .  Paris,  Hochereau, 

1756,  2  part,  in-12. 

-h  D.  B.  [Du  Buisson]. 

I.  Le  Tableau  de  la  Volupté,  ou  les  Qua- 
tre parties  du  jour,  poëme  en  vers  libres, 
par  M.—.  CytHère  (Paris,),  1771,  in-8. 

n.  Nadir,  ou  Thamas-Roulikan,  tragédie 
par  M.—.  Paris,  Jombert,  1780,  in-8. 


D.  B.  [Ducongé-Dubreuil]. 
Rose  d'Amour,  comédie  héroïque.  Paris, 
1779,  in-8. 

-f  D.  B.  fBlGNON]. 

Marie  Mulet,  ou  THéroïne  villageoise, 
pantomime.  Paris,  1780,  in-8. 

Catalogue  Soleinne.  n»  3450. 


D.  B.  [de  BarjoleI. 
Lettres  sur  la  ville  et  les  eaux  d'Aix-la- 
Chapelle,  par—,  de  l'Académie  des  scien- 
ces. La  Haye,  Gosse,  1784.  —  Nouv.  édit. 
corr.  et  augm.  Amsterdam,  1786,  in-8. 

-f-D.  B.  [de  Beaunoir]. 

Histoire  secrète  et  ancîxlotique  de  l'in- 
surrection belgique,  ou  Vandernoot,  drame 
historique  en  cinq  actes  et  en  prose,  dédié 
à  S.  M.  le  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie, 
traduit  du  flamand  de  Van  Schonswaartz, 
Gantois,  par  M.—.  Bruxelles,  1790,  in-8. 

n  y  a  en  plusieurs  réimpressions  sans  changement. 

L'édition  de  1790  est  de  238  p.,  avec  des  gravures 
au  trait,  le  4*  acte  est  suivi  de  Jf^moiret  pour  tervir 
à  Vhittoire  tecrèle  de  Jeanne  Bellent,  dite  la  Pi- 
neau. Voir  la  Bibliographie  de»  livres  relatif»  A 
l'amour,  aux  femme».  Pari»,  1864,  eol.  694. 

D.  B.,  aut,  dég.  \\q  marquis  DenîfrJean- 
Florimond  Langlois  Durouchbt,  de  Ger- 
ment en  Auvergne,  mort  lieutenant-gé- 
néral]. 
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Histoire  du  prince  Timor,  contenant  ce 

nlui  est  arrivé  pendant  ses  voyages 
les  différentes  parties  du  monde,  et 
particulièrement  en  France,  après  l'aban- 
Qon  et  la  trahison  de  son  gouvernement 
dans  le  port  de  Lorient.  Paris,  Lerouge. 
1812,  4  vol.  in.l2. 

+  D.  B.  [de  Biseaux]. 

Description  des  merveilles  et  de  la  ri- 
chesse inouïe  du  château  royal  de  Binche. 
Bincke,  1830,  in-8,  45  p. 

Facétie  extraite  des  Elrennet  Hnchoitet,  et  tirée  à 
un  seul  exemplaire. 

-f-  D.  B.  [Théodore  de  Banville]. 
Quelques  pièces  de  vers  signées  de  ces 
initiales  dans  des  Recueils. 


D.  B.  [Eugène  de  Broise,  imprimeur 
et  journeliste,  né  à  Âlençon]. 

Aatear  d'an  gnaà  nombre  d'articles  si^s  de  ces 
initiales  dans  le  Journal  d'Àlençon»  qu'il  dirige. 

H-  D.  B.  D.  M.  B.  S.  D.  et  L.  Gén.du  pays 
de  Carladez  [Desistrières-Murat]. 

L'Art  de  cultiver  les  pays  de  montagnes 
et  les  pays  froids,  ou  Essai  sur  le  com- 
merce et  l'agriculture  particulière  aux  pays 
et  montagnes  d'Auvergne,  par—.  Londres 
et  Paris,  Grange,  1774,  in-12. 

-f-D.  B.  D.  V.  [de  Bonnel  du  Val- 
guier]. 

I.  Pamela,  comédie  en  prose,  par  Charles 
Goldoni,  avocat  vénitien;  représentée  à 
Mantoue  en  1750;  traduite  en  françois, 
par — .  Paris,  1759,  in-8. 

Voyex  une  élégante  imitation  en  vers  de  cette  pièce, 
sons  ce  titre  :  Paméla,  eu  la  Ytrtu  récompentée, 
comédie  en  cinq  actes,  par  M.  le  comte  François  de 
Nenfehâteaa.  Senlit,  imprimerie  de  Tremblay,  1823, 
in-12.  A.  A.  B— r. 

n.  La  Veuve  rusée,  comédie  en  prose, 
en  trois  actes,  par  Charles  Goldoni,  tra- 
duite de  l'italien,  par—.  Paris,  veuve  Quil- 
lau,  1761,  in-8. 


D.  B.  G.  [Dom  Benoît  Gouget]. 
Question  politique,  où  l'on  examine  si 
les  religieux  rentes  sont  utiles  ou  nuisibles 
à  l'État,  par—.  1762,  in-12,  196  pag. 

4-  D.  B.  P.  S.  (M.)  [Marner  de  Beau- 
lieu,  prêtre  séculier]. 

Le  Faisceau  de  myrrhe  de  l'épouse  du 
Cantique  des  cantiques,  par—.  Rouen,  le 
Boullanger,  1667,  petit  in-12. 

Note  mannscrite.  A.  A.  B— r. 

-f-  D.  B.  Q.,  citoyen  français  [  Dubu- 

QUOIS]. 

Blocus  de  la  France  par  un  colonel,  se- 
condé des  principaux  membres  du  clergé 


fi 
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et  de  la  robe.  Les  dernières  lettres  d'exil 
seront  mémorables  pour  notre  monarchie, 
car  l'on  peut  dater  de  la  Révolution  à  cette 
époque  (vers  1790).  ln-8, 11  pag. 

-f-  D.  B.  S.  G.  [Du  Bois  de  Saiîît-Oe- 

LAISJ. 

'  Histoire  journalière  de  Paris,  1716,  el 
les  six  premiers ,  mois  de  1717,  par  le 
sieur—.  Paris,  Etienne  Ganeau,  1717,  i 
volupes  in-12. 

+  D.  C.  (le  sieur)  [Des  Hâtes  de  Couk- 
nenin]. 

Voyage  du  Levant,  fait  par  le  comman- 
dement du  roi  en  l'année  1621,  par—. 
Paris,  Taupinart,  1624,  in-4.  —  2'.édit., 
corrigée  et  augmentée  en  1629. 

+  D.  C.  [Denis  Caillou^]. 
Voy.  Carolus,  col.  647  d, 

-h  D.  C.  [De  Caissel  ?] 

Relation  ae  ce  qui  s'est  passé  en  Catalo- 
gne en  1674  et  1675,  par—.  Paris,  1675, 
in-12.  V.  T. 


D.  C.  pE  Caissel]. 
Relation  de  la  campagne  de  Flandres  en 
1678,  et  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix, 
par—.  Paris.  Quinet,  1679, 2  vol.  in-12. 

D.  C,  ps.  [Thomas  Corneille]. 

Dictionnaire  des  Arts,  pour  servir  de 
suite  au  Dictionnaire  de  l'Académie  frao- 
çaise,  par  M.—.  Paris.  V*  Càignard^  1684 
ou  1694,  2  vol.  in-fol. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre: 
«  Dictionnaire  des  Sciences  et  des  Arts.  > 
Nouv.  édit.,  revue  et  augmentée,  par  M*** 
(par  de  Fontenelle).  Paris.  1732,  2  vol. 
in-fol. 

-h  D.  C.  [des  Certolz].  Voy.  ce  nom 
ci-après. 

-f-  D.  C.  [de  Citry  de  la  Guette]. 

Histoire  ae  la  conquête  de  la  Floride  par 
les  Espagnols,  sous  Ferdinand  de  Soto, 
écrite  en  portugais  par  un  gentilhomme 
de  la  ville  d'EIvas,  traduite  en  françois 
par—.  Paris.  Thierry,  1685,  in-12. 

•f  D.  C.  [l'abbé  Bordblon]. 
Poisson  comédien  aux  Champs-Elysées. 
Paris,  1710,  in-12. 
Catalogue  Soleinne,  tfl  1554. 

-f-  D.  C.  [de  Costard]. 

Amusements  dramatiques,  Londres  ti 
Paris,  1770,  in-18.  -Les  Orphelins,  en 
cinq  actes  et  en  vers).  Paris,  1767,  in^. 

Catalogne  Soleinne.  n»  2097. 

D.  C,  ps,  [Pierre-Jean  Groslet]. 
Discours  (sur  la  question  :  Si  le  réta- 
blissement des  sciences  et  des  arts  a  cou- 
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irîbué  à  épurer  les  mœurs)  qui  a  balancé 
les  suffrages  de  rAcadémie  de  Dijon  pour 
le  prix  de  1750.  Par  M.  D.  C,  de  Troyes 
en  Champagne.  Sec.  édit.  1751,  in-12, 
72pag. 

Ce  discoan  a  d'abord  paru  dans  le  Mercure.  Les 
exemplaires  tirés  i  part  n'ont  qn'on  fonx  titre,  sur  le- 
quel on  lit  ce  qui  est  hors  de  notre  parenthèse  ; 
mais  à  la  page  5.  on  lit  celui  entre  parenthèse.  Ce 
discours  obtint  l'accessit  i  l'Académie  de  Dijon,  qui 
àèc^sntL  le  prix  à  J.-J.  Rousseau.  Grosley  avait  pris  les 
mêmes  conclusions  que  le  philosophe  de  Genève  ;  mais, 
en  traitant  ce  grave  sujet,  il  n'avait  cherché  qu'à  s'amu- 
ser ;  il  publia  son  ouvrage  sous  les  lettres  M.  D.  C. 
initiales  de  M.  Du  CluuteUu,  nom  burlesque  qu'il  pa- 
rait avoir  mis  à  quelques  exemplaires. 

-t-  D.  C.  [de  Crbsst]. 

I.  Essais  sur  les  mœurs,  ou  Point  de  con- 
stitution durable  sans  mœurs  ;  ouv.  adressé 
à  TAssemblée  nationale,  par  M.—,  huissier- 
priseur.  Part»,  Grégoire,  1790,  in-8,  160 
pages. 

L'auteur  était  électeur  de  Paris  en  1789  ;  il  a  publié 
arec  son  nom  un  Discours  sur  l'abolition  de  la  peine  de 
nort.  lu  aux  Amit  de  la  Vérité.  Parii,  Grégoire, 
1791.  in-8,  8S  p.  A.  A.  B— r. 

n.  La  Reconnaissance,  poème  en  quatre 
chants,  par  M.—,  ancien  receveur-général 
à  Turin.  Douay,  1815-1818,  in-8. 

-+-  D.  C.  [Dominée]. 

Réflexions  sur  l'ongine,  la  nature,  l'ob- 
jet du  système  maçonnique,  par—.  Parti, 
1815,  in-8,  32  p. 

Cat.  Lerouge,  404. 


.   D.  C.  fM"*  Olympe)  [db  Golignt]. 
Clara,  ou  rOrpheiine,  par—.  Parii,  3  vol. 
in-12. 

-f-  D.  C.  (Félix)  [Félix  de  Croist]. 
Charles  Stuart,  mélodrame.  Paris,  1826, 
in-8. 

-f-  D.  C.  [Arcisse  de  Caumont,  corres- 
pondant de  l'Institut,  archéologue  distin- 
gué, né  à  Bayeux,  en  18021. 

Grand  nombre  d'articles  dans  le  Bulletin 
monumental,  qu'il  dirige,  et  qui  s'imprime 
à  Caen,  et  dans  d'autres  recueils  scientiG- 
ques. 

D.  C***  [de  CHEVRliCRES]. 

Histoire  de  Stanislas  P%  roi  de  Polo- 
gne, par  M. — .  Londres,  Meyer,  1741,  2  v. 
ui-12. 

Quelques  personnes  attribuent  cet  ouvrage  de  Can- 
UUon.  le  même  probablement  dont  on  a  un  Estai  tur 
la  nature  du  commerce.  A.  A.  B~r. 

H-  D.  C***  [de  Chevrier]. 

Le  Codicile  et  l'Esprit,  ou  Commentaires 
des  maximes  politioues  ae  M.  le  maréchal 
de  Belle-Isle,  avec  des  notes  apologétiques, 
historiques  et  critiques;  le  tout  publié  par 


r 


M.—.  La  Haye,  veuve  Van  Duren,  1762, 
in-12. 


D.  C***  [Dumont-CoursetJ, 
Mémoires  sur  l'agriculture  du  Boulon- 
nois  et  des  cantons  maritimes  voisins,  par 
M.—.  Boulogne,  Fr.  Met,  1784,  in-8. 

-h  D*  C****  [de  Coron]. 
Recueil  de  discours  moraux,  par—.  Ge» 
nève,  1782,  in-12. 
Cat.  Lerouge,  434. 


D.  C***  [M'**  Désirée  CastéhaI. 
Voy.  France  littéraire,  t.  II,  p.  '/o-77,  la 
liste  des  ouvrages  de  M^  Castera,  touspu- 
bliéB  sour  les  initiales  D.  C*''*. 

H-  D.  C.  D'A***  (M.)  [Du  Closbl  d'Ar- 

nert]. 

Le  Bon  citoyen.  Lettre  de—  à  M.  le 
comte  de  Pr.  (  )  sur  l'impôt  ter- 

ritorial. A  Genève,  le  28  mai  1787,  in-8, 
37  pages,  plus  un  feuillet  pour  le  titre. 

M.  F.  M.,  dans  V Intermédiaire  an  10  sept.  1865. 
col.  549-544,  indique  plusieurs  ouTrages  de  cet  auteur 
qui  ne  sont  cités  ni  dans  la  France  littér.,  de  Ersch, 
ni  dans  celle  de  Qnérard.  01.  B— r. 

4-  D.  C.  D.  D.  V.  [de  Charnes]. 
La  Vie  du  Tasse.  Paris,  1690,  in-12. 

D.  C.  d'H***  (l'abbé),  ps.  TMentelle, 
suivant  la  France  littéraire  de  1769]. 

Lettre  à  un  seigneur  étranger  sur  les 
ouvrages  périodiques  de  France.  1757, 
-in-12,  53  pag. 

-f  D*  C***E  [Declaye]. 
Citateur  anti-britannique,  par — .  chef  de 
baUillon.  Hambourg,  an  XII  (1804),  in-8. 

-f-  D...CHE  [Duperche]. 

I.  Aurora,  ou  l'Amante  mystérieuse,  tra- 
duction de  l'allemand,  par  le  cit.—.  Paris, 
Ouvrier,  1802,  2  vol.  in-12. 

n.  Jeannette  et  Guillaume,  ou  l'Amour 
éprouvé,  trad.  de  l'allemand,  par—.  Paris, 
Ouvrier,  1802,  3  vol.  in-12. 

Voy.  aussi  eei  deux  titres  aux  Anonymes. 

-f-  D.  C.  I.  E.  C.  D.  B.  [J.-Fr.  Charpen- 
tier DE  CossiGNT,  ingénieur  en  chef  de 
Besançon]. 

Lettre  critique  sur  l'Histoire  des  Indes» 
de  l'abbé  Guyon.  Supplément  curieux  à 
cette  histoire.  Genève,  1744,  in-12. 

L'abbé  Guyon  fit  une  réponse  à  cette  lettre,  à  la- 
quelle Charpentier  de  Cossigny  répliqua. 

H-  D.  CR*****  [de  Crouzas]. 

Examen  du  traité  de  la  Liberté  de  penser 
(de  Collins),  écrite  M.  D.  Lie***,  par  M.—. 
Amsterdam,  l^ Honoré  et  Châtelain,  1718, 
in-12. 

Réinpriné  k  It  suite    d'une   nouvelle   éditton 
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Traité  de  Colline.  Voy.  aux  Anonymet  :  Diicountur 
la  liberté  de  penter.  01.  B— r. 

4-  D.  C.  V.  (le  sieur)  [Thomas  Sonnet, 
sieur  de  Cour  val]. 

Suite  des  exercices  de  ce  temps,  conte- 
nant plusieurs  satyres  contre  le  joug  nup- 
tial et  fâcheuses  '  traverses  du  mariage, 
rr— .  Rouen,  C,  de  La  Haye,  1627,  in-8, 
parties  en  un  vol. 

C'est  une  réunion  de  sept  pièces  formant  les  saUret 
6  à  12  dans  les  Œuvret  tatiriquet  de  Coorval  Sonnet. 
Parie,  1622,  in-8.  Ces  poésies  ont  été  réimprimées  à 
102  nempX.,  Genève,  J.  Gay,  1867.  Le  Manuel  du 
Libraire  entre  dans  de  lobgs  détails  sor  les  œuvres  de 
ce  satirique.  Voir  aussi  Ed.  Frère,  Manuel  du  biblio- 
graphe normandt  tom.  D.  p.  538,  et  Viollet-le-Doc, 
Bibliothèque  poétûtue,  tom.  I,  p.  408-410. 


D.  C...X  [de  Casaux]. 
Essai  sur  l'art  de  cultiver  la  canne  et 
d'en  extraire  le  sucre,  par—.  Paris,  Clou- 
lier,  1731,  in-8. 


D.  D.  [de  Dbimibr]. 
La  royale  liberté  de  Marseille,  par—. 
Paris,  1613,  in-8.  V.  T. 

-h  D.  D.  [le  duc  DE  LuYNEs]. 

Sermon  de  saint  Cyprien  sur  l'Oraison 
de  Notre  Seigneur,  Pater  Noster^  etc.,  de 
la  traduction  de  M.—.  Paris,  1663,  in-lâ. 

On  trouve  dans  le  même  vol.  la  Lettre  d'nn  ancien 
Père  de  TEglise  à  une  dame  illustre,  nommée  Celancie, 
traduite  en  français  par  le  même  duc  de  Luynes,  sons 
les  mêmes  initiales.  Ces  deui  traductions  ont  été  réim- 
grimées  dans  les  Divert  ouvragée  de  piété  (voy.  La- 
val), dont  la  seconde  édition  parut  en  1613.  in-12. 

A.  A.  B— r. 


D.  D.  [Descazeaux  Desghanges]. 
La  Prétendue  veuve  ou  l'Epoux  magi- 
cien, comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
traduit   de   l'anglais   d'Addisson,  par—. 
Paris,  Bauche,  1737,  in-8. 

-f-  D.  D.  [Duret  D'Harnoncourt]. 
'  L  Mélange  de  maximes,  de  réflexions  et 
de  caractères,  avec  une  traduction  des 
Conclusioni  d'Amore  de  Scipion  Maffei,  avec 
le  texte  à  côté,  par  M.—.  Part».  Hochereau. 
1755-1763,  in-8. 

VoyeaD col.  849,  b. 

n.  Dissertation  sur  l'usage  de  boire  à  la 
glace,  par  M.—.  Paris,  1763,  in-12,  36 

pag- 


D***D  ET  D***  [Dentand  et  de  Luc 
l'atnél. 

Relation  de  différons  voyages  dans  les 
Alpes  du  Faucigny,  par  MM.  — .  Maesiricht, 
1776,  in.l2. 

D.  D.  [DuvAL  Sanadon]. 


f 


Le  Patriotisme,  Ode  signée  D.  D.  — 
in-8. 

Publiée  lors  de  la  guerre  d'Amérique.    A.  A.  B— r. 
H-  D.  D.  fDESDORIDES]. 

Précis  de  la  vie  du  général  Roger-Val- 
hubert,  commandant  de  la  Légion  d'hon- 
neur, et  armé  d'un  sabre  d'honneur  ;  par 
son  aide  de  camp  — .  1808,  in-8,  42  p. 

-h  D.  D  [Decombes  de  Morellbs]. 

Les  Cynégétiques  français,  ou  l'École  du 
chasseur,  pièce  en  quatre  chants,  par  M.—. 
Paris,  Egron,  1822,  in-8,  90  p. 

-h  D.  D.  [D.  Durand]. 
Vie,    pensées  et  voyages  de  — .  Saint- 
Etienne,  impr.  de  F.  Gonin,  1837,  in-18. 

-h  D.  D.  [G.  Decaux]. 
Des  articles  bibliographiques  à  h  Revu 
de  Poche.   . 


D.  D.  A.  [Dreux  du  Radier,  avocat]. 
Récréations  historiques,  critiques,  mora- 
les et  d'érudition,  avec  l'Histoire  des  Fous 
en  titre  d'office,  par  M.—.  Paris,  Robustel, 
1767,  2  voL  in-12. 


D.  D.-B.  [Dieudonné  Denne-Baron]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


D.  D.  D.  S.  P.  [JuRiEu]. 
Réflexions  sur  deux  écrits  publiés  sous 
le  nom  du  feu  roi  Charles  deuxième,  trad. 
de  l'anglais,  par—.  Londres,  veuve  Smith, 
1686,  in-8. 

Composé  par  Jurieu.  DictUmM^re  de  CkaufifU, 
t.  m,  art.  Jurieu,  p.  66.  A.  A.  B— r. 


-f-  D.  DE  B.  [Doublet  DE  Boisthibault]. 
Des  articles  aans  la  Nouvelle  Biographe 
générale. 


D.  DE  C,  et  J.  F.  D.  [Destignt,  de 
Caen]. 

D^s  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-f-  D***  DE  C***  [d'Aquin  de  Chatbac- 
lion].  Voy.  B.  Bidault,  col.  436  c. 

-f-D....  DE  G (le  prince)  [Diimi 

Galftzin]. 

De  l'Esprit  des  Économistes,  ou  les  Éco- 
nomistes justiflés  d'avoir  posé,  par  leurs 
principes,  les  bases  de  la  Révolution  fran- 
çaise, par—.  Brunswick,  1796,  2  vol.  in-8. 


D.  D.  E.   M.  [DupouR,  docteur  en 
médecine]. 

Lettre  sur  les  moyens  de  prévenir  les 
procès  et  d'abréger  les  formalité  de  jus- 
tice, par  M.—.  Paris,  Crapart,  1788,  in-8. 

-f-  D.  DE  L.  M.  D.  L.  S.  D.  B.  [Durand 
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DE  Lançon  ,  membre  de  la  Société  des 
bibliophiles]. 

Sons  ces  initiales.  M.  Durand  de  Lançon  a  publié  de 
DoaTeltes  éditions  de  divers  ouTrages  et  oposcnles  curieux 
et  rarissimes  qu'il  a  fait  précéder  de  notices,  tels  que  : 

La  Complainte  et  Enseignements  de  François  Garin. 
fmrit,  M.D.xxxn,  pet.  in-4  de  xlj  feuillets,  gothique, 
titre  et  dédicace  rouge  et  noir.  Ce  Tolume,  tiré  i  cent 
exemplaires,  est  dédié  à  G.  Peignot.  . 

Très -humble  remontrance  au  Roi  par  les  gentils- 
hommes de  Lorraine  créés  depuis  l'an  m.dg.x.  présentée 
à  Sa  Msjesté  au  mois  de  septembre  1697,  par  Pilleroent 
de  Rnssange.  Paris,  Atkç.  Aubry,  mars  1859.  in-18 
Jésus»  18  pages. 

-f-  D DE  P [Davesiès  de  Pon- 
tés]. 

Conversations  de  lord  Byron,  recueillies 
pendant  un  séjour  de  Sa  Sei^eurie  à  Pise, 
dans  les  années  1821  et  1822,  par  Thomas 
Medwin,  trad.  de  l'anglais  sur  les  notes  de 
rauteur,par— ,oflBcier  de  cavalerie.  Paris, 
1824,  2  vol.  in-12. 

-4-  D.  DE  S. 

Tecserion,  par  M.—.  Paris,  1737,  in-12. 

Dans  le  t.  XXXVn,  on  Table  du  cabinet  de»  Fées, 
on  Ikit  dire  au  marquis  de  P...  (de  Paulmy)  que  les 
contes  SYoués  par  M'i«  de  Lubert,  et  dont  il  peut  parler 
d'après  elle,  sont  :  !<>  Tecterion,  qui  avait  été  attribué 
an  comte  de  S.;  même  ouvrage  que  Sec  et  Noir,  ou  la 
Prineeue  des  Pleurt  ;  S»  le  Prince  de»  Autruche», 
conte,  avec  un  Discours  préliminaire  qui  contient  l'apo- 
logie des  contes  des  fiées.  La  Haye  (Paris),  1743, 
in-U.  A.  A.  B— r. 

+  D.  DES.  [Deschamps  de  Saucourt]. 

Baby-Bambou,  histoire  archi-merveil- 
leuse,  publiée  par  M.—.  Cl^iméronvilie, 
et  te  trouve  à  Paris  chez  Brunet,  i784, 
in-i8. 

M.  Descharaps  de  Sancoort,  né  à  Thionville,  éUit  (Ils 
d'an  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  de  cette  ville. 
D  est  mort  en  1784,  dans  un  r-h&teau  du  Nivemois.  ob 
il  s'était  chargé  d'élever  deux  jeunes  gens,  après  avoir 
passé  une  partie  de  sa  vie  à  Vienne,  en  Pologne  et  à 
Paris. 

M.  Deschamps  avait  beaucoi^  d'esprit  naturel;  son 
éducation  avait  été  soignée  ;  mais  le  mauvais  état  de  sa 
fortune,  k  la  mort  de  son  père,  qui  avait  la  manie  de 
bâtir,  le  força  de  voyager,  n  n'a  pas  trouvé  loin  de  sa 
patrie  le  bonheur,  qui  était  l'objet  de  ses  voeux.  (Note 
extraite  d'une  lettre  particulière  de  M.  i.-B.  Dubois,  di- 
recteur des  droits  réunis  de  l'Allier.)      A.  A.  B— r. 
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D.  DE  S***  pANiEL  de  Supbrville] 
La  Culture  de  1  Esprit,  ou  Direction  pour 
faciliter  Tacquisitiondes  connaissances  uti- 
les, par  Isaac  Watts,  traduit  de  l'anglais 
par — .  Nouvelle  édition,  retouchée  avanta- 
geusement. Lausanne,  François  Lacombe, 
1782,  in-12. 

La  première  édition  de  cette  traduction  parut  en  1762, 
avec  le  nom  du  traducteur.  A.  A.  B— r. 

-f-  D***  DE  SAINT-A***  (A.  T.)  [An- 


f 


toine-Toussaint  Desquirox,  de  Saint- Ai- 
gnan]. 

I.  Tablettes  de  la  reine  d'Angleterre. 
Parw.  1821,2  vol.  in-12. 

n.  De  la  Puissance  paternelle  en  France. 
Paris,  1821,2  vol.  in-12. 

Quelques  antres  ouvrages  oubliés  signés  des  mêmes 
initiales.  La  France  lUtéraire,  t.  U,  p.  531,  donne  la 
liste  des  productions  de  cet  écrivain,  né  en  1784. 

-f-  D.  DE  S.  ESPRIT  (le  chev.)  [Delan- 

DINE  de  SAIPiT-ESPRIT]. 

I.  Aux  Électeurs.  Paris,  Rougeron,  1820, 
in-4,  4  p.,  signé  le  chevalier  D.  de  S.- 
Esprit.  Ne  se  vend  pas. 

II.  Les  Bluets  d'Idalie.  Paris.  i824, 
in-12. 

m.  Le  Village,  poëme  en  cinq  chants, 
Paris,  Pichard.  1823,  in-8. 

Quelques  autres  écrits  oubliés  ont  paru  avec  la  même 
signature. 

IV.  Nouvelles,  par  M.  le  vicomte  de 
Chateaubriand,  avec  une  notice  sur  sa  vie 
et  des  nouvelles  historique  servant  d'anno- 
tation à  ses  ouvrages,  par—,  Paris,  G. 
Barba,  1833,  5  vol.  in-18. 


D DE  ST.    P***.  nseudonyme 

[Ducastel,  de  Saint-Paul.  Il  habitait  alors 
la  commune  de  Sain^Paul  et  plus  tard  il  ha- 
bita Noyon]. 
La  Crépitonomie,  ou  TArt    des   pets, 

S)ëme  didactique  en  trois  chants.  Paris, 
ichaud,  imprimeur  du  Roi,  1815,  petit 
in.l8,  107  pag. 

\o\T \3iBibliotheca»catologica,  5850  (1850),  n»  73. 
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D.  DE  V.  [Louis-Henri  Duchbsnb,  de 
Voiron]. 

I.  Projet  pour  libérer  l'État  sans  em- 
prunt, sans  innovations,  et  en  soulageant 
les  peuples,  par—,  intendant  de  la  maison 
de  Madame.  Paris,  1789,  in-8. 

Cet  auteur  a  publié  quelques  antres  brochures  sur  les 
affaires  du  temps.  11  a  péri  sous  la  guillotine  le  99  bru- 
maire an  n  (19  novembre  1793),  ftgé  de  cinquante-huit 
ans.  A.  A.  B—r.t 

II.  Observations  sur  les  finances  de  la 
France,  comparées  à  celles  de  l'Angleterre, 
par—.  (20 janvier  1790.)  S.  L  n.  d.,in-8. 

4-  D.  DE   V.    (M.)  [DUTERTRB  DE   Vb- 

teuilJ. 

Opinion  sur  le  nouveau  mode  d'appella- 
tion de  nos  consonnes,  considéré  dans  son 
application  à  l'enseignement  de  la  lecture, 
par  —.Paris,  Delaunay,  1816,  in-8. 

4-  D***  DE  V***  ("Denis  de  VilleronJ. 
Lucinde,  ou  la  Vallée  de  vie.  Paris,  Le 
Normand,  1810,  2  vol.  in-12. 

-f-  D.  D.  G.  (M.  le)  [le  duc  de  Gabtb]. 


879 
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DEBARGES 


Notions  élémentaires  de  géographie  as- 
tronomique, naturelle  et  chimique,  par — . 
Paris.  i821,in-8. 

Tiré  k  peu  d'exemplaires.  A.  A.  B— r. 

4-  D.  D.  L.  C.  [D'EspiARD  de  La  Cour]. 

OEuvres  meslé^,  contenant  des  pensées 
philologiques  et  quelques  poésies  de  M. — . 
Amsterdam  (Dijon)^  1749,  m-8. 


D.  D.  L.  N.  S.  [le  duc  de  Luines]. 
Voy.C.  L.  R.,  col.  758,  d. 

4-  D.  D.  L.  P.  C.  (M.)  Dreux  du  Ra- 
dier]. 

Fables  nouvelles  et  autres  pièces  en  vers. 
Paris,  1744,  in-12. 

4-  D.  D.  M***  (le  chevalier)  [Duourr  de 

MéziÈRES]. 

Le  Portefeuille  du—,  ou  la  Métrologie. 
Cedamus  Phœho  et  moniti  meliora  sequamur, 
Virg.  Amsterdam  et  Paris,  Pillot,  1771, 
in-12 

C'est  un  traité  de  poésie,  suivi  de  quelques  pièces 
ftagitiTes  en  vers.  A.  A.  B— r. 

Voyex  aux  Anonyma,  lUbiiOLOGiB. 

D.  D.  M.  S.  E.,  ps.  [Pierre  Du  Moulin, 
le  père]. 

Justincation  de  M.  Du  Moulin  contre  les 
impostures  de  Léonard  Le  Maire,  dit  Lim- 
burg.  Charenton,  L.  Vendosme^  1610,  in-8; 
Genève,  P.  Chouet,  1659,  in-8. 


D.  D.  R.  [Dreux  du  Radier]. 
Tablettes  anecdotes  et  historiques  des 
rois  de  France,  par  — .  Paris,  1759, 1766, 
3  vol.  in-12. 

-4-  D.  D.  R.  A.  A.  P.  [Dreux  du  Radier, 
avocat  au  Parlement]. 

Satires  de  Perse,  traduites  en  vers  fran- 
çois,  par  M.  — .  Paris,  V*  Duchesne,  1772, 
in^. 

H-  D.  D.  R.  A.  L.  P.  du  B.  de  CH.  en 
TH.  [Dreux  du  Radier,  ancien  lieutenant 
particulier  du  bailliage  de  Chateauneuf  en 
Thymerais]. 

Conférence  de  l'édit  des  Présidlaux,  du 
mois  d'août  1777,  avec  les  ordonnances, 
édits  et  règlements  sur  cette  matière,  par 
M.  — .  Paris,  Lamy.  1780,  in-18. 

+D.  D.  S.  G.  [David  de  SaintGeorge]. 

L  Lettres  de  Charlotte  pendant  sa  liaison 
avec  Werther,  traduites  de  l'anglais  par 
M.  — ^  avec  un  extrait  d'Eléonore ,  autre 
ouvrage  anglais  contenant  les  premières 
aventures  de  Werther.  Londres  et  Paris, 
Royex,  1787,  2  vol.  in-18. 

U.  Histoires  fabuleuses,  traduites  de 
Tanglois  de  Trimroer,  par  M.  -:-.  Genève, 
Dufort,  1789, 2  vol.  in-12. 
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-f-  D.  D.  T.  F.  [Ch.  Ferrare  du  Tôt, 
ou  plutôt  duTot-Ferrare]. 

Epicedium  piis  manibus  Pellot,  senatos 
rotomagensisprincipis,  auctoreD.  D.T.F. 
Rotomagi,  1686,  in-4. 


D**  DU  M*^  (M.)  [DucRAY  DuMéwL]. 
Les  Deux  Martines,  ou  le  Procureur  da- 
pc,  comédie-parade  en  un  acte  et  en  prose, 
représentée  pour  le  1"  fois  à  Paris,  sur  le 
théâtre  de  la  foire  Saint^xermain,  le  lundi 
13  février  1786,  par—.  Paris,  CailUau, 
1786,  in-8. 

-f-  DE  [Jacq-Fr.  DelucJ. 

Observations  sur  les  écrits  de  quelques 
savants  incrédules,  par  M.  — .  Gesièse^ 
1766,  in-8. 

FronUspice  renontelé.  L'onvrage  ptnii  en  1761  me 
le  nom  de  l'antenr. 

4-  DE***,  ancien  oflRcier  de  cavalerie, 
[L.  J.  Bellepierrb  de  Neuvéglise]. 

Le  Patriote  artésien,  ou  Projet  d*établis- 
sement  d'une  Académie  d'agriculture,  da 
commerce  et  des  arts  en  la  province  d'Ar- 
tois. Parw,  1761,  in-12. 

4-  DE ....  [de  Bignïcourt]  . 

L'Homme  de  lettres  et  l'Homme  do 
monde,  par  — .  Berlin  et  Paris,  SaUkaU, 
1774,  in-12. 

DE....  (M.),  ps.  [Lepeintre-Desroches, 
gendre  du  libraire  Guillaume]. 

Quatre  mois  dans  les  Pays-Bas ,  voyage 
épisodique  et  critique  dans  la  Belgique  et 
la  Hollande.  Paris,  Delaunay,  1829,  2  vol. 
—  Le  Midi  des  Pays-Bas.  Paris,  Lenms, 
1829,  1  vol.  En  tout  3  vol.  in-8. 

Le  flrontigpin  do  tom.  m  offre  nne  Tviante  dec  dm 
précédents.  On  lit,  comme  complément  du  premier  titre  : 

Voytfe....  de  deox  littérateurs publié  par  H.  U- 

peintre.Le  fironUspice  porté  aussi  deuxième  édition:  « 
aurait  pu  «Jouter...  improTisée. 

-|-  U  première  partie  a  été  aussi  attriboée  à  Puiuac. 
avocat.  . 


D.  E.  B.  [Dom  Etienne  Badibr,  béné- 
dictin]. 

Sainteté  de  l'Etat  monastique,  où  l'on 
fait  l'histoire  de  l'abbaye  de  Mannoutier 
et  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours, 

Smr  servir  de  réponse  à  la  Vie  de  saint 
artin  de  l'abbé  Gervaise,  par  — .  Tourt, 
Barthe,  1700,  in-12. 

DEBARGES,  nom  dég.  [Argano  de  Bai- 
GEs,  au  t.  dram.1. 

L  Avec  M.  Séville  (Armand)  :  le  Café  du 
Ventriloque,  vaud.  Paris,  1804,  in-8. 

Représenté  sur  le  thé&tre  Molière. 

n.  Folie  sur  folie,  com.  en  un  acte  et  eo 
prose.  Paris,  Allut^  1805,  in-8. 
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e  Matinée  de  la  place  Maubert,  |  a 
vois.  Paris,  1805,  in-8. 

é  cnr  le  th^tre  de  li  Cité. 

oleinne   possédait  en  manuscrit  nne  qna- 

de  cet  auteur,  composée  en  commun  arec 

ntitnlée  Jocrùte  garç(m  apothicaire^  co- 

riUe. 

8EA13VAL  (GusUve),  ps.  [Hipp. 

i  Lettre  de  M.  Magen  à  M.  de 
lans  le  Journal  de  la  Librairie, 
du  7  mai  1842.  ' 

:BERSEY    (Augustin)    [Eugène 

euse,  comédie  en  trois  actes  (en 
arU,  Beek,  1861,  gr.  in-18,  93  p. 

BIEN  EN  MIEUX  [Maximien]. 

llaximien,  auteur  de  Ladvocat  des  Damet... 
e  aux  Atumymei, 

)RUEL  (Louis)  [Amédée  Aciiàbd]. 
irs  vaudevilles  sous  ce  pseudo- 
)te  de  M.  Delhasse. 

lNDOLLE  (A.   V.),   plag,    [Ch. 


erratum  remarquable  qui  termine  un  écrit 
loosidérations  nouvelles  sur  l'emprisoene- 
lire  »  (iSU,  in-8,  16  pag.).  l'auteur, 
lonnet,  D.  11.  P..  dit  qu'ayant,  dans  une 
ochure  sur  les  systèmes  pénitentiaires,  cité 
I  du  «  Commerce  »,  du  31  novembre  1843. 
,  De  CandoUe,  ce  feuilleton  n'étant  que  la 

presque  littérale  d'un  article  de  M  Ch. 
;>rie  les  personnes  qui  possèdent  sa  première 
substituer  au  nom  de  M.  De  CandoUe  ce- 
Ih.  Dickens.  Suum  cuique, 

Bibl.  de  U  France,  ann.  18U,  n»  3549. 

[IEMBRE-ALONNIER,  nom  coUec- 
;ph  DÉCEMBRE,  né  en  1836,  et 
Alonnibr,  né  en  1828]. 
Bohême  littéraire.  Paris,  1862, 
iconde  édition  augmentée,  in-12. 
[)ographes  et  Gens  de  Lettres, 
12. 

qu*il  y  a  derrière  un  Testament. 

12. 

3tionnaire  populaire  illustré  d'his- 

géographie..^  1865,  3  vol.  gr. 
ic  600  vignettes  sur  bois. 

IMENNERY  (Numa)  [Isoard]. 
rquoi  est-il  marié?  Paris,  Souve- 
;9,  in-8. 

tion  d'un  roman  qui  avait  paru  l'année  pré- 
I  le  litre .  du  Mariage  myttiiiue  et  sous  le 
Athanase  de  Montplaisir.  Paris,  Amb.  Du- 

)]e8  contre-révolutionnaires.  F/o- 
50,  in-8. 

^VAILLE    (l'abbé),  pt.    [Alexis 


Le  cardinal  de  Cheverus,  notice  biogra- 
graphiaue.  —  Impr.  dans  le  tome  II  «  des 
Anges  de  la  terre  »  1845. 

DECOUR  (Eugène),  ps.  [Hyacinthe-Eu- 
gène Laffilard,  aut.  dram.  et  chanson- 
nier]. 

Ï*our  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  les 
et  XI  de  notre  France  Littéraire^  à 
Décour. 

-h  DECOURT  (Louis)  [Louis  Lacour]. 
A  travers  les  rues  de  I%ris,  par  un  Bour- 
geois. 

Impr.  dans  «  le  Gtiaritari  » .  à  partir  de  décembre 
1858. 

DECROZE  (Ambr.),  p«.  [Voltaire]. 

A  M.  le  lieutenant-criminel  de  Gex ,  et 
aux  juges  qui  doivent  prononcer  avec  lui 
en  première  instance. 

Les  éditeurs  de  Kebl  ont  imprimé  cette  requête, 
rédigée  probabUmetU  par  M.  de  Voltaire,  disent-ils, 
à  la  suite  de  laleUre  à  l'avocat  Amoolt.da  SJoin  1761. 

-h  DEF.  (A.  J.  B.)  [Defauconpret]. 

Histoire  des  Naturels  des  lies  Tonga  ou 
des  Amis...  rédigé  par  John  Martin...  trad. 
de  Tanglais  par  — .  Paris,  Gide  /S/*,  1817, 
2  vol.  in-8. 

+  DEF.  (Ch.-Aug.)  [Defauconpret]. 

Harrington.  Par  Marie  Edgeworth... 
trad.  de  l'anglais  par  — .  Paris,  Gide  fils, 
1817,2  vol.  in.l2. 

-H  DEFAUCONPRET  (A.  J.  B.),  trad. 
supp.  [Elias  Rbgnault]. 

Havensnest  (suite  du  Porte-Chaine),  tra- 
duit de  l'anglais  de  Fenimore  tkioper, 
par  — .  Paris,  Pagnerre,  1848,  in-8. 

Faisant  partie  des  Œuvres  du  célèbre  romancier  amé- 
ricain. 

Cette  traduction,  imprimée  en  même  temps  en  2  vol . 
in-8  pour  Passard,  ne  porte  point  de  nom  de  traducteur. 

DeÊiuconpret  s'étant  bit  nne  réputation  par  ses 
nombreuses  traduaions  de  Walter  Scott  et  d'antres  écri- 
vains anglais,  on  mit  sans  façon  son  nom  à  des  versions 
dont  il  n'avait  pu  écrit  nne  ligne. 

DÉFENSEUR  DU  PEUPLE  (Un),  aut. 
dêg.  [P.  Brissot]. 

Un  Défenseur  du  peuple  à  l'empereur 
Joseph  II ,  sur  son  Règlement  concernant 
l'émigration.  *ses  diverses  réformes,  etc. 
Dublin,  1785.  in-12. 


DEFIENNES  [Charles  Matharel  de 

FlENNES]. 

Des  articles  dans  le  Siècle. 

-4-  DEFITTE  (E.)  ps.  [M.  l'abbé  Cado- 
RBT,  aumônier  de  la  marine ,  auteur  d'ar- 
ticles dans  le  journal  la  Flotte. 

-h  DE  FOÉ  (D.). 

La  Vie  et  les  Aventures  de  Robinson 
Crusoé,  par  —,  ancienne  traduction  par 
Van  Effen  et  Saint-Hyacinthe,  corrigée  sur 
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la  belle  édition  donnée  par  Stockdale  en 
1790,  augmentée  de  la  vie  de  l'auteur,  qui 
n'avait  pas  encore  paru,  par  Griffet-La- 
baume,  avec  une  préface  par  l'abbé  de 
Montlinot.  Paris,  A™  Panckoucke,  an  VII 
(i799),  3  vol.  in-8. 

Le  TériUble  nteor  de  cet  aventnres  est  Alexandre 
Selkirk ,  qui  en  a  été  le  héros.  Son  nunascdt  lai  fat 
dérobé  par  réditear,  qai  le  fil  imprimer  après  l'aTOir 
traisemblablement  ajusté  à  sa  manière.  Selkirk  réda- 
ma et  ne  put  jamais  atoir  justice.  Voy.  {'Histoire  de* 
naufrages;  le  t.  X  des  Dicouutrtes  faites  par  les 
Européens,  par  Barrow,  et  le  Journal  des  Sciences 
et  des  BeauX'Arts,  1756,  t.  0.  (Note  communiquée 
par  Coquebert  de  Taisy.)  A.  A.  B— r. 

-|-Les  critiques  anglais  n'admettent  pas  que  11.  de  Foé 
ait  été  le  plagiaire  de  Selkirk.  On  a  avancé  qu'Arbutb- 
not  (d'autres  disent  Harley.  comte  d'Oiford)  avait  écrit 
la  première  partie  de  Robinson  et  l'avait  remise  à  de 
Foé,  qui  avait  composé  la  seconde,  mais  ces  assertions 
paraissent  dépourvues  de  tout  fondement.  La  première 
partie  parut  en  1719  et  fut  réimprimée  trois  fois  la 
même  année  ;  la  seconde  partie  vit  également  le  jour 
en  1719^  et  elle  obtint  presque  aussitôt  une  seconde 
édition.  Lowndes  {Bibliograpker's  Hanual,  2*  édit.. 
1858,  p.  613)  entre  à  cet  égard  dans  des  déUils  fort 
étendus.  En  1710,  on  fit  paraître  sous  le  nom  de  Ro- 
binson des  c  Réflexions  sérieuses,  et  Vision  du  monde 
angélique,  »  livre  qui  n'eut  aucun  succès.  Quant  aux 
diverses  traductions  françaises,  nous  renvoyons  au  Ma- 
nuel du  Liifndre  et  à  la  France  littéraire.  L'histoire 
d'Alexandre  Selkirk,  qui  a  donné  à  de  Foé  l'idée  de 
son  Robinson,  se  trouve,  dès  171S,  dans  le  Voyage  aur 
tour  du  monde  (  Crui%ing  Voyage  round  the 
World,  du  cap.  Woodes  Rogers).  On  en  tira  un  opus- 
cule qui  fat  réimprimé  plusieurs  fois  sous  le  titre  de 
Providence  displayed.  Voir  Lowndes.  p.  2239. 

V.  aux  Anonymes,  Aventures  de  Robinson  Crusoé. 

DEFORGES,  DESFORGES  et  FORGES 
(A.  de),  ps,  [Philippe-Auguste- Alfred  Pi- 
TAUD,  fécond  auteur  dramatique  M |]. 

I.  Avec  MM.  Dartois  et  Adolpne  (de 
Ribbing)  :  le  Portefeuille,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  couplets.  Paris ^  Barba , 
1828,  in-8. 

il.  Avec  MM.  (Valloii)  de  Villeneuve  et 
Vander  Burch  :  Henri  IV  en  famille,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Barba,  Bezou, 
1828,  in-8. 

m.  Avec  MM.  Théaulon  et  Adolphe  (de 
Ribbing)  :  la  Perle  de  Marienbourg,  com.- 
anecdote,  mêlée  de  chants,  en  deux  jour- 
nées. Paris,  Barba,  1828,  in-8. 

IV.  Avec  M.  Eugène  S***  (Eugène  Sue): 
M.  le  Marquis,  esquisses  de  1815,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1829, 
in-8. 

V.  Avec  MM.  Dartois  et  Adolphe  de  L*** 
(Ribbing)  :  le  Brigand  napolitain,  vaud.  en 

(1)  Nos  intelligents  continuateurs,  en  suivant  servile- 
ment les  tables  de  la  Bibliographie  de  la  France,  n'ont 
fait  autre  chose  que  les  dépouiller,  sans  y  nen  ajouter. 
Et  l'on  dit  que  les  bibliographes  s'en  vont  I 
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deux  actes.  Paris,  le  mémey  1829,  iii-8, 
avec  une  gravure. 

VI.  Avec  MM.  A.  de  l^uven  (Ribbh^j 
et  ('.harles  (de  Livry)  :  Scaramoucbe,  ou 
la  Pièce  interrompue,  anecdote  de  1669, 
en  deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
iBar6a,1831,  in-8. 

VII.  Avec  M.  A.  de  Leuven  (Ribbing)  : 
Vert- Vert,  com.-vaud.  en  trois  actes; 
suivie  de  Vert- Vert ,  poème,  par  GresseU 
Paris,  Barba,  1832,  in-8. 

Réimprimé,  en  1834,  dans  la  <  France  dramatique  •. 
et  de  nouveau  en  1840. 

Vni.  Avec  le  même  :  la  Tentation  de 
maître  Antoine,  vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  1832,  in-8. 

IX.  Avec  le  même,  et  M.  Ph.  Dumanoir: 
Sophie  Amould,  comédie  en  trois  actes  mê- 
lée de  couplets,  précédée  d'une  Notice  sur 
Sophie  Arnould.  Paris,  Barba,  1833,  in-8, 
80pag. 

Réimprimé  en  1837  dans  la  «  France  dramtUqne.  • 

X.  Avec  MM.  Em.  Vander  Burch  et  A. 
de  Leuven  (Ribbing)  :  les  Baigneuses,  ou 
la  Nouvelle  Suzanne,  com.-vaud.  en  1  act 
Paris,  Barba,  1833,  in-8. 

XI.  Avec  MM.  A.  de  Leuven  (Ribbing) 
et  Roche  :  l'Alcôve,  com.-vaud.  Paris,  U 
même,  1833,  in-8. 

XII.  Avec  M.  E.  Théaulon  :  la  Danseuse 
de  Venise,  com.  en  trois  actes,  mêlée  de 
chants.  Paris,  Bexou,  1834,  in-8. 

XIII.  Avec  MM.  Bayard  et  Vander  Burch  : 
les  Charmettes,  ou  une  Page  des  Confes- 
sions, comédie  mêlée  de  couplets.  Paris. 
Marchant,  1834,  in-8,  16  pag.  à  2  col.,  ou 
in-8,  40  pag.  à  longues  lignes. 

XrV.  Avec  MM.  A.  de  Leuven  (Ribbing) 
et  Charles  (de  Livry)  :  la  Tempête,  ou  l'île 
des  Bossus.  Folie-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
le  même,  1834',  in-8,  16  pag.  à  2  col.,  ou 
in-8,  20  pag.  à  longues  lignes. 

XV.  Avec  MM.  Théaulon  et  Gabriel  :  le 
*Ramoneur,  drame-vaud.  en  2  actes.  Paris, 
Marchant,  183^,  in-8. 

XVI.  Avec  MM.  de  Saint-Georges  et  de 
Leuven  (Ribbirig)  :  Parinelli,  ou  le  Bouffe 
du  roi,  comédie  historique  en  trois  actes, 
mêlée  de  chants.  Paris,  Marchant,  1835, 
in-8,  24  pag.  à  2  col.,  ou  in-8,  64  pag.  à 
longues  lignes. 

XVII.  Avec  Jtf.  de  Leuven  (Ribbing)  : 
une  Femme  est  un  Diable,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  Marchant,  1835, 
in-8. 

XVIII.  Avec  le  môme  et  M.  Roche  :  Es- 
ther  à  Saint-Cyr.  1836,  in-8. 

XIX.  Avec  M.  Théaulon  :  la  Périchole, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Pu' 
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:hant,  4835,  in-8,  16  p.  à  2  col., 

^  p.  à  longues  lignes. 

Lvec  MM.  F.  Langlé  et  de  Leuven 

I  :  le  Mari  honoraire,  ou  une  Idée 

),  com.-vaud.  en  deux  actes.  Pa- 

hani,   1836,  in-32. 

LvecM.  Dumersan  :  Sous  la  Ligne, 

laritimes,  imitées  de  «Laurette, 

het  rouge  ».  nouvelle  de  M.  A.  de 

^aris.   Marchant.   1836,    in -8, 

Avec  M.  de  Leuven  (Ribbing)  :  le 
lile,  ou  le  Cabaret  de  la  barrière 
.  Souvenir  de  4814,  en  un  acte. 
irchant,  1834,  in-32. 

Avec  M.  Roche  :  Georgine,  ou 
ite  du  Pasteur,  comédie  en  un 
iée  de  chants.  Paris,  Marchant, 
î,  16  pag. 

Avec  M.  Gabriel  :  la  Vallée  des 
Jlade  en  un  acte ,  mêlée  de  cou- 
rw,  Nobii,  1836,  in-8,  24  pag. 

Avec  MM.  de  Leuven  (Ribbing)  : 
)r  pas  de  Son  Altesse,  vaud.  en 
Paris,  le  même,  1836,  in-8,  24  p. 
Avec  M.  Paul  Duport  :  le  comte 
ais,  ou  les  Couvreurs,  comédie  en 
s,  mêlée  de  chants.  Paris,  Mar- 

36,  in-8 ,  28  pag. 

.  Avec  MM.  Théaulon  et  Jaime 

i)  :  Carmagnole,  ou  les  Français 

îurs,  épisodes  des  guerres  d'Ita- 

acte.  Paris,  Nobis^  1847,  in-8, 

I.  Avec  M.  Paul  Duport  :  Schu- 
.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Mar- 

37,  in-8, 16  pag. 

Avec  MM.  Paul  Duport  et  J. 
^n  Élève  de  Rome,  comédie  en  un 
\q  de  chants.  Paris,  Laisné,  1837, 

Frascati,  ou  le  Secret  d*Etat,  co- 
trois  actes,  mêlée  de  chants.  Pa- 
,  Ddloye,  Bezou,  1838,  in-8,  28  p. 

irtie  de  U  «  Frtnce  dramatique  » .  Réimpr. 

Avec  M.  Paul  Vermond  (Eug. 

Lekain  à  Draguignan,  comédie 

actes,  mêlée  de  chants.  Paris, 

,  1839,  in-8,  20  p. 

.  Avec  M.  de  Leuven  (Ribbing)  : 

roux,  comédie- vaud.  en  2  actes. 

rchant,  1839.  in-8,  24  p. 

[.  Avec  M.  Paul  Duport  :  Bob, 

jeron  de  Saint-Patrick,  comédie 

actes,  mêlée  de  chants.  Paris, 

"resse,  1840,  in-8. 

'.  Une  aventure  de  Scaramouche, 


opéra-bouffon  en  trois  actes.  Paris,  Ber- 
nard Latte,  1841,  in-8,  80  p. 

Voy.  le  n«  VI. 

XXXV.  Avec  M.  Paul  Vermond  (Eug. 
Guinot)  :  Une  Nuit  au  sérail,  comédie  en 
deux  actes,  mêlée  de  chants.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1841,  in-8. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique.  » 

XXXVI.  Le  Tyran  de  café,  comédie- 
vaudeville.  Paris,  Marchant,  1841,  in-8, 
16  pag. 

XXXVn.  Avec  MM.  de  Leuven  (Rib- 
bing) et  Du  manoir  :  Sous  clé,  monologue. 
Paris,  Tresse,  1841,  1844,  in-8. 

1  Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  ».  Cette 
pièce  a  été  représentée  sur  le  Uiéitre  dn  Palais-Royal, 
dès  le  22  mai  1833. 

XXXVin.  Avec  M.  Gabriel  :  Robinson 
dans  son  île.  pièce  à  grand  spe€tacle,  jouée 
par  M.  Alciae  Tousez  tout  seul.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1842,  in-8,  8  p. 

Faisant  partie  de  U  c  France  dramatique.  » 

XXXIX.  Avec  MM.  F.  Langlé  et  Van  der 
Burch  :  les  Fables  de  La  Fontaine,  vaud. 
en  cinq  actes  et  trois  tableaux,  avec  pro- 
logue et  épilogue.  Paris,  Beck,  1842,  in-8. 

XL.  Avec  M.  J.  Gabriel  :  Point  du  jour, 
ou  le  Berger  bas-breton,  vaud.  en  un  acte. 
Paris,  rue  d'Enghien,  n.  32;  Tresse,  1844, 
in-8,  16  p. 

Faisant  partie  da  «  Répertoire  dramatique  des  au- 
teurs contemporains.  » 

M.  Deforges  a  débuté  dans  la  littérature  drama- 
tique, en  1826.  en  participant  pour  un  quart,  sans  se 
faire  connaître,  à  une  pièce  de  circonstance  intitulée  «  le 
Béarnais,  ou  l'En&nce  de  Henri  IV  ».  à-propos  mélô 
de  couplets.  {Parit,  Duvemoi*,  in-8.) 

C'est  Traisemblablement  aussi  à  cet  auteur  que  Ton 
doit  la  pièce  intitulée  «  l'Arrivée  du  courrier,  ou  la 
Charte  sauvée  » ,  à-propos  patriotique,  mêlé  de  chants, 
joué  à  Lyon  sur  le  grand  théâtre  le  lundi  9  août  1830. 
dans  la  représentation  solennelle  donnée  en  l'honneur  de 
la  glorieuse  réYolution  de  juillet  ;  par  A. -P.  Defor- 
ges (1).  Parit,  LecoitUe  et  Pougin;  Barba;  Baou, 
4830.  in-8,  32  pag. 


.   DEFRANCE  (A.),  enseigne  de  vais- 
seau [Ernest  AlbyI. 

Les  Prisonniers  d'Abd-el-Kader.  Paris, 
Desessart,  1837,  2  vol.  in-8. 


(1)  Ce  qui  nous  lait  présumer  que  le  nom  de  Des- 
forges ^t  un  nom  littéraire,  c'est  que  l'écriTain  qui  le 
prend  a  trop  souvent  changé  son  orthographe  :  ainsi 
ses  pièces  portent  alternativement  Desforges,  de  Forges 
et  Deforges.  Ce  qu'on  doit  toujours  connaître  le  mieux 
en  fait  d'orthographe,  c'est  celle  de  son  nom  de  famille. 
—  Nos  prévisions  n'étaient .  pas  Cuisses.  Le  véritable 
nom  de  l'auteur  dont  nous  nous  occupons  est  Pitand. 
de  Forges,  nom  commun  à  vingt  lieux  de  la  France 
(voy.  lesDictioon.  géogr.  de  la  France). 
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DEFRIN  (le  sieur),  ps.  [Barbier  d'Au- 
cour]. 

Remarques  sur  deux  discours  prononcés 
à  TAcadémie  françoise,  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  santé  du  roi,  le  27  janvier  1687. 
Paris,  Pierre  Lemonnier,  1688,  in-12. 

DÉFUNT  (Un),/)*,  allem,  [le  prince  Her- 
mann  L.-G.  de  Puckleb-Muskau]. 

I.  Chroniques,  Lettres  et  Journal  de 
voyages,  extraits  des  papiers  d'  — .  Trad. 
de  l'allem.  Première  partie.  Europe.  Paris, 
Foumier,  1835-36,  2  v.  in-8.  —  Deuxième 
partie.  Afrique.  Paris,  le  même,  1837,  3  v. 
in^. 

n.  Lettres  posthumes  sur  TAngleterre, 
rirlande,  la  France,  la  Hollande  et  TAIle- 
magne,  trad.  par  J.  Cohen. Paru,  le  méme^ 
1838,  2  vol.  in-8. 

Les  OQTTages  da  prince  Pûckler-Miukaa  sont  estimés 
en  Allemagne,  oii  ils  ont  ea  da  succès.  Les  deux  tra- 
dnciions  que  nous  citons  n'ont  pas  été  henrenses  en 
France  :  soit  parce  qu'elles  n'ont  pas  été  goûtées,  soit 
par  suite  des  malheurs  du  libraire-éditeur,  elles  sont 
tombées  à  1  fr.  leTolume. 

Il  a  été  publié  cette  année,  dans  la  patrie  de  l'au- 
teur.  un  écrit  dirigé  contre  quelques-unes  des  opinions 
du  prince  ;  il  est  intitulé  :  Apologie  einet  Philhelle- 
tun  wider  den  Fûrtten  Hertnann  L.  G.  v,  PUckler- 
Muikau;  von  Friedrich  Thiersch.  Mûnchen,  1846, 
in-8,  i 48  pages. 

DEGALLIA  (J.-J.-A.),  et  D'GALUA,/». 
[Jean-Justin- Aristippe  Mignon]. 

I.  Minerve  protectrice  de  la  France ,  ou 
le  Retour  des  Lys,  pièce  lyr.  en  3  actes. 
Paris,  PHlet,  1819,  in-8. 

Reproduction  d'une  pièce  imprimée  deux  années  au- 
paraTant,  sous  le  titre  du  «  Retour  des  Lys.  ou  Mi- 
nenre  protectrice  de  la  France,  »  pièce  lyrique  en  trois 
actes  ;  par  J.-J.  Aristippe  DemouTel.  Touloute,  de 
l'impr.  de  Cannet,  181'7. 

n.  Dieu,  ode  ;  suivie  d*un  sonnet  et  d'une 
romance  sur  le  même  sujet  ;  avec  une  Elé- 
gie sur  l'anniversaire  de  Marie- Antoinette, 
reine  de  France.  Paris,  Pillet  aine,  1820, 
in-8. 

m.  Liberalis,  ou  l'Honnête  homme,  avec 
une  épitre  à  Boileau,  et  quelques  autres 
pièces  de  vers.  Paris,  Pillet  aîné,  et  Bor- 
deaux, veuve  Bergeret,  1821,  in-8,  90  p. 

Voy.  aussi  Demonvel. 

•f-  IV.  L'Homme,  ode.  suivie  d'une  Elé- 
gie sur  la  mort  de  S.  A.  R.  la  princesse 
Louise-Isabelle  d'Artois,  Mademoiselle, 
d'autres  vers  et  quelques  notes.  Bordeaux, 
1818,  in-8,  20  p. 

-hV.  Dies  Abus  en  1819,  ou  Quelques 
mots  sur  la  France,  les  ministres,  la  po- 
lice, les  caricatures^  les  théâtres  et  les 
journaux.  Paris^  1819,  in-8,  24  pag. 

DÉISTE  CONVERTI   (Un),  ps.  [l'abbé 


e 


( 


Retnauo,  curé  de  Vaux,  diocèse  d'Auxerre]. 
Lettre  à  Marmontel  ;  par — .  1767,  in-ll 

Note  manuscrite  trouvée  sur  nn  eseoipUire  de  la 
biblioUièque  de  Desprez  de  Boissy,  A.  A.  B— r. 

-4-  DÉJACQUE  (Joseph)  [Jos.  Lazare]. 
Les  Lazaréennes.  Fables  et  poésies  so- 
ciales. Paris»  r  auteur,  1851,  in-8,  48  pag. 

L'auteur  était  un  ouvrier  colleur.  Sa  brochure  fit 
saisie  comme  excitant  à  la  haine  et  an  mépris  du  fot- 
Yemement,  comme  faisant  l'apologie  de  faits  qaJiléi 
crime  par  les  lois.  Traduit  en  cour  d'assises,  l'antear 
fut,  le  S2  octobre  i85l,  condamné  à  deux  ans  de  pri- 
son et  2,000  U.  d'amende;  l'imprimeur  Beanlé,  iiix 
mois  de  prison  et  2,000  fr.  d'amende. 

DEJEAN,  ps.  [A.  Hornot]. 
Traité  de  la  distillation  des  liqueurs. 
Paris,  1753,  in-12.  V.  T. 

-h  DEL (C.  F.  P.)  [Charles-Fran- 
çois-Paul Delanglard]. 

Oracles  de  Flore.  Paris  [sans  date,  mm 
1816),  in-18.  D.  M. 

-4-  DELABARRE  fils  (le  D')  [Adolphe 
Moineau,  aujourd'hui  vicomte  de  Laita- 
ges et  de  Bragelonne]  . 

Deux  brochures  sur  le  chloroforme  et 
la  gutta-percha,  publiées  en  1855  sous  le 
nom  du—. 

DELA  BERGE  (Etienne),  ps.  [Raymond 
Brucker,  auteur  d'articles  signés  de  ce 
nom  dans  les  journaux]. 

DELABORDE  (le  comte  Alexandre-Louis- 
Joseph).  Voyez  LABORDE  (de). 

DELABOSSE,  ps.  U.'%.  Dubois,  autçur 
dram.l  Pour  la  liste  ae  ses  pièces,  voy.  les 
tom.  0  et  XI  de  notre  France  littéraire,  au 
dernier  de  ces  noms. 

-h  DELAœUR  (Jules) .  auteur  drama- 
tique [Alfred-Charlemagne  Lartigue,  de  la 
famille  du  pharmacien  de  ce  nom]. 

Le  «  Catalogne  de  la  librairie  française,  de  M.  0. 
Lorenz.  mentionne  25  pièces  dnes  i  cet  écriTain,  qni  a 
collaboré  avec  divers  vaudevillistes  à  nn  grand  noiibre 
d'antres  productions  destinées  aux  petits  tbéâires. 

-h  DELACOUR  (Pierre)  [Albert  Dc- 
casse]. 

Des  articles  spéciaux  dans  le  Grand 
Journal  et  le  Moniteur  de  ï  Armée. 

DE  LA  CROIX  (le  frère),  p*eii<f.  Qe  P. 
L.  Patouillet,  jésuite]. 

Les  Progrès  du  Jansénisme.  Quiloa. 
1753,  in-12. 

DELACROIX  (T.),  pseud.  [Frédéric  Ti- 
teu]. 

I.  Notice  sur  l'orgue  simplifié.  Paris,  de 
rimp.  de  Pou&sielgue,  1832,  in-4,  4  pag. 

II.  La  Vérité  de  la  Religion  prouvée  par 
son  miraculeux  établissement.Parw.Gaiime 
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fâ,  in-i8;  Lille,  Lefort.  1839, 

faits  de  la  Religion,  ou  Histoire 
tions  et  des  établissements  utiles 
fondés,  des  abus  qu'elle  a  corri- 
^aris,  baume  frères,  1833,  1836, 
)1.  in-18. 

Merveilles  de  la  Nature.  Paris^ 

1834  et  1837,  in-18. 

B  édition  est  anonyme. 

ème  delà  nature,  ou  Dieu  révélé 

uvres.  Paris,  les  mêmes,  1834. 

8. 

Gloires  de  Marie,  par  le  B.  Al- 

I  Liguori.  Traduction  nouvelle, 

C.  Paris,  les  mêmes,  1835,  2  v. 

toire  des  Croisades.  Paris,  les 

tô,  2  vol.  in-18. 

^'age  en  Italie.  Paris,  les  mêmes, 

1836,  2  vol.  in-18. 

Compagnons  d'enfance.  Mémoi- 

illis   par—.  Paris,   Us  mêmes, 

8. 

lerniers  petits  ouvrages  font  partie  de  la 
le  instructive  et  amusante,  »  publiée  par 
Trères. 

nges  de  morale  et  de  littérature. 
gê,  1836,  în-18. 

'ceaux  choisis,  en  prose  et  en 
jsage  de  la  jeunesse.  Paris,  le 
17,  in.|8. 

itionnaire  historiaue  d'éducation , 
l'exemples  et  de  rai ts  puisés  dans 
ancienne  et  moderne,  propre  à 
à  enrichir  toutes  les  faculté  du 
î  l'esprit,  d'après  J.-J.  Filassier. 
ntièrement  refondu,  et  augmenté 
B  de  traits  de  l'histoire  contera- 
eligieuse,  politique  et  militaire, 
89.  Par  M.  DÎîlacroix.  Paris, 
ïerest,  1837-38,  3  part,  en  2  v. 

que  quoique  imprimée  sous  le  nom  de 
,  celte  édilioo  est  due  â  M.  Cbampagnac. 

stoires  morales  et  édiûantes.  Pa- 
i  Cloître  N.'D.,  1840,  in-18. 
îs  Bienfaits  de  la  Religion.  Paris, 
uiar,  1840,  in-18. 

tirèrent  du  u9  III. 

'.  nouvelle  de  saint  Louis  de  Gon- 
ris,  Belin-Mandar,  1840,  in-18. 

m  de  Delacroix.  M.  Titeu  a  rédige  un  re- 

première  année  a  paru  sous   le    litre  de 

personnes  pieuses,  »  et  la  seconde,  sous 

;Yue  religieuse  et  édifiante  »    (1835-36, 

I. 


f 


2  toi.  gr.  in-8).  On  dit  qu'il  a  aussi  coopéré  aux  «  Can- 
cans »  de  M.  Bérard  (1). 

DELACROIX  (Charles)  (2)^  art.  dram., 
alors  attaché  au  théâtre  du  Panthéon, 
plag.  [M.  Prosper  Noybr]. 

Sujet  et  Duchesse,  drame  en  cinq  actes, 
de  MM.  Prosper  et  Delacroix.  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  25  septem- 
bre 1839.  Paris.  Tresse,  1839,  in-8. 

Formant  les  livraisons  546-47  de  la  «  France  drama- 
tique au  dix-neuvième  siècle.  » 

Cette  pièce  n'est  antre  que  celle  de  M.  Prosper 
Noyer,  jouée  en  Belgique  sous  le  titre  de  «  Jacqueline 
de  Bavière,  »  et  représentée  à  Paris,  i  l'insu  du  seul 
et  véritable  auteur.  Ce  n'est  pas  la  seule  fois  que 
M.  Delacroix  se  soit  rendu  coupable  du  même  délit. 
Sous  le  pseudonyme  de  M.  Lussini,  il  s'est  ainsi  em- 
paré d'une  autre  pièce,  de  M.  Félix  Bogaerls,  intitulée 
•  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  »  drame  historique  en 
trois  actes  et  en  prose,  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  autre  part. 

la  représentation  textuelle,  à  Paris,  de  la  pièce  de 
M.  Prosper  Noyer,  a  donné  lieu  à  nne  parodie  qui  a  paru 
sous  ce  titre  : 

c  Mam'  Benoit  à  la  représentation  de  Sujet  et  Du- 
chesse (pot-pourri,  partie  en  prose,  par  Eug.  Moreau). 
Parit,  de  l'impr.  lithogr.  de  Fourquemin,  1836, 
in-8,  8pag. 

DE  LA  FON  (René),  ps.  [le  P.  Louis  Ri- 
ciiEOME,  jésuite]. 

Réponse  de—  pour  les  Jésuites  au  plai- 
doyer de  Simon  Marion.  Ville  franche.  \^dd, 
in-8. 

DE  LA  FONTAINE,  ps.  [l'abbé  GenestI. 

Pénélope,  ou  le  Retour  d'Ulysse  de  la 
g:uerre  de  Troie,  pouvant  servir  de  suite 
aux  Aventures  de  Télémaque  ;  tragédie.  La 
Haye,  Adrian  Moetjens,  1701,  in-12. 

L'abbé  Gftnest  ne  Ot  imprimer  cette  piic«  qu'en 
1703,  à  Paris,  ches  Boudot.  U  la  dédia  à  la  dachesse 
d'Orléans.  A.  A.  B-r. 

DE  LA  FRONDE  (Pierre)  ps,  [Ray- 
mond Brucker,  auteur  d'articles  signés  de 
ce  nom  dans  les  journaux]. 

DELAHAYE,  nom  abrév.  [Guill.-Simon 

GUENNARD  DeLAUAYE]. 


(1  )  En  comparant  cet  article  avec  le  leur,  Mil.  Louao- 
dre  et  Bourquelot  remarqueront  une  différence  très-sen- 
sible entre  l'un  et  l'autre,  et  pourtant  les  éléments  en 
ont  été  puisés  à  la  même  source,  dans  le  journal  de 
M.  Beucbot.  Pourquoi  cette  différence?  Pourquoi? 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  sont  littérateurs,  mais 
nullement  bibliographes. 

(2)  Les  auteurs  de  la  «  Littcrature  française  con- 
temporaine. »  en  ne  faisant  de  M.  Cb.  Delacroix,  an- 
cien acteur  du  Panthéon,  et  de  M.  Aug.  Delacroix,  au- 
teur de  types  des  «  Français  peints  par  eux-mêmes,  » 
qu'un  seul  et  même  écrivain,  se  trouvent  avoir  mis  sur 
le  compte  du  dernier  le  plagiat  dont  le  premier  s'est 
rendu  coupable. 
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Religion  et  Bonheur  ;  par  D.  L.  Paris, 
Lamy,  18:21,  in-18. 

+  DE  LÀ  LIGNE  [Désaugiers] 
Cadet-Roussel  esturgeon,  folie-parade  en 

2  actes  (en  prose),  mêlée  de  vaud.  Paris, 

1813,  in-8. 

C'est  une  pièce  de  société,  composée  dans  l'origiiie 
ptr  M.  A.  V.  Amanlt ,  et  arrangée  depuis  pour  la 
scène  par  Désangiers. 

DE  LA  MARRE  (Victor)  (1),  ps.  [Sylvain 
Vandb  WEYER,aujourd'hui  ambassadeur  de 
Belgique  près  la  Cour  d'Angleterre]. 

La  Belgioue  et  la  Hollande.  Lettre  à  lord 
Aberdeen.  Bruxelles,  Berthot,  février  1832, 
gr.  in-8,  150  p. 

+  DELAMATHE  [Brait  de  la  Mathe]. 

Serez-vous  ministre  ou  ne  ne  le  serez- 
vous  pas?  Lettre  à  M.  le  duc  Decazes,  sur 
Tespnt  du  ministère.  Paris^  1830,  in-8, 
20  p. 

DE  LA  MOTHE.  Voy.  LA  MOTHE  (de). 

DE  LA  MOTTE.  Voy.  LA  MOTTE  (de). 

DELANGLE  (le  marq.).  Noy.  LANGLE 
(de). 

DELANOË  et  de  LANOE,/».[JulesJulien- 
Gabriel  Berthevin]. 

L  Observations  critiques  sur  le  rapport 
fait  au  Roi  sur  la  situation  de  la  France, 
le  15  août  1815,  et  sur  le  Mémoire  pré- 
senté au  Roi  dans  le  môme  mois,  attribué 
au  duc  d'Otrante. 

Imprimé  à  la  suite  de  denx  éditions  dn  Rapport  et  du 
Mémoire,  publiés  réanis,  en  1815,  ches  les  libraires 
Plancher,  Ejmery,  Delannay,  in-S. 

n.  Précis  historique  de  la  vie  politique, 
militaire  et  civile  du  maréchal  r^ey,  duc 
d'Elchingen,  prince  de  la  Moskow^. 

Imprimé  avec  le  Procès  dn  maréchal.  Parti,  Plan' 
cher,  Eymery,  Delaunay,  1815.  2  part.in-8. 

4-DELANOUE  (Arthur  et  Louis)  [Fr.-L. 
Passabd,  libraire  à  Paris]. 

A  publié  sous  ces  pseudonymes  des  Recueils  de  fa- 
céties dans  son  Encyclopédie  récréative. 

-h  DELATOUR  (Fabbé  S.)  [Souquet  de 
Latour,  mort  curé  de  Saint-Thomas-d'A- 
quin]. 

La  France  UUéraire,  art.  Dblatour,  donne  la  liste 
des  travaux  de  cet  ecclésiastique. 

DELATOUR,  nom  ahrév.  [Gay  Delatour 
de  la  Jonchàre,  aut.  dram.l. 

L  Avec  M.  Nicolaie  (Clairville)  :  1836 
dans  la  Lune,  revue-vaudeville,  précédée 
de  l'Astronome  du  quai  des  Lunettes,  pro- 
logue. Paris,  Tresse^  1836,  in-8. 

(1)  L'un  des  mille  et  un  noms  étrangers  inconnus  à 
nos  continuateurs. 


e 
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U.  Avec  le  même  :  la  Petite  prisomiière, 
vaud.  Paris,  1837,  in-8. 

IIL  Avec  le  môme  :  1837  aux  Eofi^ 
revue-vaudev.  Paris,  1838,  in-8. 

rV.  Avec  le  même  :  les  Mines  de  bla- 
gues, revue-vaudev.  Paris,  1838,  iiK8. 

Deux  de  ces  pièces  (les  n»  I  et  IV)  entêté  représo- 
tées  sur  le  Ihé&tre  de  rAmbigu-Comique  ;  les  dos 
autres  l'ont  été  sur  le  petit  théâtre  du  Luxemboor;. 

DE  LA  TRÉMOLIËRE,  nom  sous  lequei 
a  été  connu  M.  Panet,  jusqu*en  183U;à 
cette  époque,  il  a  supprimé  le  De  La.  Nous 
n'avons  du  reste  rien  trouvé  d'inq)riiDé 
sous  le  nom  de  De  La  Trémolière. 

4-  DELAU....  (Aris...),  avocat  [Delac- 
naye]. 

Opinion  d'un  Sénateur  romain,  de  retour 
dans  sa  patrie  après  le  rétablissement  de 
Tordre,  sur  les  biens  des  condamnés  et  des 
proscrits,  tiré  de  Cicéron.  par  M.  CÎar- 
pentier,  et  traduit  par— .  Paris,  impr.de 
J.-S.  Cordier  fiU,  mars-avril  1825,  iihS. 

DELAUNAY  (le  vicomte  Charles),  et 
mieux  DE  LAUNAY,j».  [Madame  E.  de  Gi- 
RARDiN,  née  Delphine  Gay,  née  en  1804, 
morte  en  1855],  aut.  de  nombreux  feuille- 
tons sous  ce  nom  d'emprunt,  imprimés  eo 
1836  et  années  suiv.,  sous  le  titre  de 
«  Courrier  de  Paris,  »  dans  «  la  Pr^se,  » 
journal  de  son  mari.  Une  partie  de  ces 
feuilletons  a  été  réunie  et  publiée  sous  k 
véritable  nom  de  l'auteur  et  sous  le  titre 
de  «  Lettres  parisiennes  »  (1836-39).  Pa- 
ris, Charpentier,  1844,  in-12,  format  an- 
glais. 

-f-  n  existe  aussi  des  éditions  intitulées  :  c  Le  tî- 
corote  de  Lannay,  correspondance  parisienne.  »  Paris, 
Uvy,  1853,  in-12;  1856,  in-19.  Ces  leUres  foracnt 
les  tomes  IV  et  V  des  Œuvre*  complètes  de  M^  B.  4e 
Girardin,  Parie,  PUm,  1860-61,  6  vol.  in-8». 

DE  LA  VIGNE  (Jean),  ps.  [DenisJo- 
seph-Claude  et  Aug.  Lepebvrb]. 

-h  DELAVILLE  (Adrien)  [Adrien  Vi- 
GuiER,  né  vers  1793], 

Divers  romans  :  Ro^er,  1842;  Lore,  1843; 
le  Dernier  des  Touristes,  1844;  Régine. 
1845,  etc. 

DE  LA  VILLE  (Louis),  ps.  [le  P.  Le  Va- 
lois, jésuite]. 

Sentiments  de  M.  Descartes,  touchant 
l'essence  et  les  propriétés  du  corps,  oppo- 
sés à  la  doctrine  de  l'Église,  et  conforme» 
aux  erreurs  de  Calvin,  sur  le  sujet  de 
l'Eucharistie.  Paris,  Michallet,  1680,in-ll 

DE  LA  VILLETTE  (Charles),  nom  abrév. 

[Charles  de  Bernard  Ddgrail  de  la  Vil- 

LETTB,  de  Besançon]. 
I     I.  Discours  qui  a  remporté  une  médaille 
1  d'encouragement  de  l'Académie  de  Besan- 
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çoo,  en  1829,  sur  cette  question  :  Quelles 
habitudes  doit  donner  aux  esprits,  et 
quelle  influence  doit  exercer  sur  notre  lit- 
térature le  gouvernement  constitutionnel 
sous  lequel  nous  vivons? 

II.  Le  Dévouement  de  de  Sèze,  ode  qui 
a  remporté  une  médaille  d'encouragement 
de  TAcadémie  de  Besançon,  en  i82d. 

Ces  deux  prix  ne  paraissent  pas  avoir  été  impri- 
més. 

M.  Ch.  de  Bernard,  l'an  des  plus  spirituels  écrivains 
de  notre  époqne.  et  qae  nous  ne  connaissons  guère  que 
comme  romancier,  quoiqu'il  soit  également  bon  poêle 
(voy.  au  nom  Dugrail),  appartient  à  l'une  des  familles 
BoMes  les  plus  anciennes  de  la  Franche-Comté.  Dé- 
gotté  de  voir  tant  de  gens  qui  usurpaient  des  noms  qui 
ne  leur  appartenaient  pas.  il  prit  la  résolution  de  se 
démailler  des  siens,  et  sous  un  nom  assez  vulgaire,  il 
demanda  aox  lettres  un  nouveau  titre  en  échange  de  ceux 
qu'il  abandonnait,  celui  de  l'un  de  nos  «  maréchaux  lit- 
téraires ».  que  l'on  de  ses  rivaux  n'avait  pas  craint  de 
se  donner. 

DELBARE  (F.-Th.),  plag.  [Madame  de 

ViLLEDIEU]. 

Julie,  ou  la  Sœur  ingrate;  par  l'auteur 
d'Amélie  de  Beaufort,  d'Auguste  et  Justine, 
etc.  Paris,  Batillot  père,  1801,  2  vol.  in-12. 

Ce  roman  est  de  madame  de  ViUedien  ;  il  pamt  sous 
le  titre  de  «  Mesdemoiselles  de  Marsange  » .  La  Haye 
(Paria),  1757,  4  part,  in-12.  A.  A.  B-r. 

M.  Pigoreaa  dit,  dans  sa  «  Bibliographie  romancière  > , 
qne  le  roman  publié  par  M.  Delbare  a  été  reproduit  sous 
le  titre  de  v  Julie  de  Mersan,  on  Trop  de  complaisance 
entraîne  souvent  bien  des  malheurs.  *  Parii,  Batillot 
jeune,  an  XU  (1804). 

-+-  DELBIZ  (J.  B.)  [F.  S.  Henaux]. 
Robermont-les-Liege,  pittoresque,  histo- 
rique et  moral.  Liège,  1840,  in-8.   (U.  C.) 

DELERISetde  LERis.Voy.  LERIS  (de). 

DELESTRE-POIRSON,  aut.  dég.  [Char- 
les-Gaspard PoiRsoN,  aut.  dram.  et  long- 
temps directeur  du  théâtre  du  Gymnase]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  Al 
de  la  France  littéraire,  à  Poirson. 

DE  LÉTOILE.  Voy.  LÉTOILE  (de). 

DELEURIE,  Voy.  Leurie. 

DELEUZE  (Uranelt)   [Laurent,  de 
l'Ardèche]. 

Réfutation  de  l'Histoire  de  France  de 
l'abbé  de  Montgaillard.  Paris,  1827,— 
sec.  édit.,  4828;  —  trois,  édit.,  1843, 
in-8,  avec  le  nom  de  Fauteur. 

DELILLE  (Jacques),  ps.  [Jacques' Mon- 
tanier,  connu  sous  le  nom  de],poëte  célè- 
bre]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  Delille. 

-4-  DELILLE  [L.-G.  OzanbauxI. 
Delille  au  comte  de  Castéja,  le  31  déc. 
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1817.  Colmar,  impr.  de  Decker,  1818,  in-8. 

En  vers. 

DELINON  (Gustave),  ps,  [Raymond 
Brucker,  aut.  d'articles  de  journaux  sous 
ce  nom  d'empruntj. 

DE  L'ISLE  (François),  ps,  [Régnier  de 
LA  Planche]. 

La  Légende  de  Charles,  cardinal  de  Lor- 
raine, et  de  ses  frères  de  la  maison  de 
Guise,  décrite  en  trois  livres.  Reims,  Mar- 
tin (ou  Genève),  1574  (ou  1576  et  1579), 
in-8. 

Réimpr.  dans  le  tome  VI  des  «  Mémoires  de  Condé.  * 
publié  en  1743,  in-4,  par  l'abbé  Lenglel  da  Fresnoy. 
lien  existe  une  tradacUon  anglaise,  4577,  in-8. 

A.  A.  B  —  r. 

DE  riSLE,  ps,  [Ch.  Sorel]. 

I.  Des  Talismans,  ou  Figures  faites  sous 
certaines  constellations  pour  faire  aimer  et 
respecter  les  hommes,  les  enrichir,  guérir 
leurs  maladies,  etc.,  etc.;  avec  des  Obser- 
vations contre  le  livre  des  Curiosités  inouies 
de  Gaffarel,  et  un  Traité  de  TOnguent  des 
armes,  ou  Onguent  sympathique  constellé, 
.etc.  Paris,  de  Sommaville,  1636,  in-8. 

II.  Secrets  astrologiques.  Paris,  1640, 
in-8.  V.  T. 

DEL'ISLE  (l'abbé),  p«.  [l'abbé  Ph.  Bou- 
cher]. 

Quatre  Lettres  de—  à  un  ami  de  Paris, 
sur  les  miracles  qui  s'opèrent  par  Tinter- 
cession  de  M.  Paris.  Utrecht,  Lefehvre, 
1732,  in-12. 

Le  parlement  ordonna,  par  un  arrêt  dn  24  avril  1732, 
qne  la  seconde  et  la  troisième  lettre  seraient  lacérées 
et  brûlées.  A.  A.  B-r. 

La  première  lettre  avait  pam  l'année  précédente, 
sont  le  voile  de  l'anonyme,  et  dans  le  format  in-4. 

DELISLE,  ps:  [Simon  Cucquot  de 
Bler  vache]. 

Mémoires  sur  les  corps  de  métiers,  qui  a 
remporté  le  prix,  en  1757,  à  TAcademie 
d'Amiens.  La  Haye  (Amiens),  1758,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  le  même  qni  a  pam  anonyme  sous  le 
titre  de  c  Considérations  sur  le  commerce,  et  en  parti- 
culier sur  les  compagnies,  sociétés  et  maîtrises.*  Am<- 
terdam,  1758,  in-12. 

Ce  livre  a  été  composé  sous  les  yeux  et  avec  les 
conseils  de  M.  de  Goumay.  A.  A.  B— r. 

DEUSLE  DE  SALES  (J.-B.-Claude).  tw. 
[le  P.  IsoARD,  de  l'Oratoire,  connu  plus 
tard  sous  le  nom  de], membre  de  1  Institut* 
classe  des  Inscriptions  et  belles-lettres. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  le  tome  II  de  la  France  littéraire^  à 
Delisle  de  Sales. 


DELL'  BRICHT  [Charles  Dblvaille]. 

Voir  la  Petite  Rei^ue,  V  avril  1865,  p.90. 


895 


DELORME 


DEMOISELLE 


896 


DELORME  (madame),  ps,  [...  Legrand]. 

La  Rupture,  ou  le  Malentendu,  comédie 
en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  veuve  Du- 
chesne,  1777,  ou  1779,  in-8. 

Voy.  la  «  France  littéraire,  »  t.  V,  pag.  105-OC. 
M.  de  Soleione  possédait  plusieurs  pièces  manuscrites 
de  cet  auteur. 

DELORME  (Joseph),  ps.  [Charles-Au- 
gustin Sainte-Beuve,  depuis  Tun  des  con- 
servateurs de  la  bibliothèque  Mazarine,  et 
membre  de  l'Académie  française!. 

Vie,  Poésies  et  Pensées  de—.  Paris,  De- 
langle,  18i9,  in-1 6.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1830,  in-8. 

+  DELTEA  (Madame)  [Harribt  Atlée, 
comt***  Grandmaison  de  Pambour,  née  en 
Angleterre,  mort«  près  de  Tours,  le  6  août 
1868,  à  l'âge  de  64  ans'. 

L'Aumône  sans  argent,  par  — .  Paris, 
Douniol,  186i,  in-12,  5  et  276  p. 

L'auteur  préparait  un  autre  roman  moral  pour  les 
enfants  ;  il  n'a  pas  été  imprimé.  L.  D.  S. 

+   DELUMONE  (Erasme)  [Emmanuel 
Dbsoeb,  né  à  Liège  en  1838]. 
La  Veille  du  Déluge.  Liège,  1862,  in-18. 

Quelques  autres  ouvrages  indiqués  au  Catalogue  de  la 
librairie  française  par  M.  Otto  Lorenz,  t.  H,  p.  68. 

-+-  DELUZY  (Léon)  FJules  BavssacI. 

L  De  r Armée  fédérale  allemande.  Paris, 
1865,  in-8. 

IL  La  Russie,  son  peuple  et  ses  armées. 
Paru,  1860,  in.8. 

De  nombreux  articles  fournis  an  «  Spectateur  mili« 
taire.  » 

-h  DELYSLE  (Femand)  [M"-  Van  der 
Taelen]. 

L  Un  Voisin  de  campagne,  vaudeville 
en  deux  actes.  Ports,  1852.  in-8. 

U.  Après  l'orage  vient  le  beau  temps, 
vaudeville.  Paris,  1853^  in-8. 

III.  Histoire  à  l'envers.  Paris,  1855, 
in-12. 

-h  DELZOND  [BeaupilsI. 
Une  Voix  du  désert.  Le  Mans^  avril  1848, 
in'12,  22  p. 

DEMAD,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Brunswick,  ps,  [Voltaire]. 

Lettre  aux  auteurs  du  a  Journal  ency- 
clopédique »(au  sujet  de  Candide).  Za^^rou, 
le  l'*^  avril  1759. 

Cette  lettre,  écrite  comme  étant  d'un  M.  Demad,  qui 
n'est  pas  dans  les  éditions  de  Kehl,  mais  qui  avait  été 
recueillie  par  feu  Delacroix,  l'un  des  rédacteurs  de  ces 
éditions,  fut  imprimée  pour  la  première  fois  dans  le 
(Journal  encyclopédique  «  du  i5  juillet  i762,  avec 
une  note  ainsi  conçue  :  c  Cette  lettre  a  été  égarée  long- 
temps, et,  lorsqu'elle  nous  est  panrenue,  nous  arons 
fait  des  recherches  inutiles  pour  découvrir  l'existence 
de  M.  Demad.  apitaine  dans  le  régiment  de  Bruns- 
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widc,  t  le  soi-disant  véritable  auteur  de  Candide,  et 
frère  de  l'auteur  de  la  lettre  que  nous  venons  de  dter. 
Feu  Delacroix  pensait  que,  t  par  l'inutilité  de  leurs  re- 
cherches, les  journalistes  semblent  faire  assa  enlead» 
que  la  prétendue  lettre  de  M.  Demad  était  du  véntakte 
auteur  de  «  Candide.  »  Au  surplus,  la  fin  de  oeile 
lettre,  le  post-scriptum.  et  jusqu'à  la  date  du  l^rarril 
ne  pouvaient  guère  laisser  de  doute  sur  la  plaisanlene.* 
Un  article  sur  Candide  avait  paru  dans  le  t  Jwraai 
encyclopédique  *  du  i5  mars. 

Une  autre  lettre  de  Voltaire,  sous  le  nom  de  Mead, 
relative  à  Candide,  fut  insérée  dans  le  ■  Journal  en- 
cyclopédique »  du  15  juillet  1759. 

DEMERSON  (L.)  ps.  [Hanin,  doct.  en 
médecine]. 

I.  Botanique  enseignée  en  xxii  leçons. 
Paris,  Audin,  1825,  in-12  avec  fig. 

Ce  volume  a  été  deux  fois  reproduit  :  en  1826* 
avec  un  frontispice  de  deuxième  édition,  et  en  1827, 
avec  un  autre  de  troisième. 

II.  Calendrier  français  ;  almanach  pour 
Vannée  1826.  Paris,  1826,  in-18  avec 
une  pi. 

Ce  volume  a  été  reproduit  pour  1827.  an  Bojea 
de  beaucoup  de  cartons  et  d'un  nouveau  titre. 

III.  Histoire  naturelle  de  la  vigne  et  du 
vin,  suivie  de  Considérations  relatives  à 
l'influence  du  vin  sur  l'homme.  Parti, 
1820,  in-12. 

IV.  Les  mille  Récréations  de  physique 
et  de  chimie.  Paris,  Audin.  1828,  in^l2. 

V.  Les  mille  Récréations  de  société,  con- 
tenant la  description  de  tous  les  tours  inté- 
ressants de  gooelets  et  de  cartes,  etc. 
Paris,  leméme,  1829,  in-12  avec  trois  plan- 
ches. 

VI.  Avec  M.  P.-R.  Rochette  :  Voya^ 
au  Mont-Rose.  Tentatives  pour  parvenir 
au  sommet  de  cette  montagne.  Lms-k- 
Saulnier,  de  rimpr.  de  Courbet,  1837,  in-8, 
48  pag. 

M.  Hanin  est  en  outre  annotateur  des  «  lienreillei 
de  la  nature  humaine,  •  par  A.  Antoine  (de  Saiat- 
Genrais). 

DEMETRIUS  (Aletheius),  ps.  [Julien  Of- 

FROY  DE  LA  MeTTRIeJ. 

Ouvrage  de  Pénélope,  ou  le  Machiavel 
en  médecine.  Berlin  et  Genève  (Hollande). 
1718,  2  vol.  —  Supplément  avec  la  clef. 
Berlin,  1750,  1  vol.  :  en  tout  3  vol.  in-11 

C'est  une  satire  extrêmement  violente  contre  les  plos 
illustres  médecins  de  l'Europe.  Boerbaave,  Liàsé. 
Winslow,  Aslruc,  Ferrein,  etc.,  y  sont  attaqués  avec 
un  cynisme  grossier.  La  Mettrie  publia  cet  ouvrage 
sous  le  nom  d' Aletheius  Demetrius.  Un  anonyme  en  a 
fait  imprimer  un  abrégé  sous  ce  titre  :  f  Caractères  des 
médecins,  ou  l'Idée  de  ce  qu'ils  sont  communément,  et 
celle  de  ce  qu'ils  devraient  être,  d'après  Pénélope.  * 
Pari*  (Hollande),  17C0,  in-12. 

Voy.  aux  Anotiymet.  Voy.  aussi  Fuh-ao-Hai. 

-f  DEMOISELLE  DE  CONDITION  (Une). 
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[M"*  Constance  de  Maistre,  plus  tard  ma- 
dame   la   marquise   de   Laval-Montmo- 

REiNCV]. 

Des  différents  états  que  les  filles  peuvent 
embrasser,  et  principalement  du  célibat, 
des  moyens  de  s'y  uxer,  et  des  moyens 
d'y  vivre  saintement  même  au  milieu  du 
monde,  par — ,  avec  un  discours  sur  le  même 
sujet  par  le  bienheureux  Alphonse  de  Li- 
GUORi.  Avignony  Séguin^  18i7,  in-lâ. 

-^  DEMOISELLE  DE  QUATORZE  ANS 
(Une)  [Le  Suirb]. 

Jugement  d'une—  sur  le  Salon  de  1777. 
Pans,  1777,  in- 12,  26  p. 

4-  DEMOISELLE  D'HONNEUR  DE 
M"-  LA  DUCHESSE  DE- .  BOURGOGNE 
[M"*  la  comtesse  d'HAUSsoNviLLE]. 

Souvenirs  d'une  — .  Paris,  M,  Lévy  frè- 
res, 186i,in-18. 

DEMOISELLE  FRANÇOISE  (Une),  aut, 
dég,  [mademoiselle  de  Beaulieu]. 

I.  Histoire  de  la  Chiaramonte.  Paris. 
J.  Bicher,  1603,  in-12. 

H-  IL  La  Première  atteinte  contre  ceux 
qui  accusent  les  comédies,  par—  .  Paris, 
J.  nicher,  1603,  in-12. 

DEMONVEL  (J.-J.-A.),;w.  [Jean-Justin- 
Aristippe  Mignon  (1). 

I.  Les  Grands  événements  de  la  France, 
prévus  et  dévoilés  par  un  sage  espagnol, 
dès  Tan  1813,  ou  Sentiment  d'un  colonel 
de  cette  nation,  sur  la  chute  prématurée 
de  Napoléon ,  le  rétablissement  des  Louis 
sur  le  trône  de  France,  et  ce  qui  serait  le 
plus  propre  dans  un  bon  prince  à  faire  le 
bonheur  des  [>euple8  et  procurer  l'unité  de 
religion.  Paris,  Chanson,  etc.,  181i,  br. 
in-8. 

II.  La  Petite  Héloïse,  ou  Lettre  à  ma- 
dame D**%  sur  deux  Amants  de  l'île  de 
Crète.  Paris,  Maugeret,  18H,  in-12. 

m.  Louis  XVI,  poëme  en  iv  chants, 
suivi  de  Quelques  Réflexions  sur  l'état  du 
règne  précédent,  etc.  Paris,  Pillet,  1815, 
in-8. 

IV.  Quelques  mots  de  compensation  en- 
vers l'empereur  Napoléon,  sur  ce  qu'a- 
vance J.-J.-A.  Demonvel  dans  ses  deux 
ouvrages  ayant  pour  titre  :  «  Les  Grands 
événejpents  »,  et  «  Louis  XVI  »,  etc.  Pa- 
ris, éditeur,  Pillet,  1813,  in-8,  48  pag. 

V.  L'Éducation,  ou  les  Élèves  instruits 
par  eux-mêmes.  Premier  Traité  :  de,  l'Apo- 
logue, ou  Fable  morale.  Paris,  l'Editeur, 
PUlet.  1815,  in-12. 

VI.  Lettre  adressée  au  Roi  et  aux  sou- 
verains alliés  sur  les  circonstances,  sur 

(1)  Voy.  aussi  précédenment  l'art.  Degalua. 
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l'intérêt  des  Français,  et  tendante  à  nous 
amener  le  bonheur  universel,  suivie  d'une 
Ode  et  de  quelques  autres  vers  sur  le  re- 
tour dç  Louis  le  Désiré  et  de  Madame.  Pa» 
ris.  l'Editeur,  1815,  in-8,  76  pag. 

VU.  Tableau  des  malheurs  et  de  la  mort 
des  illustres  prisonniers  du  Temple.  Bor^ 
deaux,  Bergeret,  et  Paris,  Pillet,  1816,  br. 
in-8. 

DÉMOPHILE,  ps,  [Louis-Joseph-Antoine 
DE  Potter]. 

I.  Lettre  de—  à  M.  Van  Gobbelschroy 
(ministre  de  l'intérieur),  sur  les  garanties 
de  la  liberté  des  Belges,  à  l'époque  de  l'ou- 
verture de  la  session  des  Etats-Généraux 
(1829-30).  BrMxc//M.  libr. romantique,  nov. 
1829, in-8. 

IL  Lettre  de—  au  Roi,  sur  le  nouveau 
projet  de  loi  contre  la  presse  et  le  message 
royal  qui  l'accompgne.  Bruxelles,  libr, 
romantique,  décembre  1829,  in-8. 

DÉMOPHILE,  clubiphobe,  D5.  [  ]. 

Le  Régicide  du  Pont-Royal,  suivi  d'une 
Dénonciation  à  la  France,  (en  vers).  Paris, 
les  march,  denouv,,  1832,  in-8,  56  p. 

On  troQve  i  la  tète  on  prologue  en  prose. 

DEMOPHON,  ps.  [le^  général  belge 
Brixhe]. 

Qu'est-ce  que  le  perron  de  Liège.  —  Ar 
ticle  imprimé  dans  a  le  Libéral  liégeois 
de  1816. 

DÉMOSTHÈNE  FRANÇOIS  (Un),  ps. 
[Antoine  Arnauld]. 

L'Anti-Espagnol,  autrement  les  Philip- 
piques  d'un  Démosthène  français.  1592, 
in-8. 

Voyez  les  Mémoires  d' Arnauld  d'Andilly. 


DEMOYSELLE  PARISIENNE  (Une) 
[Elisabeth  Falère]. 

Remercîment  fait  à  Mgr  le  coadiuteur, 
par—.  Paris,  veuve  Pepingué,  1649,  in4. 

-4-  D**E**N.,p«.  [Desquiron  db  Saint- 
Aignan]. 

Conaxa  et  les  deux  Gendres,  ou  Résumé 
des  débats,  servant  de  réponse  à  M.  Hoff- 
man,  défenseur  officieux  de  M.  Etienne, 
membre  de  l'Institut  de  France.  Paris  ^ 
1812, in-8. 

DENIS  DE  LA  SAINTE-BAUME,  ps.  [le 
P.  Jean-Baptiste  G uesnav,  jésuite]. 

Le  Triomphe  de  la  Madeleine  en  la 
créance  et  la  vénération  de  ses  saintes  Re- 
liques en  Provence,  ou  Réponse  à  une  Let- 
tre intitulée  :  «  Sentiments  de  M.  de  Lau- 
noy  sur  le  livre  du  P.  Guesnay,  etc.  n 
1617,  in-8. 

Le  P.  Vincent  Rebonl.  dans  son  <  Histoire  de  la  vie 
et  de  la  mort  de  sainte  Marie  Magdeleine,  ■  ManeilU. 
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1676,  io-12,  cite  comme  trois  partisans  de  son  opi- 
nion le  P.  Guesnay,  P.  Henry  et  Denis  de  la  Sainte- 
Baume,  ignorant  que  le  P.  Guesnay  s'était  caché  sons  les 
denx  derniers  noms.  A.  A.  B— r. 

DENNERY  et  d'ENNERY  (Adolphe),/». 
[Eugène  Philippe,  fécond  auteur  drama- 
tique.] 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  XI 
de  la  France  littéraire  i^u  nom  Philippe. 
L'Aïeule. 


-)-  Cette  pièce  a  été  écrite  par  M.  Gharles-Edmoni^ 
(Choiecky) . 

-(-  Voir  aussi  une  très-longue  liste  de  ses  produc- 
tions dramatiques  dans  le  «  Catalogue  de  la  Librairie 
firancaise  »  par  M.  Otto  Lorenz.  t.  Il,  p.  11-80. 

-\-  «  Un  décret  de  i858,  dit  M.  d'Heilly.  a  auto- 
risé cet  écrivain  i  s'appeler  Philippe  d'Ennery.  » 

DENON  (le  baron),  nom  ahrév,  [le  baron 
Dominique  Vivant-Denon]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  Denon. 

-h  DENYS  UARÉOPAGITE  (saint). 

Œuvres  de  —,  traduites  du  grec,  pré- 
cédées d'une  introduction,  par  l'abbé  Dar- 
boy.  Paris,  1846,  in-8. 

—  Traduites  par  l'abbé  J.  Dulac.  Bar- 
le^Duc,  1865,  in-8. 

L'authenticité  de  It  plupart  des  écrits  de  saint  De- 
nys  est  vivement  contestée  ;  la  critique  protestante  les 
•  nijette.  La  thèse  contraire  a  été  soutenue  par  des  théo- 
logiens catholiques,  entre  autres  par  le  P.  David,  de 
l'Oratoire  :  «  Dissertation  sur  saint  Denys  l'Aréopagile 
où  l'on  fait  voir  que  ce  saint  est  l'auteur  des  écrits  qui 
portent  son  nom.  »  Paru,  1702,  in-8.  On  regarde  au- 
jourd'hui ces  écrits  comme  ayant  été  composés  par  un 
chrétien  du  v*  siècle,  imbu  des  doctrines  du  platonisme 
alexandrin.  Cette  question  a  été  discutée  à  fond  dans  le 
travail  de  M.  Montet  :  «  Des  livres  du  pseudo-Denys. 
Paru,  1848.  in-S. 

DENYS  (madame  veuve),  nièce  de  Vol- 
taire, ps.  [Voltaire]. 
Lettre  à  M.  l'évoque  d'Annecy  (Biord). 

Cette  Lettre,  sans  date,  a  été  placée  par  feu  Auger, 
qui  la  publia  le  premier,  au  milieu  d'avril  1768.  D'an- 
tres éditeurs  l'ont  mise  en  février  de  la  même  année. 
Elle  me  semble  postérieure,  dit  M.  Beuchot,  au  8  mai 
de  1768.  date  de  la  troisième  lettre  de  l'évëque  d'An- 
necy à  Voltaire. 

DEPONTCHARTRAIN  et  de  PONTCHAR" 
TRIN,  ps,  [M.  Màur.  AlhoyI. 

I.  Avec  M.  Paulin  [Paul-Aug.  Gom- 
bault]  :  les  Deux  Mousses,  drame  en  trois 
tableaux,  mêlé  de  chants,  danse,  et  à  grand 
spectacle.  Paris,  Bréauté,  1830,  in-i8. 

Représenté  en  mai  1830  sur  le  thé&tre  de  M.  Comte. 
Sur  le  frontispice  de  cette  pièce,  le  pseudonyme  de 
M.  Manr.  Alhoy  est  orthographié  de  Pontchartrin, 

II.  Avec  MM.  Paul-Aug.  Gombault  et 
Maréchalle  :  Napoléon  à  Brienne.  Pronos- 
tic en  trois  tableaux,  mêlé  de  couplets.  Pa- 
rti. Bréauté,  1832,  in-18. 
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Pièce  représentée  sur  le  théâtre  de  Comte  le  Î2  oc- 
tobre 1830. 

Ces  deux  pièces  font  partie  du  «  Répertoire  di 
théâtre  de  M.  Comte,  »  publié  par  l'éditeur  de  ces  deo 
pièces. 

-hlll.  Le  Jeune  Grec,  ou  les  Six  couron- 
nes, tableau  anecdotique  mêlé  de  couplets, 
représenté  sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le 
30  septembre  1828.  Pari*,  Dtwemois,  1828, 
in-8,  32  p. 

-f-  IV.  Le  Tilbury  et  la  Charrette,  tableaa 
mêlé  de  couplets,  représenté  sur  le  même 
théâtre  le  18  novembre  1828.  Parw. 
Breau^é,  1829,  in-18. 

DÉPORTÉ  (Un),  aut.  dég,  [J.-L.  Con- 
netI. 

Almanach  des  honnêtes  gens  pour 
Tan  VllI.  Parti.  1800,  in-18. 

+  DÉPORTÉ  NON  JUGÉ  (Un)  [Babbé 
Mabbois]. 

Journal  d'un  —  .  Paris,  1835,  2  vol. 
in-8. 

-h  DÉPORTÉS  (Un  de  ces)  [l'abbé  Mi- 
chel]. 

Journal  de  la  déportation  des  ecclésias- 
tiques du  département  de  la  Meurthe  dans 
la  rade  de  1  île  d'Aix,  près  Rocheforl,  en 
179i  et  1795,  par-.  Nancy,  1840,  in-18. 

4-  DÉPUTÉ  (Un)  [le  général  Bachelu]. 
Situation  de  la  France.  Opinion  d'un  dis- 
puté. Paris,  1831,  in-8,  28  p. 

DÉPUTÉ  A  LA  CHAMBRE  BASSE  DU 
PARLEMENT  D'ANGLETERRE  (Un),  pt, 
[l'abbé  de  Larroque,  neveu  du  ministre 
protestant]. 

Réflexions  libres  et  désintéressées  d'  — . 
Edimbourg,  174546,  5  part.  in-4. 

DÉPUTÉ  A  LA.  CONVENTION  NATIO- 
NALE (Un),  aut.  dég,  [Saint-JcstI. 

Mes  Passe-Temps,  ou  le  Nouvel  Organt, 
poëme  lubrique  en  vingt  chants.  Londres 
et  Paris,  1792,  2  part.  in-8. 

+  Une  première  édition  avait  paru  en  1789,  au 
Vatican  (Paris),  2  vol.  in-18.  11  a  été  mis  an  jonr  noe 
réimpression  en  1868  (Bruxelles),  2  vol.  in-18,  vineî 
134,  138  p.  Elle  est  accompagnée  d'un  portrait  de 
Sainl-Jnst  d'après  le  pastel  appartenant  à  11.  E.  Hamel  ; 
elle  a  été  tirée  à  275  exempl.  dont  25  de  format  in-S. 

Ce  poème,  qui  est  une  imitation  fort  médiocre  de  la 
Pucelle,  serait  onblié  sans  la  célébrité  qu'a  acquise  soo 
autenr  dans  l'histoire  de  la  Révolution.  Voir  l'Histoire 
de  Saint'Just,  parM.  Ernest  Hamel,  Bruxelles,  s.d., 
2  vol.  in-12.  t.  l,  p.  38-58  ;  le  Journal  de  l'Amateur 
de  livres,  15  décembre  1848  ;  les  Fantaisies  biblUh- 
graphiques,  par  C.  Bmnet,  Paris,  1863,  p.  145-102. 

La  Petite  Revue,  n»  du  22  septembre  1866,  a  re- 
produit la  clé  de  ce  poëme. 

DÉPUTÉ  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 
DE  1789  (Un),  on/,  déa,  [Lebiche,  alors 
rédacteur  de  a  la  Quotidienne  »]. 
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Histoire  des  Jacobins  en  France,  ou  Exa- 
men des  principes  anarchiques  et  désor- 
ganisateurs  de  la  Révolution  française; 
suivie  d'une  Notice  histor.  sur  Louis  XVI, 
Marie-Antoinette  et  Madame  Elisabeth. 
Hambourg,  Hoffman,  1795,  2  vol.  in-12. 

A  la  fin  du  second  volume,  qui  termine  à  la  p.  215, 
on  doit  troorer  une  c  Suite  de  pièces  justificatives  » , 
paginées  de  i  A  107.  Ces  pièces  font  suite  à  celles 
imprimées  à  la  suite  du  premier  volume,  et  contien- 
nent les  n<»  S3  Ji  54  delà  série. 

DÉPUTÉ  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIO- 
NALE (Un),  aut.  dég.  [de  La  Galisson- 

Vues  sur  le  Rapport  de  M.  Meunier 
concernant  la  Constitution.  In-8,  23  pag. 

-hDÉPUTÉ  DES  ARDENNES(Un)[T..R. 
Gilbert,  baron  de  Salis]. 

Mémorial  de  la  session  de  1815  et  lettre 
d'envoi.  Par  — .  Paris,  1817,  in-8,  88  p. 

M.  de  Salis  a  publié  aussi,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, le  Mémorial  des  Sessions  de  1816.  1817, 
1818.  etc.  A.  A.  B— r. 

DÉPUTÉ  DU  CLERGÉ  DE  PARIS  (Un) 
aux  États<jénéraux  de  1789,  aut,  dég. 
P'abbé  Chevreuil]. 

De  la  Véritable  constitution  française 
déduite  des  principes  fondamentaux  qui 
ont  gouverné  la  France,  depuis  le  règne 
de  Charlemagne  jusqu'en  1789.  Hambourg, 
1799,  2  voL  in-8. 

DÉPUTÉ  SUPPLÉANT  A  L'ASSEM- 
BLÉE CONSTITUANTE  (Un),  aut,  dég, 
[Lavoisier]. 

L'État  des  finances  de  France  au  1*^  jan- 
vier 1792.  Pari».  Dupont,  1791,  in-8. 

DÉPUTÉS  DE  LA  PAROISSE  DE  CHE- 
VANTŒS  (Un  des),  aut.  dég,  [Dupont,  de 
Nmnours]. 

Discours  prononcé  par  —  .  Sans  date 
(1789),  in<8,  15  pages. 

DÉPUTEZ  DE  L'ASSEMBLÉE  DE  LA 
ROCHELLE  (Un  des),  aut.  dég,  [Brachet 
i>B  LA  Milletière,  député  de  Paris  à  l'as- 
semblée de  La  Rochelle]. 

Discours  des  vrayes  raisons  pour  les- 
quelles ceux  de  la  religion  en  France  peu- 
vent et  doivent,  en  bonne  conscience,  ré- 
sister par  armos  à  la  persécution  ouverte 
que  leur  font  les  ennemis  de  leur  religion 
et  de  l'Estat.  Sine  loco,  1622,  in-8,  70  p. 
Rarissime. 

Ce  livre  ehoqna  tontes  les  personnes  modérées  dn 
parti  protestant.  La  chambre  de  l'Édit.  séante  iBézIers, 
fit  brûler  l'ouTrage  par  la  main  de  l'exécatenr  des  hantes 
onnres,  par  arrêt  dn  6  octobre  1626.  Grotios  désap- 
prouva la  Milletière  d'avoir  publié  nn  livre  si  propre 
à  rendre  odieuse  aux  puissances  la  cause  des  réformés. 

A,  A,  B-r.  ' 
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4-DER  FLAG  (G.),  appentif  abstracteur 
de  quintessence  JAlfred  Guichon  de  Grand- 
pont,  commissairegénéral  de  la  marine, 
né  à  Dijon  en  1807]. 

Protée-Cigale,  équation  curieuse,  dis- 
cussion mirificque  et  veresimiles  solutions 
de  rUtrum  X  de  chresme  philosophale  des 
questions  encyclopédiques  de  Pantagruel. 
Tettigapoliêy  1864  (Brest,  de  l'impr.  de 
E,  Awner,  1864),  in-8,  71  pag,  avec  vi- 
gnettes imprimées  dans  le  texte. 

opuscule  rabelaisien. 

DERCY,  ps.  [Palat  (1)],  poëte  lyrique. 

L  La  Caverne,  drame  lyrique  en  trois 
actes.  Paris,  1793;  Gand,  Dufour,  1798, 
in-8. 

IL  Télémaoue  dans  l'île  de  Calypso,  ou 
le  Triomphe  de  la  Sagesse,  tragédie-lyrique 
en  trois  actes  (en  vers  libres).  Paris,  Lau- 
rens  aîné,  an  IV  (1795),  in-8^  35  pag. 

Une  première  édition,  qui  a  paru  dans  la  même  an- 
née, ne  porte  ni  le  nom  d'auteur,  ni  celui  dn  composi- 
teur (Lesneur);  elle  a  56  pag. 

m.  Avec  J.-M.  Deschamps  :  Ossian,  ou 
les  Bardes,  opéra  en  cinq  actes  (et  en  ver^ 
libres).  Parti,  Barba,  an  Xn  (1804),  in-8. 

n  existe  plusieurs  parodies  de  cet  opéra  ;  nons  cite- 
rons entre  autres  les  suivantes  : 

4»  c  Bombarde,  ou  les  Marchands  de  chansons  >, pa- 
rodie d'Ossian,  on  les  Bardes,  mélodr.  lyr.  en  5  act., 
par  MM.  Léger.  Daudet  et  Servière.  Paris,  an  Xn 
(1804),  in-S; 

20  c  Ossian  cadet,  ou  les  Guimbardes  > ,  parodie  des 
Bardes,  vand.  en  3  act.;  par  MM.  Em.  Dnpaty  (Alis- 
san  de)  Chazet  et  Moreau.  Paris,  an  XII  (1804).  in-S; 

3<*  ff  Oh  I  que  c'est  sciant,  ou  Oxessian  > ,  imitation 
burlesque  en  vaudevilles  d'Ossian  ou  les  Bardes  ;  par 
MM.  Désaugiers  et  Francis  (baron  d'Allaide).  Paris, 
an  xm  (1805),  in-8. 

4-  DERLEY  (J.)  pe  comte  Roger  de 
Sainte-Marie,  morten  janv.  1864]. 

I.  Avec  M.  Nuitter  :  (rraziosa,  ballet  en 
un  acte. 

n.  Jours  gras  de  Madame,  vaud.  en  un 
acte. 

in.  Une  Tasse  de  thé,  vaud.  en  un  acte. 

DERMONœURT  (le  général),  aut.  supp. 
[M.  Alexandre  Dumas]. 

La  Vendée  et  Madame  (Rédigé  sur  les 
notes  du  général  Dermoncourt,  par  M.  A. 
Dumas).  Parti.  Urb.  Canel,  Guyot,  1833, 
in-8. 


(1)  Ces  opéras  ont  été  imprimés  sons  le  nom  de  Dercy  ; 
c'est  aussi  sous  ce  nom  qu'ils  sont  portés  dans  le  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne,  ainsi  que 
dans  la  Table  de  ce  catalogue,  rédigée  par  M.  Goizel. 
Depuis  l'impression  de  sa  table.  M.  Goizet  nous  a  remis 
une  note  qni  établit  que  le  véritable  nom  de  fauteur  de 
ces  opéras  était  Palat,  personnage  sur  lequel  on  n'a  pu 
plus  de  renseignements  que  sur  celui  de  Dercy. 
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Reprodait  dans  la  même  année,  avec  on  noofean 
frontispiee  portant  2*  édit. 

—  Le  même  ouvra^.  Deuxième  édition 
véritable,  revue,  corrigée  et  augmentée  du 
double,  sur  des  notes  authentiques  com- 
muniquées à  l'auteur  depuis  la  première. 
Paris,  Hivert^  1834,  in-8,  avec  deux  litho- 
graphies. 

-+.  DERNIER  D'ENTREEUX  (Le).[Émilo 
Chevalet]. 

Les  365.  Annuaire  de  la  littérature  et 
des  auteurs  contemporains,  par  — .  Pan**, 
4858,  in-i2. 

DERSAVILLE.  prêtre  catholique,  ps. 
P'abbé  Leclancher,  mort  à  Alençon]. 

Le  Pensez-y  bien,  ou  le  Projet  d'une 
conversation  amicale  pour  servir  de  début 
à  une  controverse,  proposée  par  un  doc- 
teur, vicaire  général  de  Séez,  sur  l'état  ac- 
tuel de  la  véritable  Eglise  catholique,  ap- 
pelée par  dérision  en  France  «  la  petite 
Eglise.  »  1823,  in-8»  19  pag. 

DER VILLE, /».  [Louis  Desnoyers],  aut. 
dram. 

L  Avec  MM.  Varin  et  Desvergers  (Cha- 
peau) :  le  Nouveau  Préfet,  ou  le  Juste-Mi- 
lieu, com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
1831,  in.8. 

n.  Avec  M.  Laurencin  (Chapelle)  :  Vive 
le  divorce  !  ou  ma  Femm  •  m'adore,  comé- 
die en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris, 
Marehant,  1833  et  1834,  in-8. 

ni.  Avec  MM.  Varin  et  Desvergers  (Cha- 
peau) :  Balthasar.  ou  le  Retour  d'Afrique, 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  de  Yimpr.  de  veuve 
Dondey-Dupré,  1836,  in-8. 

-h  Des  articles  dans  le  Siècle  et  dans  la 
Caricature,  dont  il  était  avec  Balzac  le  prin- 
cipal rédacteur. 

DERVILUERS  (Georges),  ps,  [E.  Mas- 
seras, aujourd'hui  rédacteur  en  chef  «  du 
Courrier  des  Etats-Unis,  »  auteur,  avant 
son  départ,  de  quelques  Nouvelles  sous  ce 
nom  d  emprunt,  dans  les  journaux  et  re- 
cueils de  Paris]. 

-h  À  E  S.  [Emile  Martin- Deschanel, 
plus  connu  sous  le  nom  d'Emile  Descha- 
nel]. 

Des  articles  à  l'Indépendance  Belge. 

-h  DBS....  [Dbsrbnaudbs]. 

Vie  de  Julius  Agricola,  par  Tacite,  tra- 
duction nouvelle,  par  — .  Paris,  Laran  et 
Ant.  BailUul,  an  V  (1797).  in-12. 

DES  ACCORDS  (le  seigneur), /)«.  [Etienne 
TaboueoîI^. 

L  Les  Bigarrures  et  les  Touches  du  —  . 
Paris,  ISœ,  in-16. 

IL  Escraigoes  dijoonaises  (composées 
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par  Du  Buisson,  baron  de  Grannas,  recueil- 
lies  par  le  sieur  Des  Accords).  Paris,  1588, 
in-li 

III.  Les  Bigarrures  et  les  Touches  du 
seigneur  des  Accords,  avec  les  Apopb- 
thegmes  du  sieur  Gaulard  et  les  Escrai- 
gnes  dijonnaises.  Rouen,  Dumênil,  IfUO- 
1GI8,  in-8;  -  Paris,  Hicher,  16i3,in-12. 

Soovent  réimprimées. 

-f-  Voir  des  détails  étendus  dans  le  Manuel  4%  h- 
braire.  Une  édition,  retne  sur  les  impressions  orifimks 
et  augmentée  de  notes  de  difers  commentatevrs.  a  fm 
à  Bruxelles  en  1860.  3  vol.  in-12;  elle  n'a  éU  Mtk 
qu'à  106  exemplaires,  dont  2  sur  peau-Télin;  en  j  i 
ajjonté  la  tie  de  Taboorot  extraite  des  Vies  da  fMu 
françois  par  Guillaume  CoUelet.  ouvrafe  importmt 
dont  le  manuscrit  est  eonsenré  i  la  Bibliolkèi|M  4i 
Louvre,  et  dont  il  n'a  encore  été  puMié  que  qulqÊii 
portions  isolées. 

Le  Catalogue  des  lîTres  mis  en  vente  à  la  libratm 
Techener(lS58)  présente  une  collection  nombreuse  e( 
bien  difficile  à  réunir  d'éditions  des  écrits  de  TaboeroL 

DESAINTES  et  de  SAINTES  (1)  (A.-B.), 
ps.  [Alexis  EniERY,  de  Saintes,  anc.  libr.- 
édit.  à  Paris]. 

L  L'Album  du  jeune  naturaliste,  w 
rCEuvre  de  la  Création,  représentée  dans 
une  suite  de  700  gravures  prises  dans  les 
trois  règnes  de  la  nature,  dessinées  et  colo- 
riées avec  le  plus  grand  soin  par  Jarle,  ac- 
compagné d'un  texte  explicatif  propre  à 
faire  connaître  l'histoire  naturelle,  etc., 
extrait  de  Bufibn,  Lacépède,  Lamarck,ete. 
Paris,  Eymery  el  Fruger,  1829,  in-8  avec 
40  planch. 

II.  Les  Délassements  de  ma  fille,  ou  la 
Morale  des  jeunes  personnes,  présentée 
dans  des  Contes  ingénieux,  offrant  les  dé- 
fauts et  les  bonnes  qualités  des  demoiselle^:. 
Paris,  Eymery,  Fruger  et  compagnie,  1829, 
2  vol.  in-12  avec  12  grav. 

Nous  ignorons  si  cet  ouvrajce  a  obtenu  autant  d'édi- 
tions que  les  frontispices  de  la  dernière  impresskw  ei 
accusent  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  Joursii 
de  la  Librairie,  sous  le  n«  5869  de  1R34,  contient  l'aa- 
nonce  d'une  quatrième,  et.  en  1840.  d'une  di- 
quième. 

Nous  n'aTons  pu  trouvé  de  traces  des  éditions  S*  «I 
3*.  Cette  irrégularité  est^Ue  la  suite  d'une  onissiea 
dn  dépôt  légal,  ou  la  distraction  des  éditeurs  de  l'ou- 
vrage?  L'édition  de  1840  (Paris,  Dés.  Ermery)  a'a 
que  huit  gravures. 

m.  Les  Délassements  de  mon  fils,  nou- 
veaux Contes  moraux,  à  l'usage  de  l'ado- 
lescence, contenant  des  descriptions  cu- 
rieuses et  utiles  relatives  à  divers  sujets. 
Paris,  Eymery  et  Fruger,  1830,  2  volum. 
in-12  avec  12  gr. 

La  remarque  que  nous  avons  faite  au  sujet  des  «  Dé- 
lassements de  ma  flHe  »  est  applicable  aux  «  Délasae- 


(1)  Le  plus  souvent  sons  ce  second  nom. 
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■lentt  de  mon  fils  ».  Le  Joanuil  de  la  Librairie,  vmi  le 
n*  5870  de  1834.  annonce  a«ssi  poor  ce  dernier  ou- 
vrage des  litres  de  deuxième  et  de  troisième  édition. 
portant  pour  adresses  de  vendeur  celles  de  mademoi- 
selle D.  Eymery  et  Lehuby. 

IV.  Jean  et  Julien,  ou  les  petits  Colpor- 
teurs, histoire  morale,  instructive  et  amu- 
sante, à  Tusa^e  de  lenfance  et  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  Èymery  et  Fruger,  1830,  in-12, 
avec  une  gr. 

En  1833  fut  pnhliée  une  seconde  édition  {Paris, 
l'AtUeur,  Lehuby);  en  1838  parut  la  quatrième  {Ha- 
ri*,  Jfll*  D.  Eymery),  sans  que  la  Bibliographie  de  la 
France  ait  jamais  annoncé  de  troisième.  Quelques  mois 
après  l'apparition  de  cette  prétendue  quatrième  édit., 
roQTTageayant  été  adopté  par  l'Université,  il  parut  une 
cio-qnième  édition,  rappelant  sur  les  frontispices  cette 
drcoDstance.  D'après  la  Bibliographie  de  la  France,  il 
n'existait  de  fait,  en  1838,  que  trois  éditions.  Une 
réimpression  fkite  en  \Sih{Limoget  et  Pari»,  Ardant), 
io-lS,  avec  une  seule  gravure,  porte  septième  édit. 
Toat  en  contestant  trois  éditions  sur  sept,  il  n'en  reste 
pas  moins  évident  que  cet  ouvrage  a  eu  du  succès. 

V.  Illustres  Français,  en  estampes,  ou 
Vies  abrégées  des  Français  qui  se  sont  le 

{)lus  distingués  dans  tous  les  genres  par 
eurs  vertus,  leur  génie,  leur  courage, 
leurs  talents  et  leurs  belles  actions;  par 
A.  E.  D.S.  Paris,  Eymery  et  Fruger,  18;^2, 
jn-4  obi.  de  150  pag.  avec  des  pi. 

VI.  Le  Vendéen.  Episode  (1703);  par  A. 
E.  D.  S.  Paris,  Moutardier,  1832,  2  vol. 
in-8  avec  2  grav. 

Par  «ne  erreur  assez  singulière.  M.  De  lianne.  sous 
lé  n*  1996  de  son  «  Nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  •  attribue  cet  ouvrage  à  MM.  A- 
lexis  Eymery  et  de  Saintes. 

Vn.  Le  Passe-Temps  de  la  jeunesse,  ou 
Recueil  moral,  instructif  et  amusant.  Pa- 
ris,  Eymery  et  Fruger,  1832,  in-12  avec 
2  grav.  —  Deuxième  édition,  entièrement 
refondue.  Paris,  IT**  Dés.  Eymery,  1838, 
in-12  avec  six  grav. 

Vin.  Thérèse,  ou  la  petite  Sœur  de  cha- 
rité. Paris,  Eymerjf,  Fruger,  1832,  in-12 
avec  4  gr.  —  Troisième  édition.  Paris, 
M^  Dés.  Eymery,  1839,  in  12. 

La  deuxième  édition  est  de  1835. 

IX.  Le  Savant  de  neuf  ans,  ou  le  petit 

S  Questionneur.  Conversations  famihères 
'un  père  avec  son  fiis  sur  toutes  sortes  de 
sujets  de  morale,  d'instruction  et  d'amu- 
sement, contenant  en  outre  un  tableau 
§éographiqueet  historique  des  cinq  parties 
u  monde,  et  en  particulier  celui  de  la 
France  jusqu'en  octobre  1832.  Paris,  Ey- 
mery et  Fruger,  1833,  in-12  avec  4  gr. 

A.  Petit  Pierre  et  Michelette,  ou  les 
deux  Orphelins.  Paris ,  l'Auteur,  Lehuby, 
1833,  in-12. 
De  ee  livre  encore  nous  n'avons  trouvé  traea  de  se- 
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conde  édition,  et  pourtant  une  troisième  est  annoncée 
dans  la  Bibliographie  de  la  France,  année  1839  (PH' 
rit,  lf'»«  Dit.  Eymery). 

XI.  La  Psyché  des  jeunes  personnes,  ou 
Exemple  des  vertus  qu'il  faut  avoir ,  des 
vices  qu'on  doit  éviter  ou  corriger,  et  de  la 
conduite  qu'il  est  utile  d'observer  dans  le 
monde,  présentée  dans  une  série  de  Contes 
moraux,  instructifs  et  amusants.  Paris, 
Eymery,  Lehuby,  1834,  2  vol.  in-12  avec 
6  gr.  -:-  Deuxième  édition.  Part».  Af"*  Dés, 
Eymery,  1843.  2  vol.  in-12  avec  grav. 

XII.  Bilboche,  ou  l'Éducation  de  la  né- 
cessité. Pari»,  M"'  Dés.  Eymery.^  1835, 
in-12  avec  3  grav. 

Voy.  le  n»  xxx. 

Xill.  Petit  Dictionnaire  synonymique 
de  morale,  ou  Définition  claire  et  précise 
des  mots  de  la  langue  française  les  plus  en 
usage  parmi  les  enfants,  etc.,  publié  par 
les  auteurs  de  la  u  Bibliothèque  d'éduca- 
tion. »  Paris,  M"*  Dés.  Eymery,  1835,  in-18 
avec  une  grav. 

XIV.  La  Petite  Madeleine,  ou  le  Modèle 
des  jeunes  servantes  et  des  bonnes  filles. 
Parts,  la  même,  1836,  in-12  avec  3  gr.  — 
Deuxième  édition,  revue.  Limoges  et  Paris, 
Ardant,  1845,  in-12  avec  4  grav. 

XV.  Le  Père  la  Pensée,  ou  les  Veillées 
au  village.  Paris,  JW**  Dés  Eumery,  1837, 
in-12.  —  (Deuxième  édition).  Limoges  et 
Paris,  Ardant,  1845,  inl2. 

XVI.  Les  Amusements  de  l'Enfance,  ou 
les  petits  Contes  de  la  grand'mère;  par  A. 
E.  D.  S.  Paris,  if»*  Dés.  Eymery,  1837, 
in-8  obi.  avec  8  grav. 

XVII.  Siméon,  ou  le  petit  Musicien  voya 
geur.  Paris,  la  même,  1837,  in-12. 

XVIII.  Les  Enfants  de  la  mère  Gigogne, 
par  V.  Adam  et  A.  (E.)  D.  S.  Pom.  Dés. 
Eymery,  1838.  in-lo  avec  24  crav.  lith.; 
ou  Pan»,  la  même:  Aubert,  1844,  in-12 
carré  avec  grav.  lithogr. 

XIX.  L'Europe  et  l'Asie  ;  par  A.  E.  D. 
S.  Pari»,  Dés.  Eymery,  1838,  in-8  obi.  avec 
10  grav. 

XX.  Avec  madame  Alida  de  Savignac  : 
Galerie  oittoresque  de  la  jeunesse.  I^ssins 
de  V.  Aaam.  Pari»,  Aubert  et  Dés.  Eymery, 
1838,  in-8  obi.  avec  36  gr.;  —  ou  1843, 
in-8  avec  lithogr. 

La  deuxième  édition  porte  :  c  D'après  les  dessins  de 
Victor  Adam.  » 

XXI.  Michael,  ou  le  jeune  Chevrier  du 
Mont-Perdu.  Paris,  Des.  Eymery,  1832, 
in-12. 

XXII.  Avec  madame  A.  S.  [Alida  de  Sa- 
vignac] :  l'Univers  en  miniature,  ou  les 
Voyages  du  petit  André  sans  sortir  de  sa 
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chambre.  Paris,  ^"*  Dés.  Eymery,  1832, 
G  vol.  in-3!2avec  grav. 

Eorope,  %  vol.  stoc  nne  carte  i  —  Asie,  4  vol.;  — 
Afrique,  1  vol.;  —  Amérique,  1  yoI.;  —  Océanie. 
1vol. 

XXIII.  L'Ange  de  la  maison.  Paris,  la 
même,  1842,  in-lâavec  4  grav.;  et  in-18 
avec  4  grav.  —  Troisième  édition.  Limo- 
ges et  Paris,  ArdarU,  1845,  in-lâavec  une 
vign. 

XXIV.  Les  Anges  de  la  terre  personni- 
fiés par  leurs  vertus  et  leurs  belles  actions, 
publia  avec  la  coopération  de  gens  de  let- 
tri?s  et,  d'artistes  distingués,  sous  la  direc- 
tion de  M.  A.  E.  de  Saintes.  Paru,  la 
méme^  1843,  gr.  in-8  avec  grav. 

Volome  pnblié  en  33  livr.  —  En  1845,  il  a  para  on 
deuxième  volame  que  noos  n'avons  pas  tronvé  annoncé 
dans  la  c  Bibliographie  de  la  France.  » 

XXV.  La  Jeune  Fille  de  Mogador,  nou- 
velle convertie,  ou  les  Soirées  africaines. 
Paris,  M^  Dés.  Eymery,  1844,  in-8  avec 
des  grav. 

Morceau  de  divers  aatears. 

XXVI.  Le,  Bon  Nègre,  par  le  comte 
P.-H.  de  Ségûr;  «uivi  d'Antoine,  ou  l'In- 
clination; par  A.  E.  de  Saintes.  Paris  et 
Limoges,  1845,  in-32. 

XaVII.  Le  Collier  de  perles,  par  le 
comte  P.-H.  de  Ségur  ;  suivi  d'Antoine,  ou 
l'Inclination  ;  par  A.  E.  de  Saintes.  Paris 
et  Limoges,  Ardant,  1845,  in-32. 

XXVIII.  Cyprien,  ou  les  deux  Mères. 
Parts  et  Limoges,  1845,  in-32. 

XXIX.  Les  Deux  Espiègles.  Paris  et  Li- 
moges, Ardant,  1845,  in-3i2. 

XXX.  Le  Pauvre  Jacques,  ou  l'Educa- 
tion de  la  nécessité.  Pans  et  Limoges,  Ar- 
dant,  1845,  in-32. 

Voy.  n«  xn. 

XXXI.  La  Source,  suivie  de  l'Arbre  de 
Noël.  Paris  et  Limoges,  Ardant^  1845, 
in-32. 

Sons  son  pseudonyme  de  A.  E.  de  Saintes,  M.  Ey- 
mery  a  été  le  directeur  de  la  c  Bibliothèque  d'éduca- 
tion, B  publiée  chez  M^^  Dés.  Eymery,  sa  fille. 

-h  DES  ARCS  [Jean  Arnaud  et  M.  Dairn- 
vaellI. 

La  Thierséide,  poème.  Paris,  1842,  gr. 
in-8. 

Extrait  du  recueil  intitulé  :  Je  eatte  Ut  vitres. 

DESAULDRAY  et  DESAUDRAIS,  nom 
dég.  [le  chevalier  Charles  Gaulabd  de 
Sauldray,  fondateur  de  l'Athénée  des 
Arts]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire  à  Gaulard. 

DES  AULNAEES  (P.)  [Paul  Ciiéron]. 
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Des  articles  de  musique  dans  le  journal 
le  Théâtre. 

-+-  DESAtJLT  [M~  de  Ciurnacé]. 
Voir  la  a  Petite  Revue,  >#  27  mai  1865, 
p.  20. 

DESAUR.  Voy.  SAUR  (de). 

DESBANS  (Louis),  avocat,  jj/aytairg. 

Les  Principes  naturels  du  droit  et  de  la 
politique  (avec  une  Epitre  dédicatoire  au 
chancelier  Voisin J.  Paris,  1715,  in-12.  — 
Nouv.  édit.  (publ.  par  Dreux  du  Radier), 
et  augmentée  d'un  Discours  préliminaire 
très-étendu).  Paris,  Robustel,  1763,  2  vol. 
in.l2. 

Desbans  a  tiré  la  moitié  au  moins  des  «  Principes  * 
de  l'ouvrage  intitulé  :  «  Essais  de  morale  et  de  poli- 
tique, où  il  est  traité  des  droits  de  rbomme,  de 
l'origine  des  sociétés  civiles,  de  l'aiilorité  des  priocei 
et  du  devoir  des  sujets.  »  Lyan,  1687,  in-12.  Ce 
plagiat  est  encore  plus  hardi  que  celai  qui  avait  été  àèjjk 
reproché  à  cet  avocat.  (V.  Bkllboarde.)  Après  avoir  osé. 
dans  sa  dédicace  au  chancelier  Voisin,  avancer  que  tel 
«  Principes  »  lui  avaient  coûté  des  soins  infinis,  il  a 
eu  l'impudence  d'annoncer  qu'il  répondrait  en  son 
domicile  A  toutes  les  difficultés  qu'on  pourrait  loi 
adresser.  Ce  plagiaire  était  donc  bien  sûr  de  ne  pas 
être  découvert.  Jusqu'il  ce  jour,  personne  ne  paraît  avnr 
signalé  son  second  plagiat. 

On  trouve  les  parUcularités  suivantes  sur  Desbau. 
dans  le  Catalogue  des  ouvrages  imprimés  ou  mannscriti 
de  M.  Dreux  du  Radier  (publié  par  Maillet  de  Couronne). 
Bouen,  Machuel,  1776.  in-12. 

c  Ce  petit  ouvrage  excellent,  dont  un  de  mes  amis 
(M.  Cuiller  d'Héricourt,  secrétaire  du  roi)  m'avait  donné 
le  manuscrit,  avait  été  imprimé  en  1715.  Je  Tignoraii, 
et  je  le  trouvai  si  nettement  et  si  sensément  écrit,  qoe 
je  résolus  d'en  donner  une  édition,  que  je  crojaû  b 
première.  Depuis,  j'ai  appris,  ce  que  bien  des  geas 
ignorent,  que  l'auteur  est  M.  Desbans,  avocat,  protégé 
et  estimé  de  M.  le  chancelier  Voisin,  qui  avait  tra- 
vaillé i  lui  obtenir  une  pension  ;  que  M.  d'Argensoa, 
garde  des  sceaux,  lui  en  avait  tait  une,  et  que  ce  na- 
gistrat  regardât  le  livre  comme  un  chef-d*{euvre  ;  que 
cependant  la  première  édition  n'avait  pas  eu  le  succès 
que  devait  espérer  l'auteur,  qui  avait  retiré  les  exem- 
plaires dont  il  avait,  dans  son  chagrin  contre  le  publie, 
brûlé  la  plus  grande  partie,  ce  qui  rend  cette  «  pre- 
mière édition  extrêmement  rare  ;  »  que  ce  M.  Desbiuu, 
jurisconsulte  profond  et  philosophe  jusqu'à  l'excès, 
n'ayant  pas  été  fort  exactement  payé  [de  sa  pension, 
serait  mort  à  l'Hdtel-Dieu,  si  quelques  amis  n'eussent  pu 
eu  soin  de  lui.  Quoi  qu'il  en  soit  du  mérite,  qm  je 
crois  très-réel,  du  livre,  la  seconde  édition  que  j'en  ai 
donnée  n'a  pas  eu  non  plus  le  succès  qu'elle  eût  dû 
avoir.  Le  Discours  a  eu  assex  d'approbateurs  ;  quelques- 
uns  même  lui  ont  fait  un  honneur  qu'U  n'a  jamais 
mérité ,  en  le  préférant  au  texte  ou  û  l'ouTrage. 
«  Habent  sua  fetà  libelli.  v  Les  circonstances,  une 
cabale,  des  preneurs,  ont  souvent  fait  valoir  ce  que  h 
postérité  méprise  avec  justice.  Milton  a  eu  le  sort  de 
M.  Desbans,  et  Pindare  n'est  pas  mort  riche.  • 

A.  A.  B— r. 

DESBARREAUX,  nom  abrév.  [Hippoh  te 
Pbllet-Desbarrbaux],  aut.  dram.  révolu- 
tionnaire. 


DESSILLONS 


DESCHAMPS 


910 


la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  VII 
rance  littéraire,  pag.  29,  à  Pellet- 
eaux. 

iILLONS,  nom  abrév,  [le  P.  Fran- 
3ph  Terbasse-Desbillons,  jésuite], 
it  poète  latin. 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
littér.  à  Deshillons. 

2S-B0IS-FRANC  [dom  Delfau  et 

irberon]. 

)é  commendataire,   où    Tinjusticc 

imendes  est  prouvée,  etc.,  par  — . 

,  1673,  1074,  3  vol.  in-12. 

mière  partie  de  cet  oQTrage,  composée  par 
itt ,  pamt  sons  le  nom  de  Des-Bois-Frane  ;  la 
nii  est  de  dom  Gerberon,  fat  pabliée  sous  le 
ieur  de  Froismont  ;  toates  deux  firent  beau- 
mit  :  on  les  lut  avec  avidité,  et  on  les  attribua 
vingt  personnes,  et  en  particnlier  à  Lancelot, 
oyal,  sans  en  nommer  les  véritables  auteurs. 

A.  A.  B— r. 

lORDES-VALMORK  (madame  Mar- 
nom%.)  Voy.  VALMORE. 

K)ULMIERS,  ps.  [J.-Augustin  Jul- 
onnu  sous  le  nom  de],  ofBcier  de 
ie. 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
littér.  à  DesboiUmiers. 

lÂRRIÈRES,  nom  abrév.  [Hébissant 

IBIÈRES]. 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
:e  littéraire  »  à  ce  dernier  nom. 

CAVENETS,  ps.  [de  Saint-Évre- 

omédie  des  Académistes,  pour  la 
ition  de  la  langue  française,  pièce 
e,  avec  le  rôle  des  présentations 
ux  grands  jours  de  ladite  Acadé- 
mprimé  Pan  de  la  réforme  1640 , 

édie  est  en  vers,  le  rôle  est  en  prose.  Voyez 
pièce,  mais  avec  beaucoup  de  changements , 
tre  :  c  Les  Académiciens,  b  comédie,  dans 
res  de  Saint-Evreroont ,   édition  de    1725. 

1.  A.  A.  B— r. 

iudant  l'hiver  qni  précéda  la  campagne  de 
ne  pièce  satirique  et  mordante  courait  en  ma- 
ins les  salons  de  Paris;  c'était  la  Comédie 
iînittet.  Elle  fit  du  bmit  et  obtint  un  certain 
is  le  monde.  Aujourd'hui  même,  on  peut  en 
ues  pages  avec  plaisir.  Chacun  des  membres 

de  l'Académie  française  y  était,  sous  son  nom 

affublé  d'un  ridicule  assez  piquant...  Cette 
proverbe,  dépourvu  de  toute  intrigue  drama- 
moquait  de  la  façon  de  procéder,  un  peu  pé- 

de  la  nouvelle  Académie,  et  de  la  chasse 
ï  laquelle  elle  se  livrait,  au  dire  des  malins, 
mi  les  personnages  figuraient  le  chancelier 
protecteur,  Desmârets,  Godean,  Chapelain, 
,  Saint- Amand,  M'i*  de  Goumay.  M.  Giraud 
notice  placée  en  tète  des  Œuvres  ehoitiet  de 
tmont,  1866,  in-lS,  p.  xxxni)  la  scène  entre 
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Godean  et  CoUetel,  qui,  d'après  Tallemant  des  Beaux, 
eut  lien  réellement  chez  M">>  de  Bambouillet,  et  dont 
une  seconde  représentation  fut  donnée  plus  tard  au 
Luxembourg,  chez  Mademoiselle,  par  Ménage  et  Cotin  ; 
elle  a  été  le  type  évident  de  la  scène  mordante  de  Tris- 
sotin  et  Vadius,  dans  le  troisième  acte  des  Femme*  ta- 
vantes  de  Molière  (1). 

D'ailleurs  l'Académie  fit  son  profit  de  cette  satire,  et 
Pellisson  en  parle  sans  aigreur  comme  d'une  «  débauche 
d'esprit  qui  a  des  endroits  fort  plaisants.  » 

-|-  D'après  Nodier,  c'est  c  une  composition  assea 
V  insipide,  mais  oh  l'on  remarque  cependant,  ça  et  là, 
c  des  traits  de  satire  passablement  amusants  ;  mais  il 
«  ne  but  pas  chercher  une  comédie  dans  cette  comé- 
«  die.  »  Voir  Nisard,  Hist.  de  la  littér.  française, 
t.  n,  p.  306-308.  D'après  le  rédacteur  du  GaUlogue 
Soleinne  (n^  4201),  «  celte  satire  de  l'Académie  trou> 
vera  toujours  des  applications,  et  elle  était  encore  de 
circonstance  en  1826,  lorsque  Gérard  (de  Nerval)  en 
publia  une  petite  édition  à  propos  des  ridicules  acadé- 
miques de  cette  époque.  » 

4-  DESCENDANT  DE  CATON  LE  CEN- 
SEUR (Un)  [J.-Cl.  Gbancheb,  recteur  de 
l'Académie  de  Limoges]. 

Lettres  d'—.  Première  Lettre  (et  unique). 
S.  l.  (ParU),  1796,  in-8,  40  p. 

DESCENDANT  DE  RIVAROL  (Un),  ps. 
[MM.  P.  CuisiN  et  Bbismontier]. 

Dictionnaire  des  gens  de  lettres  vivants. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Gaultier-Laguionie , 
1826,  in-18,  286  pag. 

En  annonçant  cet  ouvrage,  sons  le  n»  7i05  de  sa 
Bibli(^^phie  de  la  France,  année  1 826,  le  rédacteur 
dit  malicieusement  que  «  Rivarol  n'a  pas  laissé  de 
descendant.  » 

DESCENDANT  DE  RIVAROL  (Un),  ps. 
[Louis-Franc.  Raban]. 

Grand  Dictionnaire  des  petits  hommes. 
Paris,  Tenon,  1831,in-32. 

DES  CERTOLZ,  ministre  du  saint  Evan- 
gile, ps.  [François  Favre,  d'Annecy,  cha- 
noine de  Genève]. 

Controverse  pacifique  sur  Tautorité  de 
TEglise,  ou  Lettres  du  M.  D.  C.  à  M.  l'évo- 
que du  Puy  (de  Pompignan),  avec  les  ré- 
ponses de  ce  prélat.  Montauban,  1757;  Pa- 
ris, 1758,  petit  in-12. 

Voyex  le  «  Dictionnaire  historique,  littéraire  et  sta- 
tistique des  départements  du  Mont-Blanc  et  du  Léman,  * 
par  l'abbé  J.-Louis  Grillet.  Chambéry,  1807,  3  vol. 
in-8. 

DESCHAMPS     (François-Michel-Chré  - 
tien). 
Examen  du  livre  intitulé  :  a  Réflexions 


(!)  -)-  Voir  Tallemant,  Histoire  de  Chapelain,  dans 
ses  Historifltes,  m,  269,  et  d'Olivet,  Histoire  de  l'A- 
cadémie française,  à  la  suite  de  celle  de  Pellisson,  pu- 
bliée par  M.  Livet,  t.  U,  p.  161. 

-f-  La  Comédie  des  Académistes  tirait  sur  tous  les 
partis,  sur  celui  des  rétrogrades  comme  sur  le  parti 
plus  avancé  da  manvaii  goût. 
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politiques  sur  les  finances  »  (attribué  à 
Deschamps).  Laff ave.  frères  Vaillant,  1740, 
'à  vol.  in.l2. 

Le  célèbre  Piris  do  Verney  est  en  grande  partie 
auteur  de  cet  Examen.  Cette  indication,  qui  a  pour 
garanti  plusieurs  bibliographes  estimés,  entre  autres 
Le  Cler.  continuateur  de  Ladfocat.  dans  le  Catalogue 
des  livres  du  duc  de  Cbaulnes,  1770,  in-8,  n»  C78, 
et  li.  Née  de  la  Rochelle,  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Perrot,  i770.  in-8.  no^OS;  celle  indication,  dis- 
je.  (lut  entendre  ce  qu'affirmait  Voltaire  en  i738,  dans 
nne  lettre  i  M.  T***  sur  l'ouvrage  de  M.  Melon  «  Essai 
snr  le  commerce  »  et  sur  les  «  Réflexions  politiques  » 
de  Dntot. 

«  Le  livre  de  M.  Melon,  dit  Voltaire,  en  a  produit 
un  de  M.  Dntol,  qui  l'emporte  de  beaucoup  pour  la  pro- 
fondeur et  pour  la  justesse;  et  l'ouvrage  de  M.  Dutot 
en  va  produire  un  antre  par  l'illustre  M.  du  Verney, 
lequel  vaudra  probablement  beaucoup  mieux  que  les 
deux  autres,  parce  qu'il  sera  (ait  par  un  homme  d'Etat. 

Les  éditeurs  du  Voltaire  de  Beaumarchais  (t.  XXIX. 
p.  152  de  l'édit.  in-8)  prétendent  que  ce  livre  de 
M.  du  Verney  c  n'a  jamais  paru,  v  et  que  Voltaire 
parle  ici  suivant  l'opinion  publique  du  temps  oà  il 
vivait.  La  seconde  partie  de  cette  note  est  vraie  ;  mais 
quelques  connaissances  en  bibliographie  démontrent  la 
fausseté  de  la  première  partie.  En  e(ret,  Paris  du 
Verney  a  pu  promettre  dès  1738  la  réfutation  de  l'ou- 
vrage de  Dutot,  et  il  a  pu  la  laisser  attribuer  i  François- 
Michel-Ghrétien  Deschamps,  qui  probablement  a  mis  en 
ordre  ses  matériaux.  L'auteur  du  «  Nouveau  Diction- 
naire historique,  »  au  mot  Paris  du  Verney,  a  repro- 
duit la  première  partie  de  la  note  des  éditeurs  de 
Voltaire.  A.  A.  B-r. 

Voyez  aussi  Thomas  drs  Champs. 

DESCHAPELLES  (1),  fw.  [le  marquis  de 
Redon  de  la  Chapelle]. 

Avec  MM.  Defrenoy  et  Lesueur  ;  Réu- 
nissons-nous !  prologue  en  un  acte  (en 
prose),  môle  de  vaudevilles.  Paris,  Pontet^ 
an  XIII  (1805),  in-8f 

DESCLOZEAUX  (Brn.),  nom  abrév.  [Er- 
nest Musnier-Desclozeaux]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire  à  ce  der- 
nier nom. 

DESESSARTS,  ps,  [Toussaint-Nicolas 
Lemoyne,  plus  connu  sous  le  nom  de], 
d'abord  avocat,  ensuite  libraire  et  homme 
de  lettres,  mort  en  1810. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tom.  II  de  la  France  littér.,.  à  Desessaris, 


(1)  D'après  un  renseignement  verbal  de  M.  de  Redon 
lui-même,  son  deuxième  nom  viendrait  de  son  lieu  de 
naissance,  de  la  Chapelle,  près  du  Port-  Sainte-Marie 
(Lotr-ei-Garonne).  Néanmoins,  M.  Goiaet,  dans  le  Bul- 
letin de  l'Alliance  des  Arts,  n"  du  iO  septembre  i845. 
p.  113,  n'en  persiste  pas  moins  à  écrire  le  surnom  de 
noire  auteur  des  ChajtelleM,  et  il  le  fait  naître  à 
Versailles.  M.  Goiiet  a-t-il  en  nne  autorité  plus  sûre 
que  la  nôtre  ?  I 


a 
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DESÉVIGNY  (F.-L.),  ps.  FFranç^iis  U 
Traverse,  artiste  dramatique]. 

Philippin. sentinelle,  com.  (enunacteet 
en  vers).  Rouen,  Jean-Baptiste  Besongn. 
sans  date  (1684),  in-12,  tà  pag. 

-h  DESF [Desfontaines]. 

Les  Bains  de  Diane,  ou  le  Triomphe  de 
l'Amour,  poëme  orné  de  tr^-belles  figures 
en  taille-douce,  par  M.  — .  Paris,  1770, 
in-8. 

DESFAUCHERETS,  nom  abrév,  [Jean- 
Louis  Brousse  des  Fauciierets]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  Il 
de  la  France  littér.,  à  Brousse. 

DESFAUCHERETS  [J.-L.  Brousse  des 
Faucherets],  le  môme  que  le  précédent. 

Le  Mariage  secret,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Paris,  veuve  Duckesne. 
1786,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Paris,  Barha. 
1818.  in-8. 


Cette  pièce  fut  représentée  à  Fontaineblean.  le 
dredi  4  novembre  1785,  et  poar  la  première  fois,  i 
Paris,  par  les  comédiens  ordinaires  du  roi.  le  vendredi 
10  mars  1186.  —  La  première  édition  que  nous  ciUtti 
est  anonyme. 

C'est  la  meilleure  pièce  de  l'auteur.  On  assare  que  le 
comte  de  Provence,  depuis  Louis  XVlll.  a  eu  la  plas 
p-ande  part  à  cette  pièce.  Le  «  Mariage  secret,  »  actf 
a-t-on  raconté,  fut  refusé  d'abord  ;  le  comte  de  Pro- 
vence, l'ayant  appris,  écrivit  le  jour  même  an  genUUunoM 
chargé  de  la  direction  du  Théâtre-Français  qu'il  désinil 
qu'on  la  reçût  :  elle  fut  alors,  par  ordre,  mise  ï 
l'étude,  et  jouée  avec  succès. 


DESFEL'X   (Ariel),  pseud.    [Arthur 
DE  Gorineau,  né  à  Bordeaux  en  1816]. 

Les  Aventures  de  Nicolas  Belavoir. 
par  — .  Paris,  Souverain,  1852-53,  4  vol. 
in-8. 

DES  FONTAINES  (le  sieur),  ps,  [l'abW 
DE  Cerisiers]. 

L'Illustre  Amalazonthe.  Paris,  Rohinot, 
1645,  2  vol.  in-12. 

«  Bibliothèque  historique  de  la  France,  •  l  m, 
no  33,084. 

Ce  roman  n'a  rien  qui  mérite  de  le  faire  rechercher, 
si  ce  n'est  l'histoire  du  procès  criminel  fait  as  parle- 
ment de  Dijon  i  Philippe  Giroox.  président  i  mortier 
en  la  même  cour,  au  sujel  de  l'assassinat  commis  n 
mois  de  septembre  1638.  en  la  personne  de  Pierre 
Baillet.  président  en  la  chambre  des  Comptes  de  la 
même  ville.  Cette  histoire,  pour  laquelle  on  croit  que 
ce  roman  a  été  fait,  y  a  été  insérée  sons  des  noms  dé- 
guisés qu*on  peut  reconnaître  au  moyen  de  la  def  sui- 
vante : 

ANTHi^Non.  Benoit  Giroux,  président  à  mortier  a 
parlement  de  Dijon,  père  de  Philippe. 

AxiANE.  Marguerite  Bnilard,  veuve  de  Jean  Legon. 
sieur  de  la  Berchère,  premier  président  audit  parlement,' 
et  belle-mère  dttdit  Philippe*  Giroux.  Quelquefois  aussi, 
dans  ce  roman,  on  donne  le  même  nom  à  Jeanne  Borgat. 
mère  du  président  Baillet,  quoique  le  plus  sonreat  oa 
lui  donne  celui  d'Ericlée. 
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BALisTHàicB.  Pierre  Baillet,  président  à  U  chambre 
des  Comptes. 

BéusE.  N.  Berbis,  veave  da  siear  da  Vigny. 

BéRÉNicB.  Marie  Fyot,  femme  dn  président  Baillet, 
Aile  de  Bl.  Fyot  de  Barain.  doyen  dudit  parlement. 

CÉSAR.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

Elius  Cusanl's.  Pierre  de  Saumaise,  sieur  de 
Chasams,  conseiller  audit  parlement. 

EricÛb.  Jeanne  Borgat,  mère  du  président  Baillet. 

Eugène.  Valet  du  même  président. 

FrroMiRE.  Jacquot,  conseiller  audit  parlement,  l'un 
des  rapporteurs  dn  procès. 

Gkrgovib.  La  ville  de  Dôle. 

JusTiMBN.  Sayve,  conseiller  audit  parlement. 

KÉRAUB.  N.  Legoux  de  la  Berchère,  femme  de 
Philippe  Gironx. 

LisiMANDRB.  Denis  Legonx,  frère  de  ladite  dame, 
depuis  premier  président  au  parlement  de  Grenoble. 

liécUARis.  Minière,  conseiller  au  parlement  de 
Dyon,  Tnn  des  rapporteurs  dudit  procès. 

MoRBUE.  Hilaire  Moreau  jeune,  Aile  de  Beaune. 

Protésilas.  Pierre  Legoux.  sieor  de  la  Berchère. 
premier  président  audit  parlement. 

RonNiUâ.  Philippe  Gironx,  président  i  mortier  audit 
parlement. 

ToxARiâ.  N.  Rodot,  médecin  d'Atallon. 

Vbrcingentorix.  Le  roi  d'Espagne. 

(Note  tirée  dn  Catalogne  manuscrit  des  livres  de  la 
bibliothèque  du  président  Bouhier,  communiquée  par 
|l.  Després.  conseiller  honoraire  de  l'Université). 

A.  A.  B— r. 

DESFONTAINES,  apocr,  [Pierre-François 
GuYOT,  abbé]. 

I.  Testament  littéraire  de  messire  —, 
trouvé  après  sa  mort  parmi  ses  papiers 
(composé  par  Meusnier  de  Querion).  La 
Haye  (Pans),  1746,  in-i2. 

U.  Lettre  écrite  de  l'autre  monde,  par 
FA.  D.  F.  (l'abbé  Desfontaines)  à  M.  F. 
(Fréron),  par  Suard.  1754,  in-8. 

DESFONTAINES,  ps.  fFrançois^jeorges 
FouQUES  (1).  connu  en  littérature  sous  le 
nom  de],  fécond  auteur  dramatique. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages»  voyez  la 
France  1*1  ttér.,.tom  II,  p.  509-10,  au  nom 
Desfontaines, 

DESFONTAINES,  nom  abrév.  [René 
Louichb-Despontainbs],  naturaliste. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  Des- 
fontaines  dans  la  France  littér. 

DESFORETS  (N.-E.-A.),  ps.  [Rétif  de 

LA  BbETONNE]. 


(i)  Dans  notre  France  littéraire,  cet  écrivain  est  dé- 
signé sous  le  nom  de  Desfontaine*  de  la  Vallée; 
mais  c'est  une  erreur.  Le  père  du  savant  auteur  dn 
f  Manuel  dn  libraire  et  de  l'amateur  de  livres  «  a  été 
l'éditeur  de  plusieurs  pièces  de  la  société  Barré,  Des- 
fontaines.  Piis  et  Badel,  et  le  fils  de  leur  éditeur  nous 
a  affirmé  que  jamais  Desfontaines  n'a  ajouté  le  surnom 
de  la  Vallée  i  son  nom  d'en^>runt.  Son  véritable  nom 
n'était  pas  non  plus  Fouquet-Dethayet,  mais  seule 
meot  Foaqnes. 


V 
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LeMarauis  de  T***,  ou  l'École  de  la  jeu- 
nesse, tiré  des  mémoires  recueillis  par  -  . 
Londres  et  Paris,  Lejay^  1771,  4  vol. 
in-12. 

-)-Le  prétendu  Desforets  se  dit  :  Homme  d'affaires  de  la 
maison  de  T*".  M.  lionselel ilécrit  ces  4  volumes  dans 
son  livre  intitulé  :  Bétifdela  Bretonne,  1854.  p.  115. 

DESFORGES  (P.-J.-B.),  ps,  [P.-J.-B. 
CuouDARD,  plus  connu  sous  le  nom  de], 
comédien  et  littérateur. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vovez  le 
tom.  II  de  la  France  littér.,  p.  510,  a  Des- 
forges. 

-f-  M.  Ch.  Monselet  a  consacré  à  ce  personnage  une 
notice  dans  ses  Oubliét  et  dédaignée. 

-\-\oiT  an  sujet  du  théâtre  de  Desforges  le  Catalogne 
Soleinne,  n^  2194.  et  ce  qu'en  dit  M.  Boucharlat. 
Court  de  littérature,  1. 1.  p.  360. 

DESFORGES  (Alfred).  Voy.  DEFORGES. 

DESFOUGERAIS  et  DESFOUGERETS 
ps,  [?,-¥,  Aubin,  médecin  tourangeau]. 

I.  Avec  MM.  Arm.  .Gouffé  et  J.-M.-P. 
Buhan  :  Gilles  aéronaute,  ou  l'Amérique 
n'est  pas  loin,  parade.  Par», an  Vil  (1799), 
in-8. 

II.  Avec  MM.  (Alissan)  de  Chazet,  Emm. 
Dupaty  et  Léger  :  le  Déménagement  du 
salon,  ou  le  Portrait  de  Gilles,  com.-pa- 
rade  en  un  'acte  (en  prose)  et  en  vaude- 
ville. Paris,  an  VII  (1799),  in-8. 

III.  Les  Deux  Bluettes,  comédies.  Dé- 
diées au  Théâtre-Français.  Paris.  Maret, 
an  Vn  (1799),  in-8.  Anon, 

Ce  volume,  qui  est  rare,  renferme  deux  comédies, 
chacune  en  un  acte  et  en  vers  :  «  Herméros,  on  Rosa- 
deck  »,  et  «  le  Rendez-vous  inutile.  » 

IV.  Avec  MM.  Dom.  Boutard  et  Advé- 
nier-Fontenille  :  Panard  clerc  de  procu- 
reur, com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  180i, 
in-8. 

Sous  les  noms  de  Noël  Aubin,  au  lieu  de  P.-F.  Au- 
bin, le  même  écri^-ain  a  fait  imprimer  en  1815  et  18S4 
deux  autres  pièces.  Voy.  U  France  littéraire  an  nom 
Aubin. 

DESGENETTES  (le  baron),  nom  abrév, 
[le  baron  René-Nicolas  Dupbiche-Desgb- 
NETTEs],  savant  médecin.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voyez  la  France  littéraire,  à 
Desgrnettes. 

DES  GIMÉES  (1)  (M'>«  V.  C),  aut.  dég. 
[M"*  Victorine  Collin,  des  Gimées]. 


(1)  Quoique  répété  quatre  ou  cinq  fois  dans  les  tables 
de  la  Bibliographie  de  la  France,  ce  nom  ne  figure  pas 
dans  la  nomenclature  de  nos  continuateurs;  mais  sous 
le  nom  de  Collin  (madame  Victorine),  ils  ont  confondu 
deux  dames  homonymes,  l'une  écrivant  en  prose  et 
l'antre  en  vers.  La  seule  i  laquelle  ils  aient  consacré 
un  artide  est  la  dame  écrivant  en  prose,  et  qui  n'est 
^  |ias  alors  l'auteur  de  «  Nancy,  la  Lorraine  et  ses  ducs. 
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I.  La  Charité  :  légende  champenoise. 
Année  1203.  (En  vers).  Troyes,  de  Vimpr, 
de  Sainton,  1837,  in-8,  32  pag. 

U.  Nancy,  la  Lorraine  et  ses  ducs.  Chants 
séculaires  (en  vers),  suivie  de  notes  histo- 
riques très-étendues.  Nanq/»  Hinzelin, 
1837^38,  2  part.  in-8. 

Cet  oovrage  porte  le  nom  de  mademoiselle  V.  CoUin 
des  Gimées  ;  U  première  partie  a  été  réimprimée  en 
1840,  mais  soos  le  nom  de  mademoiselle  V.  G.  des 
Gimées. 

m.  Le  Bal  des  Pauvres.  Episode  de 
4838.  (En  vers).  Paris.  Roret,  1838,  in-8, 
32  pag. 

Cet  opascnle  s'est  vendu  an  profit  des  pantres. 

IV.  La  Cour  de  Blanche,  fleurs  d'hiver. 
(Poésies).  Troyes.  Bouquot,  et  Porw,  Roret, 
1839,  in-18. 

-h  DESGRANGES  [Eugène  Dbzeimebis, 
bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris]. 

Des  articles  dans  les  Archivet  généralet  de  méde- 
cine, sur  la  manière  d'opérer  l'anéTrisme.  sur  la 
raptore  du  «Bur,  etc.  (|f«  série,  t.  XV;  «•série, 
t.  V.) 

DESGROUAIS,  ps.  [l'abbé  Destrébs]. 

Réplique  au  nom  de  M.  —  à  la  lettre  de 
Tabbé  Desfontaines,  insérée  dans  le  6«  vo- 
lume des  a  Jugements  de  M.  Burlon  de  la 
BusbaquerieD.  Avignon,  P.  Girau,  1745, 
in-12. 


DES  HAUTES-RAYES  [Colson]. 
Voy.  aux  Anonymes,  les  Aventures  d'Ab- 
dallah. 

-f-DES  HERCENDIÈRES  [le  marq.  Louis- 
Pierre-Fr. -Adolphe  de  Ciiesnel]. 

Des  articles  sous  ce  pseudonyme  dans  le 
Journal  poli/maihique  de  Montpellier,  in-8, 
fondé  par  Pierquin  de  Gembloux. 

DÉSINTÉRESSÉ  (le),  aut.  dég.  [P.  Cor- 
neille]. 


Chroniques  sécnlaires,  etc.,  •  ouvrage  en  vers,  mais 
mademoiselle  Victorine  CoUin  des  Gimées  ,  tandis 
qu'ils  ne  dtent  pas  de  leur  dame  Victorine  Collin  un 
roman  intitulé  N\nisa  {Parie,  Mongie,  1826,  in-12). 
roman  que  cette  dame  a  eu  soin  de  leur  rappeler  dans 
l'autobiographie  qu'eUe  a  fournie  à  la  Biographie  des 
femmes  auteurs,  etc.,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  Alfred  de  Monferrand  (Adolphe  de  Chesnel),  auto- 
biographie consultée  pA  .eux  et  dont  ils  n'ont  pas  su 
profiter.  Cio  è  tempre  cosi  :  dès  l'instant  que  la  Bi- 
bliographie de  la  France  ne  met  pas  les  points  sur  les  i, 
nos  savants  sont  réduits  k  ne  faire  que  des  bévues  (Voy. 
entre  beaucoup  d'autres,  les  articles  Delacroix  et  Dee- 
tnaree).  C'est  rarement  une  continuation  de  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  que  ces  messieurs  offrent  à 
leurs  souscripteurs,  mais  c'est  toujours  du  papier 
noirci. 


a 
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Lettre  du  —  au  sieur  Mayret,  in-8. 

Nicéron.  tom.  XX,  p.  93.  V.  T. 

+  DÉSINTÉRESSÉ  (le)  à  Paris  [le  che- 
valier DE  LA  VaLLBTTE]. 

C'est  la  signature  qui  Ait  jointe  à  deux  opiscilei 
semés  dans  les  rues  de  Paris  dans  U  soirée  do  11  ft- 
vrier  1649.  Le  premier  était  intitulé  :  Lie  et  fait;  k 
second  :  A  qui  aime  la  vérité  (Voir  Moreau,  BibU»- 
graphie  des  Maxarinadee,  t.  I,  p.  A  et  t.  D.) 

DÉSIRABODE  [C.  Ughaise,  D.  M.,  né 
à  Mâcon  (Saône-et-Loire),  en  4797],  cé- 
lèbre dentiste  à  Paris. 

Avec  MM.  Edouard  et  Alphonse  Désin- 
bode  Gis  :  Nouveaux  Éléments  complets 
de  la  science  et  de  l'art  du  dentiste.  Parti, 
Labé,  1843,  2  vol.  gr.  in-8. 

Ce  livre  a  eu  un  quatrième  auteur  qui  n'est  poin 
nommé  et  dont  la  part  n'a  point  été  minime ,  poisqie 
par  suite  d'un  arbitrage  amiable,  M.  le  doct.  Londe  t 
décidé  que  M.  Désirabode  compterait  4,000  fr.  Ice 
collaborateur  inconnu.  M.  Sachaile,  l'auteur  des  i  Mé- 
decins de  Paris  »,  si  versé  dans  l'histoire  littéraire  mé- 
dicale, ne  doit  pas  ignorer  cette  particularilé. 

Le  livre  de  M.  Sachaile  nous  apprend  que  M.  Al- 
phonse Désirabode  a  rédigé  en  graiide  partie  la  «  Bi- 
bliographie des  Nouveaux  Eléments.  »  Le  reste  serait- 
il  Tormé  de  la  copieuse  Bibliographie  que  M.  Maury,  chi- 
rurgien-dentiste, a  insérée  à  la  suite  de  son  •  Trùté 
complet  de  l'art  du  dentiste,  etc..  »  livre  qui  a  obtou 
une  (toisième  édition  en  18il? 

La  grande  clientèle  de  M.  Désirabode,  excellent  pra- 
ticien, ne  lui  a  pas  laissé  de  temps,  plus  qu'i  ses  coa- 
frëres  Le  Foulon,  0.  Taveau  et  autres,  pour  mettre  ea 
ordre  les  observations  de  sa  longue  expérience.  Il  est 
pourtant  auteur  d'un  écrit  intitulé  :  c  Je  ne  puis  ne 
taire  I  ou  Mémoire  de  M.  Désirabode.  dentiste.  *  Parit, 
l'Auteur,  18S3,  18t6,  in-8.  16  pag. 

-{-  La  première  édition  donnait  à  Désirabode  père  It 
nom  d'Antoine  Malagou,  et  la  parenthèse  actuelle  n'exis- 
tait pas.  Rédigée  comme  elle  l'est,  cette  note  donne  à 
croire  que  Quérard  n'a  su  que  plus  tard  que  le  nom  de 
Sachaile  n'est  que  l'anagramme  de  celui  de  Lachaise. 
Les  quatre  auteurs  sont  donc  Désirabode  et  ses  deux  fils, 
puis  G.  Lachaise,  dit  G.  Sachaile.  01.  B. 

DÉSIRÉ,  j9^.  [Canmaille  Saint-Aubin], 
auteur  et  artiste  dramatique.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voyez  les  tomes  II  et  XI 
de  la  Franceliltêraire,  au  nom  Cammaillk. 


DESJARDINS  [Voltaire]. 
Voy.  Chambon. 

4-  DESJARDINS  (G.)  [J.-G.  Capo  de 
FeuillideI. 

Table  des  droits  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen. Parw,  1832,  in^,  32  p. 

DESLANDES,  nom  abrév.  [André-Fran- 
çois BouREAu  DeslandesI,  philosophe  et 
littérateur.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voyez  la  France  littéraire,  à  Deslandbs. 

4-  DESLYS  (Charles)  [Collinet  Deslts. 
né  à  Paris  en  1820]. 
I.  Les  Trois  Journées  de  Février. 
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baprimées  dans  le  Courrier  Fronçait,  des  2,  5, 
.  24  et  27  mars;  5.  9.  i3  et  15  avril.  13.  13. 
.  19.  95  et  29  mai. 

n.  Le  Mesnii-aux-Bois.  Paris,  1859, 
^ol.  in-8.  Leipzig,  A.  Durr,  1859,  iii-16. 
ni.  Quentin  le  forgeron.  Paris,  1836, 
vol.  iii-8;  réimpr.  à  Leipiig,  1838,  in-16. 

IV.  Un  Zouave.  Parts,  Cadot ,  1856, 
vol.  m-8. 

Ce  roman  est  terminé  à  la  page  85  du  tome  V  ;  le 
lame  est  complété  par  one  noaTelle  qoi  a  ponr  titre  : 
irvenehe, 

V.  Le  Coffret  d'ébène.  Leipzig,  A.  Durr, 
859,  inl6,  212  p. 

VI.  La  Jarretière  rose... 

M.  Deslys  a  publié  an  grand  nombre  d'antres  ro- 
ans  et  des  pièces  de  thé&tre.  Voir  le  Catalogne  de  la 
br.  franc,  par  M.  Otto  Lorenz,  t.  D.  p.  98. 

DESMAHIS,  nom  abrév.  [Joseph-Fran- 
ois-Edouard  de  Corsembleu  Desmahis, 
lus  connu  sous  le  nom  de],  auteur  dra- 
latique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
oyez  le  tome  n  de  la  France  littéraire,  à 

hSSMAHIS. 

DESMAILLOT  et  Démaillot,  aut.  dram., 
s.  [Antoine-François  Eve]. 

I.  Figaro  directeur  de  marionnettes, 
omédie  en  un  acte  et  en  prose,  môlée  de 
raudevilles  et  d'ariettes,  par  M.  E.  D. 
"^aris,  Hardouin,  1785,  in-o. 

II.  Le  Vieux  Soldat  et  sa  Pupille,  opéra- 
:oroique  en  un  acte  et  en  vers  (libres), 
nôlé  d'ariettes.  Paris,  Brunet,  1785,  in-8. 

III.  Madame  Angot,  ou  la  Poissarde  par- 
renue,  opéra-comique  en  deux  actes  (et 
;n  prose).  Paris,  Barha,  an  V  (1797),  in-8. 

IV.  Le  Mariage  de  Nanon,  ou  Suite  de 
iadame  Angot,  comédie  en  prose  et  en  un 
icte  (môlée  d'ariettes).  Parts,  les  march. 
knoMt;.,  an  Vil  (1799),  in-8. 

V.  Le  Repentir  de  Madame  Angot,  ou  le 
Ifariage  de  Nicolas,  com.-folie  en  deux 
ictes  (en  prose),  mêlée  de  chants.  Paru, 
Marchant,  an  IX  (1801),  in-8. 

VI.  Tableau  historique  des  prisons  d'E- 
;at  en  France  sous  Bonaparte.  Paris,  De- 
aunay,  1814,  in-8. 

Onm  les  pièces  que  nous  tenons  de  citer,  cet  écri- 
rain  a  présenté  an  comité  de  l'Opéra  :  Sudnur  (1784) 
a  Tanerède  (1785),  denx  opéras  qni  n'ont  été  ni  ré- 
tétés ni  imprimés. 

DESMAISEAUX  (Pierre),  vs,  [Margo- 
rELLB],  écrivain  du  xviii«  siècle.  Pour  la 
iste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  France  lit- 
téraire, à  Desmaiseaux. 

Le  véritable  nom  de  cet  écrivain  éUit  Margotelle, 
nivant  l'antenr  des  «  Mélanges  de  littérature  et  d'his- 
oire  •.  dom.  Bonav.  d'Argonne,  souslenomdeVignenl- 
iarrille.  page  284  de  l'édition  de  1701. 

Ed.  D.  M— ne. 


a 
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DESMAISONS,  nom  abrév,  [Le  Scène 
Desmaisons]  Voyez  ce  dernier  nom  dans 
la  France  littéraire, 

DESMARAIS,  nom  abrév,  [Torchon 
Desmarais].  docteur  de  Sorbonne.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  XI  de 
la  France  littéraire,  à  Torchon. 

QESMARES  (le  P.),  apocr.   [Féubien 

DES  A  vaux]. 

Règlements  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Trappe,  en  forme  de  constitutions, 
avec  des  réflexions  (par  l'abbé  de  Rancé]. 
—  Relation  contenant  la  description  ae 
l'abbaye  de  la  Trappe  (par  Félicien  des 
Avauxj.  —  Relation  d'un  voyage  fait  à  la 
Trappe,  contenant  la  description  do  cette 
maison.  Paris,  FloretUin  Delaulne,  1718, 
in-12. 

La  description  de  l'abbiye  de  la  Trappe,  oontenne 
dans  ce  Recueil,  est  la  même  qne  relie  qni  a  pam  sons 
le  voile  de  l'anonyme.  Paris,  1671,  1682,  1689, 
in-12.  Il  est  question,  dès  les  premières  pages,  do  plan 
dn  monastère,  qne  l'anteur  a  fait  lever  pour  l'envoyer  ili 
la  duchesse  de  Lianconrt,  à  qni  l'onvrage  est  adressé  , 
ce  qui  me  bit  croire  que  Félibien  en  est  plntét  l'auteur 
que  le  P.  Desmares.  Le  nom  de  ce  dernier  se  trouve 
i  la  vérité  en  tète  et  à  la  fin  de  la  description  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe  dans  le  Recueil  imprimé  k  Lyon  en 
1683  ;  mais  c'est  une  erreur  commise  par  l'imprimeur. 
Le  P.  Le  Long  et  ses  continuateurs  ont  fait  une  autre 
fliute  en  disant,  dans  la  c  Bibliothèque  historique  de  la 
France,  »  qne  la  prétendue  description  du  P.  Desmares 
avait  été  écrite  en  1677.  Il  existe  bien  une  édition  de 
cet  opuscule,  imprimée  en  celte  année  ;  mais  le  privi- 
lège est  de  l'année  1671,  époque  o&  parut  la  première 
édition.  Ces  trois  éditions  ne  sont  qu'on  seul  et  même 
ouvrage.  A.  A.  B— r. 

DESMARES  (Eugène)  (i),ps,  [J.  Lovy], 


(1)  Les  homonymes  sont  les  plus  fréquents  écueils 
pour  les  bibliographes  consciencieux  :  aussi  ne  les  évi- 
tent-ils qne  par  le  doute,  qui  force  i  rechercher,  i  ap- 
profondir. Le  doute  n'est  jamais  entré  dans  l'esprit  du 
propriétaire  de  la  «  Littérature  flrançaise  contempo- 
raine ».  Il  a  sous  la  main  la  Bibliographie  de  la 
France,  son  évangile,  il  ne  s'en  éloigne  point  :  c'est  sa 
religion.  Précédemment,  pourtant,  nous  avons  prouvé 
(articles  Delacroix  et  Des  Giméet)  qu'on  pouvait,  avec 
cette  seule  autorité,  commettre  bien  des  hérésies.  Eu 
voici  nne  nouvelle  preuve  : 

Le  nom  de  Desmares  qne  nous  citons  ici  a  fonmi  à 
MM.  Lonandre  et  Bourquelot  l'occasion  de  consacrer 
deux  articles  k  deux  écrivains  de  ce  nom  :  le  premier 
désigné  sons  V.  Desmare*,  auteur  de  trois  pièces  de 
théâtre  composées  en  société  avec  Théaulon  ;  le  second, 
Eugène  Detmarei,  antenr  des  «  Métamorphoses  du 
jour  M  (1832,  2,  vol.  in-8)  et  de  •  Humeur  >  (1832, 
in-8).  Si  ces  messieurs  s'étaient  donné  la  peine  de  faire 
la  moindre  recherche,  ils  eussent  bientôt  acquis  la 
certitude  que  les  deux  écrivains  n'en  feisaient  qu'un 
seul  et  même,  Victor-Eugène  Desroares,  flls  de  l'ac- 
trice de  ce  nom  et  beau-frère  de  Théaulon,  et  ils  eus* 
sent  évité  de  lui  consacrer  deux  articles  distincts  ainsi 
qu'ils  l'ont  foit  (ainsi  qu'ils  l'avaient  fiût  précédenmient 
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auteur  d'articles  sous  ce  nom  d'emprunt 
dans  le  Tintamarre,  dont  il  est  proprié- 
taire. 

DESMAREST  (J.),  ps.  F  ]. 

Théodore  Surville,  ou  l*Age  et  les  Pas- 
sions. Paris,  Corbetainéj  1825,  3  v.  in-12. 

Le  nom  soos  leqael  ce  roman  a  été  publié  est  celui 
de  la  femme  du  libraire,  mademoiselle  Joséphine  Des- 
marest. 

DESMARETS  DE  SAINT-SORLIN,  apoc. 
[Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal  de  Ri- 
chelieu] . 

Ouverture  du  théâtre  de  la  grande  salle 
du  PalaisOrdinal  :  Mirame,  tragi-comé- 
die (en  cinq  actes  et  en  vers).  Paris,  1644, 
in-fol.  ;  Paris,  Henry  Le  Gras,  1641,  petit 
in-lâ  de  trois  feuillets  préliminaires,  94  p. 
et  un  feuillet  de  privilège. 

L'abbé  Anianit  dit  dans  ses  Mémoires  que  «  l'Emi- 
nence  elle-même  arait  donné  le  dessin  de  cette  pièce  à 
Desmarets  >.  Pellisson  dit  :  «  Ce  cardinal  témoigna  des 
tendresses  de  père  pour  cette  pièce  dont  la  représen- 
tation lui  coûta  deux  ou  trois  cent  mille  écus,  et  pour 
laquelle  il  fit  b&tir  cette  grande  salle  de  son  palais  qui 
sert  encore  aujourd'hui  i  ces  spectacles.  Aussi  est-elle 
intitulée  .  <  Ouverture  du  palais  cardinal.  » 

«  J'ai  ouï  dire  que  les  applaudissements  que  l'on  don- 
nait à  cette  pièce  ou  plutôt  à  celui  qu'on  savait  qui  y 
prenait  beaucoup  d'intérêt,  transportaient  le  cardinal 
hors  de  lui-même  ;  que  tantôt  il  se  levait  et  se  tirait 
i  moitié  du  corps  hors  de  sa  loge  pour  se  montrer  h 
l'assemblée,  tantôt  imposait  silence  pour  faire  entendre 
des  endroits  encore  plus  beaux. 

c  La  pièce  parut  sous  le  nom  de  Desmarets  -,  elle  fut 
reprise  en  i041,  le  i  4  janvier. 

«  La  reine  Anne  d'Autriche  dut  être  cruellement  bles- 
sée des  allusions  qui  n'étaient  pas  épargnées  dans  re 
roman  dialogué.  Dans  ces  vers,  par  exemple  : 

Celle  qui  vous  paraît  un  céleste  flambeau 
Est  un  flambeau  funeste  à  toute  ma  famille 

Et  peut-être  i  l'Etat 

Acaste,  il  est  trop  vrai,  par  différents  efforts 
On  sape  mon  Etat  et  dedans  et  dehors. 
On  corrompt  mes  sujets,  on  conspire  ma  perle 
Tantôt  convertement,  tantôt  à  force  ouverte. 

«  11  y  avait  des  allusions  plus  directes.  Buckingham 
affectait  p<mr  la  reine  une  passion  violente,  et  quand 
on  lui  eut  signifié  de  ne  pas  paraître  à  la  Cour,  il  fll 
déclarer  la  guerre  i  la  Frapce.  Le  poète  fait  supposer 
que  la  reine  ne  fut  pas  insensible  aux  soins  du  ministre 
anglais,  et  dans  la  pièce  il  fait  dire  i  la  princesse 
elle-même  ; 

Je  me  sens  criminelle,  aimant  un  étranger 
Qui  met  pour  mon  amour  cet  Étal  en  danger.  $ 

pour  Claiisade,  pour  Colomb  et  Colowbey  et  tant  d'au- 
tres). Us  seraient  arrivés  aussi,  vraisehiblablemcut.  à  la 
connaissance  d'un  autre  ouvrage  de  Victor-Eugène 
Desmares  qu'ils  n'ont  pas  citi  :  f  les  Adieux  à  made- 
moiselle Taglioni.  suivis  d'une  Notice  sur  celte  célèbre 
danseuse.  »  Paris,  J.-A.  Boudon,  1837,  in-8.  Et 
voilà  comme,  quand  on  ne  doute  de  rien,  on  anive  à 
faire  de  pitoyable  histoire  littéraire. 
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Dans  le  Catal<^e  de  la  bibliothèque  de  Soldnae. 
M.  Paul  Lacroix,  en  citant  Desmarets  (de  Saint^Sorlia) 
et  ses  œuvres,  ne  nomme  point  Mirame.         F.  Gr. 

-)-  11  existe  une  édition  de  Mirame,  jouxte  la  co- 
pie, 1642.  petitin-12.  C'est  an  véritable  EIxevier. 

Voir  au  sujet  des  allusions  contenues  dans  cette  pièce 
une  note  de  l'édiU  de  Tallemant  des  Réaox.  1849,  t  D. 
p.  154. 


DESMARIES  [Paul  Tondu]. 
Scènes  italiennes.  Paris,  1860,  in-11 

DES  MONTAGNES  (Louis  et  François), 
ps,  [le  P.  Louis  RicHEOME,  jésuite]. 

L  La  Vérité  défendue  pour  la  Religion 
catholique  en  la  cause  des  jésuites,  contre 
le  plaidoyer  d'Ant.  Arnauld.  Toulouse,  V' 
Colomiez,  1595  ;  Liéçe,  Hovius,  1596,  in^. 

H.  Apologia  Francisci  Montani  pro  Socie- 
tate  Jesu  in  Gallia,  e  gallico  in  latinum 
versa  (à  Jacobo  Gretsero) .  Ingolstadii^  1596, 
in-8. 

Il  existe  des  exemplaires  de  celte  édition  qui  portent 
pour  titre  :  f  Francisci  Montani  apologia  pro  SorieUK 
Jesu  in  Gallià  contri  Ant.  Amaldi  Philippicam.  Ei 
(illico  in  latinum  translata.  *  Ingolitaéii,  1S96, 
in-8. 

m.  Expostulatio  apologetica  pro  Socie- 
tate  Jesu  à  P.  Lud.  Richeome  gallicè  data 
(latine  versa  ab  Andréa  Valladier,  ejusd. 
Soc.)  Lugduni.  1606,  in-8. 

Les  n<»*  3  et  3  sont  deux  traductions  différentes  di 
n«  1. 

II.  Réprimande  aux  ministres  sur  la  dé- 
claration d'Edmond,  prétendu  jésuite 
Toumon,  1601,  in-12. 

Nicéron,  l.  X,  1"  partie,  p.  151. 

DES  MONTAGNES  (le  sieur),  ps.  [Jean 
Sirmond]  . 

L  La  Défense  du  Roy  et  de  ses  ministres 
contre  le  manifeste  que,  sous  le  nom  de 
Monsieur,  on  fait  courre  parmi  le  peuple. 
Paris,  Richer,  1631,  in-8. 

IL  Vie  du  cardinal  d'Amboise,  ministre 
de  Louis  XII.  Paris,  1631,  in-8. 

-f-  DESMOUSSEAUX,  préfet  de  l'Ourthe 
[Alexandre  Pitou,  professeur  à  TÉcole  cen- 
trale de  Liège]. 

Tableau  statistique  du  département  de 
rOurthe.  Publié  par  ordre  du  ministère  de 
l'intérieur.  Paris,  de  Vimpr.  des  Sourds- 
Muets,  an  IX,  in-8,  54  pag.  (nouv.  édit.). 
Liège,  Desoer,  an  IX,  in-8,  56  pag. 

DESNOIRESTERRES  (G),  nom  ahrès. 
[Gustave  Le  Brisoys  des  Noires  Ter- 
res (1)],  né  à  Bayeux  en  1817. 


l)Ces  deux  noms  sont  également  ceux  decelUltn- 
lenr  .  il  est  même  plus  connu  dans  sa  ville  natale  um 
le  dernier  de  ces  noms  que  sons  le  premier. 
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I.  La  Cliambre  noire.  Paris,  Leclère, 
\U3,  2  vol.  iii-8. 

n.  Jarnowich.  1777.  Paris,  le  même, 
\U4,  2  vol.  iii-8. 

m.  Entre  deux  amours.  Paris,  le  même, 
igfô,  2  vol.  in-8. 

IV.  Mademoiselle  Zacharie.  Paris,  Cadot, 
f845,  2  vol.  in-8. 

-4-V.  M.  de  Balzac.  Paris,  1851,  in-16. 

-h  VI.  Tableau  de  Paris,  Etudes  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Mercier.  Paris,  1852, 
in-lS. 

H- VIL  Les  Talons  rouges,  Esmiisses  de 
mœurs  au  xviii*  siècle.  Paris,  1854,  in-12. 

+VIII.  Les  Cours  galantes.  Paris,  1860- 
1864,  4  vol.  in-12. 

H-IX.  M.  Prosper,  com.  en  un  acte,  en 
prose.  Paris,  1861,  in-12. 

Réiaprinié  en  1864  dam  le  t  Thé&lre  contemporain 
ittostré,  9  iD-4. 

On  doit  an  même  écrivain  des  romans-fenillelona 
dans  le  Globe.  le  Commerce,  elc.  ;  dans  la  Revne  de  la 
province  et  de  Paris,  une  nontelle  inlilnlée  :  «  Cha* 
pitre  de  dé^pliDns.  * 

4-  DES  NOS  [M~  Sophie  Brisset,  née 
Panier]. 

Des  articles  dans  la  Mode  et  la  Gazette 
de  France. 

Son  pseudonyme  est  pris  d'une  terre  de  famille  ap- 
pdée  Icff  Not,  sitoéeprès  de  Dreux. 

DESNOYER  (Charies),  apocr,  [Louis 
BergeronI. 

I.  Une  Jeunesse  orageuse,  comédie  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
Tresse,  1842,  gr.  in-8  à  deux  colon. 

Faisant  parlie  de  la  «  France  dramatique  *.  Un  ami 
de  M.  Bergeron  nous  a  assuré  que  cette  pièce  était  de 
ce  dernier  seul. 

-h  IL  Jacques  le  Ck)rsaire,  1844. 

DESOER  (Th.),  éditeur,  aut.  supp, 
[E.-T.-Maurice  Ourry]. 

Lettre  de  l'éditeur  des  «  Œuvres  com- 
plètes de  Voltaire  »,  en  12  vol.  in-8,  à 
MM.  les  vicaires-généraux  du  chapitre  mé- 
tropolitain do  Paris,  au  sujet  de  leur  der- 
nier mandement.  Paris,  Th.  Desoer,  1817, 
in-8. 

DE  SOR  (Charlotte],  ps,  [Madame  Eil- 
LADX,  née  Desormeaux]. 

I.  Un  second  Mariage.  Paris,  de  l'impr. 
de  Dondey-Ihipré,  1835,  in-8,  8  p. 

IL  Maaame  de  Tercy,  ou  l'Amour  d'une 
femme.  Paris,  Ch.  Lachapelle,  1836,  2  vol. 
in-8. 

Ce  roman  n'eut  pas  de  succès,  pentrètre  parce  que 
son  auteur  n'était  pas  encore  connu  en  littérature. 
Quand  eut  paru  l'ouvrage  suivant,  le  libraire  Ht  faire 
de  nouTean  frontispices  qui  portent  :  «  l'Amour  d'une 
femme.  »  par  Charlotte  de  Sor,  anteor  des  •  Soore- 

T.  I. 
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nirs  du  duc  de  Vicence,  »  et.  néanmoins,  en  réduisit 
le  prix  i  6  fr. 

III.  Souvenirs  du  duc  de  Vicence,  re- 
cueillis (composés  et  publiés)  par — .  Tom. 
I  et  II.  Paris,  Alph,  Levavasseur,  1837,  2 
vol.  in-8. 

Parmi  les  calomnies  que  renferme  ce  libelle,  nous 
signalerons  celle  qui  attribue  à  M.  de  Brichambault 
une  l&cheté  incompatible  avec  le  patriotisme  qui  porta 
cet  officier  général  i  publier  sa  véhémente  catilinaire 
contre  Napoléon,  alors  qu'il  était  encore  tout  puis- 
sant. 

lY.  Napoléon  en  Belgique  et  en  Hollande. 
1811.  Paris,  Gustave  Barba,  1838,  2  vol. 
in-8. 

y.  Le  Duc  de  Bassano.  Souvenirs  inti- 
mes de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  re- 
cueilh's  et  publiés  (ou  plutôt  composés) 
par—.  Parts,  L,-  de  Potter,  1843,  2  vol. 
in-8. 

VI.  La  Plus  heureuse  femme  du  monde. 
Paris,  de  Potter,  iai4,  2  vol.  in-8. 

VII.  Le  Berger  Roi.  Paris,  de  Potter, 
1844,  2  vol.  in-8. 

-h  Vm.  Claire  Rémond  (Genève,  1845). 
Nouvelle  imprimée  en  quatre  feuilletons 
dans  le  journal  «  la  Presse,  »  en  janvier 
1840. 

Cette  dame  a  débuté  en  littérature  par  des  nouvelles 
et  des  articles  de  variétés  qui  ont  paru  dans  *  la  Nou- 
velle Minerve  *. 

Elle  a  dû  fournir  dans  ces  dernières  années,  à  un 
recueil  ou  À  un  autre,  un  roman  qui  n'existe  pas  en 
français  comme  livre,  mais  qui  n'en  a  pas  moins  été 
traduit  du  français  sous  ce  litre  :  •  Serbiens  Freiheits- 
krieg  und  Milosch.  »  Aus  dem  Franz.  Leipxig,  Tho\ 
mat,  1845,  in-8,  iv  et  198  pag. 

DESORMEAUX.  Voy.  RIPAULTD. 

DESORMEAUX  (feu),  fils  naturel  de 
M.  Jérôme,  ps,  (1)  [le  comte  Antoine  Fran- 
çais, de  Nantes]. 

Tableaux  de  la  vie  rurale,  ou  l'Agricul- 
ture enseignée  d'une  manière  dramatique. 
Paris ^  A,  Bossange,  1829,  3  vol.  in-8. 

-h  DESP.  DE  B***  [Ch.  DESPRia  de 
Boissy]. 

Lettres  de  M.— sur  les  spectacles.  T'éd., 
augm.  ;  avec  une  Histoire  des  ouvrages 
pour  et  contre  les  spectacles.  Paris,  1780, 
2  vol.  in-12. 


(1)  Ce  nom  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature  de  la 
Littérature  française  contemporaine,  quoique  M.  Beuchol 
ail  annoncé  dans  la  Bibiiographie  de  la  France  de 
1829,  sous  le  n»  S576,  un  ounage  qui  le  porte.  Se- 
rait-ce parce  qu'à  la  table  des  auteure  M.  Beuchot  a 
prévenu  que  c'était  un  pseudonyme?  Mais,  t.  m.  p.  87. 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  ont  catalogué  le  nom  d'un 
prétendu  M.  Coudrier  (du),  qui  n'est  qu'un  autre 
pseudonyme  du  comte  Français,  de  Nantes,  auteur  du 
«  Voyage  dans  la  nllée  des  originaux.  » 
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La  première  édition  de  ces  lettres  pamt  en  1756. 
en  on  vol.  Ce  ne  fnt  qn'à  la  cinquième,  publiée  en  1774, 
que  l'auteur  y  ajouta  son  Histoire  des  ouvrages,  etc., 
ce  qui  porta  cet  outrage  à  2  volumes. 

DESPERRIÈRES,  ps.  [Eugène  Cranney, 
aut.  dram.] 

I.  Avec  M.  Saint-Yves  (Déaddé)  :  la  Ta- 
rentule, imitation  du  ballet  de  TOpéra,  en 
deux  actes,  mêlée  de  chants  et  de  danses. 
Paru,  Morin.  1839,  in-8  à  2  col, 

n.  Avec  MM.  Guenée  et  Paillange  :  l'I- 
nondation de  Lyon,  épisode  des  desastres 
du  Midi,  en  deux  actes  et  en  trois  ta- 
bleaux. Paris,  Roux  et  Cassanet,  1841, 
in-8. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  théâtrale.  * 

DESPLANCHES  (Jean),  imprimeur,/». 
[Etienne  TabourotT. 

Premier  livre  de  Synâthrisie,  ou  Recueil 
confus.  Dijon,  1567,  in-4,  d'environ  80 
pages. 

n  parait  que  Tabourot  prit  le  masque  de  cet  impri- 
meur. Peut-être  faudrait-il  dire  :  par  Desplanches,  aidé 
par  Tabourot.  qui  a  eu  le  plus  de  part  à  l'ouvrage. 

-f-  La  suite  de  cet  ouvrage  n'a  point  paru  ;  c'est  un 
recueil  de  quolibets,  d'épitaphes  burlesques,  de  traits 
facétieux  tirés  de  divers  écrits  et  mis  en  vers.  On  cile 
deux  réimpressions,  Bouen,  1571  et  1579.  in-8.  Les 
trois  éditions  sont  fort  rares  ;  nous  ne  les  avons  ren- 
contrées sur  aucun  catalogue  de  vente. 

-4-  La  Monnoye  en  parle  {Notes  sur  les  atUeurs 
déguisés ,  p.  308).  «  Tabourot  a  eu  beaucoup  de  part 
à  cette  mauvaise  petite  compilation  ;  au  temps  de  l'édi- 
tion du  livre,  il  avait  dix-neuf  à  vingt  ans.  Jean  Des- 
planches, son  compère,  imprimeur  à  Dijon,  était  un 
homme  fort  plaisant  avec  lequel  familièrement  il  pre- 
nait plaisir  à  boire.  Ce  fut  à  une  de  ces  occasions  qu'il 
lut  proposa  le  dessein  de  ce  recueil,  lui  dressant  pour 
la  permission  de  l'imprimerie  ce  privilège  latin  bur- 
lesque :  f  Caulum  est  ne  quis  has  illustrium  poetarum 
nngas  à  Bacchi  adytis  magna  religione  extractas.  in 
tota  mororum  provincia  typis  imprimat,  aut  alibi  im- 
pressas vénales  habent.  prêter  Joannem  Plandum  typo- 
graphum  divionensem,  compolorum  omnium  nugacis- 
simum  *.  Il  prit  soin  de  lui  fournir  pour  les  matériaux 
de  ce  livre  diverses  petites  pièces,  les  unes  latines,  les 
autres  françaises,  quelques-unes  de  Buchanan  et  de 
Govean,  plusieurs  aussi  de  sa  façon,  qui  ne  sont  pas  les 
meilleures;  même  un  dialogue  en  prose  d'un  philo- 
sophe et  d'un  pou,  traduit  en  français  de  l'italien  dé 
Lnigi  Pulci. 

DESPORTES,  nom  ahrév,  [J.-B.-R. 
Pouppée-Desportes ,  médeci n] . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire,  à  Poup- 
pee. 

DESPRADES,  nom  abrév.  [l'abbé  Joseph 
Grillet'-Desprades,  poëte  et  écrivain  po'- 
li  tique]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  Desprades. 

DES  PRÉAUX  (E.-S.),  D.  B.  A.,  ps. 
[Etienne  Seystre,  célestin]. 
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Vie  de  saint  Benezet.  Avignon,  1675, 
in-i2. 

-h  DESPRÉS  (Etienne]  [H.  Emile  CH^ 
VALiER  et  M""  de  Grandfort]. 
Voy.  CuAucHEFOiN,  col.  TOS  e, 

DESPREZ  (Ernest),  ps.  [Mathieu  Te- 
naille DE  VaulabelleI. 

I.  Avec  M.  Alboize  (de  Pujol)  :  k  Tireuse 
de  cartes,  mélodrame  en  trois  actes  (et  en 
prose).  Paris,  Barba,  1833.  in-8. 

I.  Un  Enfant  (Roman).  Paris,  Ck.  G<u- 
selin,  1833,  3  vol.  in-8. 

III.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer.  Un  Enfant, 
drame  en  quatre  actes  (et  en  prose),  imité 
du  roman  de  M.  Ernest  Desprez.  Parit, 
Marchant,  1835,  in-8. 

-{-  DESR.  (Ch.)  rCharles  Desrosiers]. 

Les  Brigands  de  TEstramadure,  tnd. 
libre  de  l'anglais,  par  — .  Paris,  Pigorta», 
1823,  3  vol.  in-12. 

Traduction  libre  du  roman  de  W.  H.  Irelaod  :  Ai- 
naldo,  or  the  Castle  of  Badajo%.  1800. 

DES  ROCHES  (le  chevalier ),p*.  [Lirbux, 
auteur  d'une  chronique  de  la  semaine,  sous 
le  titre  de  «  Nouvelles  de  la  Ville,  »  im- 

?rimée  dans  le  a  Courrier  français  »,  eo 
846. 

+  DES  ROCHES  (Catherine)  [Julien  u 

GlIERSANS]. 

+  DESROCHES  (Henri)  [la  vicomtes» 

DE  SAINT-MaRS]. 

Voir  la  a  Petite  Revue,  »  15  avril  1865, 
p.  128. 

-h  DESRONCERETS  [Louis  Pollbt]. 
Voir  la  «  Petite  Revue,  »  25  mars  1865, 
p.  82. 

DESROSIERS  (C.-O.-S.),  ps.  [madame 
Guénard]. 

Voy.  ce  dernier  nom  dans  la  Frawu 
littéraire. 
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DESROSIERS  [Charles  Fournibr]. 
Articles  dans  la  (iazette. 

On  doit  i  cet  écrivain  des  pièces  de  vera,  des  arti- 
cles de  critique,  des  nouvelles  insérées  dans  des  jov- 
naux  de  Paris,  ensuite  dans  des  feuilles  belges.  Il  qiitti 
la  France  après  le  coup  d'Etat  de  1851. 

DES  ROTOURS,  nom  abrév.  [Noel-Fran- 
çois-Mathieu  AngotdesRotours]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  des  Retours. 


DESROZIERS  (Jacques)  [Gérard  m 
Nerval]. 

Un  feuilleton  signé  de  ce  pseudonyme  dans  la  Pr«st€ 
belge  (no  du  3  juillet  1856),  Journal  qui  a  vécu  pet 
de  temps. 

DESSABLES  (A.  M.),  nom  abrév.  [A.  M» 
NUT -Dessables^  compilateur]. 
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Vovez  la  France  littéraire,  à  Dessables, 
3ur  la  liste  de  ses  ouvrages. 

DESSABLONS,/».  [Chaudon et  plusieurs 
itres]. 

Les  Grands  hommes  vengés,  ou  Examen 
»  jugements  portés  par  Voltaire  et  au- 
es  philosophes,  avec  des  remarques  cri- 
ques. Lyon,  J,'M.  Barret,  1769,  2  vol. 
-8. 

DESSERVANT  DU  DIOCÈSE  DE  BAYEUX 
Fn),  membre  d'un  des  comités  d'instruc- 
3n  publique,  ps.  [Dotere]. 
Le  Mémento  des  vivants  et  des  morts, 
1  quelques  Réflexions  sur  l'état  de  la 
rance  sous  le  gouvernement  de  Louis 
VIII,  au  mois  de  mai  1817,  comparé  à 
î  qu'elle  a  été  sous  Bonaparte  et  le  peu- 
e  souverain  ;  dédiées  aux  bons  et  fiaèles 
ormands.  Caen,  Pomon,  1817,  in-8. 

DESSINATEUR  AU  CHARBON  (Un)  ps, 
.-P.-R.  Cuisin]. 

Les  Cabarets  de  Paris,  ou  l'Homme  peint 
après  nature  ;  par —  et  un  enlumineur  à 

iitharge  ;  petits  tableaux  de  mœurs  phi- 
isophiques,  galants,  comiques,  mêlés  de 
>uplets  et  de  diverses  poésies  légères.  Pa- 
14,  Delongchamps,  1821,  in-18, 179  pag., 
rec4  grav. 

-h  DESTAGEL  [Etienne  Arago,  d'Esta- 

Bll. 

Le  Rabot  et  le  Cor  de  chasse,  ou  le  Cou- 
n  et  le  Voisin,  comédie  en  un  acte,  par 
[M. —  et  Anicet  Bourgeois,  représentée 
jr  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  27  juin  1828. 
am,  Bezou,  1828,  in-8,  32  p. 

M.  Arago  a  signé  du  nom  de  sa  Tille  natale  cette 
èce,  dont  il  est  le  co-antenr. 

DESTINGUEL  (Jean-Joachim)  d'Ingo- 
•ont.  Voy.  ci-dessus,  au  mot  Cosmopo- 
ITB,  col.  791,  c. 

DESTOUCHES,  nom  abrév,  [Philippe 
[érigault-Destouches,  sieur  de  Lamotte, 
lus  connu  sous  le  nom  de],  auteur  drà- 
latique  du  dix-huitième  siècle. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
Vance  littéraire,  à  Destouches. 

—  DESTOURNELLES  (Paul)  [Edouard 
louvier]. 
Des  articles  de  journaux. 


DES  URSINS  (Ange)  [Saint- Ange 

UBNBBACLT  fils]. 

Des  articles  dans  la  France  historique. 
DES  VALLÉES,  ps,  [Mathieu  de  Mor- 

JES]. 

Conversation  de  maître  Guillaume  avec 

princesse  de  Conty  aux  Champs-Elysées. 

aris,  1631,  in-4etin-8.  ^ 
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DESVERGERS,  ps.  [Armand  Chapeau], 
aut.  dram.  du  dix-neuvième  siècle]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  le 
tom.  XI  de  la  France  littaérire,  à  Cha- 
peau. 

-h  DESVES  (M"-  Alexandrine)  [M"»  Cé- 
lestine  Desgartes]. 

I.  Berthe,  ou  IMtémoires  d'une  jeune  fille. 
Paris,  1844,  in-12. 

II.  Blanche  de  Bourbon,  chronique  du 
XIV*  siècle.  Paris,  1844,  in-12. 

III.  Les  deux  Jumelles.  Paris,  1845, 
in-12. 

IV.  Marie  de  Klervon.  ou  les  Fruits  de 
l'éducation.  Saint-Germain,  1847,  in-12. 

V.  La  Sœur  de  charité,  correspondance 
d'une  Sœur  de  Tordre  de  Saint-Vincent. 
Pari*.  1831,  in-12. 

VI.  L'Ange  de  la  famille.  Tours,  1864, 
in-12. 

4-  DÉTENU  (Un)  [Charles  Ddmont]. 

Mémoires  d'un — ,  suivis  de  divers 
fragments  de  littérature  et  d'histoire  natu 
relie,  par  M. — .  Paris,  impr,  de  la  Rep. 
an  m  (1793),  in-12. 

DÉTENU  (Un),  aut,  dég.  [le  baron  Ho- 
noré RiouffeI. 

Mémoires  a — ,  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  tyrannie  de  Robespierre.  Paris,  an  III 
(1793),  in-16.  —  Nouv.  édit.  (augmj. 
Paris,  (de  l'impr.  de  la  République],  an  ul 
(1793),  in.|2. 

Ces  Mémoires  se  tronvent  aussi  dans  le  tom.  I  de 
<  l'Histoire  des  prisons  de  Paris  et  des  départements,* 
1797,  i  vol.  in-12,  et  de  plus  dans  un  des  volumes  de 
la  12*  livr.  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à 
la  Révolution  française  »  ;  la  Notice  sur  la  vie  de 
Riouffe,  »  qu'on  y  a  ajoutée  et  qui  est  signée  :  «  Un 
ami  de  Riouffe.  »  est  de  M.  Pariset.  Cette  dernière 
réimpression  et  l'édition  originale  contiennent  plu- 
sieurs morceaux  qui  ne  sont  point  dans  une  édition  de 
1797. 

DÉTENU  (Un),  aut.  dég.  [E.-Constant 
Piton]  . 

La  Visite  pastorale  dans  la  maison  cen- 
trale de  Poissy.  Paris,  Hivert,  1827,  in-8, 
56  pag. 

DÉTENU  A  LA  CONCIERGERIE  (Un), 
aut.  dég.  [Le  Borgne;  ancien  commissaire 
dans  les  colonies]. 

L'Ombre  de  la  (jironde  à  la  Convention 
nationale,  ou  Notes  sur  les  auteurs  de  ses 
assassins.  Paris,  an  m  (1794),  in-8,  32  p. 

-h  DÉTENU  DE  SAINTE-PÉLAGIE  (Un) 
[A.  LepageI. 

Lettre  à  M""  la  princesse  de  Metternich. 
Pans,  1868,  in-8. 

DETTONVILLE  (A.)  (d'Amos),  anagram. 
de  Louis  de  Montalte  [Biaise  Pascal], 


927 


DEUS  NOBIS 


DEUX  FRANÇAIS 


|8 


I.  Lettre  d*—  à  M.  de  Carcavy,  en  lui 
envoyant  une  méUiode  générale  pour  trou- 
ver les  centres  de  gravité  de  toutes  sortes 
de  grandeurs,  etc.  Part*.  1658,  in-4. 

n.  Lettre  d*— ,  contenant  quelques-unes 
de  ses  inventions  de  géométrie,  sur  la  rou- 
lette, etc.,  avec  une  Lettre  à  M.  de  Car- 
cavy. Paris,  1659,  in4. 

lU.  Traité  de  gèamétrie.  Paris,  Desprez, 
1659,  in-4. 

+  DEUS  NOBIS  HiEC  OTU  FECIT 
[Biaise  de  Vigenère]. 

Cette  devise,  adoptée  par  cet  écrivain ,  est  un  vers 
bien  connu  de  Virgile. 

.  H-  DEUX  AMIS  [le  comte  de  Turpin  et 
CàstillonI. 
Voy.  col.  312,  c. 

DEUX  AMIS,  aut,  dég.  [Mailly,  de  Di- 
jon, et  François,  de  Neufchâteau,  on  Lor- 
raine]. 

Voy.  col.  312,  d. 

H-  DEUX  AMIS  [J.-L.   Laya  et  Le- 

GOUVÉ]. 

Voy.  col.  312,  c. 

-h  DEUX  AMIS  [Charles  Furne  et  Achille- 
Armand  Lheurbux]. 
Voy.  col.  312,  e. 

DEUX  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ,  aut.  dég. 

SKerverseau,  prisonnier  de  guerre  à  Lon- 
res,  et  Claveun,  libraire]. 
Histoire  de  la  révolution  de  France,  pré- 
cédée de  Texposé  rapide  des  administra- 
tions successives  qui  ont  déterminé  cette  ré- 
volution mémorable.  Paris,  Gamery.  1792 
et  ann.  suiv.,  20  vol.  in-8,  ou  19  volumes 
in-18. 

Quelques  volumes  de  cette  histoire,  à  dater  du  sep- 
tième in-8,  ont  été  composés  par  M.  Lombard,  de 
Langres,  et  M.  Lériget.  M.  Gaignart  de  Mailly,  ancien 
avocat,  est  auteur  des  tom.  XVI  et  XVn.  in-8  ;  ils  ont 
paru  en  1802. 

-f-  Le  volume  relatif  aux  événements  de  1792  a  été 
rédigé  par  Cl. -F.  Beaulieu.  A.  A.  B— r. 

DEUX  ANCIENS  MILITAIRES,  aut.  dég. 
[FoRTu  DE  Piles  et  Guys  de  Saint-Char- 
les]. 

Souvenirs  de—,  ou  Recueil  d'anecdotes 
inédites  ou  peu  connues.  Paris,  Porthmann, 
1812,  in-12. 

-h  DEUX  CAPITAINES   ÉTRANGERS 
au  service  de  France  [dIllens  et  Funck]. 
Voy.  col.  641  a, 

4-  DEUX  COUSINS  [Poncet,  ancien 
sous-préfet]. 

Essais  historiques  sur  le  pays  de  Gex, 
Genève  et  quelques-uns  de  ses  environs, 
par—. 
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Ces  Essais  ont  paru  dans  le  Journal  de  Genètt, 
1842,  et  dans  le  Fédéfol  genevois,  1843. 

DEUX  CURÉS  DES  CÉVÈNBS,  ps.  [Ga 

CON  DE  LoUANCY]. 

Lettres  de—,  sur  la  validité  des  maria- 
ges des  protestants  et  sur  leur  existence 
légale  en  France.  Londres  (HoUandtj. 
1779,  2  part.  in-8. 

Notes  manuscrites  trouvées  sur  deux  exemplaires. 

-+- DEUX  CURÉS  PROTESTANTS  p  abbé 
Baston]. 

Confidences  de—  du  diocèse  de  L***  (Li- 
sieux),  au  sujet  d'une  brochure  intitulée: 
Défense  des  aroits  du  second  ordre...,  don- 
nées au  public  par  M.  Exomologese,  vi- 
caire de***,  avec  un  commentaire,  par  le 
môme.  Edimbourg  (Rouen),  1778,  in-8. 

DEUX  DAMES  DE  CONDITION,  p$. 
Q'abbé  NadalI. 

Voyages  de  Zulma  dans  le  pays  des  Fées, 
par—.  Amsterdam,  1734,  in-12. 

Note  manuscrite  de  l'abbé  Leng^let.         A.  A.  B-r. 

DEUX  DOCTEURS  EN  THÉOLOGIE,  anl. 
dég.  |l)enis  Hangart  et  Jean  Gillot,  ber- 
nardin]. 

L'Histoire  ecclésiastique  de  Nicéphore, 
fils  de  Calliste,  depuis  la  naissance  de  J.-C 
jusqu'à  Tan  625,  de  nouveau  corrigée  et 
mise  en  meilleur  françois  qu'auparavant 
par—.  Paris,  Abel  l'Angelier,  1386,  in-fol.; 
—  Paris,  Sébasl.  Nivelle,  1387,  in-8. 

4-  DEUX  ECCLÉSUSTIQUES  CATHO- 
LIQUES [l'abbé  Gabriel  Henry]. 

Correspondance  de —  sur  la  question  : 
Est-il  temps  d'abroger  la  loi  du  célibat  des 
prêtres?  Pam,  1807,  in-12. 

4-  DEUX  ÉLÈVES  DE  MM.  DESFON- 
TAINES  ET  REDOUTÉ  [Charles  Lb  Cocp- 
PEY,  docteur  en  médecine,  et  M^  Augu»- 
tine  Dufour]. 

Traité  de  botanique  élémentaire  et  de 
peinture  à  l'aquarelle,  ou  l'Art  de  peindre 
les  fleurs  d'après  nature,  par—.  Parit, 
Lequien  fils,  1827,  in-4. 

4-  DEUX  ERMITES  DE  LANGEROOGE 
[Ch.  VAUGEOisetM***]. 

Le  Brigand  de  Langerooge,  ou  les  Ruines 
mystérieuses,  par—,  Paris,  1821,  3  vol. 
in-12. 

+  DEUX  ERMITES  DE  MÉNILMON- 
TANT  RENTRÉS  DANS  LE  MONDE, 
[Edouard  Poijyat  et  Charles  MÉNérRiEiJ 

Caliban.  ParU,  1834,  3  vol.  in-8. 

Voir  les  Mélangée  tirés  iTune  petite  hibliathifu 
romantique,  par  M.  Asaelineau.  p.  43. 

DEUX  FRANÇAIS,  aut.  dég.  [Fortia  db 
I  Piles]. 
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Voyage  de—  en  Allemagne,  Danemarck, 
Suède,  Russie  et  Pologne,  fait  en  1790-92. 
Paris,  Desenne,  1796,  5  vol.  in-8. 

Le  oHDpagnon  de  voyage  de  Fortia  de  Piles  était  le 
dievalier  de  Boisgelin  de  Kerdn,  qui  n'a  pris  aucune 
put  à  cette  relation. 

DEUX  GENTILSHOMMES  SUÉDOIS,  ps, 
[GaosLsr]. 

Observations  sur  l'Italie  et  sur  les  Ita- 
liens. Londres,  1764,  3  vol.  in-12.  —  Nouv. 
édil.  Paris,  de  Hansy,  1774,  4  vol.  in-12. 

DEUX  HABITANTS  DE  U  CHAUSSÉE 
D'ANTIN,  aut,  dég,  [Ad.-Cér.  Egron]. 

Voyage  aux  faubourgs  Saint-Marcel  et 
Saint-Jacques.  Paris,  Capelle,  1806^  in-18. 

-4-  DEUX  INITIÉS  PUR  SANG,  Aym... 
B...  et  J....  B....  [P.  Aymar-BressonJ. 

Le  Canotage  parisien.  Paris,  1854, 
in-12. 

DEUX  JEUNES  PERSONNES  DE  QUA- 
LITÉ, ps.  [la  marquise  de  Saint-Aubin, 
mère  de  madame  de  Genlis]. 

Mémoires,  en  forme  de  lettres,  de — .  La 
Haye  et  Paris,  Robin,  1765,  4  part,  in-12. 

4-  DEUX  MISSIONNAmES  DE  PEKIN. 

Lettres  de — ,  sur  le  génie  de  la  langue 
chinoise  et  le  caractère  des  Chinois  (par  le 
P.  Amyot,  publiées  par  l'abbé  Neednam). 
Bruxelles,  1773,  in4. 

NoDTean  frontispice  mis  i  la  Lettre  écrite  de  Pékin, 

A.  A.  B— r. 
Voyez  ces  mots,  anx  Anonymes, 

DEUX  PARISIENS,  ps,  [Brussel,  con- 
seiller-auditeur de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris]. 

La  Promenade  utile  et  récréative  de — , 
en  cent  soixant&<;inq  jours.  Avigrwn  et  Pa- 
ris, Vente,  1768.  —  Nouv.  édit.  Paris, 
Buisson,  1791,2  vol.  in-12. 

-h  DEUX  PAYSANS  DE  L'AUBE  [Au- 
guste Bourguignat]. 

Dialogue  entre—  sur  les  élections.  Troues, 
».  d.,  in'12,  23  p. 

DEUX  PROPRIÉTAIRES  FONCIERS  DU 
DIOCÈSE  DE  MONTPELLIER,  aut.  dég, 
[ViALARS  et  AubaretI. 

Lettre  aux  agriculteurs,  gros  taillables 
et  ménagers  du  diocèse  de  Montpellier, 
1789,  in-8. 

DEUX  REUGIEUX  BÉNÉDICTINS  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  aut,  dég, 
[D.  Martenb  et  D.  Durand]. 

Voyage  littéraire  de—.  Paris,  Delaulne 
et  Montalant,  17^7-24,  2  vol.  in-4. 

Cet  ooTTage  a  répara  i  Amsterdam  en  1730,  sous 
le  litre  bizarre  d'un  c  Voyage  littéraire  ponr  la  décoa- 
verte  da  tour  da  monde.  »  A.  A.  B— r. 


a 


f 


-\~  Ce  titre  est-il  le  résultat  de  l'ignorance  ou  de  la 
mannise  foi  do  libraire  hollandais  f  La  première  édit. 
est  recherchée,  et  les  deux  Tolomes  ne  se  trooYent  pu 
facilement.  (J.  Cb.  Bninet.) 

-f-  DEUX  RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS 
DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR 
aut,  dég,  [dom  Taillandier]. 

Projet  d  une  histoire  générale  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  par—.  Reims,  1738, 
in-4. 

L'abbé  Desfontaines  présente  une  longue  analyse  de 
ce  Projet  dans  ses  ObtervatUmt  sur  les  écrits  mo^ 
démet,  t.  XV,  lettre  214.  A.  A.  B— r. 

-f-  DEUX  ROIS  DE  LA  FÈVE  [Ch.  Lb- 
PAGE  et  Paul-Emile  Debraux]. 

Biographie  des  souverains  du  xix"  siè- 
cle. Paris,  1826,  in-32. 


DEUX  SOLDATS  [G.  de  Letnag  et 
E.  H.  DE  La  Pierre]. 

Socialisme  conservateur.  Essai  de  fra- 
ternité chrétienne  et  pratique.  Paris,  Den- 
tu,  1851,  in-8. 

-^  DEUX  TÉMOINS  OCULAIRES  [MM. 

DE  GOURBILLON  et  DiCKENSOnJ. 

L'Angleterre  et  les  Anglais,  ou  Petit 
portrait  d'une  grande  famille,  copié  et  re- 
touché par — .  Paris,  Lenormant,  1817, 
3  vol.  in-8. 

-i-  DEV.  (M.)  [A.  P.  J.  Devismb  du  Val- 
gayI. 

Kléonore  d*Amboise,  roman  historique. 
Paris,  1807,  2  vol.  in-12. 

DEVAUX,p<.  [l'abbé  Guillaume-Antoine 
Lemonnier]. 

Le  Bon  fils,  comédie  mêlée  d'ariettes. 
Paris^  veuve  Duchesne,  1773,  in-8. 

C'est  aussi  sous  le  nom  de  feu  De  Vaux  qu'a  été 
imprimée  dans  l'Almanach  des  Muses  pour  1791.  p.  5, 
la  charmante  fiible  de  l'abbé  Lemonnier,  intitulée  •  le 
Temps  et  la  Vérité,  *  1740.  souvent  reproduite. 

DEV  AUX,   nom  abrév,  [Gabriel-P.-Fr. 
Moisson-Devaux]  . 
Voy.  la  France  littéraire,  à  Devaux. 

DEVIENNE,  nom  abrév.  [dom  Agneaux 
DE  Vienne]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tom.  I  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
Agneaux. 

-f-  Ajoutons  que  son  Histoire  de  Bordeaux  a  été 
réimprimée  dans  cette  ville  en  1860  ;  que  la  seconde 
partie  de  cette  Histoire,  restée  Jusque  alors  inédite  et  se 
rapportant  presque  entièrement  à  l'archevècbé  et  aux  com- 
munautés monastiques,  a  été  publiée  en  1862  {Bor- 
deaux, LacoM,  in-4o.  xvi  et  393  p.) 

-h  DEVILLE  (Albert)   [Eugène  Garay 

DE  MoNGLAVeI. 

Voir  \àPettte  Revue,  23  septembre  1865, 
pag.  77. 
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DEVILLENEUVE.  Voy.  VILLENEUVE 
(F.  de). 

DEVILLIERS  et  de  Villiers,  Voy.  VIL- 
UERS  (de). 

DEVORME,  ps.  [Jules  de  Wailly]. 

Avec  M.  Bayard  :  Moiroud  et  compagnie, 
coméd.-vaudev.  en  un  acte,  Paris ^  Barba, 
1836,  in-8. 

Réimprimé  Taimée  sainnte  dans  la  «  France  drama- 
iqne  *. 

4-DE  V...  T.  DEF....  [de  Ville,  tréso- 
rier de  France], 

Pas  grand'chose,  ou  les  Loisirs  d*un  Pi- 
card. 1789,  in-12. 

Oa  troave  dans  ce  volume  :  Pierre  Ba^olet. 

A.  A.  B— r. 

+  DEXTER  [Geronimo  Ribero  de  la 
Higuera]. 

Flavianus  Lucius  Dexter  était  an  Espagnol  qni  vÎTait 
i  la  An  dv  iv*  siècle  ;  saint  Jérôme  le  cite  ;  il  avait 
composé  des  ouvrages  qni  sont  perdus  ;  un  de  ses  com- 
patriotes, né  en  1538,  eut  l'idée  de  les  refaiire  afin  de 
suppléer  aux  lacunes  de  l'histoire,  au  sujet  de  l'élablif- 
sèment  du  christianisme  en  Espagne.  Il  donna  ce  pré- 
tendu Chronicon  Dexteri  comme  copié  sur  un  manus- 
crit existant  dans  les  archives  du  couvent  de  Fulde 
(supposiUon  tonte  gratuite).  Publié  en  1619  à  Sara- 
gosse.  l'ouvrage  trouva  des  antagonistes  et  des  défen- 
seurs ;  il  reparut  en  1627  à  Lyon  avec  un  xommentaire 
de  François  deBivar.  de  l'ordre  de  Giteaux,  et  en  1640. 
Taroayo  de  Vargas  voulut  en  vain  soutenir  l'authenticité 
de  ces  récits  dans  l'in-i^  qu'il  mil  au  jour  à  Madrid 
en  1634:  FUtvio  Dextro,  o  Nûvedade*  antigua»  de 
Espana  defendidas.  L'opinion  des  éruditsest  définitive 
i  cet  égard.  Voir  le  Dictionnaire  des  apocryphes 
{Paris,  Migne,  1858.  t.  H,  col.  203). 

-4-  D.  F.  [Des  Fontaines]. 

Les  Heureuses  infortunes  de  Céliante  et 
Marilinde,  veuves-pucelles,  par—.  Paris, 
Trabûuillet,  1636,  in-8. 

-+-  D.  F.  [du  Fresne]. 

Dictionnaire  de  rimes  dans  un  nouvel 
ordre,  par  Pierre  Richelet  ;  nouvelle  édit. 
augmentée  par — .  Paris,  Delaulne,  1700, 
1721,  in-8. — Autre  édition,  mise  dans  un 
nouvel  ordre,  par  l'abbé  Berthelin,  Paris, 
Desprez,  1751,  in-8. 

Le  Traité  de  la  versification  et  des  ouvrages  m  vers, 
dont  M.  Berthelin  laissa  croire  qu'il  est  l'auteur,  est 
de  M.  Philippe-Louis  Joly,  de  Dijon,  chanoine  de  la 
Chapelle-au-Ricbe  de  la  même  ville,  et  connu  par 
d'autres  ouvrages.  Je  ne  puis  ignorer  ce  Tait,  l'auteur 
m'ayant  communiqué  son  manuscrit  avant  l'impression, 
pour  l'examiner  {Note  extraite  du  Catalogue  de  l'abbé 
Coujet).  A.  A.  B— r. 


D.  F.  [de  Fénelon]. 

Abrégé  des  Vies  des  anciens  philoso- 
phes, par—.  Paris,  Estienne,  1726,  in-12. 

On  convient  assez  généralement  que  ce^  ouvrage  n'est 
qn'nn  canevas  qui  vient  à  la  vérité  de  M.  de  Fénelon. 
et  anqnei  Ton  a  donné  la  forme  mu  laquelle  il  a  été 
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publitS  mais  qui  est  trop  imparfait  pour  pouvoir  p(RUr 
son  nom.  Les  vies  de  Socrate  et  de  Platon,  qui  feà 
partie  de  cet  abrégé,  sont  dn  P.  du  Cerceau,  jésuite. 
Voyex  le  P.  Nicéron,  t.  XXXVffl,  p   364.  A.  A.  B-r. 

-1-  D.  F.  (labbé)  [Des  Fontaines!. 
Lettre  de  M. —  à  M***,  contenant  le  se- 
cret des  Francs-maçons.  1744,  in-12. 

4-  D.  F.  (Fabbé)  [des  François]. 

Recherches  philosophiques  sur  l'origine 
des  idées  que  nous  avons  du  beau  et  do 
sublime,  traduites  de  l'anglais  de  Burke, 
par—.  Paris,  1765,  2  vol.  in-12. 

M.  Lagentie  de  Lavaisse  a  publié  une  nouvelle  ta- 
duction  de  cet  ouvrage  en  1S03.  in-8.       A.  A.  B— r. 

-f-  D.  F.  [Madame  Guenaed  de  Favi- 
ROLLEs,  baronne  Brossin  de  Mère]. 

Le  Palais  Royal,  ou  Mémoires  secreU 
de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  de  Phi- 
lippe, par—.  Hambourg  (Paris^  Lerougej. 
anXIV,  2  voL  in-12. 

Rapsodie  sans  valeur.  Les  initiales  D.  F.  peiveit 
signifier  de  Faverolles,  pseudonyme  aidopté  par  l'inb- 
tigable  M">*  Guénard.  pour  un  assez  gnnd  nombre  k 
ses  écrits  au-dessous  du  médiocre. 

-4-  D*  P**  [Ch.  Rivière  du  Frbsnt]. 
Le  Chevalier  joueur,  comédie  en  prose, 
par  M.—.  Porw.  C.  Ballard,  1697,  inil 

-h  D.  F.  A.  (le  sieur)  [Du  Four]. 

Contes  facétieux,  tirez  de  Bocace  et  au- 
tres auteurs  divertissants;  en  faveur  des  ^ 
mélancholiques,  et  fables  moralisées  en  i 
prose  et  en  vers,  par—.  Paris,  Loyson, 
1670,  2  parties  in-12. 

-1-  D.  F.  C.  [Du  Four  de  la  Crespe- 
lière]. 

Commentaire  en  vers  sur  l'École  de  Sa- 
lerne,  par—,  avec  le  texte  latin  et  la  tra- 
duction en  vers.  Paris,  Clousier,  1671  ;  et 
Alliot,  1672,  1690,  in-12. 

4-  D.  F.  C.  D.  M.  n)u  Four  de  la  Cres- 
pelière,  docteur  médecin]. 

Les  Fous  amoureux,  contenant  la  des- 
cription du  palais  des  Fous  amoureux,  etc... 
et  plusieurs  autres  galanteries  divertissan- 
tes en  vers  burlesques,  par  le  sieur — .  Pa- 
ris, 1669,  pet.  in-12. 

On  peut  consulter  le  Manuel  sur  divers  petits  livres 
de  cet  écrivain  facétieux.  «  Les  Fous  amoureux,  dit 
VioUet  le  Duc,  est  le  moins  mauvais  des  ouvrages  de  Di 
Four,  ce  qui  ue  veut  pas  dire  qu'il  soit  bon.  »  BiH. 
poit.,  1847,  p.  30.  G.  M. 

D.  F.  D.  (M  ),  aut.  dég.  [de  Forges  d'A- 
vANZATi,  évoque  de  CanosaJ. 

Vie  d'André  Serrao,  évoque  de  Potenza 
dans  le  royaume  de  Naples,  ou  Histoire  de 
son  temps.  Paris^  Stom^  1806,  in-12. 

M.  Justin  Lamourenx  a  rendu  compte  de  cet  ouvra;» 
dans  la  «  Revue  pUIosophtqne  et  littéraire,  p  trimesin 
d'avril  1806. 
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D.  F.  D.  L.  (le  sieur)  [de  Fierville 
ou  Fer  ville]. 

La  Méchanceté  des  femmes.  Paris, 
N.  Rousset,  1618,  in-12. 

D  esdste  d'ntres  édilions.  Parit,  1619.  et  Lyon, 
4650.  L'oarrage  avait  para  à  CMti,  Michel  Ivon, 
4617.  avec  le  nom  de  FieniUe  el  sons  le  titre  de 
Caei>gynie. 


D.  F.  D.  L.  G.  G.  D.  G.  D.  R.  [Denis- 
François  DE  LA  GoiiBB,  garde-du-corps  du 
roi,  mort  à  Montreuil-sur-Mer  en  ISC^]. 

La  Chapitromachie,  poëme  héroï-comi- 
que, ou  les  Démêlés  du  chapitre  d'Hesdin 
avec  le  magistrat  de  la  même  ville,  etc., 
par — .  Au  VieU  Hesdin,  chez  Roger  Bon- 
temps,  1753,  iD-12,  31  pag. 

-h  D.  F.  D.  R.  T.  [de  Riquebourg-Tri- 
gact]. 

La  Vie  du  P.  Gaspard  Barzée,  Zélandois, 
de  la  Coinpagnie  de  Jésus,  et  compagnon 
du  R.  P.  Xavier  aux  Indes,  ou  les  Triom- 

§hes  de  la  Groix  sur  les  infidèles...,  tra- 
uict  du  latin  du  R.  P.  Nicolas  Trigault,  de 
la  mesme  Gompagnie,  par  — .  A  Douai»  de 
l'imprimerie  de  Noël  Wardavoir,  1625,  in-8. 

-h  D.  G.  (M"-)  [de  Gournay]. 

Le  Prince  de  Gorse,  par—.  1624,  in-12. 

Voir  fl  l'Hiitoire  littéraire  des  femmes  firançailes,  « 
L  H^.  p.  121.  Le  Manuel  du  libraire  ne  mentionne 
pu  cet  GOTrage  parmi  ceux  qu'il  signale  de  M"*  de 
Goomay  ;  il  n'en  est  fait  mention  ni  dans  11  Biogra' 
fhie  umvenelle  ni  dans  la  Biographie  générale. 


D.  G .  [Denis  Gode  froy]  . 
Abrégé  des  Trois  États  du  Glergé,  de  la 
Noblesse  et  du  Tiers-État,  par—.  Paris, 
1682,  in-12.  Douteux. 

Voyex  les  Catalogues  de  Barré  et  de  Falconnet. 

A.  A.  B— r. 

-f-  D.  G.  [Dom  Gerberon]. 

La  règle  des  mœurs  contre  les  fausses 
maximes  de  la  morale  corrompue,  par — . 
Cologne.  1682,  in-12. 

D.  G.  (M.j,  jM.  [Simon  Gueullette]. 

Méthode  facile  pour  apprendre  l'histoire 
de  TEglise.  Paris,  P.  de  Launay,  1693  et 
1698,  4vol.  in-12. 


D.  G.  [De  GoudarJ. 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Pierre  III,  empereur  de  Russie,  par  M.—. 
Francfort,  1763,  in-12. 


D.  G.  [DeGrimaud]. 
Essai  sur  l'irritabilité,  par—.  Avignon, 
1775,  in.l2. 


D.  G.  [Dauge]. 
L'Abbesse,  par  W.  H  Ireland,  trad.  de 
l'anglais,  par—-.  Paris,   Pigoreau,  1814, 
4  vol.  in-12. 
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•+■  D.  G.  [David  Gradis]. 

I.  Discussions  philosophiques  sur  la 
préexistence  de  la  matière,  etc.;  par — , 
négociant  à  Bordeaux.  Paris  et  Bordeaux, 
Audibert.  1800,  in-8,  208  pag. 

II.  Essai  de  philosophie  rationnelle  sur 
l'origine  des  choses,  etc.,  par—.  Bordeaux, 

1802,  in-8,  et  Ibid,,  1825,  in.8. 

On  a  dn  même  auteor.  avec  son  nom,  des  Ditcut" 
tUmi    phUotophiquet    sur    l'athéisme.  Bordeaux, 

1803,  in-8.  A.  A.  B— r. 

-h  D.  G***  [de  Gomicourt]. 

Commentaires  sur  les  lois  angloises  de 
Blackstone,  traduits  de  l'anglais  par  M. — . 
Bruxelles,  de  Boubers,  1774-1776,  6  vol. 
in-8. 

On  ne  les  connaissait  en  France,  dit  la  Gazette 
univereeUe  de  littérature,  que  par  les  extraits  éten- 
dus qu'en  a  donnés  successivement  l'auteur  de  VObeer- 
vateur  fronçait  ï  Londres.  Ces  extraits  réfléchis  et 
raisonnes  disaient  désirer  l'ouvrage  entier  :  c'était  une 
entreprise  difficile  que  leur  auteur  seul  était  peut-être 
capable  d'exécuter  avec  succès,  à  laquelle  il  a  été  sou- 
vent exhorté,  et  dont  le  public  doit  être  bien  aise  qu'il 
se  soit  chargé.  >  Voyez  V Esprit  des  journaux,  sep- 
tembre 1774,  p.  56.  A.  A.  B— r. 


D***  G***  [De  Gisors]. 
La  Tactique,  ou  Discipline  selon  les  nou- 
veaux règlements  prussiens  ;  nouvelle  édi- 
tion, par—.  Francfort  et  Leipzick,  1759, 
1770,  2  vol.  in-12. 

D.  G.  A.  L.  B.  D.  L.  C.  D.  S.  M.,  aut. 
dég.  [dom  G.-A.  Lobineau,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur]. 

Les  Ruses  de  guerre  de  Polyen,  traduites 
du  grec  en  François,  avec  des  notes,  par—, 
avec  les  Stratagèmes  de  Frontin  (traduits 
par  Perrot  d'Ablancourt)  (le  tout  publié 
par  le  P.  Desmolets].  Paris,  Ganeau,  1739, 
1743,  2  vol.  in-12  ;  —  Paris,  veuve  David, 
1770,  3  vol.  in-12. 

4-DGALLIA  (J.-M.-Aris.. ..)  [Jean-M.- 
Aristippe  Mignon]. 
Voy.  De  Gallu. 

H-  D.  G.  A.  L.  P.  et  R.  B.  [dom  Guy 
Alexis  Lobineau,  prêtre  et  religieux  béné- 
dictin]. 

Histoire  des  deux  conquêtes  d'Espagne 
par  les  Maures.  Paris,  Muguet,  1708,  in-12. 

C'est  une  traduction  de  la  Yerdadera  Hittoria,  ou- 
vrage de  Miguel  de  Luna,  qui  le  donna  comme  nne  tra- 
duction d'un  livre  arabe  del  Alcayde  Almkacini. 

Voir  le  Manuel  du  Libraire,  5*  édit.,  1. 1,  col.  16. 


D.  G.  C.  [de  Genton]. 
Mémoire   sur  les  fossiles  du  Bas-Dau- 
phiné,  par—.  Avignon,  1781,  in-12. 


D.  G.  G.  [don  Gabriel  Gerberon]. 
Le  Véritable  pénitent,  ou  Apologie  de  la 
pénitence,  tirée  de  l'Ecriture,  des  Pères  et 
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des  Conciles,  par — .   Cologne»  dEgmont, 
1686,  1692,  in-12. 

-+-  D.  G.  L.  B.  [de  Gilbert]. 

Le  Courtisan  parfait,  comédie  en  cinq 
actes,  en  vers,  par—.  Grenoble,  J.  Nico  - 
las,  1668,  in-12. 

Le  rédadear  du  catalogae  Soleinae  signale  cette  at- 
tribution,  qu'il  nefkat  pourtant  reprodnlre  «{u'avec  qnel- 
qne  réaenre. 


D.  G.  M.  D.  C.  E.  F.  D.  T.  [Ch.-Sim. 
Favard]. 

L'Amant  déguisé,  parodie  du  quatrième 
acte  des  EIéments,ou  Vertumne  et  Pomone 
travestis.  Représentée  par  les  comédiens 
italiens  le  5  juin  1754.  Par—.  Paris,  Du- 
ehesne,  1754,  in-8. 

D,  G.  N.  (le  chevalier),  ps.  [Mabsouer 

DES  VlVETIÈREs]. 

-i-  L  Céphise,  ou  l'Erreur  de  l'esprit, 
comédie.  Paris,  1783,  1784,  1797,  in-S. 

-4-  IL  La  Confiance  trahie,  comédie.  Pa- 
rt*, 1784,  in-8. 

IIL  Le  Connaisseur,  comédie  de  société, 
en  trois  actes  et  en  prose.  Paris^  Valade, 
1771,  in-8. 

-h  IV.  Jenny,  ou  le  Désintéressement, 
drame.  Nancy ^  1771,  in-8. 

-h  V.  Le  Parti  sage,  proverbe  dramati- 
que. La  Haye,  1771,  in-8. 

VI.  Richard  et  Sara.  Genève  et  Paris^ 
Vo/(M«c,  1772,  in-8. 

VII.  Le  Trompeur  trompé,  ou  Â  bon  chat 
bon  rat,  comédie  de  société,  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris,  Valade^  1772,  in-8. 

-I-  VIII.  Le  Vieillard  crédule,  proverbe 
(inséré  dans  le  Mercure), 

Les  initiales  D.  G.  N.  doivent  être  traduites  par  «  du 
Grand  Nei,  *  nom  sous  lequel  on  désignait  llarsol- 
lier,  et  sous  lequel  il  parait  qu'il  se  désignait  lui- 
même. 


D....GNÏ  [Louis  ÂRCUAMBAULT  DoR- 

vigny]. 

Ménage  diabolique,  histoire  pour  quel- 
ques-uns, roman  pour  quelques  autres, 
sujet  de  réflexions  pour  tous  ;  par—.  Pa- 
ris, 1801,2  vol.  in-12. 

-f.  D.  G.  Q.  M.  D.  E.  E.  F.  D.  T.  [Le* 

VBSQUB  DB  GrAVELLE]. 

L'Amant  déguisé,  parodie  du  4*  acte  des 
Éléments.  Parw,  1751,  in-8. 

Catalogue  Soleinne,  tom.  m,  p.  158. 

-j-  D.  H.  [David  Home]. 

Le  Contre  Assassin,  ou  Réponse  à  l'apo- 
logie des  jésuites,  faite  par  un  père  de  la 
compagnie  de  Jésus  de  Loyola,  et  réfutée 
par  un  très-humble  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  de  la  compagnie  de  tous  les  vrais 
chrétiens—  1612,  in-12,  391  p. 
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Voir  le  Diet.  Mit.  de  Protper  Marchaad.  H  k  Bfti, 
du  Likraire,  U,  iSO. 

-H  D.  H***  [de  HESifAULT,  fils  d'un  bou- 
langer de  Paris]. 

Œuvres  diverses  du  sieur — ,  avec  me 
imitation  de  quelques  chœurs  de  Sénèqw 
le  tragique.  Paris,  Barbin,  1670,  in-il 

Poète  remarquable;  Toir  Vîollet  le  Doc.  INMett. 
poét.,  t.  I,  p.  537.  On  manque  de  remeigaerneats  m 
la  biographie  de  Jean  d'Hesnanlt  on  HénaolL 

4-  D.  H***  [Farin  de  Hautembr]  . 

La  Bigarrure,  recueil  de  pièces  fugiti- 
ves, par  M. — .  Lausanne,  Bousquet,  1756, 
in-8,  116  pag. 

DHELL  ou  d'Hèle.  Voy.  Hèle  (d'). 

-f-  D.  H.  P.  E.  M.  tDenis  Hbnrion,  pro- 
fesseur en  mathématiques] . 

La  Géométrie,  et  practique  générale 
d'iceile;  par  J.  Erfard.  3*  édit.,  rev., 
corr.,  et  grandem.  augm.,  par — .  Parit, 
M.  Daniel,  1619,  in-8,  fîg. 

+  DL^LOCORE,  pseud.  [Alexandre- 
Antoine  Delhasse,  mort  à  Spa  en  1850]. 

Des  articles  dans  un  journal  satirique 
belge. 

DIALECTICIEN  (Un),  aut.  dég.  [Gabriel 
Feydel]. 

Observations  d*—  sur  les  quatre-vingt- 
onze  questions  de  mathématiques,  de  pbv 
sique,  de  morale,  de  politique,  de  litt^ 
rature  et  de  beaux-arts,  adrœsées  pr 
l'Institut  national  de  France  à  Tlnstitut 
d'Egvpte.  Paris,  Gamery,  an  Xll  (1799). 
in-4;60  p. 

-h  DIAMANTE  [Juan  Bautista]. 

Poète  dramatique  espagm-d  qui  vîTait  an  milieu  et 
xvn*  siècle  ;  il  mérite  d'être  signalé  ici  à  cause  d'aae 
accusation  très-fiinsse  de  plagiat  qui  a  été  portée  contre 
un  des  plus  illustref  écriTains  français.  Quelques  écri- 
vains. Voltaire  entre  antres,  ont  afaneé  qn'nue  de  ms 
eomédiet  (Kl  Honrador  à  tu  Padre)  avait  fourni  à 
Corneille  des  scènes,  des  passages  dont  rantenr  du  Cii 
avait  fkil  son  profit.  On  a  répondu  qu'il  y  avait  là  une 
méprise  complète  et  que  Diamante.  venu  après  Coraetlle, 
n'avait  pu  lui  servir  en  rien  ;  c'était  an  contraire  Técri- 
vain  castillan  qui  avait  mis  à  profit  le  poëte  français  ;  li 
similitude  de  certains  endroits  dM  deux  drames  $*«- 
pliquait  par  un  motif  précisément  opposé  à  eelni  que 
signalait  Voltaire.  Consulter  d'ailleurs  un  fenilleton  da 
National  un  6  avril  1851,  signé  F.  G.  (F.  Genin),  Vi- 
gnier.  Anecdotes  lUtérairet  sur  ComeiUe,  ou  Exa- 
men de  quetquea  plagiatt,  1846.  in-8.  46  p.  (ex- 
trait de  la  Revue  de  Rouen),  et  les  auteurs  cités  dans 
l'article  (signé  G.  Brunet)  consacré  à  Diamante,  dans 
la  Nouvelle  Biograptùe  générale,  t.  XIV,  col.  §5. 

DIAVOLE,  ps.  [Edouard  Plouvieb,  aut. 
d'articles  de  journaux  sous  ce  noai  d'on- 
prunt]. 

DIAZ,  ps.  [Henri  Blanchahd].  aut  d'ar- 
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ticles  sur  la  musique,  imprimés  dans  des 
journaux  sous  ce  nom  d'emprunt. 

DICACULUS  (le  docteur)  de  Louvain,  ps. 
[J,-P.-B.-Publicola  Chaussard]. 

Le  Nouveau  Diable  boiteux,  ou  Tableau 
philosophique  et  moral  de  Paris,  mis  en 
rmnière  et  enrichi  de  notes,  par— •  Pf^- 
ris^  Buisson,  1799,  2  vol.  in-8. 

-4-DICASTES  [Gaumard,  peintre,  né 
en  18141. 

Voir  la  Petite  Revue,  13  mai  1865,  pa{î:e 
185. 

M.  Galimard  a  publié  qaelqnes  écrits  sur  les  arts  et 
quelqnet  pièces  de  vers.  Voir  le  Catalogne  général  de 
M.  OttoLorenx. 

DICKS  (George),  ps,  [Arthur  Ponhoy]. 

Critique  littéraire  d'un  poëte  français, 
par  un  Anglais.  Paris,  de  l'impr,  de  Bé- 
thune,  1842,  in-8,  28  p.  (1). 

-h  DICTYS  DE  CRÈTE,  aut.  supposé. 

Histoire  de  la  guerre  de  Troie,  attribuée 
à — ,  trad.  du  latin,  par  N.  L.  Achaintre, 
avec  notes  et  éclaircissements  ;  suivie  de 
l'Histoire  de  la  ruine  de  Troie,  attribuée  à 
Darès  de  Phrygie,  trad.  par  Ant.  Caillot, 
latin- franc-  Paris,  Brunot  Labbe,  1813,  2 
vol.  in-12. 

n  existe  une  ancienne  traduction  de  Jean  de  La 
Lande.  Paris,  GraulUau ,  1556,  petit  in-8,  et  une 
antre  de  Matbnrin  Herat,  jointe  à  celle  du  prétendu 
Darès  le  Phrygien.  Parit,  1553.  Renvoyons  pour  ce 
qui  concerne  Diclys  aux  détails  contenus  dans  l'article 
que  lai  a  consacré  M.  L.-J.  (Léo  Joubert),  Biographie 
générale,  t.  XIV.  col.  75-79. 

4-  DIDAQUE  HADECZUCA. 
Voy.  Hadeczuca. 

DIDEROT  (Denis).  Ouvrages  qui  lui  sont 
faussement  attribués  : 

I.  Lettre  de  M.  —  au  R.  P.  Berthier, 
jésuite,  1751,  in-i2,  56  pag. 

n  existe  une  seconde  lettre  du  même  au  même. 
D'Alembert  a  dit  i  l'abbé  Goqjet  que  c'était  lui-même 
qni  avait  fkit  ces  deux  lettres  sous  le  nom  de  Diderot. 
Catalogué  manuicrit  de  l'abbé  Goi^jet.    A.  A.  B— r. 

n.  Œuvres  morales  de  —,  contenant 
son  traité  de  TAmitié  et  celui  des  Pas- 
sions. Francfort,  1770,  in-12. 

Ces  deux  traités  sont  de  madame  d'Arconville. 

m.  Mémoire  pour  Abraham  Chaumeix, 
contre  les  prétendus  philosophes  Diderot 
et  d'Alembert  (par  Morellet). 

Imprimé  dans  les  Œuvres  philosophiques  de  U*'* 
(Diderot).  Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1772.  6  vol.  in-8. 

(1)  opuscule  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  la 
France,  année  1849,  sous  le  n»  3066.  mais  omis 
dans  le  livre  de  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 

C'est  un  examen  des  «  Formes  et  couleurs.  »  re- 
caeil  da  poésies  de  M.  Ponroy.  par  ranleor  lui-même. 
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Le  livre  de  l'abbé  Morellet  avait  vu  le  Jour  en  1759, 
in-lS. 

rV.  Code  de  la  Nature,  ou  le  véritable 
Esprit  de  ses  lois,  de  tout  temps  négligé 
et  méconnu.  Avec  cette  épigraphe  :  Quse- 
que  diu  latuere,  canam. . .  Oviae  [par  Mo- 
relly]. 

Imprimé  dans  le  tome  n  de  la  frauduleuse  «  CoUec* 
tion  complète  des  Œuvres  philosophiques,  littéraires  et 
dramatiques  de  M.  Diderot.  •  Londres  (Amsterdam), 
1773.  5  vol.  ln-8. 

L'ouvrage  de  Morelly  parut  pour  la  première  fois  en 
1755.  in-19,  portant  pour  adresse  :  Partout,  che%  le 
vrai  sage. 

C'est  bien  i  tort  que  l'on  a  dit  et  imprimé  que  cet 
ouvrage  était  de  Diderot.  La  Harpe,  dans  sa  «  Philoso- 
phie du  dix-huitième  siècle.  »  a  soutenu  cette  fkusse 
imputation  par  les  plus  faibles  arguments  ;  ses  princi- 
pales autorités  sont  : 

1»  La  piélendue  <  Collection  des  Œuvres  de  Dide- 
rot, »  imprimée  à  Amsterdam  en  1773.  5  vol.  in-8. 

Cette  collection  n'a  jamais  été  avouée  de  Diderot  ; 
elle  contient  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  plus  de  lui 
que  le  «  Gode  de  la  Nature.  * 

2^  Le  «  Nouveau  Dictionnaire  historique  *  de 
Chaudon.  On  sait  que  cet  ouvrage,  quoique  estimable 
sous  bien  des  rapports,  renferme  une  multitude  de 
méprises  qui  ont  été  relevées  dans  la  <  Biographie  uni- 
verselle »  et  dans  d'autres  écrits. 

M.  de  La  Harpe  ajoute  :  c  On  se  contente  de  nous 
«  dire  depuis  quelques  jours  :  «  Il  n'est  pas  de  lui.  » 

<  Où  est  la  preuve  qu'on  oppose  à  VautherUicité  de  la 

<  collecUon  connue  de  tout  le  monde ,  au  silence  de 
«  l'auteur  et  de  ses  amis,  et  de  tout  le  monde,  même 
«  depuis  sa  mort?  Que  ne  donne-t-on  quelques  indices 
«  de  la  supposition?  Que  ne  nous  dit-on  de  qni  est 

<  l'ouvrage,  de  qui  du  moins  il  pourrait  être,  ou  com- 
«  ment  et  pourquoi  il  n'est  pas  ou  ne  pourrait  être  de 

<  Diderot?  Pas  un  mot  de  tout  cela;  et  qu'est-ce 
«  qu'une  dénégation  si  sèche  et  si  gratuite,  surtout 
«  dans  un  parti  à  qui  l'on  sait  que  les  dénégations  et 
«  les  désaveux  n'ont  jamais  rien  coûté,  et  dont  la  po- 
«  litique,  plus  d'une  fois  avouée  par  eux-mêmes  et 
«  avec  satisfaction,  est  de  se  jouer  de  la  vérité?  Le 
«  moment  ou  vient  cette  dénégation  si  tardive  suffi- 
«  rait  pour  la  fhire  suspecter  par  elle-même.  Elle  se- 
«  rait  venue  plus  t6t,  si  c'était  du  moins  honte  on 
«  scrupule;  aujourd'hui  c'est  embarras,  et  rien  da 
«  plus.  » 

Dès  la  seconde  page  de  ce  fomeux  «  Code  de  la  Na- 
ture, f  on  aperçoit  l'apologie  d'un  ouvrage  publié  pré- 
cédemment sous  le  titre  de  «  Basiliade.  « 

L'auteur  annonce  qu'il  va  développer  analytiquement 
des  vérités  qui,  malgré  leur  simplicité  et  leur  évi- 
dence, sont  presque  de  tout  temps  demeurées  dans  l'ou- 
bli. «  Un  p««me,  igoute-t-il,  aussi  nouveau  par  son 
«  sujet  que  par  sa  construction,  vient  de  revêtir  ces 
t  vérités  de  toutes  les  grâces  de  l'épopée,  pour  les 
«  faire  briller  avec  plus  de  charmes.  Je  ne  leur  laisse. 
«  dans  cette  dissertation,  d'antres  ornements  que  leur 
«  propre  évidence. 

«  Tel  est  le  déplorable  état  de  la  raison,  qu'il  but 
«  fkire  mille  efforts,  user  de  mille  stratagèmes  pour 
«  déchirer  le  bandeau  qui  l'aveugle  et  lui  fliire  tour- 

<  ner  les  yeux  vers  les  vrais  Intérêts  de  l'humanité. 
«  C'est  le  but  de  la  «  Basiliade  »  :  après  avoir  dit  un 

<  mot  du  sqjet  et  da  la  conduite  de  ce  poème,  j'expose 
«  ici  tont  le  système  de  la  morale.  •  On  voit  donc  qoa 
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c  le  «  Code  de  la  Nature  «  esl  l'apologie  ou  le  déve-  f  ^ 
«  loppement  de  la  «  Basiliade.  »   Voici  le  vrai   titre 
de  ce  dernier  ouvrage  ; 

«  Le  Naufrage  des  lies  flottantes ,  on  Basiliade  dn 
célèbre  Pilpai.  »  poëme  héroïque,  traduit  de  l'indien, 
par  M.  M*'*.  Meuine,  par  ttn«  Société  de  libraira, 
1753,  9  Tol.  in-12. 

Le  nom  de  l'auteur  est  llorelly.  précepteur  à  Vitrj- 
le-Francais.  dont  nous  avons  deux  ouvrages  sur  l'édu- 
cation, publiés  l'un  en  1743.  et  l'autre  en  1745. 

Il  a  encore  publié  :  Le  Prince,  Ut  Délices  du  Coeur, 
ou  Traité  des  qualités  d'un  tprand  Roi.  et  Système 
d'un  sage  Gouvernement.  Anuterdam,  la  compagnie 
de*  librairet,  1751.  2  vol.  in-lS.  Il  est  aussi  édi- 
teur des  Lettra  de  Louii  XIV  aux  Princes  de  l'Eu- 
rope, à  ses  Généraux,  ses  Ministres  .  recueillies  par 
11.  Rose,  secrétaire  du  cabinet,  avec  des  remarques 
historiques.  Francfort  et  Paris,  1755.  2  vol.  in-12. 

La  «  Basiliade  »  paraît  avoir  été  l'ouvrage  que  l'au- 
teur affectionnait  le  plus  :  ce  mot  signifie  en  grec,  sui- 
vant lui.  les  actions  héroïques  d'un  homme  vraiment 
digne  de  l'empire  du  monde.  Sous  l'allégorie  de  «  Nau- 
frage des  Iles  flottantes,  »  il  désigne  le  sort  qu'il  veut 
fkire  subir  à  la  plupart  des  (Irivolités  dont  la  raison  est 
offusquée.  Pour  parvenir  à  ce  but.  Morelly  s'est  plu  à 
tracer  les  mœurs  d'un  peuple  délivré  des  vices  qui 
déshonorent  l'état  social,  parce  qu'il  suit  des  lois  con- 
formes à  la  nature. 

Les  principes  politiques  et  moraux  de  cette  espèce 
d'utopie  ont  été  attaqués  avec  force  par  les  journalistes 
d'Allemagne,  rédacteurs  de  la  «  Bibliothèque  impar- 
tiale *  et  de  la  «  Nouvelle  Bigarrure.  »  Morelly  n'a  voulu 
leur  répondre  qu'en  donnant  de  nouv^ux  développe- 
ments à  l'ouvrage  critiqué,  et  il  a  intitulé  sa  réponse  : 
«  Code  de  la  Nature,  ou  le  Véritable  Esprit  des  Lois.  » 
L'impression  parait  être  de  Hollande,  comme  celles  du 
«  Prince  et  de  la  Basiliade  » .  Après  avoir  lu  le  «  Code 
de  la  Nature  »  et  «  la  Basiliade.»  on  ne  peut  douter  que 
ces  deux  ouvrages  ne  soient  de  la  même  main.  D'ail- 
leurs quel  motif  eût  pu  déterminer  Diderot  à  composer 
l'apologie  de  cette  «  Basiliade.  *  qui  n'a  bit  aucune 
sensation  dans  la  république  des  lettres,  au  moins  en 
France?  Morelly  est  donc  le  véritable  et  seul  auteur  du 
•  Gode  de  la  Nature.  » 

C'est  faussement  aussi  que  la  «  France  littéraire  »  de 
1769  allègue  deux  Morelly.  père  et  fils.  Les  ouvrages 
qu'elle  cite  sont  d'un  seul  et  même  auteur.  e 

L'identité  est  prouvée  par  Morelly  lui-même.  qui. 
dans  le  tome  l*^,  page  190.  de  son  ouvrage  intitulé 
«  le  Prince.  »  renvoie  à  ses  deux  traités  sur  «  l'Esprit 
humain  et  sur  le  Comr  humain.  *  A.  A.  B-r. 

V.  Princii)es  de  philosophie  morale  (par 
Etienne  Beaumontj . 

Imprimés  dans  la  collection  déjà  citée. 
.     Le  livre  de  Beaumont  avait   para  à  Genève,  chea 
Cramer,  en  1754.  in-8. 

VI.  Justification  de  plusieurs  articles  du 
Dictionnaire  encyclopédique  (par  Tabbé 
Le  Clerc  de  Montlinot.  ) 

Insérée  au  tome  IV  de  la  collection  déjà  citée.  L'ou- 
vrage de  l'abbé  de  Montlinot  avait  para  à  Paris,  en 
1760.  in-12. 

VII.  Lettre  au  R.  P.  Berthier,  sur  le  ma- 
térialisme (par  Tabbé  Coyer). 

Insérée  dans  la  même  collection.  —  La  Lettre  de 
l'abbé  Goyvr  est  de  Genève  (Paris),  1759.  in-13. 
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DIDIER,  ps.  [  ] 

Doctrine  des  Saint-Simoniens,  en  lan- 
f^age  intelligible,  vieux  manuscrit  trouvé  à 
la  Bibliothèque  royale.  Première  partie,  où 
l'on  voit  la  Vie  de  Saint-Simon,  et  tout  « 
qu'il  a  fait  de  curieux  et  d'intéressant 
Paris,  de  l'impr.  de  Lebégue.  L Auteur^  m 
SairU^acques,  n.  124,  1831,  in-4,  4  pag. 

DIDIER,  ps.  [Nicolas  Vogibn,  auteur 
dramatique,  mort  le  1"  juin  1839]. 

I.  Avec  M.  Deslandes  :  Etienne  et  Ro- 
bert, drame  populaire  en  un  acte,  mêlé  de 
couplets.  Paris,  Barba,  1833,  in-8. 

Réimprimé  en  1835.  Paris,  de  Vimpr,  demaiam 
Delaeombe,  in-8,  16  pag. 

II.  Avec  Je  môme  :  la  Modiste  et  le 
Lord,  com!-anecdote,  môlée  de  chant, 
deux  actes.  Paris^Barha^  1833,  in-8. 

III.  Avec  le  môme  :  l'Écdle  des  Ivro- 
gnes, tableau  populaire,  mêlé  de  couplets. 
Paris^  Marchant  y  1834,  in-8. 

IV.  Avec  le  môme  :  le  Vendu ,  tableau 
populaire  en  un  acte,  môle  de  couplets. 
Paris ^  Marchant^  1835,  in-8, 

V.  Avec  le  môme  :  le  Lycéen,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1836, 
in-32. 

VI.  Avec  le  môme  :  T  Art  de  ne  pis  payer 
son  terme,  ou  Avis  aux  propriétaires,  vau- 
deville en  un  acte.  Paris  y  de  timpr.  dt 
Dondey-Dupréy  1836,  in-8,  16  pag. 

Vn.  Avec  le  môme  :  TEnfant  du  fau- 
bourg, drame  populaire  en  trois  actes, 
môle  de  couplets.  Paris,  de  l'impr.  du 
même,  1836,  in-8,  28  pag. 

VIII.  Avec  le  môme  et  M.  Cormon  (Pies- 
tre]  :  les  Deux  mères,  vaud.  en  deux  actes. 
Paris,  Nobis,  1837,  in-8,  32  pag. 

Formant  les  7*  et  8«  liv.  dn  tome  II  dn  «  Musée 
dramatique.  * 

IX.  Avec  MM.  Cogniard  (frères)  et  Dçs- 
landes  :  Portier,  je  veux  de  tes  cheveux! 
anecdote  historique  en  un  acte.  Paris ,  de 
l'impr.  de  Dondey-Dupréy  1837,  in-8,  16  d. 

A.  Un  Carnaval  ^ouvriers,  vaudeville 
en  deux  actes.  Paris ,  Marchant  y  1838,  in^, 
34  pag. 

XI.  Avec  M.  Devilleneuve  (F.  Vallon  de 
Villeneuve]  :  TEnfant  de  la  Balle,  vaude- 
ville en  deux  actes.  Paris ,  de  l'impr.  de 
Dondey-Dupré,  1838,  in-8,  24  pag. 

XII.  Les  Lilas  et  les  Grise ttes,  vaude- 
ville en  deux  actes.  Paris,  Mortûn,  1838, 
in-8,  24  pag.  (1). 


(1)  Par  nne  fante  d'inattention  qui  n'est  pas  ordi- 
naire an  rédacteur  de  la  «  Bibliographie  de  la  Franee.* 
dans  la  table  des  auteurs  pour  1838.  M.  Beochot  a 
compris  i»rmi  les  ouvrages  du  Yauderilliste  dont  nous 
ftous  occupons  :  lo  «  Ghavomay  *  {Paris,  Am^.  Jhh- 
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Xlil.  Avec  M.  Deslandes  :  Un  véritable 
Amour,  drame  en  trois  actes.  Paris,  Mi- 
chaud,  1839,  in-8,  3â  pag. 

XIV.  Avec  M.  Edmond  Burat  (de  Gur- 
gy)  :  le  Bonheur  sous  les  toits,  vaudeville 
en  trois  actes.  PariSy  Michaud,  1839,  in-8, 
40  pag. 

Foraunt  les  3*  et  i«  Ht.  du  «  Musée  dramatique.* 

DIDIER  (le  docteur)  (1),  aut,  dég.  [Di- 
dier RoTH,  médecin  hongrois]. 

Avec  M.  le  docteur  Foissac  :  Précis  des 
médicaments  antisporiques  homoeopathi- 

2ues,  de  leur  sphère  d'action  principale  et 
e  leurs  propriétés  caractéristiques,  par 
M.  le  docteur  de  Bonninghausen,  trad.  de 
rallem.  par  MM.  — .  Part*.  J.-B,Baillière, 
1834,  in-8. 

4-  DIDIER  (David)  [Anatole  Châte- 
lain]. 

Mon  Empereur,  ou  la  Leçon  d'histoire 
du  soldat,  inpromptu  épisodique  en  un 
acte.  Parit,  1859,  in-18. 


DIDIER  (Rose)  [Charles  Monselet]. 

Voir  la  «  Petite  Revue,  »  l*r  avril  1865.  p.  90. 

DIDYMUS,  ps.  [le  comte  Ch.  Pasero  de 

COENBLIANOI. 

Théorie  de  l'Idéalisme.  Paris,  de  Vimpr, 
de  BaiUeul,  1818,  in.8,  44  pag. 


DIDYMUS  aERICUS  [Ugo  FoscoLo] . 
Hypercalypseos  liber  singularis.  Paris, 
in  CBdibus  SapierUiœ,  1815,  in-8. 

Satire  contre  les  littérateurs  italiens  qui  ont  célébré 
la  domination  française.  L'auteur  la  supprima  après  en 
avoir  fait  imprimer  un  petit  nombre  d'exemplaires. 
L'ouvra^  (ùt  imprimé  i  Zurich  ;  il  est  en  prose  et  dans 
le  style  biblique. 

DIÉ  DE  SAINT-JOSEPH  (M~),  pseudo- 
fiyme(2). 
I.  Marie,  ou  la  Vertu  heureuse  de  s'i- 


poni,  4838.  S  vol.  in-8);  2o  «  le  Chevalier  Robert* 
{Parié,  U  même,  i838,  S  vol.  in-8),  deux  romans 
que,  sous  les  n<»  506  et  3649  de  la  même  année,  il 
avait  bien  annoncés  comme  étant  de  M.  Charles  Didier, 
auteur  différent  du  pseudonyme  objet  de  cet  article.  — 
La  notice  que  les  auteurs  de  la  «  Littérature  flrançaise 
contemporaine  »  ont  donnée  sur  ce  vaudevilliste  (t.  III, 
p.  263)  ne  pèche  que  par  une  absence  totale  de  ren- 
sei^ements  biographiques  et  d'ordre  chronologique  dans 
l'indication  des  pièces  de  cet  auteur. 

(1)  Le  nom  de  notre  docteur  Didier  ne  figure  i>as 
dans  le  livre  de  MM.  Louaodre  et  Bonrquelot.  pas  plus 
que  celui  d'un  autre  docteur,  dont  Didier  est  le  véritable 
nom,  lequel  a  publié,  en  1841,  la  traduction  de  deux 
nouveaux  ouvrages  du  chanoine  C.  Schmidt;  ce  qui 
prouve  que  le  dépouillement  de  la  «  Bibliographie  de  la 
France  »  n'est  pas  même  fait  avec  soin. 

(2)  Qui  nous  est  resté  inconnu  Jusqu'à  ce  jour,  mais 
que  nous  dévoilerons  dans  notre  supplément. 


a 
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gnorer  elle-même.  Paris,   Gaume  frères, 

1840,  in.l8  (1). 

IL  Lazarine,  ou  le  Devoir  une  fois  com- 
oris  religieusement.  Paris,  les  mêmes ,  1841 , 
2  vol.  in-18. 

m.  Eloi  Forganiste.  Paris,  Gaume  frères, 

1841,  in-18. 

IV.  La  Famille  d'Or  mont,  ou  le  Monde 
étudié  de  près.  Paris,  les  mêmes ^  1841, 
in-18. 

V.  Guillaume  et  Lucie.  Paris,  les  mêmes. 
1841,  in-18. 

Ces  cinq  petits  ouvrages  font  partie  de  la  ■  Biblio- 
thèque instructive  et  amusante  *. 

DIEDERICH  KNICKERBOCKER.  Voy. 
KNICKERBOCKER. 

H-  DIEU  ET  NON  PLUS  [Michel  d'Am- 
BOisE.  écuyer,  sieur  de  Chevillon]. 

Devise  adoptée  par  cet  écrivain,  pour 
sa  traduction  (en  vers)  de  Ju vénal.  Paris, 
J,  Longis,  1544,  in-8,  80  ff. 

DIEUDÉ  (Honoré),  ps.  [Claude- Henri 
Fusée  de  Voisenon]  . 

La  Fausse  Prétention,  comédie  en  3  actes 
et  en  vers. 

Le  véritable  nom  de  l'auteur  ne  figure  sur  aiicnne 
édition  partielle  de  cette  pièce  faite  en  France  ;  cette 
pièce  n'en  a  pas  moins  été  insérée  dans  le  recueil  des 
Œuvres  de  Voisenon. 

-f-  DIEUDONNÉ,  préfet. 

Voir  l'article  J.-R.-B.  de  Roquefort, 

plus  loin. 

-i-DBEULA  FOI  (Henri)  [Oscar  de  Poli]. 
Des  articles  dans  le  Mercure  de  France. 

DIGNAN  (D.  Brown),  phg.  [le  comte 
Verri]. 

Essai  sur  les  principes  politiques  de  l'E- 
conomie publique.  Londres,  1776,  in-8. 

Copié  de  la  traduction  française  des  «  Réfiexions 
sur  l'Économie  politique.  »  traduites  de  l'italien  du 
comte  Verri,  par  G.  Mingard. 

Voyez  f  l'Avertissement  *  inséré,  en  1779,  à  La 
Haye,  par  le  libraire  De  Tune,  en  tète  desdites  Ré- 
flexions. A.  A.  B— r. 

-H  DILETTANTE  (Un)  [VanDammb]. 
Vie  de  G.  Rossini...  Anvers,  1839,  in-12, 
215  p. 

DINANT  (Eugène  de),  ps.  [Eugène 
BoNNEMBRE,  d'Augcrs,  avocatj. 

Avec  M.  Dumesnil  (Louis  tlavaignac)  : 
les  Premiers  fiacres,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Gallet,  1840,  in-8  à  2  colonnes  (2). 


(1)  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ont  omis  de  citer 
ce  petit  volume,  qui  est  pourtant  annoncé  dans  la 
«  Bibliographie  de  la  France,  •  année  1840,  sous  le 
no  i786. 

(S)  Les  véritables  noms  d'autaors  de  celte  pièce  loot 
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Faiiant  ptrtie  de  «  Paris  dnunaliqne.  *  Celle  pièce 
a  été  réimpriinée  à  Angers,  en  1844.  par  11.  Comil- 
lean.  soos  le  seol  nom  de  M.  Eugène  de  Dinant.  in-12. 
54pag. 

DINAUX,/».  (1)[MM.  Beudin,  banquier 
à  Paris,  depuis  aeputé,  et  M.  Prosper- 
Parfait  Goubaux,  chef  d'institution]. 

I.  Avec  M.  Victor  (Brahain)  Ducange  : 
Trente  ans,  ou  la  Vie  d*un  Joueur,  mélo- 
drame en  trois  journée».  Paris,  Barba, 
4827„in-8,  H2  pag.  —Autre  édit.  Paris, 
Barba,  1827,  in-8,  96  pag.  —  Nouv.  édit. 
Paris,  le  même,  1829,  in-8,  96  pag. 

Réimprimé  en  1835  dans  la  »  France  dramatique.  » 
gr.  in-8.  44  p.  à  9  col. 

Représenté  pour  la  première  fois  snr  le  tliéltre  de  la 
Porte-Saint-Martin.  le  17  Jnin  18i7. 

Ce  drame,  qui  a  en  on  snccès  prodigieux,  est  le  dé- 
bat de  MM.  Beodin  et  Goobanx.  qui  adoptèrent.Mès  ce 
moment,  le  pseudonyme  de  Dinaux.  qu'ils  ont  consorré 
pour  une  autre  pièce,  la  suivante,  faite  en  commun.  Cet 
ouTrage  peut  senrir  de  point  de  départ  pour  la  nourelle 
école  dite  «  romantique.  >  car  il  IVit  le  premier  oii  l'on 
commença  à  s'écarter  des  routes  battues,  en  Tiolant  à  la 
fois  toutes  les  règles  d'unité  de  temps,  de  lieu  et  d'ac- 
tion. Je  crois  cependant  me  rappeler  qu'une  pièce,  in- 
titulée «  Julien,  on  Vingt-cinq  ans  d'entr'acte.  >  qui  ftat 
Jouée  è  peu  près  vers  la  même  époque  (9).  est  encore 
antérieure  è  celle-ci.  Edm.  D.  M— ne. 

n.  Richard  Darlington,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  précédé  de  la  Maison 
du  Docteur,  prologue.  Part*.  Barba,  1832, 
in-8, 136  pag. 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Mariin.  le  10  décembre  1831. 

On  croit  que  M.  Alexandre  Oumu  n'est. pas  resté 
étranger  i  la  composition  de  cette  pièce. 

m.  Avec  MM.  F.  Beudin  et  Gustave  Le- 
moine  :  Clarisse  Harlowe,  drame  en  cinq 
actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1833, 
in-8,  80  pag. 

Représenté  sur  le  Théfttre-Français.  le  27  mars  1833. 

IV.  Avec  M.  Ernest  Legouvé  :  Louise  de 
Lignerolles,  drame  en  cinq  actes  et  en 


restés  aussi  inconnus  i  MM.  Louandre  et  Bourquelot 
que  tant  d'autres  pseudonymes. 

(1)  Pseudonyme  formé  des  dernières  syllabes  des 
noms  des  deux  auteurs  :  Beudin  et  GÔubaux.  Ce 
pseudonyme  ne  s'applique  qu'à  «  Trente  ans,  >  à 
«  Richard  Darlington  >  et  à  «  Clarisse  Harlowe.  » 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  ont  donc  fkit  erreur  de 
considérer  les  pièces  jouées  et  imprimées  sous  le  nom 
de  Dinaux  comme  étant  toutes  de  ÎDI .  Beudin  et  Gou- 
baux. 

M.  P.  Goubaux,  seul,  a  depuis  non-seulement  con- 
senré  le  pseudonyme  de  Protjter  Dinaux,  pour  plu- 
sieurs de  ses  productions,  mais  encore  il  s'est  caché 
sous  quelques  autres. 

(2)  Cette  comédie-vauderille  en  deux  actes,  par 
MM.  Dartois  et  Xavier  (Bonifiée),  fiit  représentée  sur 
le  théâtre  du  Vaudetille.  le  8  novembre  18S3  ;  elle  fut 
imprimée  dans  la  nème  année. 
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prose.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou,  1838, 
gr.  in-8,  32  pag.  à  2  col.;  ou  1840,  gr. 
in-8 ,  26  pag.  ;  et  1844,  gr.  in>8,  22  pag. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique.  » 
Cette  pièce  a  été  représentée  pour  la  pranière  fois 
sur  le  Théâtre-Français,  le  6  jnin  1838. 

V.  Avec  M.  Gustave  Lemoine  :  l'Abbaye 
de  Castro,  drame  en  cinq  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1840,  in-8,  48  pag. 

Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-ComiqK.  le 
4  atril  1840. 

VI .  Avec  M.  Eugène  Sue  :  Latréauraont, 
pièce  en  cinq  actes.  Paris,  Ch.  TVwie, 
1840,  gr.  in-8,  40  pag.  à  2  colonnes. 

Faisant  partie  de  la  f  France  dramatique.  • 
Représenté  sur  le  Tbéâtre-Françnis,  le  96  sepUa- 
bre  1840. 

VIL  Avec  le  même  :  la  Prétendante, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris^ 
Ch,  Tresse,  1841,  gr.  in-8,  26  pag.  à  âco- 
lonnes. 

Représentée  snr  le  même  théâtre,  le  6  août  1841. 
Cette  pièce  fait  partie  de  la  «  France  dramatique.  > 

VIII.  Avec  le  même  :  les  Pontons,  drame 
en  cinq  actes.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841, 
gr.  in-8,  48  pag.  à  2  colonnes  (1). 

Faisant  partie  de  la  t  France  dramatique.  » 
Cette  pièce  a  été  représentée  sur  le   théâtre  de  h 
Gam.  le  93  octobre  1841. 

IX.  Avec  M  Gustave  Lemoine  :  Nicolas 
Nikleby,  ou  les  Mendiants  de  Londres, 
drame  en  cinq  actes  et  six  tableaux.  Paris^ 
le  méme^  1842,  gr.  in-8,  44  pag.  à  2  co- 
lonnes. 

Cette  pièce,  faisant  partie  de  la  «  France  dnunti- 
que,  *  a  été  représentée  sur  le  théâtre  de  l'Anihift- 
Comiqne.  le  29  janvier  1842. 

X.  Avec  le  même  :  la  Dot  de  Suzette, 
drame  en  quatre  actes,  mêlé  de  chant.  Pé- 
ris, Marchant,  1842,  in-8,  36  pag. 

Représenté  snr  le  théâtre  de  la  Galté.  le  19  mars 
1842.  —  Ce  drame  Ikit  partie  du  «  Magasin  théâml-i 

XI.  Avec  M.  Eiigène  Sue  :  Pierre-le- 
Noir,  ou  les  Chaufifôurs,  drame  en  cinq 
actes  et  six  tableaux.  Paris,  Ch.  Tresu, 
1842,  gr.  in-8,  38  pag.;  ou  1844,  gr.  in^, 
40  pag. 

Cette  pièce,  faisant  partie  de  la  «  France  dnna- 
tique.  »  a  été  représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gailâ. 
le  3  novembre  1842. 

XH.  Avec  le  même  :  les  Mvstères  de 


(1  )  Par  une  nouvelle  inadvertance  du  rédacteur  de  U 
«  Bibliographie  de  la  France  »  (voy.  vfi  1708).  cdte 
pièce,  annoncée  sous  le  n«  5549  de  1841.  avec  l« 
pseudonyme  de  M.  Prosper  Dinaux.  est  rangée  â  la 
table  des  auteurs  parmi  les  productions  de  M.  Arthar 
Dinaux. 
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Paris,  roman  en  cinq  parties  et  onze  ta- 
bleaux. Paris,  Tresse,  1844,  in-8,  60  p.  ; 
ou  1845,  in-8,  60  p. 

Représenté  cor  le  théAtre  de  la  Porte-Saint-Blartin. 
le  43  léTTier  18U. 

Xin.  Avec  M.  Lesguillon  :  Tout  pour  de 
For,  drame  en  cinq  actes,  dont  un  prolo- 
gue. Paris,  Tresse,  1844,  gr.  in-8,  4Ô  p. 

Faisant  partie  de  •  la  France  dramatique.  *  — 
CcUe  pièce  a  été  représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Galté,  lel7jDinl8U. 

-H  DINEUR  [Edmond-Théodore  Bourg, 
dit  Saint-EdmeJ. 

Trahison  de  1814,  par—,  administrateur 
de  Tancien  département  de  Rhin-et-Moselle. 
Paris,  juin  1814,  in-8,  48  p. 

DINOUART  (l'abbé),  plag.  [le  P.  DuRo- 
SBL,  jésuite,  et  autres]. 

L*Art  de  se  taire,  prmcipalement  en  ma- 
tière de  religion.  Paris,  Desprez,  1771, 
pet.  in-12. 

Cet  oarrage  est  composé,  quant  i  sa  dernière  moitié, 
de  passages  tirés  de  différents  antenrs  ;  l'éditear  a  fait 
entrer  dans  la  première  presqne  tont  l'ouTrage  ano- 
nyme du  P.  Du  R06KL.  jésuite,  intitulé  :  »  Conduite 
pour  se  taire  et  pour  parler,  principalement  en  ma- 
tière de  religion.  »  Paru,  Simon  Bernard,  1696, 
iii-13.  A.  A.  B^r. 

-h  DIOGÈNE  le  Cyniaue. 

Voir  une  notice  de  M.  Boissonade  dans 
les  Notices  et  extraits  des  Manuscrits,  t.  X 
(1818),  in-4,  p.  122-298,  au  sujet  des  Let- 
tres attribuée  à  ce  philosophe. 

-4-  DIOGÈNE  [de  Gosse]. 
Des  articles  dans  le  Journal  des  Gour- 
mands. 

DIOGÈNE,  ps.  (1)  [Léon  de  Ghan- 
lairb]. 


(i)  Ce  pseudonyme  figure  dans  le  livre  de  MM.  Louan- 
dre  et  Bourquelot  ;  mais  qu'on  se  garde  de  croire  qae 
ces  Messieurs  aient  recherché  quel  est  l'écrivain  contem- 
porain qui  s'est  caché  sous  ce  masque  :  c'eût  été  un 
renseignement  piquant  à  donner  1  Mais,  de  quoi  peuvent 
se  plaindre  les  souKripteurs  à  leur  livre  T  si  ses  auteurs 
sont  très-sobres  d'informations  sur  les  écrivains  français 
de  ces  dernières  années,  en  revanche  en  donnent-ils 
sur  toute  la  littérature  de  Tantiquité  païenne,  celle  du 
moyen  Age,  celle  de  la  Renaissance,  et  sur  celle  des 
derniers  siècles  en  France  ;  il  y  a  alors  compensation. 
Si  MM.  Lonandre  et  Bourquelot  n'ont  pas  révélé  le 
nom  de  l'auteur  qui  s'est  caché  sous  le  pseudonyme  de 
Diogène,  quelques  lignes  plus  haut,  à  l'occuion  d'an- 
denœs  traductions  réimprimées  en  1840,  ils  ont  donné 
de  courtes  notes  sur  Dicdore  de  Sicile  et  Diogènt 
Laerctl  Fort  heureusement  pour  leurs  souscripteurs 
que  l'imprimerie  est  une  découverte  post-diluvienne, 
car  il  est  vraisemblable  que  la  nomenclature  des  pro- 
ductions antérieures  au  Déluge  trouverait  aossi  place 
dans  ce  livre  qu'on  intitule  pourtant  la  «  Littérature 
fruçaise  contemporaine.  ■ 


I.  Le  Martyre  et  la  mort  du  Bizet,  poëme 
héroï-comique.  Paris,  lesmarch,  denouv,, 

1840,  in-8,  36  pag. 

Voy.  HomB  d'btat  (un). 

n.  Chansons.  Paris,  Gamier,  Ebrardy 

1841,  in-8, 16  p. 

m.  La  Nostalgie,  ou  les  Pénates,  poème. 
Paris,  Bossange,  Gamier,  Gosselin,  1842, 
in-8,  32  pag. 

La  troisième  page  est  chiffrée  71,  puis  la  pagination 
suit.  {Note  de  Jf.  Beuchot.) 

IV.  Les  Fastes  de  Versaillles,  poëme  en 
quatre  chants.  Paris,  H.  Bossange,  Gar^ 
nier,  Gosselin,  1843,  in-8,  160  pag. 

La  seizième  page  est  chiffrée  116.  La  Cuite  com- 
mence et  finit  avec  le  volume.  Beuchot, 

-+-  DIPLOMATE  (Un)  ÉTRANGER  QUI 
A  LONGTEMPS  RÉSIDÉ  DANS  CE  PAYS 
[de  Tegoborski]. 

De  l'instruction  publique  en  Autriche, 

rir.  —  Paris,   Cousin,  1841,  in-8,  avec 
tableaux. 

H-  DIPLOMATE  RETIRÉ  DU  SERVICE 
(Un)  [Tegoborski]. 

De  la  politique  ançlo-française  dans  la 
question  d'Orient.  Saint-Pétershourg,  1855, 
broch.  in-8. 

Cet  écrit  a  eu  deux  éditions  dans  la  même  année. 


DIPLOMATE  RUSSE  (Un)   [M.  de 
Tutchepf]. 

Document  {)olitique.  La  Papauté  et  la 
Question  romaine  au  point  de  vue  de  Saint- 
Pétersbourg.  Impr.  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  i"  janvier  1850. 

DIRECTEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un),  aut. 
dêg.  [le  P.  Belon,  jésuite]. 

Traité  de  la  perfection  de  l'état  ecclé- 
siastique. Lyon,  1747.—  Nouv.  édit.,  re- 
vue, corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée (par  l'abbé  Devovon,  chanoine  de 
Limoges).  LyoM,  1759;  SairU-Malo,  1781, 
2  vol.  in-12. 

DIRECTEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un),  aut, 
dég.  [l'abbé  La  Sausse]. 

Vie  sacerdotale  et  pastorale,  etc.  Paris, 
GuUlot,  1781,  in-12. 

DIRECTEUR  DE  SÉMINAIRE   (Un) 
[l'abbé  Jean-Edme-Auguste  Gosselin]. 

I.  Méthode  courte  et  facile  pour  se  con- 
vaincre de  la  vérité  de  la  religion  catho- 
lique. Paris,  Demonville,  1822,  in-12, 
104  pag;  4'  édition,  Paris,  le  même,  1840, 
in-32. 

II.  Instructions  historiques,  dogmati- 
ques et  morales  sur  les  principales  fêtes  de 
rEglise.  Paris,  Lecoffre,  1848, 2  vol.  ih-i2; 
1850,  3  vol.  in-12. 
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Les  trois  premières  éditions  sont  entièrement  ano- 
nymes ,  ainsi  que  la  seconde ,  ret.,  corr.  et  augmentée. 
Paris,  Méquignon  junior,  1824.  in-18,  et  la  troi- 
sième. Parié,  le  même,  1833,  in-18.  U  quatrième 
seule  porte  par  un  directeur  de  eéminaire. 

+  DIRECTEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un) 
[Fabbé  Valentin]. 

I.  Vie  du  Prêtre,  Vie  de  foi.  Paris, 
1852,  in-i2. 

U.  Le  Prêtre  cité  au  Tribunal  de  Dieu. 
1851,  in-12. 

-f-  DIRECTEUR  DE  SÉMINAIRE  (Un) 
FM.  Tabbé  Bacuès,  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice]. 

Manuel  du  Séminariste  en  vacances,  ou 
Sujets  d'oraisons  et  d'examens  particuliers 
pour  les  jeunes  ecclésiastiques  dans  le 
monde.  Paris,  1855,  in^2. 

+  DIRECTEUR  DES  CATÉCHISMES 
DE  LA  PAROISSE  DE  SAINTSULPICE  (le) 
titUmwne  [l'abbé  Icaed]. 

I.  Cours  d'instruction  religieuse,  à  l'u- 
sage des  catéchismes  de  persévérance,  des 
élèves  de  petits  séminaires  et  des  collèges, 
Paris,  Lecoffre,  1846,  2  vol.  in  12. 

II.  Persévérance  chrétienne,  ou  Moyens 
d'assurer  les  fruits  de  la  première  commu- 
nion. 3*  édition,  Paris,  Lecoffre,  in-12, 
15  feuilles. 

L'abbé  Icard  a  publié,  arec  l'indication  ci-dessus, 
plusieurs  antres  écrits  religieux. 
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DIRECTEUR  DES  FORTinCATIONS 
(Un)  [Lambel]. 

I.  Application  du  principe  des  vitesses 
virtuelles  à  la  poussée  des  terres  et  des 
routes,  renfermant  im  nouveau  principe 
de  stabilité,  duquel  on  a  déduit  des  moyens 
de  construire,  avec  moins  de  dépenses,  les 
voûtes  et  les  revêtements  actuellement  en 
usage,  par  — .  Metz,  1822,  in-4,  68  pages. 

II.  Considérations  sur  la  défense  des 
Etats,  d'après  le  système  militaire  actuel  de 
l'Europe.  Paris,  Bachelier,  1824,  in-4. 

-h  DIRECTEUR  DU  MUSÉE  DE  L'IN- 
DUSTRIE (le)  [Jobard]. 

Brevets  de  priorité.  Projet  de  loi,  ré- 
digé avec  la  collaboration  des  principaux 
inventeurs  et  industriels  de  la  Belgique, 
par—.  Bruxelles,  BUnez,  1849,  in-8,  32  p. 

DIRECTEUR  DU  SÉMINAIRE  DE  BE- 
SANÇON (Un),  aut.  dég,  [l'abbé  Joseph 
PocHARD,  mort  le  25  août  1786]. 

Méthode  pour  la  direction  des  âmes  dans 
le  tribunal  de  la  pénitence  et  pour  le  bon 
gouvernement  des  paroisses.  Besançon, 
Couché,  1784.  —  Troisième  édition.  Besan- 
çon, veuve  Couché,  1811,  2  vol.  in-12. 

DIRECTEUR   EN  RETRAITE   (Un) 


[M.  Mallet  de  Trumilly,  directeur  des 
contributions  mdirectesà  CharoIIes  (Saône- 
et-Loire)]. 

Observations  soumises  à  MM.  les  mem- 
bres des  deux  Chambres  sur  les  contribu- 
tions indirectes,  par  — .  Besançon,  1843, 
in-8,  14  et  74  pag. 

DISAMBEC,  anagr.  [de  Cambis»  sieur  de 
Fabgues]. 

Vie  de  saint  Benezet.  Avignon,  1670, 
in-12. 
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DISCIPLE  DE  J.  JACOTOT  (Un)  [M. 
H.-B.  Aigre]. 

L'Enseignement  universel  mis  à  la  por- 
tée de  tous  les  pères  de  famille,  pu*—. 
Boulogne-stir-Mer,  Birlè  ;  Paris,  P.  ft»- 
pont,  1829-30,  3  part.  in-8. 

DISCIPLE  DE  LA  SCIENCE  NOUVELLE 
(Un),  aut.  dég,  [Prosper-Charles  Roux]. 

Lettre  d'—  aux  retigionnaires  prétendus 
Saint-Simoniens,  etc.,  par  P.-t.  R...X. 
Paris,  1831 ,  in-8,  134  pag. 

DISaPLE  DE  L'AMI  DES  HOMMES  (Un), 
aut.  dég.  [l'abbé  BaudeauI. 

Première  Introduction  a  la  philosophie 
économique,  ou  Analyse  des  Etats  pohcés. 
Paris,  Didot,  1771,  in-8. 

L'abbé  Baudeaa  s'est  caché  soas  le  nom  d«  Lootij  et 
la  Saassaye.  A.  A.  B— r. 

-f-  DISaPLE  DE  LE  CORVAISIER  (Un) 
[Maurice  Cohen,  plus  connu  sous  Fana- 
gramme  de  E.  Marnicouche]. 

Prusse  et  Langue  verte,  nouen,  impr.  de 
E,  Cagnard,  in-8,  4  p. 

Tiré  À  69  ex.,  3  sur  papier  de  conlear,  el  non  mis 
dans  le  commerce. 

DissertatioD  spiritnelle  sur  l'orifiae  do  moC  pv*- 
tien.  M.  Cohen  a  également  signé  :  Un  Bibliophile  i* 
quartier  Martainville,  nne  binette  de  4  p.  snr  Jf .  Cou- 
tin  et  le  marquit  de  Bièvre.  (M.  T.) 

DISCIPLE  DE  PYTHAGORE  (Un),  ps. 
[Louis-Sébastien  Mercier]. 

Charles  II,  roi  d'Angleterre,  en  certain 
lieu,  comédie  très-morale,  en  cinq  actes 
très-courts,  dédiée  aux  jeunes  princes,  et 
qui  sera  représentée,  dit-on,  pour  la  ré- 
création des  Etats-Généraux.  Venise  (Po- 
ris),  1787,  in-8. 

-i-  DISaPLE  DE  SOCRATE  (Un)  [Mar- 
montel]. 

Un —  aux  Athéniens,  héroïde.  Athènes 
olymp.  XCV,  an  I;  Paris,  août  1760, 
in-8,  15  pag. 

Fréron  critiqua  viTement  cette  pièce;  Voltaire  j 
trouva  des  vers  admirables,  tout  en  disant  que  la  poé- 
sie était  un  peu  roide.  V.  la  Correspondance  géné- 
raU,  t.  Vn.  p.  176  el  234  de  l'édition  in-«9. 

Marmontel  n'a  pas  inséré  cette  héroïde  dans  le  re- 
cueil de  ses  Œuvres;  mais  Mercier,  de  Gompiègne.  l'a 
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réimprimée  en  1795,   à  U  soite  des  OpuscuUi  de 
G«3ria<»ul  de  La  Touche,  in-8.  A.  A.  B— r. 

DISCIPLE  DE  SPINOSA  (Un),  aut.  dég. 
[RiCHER  La  Selve]. 
Vie  de  Spinosa.  Nouv.  édit.,  non  tron- 

Sée,  augmentée  de  quelques  notes  et  du 
talogue  des  écrits  de  ^inosa.^  Ham- 
bourg, 1735,  in«8. 

Cette  Vie  parut  pour  la  première  fois  à  Amsterdam, 
en  1719,  dans  le  t.  X  des  «  Nonvelles  littéraires  »  de 
Da  Sauzet,  et  fut  réimprimée  dans  la  même  année  avec 
le  livre  intitulé  «  l'Esprit  de  M.  Benott  Spinosa.  » 
BoUande,  1719,  in-8. 

L'oavrage  dont  cette  biographie  a  fait  partie,  a  subi 
plnsieurs  transformations,  et  a  éveillé  Jadis  l'attention 
des  bibliophiles  et  des  savants  :  il  ne  sera  donc  point 
hors  de  place  de  rappeler  ici  ces  transformations  suc- 
cessives. 

Les  «  Nouvelles  littéraires  >  de  Dn  Sauxet,  t.  X, 
p.  42,  attribuent  à  Lucas,  médecin  de  La  Haye,  mort 
vos  1719,  un  ouvrage  manuscrit  dont  la  première 
partie  traite  de  la  vie  de  Spinosa,  tandis  que  la  seconde 
foomit  une  idée  de  son  esprit. 

«  L'Esprit  de  Spinosa  >  ne  consista  d'abord  qu'en 
six  chapitres,  dans  l'ordre  suivant  :  Chapitre  \.  De 
Dieo.  g  6.  —  Chapitre  IL  Des  raisons  qui  ont  porté  les 
hommes  à  se  figurer  un  être  invisible,  ou  ce  qu'on 
nomme  communément  Dieu,  g  S.  —  Chapitre  m.  Ce 
que  signifie  ce  mot  Religion;  comment  et  pourquoi  il 
s'en  est  glissé  un  si  grand  nombre  dans  le  monde. 
g  23.  —  Chapitre  IV.  Vérités  sensibles  et  évidentes, 
g  6.  —  Chapitre  V.  De  l'Ame,  g  6.  —  Chapitre  VI. 
Des  Esprits  qu'on  nomme  Démons,  g  7. 

On  ^outa  différents  morceaux  ï.  cet  ouvrage,  et,  en 
4719,  on  le  fit  imprimer  en  Hollande,  le  tout  formant 
vingt  et  un  chapitres,  en  y  sjoutant  la  «  Vie  de  Spi- 
Boa,  *  qui  avait  paru  pour  la  première  fois  à  Amster- 
dam, la  même  année  1719,  dans  le  tome  X*  des 
«  Nouvelles  littéraires  >  de  Du  Sauzet. 

La  seconde  partie  de  1719  a  été  brûlée  par  Prosper 
Marchand,  au  nombre  de  300  exemplaires.  La  première 
a  reparu  dans  le  commerce  sous  fe  litre  de  Vie  de 
Spinoêa. 

«  L'Esprit  de  Spinosa  »  fut  réimprimé  en  1720,  ou 
1721,  sous  ce  titre  :  «  De  Tribus  impostoribus  ;  »  des 
Trois  Imposteurs.  A  Francfort  tur  le  Mein,  aux  dé- 
pens dn  traducteur,  in-4.  Ces  deux  éditions  sont  très- 
rares. 

Ce  ne  fut  qu'en  1768  environ  que  l'on  redonna  l'oo- 
vrage  sous  le  titre  de  «  Traité  des  Trois  imposteurs.  » 
{Anuterdam,  M.  M.  Rey),  sans  date  (vers  1768)  ;  — 
Yverdon,  1768;  —  Autres  édiUons,  1775.  1777, 
in-8. 

Le  titre  de  ce  livre  a  suffi  pour  lui  donner  de  la 
vogue,  bien  des  lecteurs  ayant  pu  le  considérer  comme 
la  traduction  du  fameux  ouvrage  latin  «  de  Tribus 
Impostoribus.  »  dont  l'existence  a  été  longtemps  un 
problème,  et  qui  a  réellement  existé.  Voyez  parmi  les 
anonymes  latins  de  A.  A.  Barbier,  les  mots  t  de  Tribus 
Impostoribus.  * 

Quant  à  l'ouvrage  français  du  même  titre,  ce  n'est 
que  «  l'Esprit  de  M.  Spinosa,  »  rédigé,  suivant  Prosper 
Marchand,  par  Vroes,  conseiller  de  la  Cour  de  Brabant 
à  La  Haye,  et  revu,  pour  la  partie  du  style,  par  Jean 
Atmon  et  J.  RoussET.  Le  même  Prosper  Marchand 
prouve  assez  bien  que  ce  dernier  ouvrage  ne  peut  être 
du  médecin  Lucas,  disciple  de  Spinosa. 

Que  l'on  ouvre  le  «  Traité  des  Trois  Imposteurs,  • 
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et  l'on  y  remarquera  les  six  chapitres  de  «  l'Esprit  de 
Spinosa,  »  avec  tous  leurs  paragraphes. 

Un  onrrage  que  l'on  ne  conteste  pas  à  Lucas,  est  un 
journal  politique  qu'il  publia  pendant  douze  ou  quinze 
ans ,  sous  le  titre  de  t  Quintessence.  >  H  était 
toujours  rempli  d'invectives  nouvelles  contre  Louis  XIV. 
i.  Rousset  continua  ce  journal. 

Du  reste,  le  médecin  Lucas,  qui  s'affichait  partout 
comme  disciple  de  Spinosa,  déshonorait  ce  titre  par  la 
dépravation  de  ses  mœurs.  Voirie  «  Dictionnaire  liisto- 
rique  *  de  Prosper  Marchand,  au  mot  <  Impostoribus.  » 

A.  A.  Barbier,  à  qui  nous  empruntons  cet  article,  a 
donné  dans  la  deuxième  édition  de  son  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  sous  les  n<»  18250 
et  21612,  des  notes  intéressantes  sur  le  livre  •  De 
Tribus  Impostoribus,  *  1598. 


DISaPLE    DE    ZOROBABEL    (Un) 
[VassalI. 

Essai  nistorique  sur  Tinstitution  du  Rit 
écossais  et  sur  la  puissance  légale  qui  doit 
le  régir  en  France,  par  — .  1827. 

CaUl.Lerouge,  407. 

DISCIPLE  DES  ANCIENS  LÉGISU- 
TEURS  (Un),  aut,  dég,  [ServanJ. 

Observations  succinctes  sur  le  cens  po- 
litique établi  par  la  nouvelle  constitution 
française.  1790,  in-8,  38  pag. 

DISCIPLES  DE  BAILLY  (Un  des),  aut, 
dég,  [René  Thomé,  maréchal  de  camp]. 

Lettre  à  M.  Bailly,  maire  de  Paris.  Varis, 
1791,  in-8. 

DISCIPLES  DU  VÉNÉR.  P.  DOM  CL. 
MARTIN  (Un  des),  aut.  dég.  [dom  Mar- 
tene]. 

La  Vie  du  vénérable  P.  dom  Claude  Mar- 
tin, religieux  bénédictin,  mort  en  odeur 
de  sainteté  au  monastère  de  Marmoutiers, 
le  9  du  mois  d'août  1696.  Tours,  Masson, 
1697  ;  —  Rouen,  1698,  in-8. 

Ce  livre  a  été  supprimé  par  ordre  des  supérieurs  de 
l'auteur  (Hist.  littér.  de  la  congr.  de  SaintrMaur. 
p.  547). 

DISCY  (Alfred),  ps.  [Charles-Frédéric- 
Alfred  Fayot,  aiiteur  d'articles  dans  «  l'Al- 
bum »  de  1823]. 

-h  DIVERS  AUTEURS  [Voltaire]. 

Discours  de  l'empereur  julien  contre  les 
Chrétiens ,  trad.  par  M.  le  marquis  d'Ar- 
gens,  avec  de  nouvelles  notes  de  — .  Nou- 
velle édition.  Berlin^  C,-F.  Voss  (Genève), 
1768,  in^. 


DIVION  (le  vicomte  A.  de)  [Alphonse 

DE  CaLONNeI. 

Des  articles  dans  le  journal  la  Sylphide, 


D.  J.  (le  P.)  [le  P.  Gabriel  Daniel, 
jésuite]. 

Examen  du  livre  intitulé  :  Du  Témoi- 
gnage de  la  vérité,  Paris,  1715,  in-12. 
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•D.  J.  [De  Joncourt]. 
Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rimes 
françoises  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de   Bèze;    nouvellement    retouchés    par 
MM.  —  et...  Amsterdam,  1716,  in-12. 

-H  D.  J***,  ps.  [Cholet  de  Jetphort]. 

Le  Fauteuu  de  M.  Etienne,  ouvrage 
presque  académique,  avec  des  commen- 
taires, et  le  procès-verbal  extrait  des  re- 
gistres de  FAcadémie,  au  sujet  de  l'expul- 
sion de  Furetière.  Paris,  1812,  in-8. 

H-  D.  J.  A.  M.  R.  D.  C,  [Dom  Jean-An- 
toine Magusson,  religieux  de  Citeaux]. 

Dissertation  sur  le  feu  boréal,  par  — . 
Paris,  Jos.  Bullot,  1733,  in-8,  111  pages. 

-h  D.  J.  B.  L.  [le  docteur  J.-B.  Lavy]. 

Les  Epanchements  du  cœur  humain,  ou 
Une  faute  de  jeunesse,  drame  en  3  actes, 
par  M.—.  Paris,  1827,  in-8. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

-h  D.  J.  C.  B.  [Dom  Joseph  Cajot,  bé- 
nédictin]. 

Les  Plagiats  de  M.  J.-J.  R.  (Rousseau), 
de  Grenève,  sur  Téducation,  par  — .  La 
Haye  et  Paris,  Durand,  1766,  in-8  et  in-12. 

-h  D.  J.  D.  [D.-J.  Duponchelle,  anc. 
prof,  de  physique]. 
Lancelle  et  Anatole,  in-12. 

4-  D.  J.  F.  [Fargeon]. 
L*Art  du  Parfumeur,  par  — .    Paris, 
1801,  in-8. 

-h  D.  J.  F.  CH.  (M.)  [Dominique-Jean- 
François  Chéronnet,  papetier  à  Paris] . 
^     Translation  des  reliques  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  le  25  avril  1830,  par  — . 
Paris,  1834,  gr.  in-18,  8  pag.,  en  vers. 

-h  D.  J.  J.  R.  C.  D.  C.  D.  G.  [Vol- 
taire] . 

Catéchisme  de  Thonnête  Homme,  ou 
Dialogue  entre  un  Caloyer  et  un  Homme 
de  bien;  trad.  du  grec  vulgaire  par  — . 
1764,  pet.  in-12,  68  p. 

On  voit  par  la  lettre  de  Voltaire  &  d'Alembert,  da 
S8  sept.  1763,  que  le  Catéchitme  se  vendait,  à  Pa- 
ris, dès  1763.  Cette  mène  lettre  donne  la  clef  des 
initiales  qni  signifient  :  Dom  Jean-Jacqnes  Rousseau, 
cÎHlevant  citoyen  de  Genève.  D'antres  initiales,  D.  L. 
F.  R.  D.  C.  D.  G.  se  trouvent  à  l'édit.  qui  Ait  partie 
du  Recueil  nécesiaire  (voy.  ces  mots).  C'est  avec  ces 
dernières  initiales  que  le  Catéchiwie  fut  réimprimé, 
en  1768,  dans  la  septième  partie  des  Nouv.  mélanget. 
Réimprimé  dans  les  (Eovres  de  Tant,  parmi  les  Dialo- 
gfÊU  et  Entretiens  philosoph.  Beucbot,  auquel  nous 
avons  pris  les  renseignements  qui  précèdent,  l'a  inséré 
dans  le  t.  V  des  Mélanges,  ou  XLV  de  sa  grande  édit. 
de  Voltaire.  0.  B. 

+  D.  J.  T.  [Denis-Joseph  Tremblay]. 
Le  Livre  des  enfants ,  ou  Méthode  facile 
et  sûre  pour  enseigner  en  très-peu  de' 
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temps  à  lire  etià  prononcer  le  français, 
par—.  Beauvais,  1802,  in-12. 

L'auteur  a  publié  la  même  année  l'extrait  de  cet  ob- 
vrage  sous  le  titre  de  Livret  des  enfante. 

A.  A.  B— r. 

4-  D***  K***  (M"»),  pt .  [Marie-Françoise 
Abeille,  dame  de  Keralio]. 
Les  Visites.  Paw.  179i,  in-«,  avec  la  clé. 

-f-  D.  L.  initial.  [De-s  Lauriebs]  Voyez 
Bruscambille.  col.  585  b. 

-f-  D.  L.  (le  sieur)  [De  Losme  de  Mon- 
chesnay]  . 

Satire  nouvelle  contre  les  Fenunes,  inù- 
tée  de  Ju  vénal,  par  — .  Paris,  Osmtmt, 
1698,  in-4. 

-f-  D.  L.  (M^  la  comtesse]  [la  comtesse 
d'Auneuil]. 

Nouvelles  diverses  du  temps.  La  prin- 
cesse des  Pretintailles,  par  — .  Mois  de 
septembre  1702.  —  Parts,  P.  Ribou,  1702, 
in-12. 

Voy.  aux  Anonymes,  Mélanges  sérieux, 

■+■  D.  L.  (M.)  [Marguerite  de  Llssajc]. 

Histoire  de  la  comtesse  de  Gondez, 
par—.  Paris,  Nie.  Pépie,  1725,  1730; 
V-PiM0^1751,  2  vol.  in-12. 

-f-  D.  L.  (le  chevalier)  [de  Lussi,  c'est4- 
dire  le  baron  de  TsghoudiI. 

La  Folle  sensée,  ou  Histoire  de  M"*  F***, 
dédiée  à  M""  la  marquise  de  V***,  par  — . 
Londres,  1752,  in-8. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  ane  suite,  qui  n'a  point  ëi 
donnée.  Voyez  le  Vatican  vengé,  par  le  mèoie  autnr. 
p.  117.  A.  A.  B— r. 

-h  D.  L.  [D.  Leriget]. 

La  Cuisine  élémentaire  et  économique, 
propre  à  toutes  les  conditions  et  à  tous  ies 
pays,  par  — .  Seconde  édition.  Paris,  U- 
vacher,  anJUU  (1805),  in-12. 

-f-  D.  L.  [Guil  .-Simon  Guennard  Delà- 
HAYE,  ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avo- 
cats, mort  en  1822]. 

Religion  et  Bonheur.  Paris,  1818,  in-18. 

D.  L.  (le  comte  Henri),  atU.  dég.  [le 
comte  Henri  de  La  Costej. 

Quelques  scènes  de  la  vie  des  femmes, 
ou  Aventures  d*un  chevalier  français.  Pa- 
ris, Arthus  Bertrand,  1818,  3  vol.  in-12. 

-h  D.  L.  [Léon  Ducbesnb  de  La  Sico- 
TiÈRE ,  inspecteur  de  l'Association  nor- 
mande J. 

Session  annuelle  de  TAssociation  nor- 
mande. Caen,  Pagny,  1839,  43  p.  in-8. 

Compte  rendu  des  séances  tenaes  par  l'Associatioi 
à  Avranches  et  à  Mortain.  par  II.  Léon  Dncbesne  de  U 
Sicotière.  Eitrait  da  Mémorial,  de  Gaeo. 

Pu  mit  dans  le  commerce. 
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D.  L.,  pseud,  [Désiré  Le  Maître,  em- 
ployé des  forêts]. 

Articles  en  prose  et  en  vers  dans  les 
Journaux  d'Alençon  et  autres. 


D....L  (la   comtesse]  [la  comtesse 
d'Auneuil]. 

Llnconstance  punie,  nouvelle  du  temps, 
par  madame—.  Paris,  Ribou,  1702,  in-l:2. 

-I-  D.  L***  [Rauquil-Lieutaud]. 
Les  Amants  brouillés,  comédie  en  un 
acte  (et  en  vers).  Paris^  Î776,  in-8. 

^  Yy*****i***f,  [Darrodes-Lillebonne]. 
Opuscules  divers  en  prose  et  en  vers. 
Parts,  1803,  in-8.  D.  M. 

+D.  L.  B.  fie  sieur)  [de  la  Barillère]. 

L'Anti-pseuao-pacifique  au  Censeur  fran- 
çois,  ou  Pseudo-paciTique,  ou  Anti-soldart. 
Paris,  D.Duvai  1604,  in-12. 

Le  Cat.  de  la  Bibl.  iropér.  iDdiqae  deux  autres  édi- 
tionf.  l'une  jouxte  la  copie,  l'autre  arec  le  nom  de 
l'aalair. 

+  D.  L.  B.  [de  la  Bonodière]. 

De  la  Sobriété  et  de  ses  avantages,  ou  le 
Vrai  Moyen  de  se  conser\'erdans  une  santé 
parfaite  jusqu'à  l'âge  le  plus  avancé.  Tra- 
duction nouvelle  des  traités  de  Lessius  et 
Cornaro  sur  la  vie  sobre ,  avec  des  notes 
par  — .  Paris,  Coignard,  1701,  in-12;  ou 
Paris,  V*  Foumwr. an  IX  (J801),  pet.  in-12 
de  XII  et  312  pag. 

Le  IradacteuT  n'a  inséré  dans  le  volume  portant  ce 
titre  qne  la  traduction  d'un  traité  de  Cornaro,  savoir, 
celai  qui  a  pour  litre  les  «  AvanUses  de  la  vie  sobre.  » 
La  traduction  du  même  traité,  avec  celle  des  trois  autres 
dn  même  anteor.  avait  paru  quelques  mois  auparavant 
soQS  ce  titre  :  t  Conseils  pour  vivre  longtemps.  » 

Le  libraire  de  Parts  Edme  reproduisit  en  1772  la 
traduction  de  Lessius  par  la  Bonodière,  et  y  joignit 
celle  des  t  Conseils.  » 

Les  auteurs  dn  Journal  des  savants  (déc.  1772), 
trompés  par  ces  mots  du  frontispice,  traduction  non- 
telle,  ont  loué  le  traducteur  comme  un  écrivain  vivant. 
'^  A  A.  B— r. 

D.  L.  B.  (M.),  de  l'Académie  françoise, 
plan, 

Epitres  choisies,  ou  les  plus  belles  Let- 
tres de  Cicéron,  traduites  en  françois.  Wesel, 
Jacques  de  Wesel,  1703,  pet.  in-12. 

On  ne  trouve  ancone  pièce  liminaire  en  tête  de  ce 
tolume;  mais,  en  le  comparant  avec  les  anciennes 
traductions  des  mêmes  lettres,  j'ai  reconnu  que  le  pré- 
tendu libraire  Jacques  de  Wesel  n'avait  fait  que  repro- 
duire la  traduction  publiée  i  Paris  en  1G75,  par  le 
1  ibraire  Simon  Benard,  avec  une  épltre  dédicatoire  au 
fils  atné  du  ministre  Louvois  :  et,  en  effet,  il  n'existait 
à  l'époque  de  1703  aucun  académicien  dont  les  lettres 
i  nitiales  fussent  D.  L.  B.  A.  A.  B — r. 

-f-  D.  L.  B.  [de  (jv  Baume]. 

Sermons  choisis  de  L.  Sterne,  traduits 

T.  I. 
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de  l'anglais  par  M.  — .  Londres  et  Paris, 
1786, in-12. 

-h  D.  L.  B.  M. 

L'Heratotechnie,  ou  TArt d'aimer  d'Ovide 
en  vers  burlesques,  par  le  sieur  — .  Part», 
1650,  in-4. 

n  serait  très-intéressant  d'avoir  le  nom  de  l'anteiir 
de  cette  traduction  en  ven  burlesques  :  chose  singn- 
lière,  nne  autre  version  dn  même  poème,  publiée  avec 
le  Remède  d* Amour  en  1662,  n'a  pas  encore  laissé 
percer  le  mystère  qui  enveloppe  le  nom  de  son  auteur, 
et  nous  ignorons  à  qui  il  faut  rapporter  les  deux  seules 
traductions  en  ven  burletttuet  qu'on  a  faites  dn  poème 
erotique  d'Ovide.  C'est  une  petite  lacune  i  combler  dans 
l'histoire  de  la  poésie  burlesque  en  France.  11  est  re- 
grettable que  M.  Foumel,  en  étudiant  ce  sujet  (v.  Tint, 
de  l'éd.  du  Virgile  travesti,  1858,  et  la  Littérature 
indépend.,  1802,  p.  276),  n'ait  pas  poussé  les  re- 
cherches lorsqu'il  était  sur  la  voie.  G.  M. 

-hD.  L.  C.  (le  sieur)  [de  la  Chapelle]. 

Zaïde,  tragédie,  par  — .  Suivant  la  copte 
imprimée  àParis{Holl,^à  la  5pAèr«),16ttl, 
pet.  in-12. 

-+-  D.  L.  C.  [de  la  Cour]. 

Régime  de  santé  pour  se  procurer  une 
longue  vie  et  une  vieillesse  heureuse.  Paris, 
1686,  in-12. 

D.  L.  C.  (M.),  ps,  [le  chev.  de  MaillyI. 
Nouvelles  toutes  nouvelles.  Paris,  1708; 
—  Amsterdam,  1710,  in-12. 

-+-  D.  L.  C.  [de  la  Condamine]. 

Lettre  de  M.  —  sur  le  sort  des  astrono- 
mes qui  ont  eu  part  aux  dernières  mesures 
de  la  terre,  depuis  1735.  Paris,  1773,- 
in-8. 

-h  D.  L.  C.  [Jacq. -Vincent  de  la 
Croix]. 

L  Ëloge  de  J.4.  Rousseau,  par  M.  —, 
avocat.  Amsterdam  et  Paris,  Lejai,  1778. 
in-8. 

II.  Eloge  de  Louis  XII,  surnommé  le  Père 
du  peuple,  par  M.  —  Paris,  Demonville, 
1788,  in-8,  48  pages. 

-I-D.  L.  f.  [Pierre-Louis  Lacretblle 
aine]. 

Idée  sommaire  d*un  grand  travail  sur  la 
nécessité,  Tobiet  et  les  avantages  de  Tins- 
tfuction.  Parts,  1800,  in-8,  352  p. 

-h  D.  L.  C,  ps.  [Frédéric  Tfteu]. 

I.  Histoire  du  Mont-Valérien.  Pans,  Gau- 
me,  183!$et1837,  in-18. 

II.  Histoire  du  Christianisme  au  Japon. 
Paris.  Gaumefr.,  1836,2  vol.  in-18. 

III.  La  Vierge  chrétienne,  ou  Conseils 
aux  jeunes  personnes  qui  vivent  ditns  le 
mçnde.  Paris,  Gaume,  1818,  in-12. 


.   D.  L.  C.  (le  comte)  [de  la  Croix]. 
Les  Honmies  et  les  Mœurs  aux  États- 
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Unis  d'Amérique.  Par  le  colonel  Hamilton. 
Trad.  de  l'anglais  sur  la  troisième  édition, 
par  — .  Ar.gers,  impr,  de  Lesourd  ;  Paris, 
Fournier,  ISU,  2  vol.  in-8. 

Le  comte  Franç.-EminaDael-Fréd.  du  Saaa  de  la 
Croix,  né  le  4"  janv.  4801,  est  mort  en  4830.  Il  y 
a  une  courte  Notice  biogr.  sur  lui  dans  le  Mémorial  en- 
cyclopédique, 1836,  in-8,  p.  630. 

D.  L.  C.  G.  (le  sieur),  aut,  dêg,  [l'abbé 
DE  La  Croix-CuristI. 

Les  Soliloques,  le  Manuel  et  les  Médita- 
tions de  saint  Augustin,  traduits  du  latin. 
Paris,  Savreux,  10G3  ;  —  Paris,  Desprez, 
1691,  in-12. 

-I-  D.  L.  C.  D.  B.  [AUBERT  DE  LA  ChE- 
NAYE-DES-BOIS]. 

L  Dictionnaire  généalogique,  héraldique, 
chronologique  et  historique  des  premières 
maisons  de  France,  par  M.  — .  Paris,  Du- 
chesne,  1757-1 765,  7  vol.  in-8. 

Réimprimé  avec  de  nombreuses  augmentations  sons 
le  litre  de  Dictionnaire  de  la  noblesse,  etc.  Paris, 
veuve  Ducliesne  et  Boudet,  1770-1786,  14  vol. 
in-4,  y  compris  trois  volumes  de  supplément,  rédigés 
par  Badier. 

On  trouve  des  Recherche*  du  président  de  Noinville, 
9ur  les  armoiries  et  sur  les  fleurs  de  lis,  en  tète 
da  premier  volume  et  à  la  Un  du  troisième  volume  de 
l'édition  in-8. 

Elles  ont  été  réimprimées  avec  des  corrections  à  la 
fin  du  douzième  volume  de  l'édition  in-i.  A.  A.  B — r. 

M.  J.  Guigard,  dans  sa  Bibliographie  héraldique, 
qualifie  cet  ouvrage  de  «  lourde  compilation  ;  »  la  plu- 
part des  biographies  qui  la  composent  ont  été  produites 
par  les  intéressés  ;  dépourvu  de  critique,  l'auteur  pre- 
nait tout  ce  qui  pouvait  grossir  son  iivre.  Malgré  des 
erreurs  sans  nombre ,  cet  ouvrage  est  très-recherché. 
Une  édition  nouvelle  a  été  entreprise  en  1 866. 

n.  Dictionnaire  raisonné  universel  des 
Animaux,  par  M. — .  Paris,  Bauehe,  1759, 
4  vol.  in4. 

H-  D.  L.  C.  D.  B.  [M.  DE  LA  GoDRE  DE 

Beaubreuil.  né  à  Orléans  en  17981. 

L  Alcime,  esquisses  du  ciel,  1  vol.  in-12, 
1860. 

II.  Esquisses  de  Philosophie  pratique. 
In-12.  F^    r      H 

m.  De  l'Immortalité,  de  la  Sagesse  et  du 
Bonheur,  2  vol.  in-8. 

IV.  Le  Ciel,  1"  partie  :  Astronomie  spé- 
culative et  religieuse.  In-8. 

V.  L'Ame  et  Dieu.  In-8. 

VI.  De  la  Grandeur  morale  et  du  Bon- 
heur. In-12. 

VU.  Le  Ciel,  2"  partie  :  Le  Lien  et  l'État. 
In-8. 

-î-  D.  L  D.  M.  [Gabriel  de  Loberan  de 
MoNTuiNv,  ministre] . 

Les  Grandeurs  de  la  Maison  de  Franco, 
par  M.  — .  Parisj  Jolly,  1667,  in-4. 

Catalogue  de  Secousse,  n*  1267. 
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La  Bibliothèque  historique  de  la  France  dmuk 
cet  auteur  Laberan  et  d'autres  Lauberan.  A.  A.  B— r. 

-h  D.  L.  F.  [de  la  Forge]. 
Le  Cercle  des  Femmes  savantes.  Paris, 
Trabouillet,  1663,  in-12. 

Cette  pièce  à  trois  personnages  (Mécène,  Virgikel 
Livie)  est  curieuse,  parce  que  les  femmes  savantes  de 
France,  au  nombre  de  67,  y  sont  passées  eo  kvk. 
sous  leurs  noms  de  précieuses  qu'une  clefbiii  coaoaiiR. 

Elle  n'est  pas  dans  tous  les  exemplaires,  mais  dk  i 
été  reproduite  par  de  Beanchamps  dans  le  t.  II  de  s» 
Recherches  eur  les  théâtres  de  France. 

•+-  D.  L.  F.  [de  la  Foret]. 
Œuvres  diverses  de    poésie  du  sieur 
Jean  — .  Troyes,  Adenet,  1(>98,  in-12. 

-h  D.  L.  F.  (M.)  [Jos.  de  LapontI. 

I.  Le  Nau^'rage,  ou  la  Pompe  funèbre  de 
Crispin,  comédie  en  vers  (en  un  acte).  Pa- 
ris, 1710,  1789,  in-12. 

II.  Les  Trois  Frères  rivaux,  comtViic  en 
vers  (en  un  acte).  Paris,  1713;  IJtrtcht, 
1734;  Paris,  1788;  Troyes,  an  VU,  in-8. 

Ces  pièces  sont  reproduites  dans  les  Œuvres  de  La- 
font.  Amsterdam,  1746.  in-12.  Voir  la  c  France  lil- 
téraire,  >  t.  m,  p.  398. 

4-  D.  L.  F.  [de  la  Ferrièae]. 

Traité  des  Abeilles,  où  l'on  voit  la  véri- 
table manière  de  les  gouverner  et  d'en  tirer 
du  profit,  avec  une  dissertation  curieuse 
sur  leur  génération,  par  M.  — .  Paris, 
1720,  in-16.  —  Paris,  173o,  in-lG. 

Les  deux  éditions  n'en  font  qn'one.  On  s'est  eo*- 
tenté  en  1735  de  changer  le  titre  et  de  sapprimer  la 
dédicace  à  Law. 

4-  D.  L.  F.  [de  la  Flotte]. 

Solyman  et  Àlmena,  traduit  de  Fanglois 
(de  Langhorne),  par  M.  — .  Paris,  Mérigot, 
1765,  in-12. 

-h  D.  L.  F.  (.\r*)  [M~  de  la  Fite]. 

I.  Lettres  sur  divers  sujets,  par  — .  L 
Haye,  Gosse,  1775,  in-12. 

II.  Vie  et  Lettres  de  Grellert,  traduites 
de  l'allemand,  par—.  Utrecht,  1775,  3  vol. 
in-8. 

La  Vie  est  de  Jean-André  Cramer,  professeur  de 
théologie,  mort  en  1788.  A.  A.  B — r. 

-h  D.  L.  F.  [Ch.-L.  DE  la  Folie]. 

Le  Philosophe  sans  prétention,  ou  THom- 
me-race,  ouvrage  physique,  chimique,  po- 
litique et  moral,  par  M.—.  Paris,  Clouster. 
1772,  in-8. 

-h  D.  L.  F.  [L.  P.  D.  Lafagb]. 

I.  Sur  la  Contrainte  par  corps  pour  det- 
tes. Paris,  1812,  in-8,  48  pag. 

II.  Vues  sur  l'impôt.  Paris,  1814,  in-8, 
32  p. 

-h  D.  L.  F.  [de  la  FizelièreI. 

Des  pièces  de  vers  signées  de  ces   ini- 
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tiales    ont    paru    dans   divers  recueils. 


D.   L.   P**{M.)  [Marc-Ant.   Le- 
gband]. 

Le  6allet  de  vingt-quatre  heures,  am- 
bigu comique  en  prose,  avec  un  prologue 
en  vers  libres,  par  — .  Paris,  Simart,  17îà:2, 
in-i;  ou  1723,  in-12. 

4-  D.  L.  F.  de  S.  Y.  [Lafont  de  Saint- 
Yexnb]  . 

Lettre  sur  la  pièce  de  Génie.  1730, 
in-12. 

CaUlofrue  Soleinne.  t.  V,  n»  470. 

D.  L.  F.  D.  M.  (M.),  ps.  [Allamand,  mi- 
nistre à  hexy  dans  le  pavs  de  Vaud]. 

Lettre  sur  les  assemblées  des  religion- 
naires  en  Languedoc,  écrite  à  un  gentil- 
homme protestant  de  cette  province,  par 
M.  — .  Rotterdam  (France),  1745.  in- 4  et 
in-8. 

Réimprimée  en  tète  de  la  seconde  édition  de  la 
«  Nécessité  du  culte  parmi  les  Chrétiens,  établie  et 
défeodae  contre  ladite  lettre,  *  par  Armand  de  La  Cha- 
pelle. Francfort,  1747,  2  toI.  in-8. 

«  11.  Allamand,  dit  Gibbon  dans  ses  t  Mémoires.  » 
dimna  lieo  à  un  grand  scandale  par  cette  lettre,  dans 
laqoelle  il  soutint  que  le  culte  public  n'était  pas  indis- 
pensable dans  les  circonstances  où  se  Irouvoient  les 
protestants.  Le  style  en  est  animé,  les  arguments  spé- 
cieux ;  et  si  le  papiste  semble  percer  sous  le  masque 
du  protestant,  le  philosophe  se  cache  sous  le  déguise- 
ment du  papiste. 

«  Après  quelques  tentatives  en  France  et  en  Hollande, 
déjouées  par  la  fortune  ou  par  son  caractère,  ce  génie. 
(ait  pour  éclairer  on  pour  séduire  le  monde,  alla  s'en- 
sevelir dans  une  Tie  d«  campagne,  inconnu  i  c  la 
réputation.  »  et  brouillé  avec  le  genre  humain.  * 

Dans  une  lettre  écrite  de  Lausanne  en  175G,  le 
même  Gibbon  appelle  M.  Allamand  le  théologien  le 
plus  raisonnable  qu'il  ait  jamais  connu. 

Voyez  les  «  Œuvres  diverses  *  de  Gibbon  en  anglais, 
suivies  des  «  Mémoires  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages.  * 
composés  par  lui-même.  Londret,  1796.  2  vol.  in-4, 
on  la  IraductiiHi  française  des  «  Mémoires,  *  t.  H, 
p.  189.  A.  A.  B— r. 


D    L.  G.  [de  la  GFfANGE]. 

L  Adrienne,  ou  les  Aventures  de  la 
marquise  de  N.  N.,  traduites  de  Titalien 
(de  l'abbé  Chiari),  par  M.  — .  Paris,  V 
David,  1768,  17^4,  2  vol.  in-12. 

L*ouTrage  italien  parut  en  1769  à  Venise;  il  est 
InUtulé  :  la  Cantatrice  per  ditgra%ia.     A.  A;  H— r. 

IL  Le  Coche,  traduit  de  ranglois,par— . 
LaHaye,n^l,  2  vol.  in-12. 


D.  L.  G"  (le  chev.J  [de  la  Grave]. 
Essai  historique  et  militaire  sur  la  pro- 
vince du  Roussillon ,  suivi  d'un  mémoire 
de  localité  et  d'un  projet  de  cession  entre 
les  couronnes  de  France  et  d'Espagne, 
par—.  Londres»  1787,  in-8,  fig. 


d 
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-f  D.  L.  G*  [de  LA  Gebvaisais]. 
OEuvres  de  M.  — .  Paris,  Egron  et  Pi- 
han  Delaforest,  18  vol.  in-8. 

V.  le  Journal  de  la  Librairie,  1833,  n«  G580.  On 
y  trouve  le  détail  des  opuscules  dont  se  compose  celte 
collection. 

On  trouve  dans  la  3*  édition  du  Nouveau  Diction- 
nairedet  ouvrage»  anonymes,  par  M.  E.  de  Manne, 
l'énumération  de  42  de  ces  brochures  politiques. 

-f-  D.  L***G.   (Jules)  [Jules  Dulong]. 
Le  Rival   en  l'air,  vaudeville.   Paris, 
Huet,  1823,  in-8. 

4-  D.  L.  G.  D.  G.  [de  la  Grange  de 
ChessieuxI. 

La  Conduite  des  François  justifiée,  ou 
Observations  sur  un  écrit  intitulé  :  Con- 
duite des  François  à  l'égard  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, par  M.  — .  Utrecht  et  Paris, 
Le  Breton,  1756,  in-12. 

Voy.  aux  Anonj-mes,  Conduite  de»  François. 

-+-D.  L.  H.  [Gabr.-Phil.  de  La  Hire]. 

L'Art  de  la  Serrurerie,  de  la  Charpentc- 
rie,  de  Mathurin  Jousse,  corrigé  et  aug- 
menté de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  en 
cet  art,  par  M.  —,  le  tout  enrichi  de  fi- 
gures. Paris,  1702,  in-fol.;  3*  édit  ,  pub. 
par  G.-A.  Jombert.  Paris,  1731,  in-fol. 

L'édition  originale  est  intitulée  :  Thédtre  de  l'art  du 
charpentier.  La  Flèche,  1027,  in-folio.  Voir  la 
France  littéraire,  i.  IV,  p.  154. 

D.  L.  M.  [Louis  Ferrier  de  la  Marti- 
nière]. 

Histoire  universelle  de  Trogue-Pompée, 
réduite  en  abrégé  par  Justin  ;  traduction 
nouv.  avec  des  remarques.  Paris,  Guillain, 
1693.  —  La  môme,  nouvelle  édition,  par 
M.  l'abbé  A...  de  Port-Royal  (Louis  Ferrier 
delà Martinière).  Paris,  Hibou,  1698, 1708, 
2  vol.  in-12. 

Les  lettres  D.  L.  M.  sont  les  initiales  du  fief  que 
possédait  le  traducteur.  L'abbé  Goujet  dit,  dans  le 
Supplément  de  Moréri  de  1735,  qu'il  a  été  aidé  par 
l'abbé  Abeille.  Mais  l'ablié  Granet  assure,  dans  les 
«  Obseï valions  sur  les  écrits  modernes,  »  t.  V,  p.  42, 
que  ceci  a  l'air  d'un  conte.  La  lettre  initiale  A...  de 
P.  R.  y  a  probablement  donné  lien.  Une  seule  cliose 
est  certaine,  c'est  que  Ferrier  a  eu  des  liaisons  avec 
Port-Roj-al,  et  qu'il  a  pu  en  être  aidé  pour  sa  traduc^ 
Uon  de  Justin.  L'abbé  Paul,  qui  a  publié  en  1774  une 
nouvelle  traduction  de  Justin,  ignorait  son  nom. 

A.  A.  B— r. 

+  D.  L.  M.  [de  LA  Mettrie]. 

Lettres  de  M.  — ,  docteur  en  médecine, 
sur  l'art  de  conserver  la  santé  et  de  pro- 
longer la  vie.  Paris,  Prault,  1738,  in-12, 
34  pag. 

+  D.  L.  M.  (M.)  [Bruzen  de  la  Mar'h- 
mère]. 

Pensées  sur  divers  sujets  (par  Oxen- 
stiern),  avec  des  réflexions  morales  ;  édit. 
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revue  et  corrigée  par  M. — ,  La  Haye,  J. 
vanDuren  (Pam),  1742, 1741, 1757,  1759, 
2vol.in-12. 

Brnzen  de  la  Martinière,  qut  en  a  été  réditeor,  y  ai 
laissé  subsister  des  fautes  de  style  et  des  lieux  com- 
muDS  qui  diminuent  l'effet  des  idées  profondes  et  des 
traits  saillants  qu'on  y  rencontre. 

+  D.  L.  M.  [de  la  Marche]. 

Nouveaux  Mémoires  ou  Anecdotes  du 
règne  et  du  détrônement  de  Pierre  III, 
empereur  de  Russie,  par  M.  — .  Berlin  et 
Dresde,  1765,  in-12. 

+  D.  L .  M.  [de  la  Maisonport]  . 
L'Héritière  polonoise,  par  — .  Paris, 
Allais.  1811,  3  vol.  in-12. 


a 


D.  L.  M.  [de  la  MotiieI.  ' 
Réponse  à  l'écrit  de  M.  Méhee  de  Li  Tou- 
che, ayant  pour  titre  :  Dénonciation  au  Roi 
des  actes  et  procédés  par  lesquels  les  minis- 
tres de  S.  M.  ont  violé  la  constitution, 
par— .Pam,  Lenormant,  1824, in-S. 

•4-D.  L.  M.  C.  [de  la  Marche-CourmontJ. 

Réponse  aux  différents  écrits  publies 
contre  la  Comédie  des  Philosophes,  ou  pa- 
rallèle des  Nuées  d'Aristophane,  des  Fem- 
mes savantes,  du  Méchant,  et  des  Philoso- 
phes, par  M.  — .  1760.  in-12. 


h-  D.  L .  P .  [Pierre- Victor  Palma-Cayet]  . 
Histoire  du  royaume  de  Navarre,  depuis 
le  commencement  du  monde.  Parts,  Rous- 
setj  1618,  pet.  in-8. 

Ce  poëme,  très-long  et  écrit  en  vers  de  iO  syllabes, 
avait  d^àparu  en  IGOS  sous  le  titre  de  :  Heptame- 
ron  de  la  Navarride.  Pari*,  Portier,  par  le  sieur  de 
La  Palme.  Nous  en  reparlerons  i  l'article  La  Palme. 

4-  D.  L.  P.  Fde  la  Place], 

I.  Mémoires  ae  milord— ,  trad.  del'angl. 
par  M.—.  Paris,  Prault,  1737,  in  12.  Dou- 
teux. 

II.  Histoire  de  Tom  Jones,  ou  l'Enfant 
trouvé,  trad.  de  l'anglois  de  Henri  Fiel- 
ding,  par  M.  — .  Londres  (Paris),  1750, 
1767,  4  vol.  in-12. 

III.  Thomas  Kenbrook,  ou  l'Enfant 
perdu,  histoire  anglaise,  trad.  par  M.  •— . 
Londres  (Paru),  1754,  1773,  2  part,  in-12. 

Fréron  dit,  dans  V Année  littéraire,  i754,  t.  m. 
p.  913,  que  La  Place  désavoua  cette  production;  et  il 
prétend  lui-même  que  ce  roman  ne  peut  être  sorti  de 
la  plume  de  cet  écrivain.  A.  A.  B— r. 

IV.  Amusements  d'un  Convalescent, 
par— .1761,  in-8. 

C'est  nn  recueil  de  chansons  avec  la  musique 
gravée. 

VI.  Le  Vieux  Baron  anglois,  ou  les  Re- 
venants vengés,  histoire  gothique  imitée 
de  l'anglais  de  Mistriss  Clara  Reeve,  par 


f 


M.  — .  Amsterdam  et  Paris,  Didot.  1787, 
in-12. 

Plusieurs  exemplaires  de  cet  ouvrage  ont  «o  frwtts- 
pice  ainsi  conçu  :  Le  Champion  de  la  vertu,  ou  U 
Vieux  Baron  angloii;  histoire  gothique,  tridaiie^ 
l'anglois  par  M.  D.  L.  P.  Pari*,  Hardouin  et  Gatttf, 
1787.  A.  A.  B— T. 

Ce  roman,  qui  a  obtenu  du  succès  et  qui  a  été  «la- 
vent réimprimé,  parut  pour  la  première  fois  à  Lradres 
en  1778. 

D.  L.  P.  (M.),/W.  [GUILLOT  DE  LA  ChIS- 

sagne]. 

Mémoires  d'une  fille  de  qualité  qui  s'est 
retirée  du  monde.  Amsterdam  et  Pari*, 
1742,  1755,  2  part,  in-12. 

L'édition  de  1749  porte  lex  lettres  initiales.  «  fir 
M.  D.  L.  P.,  »  et  l'avertissement  donne  à  entendre 
qu'elles  désignent  M.  de  La  Place  ;  mais  toas  les  hiMi»- 
graphes  attribuent  cet  ouvrage  à  La  Cbassagne. 

A.  A.  B— r. 

Un  anonjme  (le  chevalier  de  Monhy)  a  publié  des 
«  Mémoires  d'une  femme  de  qualité  qni  ne  s'est  pas 
retirée  du  monde.  »  Pari*,  1747,  4  vol.  in-13. 

4-  D.  L.  P.  (M.  l'abbé)  [  l'abbé  Jos.  de 
Laporte]. 

I.  Esprit  de  Rourdaloue.  Paris,  1761 
in-12. 

II.  Observations  sur  l'Esprit  des  Lois. 
Amsterdam,  1751,  in-8;  Londres,  1752, 
in-12. 


D.  L.  R.  (M.),  initialisme  [le  duc  de 
LA  Rochefoucauld]. 

Mémoires  de  — .  sur  les  brigues  à  la 
mort  de  Louis  XIII,  les  guerres  de  Paris 
et  de  la  Guienne,  et  la  prison  des  princes. 
Colonne.  1662,  1663,  in-12,  AmsUrdam, 
1710,  2  vol.  in-12. 

Réimprimés  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  l'antcar. 

Voir  la  c  Biblioth.  hist.  de  la  France.  >  la  «  Fraace 
littéraire.  *  t.  IV,  p.  507  ;  le  Manuel  du  Libraire. 
t.  m,  col.  848. 

+  D.  L.  R.  (M.)  [Isaac  de  Larret,  né 
au  pays  de  Caux,  en  septembre  i^.  mort 
à  Berlin,  le  17  mars  1719]. 

Réponse  à  TAvis  aux  Réfugiés  (de  P. 
Bayle),  parM.— .iifiw/erJam,  Leers,  1709, 
in-12. 

-h  D.  L,  R.  [de  la  RoqueT. 

Mémoires  touchant  M.  de  Thou,  où  Ton 
voit  ce  qui  s'est  passé  de  plus  particulier 
durant  son  ambassade  en  Hollande,  par 
M.—.  Cologne,  1710,  in.l2. 

Il  n'est  pas  bien  certain  que  ces  Mémoire*  soient 
de  celui  à  qui  on  les  attribue. 


.  D.  L.  R.  (M.)  [Jean  de  la  Roque]. 

I.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  Louis  XIV 
dans  la  Palestine,  par  M.— Paru,  A.  Cuil- 
leau,  1717.  in-12. 

II.  Marseille  sçavanté,  ancienne  et  mo- 
derne. Lettre  écrite  par  M.—  à  M.  R.,  dans 
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laquelle,  à  l'occasion  de  la  nouvelle  Acadé-  [  a 
mie,  il  est  parlé  de  Tancienne  Académie  de 
Marseille  et  des  Marseillois  oui  se  sont  dis- 
tinguez dans  les  sciences  et  dans  les  beaux- 
arts.  (Paris.  15  décemb.  1726.)  S.  /.  n.  d., 
in-12. 

OUe  lettre  parut  primitifement  dani  les  Mâmoiret 
de  Tréwmx.  (Janvier  1717.) 

+  D.  L.  R.  [de  la  Rue}. 
Les  Eaux  minérales  de  Fougues,  par 
M.  — .  Neven,  1746.  in.l2. 

D.  L.  R.  (madame),/».  [Fabbé  Roger, 
ex -jésuite]. 

Dialogue  entre  un  auteur  et  un  receveur 
de  la  capitation.  1767. 

Voyex  les  <  Mémoires  secrets  pour  senrir  &  l'Histoire 
de  la  Répobliqae  des  Lettres.  »  da  l«r  mars  1767, 
l.  m.  A.  A.  B— r. 


D.  L.  S.  [de  LA  Sablière,  mort  en 
1680.1 

Madrigaux  de  M.  — .  Paris.  Claude  Bar- 
hin.  1680,  in-12  (édition  originale).  Les 
pages  7  et  8  ont  été  remplacées  par  un 
carton,  où  ne  se  trouve  pas  dès  lors  le  ma- 
drigal Divine  Iris,  dans  le  mystère,  etc. 

—  Autre  édition.  Paris,  Ouchesne,  1758 
(avec  une  notice,  par  l'abbé  Sepher), 
in-16. 

Cette  édition  encadrée  en  rouge  est  très-fantife,  ainsi 
que  lesdenx  précédentes.  Voir  la  «  France  littéraire,  » 
t.  IV,  p.  577. 


D.  L.  S.  [Jean-Louis-Ignace  de  la 
Serbe]. 

Artaxare.  tragédie  lyrique  en  cinq  actes. 
Paris  y  Pissot,  1734,  in-8. 

Cette  pièce  a  été  attribuée  i  tort  à  l'abbé  Pellegrin. 
Une  édition.  Vtrecht,  1735.  in-19,  porte  le  nom  de 
l'anteor. 

4-  D.  L.  S.  [P.  Daudé]. 

Discours  historiques  et  politioues  sur  Ta- 
cite, trad.deVangl.  de  Th.  Goraon,  pjar— . 
Amsterdam,  Changuion,  1742,  2  vol.  in-12; 
1751,3  voL  in-8. 

-f-  D.  L.  S.  [Simon -Philippe  de  la 
Salle  de  l'Estang]. 

Dictionnaire  Galihi,  précédé  d'un  Essai 
de  Grammaire,  par  M.  — .  Paris^  1763, 
in-8. 

Se  tromre  ordinairement  à  la  suite  de  la  Maison 
ruêtiiiue  A  l'usage  des  habUants  dt  Cayenne,  par 
M.  de  Préfmaaine.  Paris,  1763.  in-8. 


D.  L.  S.  [de  la  Salle]. 
Au  peuple  français.  1815,  in-8. 

-4-  D.  L.  S.  G****  (D.-L.-S.  Goujon]. 

Mémorial  forestier,  ou  Recueil  complet 
des  Lois,  arrêtés  et  instructions  relatifs  à 
Tadministration  forestière,  depuis  le  14  juil- 


let 1789  jusqu'à  la  fm  de  l'an  X.  Paris, 
Goujon  fils,  180M803, 2  vol.  in-8. 

-4-  D.  L.  T.  [de  la  TouloubreJ. 

Les  Œuvres  ue  Scipion  du  Perrier,  nou- 
velle édition ,  avec  des  observations  rela- 
tives aux  décisions  de  l'auteur,  par—.  Avi- 
gnon, 1759,  3  vol.  in-4. 

Pour  une  antre  édition,  voir  ans  Anonymes,  Œuvres 
de  feu.., 

+  D.  L.  V.  D.  M,.  [Delevaud]. 

Hippocrate.  Traité  des  airs,  des  eaux  et 
des  lieux  ;  traduit  et  accompagné  de  notes, 
et  précédé  d'un  précis  de  la  doctrine  de  ce 
médecin,  par  —,  Paris,  1804,  in-8.  V.  T. 

-4-  D.  M.  [des  Mares]. 

L'Histoire  de  Saluste,  de  la  conjuration 
de  Catilina  et  de  la  guerre  de  Jugurtha, 
nouvellement  traduite  en  françois  par  M—. 
Paris,  AfU.  de  Sommaville,  16 ii,  in-8. 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  :  1«  à  Ronen.  en 
1654,  in-8.  avec  les  Harangues  et  fragments  de  la  tra- 
ducUoD  de  Beaudoin;  2o  à  Ronen.  en  1663.  in-12;  k 
Mons,  en  1670.  in-12.  A.  A.  B— r. 

D.  M.,  aut.  dég.  [Eudes  de  Mezeray]. 

Les  Vanités  de  la  Cour,  traduites  du  la- 
tin du  tt  Poiycratic  n  de  Jean  de  Salisburv. 
Paru,  1640,  in-4. 

+  D.  M.  (M.)  [Michel  de  Marolles]. 

Les  Poésies  de  Catulle  et  Tibulle,  en  la- 
tin et  en  françois,  par  — .  Paris,  DeLuyne, 
1653,  in-8. 

D.  M.  (M.),  ps.  [madame Britneau  de  la 
Rabatellière,  marmijse  de  Merville]. 

Le  Solitaire  (de  Terrasson),  nouvelle. 
Paris,  Barbin,  1677;  —Pam.  TrabouUlet, 
1680,  2  vol.  in-12. 

Voyez  la  table  du  Journal  de  Verdun,  au  mot 
«  Solitaire.  * 

Réimprimé  sous  ce  titre  :  «  le  Solitaire  de  Terrasson.  • 
Amsterdam  {Paris),  PrauU,  1735,  in-12. 

A.  A.  B— r. 


D.  M.  (le  sieur)  [de  MonfortI. 
Politique  des  Amants,  ou  la  donnois- 
sance  du  cœur  ;  entretiens  du  ~.  Paris, 
1683,2  vol.  in-12. 

-h  D.  M.  [de  Montpleinchamp]. 

L'Histoire  d'Alexandre  Famèze,  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  par  le  sieur  — . 
Amsterdam,  1692,  in-12. 


D.  M.  [Jean  du  Mont]. 
Nouveau  Voyage  au  Levant,  par  le 
sieur  — .  La  Haye,  Foulque,  1694,  in-12  ; 
nouvelle  édition,  très-augmentée,  quoique 
tronquée  en  quelques  parties,  sous  le  titre 
de  «Voyages  de  M.  Dumont  en  France, 
en  Italie,  en  Allemagne,  à  Malte  et  en  Tur- 
quie. LaHayty  Foulque,  1699,  4  vol.  in-12. 
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D.  M.  [MORABIN  fils]. 

Lettre  de  M.  — ,  étudiant  en  médecine, 
à  un  de  ses  amis,  sur  la  lumière  et  la  cha- 
leur du  soleil.  Paris,  LoHin,  1748,  in-12. 

D.  M.  (M.)  [Savin]. 

Adélaïde,  ou  l'Amour  et  le  Repentir, 
anecdote  volée.  Amsterdam  et  Paris,  Cos^ 
tard,  1770, in-8. 

Les  Mémoires  de  mademoigelle  Bontemps,  les  Lettres 
de  Thérèse,  une  historiette  qu'on  trouve  dans  les  Amu- 
sements de  Spa.  ont  fourni  «à  l'auteur  les  principaux 
événements  qu'il  a  arrangés  sans  se  donner  la  peine  de 
les  déguiser  beaucoup.  A.  A.  B— r. 

-f-D.  M.  sont  les  initiales  de  De  Moutreille,  employé 
par  Savin  pour  d'autres  publications. 

-f-  D.  M.  [Magenis]. 

Abrégé  de  la  Médecine  pratique,  ou 
Nouvelle  Pharmacopée^  traauit  de  lan- 
glois  de  Jean  Théobald,  et  enrichi  de  notes, 
par  M.  —,  étudiant  en  médecine.  Paris, 
Thiboust,  1753,  in-12.  29  et  174  pag. 

-h  D.  M.  (M.)  [De  Montesson,  né  à 
Sougé,  près  d'Alençon]. 

Mémoire  sur  la  vertu  répulsive  du  feu. 
considéré  comme  agent  principal  de  la  na- 
ture, et  application  de  ce  principe  à  la  for- 
mation des  vapeurs,  à  leur  élévation,  etc., 
par  — .  Paris,  Quillau,  1783,  in-8. 

-^  D.  M.  [Dom  Monier]. 

Description  du  vallon  de  Morteau  et  du 
Saut  du  Doubs,  dédiée  à  M™  la  comtesse 
d'Hennezel,  par—.  Besançon,  Daclin ,  1790, 
in-8,  28  pag. 
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D.  M.  [Pierre-Louis  Blanchard]. 
La  France  en  1814  et  1813,  ou  Lettre  de 
M.  —  à  M.   W.  Bew.  Londres^  Juigné, 
1815,  in-8. 

Cette  lettre  a  été  insérée  en  grande  partie  dans 
V Ambigu,  journal  de  Londres.  Le  dernier  article  est 
dans  le  n»  461  du  20  janvier  181  H.  On  y  suppose 
que  M.  D.  M.  qui  a  écrit  la  Lettre  est  un  gentilhomme 
français  ;  mais  le  véritable  auteur  est  l'abbé  Blanchard. 

A.  A.  B— r. 

D.  M***  (M.),  ps.  [le  baron  d'HoLBAcn]. 

Essai  sur  les  préjugés,  ouvrage  conte- 
nant l'apologie  de  la  philosophie  (avec  des 
notes  par  Naigeon).  Londres  (Amsterdam), 
M.  Mich,  Rey,  1770,  pet.  in-8. 

-{-Une  nouvelle  édition.  Parit,  1832,  in-18;  une 
traduction  espagnole,  même  ville*  et  même  année.  Les 
initiale»  D.  M***  ont  fait  quelquefois  aUribuer  cet  ou- 
vrage à  Dumarsais  ;  il  a  même  été  inséré  dans  l'édition 
des  œuvres  de  cet  écrivain  publiée  par  MM.  Ducbesal  et 
Millon. 

4-  D.  M***  [M"»  de  Marnesia]  . 
Voyez  G***  (Cailleau),  col.  606,  d, 

4-  D.  M***  [Didier  Mory]. 

Les  Bucaliques  messines,  pièces  queu-  ' 
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riouses  don  lems  pessé,  don  tems  présent. 
Metz;  Verronnais,  1830,  in-8. 

D"*  M***  (M,).ps.  [Voltaire]. 

Les  Guèbres,  ou  la  Tolérance,  tragédie 
en  cinq  actes.  Sans  lieu  d'impression  (Ge- 
nève), 1769,  in-8,  116  pag.  —  Sans  lieu 
d'impression  (Paris),  1769,  in-8,  82  pag. 
—  Rotterdam,  Reinier  Leers  (Genève,  la 
frères  Cromer),i 769,  in-8  de  iv  et  lOi  p. 
1776,  in-8. 

Non  représentée. 

Pour  riiisttirique  de  ceUe  pièce,  voyez  la  préface  di 
Voltaire-Beuchot,  au  t.  VIII  du  UiéAlre  de  l'aotenr. 

En  faisant  imprimer  ses  «  Guèbres,  »  Voltaire,  poor 
ne  pas  éveiller  l'attention  des  censeurs  dramatiqoeâ. 
voulut  les  faire  passer  iiour  être  d'un  autre  que  lui  :  il 
balança  entre  de  Guimond  de  la  Touche,  mort  en  1760. 
et  Desmahis,  mort  en  1761.  Il  se  décida  à  en  attribifr 
la  paternité  à  M.  D**'  M***,  initiales  qu'on  pouvait 
expliquer  par  Desmahis  et  de  Monta,  nom  que  Voltaire 
avait  déjà  emprunté.  Mais  ces  précautions  Talgaire;  loi 
parurent  insuffisantes  :  il  tenait  par-dessus  tout  à  ne 
pas  être  soupçonné  d'être  Tauleur,  et  ne  trouva  rieo 
de  mieux  &  Claire  pour  cela  que  de  se  dédier  sa  pièce. 
«  L'épttre  dédicatoire  A  M.  de  Voltaire  »  est  signée, 
pour  un  jeune  auteur,  qui  vent  être  inconnu  :  Gabriel 
Grasset  et  associés.  La  ruse  n'était  pas  nouvelle  ;  W'A- 
taire  lui-même  l'avait  employée  quelques  années  aupa- 
ravant, en  se  faisant  adresser  ses  «  Lettres  sor  la 
Nouvelle  Héloïse.  * 

L'édition  des  «  Guèbres  *  qu'il  fit  faire  à  Genève 
(sans  nom  de  ville)  contient  une  «  Préface  de  l'éditeor  a 
et  <  l'Epitre  dédicatoire  »  dont  nous  venons  de  ferler. 
Cette  édition  avait  été  faite  pour  les  étnui^rs  ;  quatre 
exemplaires  f^n  furent  envoyés  i  Paris  ;  ils  y  sont  très- 
rares.  Une  réimpression  fut  faite  à  Paris,  la  même 
année,  sons  ce  titre  *  «  les  Guèbres,  »  tragédie  par 
M.  de  M.;  elle  contient  la  «  Préface  de  l'Editeur,  > 
mais  non  «  l'Epttrô  dédicatoire.  *  Aucun  de  ces  deux 
morceaux  ne  se  retrouve  dans  une  troisième  édition, 
celle  sous  la  rubrique  de  Rotterdam.  Mais  celte  troisième 
édition,  qui  est  encadrée,  et  qui  est  de  novembre  1769. 
contient  un  c  Discours  historique  et  critique.  *  qui 
paraissait  pour  la  première  fois. 
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D....  M....  [Denis  Mater]. 
L  Amours  secrètes  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu avec  Marie  de  Médicis,  mère  de 
Louis  XIIL  roi  de  France,  ou  causes  véri- 
tables de  la  haine  qui  s'éleva  entre  eux; 
publié  d'après  un  manuscrit  du  xvi*  siècle. 
Paris,  Michel,  an  XI,  1803,  in-l:2. 

IL  Histoire  secrète  de  Richelieu.  Pari^ 
(vers  1803),  in-12. 

D.  M.  A.  D.  V.  (M.),  aut.  dég,  [de  Ma- 
ROLLEs,  abbé  de  Villeloin]. 

I.  Les  Satyres  de  Juvénal,  en  latin  et  en 
François,  de  la  traduction  de — .  Paris,  G. 
Deluyne,  1653,  in-8. 

II.  Traduction  en  vers  de  Virgile,  et  de 
plusieurs  auti:es  poètes  célèbres  des  an- 
ciens. Paris,  1671,  2  vol.  in-8. 

4- in.  Les  Elégies  de  Tibulle.  chevalier 
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mmaio,  en  qualre  livres,  de  la  traducli 
de—,  Paris.  G.  Detuyne.  1633,  in-8. 

+  IV,  Le  Livre  des  Speclacles,  et  le 
premier  Livre  des  épigrammes  de  Martial, 
traduit  en  vers  par  — .  Pari*.  1067,  in-8, 

-|-  On  (lil  i|ne  IH  Iradiutioni  du  bon  aliM  ih 
Huollei  d'obi  iDOiii  Difrlte  litllriire  qurlrenipie. 
U.  SaiiU-BeuT<  i  uniKrt  Dne  inUrasUDl»  notice  i 
cM  inliui(iblc  tcrliuiicr. 

+  D.  M.  D.  C.  D.  C.  D.  M.  fMarécbal 
DE  Clérambault  et  chevalier  de  HëRÉ],  ■ 

Les  ConversatitHis  du  —  et  du  — .  Périt. 
Barbi».  1669,  in-12, 

—  Une  3*  édition.  Paris.  Barbin,  1671, 
D-12,  est  augmentée  du  Uiscours  de  la 
Jiutetie,  du  même  auteur. 

Vdj.  U.  {\e  Clintlltr  de), 

+.  D.  M.  L.  (l'abbé  Lagnead] 

Histoire  universelle,  traduite  du  latin 
du  P.  Turselin,  jésuite,  avec  des  notes, 
par  — .  Paris,  Simarl,  1706,  3  vol.  in-li. 

-I-  D.  M.M*"[UÉo>], 

Blasons,  poésies  anciennes  recueillies  et 
miKS  en  ordre  par—.  Paris,  P.  GuilUmol, 
1807,  in-8. 

tl  T  >  dM  ntmiiltirei  iDUrinn  tin  aitoni  qn'oiit 
Rndiu  iricaiiim  qiFlquH  pitaa  Irop  Itbrei.  Ces 
potiitt  OBI  d'iilIniTi  &i  poMiéei  itk  ituuixp  àt 
alfMgnaetie  li  ^n  U  plot  incoriKle. 

-4-D.  M.  M.  D.  R.  (M),  [db  Menc,  mailre 
des  requêtes). 

Béflexions  sur  la  première  décade  de 
Tile-Live,  par  Machiavel.  Nouvelle  tra- 
duction, précédée  d'un  discours  prélimi- 
naire. Amsterdam  et  Paris,  Jombert,  178!i, 
i  vol.  in-8. 

+  D.  M,  S.  D.  S,  [du  Mebsan,  iicigneur 

DE  SUHVILLE]  . 

Impromptu ,  —  Lettre  à  M°"  la  comtesse 
de*",  dame  du  palais. —  Vers  faits  dans  le 

I'ardin  de  H.  le  duc  de  Montmorency,  près 
e  bois  de  Boulogne,  au  moment  que  U™  la 
Dauphine  passait.  Par  — .  Sans  date,  in-8, 
7pag. 

-t-D.  N.  [db  Nbiiville]. 

Etal  présent  de  l'Angleterre  sons  Guil- 
laume [II,  traduit  do  l'anglais  de  Chamber- 
layne,  par  M.  —,  Amsterdam.  P.  Mortier. 
1688,  2  vol.  in-12,  —  Nouvelle  édition, 
augmentée  par  Guy  Miege.  La  Haye.  i69i, 
î  vol .  in-8.  —  Autre  édition,  revue  et  aug- 
mentée par  Scheurleer.  La  Haye.  Scheitr- 
;«r,17i8,3vol.in-8. 

La  pimière  iradnciion  de  l'ooTnee  de  Chamlwrlai'iK 
pani  iAnuUrdamtn  lOGU,  pelilin-li.  A,  A,  D— (. 

-4-  D.  N.  [l'abbé  Martitc  de  Noirlieu]. 

I.  Eludes  d'un  jeune  Philosophe  clire- 

tiea,  ou  Morceaux  extraits  des  plus  célè- 


DOCTEUn  966 

bros  (li'fensours  de  la  religion,  suivis  d'une 
réfulation  abrégée  du  livre  des  Riiities  do 
Volney,  par  M.  — ,  aumônier  de  l'Ecole 
rovalo  polytechnique.  Pari*.  18i3,  in-8. 

U.  Rëfutalion  abr^ée  du  livre  de  Vol- 
ney, intitulé  :  u  Les  Ruines,  ou  Médita- 
tions sur  les  révolutions  des  Empires,  par 
M. — ,  aumônier  de  l'Ecole  Polytechnique, 
extraite  de  la  seconde  édition  des  «Eludes 
d'un  Philosophe  chrétien,  »  Paris.  1823, 
in-8. 

D.  N.  N.  (madame  la  marquise),  pa.  [le 
chevalier  de  Nbuville-Hontadoe]. 

Almanach  nocturne  pour  les  années 
1739-i2.  Parw.  JKorel.  l'739  et  ann.  suiv., 
in-12. 


-f-D-N-S.  [Fenlinand  Denis]. 
Articles  dans  la  Biographie  universelle. 
-(-DOCTEUR  (Un)  IGilbert GesebrabdJ. 
Excommunication  des  Ecclésiastiques, 

C'ncipalcmenl  des  Evesques,    Abbez   et 
;teurs  qui  ont  assisté  au  divin  service, 
sciemment  et  volontairement  avec  Henry 
de  Vallois,  après  le  massacre  du  cardinal 
Guvse.  Traduit  du  latin  d'— ,  par  LM. 
Paris,  G.  Goarbin.  1589,  in-8. 

DOCTEUR  (Un)  [Jacques  Lefèvbe, 
docteur  de  la  maison  et  société  de  Sor- 
bonne]. 

Lettre  d'un  docteur,  sur  ce  qui  se  passe 
dans  les  assemblées  de  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Cologne,  1700.  in-12. 
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-H  DOCTEUR  (Un)  [Le  P.  Pbtitdidieb, 

Réflexions  sur  le  Mandement  de  M.  l'é- 
'éque  de  Metz,  pour  la  publication  de  la 
louvelle  constitution  Unigenitus,  par — . 
1714,  in-4. 
-t-  DOCTEUR  (Un)  [Erodard,  archidia- 
p  de  Si'*/!- 

Réponse  d'un  Docteur  à  la  Lettre  de 
M'",  au  sujet  de  la  prétendue  relique  de 
saint  Godei^rand.  173S.  (A.  t^.  L.) 

.  DOCTEUR  (le)  (le  P.  J.-P.-Ph.  Lal- 
lemakt]. 
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Entreliens  au  sujet  des  affaires  présentes 
par  rapport  à  la  religion.  (S.  /.)«  1738, 
in-12. 

4-  DOCTEUR  (Un)  [Fabbé  Ambr.  Ri- 
ballibr]. 

Lettre  d'un  —  à  un  de  ses  amis  au  sujet 
de  Bélisaire. 

Celte  intervention  du  Syndic  de  la  Faculté  de  Uiéo- 
logie  fit  pleuvoir  svr  lai  les  attaques  de  Voltaire,  de 
llannontel  et  de  toute  l'école  philosophique. 

4- DOCTEUR  (Un),  vicaire  [Dbrsaville, 
masque  do  Tabbé  Leclancher,  mort  à 
Alençon]. 

Le  Pensez-y  bien,  ou  le  Projet  d'une 
conversation  amicale  pour  servir  de  début 
à  une  controverse,  proposée  par  —,  vi- 
caire-général de  l'église  provisoire  à  Séez, 
sur  l'état  actuel  de  la  véritable  Eglise  ca- 
tholique, appelée  par  dérision,  en  France, 
la  Petite  Eglise.  1820,  in-8, 19  pag. 

Signé  Dersaville.  prêtre  catholique,  masque  de 
l'abbé  Leclancher,  mort  à  Alencon.        A.  A.  B— r. 

DOCTEUR  (Un),  aut.  dèg.  [le  docteur 
J.-J.  VireyI. 

Des  Malaaies  de  la  littérature  française  : 
Consultation  sur  son  état  actuel.  Paris, 
Ponthieu.  1825,  in-8,  40  pag. 

DOCTEUR  ALLEMAND  (Un),  ps.  \\e  P. 
ScHBPPMACHER,  jésuite]. 

Lettres  d' —  à  un  gentilhomme  protes- 
tant, sur  les  six  obstacles  du  salut  qui  se 
rencontrent  dans  la  religion  luthérienne. 
Strasbourg,  1730,  in-4. 

DOCTEUR  CATHOUQUE  (Un),  aut. 
dég.  [le  P.  Dbchamps,  jésuite]. 

Le  secret  du  Jansénisme  découvert  et 
réfuté  par — .  Paris,  Cramoisy.  1651,  in-i» 
et  in-i2.  —  3*  édit..  augm.  Paris,  1653, 
in-8. 

DOCTEUR  CATHOUQUE  (Un),  aut,  dég. 

[le  P.  SCHEPFMACHER,  jésuito]. 

Lettres  d'->  à  un  protestant,  sur  les  prin- 
cipaux points  de  controverse.  Rouen,  Pierre 
Souquer,  1769,  3  vol.  in-12. 

C'est  la  réunion  de  deux  ouvrages  du  même  jésuite  : 
4»  les  c  Lettres  d'un  docteur  allemand  »  (voyez  ci- 
dessns)  ;  9»  les  <  Lettrci  d'un  théologien  de  l'Uni- 
versité catholique  de  Strasbourg,  »  etc.  {Stratbùurg, 
1733,  in-4).  A.  A.  B— r. 

DOCTEUR  DE  LA  FACULTÉ  DE  THÉO- 
LOGIE  (Un),  aut.  dég.  [l'abbé  Louis  Le 
Grand,  docteur  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris]. 

Lettre  d'—  au  censeur  royal,  auteur  des 
Notes,  etc.  Sans  indication  de  lieu  (Paris, 
1769),  in-8. 

Cette  Lettre  a  été  suivie  de  deox  autres. 

4-UiM  cinquième  édition,  avec  le  nom  de  l'anteiir,  a 
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été  publiée    à   Avignon,  che%  Séguin  aine,  4840. 
2  vol.  in-8.  01.  B-r. 

DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Annat,  jésuite]. 

Rabat-Joie  des  Jansénistes,  ou  Observa- 
tions nécessaires  sur  ce  qu'on  dit  être  ar- 
rivé à  Port-Royal,  au  sujet  de  la  sainte 
Epine.  In-4,  1â  pag. 

Voir  Racine,  4  Histoire  de  PortrRoyai  *. 

•  4-  DOCTEUR  DE  L'ORDRE  DE  SAINT- 
DOMINIQUE  (Un)  Fie  P.  Alexandre^. 

Lettre  sur  les  Cérémonies  de  la  Chine, 
au  R.  P.  Le  Comte,  jésuite,  etc.,  par  — 
Cologne,  1700,  in-12. 

Celte  lettre  a  été  suivie  de  six  antres.  On  les  troavi 

souvent  à  la  suite  de  la  Conformité  des  Cérénuma. 

Voyez  aux  Anonymea,  à  ces  roots.         A.  A.  B— r 

-4-  DOCTEUR  DE  MONTMARTRE  (Un) 
[Dom  Joseph  Cajot?]. 

Eloge  de  l'Asne.  par—.  Londres  et  Paris, 
1769,  pet.  in-12. 

DOCTEUR  DE  PALESTINE  (le),  gen- 
tilhomme romain,  ps.  [César  ae  Plai\, 
sieur  derOrmoyeî. 

Passe-Partout  aes  pères  Jésuites,  ap- 
porté d'Italie  par  —  ;  ensemble  l'A  banni 
du  françois,  et  nouvellement  traduit  de 
l'italien.  Imprimé  à  Rouen,  1607,  in-8. 

Une  note  manuscrite  trouvée  sur  un  exemplaire.  M 
qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Plnqnet.  tA  aiis 
conçue  :  «  Cet  ouvrage  est  de  Tautenr  de  «  l'Ai^ 
Coton.  V  II  y  a  des  exemplaires  qui  commencent  par 
l'A  banni  dn  françois  ;  le  «  Passe-partoat,  *  etc.  vial 
ensuite.  A.  A.  B-r. 

DOCTEUR  DE  PARIS  (Un\  aut.  déa. 
[l'abbé  Besson,  ci-devant  chapelain  de  la 
verrerie  de  Sèvres]. 

Lettre  d*  —  à  un  de  ses  confrères,  ou 
Réflexions  d'un  patriote  impartial  sur  quel- 
ques affaires  du  temps.  Paris,  Cellot,  1790, 
in-12. 

DOCTEUR  DE  SAINT-DOMINIQUE  (Un), 
aut.  dég.  [le  P.  Noël  Alexandre,  de  l'or- 
dre des  Frères  prêcheurs]. 

Apologie  des  Dominicains  missionnaires 
de  la  Chine,  ou  Réponse  au  livre  du  P.  Le 
Tellier,  intitulé  :  «  Défense  des  nouveaux 
chrétiens,  etc.  d  Cologne,  Egmond,  1699, 
in-12. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un) ,  ps.  [Nie 
Perrault]. 

La  Morale  des  Jésuites,  extraite  Gdèle- 
nient  de  leurs  livres,  par  —  (avec  une  pré- 
face, par  Alexandre  Yarret).  Mons,  1t>67, 
in-4;  1669, 1702  et  1739,  3  vol.  in-il 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  natif 
de  Saint-Quentin,  aut.  dég.  [Claude  Bn- 
diee]. 
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De  la  Défense  des  principales  prérogatives 
de  la  ville  et  de  1  église  royale  de  Saint- 
Quentin,  pour  prouver  que  cette  ville  est 
l'ancienne  Augusta  de  Vermandois.  Saint- 
QuetUin,  Claude  Lequeux,  1671 ,  in-4. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  aut, 
dég,  JMathieu  Feydbau]. 

Méditations  sur  l'histoire  et  la  concorde 
des  évangiles.  Lyon,  Glaize,  1681,  2  vol. 
in-12;  —Lyon,  Plaignard,  1696,  3  vol. 
in-li. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég. 
p^rançoisDE  Villb]. 

Préjugés  légitimes  contre  le  Jansénisme. 
Cologne,  Abraham  Dubois,  1686,  1688, 
io-lz, 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég. 
[Jean  Gerbais]. 

I.  Lettre  d' —  à  une  personne  de  qualité, 
sur  le  sujet  de  la  comédie.  Paris,  1694, 
in-12. 

n.  Lettre  d'—  à  un  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  touchant  le  pé- 
cule des  religieux  faits  évoques  ou  curés. 
1695,  in.l2.  —  Deuxième  lettre,  1696, 
in  12.  — .  Troisième  lettre,  1699,  in-12. 

m.  Lettre  d*—  à  une  dame  de  qualité, 
touchant  les  dorures  des  habits  des  femmes, 
où  Ton  examine  si  la  défense  que  saint 
Paul  a  faite  aux  femmes  chrétiennes  de  se 
parer  avec  de  Tor  ne  doit  passer  que  pour 
un  conseil.  Paris,  1696,  in-12.         V.  T. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég. 
[WitasseI. 

Traité  de  la  Pâque,  ou  Lettre  d'— ,  tou- 
chant la  traduction  du  «  Système  d'un 
théologien  espagnol  »  sur  la  Pâque.  Parts, 
1695,  in-12. 

Il  y  a  d«s  exemplaires  de  la  même  édition  qni  portent 
poor  titre  :  «  Lettre  d'nn  docteur  de  Sorbonne  à  on 
doctear  de  la  même  maison,  »  touchant,  etc.  Paris, 
P.  de Nully y  in-ii. 

Voyes  :  Docteur  kspagnol  (un). 

4-  DOCTEUR    DE    SORBONNE    (Un) 
[Jean  Dez]. 
Réflexions  d'  — .  Rome,  1697,  in-8. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  aut.  dég. 

[L*HERMINIBa]. 

Lettre  d* —  sur  la  distinction  qu'il  faut 
admettre  entre  les  attributs  de  Dieu.  Pa- 
ru, 1704.  in-12. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  [Jo- 
seph  Lambert]. 

Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis,  sur  le 
livre  (de  l'abbé  Boileau)  intitulé  :  De  re  be- 
neficiaria  suh  nomine  abbatis  Sichembechen- 
w.Pam,  1710,  in-12. 

L'auteur  publia  l'année  luinnto  une  seconde  lettre 
sur  le  même  sujet.  A.  A.  B — r. 


a 


r 


DOCTEUR  DE  SORBONNE(Un),  aut.  dég. 
[l'abbé  Hilaire  Dumas]. 

I.  Lettre  d'~  à  un  homme  de  qualité, 
touchant  les  hérésies  du  dix-septième  siè- 
cle. Paris,  1708,  in-12. 

II.  Lettres  d' —  à  un  homme  de  qualité, 
touchant  les  hérésies  du  dix-septième  siè- 
cle. Paris,  1711-15,  4  vol.  in-12. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (^Un) ,  aut.  déq. 
[l'abbé  Marécûaus,  doyen  ae  l'église  de 
Chartres]. 

Lettres  d' —  à  un  de  ses  amis  pour  ser- 
vir de  réponse  aux  remarques  anonymes 
sur  l'ordonnance  de  feu  M.  l'évoque  de 
Chartres  portant  condamnation  des  Insti- 
tutions théologiques  du  P.  Juénin.  Paris 
S.  Langlois,  1713,  in-12. 

H- DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  [l'ab- 
bé Olivier]. 

Examen  des  Œuvres  de  M.  l'abbé  de 
Brion.  ouvrage  en  forme  de  catéchisme, 
dans  lequel  on  découvre  le-  vrai  système 
de  cet  auteur,  par  — .  Paris,  1723,  in-12. 

L'abbé  de  Brion  a  répondu  à  cet  examen. 

A.  A.  B— r. 


DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  [le 
P.  Lazeri,  jésuite]. 

Décret  de  la  Congrégation  de  V Indice, 
contre  la  Bibliothèque  jansénis'e  (du  P.  Co- 
lonia,  jésuite),  avec  la  Lettre  d'— ,  et  la 
Lettre  d'un  Théologien  romain  (le  P.  Ric- 
chini,  dominicain) ,  le  tout  en  latin  et  en 
françois,  avec  un  Avertissement  de  l'édi- 
teur anonyme.  Avignon,  Alex.  Girard, 
1750, in-12. 

Voyex  G.  Walchii  Bibliotheca  Vuologiea  telêeta. 
lenœ,  1757,  t.  n.  p.  938.  A.  A.  B— r. 

-h  DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  [GuÉ- 
ret]. 

Avis  d'  — ,  au  sujet  de  la  déclaration  du 
Roi«  du  17  août  1750,  et  de  la  Réponse  du 
Clergé  de  France.  Berlin  (Paris),  1751, 
in-12,  43  pag. 

H-  DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  [Ch. 
TriganJ. 

Histoire  ecclésiastique  de  la  province  de 
Normandie,  avec  des  observations  criti- 
ques et  historiques,  par  — .  Caen,  impr. 
P.  Chalopin,  1759-61 ,  4  vol.  in-4. 

4-  DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  [Cl. 
F.  Thiollaz,  évêque  d'Annecy,  né  à  Lhau 
mont  en  Savoie]. 

Essai  sur  la  nature  de  l'autorité  souve- 
raine, par—.  Lyon,  Rusand,  181d,in-8. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un) ,  au/.  <ic^. 
[l'abbé  DE  Brezolles]. 

Traité  de  la  jurisprudence  ecclésiastique 
contentieuse,  ou  Théorie  et  pratique  des 


971      DOCTEUR  DE  SORBONNE 


DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE     97i 


diflicultés,  etc.  Paris.  Despret,  1709,  2  v. 
m-i. 

RoprodaU  en  178i,  diez  Lamy,  sous  le  litre  de 
«  Pratique  des  officialités.  »  A.  A.  B— r. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  ps.  [le 
P.  Ch.-L.  Richard,  dominicain]. 

Lettre  d*—  à  Fauteur  de  «  l'Essai  histo- 
rique et  critique  sur  les  exemptions  des 
réguliers  ». 

Imprimée  i  la  suite  de  la  «  DisserCitioD  sur  les  vœux,  » 
etc.  du  même  auteur.  Paris,  Butard,  1771,  in-12. 

L'Essai  en  question,  et  qui  a  paru  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  est  de  l'abbé  Riballier,  censeur  royal  {Ve- 
nue et  Parit,  Desaint,  in-12). 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un) ,  aut,  dég, 
n'abbé  BÉRARDiER,  principal  du  collège 
Louis-Le-Grandl. 

Les  Principes  de  la  Foi  sur  le  gouverne- 
ment de  l'Eglise,  en  opposition  avec  la 
constitution  civile  du  clergé,  ou  Réfutation 
du  développement  de  l'opinion  de  M.  Ca- 
mus. Parts,  1791,  in-8. 

Réimprimés  plusieurs  fois. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un),  au/,  dég. 
[l'abbé  Labiche  de  Rbignefort]. 

Antidote  contre  le  schisme,  ou  le  Pen- 
sez-y bien  des  catholiques  français.  En 
France,  seconde  année  de  la  persécution 
(Paris.  Crapart).  1792,  in-8,  32  p. 

-f-L'altribution  de  r«t ouvrage  i  l'abbé  de  Marambaux, 
secrétaire  de  l'évèque  de  Limoges,  est  une  erreur  qui  a 
été  reproduite  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  im- 
périale, d'après  A.  A.  B.  Quérard  l'avait  relevée  dans 
sa  «  France  littéraire.  >  01.  B— r. 

DOCTEURDE  SORBONNE  (Un) ,  aut,  dég. 
[Dixdemaine]. 

Lb  Chrétien  raisonnable,  ou  l'Homme 
conduit  à  la  foi  catholique  par  la  raison  au 
milieu  de  toutes  les  erreurs  du  jour.  Paris. 
Crapart.  1792,  in-8,  32  pag. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE  (Un)  ,0*.  [  Jac- 

aues-Nicolas  Belin  de  Ballu,  de  Flnstitut 
e  France]. 

Le  Prêtre,  par  — .  Pam.  Locard.  an  X 
(1802),  in-12. 

DOCTEUR  DE  SORBONNE(Un) ,  aut.  dég. 
[l'abbé  Baston]. 

Solution  d'une  question  de  droit  cano- 
nique. Paris.  Pichard.  1821,  in-8, 80  p. 

DOCTEUR  DE  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
déa.  [Charles  Trappes,  chanoine  théolo- 
gaJ,  ex-jésuite], 
•  Voy.  C.  T.  C.  T.,  col.  812  f. 


DOCTEUR  DOMINICAIN  (Un)  [le  P. 
NoEL  Alexandre]. 

Lettres  d'  —  au  P.  Lecomte  et  au  P. 
Dez,  jésuites,  sur  la  conformité  das  céré- 


'! 
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monies  chinoises  avec  l'idolâtrie  grecque 
et  romaine.  Cologne,  1700,  in-12. 

Ces  Sept  lettres  avaient  para  séparément  sois  k 
nom  d'un  Docteur  de  l'ordre  de  Saini-Dvmfù^i. 
Voyei  ci-dessus,  col.  968  b. 

DOCTEUR  EN  CHIRURGIE  (Un),  aca- 
démicien  de  Montmartre,  ps.  [le  baroD  Li- 
motiie-Langon]. 

Les  Litanies  de  la  littérature,  dédiées 
aux  auteurs  du  jour.  Paris,  1809,  in-8. 

DOCTEUR  EN  DROIT  (Un),  ps.  [l'abbé 
J.-B.  Thiers]. 

Traité  de  la  dépouillle  des  curés.  Parii, 
Desprez,  1683.  in-12. 

DOCTEUR  EN  DROIT  (Un),  aut,  % 
[Agnès,  avocat  du  barreau  de  Rennes]. 

Quelques  observations  sur  l'état  de  no- 
tre législation  en  matière  de  domaine  cod- 
géable.  Rennes.  Duchesne.  1829,  in-8,  48 
pages. 

-4-  DOCTEUR  EN  DROIT  (Un)  [Fran- 
çois Laurent,  professeur  à  TUniversité  de 
Gand]. 

Deux  Lettres  à  l'Evôgue  de  Gand  :  Des 
Devoirs  des  Fonctionnaires  en  matière  re- 
ligieuse ;  la  Liberté  d'enseignement  en  ma- 
tière religieuse.  Extrait  de  la  Presse  lihre. 
Bruxelles.  A.  Cadot,  1856,  in-8,  23  pag.  en 
caractères  compactes. 

H-  DOCTEUR  EN  MÉDECLNE  DE  U 
FACULTÉ  DE  MONTPELLIER  (Un)  [G.- 
Ch.  Le  Clerc]. 

L'Ecole  du  Chirurgien,  ou  les  Principes 
de  la  Chirurgie,  par  — .  Paris.  MichalM, 
1684.  in-12. 

4-  DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  (Un) 
[F.  Laurent]. 

Lettres  d'  —  sur  les  Etudes  de  M.  Laa- 
rent  sur  le  Christianisme.  1852. 

Ces  Lettres  parurent  dans  les  joamaux  bdfes.  «nis 
ne  furent  pas  tirées  à  part. 

Les  Etudes  de  M.  François  Laurent.  professenTa 
l'Université  de  Gand,  sur  le  Christianisme,  foraent 
le  4*  volume  de  ses  Etudes  sur  Vhistoire  de  l'Aiima- 
nité,  Bruxelles,  1860  et  années  suiTantes.  ouTra^ 
annoncé  comme  devant  former  18  vol.;  il  en  avait  pare 
U  en  1868. 

-+-  DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un) 
[Jean  Roucher,  curé  de  Saint-Benoîtl. 

Lettre  missive  de  l'Evèaue  du  Mans 
(Claude  d'Angennes),  avec  la  réponse  à 
elle  faite  par  —,  en  laquelle  est  réjwnduà 
ces  deux  doutes  :  si  1  on  peut  suivre  en 
sûreté  le  roi  de  Navarre  et  le  reconnaître 
pour  roi,  et  si  l'acte  de  frère  Jacques  Clé- 
ment doit  être  approuvé  en  conscience,  et 
s'il  est  louable  ou  non^  Paris,  Chau- 
dière. 1589,  in-8. 
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DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
dég.  [C.  Durand], 

Avis  d' —  sur  le  livre  «  de  la  Puissance 
ecclésiastique  et  politique  »  (d'Edmond 
Richer).  Paris,  1612,  in-8. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
dég.  [Ant.  Arnauld]. 

Lettre  d' —  à  une  personne  de  condition 
et  de  piét^,  sur  le  sujet  de  l'apostasie  du 
sieur  Jean  Labadie;  du  1"  mare  1651. 
In-4. 


DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un)  [le 
P.  Toussaint  des  Mares]. 

Réponse  d'  —  à  M.  Cnamillard,  docteur 
et  professeur  de  Sorbonne,  contenant  un 
éclaircissement  solide  de  plusieurs  pas- 
sages de  saint  Augustin,  de  saint  Prosper, 
de  saint  Fulgence,  de  saint  Thomas  et  des 
conciles  d'Orange  et  de  Trente ,  alléguc^s 
mal  à  propos  pour  l'établissement  d'une 
grâce  oe  possibilité  prochaine,  distincte  de 
i'efBcace,  dont  on  ne  peut  savoir  si  elle  a 

f'  mais  eu  aucun  effet.  16  janvier  1656.  S. 
1656,  in-4. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
dég.  [Le  Correur]. 
Traité  de  la  pratiaue  des  billets  et  du 

Îirét  d'argent  entre  les  négociants.  Mons 
Paris).  1684,  in-12. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut, 
dég.  [le  P.  F.  Chauchemer,  dominicain]. 

Lettre  d' —  à  mademoiselle****,  sur  l'O- 
raison funèbre  de  madame  Tiquet.  Colog/ne^ 
P.  r Enclume,  1699,  in-12. 

-|-  Mn>«  Tiquet,  femme  d'un  conseiller  au  Parle- 
nent,  eut  la  tète  tranchée  en  1C99.  pour  avoir  fait  as- 
sassiner son  mari  dans  le  but  d'épouser  son  amant. 
Cette  affaire  fil  beaucoup  de  bmit  à  cette  époque,  et  elle 
provoqua  divers  écrits. 


DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un)  [Le 
P.  J.-B.  Langlois,  s.  J.]. 

Mémoire  d*  —  adressé  à  Messeigneurs 
les  Evoques  de  France,  sur  la  Réponse  d'un 
théologien  des  RR.  PP.  Bénédictins  à  la 
Lettre  de  l'abbé  Allemand.  1699,  in-12. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
dég.  [le  P.  Petit-Didier,  jésuite]. 

Remarques  sur  la  théologie  du  P.  Gas- 
pard Juénin.  Nanci,  Chariot.  1708,  in-12. 

Voy.  aussi  col.  970  b. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
iég.  P'abbé  P.-Hub.  Humbert]. 

I.  Pensées  sur  les  plus  importantes  vé- 
ités  de  la  Religion  et  sur  les  principaux 
evoirs  du  Christianisme.  Sec.  édit.  Besan- 
on,  Rogillot,  1748,  in-12. 

Béimprimées  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  l'aatear. 

A.  A.  B— r. 


a 


ï 


IL  Instructions  chrétiennes  pour  les  jeu- 
nes gens,  etc.  (Nouvelles  éditions).  i4t;i^non. 
veuve  Mouriès,  1815,  in-12;  —  Lyon,  Ru- 
sand. 1815,  in-12. 

Dès  1740.  cet  ouvrage  fut  adopté  par  l'archevêque  de 
Besançon  :  il  Ta  été  en  1760  par  l'évèque  de  Tonl  : 
aussi  en  existe-t-il  une  multitude  d'éditions. 

A.  A.  B— r. 


r/ 
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DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  (Un),  aut. 
dég.  [le  P.  Le  Tbllier,  jésuite]. 

Lettre  d'— à  un  missionnaire  de  la  Chine. 
Paru,  Estienne  Michallet,  1686,  in-12. 

4-  DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  DE  LA 
FACULTÉ  DE  PARIS  (Un)  [Le  P.  H.  Serry]. 

L'Histoire  de  la  Congrégation  de  Auxiliis 
justifiée  contre  Tauteur  des  Questions  im- 
portantes (le  P.  Germon,  S.  J.),  par—. 
Louvain,  1702,  in-8. 

-h  DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  DE  L'U- 
NIVERSITÉ D'INGOLSTADT  (Un)  [le  P. 
Seedorf]. 

Lettre  d*  —  à  Tauteur  d'un  écrit  alle- 
mand et  traduit  en  François,  qui  a  pour 
titre  :  «  Réponse  aux  douze  Lettres  du  P. 
Seedorf.  »  Mannheim,  1754,  in-12. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE  DE  PARIS 
(Un),  aut.  dég.  [le  P.  Bordier,  prêtre  de 
l'Oratoire]. 

Année  sainte,  où  Bref  martyrologe  pro- 
pre pour  les  paroisses  et  familles  chrétien- 
nes. Paris,  fosse,  1668,  in-12. 

On  soupçonne  que  ce  docteur  est  le  P.  Bordier. 

A.  A.  B— r. 

DOCTEUR  ESPAGNOL  (Un),  aut.  dég. 
[Louis  de  Léon]. 

Traduction  du  Système  d'—  sur  la  der- 
nière Pâque  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  avec  une  Dissertation  sur  la 
discipline  des  Quarto-Decimans  pour  la 
célébration  de  la  Pâque.  Paris,  Bénardy 
1695,  in-12. 

Voy.  Docteur  de  Sorbonne  (un)  col.  969  d. 

4-  DOCTEUR  INCONNU  (Un)  [le  doc- 
teur Pajot  et  le  docteur  A.  Granet]. 

Célébrités  médicales  et  chirurgicales 
contemporaines.  Paris,  Desloges.  1841-46, 
7  livr.  in-18. 

Notices  sur  le  baron  Larrey,  les  docteurs  Orfila, 
Velpeau,  llagendie,  Breschet,  A.  F.  Chomel,  par  le 
docteur  Pajot.  publiées  en  1841,  et  sur  M.  le  docteur 
Ricord,  par  M.  le  docteur  Granet,  publiée  en  1846. 

DOCTEUR  MANCEAU  (Un),  aut.  dég. 
[l'abbé  PicuonI. 

Des  Etudes  tnéologiques,  ou  Recherches 
sur  les  abus  qui  s'opposent  au  progr^  de 
la  théologie  dans  les  écoles  publiques,  et 
sur  les  lyoyens  possibles  de  les  réformer 


97; 


«• 
i 


DOCTEUR-MÉDEaN 


DONCOURT 


en  France.  Avignon  et  Paris,  Vente,  1767, 
in-12. 


DOCTEUR -MÉDECIN  DE  LA  FA- 
CULTÉ DE  PARIS  (Un)  p.  GiRAUDEAU,  de 
Saint-Gervais]. 

L'Art  de  prolonger  la  vie  et  la  santé. 
Conseils  aux  gens  du  monde,  par — .Paris^ 
Bohaire,  in-8. 

-h  DOCTEURS  DE  LA  FACULTÉ  DE 
THÉOLOGIE  DE  PARIS  (Plusieursj  [M.  Eus- 
TACE,  confesseur  des  religieuses  de  Port- 
Roval]. 

Cas  de  conscience  proposé  par  un  Con- 
fesseur de  province,  touchant  un  ecclé- 
siastique qui  est  sous  sa  conduite,  et  résolu 
par  — .  Juin  1703,  in-12. 

L'a))bé  Ledieo,  dans  son  joonuil  manuscrit  sur 
Bossaet,  obsenre  que  c«t  opuscule  était  gt^néralement 
tttrilmé  4  l'abbé  Conet,  gnnd-vicaire  de  Rouen. 
Voyez  VHiMtoire  de  Bouuet ,  par  M.  de  Banuet, 
8*  édition,  ift19.  t.  IV.  p.  339. 

J'ai  suivi  l'opinion  de  l'abbé  Goujet  dans  son  Cata- 
loffue  manuêcrii,  A.  A.  B — r. 

H-  DOCTEURS  DE  SON  TEMPS  (Un  des 
plus  fameux)  [Maître  Nicolas  de  Housse- 
maine]. 

Sommaire  très-singulier  de  toute  méde- 
cine et  chirurgie ,  composé  par  — ,  en 

faveur  des  pauvres  malades.  In-i2,  goth. 

4-  DOCTEURS  DE  SORBONNE  (Un  des) 

[COULAU]. 

Panégyrique  de  sainte  Ursule,  prononcé 
le  jour  de  sa  fête  (ai  octobre),  dans  Té- 
glise  de  Sorbonne,  par  Tun  des  docteurs  de 
cette  Société.  Paris,  Moette,  1705,  in-8, 

DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DES  APIS- 
TES  (le),  t».  [dom  Clémencet]. 

Lettre  au—  au  général  desSoIipses,  pour 
lui  demander  du  secours.  1760,  in-12. 

n  y  a  denx  leUres. 

4-  DOLENT  (Jean)  fAnt.  FournierJ. 
Une  Volée  de  Merles.  Pam,  iS62,  m-IS. 

Voir  la  «  Petite  Reme.  *  i«r  avril  1865,  p.  90. 

H-  DOLLY  (Eve)  [  la  comtesse  de  Bas- 
sanville]. 

Cette  dame  a  écrit  dans  quelques  petits  Journaux  sous 
ce  pseudonyme. 

DOLOMIEU,  nom  abrév.  [Déodat-Guy- 
Sylvain-Tancrède  Gralet  de  Dolomieu, 
savant  géologue  et  minéralogiste]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  Dolomieu. 

DOMBASLE  (M.  de),  ps,  [C.-J.-A.  Ma- 
thieu, de  Dombasle,  agronome  distingué]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vo)r.  les 
tom.  V  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
Mathieu.  • 


a 
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DOMESTIQUE  (Un)  [Freschot]. 
Histoire  amoureuse  et  badine  do  Coi-^ 
grès  et  de  la  ville  d*Utrecht,  en  plusiems' 
lettres  écrites  par  le  domestique  d'un  as 
plénipotentiaires  à  un  de  ses  amis.  Ué^ 
Jacques  Ledoux;  Utrecht,  sans  date  (171^ 
in-12,  2^5  pag. 

•  Il  fSiut  réunir  i  cette  satire  denx  oposcales  ia£q^ 
au  eaUlogue  Pixéréeourt.  n»  1321.  11.  Paal  Lacns 
pense  que  le  véritable  auteur  de  Vliutoire  amevroM 
est  l'ex-jésnite  de  La  Mothe.  «  quoique  Fr«ck(^  ta 
de  la  publication  du  livre  qu'il  désavouait^  en  ait  reevl 
le  bénéflre,  c'est-à-dire  force  CMips  de  bikm.  » 

-h  DOMINICAINS  DE  LA  RUE  DU  BiC 
(les)  [le  P.  Bernard  LambeutI. 

Adresse  des  —  à  l'Asseaiblée  nationale. 
Paris,  1789  in-8. 

DOMINIQUE,  ps.  [P.-Fr.  BiAscoinia, 
plus  connu  sous  le  nom  de — ,  auteur  et 
artiste  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tooie 
II  de  la  France  littéraire,  à  Dominique, 


DON  ADIEU  (l'abbé),  iw.rrabbé  Dt- 
LéoN,  prêtre  du  diocèse  de  Grenoble  et 
rédacteur  du  Vam  National] . 

I.  La  Salette-Fallavaux  (Fallax-Vallisi, 
ou  la  Vallée  du  Mensonge.  Grenoble,  et 
Vimpr.  de  Redon,  1854,  in-^. 

L'abbé  Deléon  a  encore  en  part  i  la  pablicatîai  »> 
vante: 

II.  La  Salette  devant  le  Pape,  ou  Ratio- 
nalisme et  Hérésies  découlant  du  fait  de  b 
Salette  (par  l'abbé  Déléon)  ;  suivi  du  Mé- 
moire au  Pape  sur  la  Salette  (par  l'abbé 
Cartelier,  l'un  des  curés  de  la  ville  de  Gre- 
noble). Grenoble,  de  limpr,  de  Redon,  185i. 
in-8,  376  pag. 

La  demoiselle  Lamerlière,  qui  a  jcmé  na  catiii 
rôle  sur  la  montagne  de  la  Salette,  et  drat  il  est  ftf- 
quemment  parlé  dans  ces  deux  oaTraget.  fit  Msùgàa 
MM.  Déléon,  Cartelier  et  leur  imprimeor.  devat  ii  I 
tribunal  civil  de  Grenoble,  pour  leur  demander  tO.000  fr. 
de  dommages  et  intérêts.  Dans  l'audience  dn  î  mi 
4855.  présidée  par  M.  Bertrand,  elle  fiit  déboalit  it 
ses  prétentions.  (Le  Droit,  6  mai  18S5). 

DONALD  (Charles)  (1),  ps.  (Théodore 
Weustbnraad,  auditeur  militaire  de  b 
province  de  Liég:e,  et  rédacteur  en  chef  do 
journal  «  le  Politique  »  ]. 

Chants  de  réveil  (Poésies).  Tonpts. 
Billieu,  1831,  in-8. 

4-  DONALDSON  (Miss  Ellen),  ps.  [Gail- 
Iaume-.\médée  Fauvel]. 

-h  DONCOURT  (le  chev.  A.  de)  [la  com- 
tesse Drohojovvska.  née  Symon  de  U- 
treiche,  morte  en  1857]. 


(4)  L'an  des  mille  et  un  noms  étrangers  ii 
anx  anteurs  de  la  t  Littérature  française  conterapoiaiM  >. 


m. 


DONGOIS 


DORFEUILLE 
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I.  Guerre  aux  petits  abus  domestiques. 
Pflrw,  1858,  in-i2. 

II.  Là  Vérité  aux  Femmes  sur  l'excen- 
(ricité  des  Modes.  Paris,  1858,  in-12. 

DONGOIS,  Morinien   (Jean)^  ps.  [Am- 
broise  ParéJ. 
_        La  Recette  médicinale.  1572,  in-8. 

*        Voyez  «ne  longue  note,  p.  660-664  des  oeuvre»  de 
l_    Bernard  Palissy,  édit.  de  1777,  in-4.  L'imprimeur  Jean 

Dcmgois  prêtait  son  nom  aux  auteurs  de  son  temps  qui 

Toobient  se  cacher. 

DONNERAIL  (Nichols),  ps.  [Rétif  de  la 
BeetonneI. 

Les  Veillées  du  Marais,  ou  Histoire  du 

.     grand  prince  Oribeau  et  de  la  vertueuse 

princesse  Onbelle ,    tirée   des  anciennes 

Annales  irlandaises  et  récemment  translatée 

~    en  françois.  par  — .  Imprimée  à  Walerfordy 

Paris,  veuve  Duchesne,  1786,  4  vol.  in-12, 

Oorrage  reproduit  plus  tard  sous  le  titre  de  :  «  In- 
stitution d'un  priuce  royal,  tirée  d'un  ouvrage  irlandois.  > 
^      Paris,  4791 

-|-  Voir  l'ouvrage  de  M.  Monselet  sur  Rétif  (1854, 
p.  1 47).  Rétif  ât  faire  quelques  cartons  pour  la  se- 
^  crade  édition.  Il  annonce  que  le  premier  titre  fut  in- 
venté par  son  libraire  ;  c'était  le  moment  de  la  vogue 
des  Yeilléei  du  château  de  M'"*  de  Genlis.  La  plupart 
des  noms  propres  sont  anagrammatisés.  Sipar,  Pans, 
TaniMfiorohé ,  Saint-Honoré  ;  Irallùve  ,  Voltaire  ; 
LauUtbtlem,  La  Baumelle;  Uituaero,  Rousseau,  etc. 
D'autres  noms  sont  foi^és  à  plaisir  :  0  Facfae 
(Louis  XV),  Mac  Erick  (Henri  IV),  Mac  Caamp  (Ri- 
chelieu). Û'Hibeaumagne  (Louis  XIV).  Mac  Watp 
(Fréron).  Sacripadidondanock  (Choiunï). 


DORA  D'ISTRIA  (M"*  la  comtesse) 
ps.  [Hélène  Ghika.  princesse  Kolzoff-Mas- 
sALSKr.  née  à  Bucharesl  en  18i9J. 

I.  Excursions  en  Roumélie  et  en  Morée. 
Paris,  1862-63,  2  vol.  in-8. 

II.  Aux  bords  des  lacs  helvétiques,  deux 
nouvelles.  Genève,  1861,  in-32. 

m.  Les  Femmes  en  Orient.  Zurich,  1859, 
2  vol.  —  Tome  1"",  la  Péninsule  orientale. 
Tome  II,  la  Russie. 

IV.  La  Suisse  française.  Paris,  Cherbu- 
liez,  1860,  4  vol.  in-12. 

V.  La  Suisse  allemande  et  l'Ascension 
du  Mœnch,  par  — .  Genève,  Cherbuliez, 
1856,  2  vol.  in-12,  xxiii  et  366  pag. 

VI.  Les  Monastères  dans  l'Eglise  orien- 
tal-. Paris  et  Genève,  1855,  in-12,  468  p. 
Cet  ouvrage  a  reparu ,  revu  et  augmenté, 
sous  le  titre  de  : 

VII.  La  Vie  monastique  dans  l'Eglise 
orientale.  Genève,  1856,  in-12. 

Oa  trouve  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >  un 
assez  grand  nombre  d'articles  signés  Dora  u'Istria  ; 
nous  pourrions  aussi  signaler  des  articles  dans  des 
Journaux  de  la  Suisse,  dans  «  l'Espérance  »  et  dans  le 
«  Speciateur  d'Orient,  *  journaux  d'Athènes,  et  quelques 
ouvrages  écrits  en  langue  italienne. 

Voir  Femme  (Une). 


Consulter  :  Profili  contemporaint.  La  Comtesse  Dort 
d'Istria,  sa  vie  et  ses  omvres  sur  la  Russie  et  l'Orient, 
par  Armand  Pommier.  Bruxell^,  Certtmann,  1863, 
100  p.  in-8,  avec  un  portrait  gravé  d'après  F.  Schia- 
voni.  de  Venise. 
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DORANTE  [Georges  Maillard]. 
Des  articles  dans  la  Gazette  des  Etran- 
gers. 

4-  DORAT-CUBIÈRES  [Michel  Cubières, 
né  en  1752,  mort  en  1820]. 

Dorat-Cubières  à  Jean  Acton,  suivi  d^une 
Lettre  sur  la  Fédération  de  1790.  Paris, 
1790,  in-8. 

La  liste  des  pièces  de  théâtre,  des  productions  en  vers, 
des  écrits  de  circonstance  de  ce  littérateur  aussi  fécond 
que  médiocre,  remplit  six  colonnes  et  demie  dans  la 
France  littéraire,  t.  n,  p.  347-350. 

DORFEUILLE.  ps.  [P.-P.-A.  Gobet, 
frère  du  fabuliste  de  ce  nom],  artiste  et 
auteur  dramatique,  ancien  compétiteur  de 
Larive  au  Théâtre-Français. 

I.  Ullustre  voyageur,  ou  le  Rétour  du 
comte  de  Falckenstein  (Joseph  II)  dans  ses 
Etats,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose. 
Gand,  frères  Grimblet,  1778,  in-8. 

II.  Ariste,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris,  Cottturier,  1784,  in-8. 

III.  Les  Eléments  de  TArt  du  comédien, 
ou  TArt  de  la  représentation  théâtrale, 
considéré  dans  chacune  des  parties  qui  le 
composent.  Par  le  C.  P.  P.  D.  Tome  1. 
Pans,  L.  Prudhomme,  an  VIII  (1800), 
in-12. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  24  livraisons  qui  eussent 
formé  2  volumes,  mais  il  n'en  a  paru  que  des  lambeaux. 
M.  de  Soleinne  ne  possédait  que  les  livraisons  2,  4,  7 
et  9  (voy.  le  Catalogue  de  sa  bibliothèque,  t.  V,  n9  621). 

IV.  La  Gageure,  ou  Lettre  du  rédacteur 
de  l'article  Spectacle  dans  le  fameux  feuil- 
leton ,  à  M******.  Paris .  Dabin ,  an  XI 
(1802),  in-8  (Anon.). 

V.  M.  Feuilleton,  ou  Scène  additionnelle 
(en  vers  libres)  à  la  comédie  de  «  Mercure 
galant,  »  de  Boursault  (contre  Geoffroy). 
Paris,  an  XII  (1804),  in-8  (Anon.)  (1). 

H-  VI.  La  religion  de  Dieu  et  la  religion 
du  diable,  précédée  du  Sermon  civique  aux 
prdes  nationales.  1791  (Sans  nom  de  ville), 
in-8. 


(1)  Le  rédacteur  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Soleinne,  sous  le  ifi  198  du  t.  V,  attribue  à  cet 
rcrivain,  en  société  avec  l'abbé  Pichon,  on  volume  in-4 
intitulé  «  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVI  * ,  etc. 
Paris,  Vente^  1775  ;  c'est  une  erreur  :  ce  volume  n'est 
ni  de  l'artiste  dramatique,  ni  du  fabuliste,  son  frère, 
mais  d'un  autre  homonyme,  garde  des  archives  de  Mon- 
sieur, mort  vers  1778.  (Voy.  la  France  littér..  L  ni, 
p.  385). 
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4- D'ORIENT  (A.)  [ViAL]. 

DORMEUIL,  pi,  [Joseph-Jean  Gontat- 
Desfoîstalnes],  anc.  régisseur  général  du 
Gymnase  dramatique,  plus  tard,  l'un  des 
fondateurs  du  théâtre  du  Palais-Royal,  et 
depuis  1831  son  directeur;  maire  de  la 
commune  de  Daumont  (Seine-etOise)  (1). 

i.  Avec  MM.  Théaulon  et  Edouard  H. 
[Huart]  :  le  Télégraphe,  ou  le  Commissaire- 
général,  com.-vaud.  en  deux  actes.  Paris, 
Ùuvernois,  1827,  in-8,  44  p. 

II.  Réflexions  sur  la  liberté  des  théâtres, 
soumises  à  MM.  les  membres  de  la  com- 
mission dramatique.  Paris,  Riga,  Haute- 
cœur-Martinet,  1830,  in-8,  36  p. 

DORNOY.  Voy.  ORNOY  (d'). 

DORSAY,  ps,  [Roux],  directeur  de 
spectacle,  auteur  en  société  avec  M.  Maxi- 
milien  (de  Redon]  d'une  pièce  intitulée 
«  l'Oreille  du  diable,  »  vaud.-féerie  en 
trois  actes  et  en  neuf  tableaux,  dont  il  n'y 
a  eu  que  des  couplets  d'imprimés  (1837)". 

-h  DOR VIGNY  [Archambault]. 
Voir  Ch.  Monselet,  «  les  Originaux  du 
siècle  dernier,  »  p.  257. 

DOUCET,  ps.  [CoQUELBY  DE  Chausse- 
pierreI. 

M.  Cassandre,  ou  les  Effets  de  l'amour 
et  du  vert-de-gris,  drame  en  deux  actes 
et  en  vers.  Londres,  1775.  —  Sec.  édit. 
Paris,  Gueffier,  1775.  —  III"  édit.  1781, 
in-8. 

-f-  D'après  le  Catalogue  Soleinne,  t.  m,  p.  348,  les 
antears  de  cette  facétie  sont  Donat,  Chauveau  et  Simon. 


DOUETTE-RICHARDOT  [Pierre-An- 
toine LaloyI. 

Pratiaue  de  l'agriculture.  Recueil  d'es- 
sais et  d  expériences.  PariSy  1808,  in-8. 

+  DOURILLE  (Joseph),  apocr.  [Victor 
Augier]. 

L'Espagnol,  ou  la  Tombe  et  le  Poignard. 
Paris,  Leterrier,  1825,  2  vol.  in-12,  fig. 

M.  Victor  Augier  avait  bien  fait  l'abaDdon  du  roa- 
nuscrit  de  ce  roman  k  M.  Dourille.  mais  rien  ne  l'obligeait 
k  mettre  son  nom  à  un  livre  qu'il  n'avait  pas  composé. 

Voy.  aux  Anonymes,  Romalino. 

4-  DOURX...  (G.)  [Gazon  Dourxigné]. 

Essai  historienne  et  philosophique  sur 
les  principaux  ridicules  des  diverses  na- 
tions, par  M.  — .  Amsterdam,  1766,  in-12. 

DOUSSEAU  (Jean),  clerc,  ps,  (Thilippe 
deMadiran,  neveu,  frère  capucin]. 

(1)  MM.  Louandre  et  Bourquelot,  qui  n'ont  pas  seu- 
lement connu  le  véritable  nom  de  Dormeuil,  continuent 
à  lui  donner  le  titre  qu'il  avait  seize  années  auparavant  ; 
et  voilà  l'exactitude  avec  laquelle  cei  Messieurs  écrivent 
l'higtoire  littéraire  de  notre  i-poque  1 
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Le  Triomphe  de  la  grâce  dans  une  âme 
qui,  l'ayant  perdue,  la  recouvre  dansk 
retraite,  ou  Histoire  de  sœur  PéUgie. 
Montauhan,  1786,  in-12. 

DOUTEUS  (Phil.),  M.  D.  P..  pi.  [Fr. 
Blondel]. 

Disserta tio  de  succo  cyrenaico  (Fr.  Bloo- 
del  inscripta).  Parisiis,  1659,  in-4. 

Cette  dissertation  passe  pour  être  de  Francis  Bl» 
del  lui-même.  Voy.  Baillet  et  Placciiu. 

-h  DOUVILLE  (J.-B.)  voyaaeur  suppm. 

Voyage  au  Congo  et  dans  1  intérieur  de 
l'Afrique  équinoxiale,  fait  dans  les  «nuées 
1828,  1829  et  1830.  Ouvrage  auquel  la 
Société  de  géographie  a  décerné  le  prix 
dans  sa  séance  du  30  mars  1832.  Parti. 
1832,3  vol.  in-8. 

M.  Lacordaire  inséra  dans  la  Bevme  de*  Deus- 
Mondei  une  vive  critique  de  cette  relation  (Jf.  DourUU. 
voyage  au  Congo,  l^r  novembre  1832  ;  Pièces  jitt- 
ficativet  contre  le  voyage  de  Jf.  DouvilU,  15  ■•> 
vembre  1832)  ;  il  soutint  que  11.  DoQville  avait  tout  a 
plus  visité  le  littoral  africain,  et  que  le  récit  toot  eaiicr 
de  ses  incursions  dans  l'intérieur  du  pays,  des  déà»- 
vertes  qu'il  annonçait  avoir  faites,  était  de  pure  iove»- 
tion. 

M.  Douville  répliqua  par  un  volume  de  400  pages  :  • 
Trente  MoU  de  ma  Vie;  Quinze  moi*  a^nt  a 
quinze  Moi*  aprè*  mon  voyage  au  Cofigo,  ou  maJut- 
tification  de*  infamie*  débitée*  contre  moi.  l'ae 
publication  trimestrielle  de  Londres  :  The  Forti^ 
Quarterly  Revieu,\  n«  xix.  août  1832,  p.  163-307. 
n«  \K,  octobre  1831  et  n«  xxii,  avril  1833,  p.  519- 
527),  traita  en  détail  cette  question  et  se  montra  trcs- 
opposée  aux  assertions  de  M.  D.,  lequel  fit  paraître  m 
1832  une  brochure  de  10  p.  :  t  Ma  Défense,  ou  Bé- 
«  ponse  à  l'Anonj-me  anglais  sur  le  voyage  an  Congo.  • 

La  Société  de  géographie  de  Paris  décerna  un  prix  à 
M.  Douville. 

Dans  le  Builetin  publié  par  celte  compagnie 
(février  1833),  son  vice-président,  M.  iomard.  iasén 
une  Réclamation  dont  le  but  était  de  repousser  tnie 
part  quelconque,  directe  ou  indirecte,  soit  dans  la  distri- 
bution du  prix,  soit  dans  la  rédaction  on  la  pablicatioi 
du  ff  Voyage  au  Congo  ;  *  la  rédaaion  de  œ  voja^e 
fut  généralement  attribuée  à  M.  Eyriës,  qui  écrivit  éga- 
lement le  rapport  d'après  lequel  le  prix  fut  décerné. 

DOVARIAS  (Christian),  ;>..  [Henri 
Ballot]. 

Avec  M.  Joseph  Selneuve  [Larguèze]  : 
les  Vacances  espagnoles,  ou  le  Guérillero, 
drame-vaud.  en  un  acte.  Paris,  GalUi, 
1839,  in-8. 

Joué  sur  le  théâtre  Saint-Antoine . 

DOVÉ  (L.-C),  iw.  [l'abbé  Pierre^Charles 
Fabiot  AuNiLLONj. 

Les  Amants  déguisés,  comédie  en  trors 
actes  et  en  prose.  Paris,  Delatour,  1728, 
in-8. 
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DO..  Y.  [Louis  Abchambault  Dorvi-  , 
gnyI. 
Ma  tante  Geneviève,  ou  Je  l'ai  échappa 


DOYEN  DE  SABST-DONAT    • 
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«r  —,  Paris,  an  IX  (1801),  i  vol. 

V.T. 

X^'EN    DE   SAINT-DONAT    (Un) 
Carton], 

ives  que  Tlmitation  de  Jésus-Christ 
omposée  à  Bruges,  par  — .  Bruges. 
n-8. 

EN  DES  SAGES  (le)  ps.  [Sémillard- 
iLUERs,  curé  de  Tremblay], 
lel  des  oisifs,  contenant  sept  cents 
t  plus,  avec  des  notes  que  plusieurs 
[)liées  et  que  beaucoup  ignorent,  ou 
es,  par  — .  Paris,  ae  l'imprimerie 
nze-Vingts.  1786,  in-12. 

Edm.  D.  V— e. 

DOYEN    D'UNE    ACADÉMIE    DE 

E  (le)  [de  Mandolz]. 

:  odes.  Paris.  Adr.  Le  Clere.  1817, 

.  P.  [du  Peschier]. 
•e  de  consolation  a  MM.  de  Guise 
nort  de  feu  M.  le  Chevalier,  par  — . 
1614,  in-8.  V.  T. 

.  P.  (le  sieur)  [le  Roter  de  Prade]. 
bal,  tragi-comédie,  par  — .  Paris. 
Targa.  1649,  in-4. 

.  P.  [Jacques  Guttin], 
me,  ou  THistoire  du  siècle  futur, 
Paris.  P.  Lamy.  1659,  in^. 

.  P.  [Pierre  Du  Pu  y]. 

ire  d'aucuns  favoris,  par  feu  — . 

lam.  Ant.  Michiels  iEUevier),  1660, 

-12. 

^lus  loin,  P.  D.  P. 

P.  [de  Prezel-Lacombe]. 
mnaire    iconologique ,    ou  Intro- 

à  la  connaissance  des  peintures, 
res,- médailles,  estampes,  etc.,  avec 
»criptions  des  poètes  anciens  et 
es.  Paris.  1736,  in-12. 

.  P.  (le  marquis  de)  [de  Paulmy 

isonI. 

nx  de  Cythère,  opéra-comique  en 

.  Paris,  ùuchesne^  1761,  in-8. 

iboraUon  avec  Favart. 

P.  [Laur.  Fr.  du  PoirierJ. 
s  de  poésies,  par  — .  Parts ^  Héris- 
71,  in-8. 

,  P.  (miss)  [M""  Dupont,  depuis 

5S0T]. 

el  de  tous  les  âges,  ou  Economie 
ie  humaine,  traduit  d'un  ancien 
*it  indien  en  anglois  (composé  par 
),  et  de  l'anglois  en  françois,  sur  la 
j  édition,  par  — .  Paris.  Belin, 
-12.  ' 


r 


J'ai  fait  connaître  dans  le  Magtuin  encyclopédiqu 
(180.3).  t.  XUX.  p.  14  et  15,  huit  traductions  fran- 
çaises de  cet  excellent  ouvrage.  Quelques-unes  de  ces 
traductions  se  réimpriment  aujourd'hui  sous  de  nouveaux 
titres.  A.  A.  B— r. 

L'ouvrage  anglais  parut  en  1 7  51  ;  parmi  les  nombreuses 
éditions,  citons  celle  de  1195,  in-8,  ornée  de  gravures, 
et  dont  il  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin 

-h  D.  P.  [de  Persan]. 

Notice  sur  la  ville  de  Dôle,  dans  le  dépar 
tement  du  Jura,  par  — .  Dôle.  Florent 
PrudorU.  1806,  in-8,  33  p. 

D.  P***,  0».  [Magne  de  Marolles]. 

Lettre  de  M.  —  à  M.  D.  L***,  au  sujet 
du  livre  intitulé  :  «  Origine  delli  volgar 
proverbj,  »  etc.  Paris.  1"  juillet  1780, 
m-12. 

Et  dans  c  l'Esprit  des  jonnaux  *  de  cette  année. 


—  Nouvelle  édition.  Pari*,  imp,  de 
P.  Dupont.  (1856),  in-8. 

-f-  Cette  lettre,  attribuée  à  Magné  de  Marolles  par 
Barbier.  J.  Ch.  Timnet.  G.  Duplessis  et  la  Biographie 
Michaud.  est  extraite  de  VEsprit  de*  journaux,  où 
elle  fut  insérée  en  septembre  1780.  — Le  nouvel 
éditeur,  M.  Bramet,  a  fait  tirer  des  exemplaires  in-fol., 
dont  2  ont  été,  pour  remplir  son  intention,  réunis  aux 
2  exemplaires  que  possède  la  Bibliothèque,  de  l'ou- 
vrage décrit  dans  la  lettre. 

-|-  La  réimpression  n'a  été  tirée  qu'à  un  petit 
nombre  d'exemplaires.  L'ouNTage  qu'elle  concerne  et 
qui  est  de  la  composition  du  vénitien  Aloyse  Cinthio 
d^li  Fabritii  a,  ces  derniers  temps,  été  l'objet  de 
recherches  plus  approfondies  que  celles  de  Magné  de 
Marolles.  Un  savant  allemand,  M.  Liebrecht,  a  indiqué 
le  sujet,  les  origines  et  les  imitations  des  divers  contes 
dans  les  îahrbùcher  fur  rùmanUche  Litteratur.  Voir 
le  Bulletin  du  bibliophile,  14*  série  (1860),  p.  1546- 
1 549,  et  l'Etude  «vr  divert  conteurt  italient , 
p.  33-88  des  Sept  petitet  nouvelle*  de  Pierre  Are- 
lin,  traduites  en  français  pour  la  première  fois.  Parit, 
J.  Gay.  1861,in-18. 

-h  D.  P...  (M.)  [Proisy  d'Eppe]. 

Le  Danger  d'un  premier  amour,  suiv 
de  Thélaïse,  de  Vernillo  et  de  Tlnconduite, 
contes  moraux,  par  — .  Paris.  1813,  in-12. 

V.T. 

-hD P...  [Am.  Théod.  Davesies  de 

Poivrés]. 

Conversations  de  lord  Byron,  trad.  de 
l'anglais,  par  — .  Paris.  Pillet,  1826,  2  vol. 
in-12. 


D.  P.  A.  [Di  Pietro  Aretino,  attri- 
bution supposée;  Usez  plutôt  Ferrante 
Pallavicino]. 

Alcibiade  enfant  à  l'école  ;  traduit  pour 
la  première  fois  de  l'italien  de  Ferrante 
Patlavicini.  Amsterdam ,  chex  l'ancien 
Pierre  Marteau.  1866,  in-12 

Il  existe  deux  anciennes  éditions  do  tekte  italien  de 
cet  ouvrage  licencieux,  sous  la  date  d'Orange*.  1652  \ 
l'une  et  l'autre  sont  trè«-rare8. 

Les  bibliographes  ne  conntitsent  que  boit  exem- 
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plaires  ;  qualre  dans  des  bil^iothèques  publiques  (Paris, 
Grenoble.  Dresde  et  Brilisb  Muséum)  ;  qualre  dans  des 
rollections  parlicnlières,  et  qui  ont  paru  dans  divers 
catalogues  où  ils  ont  atteint  des  prix  fort  élerés.  (Voir 
le  Hanuel  du  Libraire). 

Un  bibliophile  italien.  II.  Baseggio,  a  publié  sur 
VAlcibiadt  une  dissertation  où  il  montre  que  toutes  les 
probabilités  se  réunissent  pour  faire  mettre  cet  écrit  sur 
le  compte  de  Ferrante  Pallavicino  (décapité  à  Avignon 
i  cause  de  ses  satires  contre  la  cour  de  Rome).  Une 
traduction  de  cette  dissertation,  accompagnée  de  quel- 
ques notes,  a  vu  le  jour  à  Paris  en  1802  (in-18, 
78  p.).  Une  réimpression  du  texte  italien  a  été  faite 
en  1862  et  tirée  à  100  exemplaires  petit  in-8  ;  la 
traduction  française,  mise  an  jour  en  1866,  sous  la  ru- 
brique d'Amsterdam,  chex  l'ancien  Pierre  Marteau, 
a  été  tirée  à  100  exemplaires  (in-lâ,  xv  et  124  p., 
plus  S  feuillets  non  chiffrés  contenant  quatre  sonnets 
traduits  en  vers  blancs). 

•4-  D.  P.  B.  [Gautier,  ministre  protes- 
tant]. 

Actes  de  rAssemblée  générale  du  clergé 
de  France  de  1685,  concernant  la  religion, 
avec  des  réflexions  sur  ces  actes,  par  — . 
La  Haye,  Troyel,  1685,  pet.  in-12. 

4-D.  P.  B.  [P.  dbBillt]. 

L'Epouse  infortunée,  histoire  italienne, 
galante  et  tragique,  par  M.  - .  Paris, 
1733,  in-12. 

Note  manuscrite  de  M.  Adry.  A.  A.  B — r. 

4-  D.  P.  B.  (Le  R.  P.)  rPierre-François 
Le  Coq  de  Villeray,  né  a  Rouen,  1703]. 

+  Réponse  aux  Lettres  philosophiques 
de  M.  de  V***,  par  -  .  Basle,  1735, 
in-12. 

Des  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont  intitulés  :  Cri- 
tique des  Lettres  philosophiques  de  Voltaire,  par  l'abbé 
P"*.  Cologhe,  1737,  in-12. 

D.  P.  D.  S.  C.  R.  F.,  aut.  dég.  [dom 
Pierre  de  Saint-Charles,  religieux  feuil- 
lant]. 

Table  généalogique  des  maisons  de 
France,  d'Alsace,  de  Lorraine,  etc.  Paris, 
1649,  in-fol.  V.  T. 

-f  D.  P.  F.  [César-François  Oudin, 
sieur  de  Préfontaine]. 

L'Orphelin  infortuné,  ou  le  Portrait  du 
bon  père,  histoire  comique  et  véritable  de 
ce  temps.  Paris,  1660,  in-8. 

Cet  ouvrage  ayant  été  délaissé  par  le  public,  on  le 
fit  reparaître  en  1G62  avec  un  titre  plus  piquant,  plus 
propre  à  séduire  les  acheteurs  :  Let  Aventurée  tragi- 
eomiquet  du  chevalier  de  la  Gaillardise,  oà  dans  le 
récit  facétieux  dc^ta  vie  et  de  ses  infortunes  il 
divertit  agréablement  les  esprits  mélancoliques. 
M.  P.  L.  (Paul  Lacroix)  dans  une  note  insérée  au  Bul- 
letin du  bibliophile  (1858,  n<>  436).  signale  ce  livre 
comme  tr^s-amusant,  très-comique  et  très-utile  pour 
l'histoire  de  la  langue. 

4-  D.  P.  G.  H.  de  S.  [Humbert  de  Su- 
perville]. 
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Essai  sur  les  signes  inconditionnels  (k 
Tart,  par  —  Leyde,  1839,  in-fol. 

D.  P.  N.  (le  baron)  aui,  dég.  Qe  bam 
d'Espagnac]. 

Supplément  aux  «  Rêveries,  »  ou  Mé- 
moires sur  Fart  de  la  guerre,  de  Maohoe, 
comte  de  Saxe.  La  Haye^  1757,  in-^. 

-h  D.  R.  (M.)  [Marie  de  Romieu]. 

L  Les  Devis  amoureux  de  Mariende  et 
de  Florimonde,  mère  et  fille  d  alliance, 
par  — .  Paris,  Corrozet,  1567,  in-11 

C'est  une  traduction  du  Dialogo  (d'A.  PiccolMint 
dove  H  ragiona  délia  bella  eresnaa  éeUe  iomt. 
Elle  a  reparu  arec  d'autres  titres. 

II.  Instruction  pour  les  jeunes  dames, 
par  — .  Lyon,  J.  Uiepfn,  1373,  in-lâL 

+  D.  R.  (le  sieur)  [Fabbé  Dominique 
Révérend]. 

La  Physique  des  anciens,  ou  la  Phpqoe 
traitée  dans  un  nouvel  ordre,  selon  le  sen- 
timent des  philosophes  anciens  et  moder- 
nes, par—.  Paris,  Coignard,  1701,10-11 

L'abbé  Révérend  se  déclara  contre  la  physifse  ée 
Descartes,  et  C3  fut  en  haine  de  la  fdiilosophiie  calé- 
sienne  qu'il  s'efforça  de  faire  revivre  celle  des 


-h  D.  R.  [Des  Rois]. 

Le  Dernier  des  Romains,  tragédie  en 
cinq  actes,  par  — .  Paris,  Barba,  an  VD 
(1799),  in-8. 

D.  R.  (le  c).  Voy.  ROCHEFORT. 

-h  D.  R***  (madame)  [de  RENNEvaLi]. 
Le  Livre  des  enfants  laborieux.  Parit, 
18i4,  in-18. 

-h  D.  R***  (le  marquis)  [le  marquis  De 
RourbI. 

Analeôtabiblion,  ou  Extraits  critiques  de 
divers  livres  rares,  oubliés  et  peu  connus, 
tirés  du  cabinet  du—.  Parts,  Techem 
1836-1837,  2  vol.  in-S. 

Ces  Extraits  forment  un  recueil  cnrieox  et  instructif; 
le  premier  ouvrage  analysé  est  un  Fragment  d'wm 
explication  allégorique  du  t  Cantique  des  Cantifies.  » 
attribué  à  un  trouvère  du  xni«  siècle  ;  le  denier  csl 
l'Espion  dévalisé  (aUribné  k  Mirabeau).  4783. 

DRACHIER  DAMORNI,  anagr.  [Richard 
Deromani]. 

Le  Carabinage  et  la  Matoiserie  solda- 
tesque. Paris,  Monstrœily  1616,  in-8. 

+  Ce  livre  a  été  réimprimé  à  Genève.  /.  Gêf, 
1867.  in-i8.  vinet  113  pages.  Cette  édilîoa.  (irteà 
100  exempl.,  plus  3  sur  peau  vélin,  est  acconp^Bée 
d'un  avant-propos  signé  Philomneste  junior  (G.  Bmct). 
Richard  de  Romany  est  un  écrivain  fort  peu  coobb;  il 
a  laissé  un  autre  ouvrage  : 

Le  Fléau  d'amour  découvrant  te*  artifiees.  Lwm, 
1683,  in-12. 

DRACIS,  anagr,  [l'abbé  Sicard],  nom 
sous  lequel  cet  abbé  signa  souvent  les 
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ff  Annales  religieuses,  politiques  et  litté- 
raires. »  F.  Gh. 

-h  DRACK  (Jules)  [Vermorkl]. 
Voir  la  Petite  Revue,  7  octobre  1865, 
p.  112. 

DRALYMONT  (J.-D.),  seigneur  de  Yar- 
lème,  p«.  [Jean  de  Montlyard,  seigneur  de 
MelerayJ. 

Traité  parénétique,  c'est-à-dire  exhor- 
tatoire,  auquel  se  montre  par  bonnes  et 
vives  nadsons,  arguments  infaillibles,  etc., 
le  droit  chemin  et  vrais  moyens  de  résister 

à  leffort  du  Castillan par  P.  01.  (Pierre 

Olini,  vraisemblablement  le  P.  Joseph  de 
Texeira,  dominicain  portugais],  battu  du 
tempe  et  persécuté  de  la  fortune  ;  traduit 
en  langue  françoise  par — .  Imprimé  à  Aux, 
1597,  m-lî. 

Voy.  l'article  de  IlonUyaid,  dans  le  Dictionnaire  de 
Pr.  Marcbaiid.  A.  A.  B-r. 

-h  DRAPPEAU  (J.  B.  G.),  auteur  déguisé 
[J.  B.  Geraud-Drappeau]. 

Quelques  ouTtages  ont  été  publiés  sons  ce  nom  en 
1848  et  années  suivantes;  cet  écrivain  n'est  pas 
signalé  dans  la  c  France  littéraire.  * 


DRAQUIT  (S.),  anagramme  [Pierre- 
Marie  QurrARD,  auteur  de  pièces  ae  vers, 
dépensées  diverses M^'y^n^Ètude  littéraire, 
impr.  dans  le  Foyer,  journal  d'Orléans 
(1^04}]. 

L'initiale  S.  et  l'anagramme  doivent  se  lire  :  Signé 
Qnitard. 


DRAZOR(le  sieur), Champenois  [H.-R. 
Rozard]. 

I.  Harangue  à  MM.  les  échevins  et  bour- 
geois de  Paris  touchant  tout  ce  qui  s'est 
passé  depuis  les  barricades.  Paris,  1619, 
in-4. 

IL  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'em- 
prisonnement du  père  de  Jules  Mazarin , 
trad.  de  l'italien.  Paris,  1649,  in-4. 

III.  Les  apparitions  épouvantables  de 
l'esprit  du  marquis  d'Ancre,  venu  par  am- 
bassade à  Jules  Mazarin  [Sans  lieu),  1649, 
in-4. 

Roard  a  publié  d'antres  mazarinades  en  continoant 
de  déguiser  son  nom.  Voir  N.  R. 


D.  R.  D.  L.  [de  Rome  de  Lisle]. 

I.  Description  méthodique  d'une  collec- 
tion de  minéraux  du  cabinet  de  M.—.  Pa- 
ris, Didot,  MIS,  in-S. 

IL  L'Action  du  feu  central  bannie  de  la 
surface  du  globe  et  le  soleil  rétabli  dans 
ses  droits,  par—.  Stockholm  et  Paris,  1779, 
in-8. 

Réimprimé  en  178S  sons  on  titre  différent  et  avec 
le  nom  de  l'antenr. 

T.  I. 


/ 


fi  ]      -)-D.  R.  D.  P.  [des  Roches  de  Partue- 
i  nay]. 

1  Description  et  histoire  naturelle  du 
Groenland,  par  M.  Eggede,  missionnaire 
et  évoque  du  Groenland.  Traduite  en  fran- 
çois  par  M.—.  Copenhague,  MDGCLXUI, 
in-lâ  de  xxviii  —  171  p. 

Dédié  à  Son  Excellence  Madame  la  Présidente  Ogier, 
ambassadrice  de  France  à  la  cour  de  Danemark,  etc., 
le  21  mars  1763.  par  son  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur,  Des  Roches  de  Parthenay. 

D.  R.  H.  Q.  M.,  ps.  [Pierre-Victor  Palma- 
CayetJ. 

Le  Divorce  satyrique,  ou  les  Amours  de 
Marguerite  de  Valois. 

Imprimé  dans  le  «  Recueil  de  diverses  pièces  ser- 
vant à  l'histoire  de  Henri  III,  etc.  Cologne,  P.  Mar- 
teau, 4663,  in-12.  et  dans  les  éditions  postérieures. 
Voy.  à  ces  mots  aux  Anonymes. 

-h  DROITURE  [Pierre-Mathieu  Parcin, 
d'abord  avocat,  puis  général  de  brigade, 
né  en  1755,  mort  en  183IJ. 

I.  L'Exterminateur  aes  parlements,  sep- 
tembre 1789,  in-8,  29  p. 

m.  Le  Massacre  des  Innocents.  Paris, 
1789,  in-8,  20  p. 

H-  DROMEL  (Justin)  [Ecorcheville]. 
Articles  d'économie  dans  le  Pays. 

4-  DROSNAY(Arthurde)[Arthur  Barba, 
({  de  Bignicourt,  départ,  de  la  Marne]. 

Les  Petits  mystères  de  l'Académie  fran- 
çaise, révélations  d'un  envieux,  par—. 
Paris,  impr,  de  Ed,  Proux,  1841,  in-8, 

2  fir.  titre,  vu  et  198  p. 

-t-  D.  S.  [D.  Santeul]. 

Le  Combat  spirituel,  fait  et  composé  par 
les  prêtres  réguliers  appelés  communément 
Theatins,  et  par  eux  augmenté  de  vingt- 
sept  chapitres;  traduit  en  françois  par — , 
Parisien.  Paris,  1(508,  in-12. 

D.  Santeul  a  mis  les  mêmes  initiales,  en  1600,  A 
la  tète  de  sa  traduction  du  premier  volume  de  la  Chro- 
nique et  Institution  de  l'ordre  de  S.  Françoii,  in-4. 

Ce  traducteur  éUit  à  Rome  en  IGOO.  Il  était  proba- 
blement de  la  même  famille  qne  le  célèbre  poëté  de  ce 
\  nom.  A.  A.  B— b 

-+-  D.  S.  [Charles  Sorel]. 

I.  Chemin  de  la  fortune,  ou  les  Bonnes 
règles  de  la  vie  pour  acquérir  des  riches- 

f  ses,  par—.  Paris,  1663,  in-12.     V.  T. 

II.  Œuvres  diverses,  ou  Discours  meslés, 
qui  sont  :  l"*  le  nouveau  Parnasse,  ou  les 
Muses  galantes  ;  2<»  la  Loterie  céleste  ; 
3«la  Mascarade  d'Amour,  etc.  Paris,  1663, 
pet.  in-12,  491  pag. 

-h  D.  S.  [de  Silhouette]. 

Réflexions  politiques  de  BaltazarGracian, 
sur  les  plus  grands  princes,  et  particu- 
lièrement sur  Ferdinand  le  Catholique.  Ou- 
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vragc  traduit  de  l'espagnol,  avec  des  notes 
historiques  et  critiques,  par  M.  — .  Paris, 
^/tx,  1730,  in-4. 

-r-   D.    S.    (r...)  [l'abbé  Lbbkau   de 
Scbosne]. 
L'Astrologue  favorable,  comédie.  Paris, 

1784,  in-8. 
(CAtalogae  Soleinne.  t.  m.  p.  S95). 

-4-D.  S.  initialisme  [Deschamps  de  Sau- 
coimT]. 

L^  Premières  amours,  ou  Zémire  et 
Zilas,  par  M.—.  Gnide,  1784,  gr.  in-8, 
34  ivag.  fig. 

-h  D.  S.  (l'abbé)  [de  Saive],  ancien  jé- 
suite, mort  en  1815. 

(wVographie  universelle ,  par  BufBer  , 
revue  et  corrigée  par  — .  Liège,  1786, 
in-ii;  Ihid..  an  XIII,  2  vol.in-li;  Ibid,, 
18i2,  in-12. 

Le  second  volume  de  l'éditioii  de  l'an  XIH  a  pour 
titre  :  Supplément  à  la  géographie...,  par  M.  l'ablié 
D.  S*^. 


D.  S.  (M***)  [de  Sacshcre]. 
Eloge  historique  de  M.    de  Périgord, 
adressé  à  madame***  (madame  Turretin), 
par—,  Montpellier   Tournel père  et  fils,  soi 
Vm  (1800),  in-8,  83  pag. 

D—S.  (Louis),  au^  dég.  [Louis  Dutens]. 

I.  Recherches  sur  le  temps  le  plus  reculé 
de  l'usage  des  voûtes  chez  les  Anciens. 
Londres^  1805,  in-4. 

II.  L'Ami  des  Étrangers  qui  voyagent  en 
Angleterre,  ^r—-.  Londres,  Elmsiey,  1787, 
in-li. 

Soovent  réimprimé  atec  le  nom  de  l'antenr. 

A.  A.  B— r. 


D.  S.  [de  SenovertI. 
Essai   analytique  sur   les  impositions, 
par  M.—.  Paris,  F.  Didot,  1820,  in-8,  24 

pag- 

Tiré  à  iOO  exempt. 

-h  D — S.  [Desportes  Boscheron]. 
Articles  dans  la  Biographie  universelle. 

-t-  D...S  [Alfred  de  LacazeI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-+-  D S  [Desghiens,  avocat  à  la 

cour  royale  de  Paris]. 

Collection  de  matériaux  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  Révolution  de  France,  de- 
puis 1787  jusqu'à  ce  jour.  Bibliographie 
des  journaux,  par  M.—.  Paris,  Barrois 
l'aînè,  i829,  in-8,  xxiv  et  645  p. 

Ouvrage  fort  carieax,  mais  qui  aurait  pa  Tèire  encore 
davantage.  Le  catalogue  des  imprimés  de  la  Bibliothè- 
que impériale  indique,  t.  IV,  p.  35G  et  sniv.,  nu  nti- 
lez  grand  nombre  de  journaux  4  aimldT  à  la  collection 
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dont  il  s'agit,  et  qui,  achetée  par  le  conte  de  La  Bé- 
doyère,  a  été  acquise,  il  y  a  peu  d'aimées,  par  la  Bâbi»- 
Ihëque  impériale. 

+  D.  S.  B.  (Dieu  soit  béni)  la  Mère  su- 
périeure Albertine  de  Cuawtal  [M°*  Loc- 
maria]. 

Cours  d'histoire.  Histoire  ancienne.  His- 
toire de  France.  Paris,  Périsse. 

D****S.D.H.  (M.),  aut.  dég.  [De\tsuî«), 
seigneur  de  Hoove].  Voy.  D****,  col.  849f. 

+  D.  S.  D.  L.  [de  Serre  de  LatoiiI. 

Londres  et  ses  environs,  par  M.—.  Ps- 
ris.  Buisson,  1788,  2  vol.  in-12. 

+  D.  S.  F,  (M.)  [de  Saint-Félix]. 

Zét-naz-bé  (anagramme  du  nom  de  M. 
Bénazet,  fermier  des  jeux),  ou  les  Jeuxei 
action.  Drame  historico-fantastique  en  cinq 
actes  et  en  quinze  tableaux.  Traduit  do 
chinois,  par  —  .  Paris,  Barba,  1837,  in-^ 

4-  D.  S.  H.  [de  Saint-Hilairb?J. 

L  Elémens  de  géograpliie,  ou  Nouvdle 
méthode  simple  et  abrégée  pour  apprendre 
en  peu  de  temps  et  sans  peine  la  ^gn- 
phie.  On  j  a  joint  une  liste  des  meilleures 
géographies  et  voyages  dans  toutes  les 
parties  du  monde;  par  M. — .  Paris,  Avon, 
1750,  in-8. 

IL  Mémoires  de  M.  — ,  contenant  œ qui 
s'est  passé  de  plus  considérable  depuis  k 
décès  du  cardinal  Mazarin  jusqu'à  la  mortde 
Louis  XIV.  Amsterdam  (Paris),  1766, 4  vd. 
in-12. 

4-  D*  S*  H*  [Saint-Htacinthe?] 

Variétés,  ou  Divers  écrits,   par  M.—. 
Amsterdam,  1744,  in-12. 
Voyex  aux  Anonymei,  Beeueil  de  diverf  éoits... 

D.  S.  L.  (M.),/w.  [Pierre  Daudé]. 

Disceurs  historiques,  critiques  et  poli- 
tiques sur  Tacite,  traduits  de  Tanglois  de 
Gordon.  Amsterdam,  F.  Changuion.  174i, 
2  vol.  in-12;  —  1751,  3  vol.  in-12. 

-|-  Ces  Ditcourt,  onrrre  d*an  politique  kardi  et  iaA^ 
pendant,  accompagnent  la  traduction  de  Tacite,  paUiti 
par  Thomas  Gordon.  1728-1131,  S  toI.  in-fol..  et 
plusieurs  fois  réimprimée. 

D.  T.,  aut.  dég.  [de  Lautaret]. 

Les  Merveilles  des  bains  naturels  et  des 
étuves  naturelles  de  la  ville  de  Digne  ee 
Provence.  Aix,  Tholosan,  16^,  in-8. 

-\-  D.  T.  [L.  S.  Le  Nain  db  Tillbho!«t]. 

Histoire  des  empereurs  et  des  autres 
princes  oui  ont  régné  dans  les  six  premiers 
siècles  de  l'Église,  par  le  sieur—.  Paris, 
Ch.  Robustel,  1690-1738,  6  vol.  in-4. 

L'auteur,  toulant  absolument  se  cacher,  avait  fti 
donner  le  privilège  au  Sieur  TiUtt;  mais  on  a  bieitft 
reconnu  dans  cet  ouvrage  la  plume  de  récriTsia  des 
Mémoiree  pour  tervir  à  l'HiêMre  ecclétiatti^fu. 
(M.  Boulliot,  dans  le  Dict.  des  Ànonymet,  n*  78^4 


Liépe]. 

-eiez  numismatograpbiquea  so  Lige 
éiez,  _par— ,  de  I  Académie  d'ar- 
ie  de  Belgique.  Lige.  mprimrtU  di 
irt.  iviiicïTiiii.  Avec  cette  épigra- 
!ez  dvtBsez  le  boëz,  Tieste  di  lloye, 
Nouna  1...L.  Joupeie,  Id-S,  11  pag. 
le  planche. 

f»   ftanoiUe  «'M   lilrt  willon,  à  l'ocasioii 
inilk  de  menu  de  plonb. 
nrd.  dui  k  tome  XI  d«  H  •  Praou  UU«- 
p.   95,  I   lUiibné.  pu  aitar,  al  ^ill  i 

G.  CïilDii.  Ce  detnicr  *  Gcaleineiu 
:  Klla  fir^ie,  ding  le  ■  Bnlletio  du   bibtia- 

mûrailc.  li>hiUDI  le  oulelde  Loigrt,  u> 
'OU  |ia>  mminer,  miii  qui  poru  le  dwh  d'iM 
belC*  M  qai  n'ttl  ai  U.  Brabuit  ni  H.  Ntmiii 
HiinHt).  U-  C 

*'*  T"*  [Destutt  Thacï]. 
•ort  du  physique  et  du  moral  de 
e,parP.  J. G.  Cabanis...  Troisième 
,  précédée  d'une  Table  analylique, 
et  suivie  d'une  Table  alphabétique 
Sue.  Paru.  Caille  et  Ravier.  1815, 

D-8. 

T (Messieurs]  [Toussaint- 

d  Taconet]. 

rocèsduchaE,ou  leSavetierarbilre. 
acte,  mêlé  de  vaudevilles,  par  — . 
enté  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  des  Boulevards,  le  M  mai 
>iirw,  P.  D.  Langloù.  i767,in-8. 

■.  T.  D.  V.  [do  Tillet  db  Villars]  . 
is  d'un  projet  d'établissement  uu 
«dans  lerovaume,parM.— .Porw, 
r.  1781,  in-4. 


s]-, 


-  [Hesteil,  avocat  a 


res  hist.  et  critiques  sur  les  Ande- 
r— .  Andelya.  Mouloa.  1833, 1  vol. 


I.  T.  P.  D.  L.  [du  Thcbl,  prêtre  de 


.  S.  DE  LESTANG,  oui.  dég.  [Gaa- 
e  Ts.'VDE,  seigneur  de  LestangJ. 
ions  de  saint  Augustin  sur  les  sept 
es  de  la  pénitence,  traduits  en  fran- 
ir  — .  Pari».   P.  Le  Pail ,  1601, 

'.  V.  V.,  w.  JTierre  Daviti]. 
ouveau  'Théâtre  du  monde,  conté- 
es États,    Empires,   Royaumes  ei 
autés.  Paru.  1633,  2  vol.  in-fol. 
I.  Les  Ëlats,  empires  et  principau- 


liile  une  Mition  de  cft  oovn^e,  angineiit^  pu 
D.   J>arit,    lUÎ.  5  vol.   io^ol..    et  Bue  IDIn 
ugmeDlte  pu  de  Rocolei.  Farii,  1660,  6  *dI.  in-bl. 
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Petit  journal. 
il  iseï.  p.  90. 


■  DU  B*"  (M™)  nPioDET  DU  Bocage, 
receveur  des  taillesà  Dieppe;  né  k  Rouen, 
ers  1700,  mort  en  I7fi7j. 

1.  Lettres  sur  le  théâtre  anglois.  Satu 
/l'eu  d'impresaiott  ni  nota  d  imprimeur,  ilSi, 
i  vol.  in-Ï2. 

il.  Mélanges  de  différentes  pièces  de 
vers  et  de  prose,  Irad.  de  l'angl.  Berlin  et 
Parit.  V  David.  1751,  3  vol.  pet.  in.8. 

DU  BABRV  (Mari&Jeanne  GohaÀt  de 

Vaubernieb,  comtesse), 

rites  do  Louis  XV,  née  à 

1744,  morte  sur  l'échafaud  révolutionnaire, 

1 1793),  oui.  mpp.  [le  baron  de  Lahotue- 
LanoonI. 

~i6  Mémoires  (composés  par  H,  le  ba- 
Lamothe-Langon).  Pari»,  Marne  et 
Ddaunay-Vallie.  1829-30,  6  vol.  in-8.  — 
Nouvelle  édition.  PorM,,4&e(L«rf(itix,  1843, 
5  vol.  in^8.  —  1843,  m-4  à  2  col.  illustré 
par  Janet-Lange. 

Le  buen  de  LuBothe-LaDEon  i  tiré  de  hd  roman  le 
I  Ctuacelier  «l  lu  CeoeeuTs  i  {Parit.  A.  DiiptrU. 
1815,  S  ml.  in-lï)  dti  uiaclèrei,  dct  (Mnei  el  le 
p«T>aiiDi<e  de  nudime  Du  Btiiï  poui  c«  Hemoirei.  — 
Le*  Mtmoirei  de  madine  Du  KÛri  oat  éli  rétiiu  eu 
parue  pu  HU.  Hlmrd.  Grimiad  el  Henri  Fenier.  et 
Pïiui  en  dernier  lieu,  poar  le  iljle.  pu  H.  AmOdé» 
Piduil,  qni  y  ■  semi  de  l'espril  el  dn  kI. 

Danfl  si>a  ATtnl-pTopoa.  l'^itenr  d^lare  noir  eolK 
itilol  11  diiiaion  par  dupilrei  t  li  Iwine  «piiIoUire 
que  l'oDTtage  atill  primilivemenl. 

Cei  lUmeitei,  pour  la   première  édition,  avaient  ftd 

Longlempt  lYant  M,  le  banm  Lunotbe-Lintiaa  on 
■mit  pgbiié  inr  celle  «inriiuiie  (imeoH,  pampbleii. 
laudeTillrs,  ponl-iieua,  mémoirei  el  leUrei  apocrypbei  ; 
va  lappelleroni  ici  la  priocipani  auvngei  dont 
,  le  baron  UuDoUie-Laiigon  a  dd  u  tenir  pour  la 
mpoailian  dei  mémoirtf  ftttttuit  toamt  fiant  de 


CbarlBlTtiéTeneandeMorande).  iTtO.  iii-8. 

Cel  onnage  Tut  aiinonr«,  en  1774,  loui  le  lilre  de: 
'  Hâmoim  aecreli  d'une  remiae  pabliiiue.  »  U  de^t 
Tonner  i  yoI.  ib-6.  Le  prospeclnaful  ripand».  Celm- 
nage  devail  »lre  pis  que  le  ■  GaieUer  ïeiraud,  •  do 
auteur.  La  Dn  Barr^.  atlaqnAe,  envoya  dei  geni 
de  police  1  Londres  pour  acheler  on  enleiei  el  jeter  i 
'a  Tamise  l'antear  cjniqne. 

Hocande  Mliapp*,  tl  il  l'arrangea  de  manière  I  dira 
n^aider  lei  eaDemii  comme  dai  eiplont.  Di  peutrait 
■  «pendu.  F.  Gh. 


991 


DU  BARRY 


DU  BOIS 
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L'auteur  de  ces  deux  pamphlets,  et  de  tant  d'autres, 
fat  massacré  4  Pans,  en  septembre  1792. 

3»  Remarques  sur  les  «  Anecdotes  de  madame  la 

comtesse  de  Du  Barry,  >  par  Sara  G (Goudar). 

Londrei,  1777,  in-12. 

L'auteur,  née  en  Angleterre,  est  morte  à  Pans  vers 
1800. 

io  Lettres  originales  de  madame  la  comtesse  Du 
Barry.  avec  celles  des  princes,  seigneurs,  ministres  et 
autres  qui  lui  ont  écrit,  et  qu'on  a  pu  recueillir,  etc. 
(par  PindansaldeMairobert).  Londret,  1779,  in-18. 

50  Mémoires  historiques  de  Jeanne  Gomart  de  Yau- 
hemier,  comtesse  Du  Barry,  dernière  maîtresse  de 
Louis  XV.  rédigés  sur  des  pièces  authentiques,  et  pu- 
bliés par  madame  Goénard.  Paris,  Lerouge,  1803, 
4  vol.  in-12(l). 

-|-  Ouvrage  sans  valeur,  mais  le  dernier  volume 
contient  des  pièces  historiques  qui  offrent  de  l'intérêt. 

-|-  Mentionnons  aussi  quelques  ouvrages  qu'on  peut 
ajouter  à  ceux  que  signale  notre  première  édition  : 

-|- Mémoires  authenUques  de  la  comtesse  du  Barry.  par 
le  chev.  Fr.  N.,  extraits  d'un  manuscrit  que  possède 


(1)  La  Société  catalogographique  du  quai  Voltaire  a 
beau  se  battre  les  flancs  pour  arriver  à  faire  de  tànps 
4  autre  un  peu  de  bibliographie  exacte,  ses  efforts  sont 
vains.  Quel  article  nul  que  celui  qu'elle  a  consacré 
(t.  m,  p.  S89)  à  la  Du  Barry,  sans  n'être  pas  pour- 
tant dépourvu  d'une  certaine  prétention  à  la  connais- 
sance des  livres  I 

Si  notre  brochure  des  «  Auteurs  déguisés  »  avait 
malheureusement  fait  connaître  tons  les  pseudonymes 
que  nous  avons  recueillis,  la  société  y  eût  emprunté  le 
nom  du  fabricant  des  Mémoires  de  la  comtesse  Du 
Barry  ;  car  nous  nous  trouvons  forcément  an  nombre  de 
ses  collaborateurs,  par  les  emprunts  fréquents  qu'on 
fait  4  notre  travail,  sans  qu'il  soit  encore  du  domaine 
public.  Et  on  ne  fait  même  pas  4  l'auteur  l'honneur  de 
le  nommer. 

Nos  bibliographes  préviennent  leurs  lecteurs  que  ces 
Mémoires  sont  apocryphes  ;  mais  comme  ils  n'ont  point 
recherché  par  qui  ils  ont  été  composés,  ils  ne  révèlent 
pas  le  nom  de  l'auteur.  Vient  ensuite  une  petite  note 
dans  laquelle  on  a  voulu  grouper  les  ouvrages  qui,  an- 
térieurement, avaient  été  publiés  sur  madame  Du  Barry; 
la  liste  n'en  étant  pas  complète,  c'est  de  l'érudition  peu 
profitable.  On  n  a  cilé  que  deux  ouvrages,  sans  en 
faire  connaître  les  auteurs,  qui  sont  pourtant  bien 
connus. 

La  société  catalogographique  a  grand  tort  de  faire 
des  excursions  en  dehors  de  la  c  Bibliographie  de  la 
France  »  :  elle  devrait  s'en  tenir  14  et  la  reproduire 
plus  fidèlement  et  plus  soigneusement  qu'elle  le  fait. 
Elle  est  toujours  malheureuse  quand  elle  va  chercher 
ses  inspirations  autre  part  que  dans  le  juumal  de 
M.  Beuchot.  Ne  faut-il  que  lui  rappeler  la  bévue  qu'elle 
a  commise,  d'attribuer,  de  son  fait,  4  Choderlos  de 
Laclos  un  roman  du  marquis  de  Lucbet?  A-t-elle  été 
mieux  inspirée  en  mentionnant  deux  individus  (I>orvo. 
t.  m,  p.  277,  et  Dugazon,  Ib..  p.  3S0),  morts  depuis 
bientôt  trente  ans,  et  dont  on  n'a  rien  imprimé  ni  réim- 
primé depuis  1837,  et  cela  pour  avoir  le  plaisir  de 
dire  que  «  la  France  littéraire  *  a  omis  de  mention- 
ner quelques  pièces  de  thé4tre  de  ces  deux  écrivains  ? 
C'est  une  nouvelle  bévne  4  enregistrer  et  qui  existera 
jusqn'4  ce  que  les  pièces  citées  par  la  société  soient 
imprimées  pour  la  première  fois.  A  moins  pourtant  que 
leur  livre,  jusqn'alon  sans  plan,  ne  tende 4  devenir  nn 
Dictionnaire  de  mannacrits. 


a 


b 


fl 
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M»*  la  duchesse  de  Villeroy.  Londres,  1772.  în-li 

-|-  Gazette  de  Cythère  avec  le  précis  de  la  vk  ée 
M»«  Du  Barry.  Londret,  1774.  1775  (atkrihié  î 
J.  F.  Bernard,  libraire  hollandais). 

4-  Confession  générale  de  M*«  Du  Barri  (par 
Lacoste  de  Mézières.  officier  d'artillene),  1781.  in-li. 

-{-Vie  de  la  comtesse  dn  Barry,  soivie  de  ses  corres- 
pondances. De  l'imprimerie  de  Ut  cour  {S.  l.  n,  l.), 
mai  1790.  in-8. 

-|-  L'ouvrage  de  M.  Capeflgoe  :  JT^  la  CtmUm 
du  Barry,  Parit,  Àmyot,  1858.  in-12,  eA  asea 
favorable  4  cette  femme  célèbre.  Consalter  «m  odlke 
intéressante  de  M.  Ed.  Foumier  dans  U  Revue  frta^ 
çaite,  i,  XV.  p.  481-492. 

-h  DU  BEL  AIR  (Jean-Joachim),  jinai. 
[MM.  Gentil  et  Chapais,  alors  emplo)^ 
des  douanes  à  Rouen]. 

Manuel  des  élégants  et  des  élégantes, 
avec  cette  épigraphe  :  Jeune  homme,  prends 
et  lis.  Paru,  au  bureau  du  Journal  ie 
Paru,  an  XIV  (1805),  in-18. 

DU  BELASTRE,  astrologue,  /».  [J. 
Bruslé  de  Moistpleinchampj. 

Renversement  des  prédictions  frivoles 
d'Isaac  BickerstàfiT,  etc.  (Richard  Ste^). 
Lunéville,  chez  Lucidor  de  Soleilmant,  i 
l'enseigne  de  l'Observatoire,  1708,  in-12. 

Isaac  Bickerstaff  avait  prédit,  dans  une  brodisre,  h 
mort  de  plusieurs  princes,  ministres,  etc.,  pendant  1*1»- 
née  1708.  Voy.  col.  581,  d. 

Voy.  la  c  Charlatanerie  des  savants.  >  traduite  et 
latin  deMenken.  La  Haye,  1721,  in-8.  p.  121. 

A.  A.  B— r. 

DU  BELLAY  (messire  Guillaume),  oïd. 
supp.  [Raymond  de  Pavie,  sieur  de  Foi- 

QUEVAIJLS]. 

Instructions  sur  le  fait  de  la  guerre,  ex- 
traites de  Polybe,  Frontin,  Végèce  et  au- 
tres auteurs,  par  —.  Paris^  Vascasan. 
1553,  in-4  et  in-8. 

Bayle  prouve  très-bien,  an  mot  Bellay,  que  ce  traité 
n'est  pas  de  celui  dont  il  porte  le  nom,  mais  de  Ray- 
mond de  Pavie,  sieur  de  Forquevanls,  qui  on  anîl 
communiqué  le  mannscht  4  dn  Bellay.  Ce  manuscrit, 
s'étant  trouvé  parmi  les  papiers  de  ce  dernier,  a  éfé 
imprimé  sous  son  nom.  Voil4  l'origine  de  la  méprise. 

L'abbé  Coupé,  dans  ses  «  Recherches  littéraires  su 
le  seizième  siècle  *.  en  tète  dn  tom.  II  de  U  tradictioB 
des  Lettres  du  chancelier  de  l'Hôpital,  a  en  tort  d'avai- 
cer  que  le  vieux  connétable  de  Montmorency  était  l'ai- 
teur  du  c  Traité  de  l'art  militaire,  a  attribué  basse- 
ment 4  Guillaume  dn  Bellay-Langey. 

Bayle  a  réfuté  d'avance  cette  assertion.  A.  A.  B— r. 

DUBOIS  (le  sieur),  ps.  [Godefroi  Hee- 
mantI. 

Réflexions  du  —  sur  divers  endroits  da 
livre  de  la  a  Pénitence  » ,  par  le  P.  Pélau. 
IGil,  in-4,  46  pag. 

Histoire  littéraire  de  Port  Royal  (mannscrite),  par 
Dom  Glemencet. 

DU  BOIS  (GoiBBAu),  apocr.  [La  Bo.no- 
dière]. 
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Les  Soliloques,  les  Méditations  et  le  Ma- 
nuel de  saint  Augustin,  traduction  nou- 
velle par  le  traducteur  des  Sermons  de 
saint  Augustin,  avec  des  notes  par  Tille- 
mont.  Part*.  De  Bats,  1696,  m-12;  — 
Deux,  ^it.,  revue  et  retouchée  par  Fau- 
teur. Paris,  Coignard,  1696,  in-li. 

Comme  Dnbois  a  tradnit  deux  tolames  des  Seimons 
de  saint  Augustin  sur  le  NooTeau  Testament,  la  tradac- 
tion  des  «  Soliloques  »  lui  a  été  assez  généralement  at- 
tribuée ;  nuis  La  Bonodière.  tradacteur  des  deux  autres 
whimes  des  mêmes  Sermons,  réclame  celle  des  f  Soli- 
loques *  dans  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  à  la  fln  de 
sa  tniittction  en  vers  dn  c  Cantique  des  Cantiques.  » 
Caen,  1708.  in-8. 

11  existait  une  édition  de  ces  traductions,  Parit,  de 
l'imprimerie  royale,  1759.  2  vol.  in-12,  avec  le 
nom  de  Dubois.  Cela  prouve  seulement  que  le  direc- 
teur de  l'imprimerie  royale  a  suivi  l'opinion  vul- 
gaire. 

Ces  «  Soliloqof^s  »  et  ces  «  Méditations  »  sont  deux 
oovrages  modernes  tiréj  des  vrais  «  Soliloques  »  et  des 
«  Confessions  de  saint  Augustin.  »  ainsi  que  des  écrits 
de  Hugues  de  Saint-Victor.  On  en  peut  dire  autant  du 
«  Manuel  ;  »  c'est  un  recueil  de  pensées  de  saint  Au- 
gustin, de  saint  Anselme,  etc.  A.  A.  B— r. 

DUBOIS,  prêtre,  ps.  [le  P.  Pasquier 
QuESNEL,  de  l'Oratoire]. 

La  foi  et  l'innocence  du  clergé  de  Hol- 
lande* défendues  contre  un  libelle  diffama- 
toire'intitulé  :  «  Mémoire  touchant  les 
rogrès  du  Jansénisme  en  Hollande  »  (1698, 
attribué  au  P.  Doucin,  jésuite).  Delft, 
HenH  Van  Rhym,  1708,  in-12. 

DU  BOIS  (le  cardinal),  premier  ministre 
sous  la  Régence  du  duc  d'Orléans,  aut. 
ntpp, 

I.  Discours  prononcé  en  1722  par  le 
cardinal  Du  Bois,  lors  de  sa  réception  à 
l'Académie  française.  In-1â,  2  pag.,  dans 
«  1  Histoire  des  membres  de  TAcadémie 
française»,  par  d'Alembert,  t.  IV,  p.  268. 

Ce  discours,  qui  n'a  point  été  Inséré  dans  la  collée^ 
tlon  des  harangues  de  MM.  de  l'Académie  fhmçaise,  est 
do  la  composition  de  La  Motte-Houdart. 

II.  Mémoires  secrets  et  Correspondance 
inédite  du  cardinal  Dubois  (composés  par 
M.  de  Sévelinges).  Paris,  Pillet  atne,  1814, 
2  vol.  in-8. 

10.  Mémoires  du  cardinal  Dubois  (com- 
posés par  M.  Paul  Lacroix).  Paris,  Marne 
et  Delaunay-ValUe,  1829,  4  vol.  in-8  (1). 

(1)  MM.  Lonandre  et  Bonrquelot,  qui  surchargent 
tant  leur  «  Littérature  firançaise  contemporaine  *  de 
noms  anciens,  grecs  et  romains,  devraient  bien,  pour 
répondre  un  peu  au  titre  de  leur  livre,  nous  donner  au 
moins,  de  loin  en  loin,  des  notions  moins  communes, 
des  renseignements  qu'on  ne  trouve  pas  rassemblés  par- 
tout. Ainsi,  pourquoi  ne  nous  ont-ils  pas  fait  connaître 
l'auteur  des  derniers  Mémoires  publiés  sous  le  nom  du 
cardinal  Dubois  ?  Ne  serait-il  un  mystère  que  pour  les 
antean  de  la  Littérature  française  contemporaine  T  — 
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-h  DU  BOIS  (Jérôme),  pêcheur  du  Gros- 
Caillou,  p5.  [Vadé]. 

Lettres  de  la  Grenouillière,  entre  M.—, 
et  M"*  Nanette  Dubut,  blanchisseuse  de 
linge  fin.  1749,  in-12. 

DUBOIS  (Joseph),  ps.  [Nic.-Jos.  Sblis]. 

Relation  de  la  maladie,  de  la  confession, 
de  la  fin  de  Voltaire,  et  de  ce  qui  s'ensui- 
vit; par  moi,-—.  Genève,  1761,  in-12. 

C'est  une  sorte  d'imitation  on  contre-épreuve  de  la 
Relation  de  la  mort  du  P.  Beribier,  par  Voltaire  ;  La 
Harpe  vit  dans  cette  pièce  de  la  finesse  et  des  traits 
heureux. 

Voltaire,  dans  un  billet  du  26  mars  1761,  l'appelle 
une  «  fade  imitation  «  de  sa  Relation  de  la  mort  do 
jésuite  Berthier. 

Cette  bcétie  obtint  dans  la  même  année  une  troisième 
édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 

-h  DUBOIS  (l'abbé),  f«.  [J.  M.  Gassier, 
depuis  sous-préfet]|. 

Les  Héros  chrétiens,  ou  les  Martyrs  du 
sacerdoce.  Pam,  1817,  in-12;  2*  édition, 
augmentée,  1826,  2  vol.  in-12. 

+  DUBOIS  (le  docteur  Florent),  aui. 
supp.  [L.  F.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain]. 

I.  Le  Médecin  de  soi-même,  moyen  sûr 
et  peu  coûteux  de  se  préserver  et  de  se 
guérir  de  toutes  les  maladies,  d'après  la 
méthode  de  M.  F.  V.  Raspail.  Paris,  Petit 
Didier,  1844,  in-18,  36  pag.  —4*  édition. 
Paris,  1844,  in-18, 180  pag. 

IL  Avec  M.  Joubert  (autre  masque  de 
M.  l'Héritier)  :  le  Pharmacien  de  soi-même, 
complément  indispensable  du  a  Médecin 
de  soi-même  »,  et  correctif  nécessaire  de 
la  «  Médication  »  de  M.  Raspail.  Petite 
pharmacopée  populaire.  Paris,  Petit  Di- 
dier, 1845,  in-18,  216  pag. 

+  DUBOIS  (John)  rJean-Charles-Louis 
DvBois  DB  Gennes,  ué  le  14  avril  1814,  à 
Dumfries  (Ecosse),  où  son  père  servait  en 
qualité  d'ofBcier  d'administration  français]. 

Des  articles  dans  quelques  journaux  sous 
ce  pseudonyme,  et  d'autres  sous  le  pseu- 
donyme de  Claudius  Transiens, 

II.  Dubois  de  Gennes,  ancien  militaire,  a  publié 


Et  puis,  dès  qu'ils  jugent  profitable  de  sortir  du  plan 
indiqué  par  le  programme  de  leur  livre,  il  faudrait  que 
leurs  citations,  déplacées,  présentassent  plus  de  préci- 
sion, plus  d'exactitude.  A  la  fln  de  leur  note  sur  le 
cardinal  Dubois,  dont  ils  ne  citent  rien,  par  paren- 
thèse, ils  disent  !  «  On  a  imprimé  en  1789  une  Vie 
privée  du  cardinal  Dubois.  »  Pourquoi  n'avoir  pas  dit 
que  celte  Vie  est  de  M.  Monges,  membre  de  KInstitut. 
qu'elle  fiit  imprimée  à  Londres,  en  4789,  en  un  vo- 
lume in-8,  et  depuis  réimprimée  en  2  vol.  in-iST 
liais  le  nom  de  l'auteur  de  la  Vie  aussi  bien  que  celui 
des  Mémoires  du  cardinal  Dubois  sont  deux  mystères 
pour  ces  Messieurs,  parce  que  notre  brochure  des  «  An- 
tenn  déguisés  *  ne  les  t  point  révélés. 
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sons  son  nom  des  éludes  de  mœars  {Dou%e  ans  en 
Algérie,  le  Trouffier  tel  qu'il  ett,  les  Veillée*  du 
Brigadier),  des  poésies  {Sout  le  catque),  des  chan- 
sons, etc.  Il  est  auteur  de  diverses  pièces  de  théâtre. 

DUBOIS  DE  L***,  aut.  dég.  [le  marquis 

DE  LA  MaISONPORtI. 

Les  Projets  de  divorce,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Barba,  1809,  in-8. 

DUBOIS  DE  LA  COUR,  m.  [Filleau  de 
LA  Chaise,  auteur  de  l'Histoire  de  saint 
Louis]. 

Discours  sur  les  Pensées  de  M.  Pascal. 
Paris,  1671,  in-I2. 

On  lit  à  la  saite  un  Discours  sur  les  preuves  des 
livres  de  Moïse  (par  le  même). 

Ces  discours  se  trouvent  dans  plusieurs  éditions  des 
Pensées  de  Pascal.  Quelques  personnes  les  ont  attribués 
à  Goibaud  du  Bois,  traducteur  de  Cicéron  ;  nais  l'abbé 
Goujet  a  entendu  dire  à  un  ami  particulier  de  M.  de  hi 
Chaise  qu'ils  étaient  de  cet  auteur. 

Voyez  Nicéron,  t.  XX,  p.  97.  A.  A.  B— r. 

DUBOISVERD  (le  sieur),  ps.  [dom  Ger- 
beron]. 

Nouvelle  Logique  courte  et  facile,  pour 
toutes  les  personnes  qui  veulent  apprendre 
à  raisonner  ']\is\^.  Bruxelles,  G.  deBacker^ 
1705,  in-i2. 

4-  DUBOSC  (P.)  [Gabriel-Casimir  Bous- 
quet]. 

Sur  la  Noël.  —  Les  Crèches.  Naissance 
de  N.  S.  Jésus-Christ,  ou  Crèche,  pasto- 
rale en  quatre  actes  et  sept  tableaux,  en 
vers  provençaux  et  français,  par  Pierre 
Bellot.  Impr.  dans  la  Voix  du  peuple,  de 
Marseille,  n*"  du  18  octobre  1851. 

4-  DUBOURG  (le  conseiller  Anne)  [Vol- 
taire]. 
Discours  du  —  à  ses  juges.  1771,  in-8. 

Voir  la  «  Bibliographie  voltairienne  >  de  Qnérard. 

-h  DUBOURG,  ps.  [Maurice  Alhoy].  • 
Avec  M.  Laurencin  (Chapelle,  et  Cha- 
peau) :  Industriels  et  industrieux,  vaud. 
en  3  actes,  1839. 

H-  DUBOURG  (le  général), pseud. 
Des  écrits  publiés  sous  ce  nom  sont  re- 
gardés comme  tracés  par  une  autre  main. 
Voir  la  Biographie  universelle. 

-f-DUBOURG  (Antony),  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  industrielles  et 
agricoles,  ps.  [Paul  Lacroix]. 

Dictionnaire  des  ménages,  Répertoire  de 
toutes  les  connaissances  usuelles.  Ency- 
clopédie des  villes  et  des  campagnes.  Paris, 
au  Bureau  cenlral  des  Dictionnaires,  rue 
des  FtlleS'Saint'Thomas,  5,  1836,  2  vol. 
in-4. 

Ce  Dictionnaire  avait  commencé  à  paraître  par  livrai- 
sons chez  le  libraire  Marne  ;  les  clicliés  et  les  manus- 
Crit9  furent   aopis  par  la  Société  des  Dictionnaires, 


dirigée  par  Bohain,  qui  publia,  à  i 00,000  exefmpUim, 
la  première  édition  de  oe  Dictionnaire,  compilé  psr 
M.  Emile  de  La  Bedollière.  sons  la  direction  de  X.  Pail 
Lacroix,  qui  avait  fait  le  plan,  le  prospectus,  la  pré- 
face, et  qui  surveilla  la  révision  du  texte. 
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DUBOURG  (Léon)  [Léon  Rossigîvol]. 
Voir  la  Petite  Revue.  23  septemb.  1865, 
page  78. 

DU  BREUIL  (le  sieur),  ps.  [André  Fa- 
vlnI. 

Traité  de  la  Confrérie  du  Saint-Sépulcre 
et  des  chevaliers  de  Jérusalem. 

Imprimé  dans  le  Traité  des  antiquités  de  Paris,  édi- 
tion de  1614,  in-4. 

Voy.  les  f  Anciens  Statuts  de  l'Ordre  boq>italia-  et 
militaire  du  SaintrSépulcre  de  Jémsalem,  suivis  dei 
bulles,  lettres-patentes  et  règlements  aathenUqnes  da- 
dit  ordre.  *  Paris,  CaUUau,  1776.  ia-8.  p.  248. 

A.  A.  B— r. 

-h  DU  BREUIL,  ps.  [DocoNGB-Du- 
BREUfL,  mort  en  1801]. 

I.  IphigénieenTauride,  tragédie.  Paris, 
1781,  in-l. 

I.  Paulin  et  Virginie,  opéra  en  3  actes. 
Paris,  an  II,  in-8. 

III.  La  Pucelle  de  Paris,  poëme  en  XII 
chants.  Londres,  1776,  in--8. 

DUBUC  (Alfred),  ps.  [Alfred  Lim- 
lier]. 

Histoire  de  la  Révolution  de  1830.  Paris, 
1833,  in.i8  (1). 

-h  DUBUC  [L.  Dbbutrs,  né  à  Lille]. 

DsBS  chansons  publiées  en  1857  et  en 
1862;  une  comédfieenunacte  :  la  Seconde 
épreuve.  Lille,  1865,  in-l 2  etc.  Voir  le 
Catalogue  de  la  librairie  française,  par  M. 
Otto  Lorenz,  tom.  II,  p.  32. 

DU  BUISSON,  ps.  [Sandras  db  Coue* 

TILZ]. 

La  Vie  du  vicomte  de  Turenne.  Cologne, 
1687,  in-12. 

-K  DUBUISSON  [et  GAsrsLreR  de  u 
Tour]. 

Armoriai  des  principales  maisons  do 
royaume,  par — .  Paris,  Guérin,  1757,  2 
vol.  in-12. 

DU  BUSCA  (le  chev.),  êdit.  ps.  [le  géné- 
ral baron  Fr.- René- Jean  de  Pomjib- 
reul]. 

Contes  théologiques,  suivis  des  Lita- 
nies des  catholiques  du  xviii*  siècle  et  de 
Poésies  érotico-philosophic^ues,  ou  Recueil 
presque  édlBant.  Paris,  impr.  de  la  Sor- 
bonne,  1783,  in-8,  304  pag. 

(1)  OaYrafe  incponv  à  MM*  Lcoandre  et  Boorqnelot 
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On  troore  dans  ce  recueil  des  vers  de  Crébillon  père, 
le  Poixuiaet,  de  Voltaire,  de  BoafOera,  de  G.  Garnier, 
la  soi-disant  du  Busca,  de  Favart,  de  la  Popelinière,  etc. 

Deux  épllres  dédicatoires  signées  D.  B.,  et  «  l'aver- 
tiisement  »  de  l'éditeur,  feraient  croire  qo'nn  chetalier 
In  Bosca.  officier  da  corps  de  rartillerie  de  France,  et 
■ort  ^rert  4770.  est  le  principal  auteur  des  f  Contes 
tbéolo^qaes.  »  A.  A.  B— r. 

-|-  Qooiqn'il  soit  daté  de  1783.  ce  volume  n'a  été 
imprimé  qa'eo  1793;  il  en  existe  one  autre  édition, 
4193.  3  parties  in-i8;  elle  est  précédée  de  la  «  Ten- 
talioa  de  Saint- Antoine ,  *  elle  est  mal  imprimée, 
et  les  inèces  sont  disposées  dans  un  ordre  différent  de 
eehii  que  présente  l'édition  ivhS. 

DU  C***  (la  comtesse), p*.  [Horace  Rais- 
son]. 

Les  Amours secrètesdesBourbons^depuis 
le  mariage  de  Marie-An loinette  jiisau  à  la 
chute  de  Charles  X.  Porw,  Jules  Lefebvre^ 
1830,  2  vol.  in-12,  avec  2  fig.  lith. 


DU  CAMP  (Jules)  [Jules  Le  Comte]. 
I.  Les  Pontons  anglais,  5  vol.  in-8. 

Cet  oorrage  a  été  publié  pour  la  première  fois  pen- 
dant l'été  de  1848.  dans  les  Journaux  la  Bépublique 
et  l'Estafetu,  pais  il  a  été  mis  en  5  vol.  in-8. 

n.  Histoire  de  la  Révolution  de  février 
jusque»  et  y  compris  le  sié^e  de  Rome  ; 
par—.  Parts,  Barbier,  1850,  in-8. 

DUCANGE,  nom  abrév.  [Victor-Henri- 
Joseph  Brahain-Ducange,  fécond  roman- 
cier J. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tomes  n  et  XI  de  la  France  Littéraire^  à 
Ducange. 

-f-  Une  liste  des  écrits  de  V.  Ducange  se  trouve 
dans  Tarticle  qne  lui  a  consacré  M.  Fr.  Lock  :  Biogra- 
phie générale,  t.  XIV.  J.  Jaoin.  dans  an  feuilleton  du 
Journal  des  Débat»,  A  notembre  1833,  a  apprécié 
iTee  ytne  les  qualités  de  ce  romancier  dramaturge. 

DUCANGE  [Victor-H.Jos.  Brahain],  le 
même  que  le  précédent,  apocr,  [Franc- 
Arsène  Chaise  de  CahagneJ. 

Joasine,  ou  la  Fille  du  Prêtre.  Roman 

r»sthume.  Paris,  Lecointe  et  Durey.  1835, 
vol.  in-12. 

Vict.  Ducange  n'avait  écrit  qne  quelques  pages  de  ce 
roman  lorsque  la  mort  le  surprit  ;  M.  Chaise  tal  chargé 
de  Tachever  (1). 

DU  CARRIER  (Fabbé),  ps,  [Cogniasse, 
ex-jésuite,  mort  en  1729]. 


(1)  Nos  continuateurs,  qui  étalent  en  fait  d'écrivains 
grecs  et  latins  tant  d'érudilion  intempestive,  feraient 
bien  mieux  de  s'attacher  à  ne  donner,  d'après  le  pro- 
gramme de  leur  livre,  que  des  renseignements  sur  les 
littérateurs  français  contemporains,  et  c'est  cependant 
ce  qu'ils  négligent  le  plus.  Gardez-vous  de  croire  qu'ils 
aient  sa  quelque  chose  de  la  particularité  que  nous  rap- 
pelons I 
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Oraison  funèbre  de  Louis  de  Lascaris 
d'Urfé,  évêquede  Limoges.  Limoges,  1G95, 
in-4. 

4-  DU  CHAINTREAU  (le  sieur)  [le  car- 
dinal de  Richelieu]. 

Histoire  de  dom  Jean  II,  roi  de  Castille, 
recueillie  de  divers  ayteurs,  par—.  Paris, 
Toussaint  du  Bray,  1633  ;  Jean  du  Bray. 
1640;  Rouen,  François  Voultier,  1641, 
in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  au  cardinal  de  Richelieu. 
Voyez  le  Dictionnaire  de  Prosper  Marchand,  article 
Lannel,  sieur  Du  Chaintreau.  A.  A.  B— r. 

-h  DU  CHABdBORT  (le  sieur)  [Lannel]. 
Histoire  de  la  vie  et  ae  la  mort  d'Arthe- 
mise,  par  —,  Paris,  1621,  in-12. 

Dictionnaire  de  Prosper  Bfarchand,  article  Lannel. 
On  y  voit  que  cet  écrivain  se  qualifiait  sieur  du  Chain- 
treau et  du  Chambort.  A.  A.  B — r. 

4-  DUCHAiNOY  [Ant.  Petit]. 
Lettre  de  M. — ,  prosecteur  et  disciple  de 
M.  Petit,  à  M.  ?.  Amsterdam,  1761,  in-12. 

Cet  opuscule  a  été  quelquefois  attribué  h  Vicq 
d'Azyr. 

DU  CHASSELAS.  Voy.  D.  C,  col.  8736. 


DU  CHATELET  (Emilie),  aut.  sunp. 
Doutes  sur  les  religions  révélées,  adres- 
sés à  Voltaire,  par—,  ouvrage  posthume. 
Paris,  1792,  in-8,  72  p. 

C'est  le  même  ouvrage  A  peu  près  qne  les  Doute» 
»ur  la  religion..  Voy.  ces  mots  aux  Anonymes. 

A.  A.  B— r. 

DU  CHATELET  (le  duc),  aut.  supp.  [le 
baron  P.-M.-F.  Desoteux  de  Cormatin]. 

Voyage  du  ci-devant  duc  —  en  Portu- 
gal, où  se  trouvent  des  détails  intéressants 
sur  les  colonies,  sur  le  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne,  sur  M.  de  Pombal  et  la 
Cour  (rédigé  par  Serieys)  ;  revu,  corrigé 
sur  le  manuscrit,  et  augmenté  de  notes 
sur  la  situation  actuelle  de  ce  royaume  et 
de  ses  colonies,  par  J.-Fr.  Bourgoing.  Pa- 
ris, Buisson,  an  vi  (1798),  2  vol.  in-8,  avec 
une  carte  du  Portugal  et  la  vue  de  la  baie 
de  Lisbonne. 

Cet  ouvrage,  dont  Bourgoing  trouva  le  manuscrit 
dans  la  bibliothèque  du  duc  du  Ch&lelet.  est  réellement, 
selon  la  Biographie  universelle,  de  Desoteux  de  Corma- 
tin. successivement  envoyé  de  France  à  la  çonr  de  Por- 
tugal, et  officier  de  rétat4naJor  de  l'armée  de  Rocham- 
beau. 

Le  duc  du  Châlelet  n'a  jamais  été  en  Portugal  ;  en 
l'année  1777,  oh  il  est  censé  partir  de  l'Anglelerre 
pour  (aire  ce  voyage,  il  n'était  déjà  plus  dans  ce  pays, 
où  il  avait  été  successivement  remplacé  comme  ambas- 
sadeur parBOI.  de  Guignes  et  de  Noailles. 

DUCHATELET  [Aemyniau-Duchatb- 
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Des  articles  sur  Paris  dans  le  Siècle, 
i851-1853. 

DUCHAUME,  ps.  [....  Vée]. 

I.  Avec  M.  Barrai  :  l'Héroïne  de  Mithier, 
fait  historique  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlé  de  vaudevilles.  Paris,  Brunet,  an  ii 
(1794),  in^. 

Celte  première  pièce  a  été  imprimée  avec  les  Térita- 
bles  noms  des  deux  auteurs. 

II.  Avec  M.  Sewrin  [de  Bassompierre]  : 
l'Hiver,  ou  les  deux  Moulins,  vaudeville  en 
un  acte  (en  prose).  Paris»  Barba,  an  v 
(1797).  in-8. 

UI.  Avec  le  môme  :  Georges  Tiit^es,  ou 
le  Jokei  maître,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Masson,  1802,  in-8. 

-h  DU  CHAYLA  (le  baron)  [Nicolas  Beh- 
gasse]. 

Requête  au  roi  sur  Finstitution  de  Sainte- 
Perine.  Paris  y  1814,  in-8. 

+  DUCHÉ  (P.)  [Paul  Chéhon]. 
Des  articles  de  musique  dans  le  journal 
le  Théâtre. 

DUCHÈNE  (le  père),  ps.  [Ant.-Fr.  Le 
Maire,  imprimeur  à  Paris,  ex-archiviste 
du  Directoire]. 

I.  Lettres  bougrement  patriotiques  du—. 
Avec  cette  épigraphe  :  Castigat  bibendo 
mores.  1790,  400  lettres  formant  8  vol. 
in-8. 

La  troisième  est  intitulée  :  c  Achetez  ci  pour  deux 
sous,  et  vous  rirez  pour  quatre.  * 

C'est  le  premier  père  Duchène. 

Voici  d'après  Deschieos.  Bibliographie  des  journaux, 
page  i<l2,  un  échantillon  du  style  de  Le  Maire. 

c  Parmi  les  aristocrates  il  y  a  tant  d'espèces  diffé- 
c  rentes,  que  cette  bigarrure  m'amuse  bougrement.  Il 
«  y  en  a  qui  le  sont  de  bonne  foi,  parce  que  leur  intérêt 
«  personnel  les  frappe  plus  que  l'intérêt  général,  et 
ff  que,  se  trouvant  lésés,  il  est  impossible  qu'ils  ap- 
«  plaudissent  aux  réformes  nécessaires  qui  leur  enlè- 
ff  vent  les  moyens  de  prélever  sur  la  multitude  une 
ff  existence  magnifique  :  ceux-U  sont  les  moins  à  blA- 
ff  mer.  D'antres  le  sont  par  ton,  par  fatuité  ou  par  en- 

ff  tètement.  Ceux-ci  sont  des ;  d'autres,  qui  vou- 

ff  draient  qu'on  fit  le  bien,  trouvent  les  moyens  qu'on 
ff  emploie  pour  y  parvenir  trop  violents,  et  déclament 
ff  contre  la  liberté.  D'autres  sont  aristocrates  par  or- 
ff  gueil,  et  ceux-là  sont  les  plus  A  craindre.  Le  fiel  se 
ff  mêle  à  tous  leurs  discours,  et  s'ils  pouvaient,  les 
ff  bougres  renverseraient  tout,  non  pour  rattraper  ce 
«  qu'ils  savent  bien  avoir  perdu  pour  toujours,  mais 
ff  pour  se  venger  et  jouir  de  la  chute  de  ceux  qui, 
ff  n'étant  rien,  se  sont  tout  à  coup  foutus  sans  façon  de 
ff  niveau  avec  eux  {Lettre  29,  p.  6).  » 

II.  La  Trompette  du  — ,  pour  faire  suite 
aux  Lettres  Dougrement  patriotiques. 
Avec  cette  épigraphe  :  In  vino  veritas. 
1792-93,  147  num.  formant  3  vol.  in-8. 

De  ce  ucond  recueil,  voici  un  fragment  emprunté  au 


./ 
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in-8. 


Correspondance  du  — .  7  numéros 


X.  Le  Cri  bougrement  patriotique  da 
faubourg  Saint-Antoine.  De  Vimpr.  bou- 
grement patriotique  du  P.  Duchéne.  S.  rf., 
in-8,  8  pag. 

XI.  Dialogue  bougrement  patriotique 
du  —  avec  le  Pape.  In-8. 

XII.  Foutez-vous  de  ça,  renvoyez-les, 
ou  dernier  Jugement  du  père  Duchéne  sur 


n«  iOl,   p.    i  .  intitulé  la  c  Bonne  Année.  «  les  |[<- 

Étrennes  républicaines.  • 

ff  Amis,  je  vais  commencer  avec  tous  l'année  17)2. 
et  vous  offrir  pour  étrennes  le  trilwt  de  mes  beataies 
patriotiques.  Daignez  les  accueillir  comme  voai  na 
lait  depuis  que  j'ai  pris  la  plume,  et  votre  snÊngt  et 
votre  amitié  me  dédommageront  de  mes  veilles.  Plis 
occupé  des  choses  que  des  personne,  vous  ne  ■€  m- 
res  pas  m'amuser  à  la  monlarde.  et  si  j'eaunne  anc 
ma  trompette,  ce  sera  pour  frapper  tos  oreilles  réft- 
blicaines  avec  les  sons  moelleux  de  la  vérité.  Je  Bê- 
lerai quelquefois  le  burlesque  badinage  i  la  raïMa. 
pour  en  égayer  la  froidear  ;  et  le  père  Dachèae,  fù 
n'est  pas  assez  bète  pour  se  fourrer  dans  les  Iktiots . 
pour  se  mêler  de  leurs  pitoyables  querelles,  ni  asMs 
nigaud  pour  s'exposer  à  passer  ponr  l'épouseirée 
telle  ou  telle  idole,  parce  qu'il  abhorre  l'intrigue  et 
méprise  les  intrigants,  sera  du  parti  de  la  libellé,  k 
seul  qui  devrait  exister,  pour  donner  de  la  force  asx 
lois,  et  faire  aller  enfin  le  gouvernement,  qui  peoi 
seul  calmer  nos  inquiétudes  sur  l'avenir.  » 
Il  y  a  certes  bien  loin  du  ton  qui  règne  dans  ces  dm 

journaux  avec  le  cynique  journal  que  publiait  Hâtert, 

concurremment  avec  celui  de  Le  Maire. 

DUCHÈNE  (le  père),  ps.  [Jacques-René 
HÉBERT,  folliculaire  pendant  Tanarcbie  ré- 
volutionnaire]. 

(Peu  des  journaux  et  opuscnles  qoe  nous  allons  dier 
ayant  des  dates,  pour  avoir  un  ordre  relier,  aou 
sommes  contraints  de  substituer  ici  l'ordre  al|diabéli- 
que  à  l'ordre  chronologique  que  nous  avons  constas- 
ment  suivi. 1 

I.  Almanach  du  — . 

II.  L'Arrière  petit-fils  du  — .2  numéros 
in-8. 

III.  Avis  important  du  —  aux  aristo- 
crates. Impr.  de  la  Liberté,  s.  d.^  in-8, 
8  pag. 

IV.  Le  Cantique  séculaire  du  — .  S.  '. 
n,d.,  in-8,  4  pag. 

V.  La  Colère  du  —  à  l'aspect  des  abus. 
S.  l.  1789,  in-8, 14  pag. 

VI.  Colère  du  —  au  sujet  de  Taffreux 
massacre  des  patriotes  de  Nancy ,  par  les 
bourreaux  aristocrates  aux  ordres  ae  Raf- 
fiat-Bouillé.  Impr.  du  P.  Duchéne,  s.  rf.. 
in-8,  8  pag. 

VJJ.  Cfolère  du—  sur  le  départ  deM.Nec- 
ker.  Impr.  du  même,  s.  d.,  in-8,  8  pag. 

Vin.  Conseil  bougrement  patriotique 
donné  par  le  —  au  nouveau  Garde  oes 
sceaux.  De  Vimpr.  du  mémcy  s.  d.,  in-8, 
8  pag.,  avec  deux  croix  de  Malte. 

IX. 
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le  réquisitoire  du  procureur-général  de  la 
lanterne.  De  l'impr.  du  P.  Duchéne.  S.  rf., 
in-8,  8  pag. 

XiU.  Fureur  du  père  Duchêne  contre 
les  soixante  calotins  qui  ont  saccagé  et  pro- 
fané Tau  tel  de  la  patrie.  In-8,  8  pag. 

Impr.  sans  nom  de  lien  ni  date  ;  mais  à  la  fin  on 
trouve  deux  étoiles  ou  croix  de  Malte,  signe  adopté  par 
Hébert. 

XIV.  Fureur  du  père  Duchêne  sur  la 
continuation  des  ministres.  Paris,  de  l'imp. 
du  P.  Ducfiénef  rue  du  Vieux-Colombier, 
$,  d,y  in-8,  8  p. 

XV.  Fureur  du  père  Duchêne  sur  l'as- 
sassinat commis  par  M.  de  Castries  envers 
le  patriote  Lameth.  De  timpr.  du  même, 
g.  d.,  in-8,  8  pag.,  avec  deux  croix  de 
Malte. 

XVI.  Grand  armement  du  père  Duchêne 
et  de  son  ami  Jean  Bart  pour  faire  foutre 
le  camp  les  ministres.  De  l'impr,  du  même, 
t,  d.^  in-8,  8  p. 

XVn.  Grande  colère,  grande  joie,  etc., 
du—,  1791,  in-8. 

Ce  Journal  se  distingue  des  autres  «  Pères  Duchêne,  i» 
eo  ee  qu'il  présente  à  la  fin  de  chaque  numéro  deux 
fourneaux  dont  l'un  est  ordinairement  renversé  :  c'est  le 
véritable  père  Duchêne. 

Desdiiens  annonce  deux  numéros  Tîngt-six  et  deux 
numéros  ringt-sept.  dont  les  doubles  sont  imprimés  à 
Commune-Affranchie  :  c'est  une  erreur.  Ces  derniers 
font  partie  d'une  autre  collection  publiée  par  Damame 
à  Lyon.  Cette  collection  a  au  moins  trente-deux  numé- 
ros; j'ai  TU  le  trente-deuxième  avec  plusieurs  autres 
que  Deschiens  n'a  pas  connus,  car  il  les  aurait  indi- 
qués comme  doubleis  de  ceux  d'Hébert.  Deschiens  dit 
aussi  qu'il  y  a  deux  numéros  cent  trente-huit,  l'un  signé 
Hébert,  l'autre  Tremblay.  Il  annonce  que  le  «  Père  Du- 
chêne »  d'Hébert  finit  à  trois  cent  soixante-cinq  :  c'est 
une  erreur,  ce  journal  finit  à  trois  cent  cinquante-cinq. 
en  l'an  II.  époque  où  l'auteur  fut  condamné  4  mort  et 
exécuté  comme  contre-révoluUonnaire. 

Hébert  fut.  comme  on  le  sait,  le  rédacteur  de  ce  jour- 
nal, que  les  anarchistes  lui  firent  rédiger,  en  opposition 
à  celui  que  Le  Maire  publiait  sous  le  même  nom,  el  que 
\es  constitutionnels  favorisaient.  La  feuille  d'Hébert, 
remplie  d'ordures  et  des  plus  dégoûtantes  grossièretés. 
eut  la  mission  d'injurier  chaque  jour  le  roi,  la  reine  et 
la  fiunille  royale,  dans  le  langage  des  halles  et  des 
mauvais  lieux.  Ch.  B— t. 

XVin.  Grande  et  véritable  adresse  du 
père  Duchêne  à  TAsscmblée  nationale, 
pour  demander  à  y  être  admis  en  qualité 
ainspNBCteur...  à  l'entreprise  des  poêles  de 
la  nation.  De  timpr,  du  P.  Duchêne,  s.  d,, 
in-8,  8  p.,  avec  oeux  croix  de  Malte. 

XIX.  Grande  fureur,  grande  colère, 
grande  indignation,  grande  réjouissance. 
Avec  cette  épigraphe  :  a  Je  suis  le  véri- 
table père  Duchêne,  moi,  foutre  !  »  In-8, 
avec  deux  croix  de  Malte  au  lieu  de  four- 
neaux. 

U  première  série  t  vingt  nomérot,  dont  deux  dix- 
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neuf.  La  deuxième  série  a  trois  numéros  d'ordre  :  le 
reste  n'est  pu  numéroté.  La  collection  se  compose  de 
210  feuilles. 

Les  feuilles  non  numérotées  de  la  seconde  série  ont 
été  publiées  avant  celles  qui  sont  numérotas,  car  l'au- 
teur annonce  au  numéro  l*'^  de  la  première  série,  qu'il 
numérotera  dorénavant  ses  feuilles  pour  en  faciliter  la 
collection. 

Voici  un  fragment  du  numéro  deux  de  la  deuxième 
série  de  ce  journal,  qne  Deschiens,  dans  sa  Bibliogra- 
phie des  journaux,  p.  140,  a  donné  comme  échantillon 
du  style  du  journaliste  Hébert  : 

«  On  a  foutre  bien  raison  de  dire  qu'on  n'est  jamais 
«  plus  mal  servi  que  par  ceux  que  l'on  paie  le  mieux. 
«  En  voici  une  preuve  bien  foutante.  Vous  savez  tous, 
«  et  vous  deves  vous  apercevoir  à  la  légèreté  de  vos 
«  portefeuilles,  qu'il  vous  en  coûte  20,000  tt.  par 
<r  jour,  sans  compter  le  tour  du  biton,  pour  l'ouvrage 
f  de  commande  confié  aux  1,200  l^islateurs  qui  sont 
«  là  tout  près  du  fourneau  aristocratique  du  Louvre  ; 
«  eh  bien  !  foutre!  malgré  tout  cela,  c'est  la  mer  à  boire 
t  que  d'arracher  d'eux  quelque  acte  de  justice.  » 

XX.  Grande  joie  du  père  Duchêne,  à 
Toccasion  des  scellés  mis  au  palais  et  du 
déménagement  des  juges  du  parlement. 
De  rimpr,  du  P.  Duchêne,  s,  d.,  in-8 , 
8  pag. 

XXI.  Grande  joie  du  P.  Duchêne  sur  la 
nouvelle  création  des  assignats.  De  Vimpr, 
du  même,  s.  d.,  in-8,  8  pag. 

XXII.  Grande  joie  du  P.  Duchêne  sur  la 
suppression  du  Châtelet.  De  Fimpr.  du 
même,  s,  d.,  in-8,  8  pag. 

XXIII.  Grande  joie  du  père  Duchêne 
sur  le  reculement  des  barrières  et  la  mort 
des  fermiers-généraux.  De  rimpr.  du  même, 
s.  d,,  in-8,  8  pag.  —  Autre  édition.  Impr, 
de  l'Hôtel  des  Fermes,  s,  d„  in-18,  8  p. 

XXIV.  Grande  joie,  grande  colère  du  —, 
(représenté  avec  une  pipe  à  la  bouche  et 
une  carotte  de  tabac  à  la  main).  34  livr. 
in-8. 

XXV.  Grands  cris  du  père  Duchêne.  S. 
l.  n,  d.,  in-8,  8  pag. 

XXVI.  L'intrépide  et  véritable  père  Du- 
chêne aux  soldats  de  Tarmée  parisienne. 
De  l'impr,  du  P,  Duchêne,  s,  d.,  in-8, 
8  pag. 

XXVII.  Journal  du  — .  Trois  numéros 
in-8. 

XXVŒ.  Nouvelle  lanterne  magique  na- 
tionale (vers  1792).  In-8. 

XXIX.  Lettres  ae  Ramponeau  au  brave 
père  Duchêne.  In-8. 

XXX.  Le  Libéra  du  père  Duchêne  sur  le 
tombeau  du  clergé.  De  l'impr,  du  P.  Du- 
cMne,  s,  d.,  in-8, 8  pag. 

XXXI.  Les  Litanies  patriotiques  du  père 
Duchêne,  chantées  au  Palais-Royal.  In-8, 
8  pag. 

Imprimées  sans  nom  de  Heu  ni  date;  mais  ou 
trouve  à  la  fin  les  deux  étoiles  en  croix  de  îblte. 

XXXII.  Nouvelle  boutade  du  père  Du- 
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chêne*  ou   Lettre  bougrement  véridique  |  a 
aux  gardes  nationales.  De  l'impr,  du  P. 
Duchéne,  s.  d.  in-8,  8  pag. 

XXXIII.  Pendez-moi  ce  jean-foutre-là. 

Êuisque  vous  le  tenez,  ou  Lettre  du  père 
uchêne  aux  habitants  d'Arcis-sur-Aube. 
sur  Temprisonnement  de  ce  coquin  de 
Necker.  De  l'impr.  du  même,  s.  a.,  in-8, 
8  pag. 

XXXIV.  Le  père  Duchéne  à  ceux  que 
cela  regarde.  De  fimpr,  du  même,  s.  d., 
in-8,  3  pag. 

XXXV.  Le  père  Duchéne  arrêté  par  les 
mouchards,  et  délivré  par  le  compère  Ma- 
thieu. De  l'impr,  du  même,  s.  a.,  in-8. 
8  pag. 

XXXVI.  Le  père  Duchéne  conducteur 
des  troupes  de  li^e. 

XXXVII.  Le  père  Duchéne  nommé  mi- 
nistre des  finances,  ou  ses  Avis  au  roi  sur 
le  choix  de  ses  nouveaux  ministres.  S,  L 
n.  (i.,in-8,  8  pag. 

XXXVIII.  Le  père  Duchéne  nommé  pré- 
sident du  club  des  Jacobins.  De  l'impr,  du 
P.  Duchéne,  s,  d.,  in-8,  8  pag. 

XXXIX.  Le  père  Duchéne  premier  mi- 
nistre à  Saintr-Cloud.  De  l'impr,  du  cabinet^ 
1790,  in-8,  44  pag. 

XL.  Le  père  Duchéne  président  de  sec- 
tion. Impr,  du  P,  Dwhene,  s.  d,,  in-8, 
8  pag. 

XLI.  Petit  Carême  de  Tabbé  Maury,  ou 
Sermons  prêches  dans  l'assemblée  des  en- 
rage. Dix  numéros  in-8. 

XLU.  Le  petit  coup  de  rogome,  ou  le 
Déjeuner  du  père  Duchéne  avec  le  père 
Gérard.  De  l'impr,  duP,  Duchéne,  s.  d., 
in-8,  8  pag. 

XLIII.  Réflexions  du  père  Duchéne  (avec 
une  vignette  qui  tient  toute  la  première 
page).  De  rimpr,  du  P,  Duchéne,  s,  d., 
in-8,  7  pag. 

XLrV.  Réplique  bougrement  patriotique 
du  père  Ducnéne  aux  reproches  saintement 
aristocratiques  du  Pape  aux  prêtres.  De 
rimpr.  du  P,  Duchéne,  s.  d,,  in-8,  8  pag. 

XLV.  Réponse  du  père  Duchéne  au  dis- 
cours de  M.  de  Lafa)[ette ,  terni  au  corps 
municipal,  sur  la  maison  militaire  du  roi. 
Impr,  du  P.  Duchéne,  8.  d,,  in-8,  8  pag., 
avec  deux  croix  de  Malte.  f 

XLVl.  Ribotte  de  Jean  Bar  (sic)  et  du  ' 
père  Duchéne,  en  réjouissance  de  la  des- 
truction du   Parlement  et  du  Châtelet. 
Impr,  du  P.  Duchéne,  s.  d.,  in-8,  8  pages. 

XLVII.  Sermon  bougrement  patriotique 
du  père  Duchéne  à  Toccasion  de  la  nou- 
velle chevalerie  des  ânes,  etc.  De  timpr, 
du  P.  Duchéne,  s,  d,,  in-8,  8  pag. 

XLVUI.  Soirées  du  père  Duchéne.  Trois 
numéros  in-8. 


XLIX.  Le  véritable  père  Duchéne.  Vio^ 
livr.  in-8. 

Voici  un  second  édiantillon  du  style  d'HAert  f» 
nous  emprantons  encore  à  la  f  Bibliographie  des  jm- 
naux  »  de  Deschiens,  p.  141.  11  est  tiré  de  la  (nilk 
intitnlée  *  le  Véritable  père  Duchèoe  »,  et  l'arlick  puis 
pour  titre  :  An  côté  droit  de  l'Assemblée. 

«  Fontre  !  je  ne  suis  pas  content.  Vous  êtes  de  hm 
t  bougres  à  l'Assemblée  naUonale  ;  nais  fontre  !  vm 
f  n'avez  quelquefois  pas  plus  d'esprit  qu'une  nnireisitf 
«  de  Louvain.  Quelle  sacrée  bougre  de  manigance  d'U- 
«  tendre  toujours  au  dernier  moment  pour  \qs  boagns 
«  de  bucoliques?  Foutre l  le  père  Duchéne  n'e^t  qo'sB 
«  homme,  mais  c'est  un  homme  qui  ne  se  laissera  fêi 
«  mener,  bougre,  comme  un  enfant.  Sacré»  mille  bl- 
«  ches  de  bois  blanc!  Moi  qni  ne  jure  jamais,  foetr«l 
•  quand  je  tois  tout  cela.  U  y  a  de  quoi  foutre,  aie 
<r  perruque  en  ribotte  jusqu'au  iA  juillet.  Non!  laii 
«  quand  je  dis...  Les  bougres  sont  lï  comme  des  coh 

<  liers  de  sixième,  foutre  !  qui  arrivent  en  classe  sus 
«  avoir  fkit  leur  mâtin  de  thème,  et  puis  y  se  (roare 
«  là  queuque  bon  espiègle  qui  vous  leur  dicte  lenr  le- 

<  çon.  Mille  dieux!  et  le  petit  Barbet,  foutre!  Daofc 
«  toutes  les  tartelettes  à  lui  seul,  b 

L.  Vie  privée  de  l'abbé  Maury.  1790, 
in-8 

Satire. 

LI.  Visite  du  père  Ducliêne  à  M.  de  La- 
meth.  et  leur  conversation.  In-8,  8  pag. 

Impr.  sans  nom  de  lien  et  sans  date,  floais  portante 
la  fin  les  deux  étoiles  on  la  croix  de  MÎdte. 

LIÏ.  Les  vitres  cassées  par  le  véritable 
père  Duchéne.  député  aux  Ètat&Oénéraux; 
impr.  pour  la  première  fois,  en  1789,  à 
trois  éditions.  IV«édit.  Paris,  1791,  in-8, 
24  pag. 

Cette  nomenclature  des  pamphlets  d'Hébert  serait  bia 
loin  d'être  complète,  si  l'on  devait  s'en  rapporter  i 
Deschiens.  Ce  collecteur  possédait,  outre  neuf  joumaia 
d'Hébert,  quatre-vingt-dix-neuf  brochures  ou  (omphleti 
qu'il  considérait  comme  étant  d'Hébert  ;  mais  il  s'est 
borné  à  donner  les  titres  de  treize  seulement.  Tous  les 
opuscules  portant  le  nom  de  Père  Duchéne  sont-ils  biai 
d'Hébert?  Beaucoup  d'entre  eux  n'appartiennent-ils  pas 
au  contraire  à  ses  divers  pseudo-homonymes? 

Du  reste,  nous  essayons  de  compléter  une  espèce  de 
Duchéniana,  en  donnant  ici  l' indication  d»  brochares 
dont  nous  avons  pu  retrouver  les  titres,  et  sur  lesquelles 
ce  nom  est  rappelé.  U  est  vraisemblable  que  si  dans  ee 
nombre  plusieurs  ont  été  publiées  en  réponse  aux  joor- 
naux  de  Le  Maire,  d'Hébert  et  de  leurs  suooessMrs.  <n 
à  leur  occasion,  d'autres,  au  contraire,  doivent  être  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  journalistes  qui  ont  pris  l'éti- 
quette de  Père  Duchénei  Mais  comment  alors  tûre  la 
part  de  chacun,  quand  le  temfMi  a  ûiit  disparaître  toas 
ces  opuscules  de  4  et  8  pages,  et  que  rien  ne  peat  plas 
se  vérifier? 

io  L'abbé  Maury  conduit  à  Bicètre  par  le  père  D«- 
chène  pour  avoir  refusé  de  prêter  son  serment  civique. 
S.  l.  n.  d.,  in-8,  i  pag. 

2^  L'Apprenti  du  père  Duchéne,  on  les  Heureux  effets 
de  la  Révolution.  Paris,  l'Auteur,  4790.  in-8,  16  p, 
—  Troisième  Confession  de  l'Apprenti  dn  père  Da- 
chêne,  ou  le  Procureur  fumiste.  Pari*,  de  l'impr,  ia 
pairiaU»,  aux  dépens  des  roirita,  1790»  iii<>8. 16  p. 
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30  Anx  voleurs,  aax  voleurs  !  Lettre  du  père  Moos- 

•he  an  père  Duchesoe  contre  Magnien,  régisseur  des 

Danes.  Sam  lieu  ni  date,  îd-S,  4  p. 

40   Le  Chapelet  des  anathëroes.  on  Supplément  à  la 

mière  lettre  du  vériuble  Duchêne.  Impr.  de  ChdloH, 

d.,  in-8,  k  p. 

5»  Confession  du  père  Dnchfne,  marchand  de  four- 

lax  (en  vers).  Impr.  du  journal  de  P.  Sablier,  t. 

,  in-8.  4  p. 

©*>  Les  Deix  Voisins,  ou  Entretiens  de  11.  Gérard  et 
H.  Dacbène.  Sam  lieu  ni  date,  in  8,  28  p. 
70  Dialogue  entre  le  père  Duchène  et  Carra  sur  ï'éut 
:iiel  de  la  République  française.  Parit,  de  l'imp.  de 
iptotn,  1793.  in-8,  38  p. 
80  Entretiens  de  Jean  Bart  et  du  père  Dochéne  ; 
irnal,  12  numéros  in-8. 

9<»  Fin  sinistre  du  père  Duchène.  Son  Apprenti  con- 
incu  de  l'avoir  assassiné,  œndamné  au  dernier  sup- 
ice.  San*  n(m  de  ville  ni  date,  in-8,  k  p. 
i  0»  Fuite  précipitée  de  ce  vieux  sac  à  vin  de  père 
icbène  avec  les  Jacobins,  etc.  Impr.  de  Saint-Ve- 
tnl.  ».  d.,  in-8,  8  p. 

il»  Grand  chagrin,  grande  joie  du  père  Duchène  au 
ijet  de  la  garde  nationale,  et  grande  colère  contre  les 
ubs.  24  avril  1791 .  Sam  lieu  ni  date,  in-8.  15  p. 

iâ»  Grande  Année  du  père  Duchène  pour  aller  00m- 
illre  le  prince  de  Lambesc.  Impr.  du  père  Duchène, 

d..  in-8,  8  p.  avec  deux  croix  de  Malte. 

130  Grande  Conversion  du  père  Duchène  par  sa 
tmme... 

14^  La  Grande  Fureur  de  Moustache  sans  penr  contre 
I  vieux  sac  à  vin  de  père  Duchène.  Impr.  de  Saint- 
aiant,  i.  d.,  in-8,  8  p. 

i  50  Grandes  Réflexions  du  père  Dnchène.  Sant  lieu 
i  date,  ln-8,  8  p. 

I60  Indignation  du  brave  Duchène,  capitaine'^de  cor- 
lires.  fnr  les  infernales  manoeuvres  de  ces  brûlots  et 
sons  d'enfer  d'aristocrates.  Impr.  de  la  Liberté,  in-8. 

P- 

170  Lettre  bougrement  complimenteuse  du  père  Dn- 
liène  anx  Laxaristet.  San*  Heu  ni  date,  in-8,  4  p. 

1 80  La  Grande  Lettre  bougrement  patriotique  du  père 
Qchène  au  club  monarchique.  San*  lieu  ni  date,  in-8, 

P«g. 

19«  Première  Lettre  bougrement  patriotique  du  gé- 
értl  la  Pique,  cousin-germain  du  père  Duchène.  Impr. 
tpogr.,  *,  d..  in-8,  8  p. 

200  Lettre  d'un  franc  patriote  au  père  Duchène  sur 
os  nouveaux  assignats.  Impr.  de  Laillet  et  Gamery, 

d.,  in-8,  8  p. 

210  Lettre  d'un  sans-culotte,  maçon  de  son  métier. 
;  bâtard  de  père  en  flls.  an  père  Duchène.  Impr.  de  la 
mr  de*  Miracle*,  *.  d.  (1793),  in-8,  4  p. 

220  Lettre  du  père  Duchène  à  un  de  ses  amis  de  pro- 
ince.  San*  lieu  ni  date,  in-8,  7  p. 

2 30  Lettre  du  père  Duchène  aux  ouvriers,  aux  jour- 
aliers ,  etc.  Première  partie  (probablement  unique). 
ari*,  De*enne,  1791.  in-8.  14  p. 

340  Lettre  du  père  Duchène,  descendu  aux  enfers,  au 
impère  Matheron.  Impr.  de*  Minime*,  *.  d.,  in-8. 

P*g. 

250  La  Mort  des  avocats,  procureurs  et  grefliers.  le 
ère  Duchène  ressuscité.  San*  lieu  ni  date,  in-8,  4  p. 

260  Observations  bougrement  patriotiques  du  père 
uchène  sur  les  assignats,  etc.  San*  lieu  ni  date, 
1-8,  6  p. 

270  On  ne  le  croira  pas.  Grande  colère  du  père  Dn- 
tif  ne  contre  le  dnb  des  Cordeliers.  San*  lieu  ni  date, 
1-8.  6  p. 


^ 


r 


28»  Oraison  funèbre  de  Mirabeau  par  le  père  Dn- 
chène. In-8,  avec  une  vignette  qui  remplit  la  première 
page. 

29»  Le  père  Duchène.  Ahl  les  bourreaux  I  (Pari*), 
Gamery,  s.  d.,  in-8,  7  p. 

300  L,e  père  Duchène  au  club  des  Jacobins.  Impr.  de 
Chaudriel,ruede  Chartres,  s^d.,  in-8.  4  p. 

310  Le  père  Duchène  donnant  des  culottes  4  Pé-* 
th.... ion.  San*  lieu  ni  date,  in-8.  8  p. 

320  Le  père  Duchène  et  l'officier  municipal.  Sans 
lieu  ni  date,  in-8.  7  p. 

330  Réception  du  père  Duchène  au  célèbre  club  des 
Jacobins.  (No  1.)  De  l'impr.  du  P.  Duchène,  *.  d., 
in-8,  avec  deux  croix  de  Malte.  —  Grande  joie  du  père 
Duchène  sur  la  suppression  des  procureurs,  greffiers, 
sergents,  notaires,  etc..  et  de  tonte  la  sacrée  robinaille, 
infernales  sangsues  du  peuple.  (No  2.)  De  l'impr.  du 
P.  Duchène,  *.  d.,  in-8.  8  p.,  avec  deux  croix  de 
Malte. 

340  Réponse  à  l'Apprenti  du  père  Duchène  par  la 
Grenade.  San*  lieu  ni  date,  in-8,  7  p. 

Voy.  le  no  2o. 

350  Seconde  réponse  bougrement  raisonnable  de  Sans- 
Souci,  grenadier  au  régiment  du  roi.  à  la  lettre  du  père 
Duchène.  Impr.  de  Chalon,  *.  d.,  in-8,  7  p. 

36o  Réponse  de  Brise-Fer,  dragon,  an  père  Dnchène. 
Impr.  de  Chalon^  *-  d.,  in-8,  8  p. 

370  Réponce  (*ic)  de  M.  Necker  à  la  colère  et  an 
jugement  du  père  Duchène.  Impr.  de  Mayo,  *.  d.. 
in-8,  8  p. 

380  Réponse  du  grenadier  La  Verdure  au  père  Du- 
chène an  nom  des  soldats  de  l'armée.  San*  lieu  d'imp. 
ni  date,  in-8,  7  p. 

390  Réponse  dn  père  Duchène  an  discours  de  La 
Fayette,  tenu  au  corps  municipal,  snr  la  maison  mili- 
taire du  roi.  De  l'impr.  du  père  Duchèiie,  *.  d.,  in-8, 
8  p.,  avec  deux  croix  de  Malte. 

40o  Sacré  gâchis  de  Jean  Bart  et  dn  père  Dnchène. 
Deux  numéros  in-8. 

410  Très-haute,  très-puissante  et  très-grande  colère 
du  père  Dnchène  contre  ce  foutu  drôle  de  Prudhomme. 
San*  lieu  ni  date,  in-8.  6  p. 

420  Le  Trône  du  Luxembourg  renversé,  grande  con- 
versation entre  Jean  Bart  et  le  père  Duchène,  sur  les 
vols,  etc.  Impr.  de  Glieau,  rue  du  Foin^Saint-JaC" 
que*,  no  13,  s.  d.  (1792),  in-8.  8  p. 

430  Le  Trou  du  cul  du  père  Duchène,  on  le  Mou- 
choir des  aristocrates.  Impr.  deChdUm,  t.  d.,  in-8, 
7  pag. 

Nous  avons  dit  que  la  plupart  des  brochures  publiées 
sous  le  nom  de  Dnchène  n'étaient  point  sorties  de  la 
plume  d'Hébert.  Voici  celles  de  ces  publications  qui 
peuvent  le  pins  certainement  lui  appartenir. 

1.  Son  jonmal,  que  nous  avons  indiqué  an  no  1882. 
et  auquel  il  faut,  pour  l'avoir  complet,  deux  no«  16  et 
2  no*  321.  Ces  deux  derniers  sont  signés  Hébert, 
comme  la  plus  grande  partie  dn  journal  ;  les  deux 
do*  16  ne  sont  pas  signés,  parce  qu'Hébert  ne  signait 
pas  encore  ses  feuilles.  # 

n.  Les  feuilles  avec  une  vignette  représentant  le  père 
Duchène  avec  une  pipe  â  la  bouche  et  une  carotte  de  ta- 
bac â  la  main,  non  numérotées,  mais  imprimées  par 
Tremblay,  et  ayant  deux  croix  de  Malte  â  la  fin,  signe 
caractéristique  des  premiers  numéros  du  journal  d'Hé- 
bert, qui  n'adopta  les  foumeanx  qu'à  son  23*  numéro. 

Les  feuilles  que  nous  venons  de  décrire  paraissent 
être  effectivement  d'Hébert,  qui  dit  dans  les  no*  15  et 
16  de  son  jonmal,  alors  imprimé  par  Tremblay  et  â 
rooaiion  de  son  homonyme,  imprûnô  me  dn  Yienx- 
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Colombier  .  f  Je  toqs  préviens,  mes  amis,  que  IMm- 

«  primeor  de  U  me  da  Vieux-Colombier  esl  celui  qui  a 

«  imprimé  sous  mon  nom  des  feuilles  contraires  aux 

1  Trais  principes  de  la  Révolution,  qu'il  est  un  vrai 

«  charlatan,  puisque  j'imprimais  mes  observations  pa- 

1  triotiques  six  mois  avant  qu'il  lui  (ùt  venu  en  Iftte 

«  de  me  nommer...  je  le  mets  au  défi  de  fournir  au 

«  public  des  collections  de  l'année  dernière,  comme 

«  moi.  * 

Comme  cet  avis  se  trouve  au  n»  16  de  son  journal,  il 
ne  peut  s'entendre  que  des  publications  qui  ont  précédé 
les  feuilles  numérotées. 

La  collection  qui  porte  la  vignette  caractéristique 
d'Hébert,  avec  les  croix  de  Malte,  mais  de  l'imprimerie 
de  la  rue  du  Vieux-Colombier,  n'est  certainement  pas 
d'Hébert.  Une  note  manuscrite  sur  un  des  numéros  de 
mon  exemplaire  l'attribue  A  un  prêtre  nommé  Robin , 
sons  le  nom  de  mademoiselle  Colombe  ;  mais  ce 
n'est  qu'une  allégation  dont  rien  ne  garantit  l'exacti- 
tude. D'un  antre  cdté,  Lemaire,  à  la  un  de  la  trente- 
sixiime  de  ses  «  Lettres  bougrement  patriotiques,  »  en 
se  plaignant  de  son  concurrent,  attrifane  ce  journal  à  un 
abbé  J***,  qu'il  menace  de  démasquer  plus  tard,  me- 
nace qu'il  ne  paraît  pas  avoir  mise  à  exécution. 

Les  autres  feuilles  sans  vignette,  mais  avec  les  deux 
croix  de  Malte,  et  de  l'imprimerie  du  père  Duchène.  ne 
paraissent  pas  non  plus  être  d'Hébert,  bien  qu'écrites  en 
général  dans  un  style  assez  violent.  Elles  semblent  être 
de  la  même  main,  et  constituer  une  collection  dont  la 
tète  serait  :  «  la  Réception  du  père  Duchène  au  club 
des  Jacobins  >  et  c  U  Grande  Joie  du  père  Duchène  sur 
la  suppression  des  procurenrs,  grefQers,  etc.,»  numérotés 
i  et  S. 

m.  .U  Vie  privée  de  l'abbé  Maury  (n»  L,  col.  i004  e) 
avec  une  suite  de  24  pag.  4790,  ParU,  marehandt  de 
nouveautés. 

rv.  Les  dix-huit  Lettres  bougrement  patriotiques  de 
la  mère  Duchène. 
(Voy.  l'artide  suivant)  Ch.  Brunet. 

DUCHÊNE  (la  mère),  ps.  [Jacques- 
René  HÉBERT,  le  même  que  le  precédentl. 

Lettres  (dix-huit)  b....  patriotiques  delà 
mère  Duchène,  1791, 18  numéros  in-8. 

t  On  a  bougrement  de  peine  à  réformer  les  abus  qui 
«  existaient  sous  l'ancien  régime.  La  nation  voudrait 
«  bien  mettre  de  l'ordre  dans  son  ménage  :  mais  elle  a 
«  beau  lutter  contre  les  obstacles,  il  y  a  toujours  quel- 
t  que  bongrerie;  il  y  a  toujours  de  ces  mangeurs  de 
«  peuple  qui  n'aiment  que  le  gaspillage...  C'est 
«  comme  dans  ma  maison  ;  mon  mari  ne  manque  jamais 
ff  de  fiiire  le  lundi  :  Pourquoi  est-il  voisin  du  di- 
1  manche,  me  dit-il  ?  Quand  on  a  une  fois  foutu  le  nex 
«  dans  le  pot,  on  a  bien  de  la  peine  à  le  quitter.  Quel- 
«  que  fois  mtoie,  le  bougre  de  gourmand  est  en  dé- 
«  route  toute  la  semaine  ;  et  puis,  après  cela,  travaille, 
«  (Mnvre  bougresse,  pour  amasser  quelques  sous  à  tes 
«  chiens  d'enfknts.  »     « 

(Lettre  XIV*.  page  1".) 

La  mère  Duchène.  aussi  bien  que  le  père  Duchène, 
a  donné  lien  à  la  publication  de  plusieurs  écrits.  Nous 
rappellerons  ici  ceux  qui  sont  venus  &  notre  connais- 
sance. 

i«  De  par  la  mère  Duchène  anathèmes  très-énergi- 
ques contre  les  jureurs,  on  Dialogue  sur  le  serment  et 
la  nouvelle  constitution  civile  du  clergé,  entre  M.  Bry- 
doye.  etc.  (par  l'abbé  Buée).  Sans  lieu  ni  date. 
{Parit,  CrapaH,  i79S).  iii-S,  81  pag. 
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8o  Le  Drapeau  rouge  de  la  mère  Duchène.  Parit,k 
l'impr.  de  Crapart,  mars  4792.  in-8.  40  pag. 

30  Etrennes  de  la  mère  Duchène.  Vivent  te  rn.  Ii 
reine  et  leur  chère  famille!  Paris,  de  l'impr. iuwJbm 
janvier  1792.  in-8,  52  pag. 

40  Grande  colère  de  la  mère  DochèBe.  etc..  2*£i- 
logue.  San»  lieu  ni  date,  in-8,  31  pag. 

II  est  vraisemblable  que  ces  trois  demien  panphleSs 
sont  de  l'auteur  du  no  1  et  du  suivant. 

50  Grands  jurem«its  de  la  n^  Dbchène  ^ 
M.  l'abbé  Buée).  Sam  lieu  ni  date  {Parié,  Crtfùrt, 
1793),  in-8.  24  pag. 

Go  Lettre  de  la  mère  Duchène,  marchande  de  poè- 
sons  à  la  halle  ;  dispute  entre  la  mère  DuchèM  et  m 
mari.  Impr.  de  lanUre  Duchène,  t.  d.,  in-8,  8  p. 

70  La  Mère  Duchène.  Journal.  Trois  noméros  in-S. 

80  La  Mère  Duchène  corrigeant  son  mari  pour  tm 
dit  du  mal  de  l'abbé  M.  (Maory),  son  confesseur.  Seat 
lieu  ni  date,  in-8.  4  pag. 

Ch.  BRUicrr. 

DUCHÊNE  (le  père),  ps.  [Damame]. 

Grande  colère,  grande  joie,  etc.,  du—. 
Commune-Affranchie  (Lyon),  1791, 32  nu- 
méros in-8. 

Ce  journal  s'adressait  aux  habitants  de  Lyon  .  il  l'cft 
pas  moins  curieux  que  celui  d'Hébert. 

Deschiens  a  fait  erreur  en  considérant  comme  bmâ 
partie  du  journal  d'Hébert  les  numéros  signes  Damame. 
Les  numéros  qui  portent  cette  dernière  signatire  ^ 
partiennent  k  un  autre  recueil,  qui  a  an  moins  treott- 
deux  numéros  :  j'ai  vu  le  trente-denxième  avec  phn 
sieurs  autres  que  Deschiens  n'a  pas  connus,  car  il  ta 
aurait  indiqués  comme  doubles  de  cenx  d'Hrboi. 

Ch.  Beujxet. 

DUCHÊNE  (le  père),  pseudan. 

La  Résurrection  du  véritable  père  Do- 
chône,  foutre  !  3  pluviôse  an  Ul  (â  janvier 
1794)  et  suiv.,  44  numéros  et  quelques 
autres  feuilles  ni^mérotées. 

Imitation,  mais  moins  cynique,  du  journal  d'Hébert, 
et  qui  est  signée  des  noms  :  Carmagnole,  Caignart  et 
Labritol. 

Voici  un  échantillon  de  cet  antre  pamphlet  : 

ff  Quel  damné  charivari  dans  les  boutiques  prinairei! 
t  Père  Duchène,  me  griifonne4-on  de  Umtes  pvts. 
«  comment,  milliard  de  pipes  en  canelle,  est-oe  qie 
ff  nous  sommes  devenus  bfttards.  d'enfonts  légitiiMs  àt 
ff  la  patrie  que  nous  étions?  Est-ce  que  la  «msUtntioa 
ff  de  l'an  111  serait  une  mar&tre  qui,  par  son  ^ft^"»*««. 
ff  aurait  déshérité  la  grande  ro^orité  de  ses  enHuils? 
ff  Pour  être  citoyens  finançais,  du  train  que  l'on  roule  b 
ff  manigance  anti-populaire,  pour  entrer  dans  les  as- 
ff  semblées  primaires,  faudra-t-41  bientdt  (aire  prêtre 
ff  d'une  demi-douzaine  de  quartiers  de  noblesse,  coasme 

<  pour  monter  dans  le  carrosse  de  Sft  Majesté > 

(NO  82,  p.  iw). 

-|-  Voir  la  Bibliographie  -de  la  prêtée  périodique, 
par  M.  Hatin,  p.  190-198.  Ce  qui  concerne  les  diren 
Piree  Duchène  (il  y  en  a  eu  plusieurs)  est  débrouillé 
avec  soin.  Le  plus  célèbre  de  tous,  relui  d'Hébert,  te 
compose  de  385  numéros  environ.  M.  Ch.  Brunet  n  1 
fait  l'objet  d'un  travail  fort  curieux  :  Le  Père  Duchène 
d'Hébert,  notice  historique  et  bibliographique.  Paris, 
1859,  in-18.  Ce  qui  rend  impossible  la  rénnkn  es 
Père  Duchène  complet,  c'est  qu'il  fant  y  comprendre  n 
grand  nombre  de  feuilles  sans  numéro  qui  en  fi»t  laa 
partie  intégrante,  essentielle,  et  qu'il  est  trt^difkili 
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le  disUngaer  aa  milieu  des  iDoombrabies  pamphlets' 
pli  se  sont  révélas  de  la  même  peaa. 

L'exemplaire  de  la  colleclioD  La  Bédoyère,  composé 
le  355  numéros,  est  signalé  dans  ]&  Description  hit- 
larique  et  bibliographique  de  cette  collection,  p.  i6i 
[Paris,  France,  1863,  in-8);  c'est  le  plus  complet 
]iie  l'on  connaisse,  et  cependant  il  y  manque  les  nu- 
Déros  53.  76  et  104. 

On  trouve  au  même  catalogue,  p.  359,  l'indication 
l'an  assez  grand  nombre  de  titres  extraits  d'une  collec- 
tion de  185  pamphlets  portant  le  nom  du  père  Duchëne. 
Sous  en  mentionnerons  quelques-uns  que  Quérard  n'a 
pas  signalés  : 

Abbé  (!')  Maury  surpris  par  le  père  Duchène  dans  le 
boodoir  de  Mesdames. 

Arrivée  du  père  Duchène  et  compagnie  aux  enfers. 

Déclaration  d'amour  du  père  Duchène  à  M^^"  I^amotte 
Valin. 

Ministres  (les)  envoyés  à  Bicètre  par  le  père  Duchène. 

Père  (\e)  Duchène  aux  quatre  mille  charognes  qui  in- 
fectent Paris. 

Père  (le)  Duchène  en  vendange,  et  sa  rencontre  avec 
l'abbé  llanry  à  Suresnes. 

Réponse  de  Nicolas-Pierre  Fo...re,  jardinier  du  père 
Duchène. 

La  collection  dont  il  s'agit  indique  aussi  (p.  961) 
15  pamphlets  de  la  mère  Duchène,  de  1789  à  1792; 
Yoici  les  titres  de  quelques-uns  qu'on  peut  ajouter  aux 
hait  enregistrés  dans  la  première  édition  des  Super- 
cheries. 

Deux  mots  à  la  mère  Duchène  sur  la  fkiblesse  de  son 
antidote. 

Grand  club  des  dames,  établi  et  présidé  par  la  mère 
Duchène. 

Grand  combat  de  la  mère  Duchène  avec  U.  Ni,  ci- 
devant  Denis,  son  gendre. 

Mère  (la)  Duchène  nommée  par  l'Assemblée  nationale 
gouvernante  du  Dauphin. 

Paix  et  liberté,  f— re  ;  grand  combat  et  séparation 
entre  le  père  Duchène.  la  mère  Duchène  et  Jean  Bart. 

Observons  enfin  que  le  catalogue  La  Bédoyère  men- 
tionne 1 03  pièces  avec  le  nom  de  ce  Jean  Bart,  qu'on 
a  associé  quelquefois  à  celui  du  père  Duchène.  Voir 
aussi  sur  le  père  Duchène  VHisluire  des  journaux  et 
des  journalistes  de  la  révolution  française,  par 
Léonard  Gallois.  Paris,  1848,  t,  1. 

-4-  DUCHENE  cadet  (le  père)  [Dar- 
VEUiLLE,  secrétaire  d'Albitte,  représentant 
du  peuple,  en  mission  dans  le  département 
de  TAin]. 

I.  L* Arrivée  du  —  à  Bourg.  Bourg,  in-8 
6pag. 

Cet  opuscule  a  pour  épigraphe  :  t  Je  suis  le  Père 
Dnchène  le  cadet,  f.  tre  *. 

n.  L* Arrivée  du  --,  son  entrée  dans  le 
club,  sa  grande  joye  d'avoir  assisté  à  la 
fête  de  la  Raison,  célébrée  par  plus  de 
6000  citovens. 

m.  La  Mort  des  avocats,  procureurs  et 
greffiers;  le  Père  Duchesne  ressuscité. 

IV.  Le  Grand  jugement  du—  dans  les 
prisons  de  Bourg,  in-8,  8  p. 

Voir  Sirand,  «  Bibliographie  de  l'Ain,  t  n*»  925, 
1002-03,  1015. 

DUCHÈNE  (le  père),  ps.  [Lebois,  alors 
imprimeur  à  Paris]. 
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Le  père  Duchône.  An  VI  (1798),  15  nu- 
méros în-8. 

DUCHÈNE  (le  père),  pseud. 

Lettre  crânement  patriotique  du  seul  et 
véritable — au  peuple  de  Pans.  Part*.  Le- 
véque  et  Quinegagne,  1830,  in-8,  8  p. 

Il  n'y  a  point  erreur  de  date.  La  démagogie  a  sérieu- 
sement tenté,  en  1830,  de  relever  le  cynique  drapeau 
du  père  Duchène. 

Ch.  Brunet. 

Après  1848,  quelques  républicains  exaltés  (sous  la 
direction  du  sieur  Thuiilier)  eurent  l'idée  de  ressusciter 
le  Père  Duchène.  Cette  feuille  fut  supprimée  le  24  août 
1848,  par  décret  du  chef  du  pouvoir  exécutif.  On  vit 
reparaître  aussi  l'Amer  Duchène,  dont  l'existence  fut 
très-courte. 

DUCHESNE  (André),  historien  du  dix- 
septième  siècle,  plag. 

Les  Antiquités  et  Recherches  des  villes 
de  France.  Paris,  Clousitr,  1636,  2  vol. 
in-8. 

Cet  ouvrage  parut  anonyme  ;  il  fut.  et  il  est  encore, 
généralement  attribué  à  André  Duchesne  ;  mais  ce  qu'on 
ne  sait  pas.  c'est  que  ce  fameux  historien  Ta  pris  sans 
façon  dians  la  «  Cosmographie  «  de  François  Belle- 
Forest.  P.  Lacroix. 

Est-ce  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  qui  a  été 
publiée,  en  1769.  (-{-?)  sous  ce  titre:  ff  Antiquités  des 
villes,  châteaux  et  places  les  plus  remarquables  de  toute 
la  France,  »  in-8,  anonyme? 

Antérieurement,  André  Duchesne  avait  publié,  aussi 
sons  le  voile  de  l'anonyme,  des  f  Antiquités  et  Recher- 
ches de  la  France.  »  Paris,  Petit-Pas,  1609,  in-8. 

4-  DUCHESNE  (le  père)  [S.  Boulabd]. 
Le  Père  Duchesne  à  ses  amis,  par— . 
S,  L  ni  d,  in-8,  7  p. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  royale  porte  écrit  de 
la  main  de  l'auteur  :  exemplaire  absolument  unique, 
n'ayant  pas  même  été  imposé  in-8.         0.  B— r. 

4-  DUCHESNOIS;(M"-)rJoséphine  Rafin, 
née  en  1777  ;  morte  le  8  janvier  1835]. 

Cette  célèbre  tragédienne,  qui  quitU  le  théitre  en 
1830,  avait  débuté  en  1802  dans  le  rôle  de  Phèdre 
et  obtint  aussitôt  un  des  succès  les  plus  étonnants  des 
annales  théâtrales.  Sa  taille,  sa  voix  et  le  jeu  de  sa 
physionomie  faisaient  facilement  oublier  son  peu  de 
beauté,  et  bon  nombre  de  personnes  se  rappellent  encore 
avec  plaisir  M'i*  Duchesnois  dans  ses  rOles  de  Jeanne 
d'Arc  ou  de  Marie  Stuart. 

-h  DUCHESSE  DE***  (la)  [Crbbillon 
fils]. 

Lettres  de  —  au  duc  de***.  Londres, 
Nourse,  1768,  2  vol.  in-12. 

DUCIS,  apocr.  [Ant.-Léon.  Thomas]. 

Discours  prononcés  dans  1*  Académie  Fran- 
çoise, le  jeudi  4  mars  1779,  à  la  réception 
de  M.  Ducis,  seck*étaire  ordinaire  de  Mon- 
sieur. Paris,  Demonville,  1779,  in-l. 

Le  premier  discours  a  été  composé  par  Thomas,  et  le 
second  a  été  prononcé  par  l'abbé  de  Radonvilliers,  en 
qualité  de  directeur.  A.  A.  B— r. 
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DUCLAœiR  (Romain),  citoyen  gau- 
lois de  Pontoise,  ironyme  [Jules  LantinI. 
Caligula.  Potrpourri.  Paris,  Staki  1838, 
in-18,  36  pag. 

-hDU  CLERGÉ  (lechevalier|[GiRARDiN]. 

Histoire  des  hauts  et  chevaieureux  faits 
d'armes  du  prince  Méliadus,  dit  le  cheva- 
lier de  la  Croix,  mise  en  François,  par  — . 
Part*.  1584,  in-4. 

Dans  l'exemplaire  qui  est  à  la  bibliotbèqae  de  l'Ai- 
senal.  il  y  a  la  note  suivante  : 

c  Ce  roman  a  été  originairement  composé  en  vers 
c  par  Girardin  d'Amiens.  Le  Cheralier  da  Clergé  n'a 
c  (ait  qne  l'extraire  on  traduire  en  prose.  •       Y.  T. 

DUCLEVIER  (Thomas),  ps.  [Bonaven- 
ture  Des  PériersJ. 

Cymbalum  mundi,  en  françoys,  conte- 
nant quatre  dialogues  poétiques  fort  anti- 
Ïies,  joyeux  et  facétieux.  (Paris,  Jean 
orin),  iD37,  in-8  ;  —  Ly(m,  Benoyt  Bounyn 
(MicMi  Parmentier),  1538,  in-8. 

Souvent  réimprimé  sons  le  véritable  nom  de  l'an- 
teor. 

-\-  En  cherchant  la  clé  da  Cymbalum,  on  a  trouvé 
qne  Du  Glevier  (pour  Du  Clenier),  signifiait  Vlneri- 
duie^  ce  qui  est  d'accord  avec  les  idées  peu  orthodoxes 
énoncées  dans  cet  ouvrage  célèbre.  Le  prétendu  Du 
Clenier  s'adresse  à  Pierre  Tryocan  (Croyant).  Nodier 
publia  dans  le  Bulletin  du  Inbliaphile  une  clef  du 
Cymbalum  ;  Elol  Jobanneau  lui  en  disputa  la  paternité. 

Le  livre  fut  déféré  an  parlement  de  Paris,  qui  eut  la 
sagacité  d'en  reconnaître  les  tendances  déguisées  sons 
le  voile  de  l'allégorie  ;  le  Cymbalum  fut  supprimé,  et 
le  libraire  Morin,  qui  le  débitait,  fut  Jeté  en  prison. 
L'édition  originale  a  disparu  en  presque  totalité  ;  on 
n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire  consené  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Versailles. 

Celle  de  Lyon,  1538,  est  très-difficile  à  rencontrer. 
L'ouvrage,  réimprimé  en  1711  et  en  1732,  l'a  été  trois 
fois  de  nos  jours  ;  en  1 841  avec  une  notice  et  des 
notes  de  Paul  L.  Jacob  (Paul  Lacroix),  en  1858  avec 
une  reproduction  du  même  travail,  et  en  1856  dans  les 
Œuvres  divenes  de  B.  Despériers  faisant  partie  de  la 
Bibliothèque  el%évirienne  :  cette  dernière  édition, 
revue  avec  soin  par  M.  Louis  Lacour,  est  précédée 
d'une  notice  biographique  et  littéraire  ;  elle  s'occupe  du 
CynU>alum,  p.  Ixii-lxx;  voir  aussi  1. 1,  p.  301-310, 
la  note  bibliographique  qui  précède  ces  dialogues. 

DUCIiOS,  nom  abrév,  [Charles  Pineau, 
sieur  Duclos,  plus  connu  sous  le  nom 
de  —,  historiographe  de  France,  etc.] 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  Duglos. 

DU  CLOUSET,  ps.  [P.  Coustel]. 
Traduction  des  Paradoxes  de  Cicéron, 
avec  des  notes.  Paris,  Savreux,  i666,in-12. 

On  a  encore  du  même  :  «  Nouvelle  Traduction  des 
Paradoxes  de  Cicéron,  avec  une  glose  latine,  t  Avignon, 
1681  ;  Lyon,  A.  Molin,  1685,  in-19. 

4-  DUC....LY  rDucoEUR-JoLvl. 
Le  Furet  littéraire.  Recueil  contenant 
ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable  en  anecdotes, 
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faits  historiques  et  contes.  Paris,  ISûi, 
in-12. 

DUCOR  (Henri),  soldat  de  a  Grande 
Armée,  aut,  supp.  [L.-F.  L'Héettieb,  (k 
l'Ain]  (l).i 

Aventures  d'un  marin  de  la  garde  im- 
périale, prisonnier  de  guerre  sur  les  pon- 
tons espagnols,  dans  Tlle  de  Cabrera,  et  en 
Russie,  pour  faire  suite  à  la  campagne  de 
1812.  Paris,  Amb.  Dupont.  1833,  ±  vol 
in-8,  avec  2  pi. 

Rédigé  néanmoins  tn  les  notes  de  M.  Henri  Donr. 

DUCOUDRAY  (lechev.),p«.  [Alexandre- 
Jacques  Chevalier^  plus  connu  sous  le  non 
de  —,  fécond  écrivain  du  dix-huitième 
siècle]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  l 
n  de  la  France  littéraire,  à  Du  Coudrat. 

DUCOUDRAY  (César],  sténographe,  pt, 
(2)  [A.  DE  Saint-Priest]. 

Veillées  politiques,  ou  Considérations  sur 
rétat  et  les  besoins  actuels  de  la  France. 
Paris,  Dondey-Dupré,  1829,  in-^,  avec  le 
fac-siihile  d'une  lettre  de  Robespierre. 

DU  COUDRIER  (feu  M.),/w.  (3)  [le  comte 
Antoine  Français,  de  Nantes]. 

Voyage  dans  la  vallée  des  originaux. 
Paris,  Baudouin  frères,  1838,  3  vol.  in-12. 

-h  DUCROISI,  ps.  [Olivier  Sauvagbot, 
né  en  1808. 

Quelques  opuscules  indiqués  France  lit- 
téraire, tome  II,  p.  635. 

Il  avait  formé  nne  bibliothèqne  dramatiqne  nooH 
brense,  et  8'était  occupé  de  recherches  snr  les  oniTre$ 
de  Voltaire.  Sa  bibliothèque  fut  acquise  par  M.  de 
Soleinne. 

DUDLEY  (Arthur),  ps.  [miss  Rose 
Stewart,  depuis  femme  de  M.  Henri 
Blaze,  baron  de  Bitry]  (4). 

-f- Divers  articles  de  critique  et  de  nou- 
velles dans  la  Revue  de  Paris,  la  Revue  des 
Deux-Mondes;  1*' juin  1843,  Thomas  Mo- 
rus;  1*' juin  1846,  La  littérature  anglaite 


(i)  Antenr  supposé  que  MM.  Looandre  et  Booiqaciot 
n'ont  point  connu,  parce  qne  nos  c  Anteors  déguisés  » 
ne  l'avaient  point  révélé. 

(9)  Echappé  i  nos  continuateurs,  comme  tons  ceat 
qui  ne  figurent  pas  dans  nos  c  Auteurs  déguisés.  » 

(3)  Que  nos  trop  crédules  continuateurs  ont  pris 
pour  un  nom  réel,  Toy.  leur  t.  m,  p.  87,  à  Coudrisr 
{du). 

(4)  Nos  continuateurs  n'ont  sn  que  reproduire  litté- 
ralement le  renseignement  qne  nos  «  Auteurs  déguisés* 
ont  donné  sur  cette  demoiselle  ;  mais  s'il  était  alors 
exact,  il  ne  l'est  plus  aujourd'hui.  Comment  M.  Looan- 
dre, l'un  des  rédacteurs  de  la  f  Rerue  des  Deox- 
Mondes,  >  a-t-ii  ignoré  que  cette  demoiselle  est  deve- 
nue la  femme  d'un  de  ses  collègues  à  la  même  Revuef 
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life;   1*^  mars    1848,    CUtXm 

isii  les  cahiers  da  !•'  joillet  1853.  15  sep- 
S  novembre  1854,  15fé\Tier  185G. 
Nonfelles  de  cette  dane.  qai  avaient  d'abord 
es  OQTrages  périodiques,  ont  été  imprimées 
une  Intitulé  :  c  Nouvelles  vieilles  et  noa- 
r  Ch.  Nodier,  Tospfer.  comte  de  Peyronnet 
idley.  9w\»,  le  comptoir  dtê  imprimeun, 
3,  format  anglais. 

DRESNEL  (Maxime)  [M.  dAr- 
3hef  de  bureau  à  rintendance  de 
vile]. 

et  poésies  posthumes,  par—. 
iarperUier,  1841,  in-18. 

SZÊNE  (mademoiselle  S.  U.),  p*- 
iselle  Sophie  UluaoTrémadeure]. 

pseudonyme;  cette  demoiselle  a  foit  paraître 
1838  des  traduaions  de  trois  romans  aile- 
g.  Lafontaine  et  de  J.-G.  Muller  ;  et  de  1821 
nq  romans  de  sa  composition.  Voy.  notre 
Itéraire  »  an  nom  Trémadeure. 

F***  [Ch.  Rivière  du  Frbsny]. 
ible  veuvage,  comédie  en  3  actes 
)se.  Paris,  1702,  in-12. 

P....  (N.  J.)  [N.  J.  Dufaur]. 

nr  M.  Ul.  Capitaine. 

lN  (J.)  (1),  étudiant  en  sciences, 
irain  Van  de  Weyer,  ministre  de 
ir  en  Belgique,  en  iSiù,  puis  am- 
irbel^eà  Londres]. 
Stévin  et  M.  Dumortier.  Nieuport 
),  1^,  in^. 

mé  en  Belgique. 

FAUR  [Favrb], 

le  vieillesse,  ou  les  Anciens  Qua- 
îs  sieurs  de  Pibrac,  —  et  Mathieu, 
ie,  sur  la  mort  et  sur  la  conduite 
ses  humaines;  nouvelle  édition, 
;éB  de  remarques  (par  l'abbé  de  la 
Paris.  Quillau,  1746,  in-12. 

YEL  (N.-H.-C.),  TMin  abrév.  [N.-H. 
DuFAYBL,  professeur  à  l'Athénée 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 

de  la  France  littéraire. 

ysiologie  du  buveur.  Paris,  1841, 


F  FERRIER  [Jérémie  Ferrier].        f 
tholioue  d'état,  ou  Discours  poli- 1  ' 
BS  alliances  du  roi  très-chretien, 
es  calomnies  des  ennemis  de  son 
ir— .  Paris,  1625,  in-8.—  Troisième 
9n  1626. 

r.  à  la   fin  de   l'épitre  '  dédicatoire.    signe 
jt  non  du  Ferrier.  C'est  Jérémie  Ferrier, 

innn  à  nos  conllnaatenrs. 


ministre  de  Ntmes.  converti  à  la  religion  catholiqne, 
mort  en  1626.  Baillet.  dans  sa  Uble  des  anteors  dé- 
guisés, marque  qae  ce  du  Ferrier,  ainsi  qu'il  l'ap- 
pelle, est  Jean  Simond,  aoe  des  plumes  dont  se  servait 
le  cardinal  de  Richelieu  pour  répondre  aux  libelles  qu'on 
imprimait  contre  lui.  L'abbé  Richard  attribue  ce  masque 
au  P.  Joseph.  FonleUe,  n»  38G53  de  sa  BibliottUque 
historique  de  la  France,  donne  cet  ouvrage  à  Jérémie 
Ferrier,  attendu,  dit-il,  que  Charlee  Loitel  data  une 
histoire  qu'il  écrivait  alore,  p.  981,  le  lui  aUribue 
(Note  de  II.  Bonlliot  dans  le  Dictionn.  des  Anonumes, 
no  2133). 

DUFIEU,  nom  abrétf.  [J.  Ferapied  Du- 
FiEu,  médecin  et  chirurgien  du  xyiii* 
siècle. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
France  littéraire,  à  Dufieu. 

4-DUFLOS  (L.  J.),coiffeurj  auteur  supp. 

EGuERNON  DE  Ranville,  dcpuis  ministre  de 
Iharles  X]. 

Essai  sur  la  culture  des  cheveux,  suivi 
de  quelques  réflexions  sur  l'art  de  la 
coiffure.  Paris,  1812,  in-8,  32  pag. 

DUFOSSÉ,  nom  abrév.  [Pierre  Thomas 
DU  Fossé]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
France  littéraire,  à  Thomas  du  Fossé. 

DUFOUR  (Philipp^ylvestre),/».  [Jacob 
Spon,  médecin]. 

De  rUsage  du  caphé  fsic),  du  thé  et  du 
chocolaté  (sic).  Lyon,  Jean  Cyprien,  1671, 
in-12. 

Il  y  a  des  éditions  qui  sont  simplement  anonymes. 

Traduction  d'un  ouvrage  latin  que  Spon  publia 
d'abord  sous  le  pseudonyme  de  Ph.-S.  Dufour.  quoi- 
qu'il en  fût  lui-même  l'auteur.  Ce  qui  concerne  le  café  a 
été  publié  de  nouveau  et  séparément  avec  des  notes  par 
J.  Manget,  sous  ce  titre  :  «  Bevanda  Asiatica,  id  est, 
Physiologia  polùscaffé.  »  (Lipsiœ,  1705.  in-4). 

4-  DUFOUR  (Pierre),  membre  de  plu- 
sieurs académies  et  sociétés  savantes  fran- 
çaises et  étrangères,  ps.  [Paul  Lacroix?]. 

I.  Histoire  oe  la  prostitution  chez  tous 
les  peuples  du  monde,  depuis  l'antiquité  la 
plus  reculée  jusau'à  nos  jours.  Paris , 
Seré,  éditeur,  eimartinon,  1851-53,  6  vol. 
in-8,  fig. 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  1  histoire  de 
la  prostitution  dans  Tanliquité,  ches  les  Egyptiens,  les 
Juifs,  les  Grecs  et  les  Romains;  les  quatre  suivants, 
l'histoire  de  la  prostitution  au  moyen  Age,  dans  les 
Gaules,  en  France,  jusqu'au  règne  de  Henri  IV.  Il  de- 
vait y  avoir  encore  six  volumes  consacrés  à  l'histoire  de 
la  prostitution  en  France  justiu'à  nos  Jours.  Deux  de 
ces  volumes  seulement  ont  paru  ou  du  moins  ont  été 
imprimés  sous  un  titre  différent  et  comme  un  ouvrage 
séparé  (voyex  l'article  suivant).  Les  trois  derniers  vo- 
lumes auraient  contenu  l'histoire  de  la  prostitution  en 
Italie,  eu  Espagne  et  dans  les  autres  pays  de  l'Europe. 
Ce  grand  ouvrage  d'érudition  est  donc  resté  inachevé. 

Quéraid  avait  attribué  cet  ouvrage  à  M.  Paul  La- 
croix dans  le  tome  XI de  la  France  littéraire;  d'ant|«t 
bibliographes  en  disaient  honneur  à  Ferdinand  Seré  on 
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à  M.  Rabatanx,  auteor  da  ehapitre  Prostitution,  qui 
est  nne  annexe  dn  grand  onvrage  de  M.  Paal  Lacroix  : 
le  Koyen  âge  et  la  Renaitsance,  Nous  savons,  en  ef- 
fet, qae  M.  Rabataox  avait  traité  avec  Seré  pour  écrire 
nne  histoire  de  la  Prostitution,  mais  qu'il  a  abandonné 
lui-même  ce  projet,  sans  commencement  d'exécution. 
M.  Paul  Lacroix,  de  son  côté,  a  toujours  nié  ou  du 
moins  n  a  jamais  avoué  ouvertement  qu'il  Hit  l'auteur 
de  celte  Histoire,  qui  est  pourtant  appréciée  comme  une 
œuvre  vraiment  remarquable  et  qui  a  trouvé  de  vives 
sympathies  chez  les  savants  d'Allemagne.  Cette  histoire, 
qui  n'a  eu  qu*une  édition  en  France,  a  été  traduite  en 
allemand  et  en  italien  ;  il  existe  an  moins  deux  contre- 
façons de  l'édition  française. 

Nous  sommes  forcés  de  constater  que  M.  Paul  Lacroix 
ne  peut  récuser  absolument  son  propre  ouvrage,  puis- 
qu'il a  fait  entrer  plusieurs  chapitres  de  ce  livre  dans 
deux  volumes  publiés  avec  son  nom  :  Curiosités  de 
l'histoire  du  vieux  Pari*,  et  Curiosités  des  croyances 
populaires  au  moyen  âge.  Il  s'est  contenté,  en  repro- 
duisant ces  chapitres,  d'atténuer  certains  passages  et 
d'enlever  les  mots  techniques  qui  auraient  eu  mauvaise 
grâce  dans  un  ouvrage  exclusivement  littéraire. 

L'auteur  de  l'Histoire  de  la  Prostitution  avait  été 
d'ailleurs  sous  la  menace  d'un  procès,  de  la  part  du 
ministère  public,  et  l'on  assure  qu'il  s'était  engagé  i 
ne  pas  faire  réimprimer  in  extenso  son  ouvrage.  On 
verra;  dans  l'article  suivant,  quelques  détails  relatifs  à 
ces  poursuites  judiciaires.  Il  suffit  de  consigner  ici  un 
fait  bibliographique  assez  curieux.  Le  tome  VI  a  été 
cartonné  avec  un  soin  tout  particulier,  puisque  le  pla- 
cement des  cartons  par  le  brocheur  dans  les  exemplaires 
saisis  s'est  fait  au  greffe  du  Palais  de  Justice.  Voici  la 
liste  de  ces  carions  :  15-16.  41-42.  93-94. 107-108, 
109-110,  185-186,  187-188,  203-204,  261-262. 
297-298,  305-306.  307-308,  309-310,  311-312, 
313-314.  315-316.  317-318.  319-320.  323-324. 
Le  dernier  chapitre  XLIV  et  dernier  a  été  corrigé  et 
entièrement  réimprimé,  ainsi  que  la  conclusion  signée 
Pierre  Dufour,  et  datée  de  notre  ermitage  de  Saint' 
Claude,  1«'  janvier  1854.  C'est  de  ce  dernier  cha- 
pitre :  la  Prostitution  au  théâtre,  que  M.  Paul  La- 
croix a  tiré  la  curieuse  notice  qui  précède,  sous  le  titre 
de  l'Ancien  théâtre  en  France,  le  Recueil  de  farces, 
sotties  et  moralités,  publié  chez  Delahays. 

IL  Mémoires  curieux  sur  l'histoire  des 
mœurs  et  de  la  prostitution  en  France  aux 
XVII*  et  xviii*  siècles,  époques  de  Louis  XIII 
et  Louis  XIV.  Paris,  Maritnon,  1854,  2  vol. 
in-8- 

Le  premier  volume  a  été  saisi  et  détruit  après  la 
vente  d'une  centaine  d'exemplaires,  par  sentence  du  tri- 
bunal de  li^  instance;  le  second,  quoique  imprimé  en- 
tièrement, n'a  jamais  paru  et  doit  avoir  été  mis  an  pi- 
lon. Il  n'en  existe  qut  quelques  exemplaires  qui  ont 
échappé  à  la  destruction.  Mais  les  deux  volumes  ont  été 
réimprimés  en  Belgique,  de  format  in-12,  pour  faire 
suite  à  la  contrefaçon  de  l'histoire  de  la  Prostitution. 

M.  Paul  Lacroix  ne  nie  pas,  devant  ses  amis,  que 
ces  Mémoires  curieux  et  réellement  très-curieux  soient 
sortis  de  sa  plume,  et  nous  regrettons  qu'un  pareil  ou- 
vrage, fhiit  d'une  érudition  consciencieuse,  n'ait  pas 
été  achevé.  Le  second  volume,  tout  à  fait  inconnu  en 
France,  est  des  plus  intéressants.  M.  Paul  Lacroix  en  a 
tiré  un  épisode  :  la  Veuve  de  Molière,  qui  figure  dans 
le  second  volume  des  Curiosité  de  l'Histoire  'de 
France  [Paris,  Delahays,  1858,  in-12).  W  a  fait 
réimprimer  à  pari,  à  Bruxelles ,  chezSchnée,  un  quart  de 
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ce  second  volume,  sous  le  titre  de  Ninon  de  Lendos,» 
vie  et  ses  amours,  in-32. 

M.  Paul  Lacroix  nous  a  raconté  lai-même  l'incrofilk 
histoire  de  l'origine  des  poursuites  judicaîres,  ■ 
quelles  donna  lieu  la  publication  de  c«t  ouvrage.  Void, 
en  peu  de  mots,  comment  le  ministère  public  se  xà, 
en  quelque  sorte,  obligé  d'ordooner  la  saisie  des  Mé- 
moires curieux.  V Histoire  de  la  Pro^iiution  aoil 
été  publiée  en  livraisons  et  acherée  en  six  volumes  po- 
dant  que  Seré  était  en  arrangement  d'afbires  avec  sa 
créanciers.  Ceux-ci,  quelques-uns  du  moins,  avaiot 
jeté  leur  dévolu  sur  cet  ouvrage,  pour  se  payer  psi 
leurs  propres  mains.  L'ouvrage  achevé,  ils  trtmvèrat 
un  éditeur  qui  leur  offrit  40,000  fr.  de  la  propriété  lit- 
téraire dn  livre.  L'auteur  s'opposa  très-vivement  i  a 
marché,  en  maintenant  son  droit  exclusif  de  propriétain 
et  en  annonçant  qu'il  allait  donner  une  suite  aux  six  va- 
lûmes publiés.  Cette  suite  parut,  sous  un  titre  difé- 
rent,  cfaezllartinon,  qui  avait  acheté  une  partie  derédi- 
lion  des  premiers  volumes.  Alors,  an  des  eréancias, 
s' imaginant  que  la  publication  nouTelle  ferait  \oti  i 
l'ancienne,  s'empressa  de  dénoncer,  cmnme  immoitUe  it 
repréhensible.  cette  seconde  publication,  qui  était  heu- 
coup  plus  réservée  et  plus  irréprochable  que  la  pre- 
mière. Le  ministère  public  avait  d^  reçu  deux  » 
très  dénonciations  analogues,  sans  parler  de  celles  qa 
avaient  été  insérées  méchamment  dans  des  feuilles 
littéraires  ;  il  ordonna  la  saisie.  L'auteur,  qui  se  fit  eon- 
naltre  aussitôt  aux  magistrats,  se  plaignit  anèreoest 
du  procédé  de  son  dénonciateur,  qu'on  évita  toattfoii  de 
mettre  en  cause  ;  mais,  par  une  bonne  justice  disUita- 
tive,  on  fit  saisir  le  dernier  volume  de  V Histoire  de  k 
Prostitution,  le  seul  pour  lequel  la  prescription  ne  fin 
pas  acquise.  Le  procès  n'eut  pas  lien  ;  tout  se  réduisit 
à  des  pourparlers  et  i  des  concessions.  On  cartonna  k 
6«  volume  de  V Histoire  de  la  Proetitutum  ;  on  sip- 
prima  les  Mémoires  curieux  et  l'antenr  reumiça  ^poa- 
tanément  à  les  continuer,  même  à  l'étranger,  où  plu- 
sieurs éditeurs  demandaient  à  en  publier  la  suite. 

Nous  espérons  que  M.  Paul  Lacroix  réimprimera,  seu 
une  autre  forme  et  sous  un  autre  titre,  les  principaix 
chapitres  de  son  savant  jouvrage,  qui  est  certaineneot 
un  de  ses  principaux  titres  litléraires.  Nous  recomBsn- 
dons  aux  grammairiens  le  chapitre  qui  traite  de  rolMCé> 
ni  lé  du  langage  firançais  ;  c'est  un  su  j^  que  Bayle  avait 
approfondi  dans  une  excellente  dissertation,  laquelle  a^ 
compagne  son  Dictionnaire.  X.  Y. 

-f  DUFOURQUET  (Thalarès)  pi-  Jenn? 
Bastide]. 

Le  Concierge,  drame  dans  le  palais  des 
Tuileries.  Paris,  1833,  1  vol.  in-8. 

M.  de  Manne  observe  que  cet  ouvrage  est  le  même  qot 
celui  qui  avait  paru  peu  de  temps  auparavant  sous  le 
titre  de  :  Un  drame  au  palais  des  Tuileries  ;  on  s'est 
borné  à  changer  le  titre. 

DUFRESNE  (Maurice),  ps.  (1)  [Fr.-Eug. 
Garay,  dit  de  Monglave]. 

Le  Bourreau.  Paris,  Renduel,  1830,  4 
vol.  in-12. 

DUFRESNY,/».  [de  Frontignèrbs]. 
Le  Puits  de  la  Vérité.  Part*.  Brun^, 
ims  ;  Amsterdam,  1699,  in-12. 
Dufresny  s'exprime  ainsi  an  sujet  de  cet  ouvrage, 


(1)  Pris  par  nos  oontinualeors  pour  on  nom  réel. 
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■ns   le  «  Mercure  galant  >  da  mois  de  jaillet  1711, 
^.  80  : 

«  Le  Puits  de  la  Vérité  est  de  M.  de  Frontignères. 
ntenr  de  la  plupart  des  paroles  dont  f en  M.  Le  Camus 
rail  oonpofié  l«s  airs  ;  la  vérité  est  qu'on  me  denuinda 
nekines  petites  ébauches  que  j'avois  dans  mon  porte- 
■aille.  aTec  un  petit  conte,  et  quelques  autres  badine- 
ics.  pour  Ciciliter  la  Tente  du  Puits  de  la  Vérité.  » 

A.  A.  B—r. 

DUFRESNY,  nom  abrév.  [Ch.  Rivière 
vc  Fresny,  connu  en  littérature  sous  le 
lom  de  —,  auteur  dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
"France  littéraire,  à  Dufresny. 

DUFRUrr  (Th.),  maître  de  langues,  ps. 
'M.  Cabet]. 

Voyages  et  Aventures  de  lord  William 
larisciall  en  Icarie,  trad.  deTangl.  de  Fran- 
cs Adams.  Paris,  Hipp.  Souverain,  1840, 
t  vol.  in-8  (1). 

Réimprimé  sons  ce  titre  :  Voyage  en  Icarie,  roman 
>hilosophique  et  social  ;  par  M.  Cabet.  9*  édit.  Paris, 
r.  MallttetC*,  1849.  in-i8. 

DUGARD  (Louis)  (2),  ps.  [Durand  de 
Beauregard,  auditeur  au  Conseil  d*Etat]. 

Avec  M.  Desvergers  (Chapeau)  :  TArti- 
^le  170,  ou  un  Mariage  à  1  étranger,  co- 
médie en  deux  actes.  Paris,  Beck ,  Tresse, 
1845,  in-8. 

Représenté  sur  le  tbéàlre  royal  de  TOdéon,  le  19  fé- 
rrier  1845. 

DUGAZON,  ps.  [Jean-Baptiste-Henri 
[70URGAUD,  artiste  et  auteur  dramatique, 
>ncle  du  général  de  ce  nom]. 

Le  Modéré,  comédie  en  un  acte  et  en 
/ers.  Paris,  Maradan,  an  II  (1794),  in-8. 

Dugaxon,  en  outre,  a  arrangé  la  comédie  des  Origi* 
lanx,  de  Fagan.  et  y  a  ajouté  trois  «cènes.  Parti,  Co- 
airix,  an  X  (1802).  io-8;  tiParxM,    Vente,  1816, 

-h  DU  GERS  (U.  P.)  Pysse  Pic]. 

Des  articles  de  journaux. 

L' Anti-Conseiller  du  peuple,  réfutation 
nensuelle  de  M.  de  Lamartine.  Paris, 
1849,  in-12. 

,  Voir  la  «  Petite  ReTue,  »  27  mai  1865,  p.  29. 

DUGOUR,  nom  abrév.  [A.  Jeudy  Du- 
;ouR,  connu  en  littérature  sous  le  nom 
le—]. 

(1)  Nos  conlinnatenrs  n'ayant  pu  soulever  le  masque 
ions  lequel  se  cachait  M.  Cabet,  ils  ont  mentionné 
xtte  première  édition  au  nom  DuPRurr  (t.  XU,  p.  319). 
andis  que  la  seconde  édition  est  indiquée  à  l'article  de 
I.  Cabet  (t.  n.  p.  489).  Ainsi,  Toilà  un  ouvrage  qui. 
lans  la  c  Littérature  française  contemporaine.  »  est  cité 
oos  les  noms  de  deui  auteurs.  11  serait  difficile  de  faire 
le  la  bibliographie  d'une  façon  plus  dérisoire  ! 

(2)  Non  cité  par  MM.  Louandre  et  Bourqnelot,  quoi- 
ve  ce  nom  ligure  dans  la  table  de  U  Bibliogr.  de  la 
*niice  de  1845. 

T.  I. 


'/ 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
France  littéraire,  à  Dugour  (1  ) . 

DUGRAIL  DE  LA  VILLETTE,  nom  abrév. 
[Charles  de  Bernard  Dugrail  de  la  Vil- 
lette]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  XI  de^la  France  littéraire,  à  Bernard. 

DUGRONDIN,  ps.  [Edouard  Plouvier, 
auteur  d'articles  de  journaux  signés  de  ce 
nom  d'emprunt]. 

H-  DUGUET  [le  P.  Lenet]. 
Conférences  ecclésiastiques,  par—,  cha- 
noine régulier.  Cologne,  1742,  2  vol.  in4, 

-hDUHAILLY[VANÉcHOUT,  officier  de 
marine]. 

I.  Campagnes  et  Stations  sur  les  côtes 
de  l'Amérique  du  Nord.  Paris,  Dentu, 
1864,  in-12. 

II.  Des  articles  dans  la  Revue  des  Deux^- 
Mondes,  sur  les  expéditions  maritimes,  les 
Stations  météorologiques,  etc. 

H-  DUHAMEL.  Voy.  B.  D.  N.  B.,  col. 
482,  rf. 

4-  DUJARDIN  (Henri),  pseudon.  ri'abbé 
JAME.S,  mort  en  Algérie  en  août  1853]. 

I.  Histoire  prophétique,  philosophique* 
complète  et  populaire  de  la  révolution  de 
février  1848,  ou  de  la  Liberté  reconquise. 
Paris,  P.  J.  Camtis,  1848,  in-12,  84  pag. 
avec  un  portr.  de  Lamartine,  sur  bois. 

II.  L'Oracle  pour  1840. 

m.  Supplément  à  l'Oracle  pour  1840. 

IV.  Deuxième  Supplément  à  l'Oraclepour 
1810....  Paris,  Camus,  septembre  1848, 
in-12. 

DU  JA Y  (Théophile),  ps.  [Jérôme  Bignon, 
avocat  général  au  parlement  de  Paris]. 

La  Grandeur  de  nos  roys  et  de  leur  sou- 
veraine puissance.  Paris,  1615,  in-8. 

DULAC,  nom  abrév.  [J.-B.  Sonyer  Dulac, 
connu  sous  le  nom  de  —,  jurisconsulte  du 
XVIII*  siècle]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
France  littéraire,  à  Dulac. 

DULAC  (Henry).  V.  D***  (H.),  col.  845  e. 

DULAURE  (Jacques- Antoine).  Ouvrages 
apocryphes  : 

I.  Histoire  physique,  civile  et  morale  des 
environs  de  Paris,  depuis  les  premiers 
temps  historiçiues  jusqu  à  nos  jours  :  con- 
tenant l'histoire  et  la  oescription  du  pays, 
et  de  tous  les  lieux  remarquables  compris 

(1)  Etabli  depuis  longtemps  en  Russie  et  attacké 
comme  recteur  à  l'une  des  universités  de  cet  empire, 
cet  écrivain  a  dû  mssiser  son  nom  :  il  n'est  connu  au- 
jourd'hui que  sons  les  qualité  et  nom  de  S.  Ex.  M.  de 
Gooroff. 
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dans  un  rayon  de  25  à  30  lieues  autour  de 
la  capitale,  etc.  Paris fiuillaume,  Peytieux , 
Ponthieu,  1825-28,  7  vol.  in-8,  ornés  de 
gravures  et  d'une  carte. 

Cet  ouvrage  fat  annoncé,  en  1825,  sous  le  nom  de 
Dulaure;  il  ne  devait  former  qu'environ  cinq  volâmes 
in-8  (Voy.  la  Bibliographie  de  la  France,  ann.  1825, 
no  891);  mais  il  a  été  terminé  en  sept,  qui  ont  paru 
par  demi-volumes.  Le  dernier  volume  renferme  un 
c  Dictionnaire  lopographique  et  une  carte  routière  des 
environs  de  Paris.  > 

Dulaure  n'est  pas  seul  l'auteur  de  ce  livre  :  il  a  eu 
pour  collaborateurs  MM.  Guadet,  Girault  de  Saint-Far- 
geau,  etc. 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  revue  et  annotée 
parJ.-L.  Belin,  a  été  publiée  de  1838  à  1840  (1)  en 
soixante  livraisons,  formant  6  vol.  in-8  (Paris,  Fume, 
30  ftr.). 

II.  Histoire  physique,  civile  et  morale  de 
Paris,  depuis  1821  jusqu'à  nos  jours,  par 
J.-A.  Dulaure,  faisant  suite  à  YHistoire  de 
Paris  f  du  môme  auteur.  (Composée  par 
M.  T.  DiNocouRT.)  Tomes  I  et  II.  Paris, 
de  l'imprim.  de  Poussielgue ,  rue  Sainte- 
Marguerite,  n.  19.  1835,  2  vol.  in-8,  avec 
8  grav.,  et  2  vol.  in-i2.  avec  8  grav.  (2). 

Cette  prétendue  continuation  de  l'Histoire  de  Paris, 
qui  devait  former  4  vol.  in-8  ou  4  vol.  in-12,  n'est 
pas  de  Dulaure.  Elle  a  été  écrite  par  M.  Dinocourt,  et  a 
été  publiée  depuis  la  mort  de  l'auteur  dont  elle  porte  le 
nom.  Comme  elle  contenait  des  opinions  politiques  op- 
posées à  celles  de  Dulaure,  sa  veuve  réclama  dans  l'un 
des  numéros  du  c  Constitutionnel  »  du  mois  de  no- 
vembre 1835  et  dans  plusieurs  autres  journaux.  Un 
procès  eut  lieu  à  celte  occasion,  dans  la  première  quin- 
zaine de  mars  1836,  entre  elle  et  MM.  Dinocourt  et 
Poussielgue,  les  éditeurs  ;  il  se  termina  par  un  juge- 
ment portant  qu'un  ami  de  Dulaure  (M.  Girault,  de 
Saint-Fargeau)  reverrait  les  épreuves.  —  Du  reste,  cet 
ouvrage  n'a  pas  été  continué,  et  les  deux  seuls  volu- 
mes qui  en  ont  paru  doivent  être  rares,  car  ils  ont  été 
consumés  dans  l'incendie  de  la  rue  du  Pot  de  Fer. 

IIL  Histoire  de  la  Révolution  française, 
depuis  1814  jusqu'en  1830,  et  des  événe- 
ments qui  l'ont  suivie,  pour  faire  suite  aux 
Esquisses  sur  la  Révolution^  du  môme  au- 
teur. (Composée  par  MM.  J.-T.  Flotard, 
pour  les  deux  premiers  volumes  ;  L.-Fr. 
L'HÉRITIER,  de  l'Ain,  pour  les  cinq  sui- 
vants, et  sous  la  direction  de  M.  de  Mon- 
TROL,  pour  le  dernier.)  Paris,  de  l'impr,  de 
Henry,  Librairie  de  Poirée,  1838,  8  vol. 
in-8  ornés  de  40  grav.  sur  acier,  18  port., 
6  plans  ou  cartes,  et  le  portrait  de  Du- 
laure. 

Le  prospectus  de  cet  ouvrage,  portant  le  ^eul  nom  de 

(1)  l^lnonen  1840  (époque  à  laquelle  a  été  publié 
le  dernier  volume),  comme  le  disent  nos  très-inexacts 
continuateurs. 

(2)  Ouvrage  inconnu  à  MM.  Louandrc  et  Bourquelot, 
quoiqu'il  ait  été  annoncé  lors  de  sa  pablication  dans  la 
«  Bii)liographie  de  la  France.  »  • 


f 


Dulaure,  parut  en  1834  (Voyez  U  Bibliographie^  h 
France,  ann.  1834,  n^  1323).  L'oavrage  était  prooii 
en  six  volumes.  Cette  même  année,  1834,  fut  pabliéU 
tome  \*'  de  l'ouvrage,  qui  fut  distribué  en  dix  livrai- 
sons, chacune  de  trois  feuilles,  avec  une  pland».  Les 
couvertures  imprimées  des  neuf  premières  portaieat  k 
seul  nom  de  Dulaure  ;  mais  avec  la  dixième  le  libfaii^ 
distribua  des  faux-titre  et  titre  du  premier  volume,  bb 
avis  de  l'éditeur  et  un  discours  préliminaire,  le  tnl 
formant  24  pages  ;  le  frontispice  porta  dès  lors  pov 
noms  d'auteurs  :  J.-A.  Dulaure,  auteur  de  lUià- 
toire  de  Paris,  et  MM.  Cb.  Vierne,  de  Lisienx.  et 
J.-T.  Flotard,  de  Vire,  ses  collaborateurs.  Le  tome  H 
parut  l'ann'^e  suivante,  divisé  en  deux  parties,  avec  ki 
mêmes  noms.  L'ouvrage  fut  suspendu  en  1836  ei 
1837,  ou  du  moins  il  n'en  parut  rien  pendant  cesdeox 
années. 

Dulaure  n'est  pour  rien  dans  cet  ouvrage,  quoiqw 
les  deux  premiers  volumes  aient  été  publiés  pour  lapre> 
raière  fois  de  son  vivant;  ils  ont  été  composés  par 
M.  J.-T.  Flotard,  de  Lisieux.  Dnlaore  était  alors  (bas 
un  âge  fort  avancé  ;  il  avait  seulement  revu  les  épreuves 
et  donné  les  bon*  à  tirer. 

Lorsqu'en  1838  le  premier  volome  de  cet  oovn^,, 
qui  avait  été  assez  longtemps  interrompu,  fut  remis  ea 
vente  avec  l'annonce  de  Tacbèvement  complet  de  l'oi- 
vrage  comme  s'il  eût  été  l'œuvTe  de  Dolanre,  la  veore 
de  cet  écrivain  menaça  d'un  procès  les  éditeurs.  L'oa- 
vrage appartenait  à  M.  Henry,  imprimeur  de  la  Ctam- 
bre  des  députés.  Il  comprit  que  l'on  ne  pouvait  paUicr, 
trois  ans  après  la  mort  d'un  auteur,  on  ouvrage  aufid 
cet  auteur  était  tout  à  fait  étranger,  et  il  fut  couTen 
que  M.  Auguis  ferait  l'ouvrage,  avec  l'indication  portée 
sur  le  titre  qu'il  l'avait  c  revu  et  continné  *;  c'est  ce 
qui  a  eu  lieu  à  partir  de  la  reproduction  da  seomd 
volume  imprimé  dès  1835;  mais  M.  Anguis  Ini-raèw 
n'a  pas  plus  fait  l'ouvrage  que  Dulaure.  Dans  la  réalité, 
il  a  été  composé  par  MM.  Flotard,  pour  les  deux  pre- 
miers volumes  ,  et  L'Héritier,  de  l'Ain,  pour  les  t.  OS 
à  yil  ;  le  -tome  VIU  a  été  fait  sous  la  direction  de 
M.  de  Montrol.  M.  Auguis  ne  s'est  pas  moins  dédaré 
l'auteur  de  ret  ouvrage  dans  une  lettre  adressa  à  d'Echo 
du  peuple,»  de  Poitiers  (n<>  du  16  avril  1842).  U parle 
dans  cette  lettre  du  jugement  qu'il  a  cru  devoir  porter 
«  sur  les  hommes  et  sur  les  choses,  qui  n'est  {as.  dit- 
il,  l'expression  d'une  liche  complaisance.  »  Il  y  de- 
mande ensuite  si  <  l'homme  dont  on  l'accnse  d'être  le 
candidat  aux  élections  (M.  Guizot)  n'y  est  pas  tra:té 
avec  quelque  sévérité  »;  en  effet,  M.  Guizot  est  traité 
fort  sévèrement  dans  plusieurs  parties  de  cet  ouvrage, 
et  notamment  au  t.  IV,  p.  268,  ou  on  lit  cette  phrase: 
«  M.  Guizot  était  revenu  (de  Gand)  ât  la  snite  des  v- 
inées  ennemies,  et  il  s'associait  avec  d'autant  pha 
d'ardeur  au  ressentiment  de  ceux  qu'elles  avaient  rame- 
nés, qu'en  servant  leur  animosité,  il  assurait  sa  propre 
élévation,  e(c.  »  Il  paraît  que,  tandis  qne  M.  Auguis 
écrivait  à  Poitiers,  de  manière  h  être  lu  de  ses  élec- 
teurs, qu'il  était  l'auteur  de  l'Histoire  de  la  Révolutîm 
ou  plutôt  de  la  Restauration ,  il  disait  le  contraiie  i 
M.  Guizot,  et  affirmait  que  l'on  avait  abusé  de  son  oom 
et  disait  qu'il  était  prêt  à  démentir  l'ouvrage  qne  Too 
voulait  lui  imputer.  U  sollicitait,  en  effet,  alors  des 
ministres  la  place  de  conservateur  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  et  il  est  probable  que  M.  Guizot  crut  au 
affirmations  de  M.  Auguis,  car  celui-ci  obtint  U  place 
qu'il  demandait  au  mois  de  juillet  1842  (1). 

(1)  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de 
faire  remarquer  qne  U  «  Bibliographie  de  la  Fraoee  » 
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e  publiée  soas  le  nom  de  M.  de  Monlrol 
Introdaction  au  règne  de  Charles  X  et  THis- 
Révolution  de  1830. 

AURENS  (Charles),  ps.   [Charles 

]. 

s  en  versa  Madame  (Henriette  d' An- 

,  duchesse  d'Orléans),  ou  Gazettes, 

e  mois  de  mai  1663,  jusqu'au  26 

670...  Paris,  de  Beaujoriy  1665- 

74,  in- fol. 

res  en  vers  sont  nne  continuation  de  la  Ga- 
ique  de  Lorel.  L'auteur  du  c  Mercure  ga- 
yant  obtenu  la  suppression,  Robinet  en  fit 
suite  sons  le  nom  de  <  Momus  »  et  le  «  Nou- 
Paris,  1685,  in-12.        A.  A.  B— r. 

RNY  (Ch.),  ps.  [J.  Bidard-Hayère, 
ofesseur  au  collège  de  Nemours]. 
Jtit-neveu  du  compère  Mathieu. 
lecointe  et  Pougin^  1832,   5  vol. 

LY  (le  cit.),  nom  abrév.  [S.-J.  Du- 
)LY,  de  Paris]. 

heures  d'amusement,  ou  le  Nou- 
mus,  contenant  les  tours  de  cartes 
btilité  les  plus  surprenants,  etc. 
uilleminot,  an  X  (1801),  in-i2. 

iëme  édition  (Pam,  Debray,  1813.  in-12) 
'.  le  nom  entier  de  Tauteor. 

YS  (Samuel),  ps.  [Simon  Gou- 

ires  de  la  Ligue  sous  Henri  III  et 
} ,  rois  de  France.  Genève ^  1602, 
1-8.  —  Nouv.  édit.,  revue  et  aug- 
de  notes  historiques  et  critiques, 
•bé  Goujet.  Amsterdam  (Paris), 
vol.  in-4. 

roit  pas  que  Goulaid  loit  l'éditeur  des  t.  I  et 
Mémoires.  »  («  Remarques  >  de  l'abbé  Joly 
au  mot  Goulard). 

lNIANT,  ps.  [Joseph-André  Bour- 


déponillée  pour  le  livre  de  MM.  Louandre  et 
avec  l'exactitude  désirable;  aux  noms  Dugard 
us  nous  signalons  deux  nouvelles  preuves  & 
cette  assertion.  Quand,  au  contraire,  on  arrive 
m;  plus  d'exactitude  le  journal  de  M.  Beuchot. 
point  d'histoire  littéraire,  c'est  presque  gé- 
sans  aucune  espèce  d'examen.  Ainsi  pour  le 
rrage  portant  le  nom  de  Dulaure,  que  nous 
s  le  no  m,  ces  espoirs   de  la  bibliographie 
se   sont  bornés  à  reproduire  littéralement 
le   la  «   Bibliographie  de  la  France.  »  qui 
1  transcription  fidèle  du  titre  mensonger  de 
cation.  Et  voilà  pourtant  des  historiens  lit- 
la  France,  préconisés  récemment  par  la  ca- 
dans  deux  articles  de  journaux.  Nous  insisle- 
tage  sur  ce  fait  à  l'article  mirobolant  que  ces 
littéraires  ont  consacré  au  fameux  t  entre- 
I  feuilletons  »,  M.  Alex.  Dumas,  article  qui 
absence  totale  de  connaissances  bibliogra- 


a 
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lain],   auteur  dramatique  et  romancier, 
plus  connu  sous  le  nom  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
1. 11  de  la  France  Littéraire,  à  Dumaniant. 


DU  MARSAIS  [César  Chesnau]. 
Voir  dans  la  France  littéraire^  tome  II, 
p.  667,  la  liste  des  divers  ouvrages  de  ce 
grammairien  philosophe. 

DU  MAS  (Théophile),  de  Saint-Michel 
en  Barrois, /)«.  [Symphorien  ChampierI. 

De  l'Antiquité,  origine  et  noblesse  de  la 
très-antique  cité  de  Lyon....  Traduite  du 
latin  de  sire  Morin  Pierchamp  (  Sympho- 
rien Champier),  par  — .  Lyon,  1529,  in-8 
goth.,  XXXI  fts. 

Voy.  le  p.  Niccron,  t.  XXXD.  p. «61. 

U  existe  de  cet  ouvrage  une  antre  édition,  revue  par 
Léonard  de  La  Ville.  Lyon,  Guillaume  Teste-Fort, 
1579,  in-fol.  A.  A.  B— r. 

-|-  Citons  aussi  la  première  édition,  Paris,  Jehan 
Sainet-Denis,  petit  in-8,  sans  date,  très-rare,  et  celle 
de  Lyon,  J.  Champion,  1648,  ïn-A,  Ai  p.  he  Manuel 
du  Libraire  décrit  ces  diverses  impressions.  Ce  volume 
est  très-recherché  des  bibliophiles  lyonnais  ;  un  exem- 
plaire d'une  ancienne  édition  s'est  élevé  à  360  fr.  à 
la  vente  Yémeniz  ;  une  portion,  contenant  i  la  rebeine 
«  du  populaire  de  la  ville  contre  les  conseillers  de  la 
«  cyte  »  a  été  réimprimé  dans  les  Archives  curieuses 
de  l'histoire  de  France,  1"  série,  t.  II. 

DUMAS  (1)  (Alexandre  Davy  (2)),  se  di- 


(1)  -\-  Quérard  s'était  imposé  la  l&che  de  dresser  une 
longue  et  minutieuse  liste  de  tontes  les  productions 
d'Alexandre  Dumas,  mises  au  jour  après  la  publication 
du  premier  volume  des  Supercheries.  Nous  croyons 
inutile  de  reproduire  cette  énuméralion  de  titres,  de 
dates,  d'indications  des  journaux  où  tel  roman  a  d'almrd 
paru  en  feuilleton.  Cette  liste  ne  rentre  pas  dans  notre 
cadre.  Nous  reproduisons  l'article  Dumas  tel  qu'il  est 
dans  la  première  édition,  parce  que  nous  nous  sommes 
fait  une  loi  de  ne  rien  supprimer  du  texte  imprimé  ; 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  que 
Quérard  se  soit  montré  si  sévère  pour  le  pins  fécond  de 
nos  écrivains. 

(2)  M.  Davy,  marquis  de  la  Pailleterie  1  «  Resti- 
«  tuons-lui  ses  titres,  dont  il  est  si  fler,  et  ne  le  cbi- 
ir  canons  pas,  surtout  en  ce  temps  de  carnaval,  pour 
c  ces  drôleries  si  amusantes.  Quand  le  bouffon  atteint 
<r  à  cette  hauteur,  il  devient  inoffensif,  il  est  bon- 
«  homme,  il  étincelle  en  gais  propos  ;  il  faut  le  re- 
c  garder  et  en  jouir  à  gorge  déployée.  »  («  National,  > 
31  janv.  1847.) 

M.  Dumas  est  le  fils  du  brave  général  républicain 
Alexandre  Dumas,  à  qui  ses  frères  d'armes  décernèrent, 
par  acclamation,  le  nom  f  d'Horalins  Coclès  »;  toutes 
les  biographies  vous  le  diront.  *  Et  comment  se  fait-il, 
ir  demauderez-vous.  que  l'austère  républicain,  qui  ne 
«  brigua  jamais  aucun  titre,  permit  que  son  fils  se 
«  nommât  v  le  marquis  de  la  Pailleterie?  »  Il  ne  le 
c  permit  pas,  et  les  registres  de  l'état  civil  de  Villers- 
c  GoltereU.  à  la  date  du  14  juillet  1803,  atteste- 
«  r^ent.  au  besoin,  qu'il  crut  tout  bonnement  être  père 
t  d'un  citoyen  *.  (c  Plutarque  drolatique,  »  p.  52.) 
M.  Alexandre  Dumas  Ini-mftme  ne  songeait  guère  à 
'  prendre  le  litre  de  marquis,  quand,  en  1826,  il  publia 
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sant  Davt,  marquis  de  la  Paillbterie,  l'un 
des  plus  grands  a  livriers  »  de  notre  épo- 
que, commeeûiditTauteurdu  Tafr/eatf  de 
Paris,  ou  Tun  des  plus  actifs  traûquants 
en  littérature,  comme  on  le  dit  générale- 
ment aujourd'hui  ;  mélodramaturge  «  sha- 
kespearien», auquel,  par  une  grande  in- 
conséquence, ses  admirateurs  ont  donné  le 
surnom  de  Pierre  Corneille  (1  ] ,   surnom 
dont  avant  M.  Dumas  un  autre  mélodra- 
maturge avait  été  en  possession,  sans  qu'on 
le  lui  contestât,  Guilbert,  aussi  prétendu 
seigneur  de  Pixerécourt,  à  qui  les  nom- 
breux succès    dans  le  même  genre  que 
M.  Dumas  avaient  fait  décerner  le  nom  de 
«  Corneille  des  Boulevards».  Quoi,  nous 
dira-tron,  inscrire  le  nom  de  ce  maréchal 
littéraire  dans  un  livre  destiné  à  ne  signa- 
N  1er  exclusivement  que  les  peccadilles  de 
nos  écrivains  !  M.  Dumas  n'est  pourtant  ni 
un  auteur  déguisé,  ni  un  auteur  supposé, 
soit;  mais  n'a-t-on  pas  répété  à  satiété,  à 
tort  ou  à  raison,  que  M.  Dumas  n'est  pas 
l'auteur  de  tous  les  ouvrages  qui  portent 
son  nom?  Donc,  si  le  nom  de  M.  Dumas 
n'est  pas  un  pseudonyme,  ce  nom,  toute- 
fois, a-t-il  servi,  et  servirait-il  encore  de 
manteau  à  des  enfants,  soit  étrangers  ou  na- 
tionaux, que  le  littérateur  dont  nous  nous 
occupons  ne  dédaigne  pas  d'adopter.  Mais 
ce  sont  les  envieux  des  succès  de  ce  grand 
écrivain    qui    émettent    daussi    fausses 
assertions!  —  Qui  sait?  Examinons,  et 
surtout  examinons  avec  conscience  et  im- 
partialité, et  peut-être  trouverons-nous  à 
lui  reprocher  plus  d'un  de  ces  délits  que 
signale  le  frontispice  de  ce  livre. 

«  Atteint  par  cette  déplorable  contagion 
«  d'industrialisme,  la  lèpre  de  l'époque, 
d  M.  Dumas,  on  peut  et  on  doit  le  dire, 
a  semble  aujourd'hui  voué  corps  et  âme 
«  au  culte  du  veau  d'or.  Sur  l'affiche  de 
«  quel  théâtre,  môme  le  plus  inûme,  dans 
(c  auelle  boutique,  dans  quelle  entreprise 
«  d'épiceries  littéraires  n'a-t-on  pas  vu 
«  figurer  son  nom?  Il  est  physiquement 
«  impossible  que  M.  Dumas  écrive  ou  dicte 
«  tout  ce  qui  parait  signé  de  lui.  C'est 

son  premier  roman,  intilulé  f  Nouvelles  contempo- 
raines »,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  une.  que.  soii 
dit  en  passant,  l'auteur  a  en  l'adresse  de  revendre  jus- 
qu'à quatre  fois  à  ses  admirateurs,  intitulée  «  Blanche 
de  Beaulieu,  »  etc.,  en  télé  de  laquelle  il  a  mis  une 
épigraphe  signée':  Hémoireê  (inédits)  du  général  ré- 
publicain Alexandre  Dumat;  mais,  devenu  maré- 
chal littéraire,  il  a  dû  accorder  sa  naissance  avec  sa 
nouvelle  dignité,  très-contestable  et  aussi  fort  con- 
testée. 

(i)  Pour  le  distinguer  d'un  de  ses  homonymes, 
M.  Adolphe  Dumu,  autre  dramaturge,  qu'on  désigne 
«008  le  nom  de  Thomas  Corneille. 
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Q  ]  ((  une  chose  triste  à  contempler  que  ceUe 
a  décadence  d'un  homme  bien  doué,  sons 
a  certains  rapports,  mais  dépourvu  à 
«  cette  conscience  de  l'esprit  qui  s'appelle 
<c  le  goût,  qui  maintient  la  dignité  chez 
«  récrivain,  et  dont  le  talent  ne  saurait 
«  résister  longtemps  encore  au  régime 
a  meurtrier  de  la  littérature  industrielie.  i 

Telle  est  l'opinion  d'un  des  biographes 
de  M.  Dumas,  nomme  de  conscience  el  de 
goût  (i).  Encore  une  fois,  examinons  si  ce 
sont  les  critiques  ou  les  ûatteurs  du  maré- 
chal qui  ont  tort. 

Fallait-il  dans  notre  travail  ne  com- 
prendre que  les  ouvrages  sur  lesquels 
nous  avions  à  faire  connaître  quelques- 
unes  des  particularités  promises  par  le 
titre  de  notre  livre,  ou  bien  fallait-il  faire 
connaître  toutes  les  productions  littéraires 
qui  depuis  18^5  portent  le  nom  de  M.  Du- 
mas? Nous  avons  opté  pour  ce  dernier 
parti,  et  pour  deux  raisons  :  la  première, 
c'est  que  peu  de  personnes  pourraient  affir- 
mer SI  tel  livre  portant  le  nom  du  fécond 
écrivain  dont  nous  nous  occupons  ne  peut 
être  revendiqué  par  un  collaborateur.  Or, 
nous  avons  voulu  que  les  collaborateurs 
I  de  M.  Dumas  pussent  retrouver  la  part 
anonyme  qu'ils  ont  prise  à  la  vie  littéraire 
du  maître.  La  seconde  raison,  c'est  que, 
même  pour  les  ouvrages  qui  ne  peuvent 
être  contestés  à  M.  Dumas,  il  en  est  peu 
pour  lesquels  nous  n'ayons  pas  à  signaler 
l'abus  de  reproduction  :  c'est-à-dire  que 
M.  Dumas  a  utilisé  ses  produits  autrement 
qu'en  littérateur.  L'article  de  M.  Dumas 
tout  entier  appartient  donc  au  plan  de  notre 
livre. 

Mais  un  article  comme  celui  qui  con- 
cerne M.  Alex.  Dumas  aurait ,  tout  en 
étant  aussi  complet  qu'il  l'est,  bien  moins 
d'intérêt  s'il  ne  présentait  que  la  sèche  no- 
menclature des  productions  qui,  à  tort  ou 
à  raison,  ont  paru  sous  son  nom,  que  s'il 
était  précédé  d'une  espèce  d'introauction 
et  accompagné  de  quelques  notes  litté- 
raires. Nous  avons  donc  voulu  éviter  la 
sécheresse.  Ck)mme  le  modeste  tribunal 
d'un  bibliographe  est  incompétent  envers 
un  littérateur,  et  surtout  un  littérateur  de 
grand  renom,  nous  avons  dû  avoir  recours 
aux  opinions  des  divers  écrivains  qui  se 
sont  occupés  de  notre  dramaturge  et  trop 
fécond  romancier.  Non  à  ceux  apparte- 
nant à  l'école  romantique,  qui  dès  les  dé- 
buts du  poëte  l'ayant  loué  outre  mesure, 
ne  lui  ont  pas  indiqué  les  écueils  où  sa 
gloire  devait  se  pérore  ;  mais  à  ceux  du 


(i)  Un  homme  de  rien  (M.  de  Loménie).  Notice  sar 
M.  Alexandre  Dumas. 
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camp  opposé,  oui,  gourmandant  toujours 
M.  Dumas  sur  la  fausse  route  suivie  par 
lui,  reconnaissent  néanmoins  dans  Técri- 
vain  d'éminentes  qualités  qu'ils  voudraient 
voir  plus  dignement  employées.  Ces  écri- 
vains sont  déjà  en  assez  bon  nombre,  et, 
pour  ne  pas  en  rendre  la  liste  trop  longue, 
nous  ne  citerons  ici  que  ceux  auxquels 
nous  avons  emprunté  des  extraits. 
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sauveur  des  sauvés,  plaqué  de  l'ordre  de  Charles  III. 
pendu  du  Nischam,  dievalier  d'une  légion  d'honneurs 
et  d'une  foule  d'autres  pailleteries.  Paria,  à  la  librairie 
du  passage  du  Grand-Cerf,  1847,  in-18.  36  pag.— 
Résumé  du  procès  intenté  à  M.  Alex.  Dumas,  en  janv. 
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menclature des  écrits  sur  M.  Alex.  Dumas,  rap}>elons 
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INTRODUCriON. 

Ut  dramaturge  romantique  AUX  PROBS 
AVBC  LA  CRITIQUE  CLASSIQUE. 

f  Le  gotit  1  qui  est-ce  qui  en  bit  eu? 
L'art I  qui  est-ce  qui  ea  demande?... 
Vivent  les  genres  qui  sont  à  la  portée 
de  tout  le  monde  1  Je  ne  veux  plus  bire 
que  des  vaudevilles  et  des  mélodrames. 
—  Le  droit  d'auteur,  c'est  tout  l'homme 
de  lettres.  —  Je  fouillerai  les  histoires 
les  plus  scandaleuses;  je  parerai  le 
vice  ;  je  réhabiliterai  le  crime  ;  je  trans  - 
porterai  le  bagne  sur  la  scène  I  Tous  les 
directeurs  de  spectacles  seront  à  mes 
pieds.  —  Le  scandale,  les  recettes,  le 
succès...  le  succès I  voilà  le  but  et  le 
prix  des  travaux  de  l'écrivain.  • 

Le  Succès,  acte  1.  se.  9 

c  Vous  avez.  Mon- 
sieur, un  homonyme.  —  Un  homo- 
nyme? Comment?— Cette  ressemblance 
de  nom  ne  vous  fait  aucun  tort  i  Paris, 
où  chacun  est  parfoitement connu...  Mais 
en  Allemagne,  â  trois  cents  lieues,  vous 
comprenes. . .  on  est  exposé  à  confondre. . . 
L'écrivain  dont  vous  avez  le  malheur  de 
porter  le  nom,  auteur  de  pauvres  baga- 
telles, de  misérables  parades,  est  sou- 
vent cité  dans  les  feuilletons  de  vos 
journaux,  et  c'est  par  eux  seulement 
que  j'ai  appris  son  existence.  Encore 
une  fois,  pardonnei-moi.  —  Monsieur 
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il  ne  m'appartient  pas  d'être  aassi  sé- 
vère que  vous  poar  un  écrivain — 

dont  il  est  impossible  que  vous  fassiez 
le  moindre  cas.  » 

Le  Succès,  acte  2,  se.  7. 

Voici  un  nom  déjà  bien  usé,  quoiqu'il 
compte  à  peine  seize  ans  (ï immortalité. 
Cependant,  nous  le  croyons  appelé  à  vivre, 
sinon  par  sa  valeur  intrinsèque,  au  moins 
comme  personnification  d'une  période  cu- 
rieuse de  l'histoire  de  notre  théâtre.  Les 
révolutions  littéraires  sont  inséparables  des 
révolutions  sociales,  mais  elles  ne  se  pro- 
duisent pas  en  même  temps  que  celles-ci. 
Quand  les  unes  sont  accomplies,  les  autres 
commencent,  et  c'est  surtout  par  le  théâtre 
que  la  transformation  de  l'état  social  d'un 
peuple  tend  à  se  produire  dans  sa  littéra- 
ture avec  le  plus  d'éner^rie. 

C'est  pourquoi  aussi  la  révolution  litté- 
raire, et  pour  ne  parler  ici  que  du  théâtre, 
la  révolution  dramatique  qui  a  commencé 
à  se  produire  en  France  dans  les  derniers 
temps  de  la  Restauration,  n'est  pas  sans 
analogie  dans  son  développement  avec  la 
révolution  sociale  commencée  en  89. 

De  1820  à  1828,  le  besoin  de  l'innova- 
tion dramaticjue  se  prononce  de  plus  en 
plus;  on  désire,  on  cnerche,  on  essaie  des 
combinaisons  nouvelles.  Le  sceptre  de  Ra- 
cine et  de  Corneille,  tombé  aux  mains  des 
tragiquesde  l'Empire,  n'inspire  pas  plus  de 
respect  que  iadis  le  sceptre  de  Louis  XIV 
aux  mains  au  faible  Louis  XVI  ;  mais  si 
l'on  veut  rajeunir  la  tradition,  on  ne  veut 
pas  encore  rompre  complètement  avec  elle. 
MM.  Nép.  Lemercier,  Lebrun,  Delavigne 
et  quelques  autres ,  représentent  assez 
bien,  et  à  divers  degrés,  cette  première 
période  révolutionnaire  oui  peut  être  con- 
sidérée comme  le  89  du  tnéâtre.  Cependant 
l'impulsion  se  renforce,  le  mouvement  de- 
vient chaque  jour  plus  énergique  et  plus 
intense.  Déjà,  à  la  un  de  1829,  les  Giron- 
dins et  les  Montagnards  du  théâtre  com- 
mencent à  l'emporter  sur  les  Constituants. 
MM.  Vitet  et  Mérimée  ont  publié,  l'un  ses 
Scènes  historiques,  l'autre  son  Théâtre  de 
Clara  GazuL  M  de  Vigny  a  transporté  sur 
la  scène  française  V Othello âe  Shakespeare; 
M.  Victor  Hugo  a  écrit  Cromtvell,  Ma- 
rion  Delorme,  et  il  prépare  Hernani;  enfin 
M.  Alexandre  Dumas  a  fait  jouer  ^ewn  ///. 

Les  journées  de  Juillet  arrivent  sur  ces 
entrefaites,  et,  avec  ca?  dernier  acte,  cette 
conclusion  modérée  et  paisible  de  la  grande 
révolution  politique,  s  ouvre  la  période  la 

{)lus  fougueuse  de  la  révolution  théâtrale  ; 
e  terrorisme  dramatiaue  le  plus  échevelé 
s'implante  au  milieu  a'une  société  régu- 
lière, prosaïque  et  bourgeoise.  Le  théâtre 
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est  comme  inondé  d'une  sanglante  cascade 
d'égorgements,  de  massacres,  d'incestes, 
d'adultères,  de  viols,  d'accouchements 
clandestins,  représentés,  jwur  ainsi  dire, 
au  naturel,  avec  Téchafaud  en  perspective 
surmonté  du  bourreau,  deus  ex  machina, 
le  tout  entremêlé  de  mascarades  et  pro- 
cessions moyen  âge,  avec  profusion  de  ta- 
bards,  cuirasses,  gantelets,  cottes  de  mail- 
les, épées  de  Milan,  dagues  de  Tolède, 
coupes  empoisonnées,  échelles  de  corde?, 
et  ficelles  dramatiques  de  toute  espèce. 
Quant  au  dialogue,  qu'on  dirait  coulé 
dans  le  môme  moule,  c'est  un  mélange  uni- 
forme de  trivialité  et  d'enflure,  plus  riche 
de  mots  que  d'idées,  et  tout  farci  de  jurons 
féodaux  :  tête-Dieu  !  sang-Dieu  !  par  la 
mort-Dieu  !  damnation  !  malédiction?  En- 
fin, c'est  le  93  du  théâtre.  Cette  période 
dramatique  embrasse  les  sept  ou  huit  pre- 
mières années  qui  suivent  la  révolution  de 
Juillet. 

Pendant  tout  ce  temps,  l'art  et  la  pensée 
semblent  complètement  subordonnes  à  la 
recherche  de  l'émotion  produite  par  des 
effets  matériels  et  à  l'amusement  des  yeux. 
Ce  terrorisme  dramatique  a  plusieurs  rap- 
[K)rts  avec  le  terrorisme  politique  ;  dans  les 
deux  systèmes,  c'est  la  môme  réaction  im 
pétueuse  et  brutale  contre  tout©  tradi- 
tion, toute  règle,  toute  modération,  toute 
sobriété,  toute  retenue,  tout  travail  d'es- 
prit et  de  langage;  dans  les  deux  sys- 
tèmes, en  politique  comme  au  théâtre, 
il  s'agit  de  produire  le  plus  grand 
effet  avec  le  plus  de  moyens  possibles, 
abstraction  faite  de  la  justesse  et  de  la 
durée  de  l'effet.  Dans  les  deux  systèmes, 
enfin,  on  retrouve,  avec  la  même  ardeur 
d'innovation,  le  même  défaut  d'origina- 
lité réelle;  car,  de  môme  que,  par  aver- 
sion des  institutions  de  la  veille,  les  ré- 
volutionnaires de  93  cherchaient  du  neuf 
dans  un  plagiat  de  Rome  ou  de  Sparte,  de 
môme  les  révolutionnaires  dramatiques  de 
1830,  dans  leur  élan  de  réaction  contre 
les  formes  cérémonieuses  de  la  tragédie 
racinienne,  semblent  prêts,  sous  prétexte 
de  progrès,  à  ramener  le  théâtre  aux  mys- 
tères et  aux  sotties  du  xii*  siècle.  Voyez 
plutôt  Lucrèce  Borgia  et  don  Juan  de  Ma- 
rana. 

Cette  crise  révolutionnaire  du  théâtre  a 
pour  principaux  représentants  deux  hom- 
mes, MM.  Victor  Hugo  et  Alex.  Dumas. 
M.  de  Vigny,  qui  n'est  qu'un  Girondin  dra- 
matique, se  trouve  naturellement  débordé 
par  eux,  et,  durant  quelques  années,  la 
toule  voit  dans  ces  deux  hommes  les  dieux 
de  la  scène  française,  les  héritiers  de  Cor 
neille  et  de  Racine. 
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i  poëte  lyrique,  prosateur  doué 
•ande  richesse  de  stvle,  l'auteur  des 
Ballades,  des  Feuilfe^  d'Automne  et 
*-Dame  de  Paris  nous  a  toujours 
pourvu,  comme  dramaturge,  d'une 
ité  réelle  et  durable.  Le  drame  lui 
;  il  y  perd  la  plus  grande  partie 
qualités,  en  gardant  tous  ses  dé- 
t,  par  un  travers  d'esprit  assez 
ï  chez  les  hommes  éminents,  qui 
ne  tiennent  à  être  que  ce  qu'ils  ne 
,  plus  M.  Hugo  s'égare  dans  la  voie 
que,  plus  il  s'y  obstine.  De  Crom- 
Ruy-Blas,  on  peut  compter  une 
uite  d'erreurs  systématiques  où  le 
a  toujours  grossissant, 
nférieur  à  M.  Hugo  comme  écri- 
:^omme  poëte,  M.  Dumas  lui  est  à 
/is  supérieur  comme  dramaturge, 
as  avait  reçu  du  ciel  plusieurs  qua- 

ne  s'acquièrent  pas  :  une  grande 
imagination,  une  puissance  incon- 

d'invention.  de  disposition,  et 
d'action  théâtrale,  le  sentiment  des 
es,  et  une  intelligence  assez  vive 
ins  mouvements  du  cœur  humain; 
Tianquait  de  plusieurs  qualités  pré- 
qui  seules  aonnent  aux  autres  la 
la  vie;  il  n'avait  pas  le  style,  qui 
e,  suivant  nous,  l'attribut  le  plus 
[  d'une  œuvre,  est  cependant  un 
importants  ;  or,  le  style  s'acquiert 
un  certain  point,  par  le  travail; 
était  surtout  dépourvu  de  toutes 
lités  fondamentales  d'étendue,  de 
îur,  de  vérité,  de  justesse,  d'équi- 
li  se  puisent,  non  point  dans  l'ar- 
îtice  d'une  inspiration  fiévreuse, 
ns  le  labeur  assidu  de  la  pensée, 
spliée  sur  elle-même,  tantôt  rayon- 
dehors  pour  chercher  dans  l'étude 
ô  ou  dans  l'observation  du  pré- 
î  moyens  de  contrôle,  des  points 
et  de  comparaison.  En  un  mot, 
mdre  Dumas  avait  à  choisir  entre 
ion  et  l'improvisation  :  il  a  préféré 
isation  :  il  a  improvisé  un  ttiéAtre, 
l'on  improvisait,  en  93,  un  gou- 
mt.  H  a  pensé  qu'avec  une  gibecière 
în  garnie  de  crimes  de  toutes  cou- 
ï  poignards,  d'échafauds,  de  bahuts, 
'lies  de  cordes  de  toutes  grandeurs, 
ait  suffire  aux  exigences  de  l'esprit 
Bur  humain.  Or,  il  est  advenu  de 
itre,  et  de  toutes  les  productions 
3  espèce,  ce  qu'il  advint  jadis  du  ré- 

93,  dont  la  durée  fut  naturelle- 
proportion  inverse  de  sa  violence, 
r  de  la  Terreur,  la  société  du  Di- 
en  était  venue  à  détester  jusqu'à 
ution  elle-même  dans  les  excès  des 
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révolutionnaires;  par  dégoût  des  sanglante^ 
folies  de  la  veille,  elle  semblait  prête  à  ré- 
trograder complètement  dans  le  passé, 
lorsque  arriva  l'homme  qui  devait  souder 
l'ordre  ancien  à  l'ordre  nouveau,  et  récon- 
cilier la  Révolution  avec  elle-même. 

Le  parterre  de  1847  en  est  auiourd'hui 
au  même  point  que  la  société  au  Direc- 
toire; il  est  dégoûté  des  saturnales  du 
drame  moderne,  et,  dans  sondégoût  pour  ce 
qu'on  appelait,  il  y  a  dix-sept  ans,  lesf'mo- 
fions  forteSj  il  s'en  va  demander  aux  chefs- 
d'œuvre  du  XVll*  siècle,  interprétés  par 
un  beau  talent,  des  émotions  aesprit  où 
le  cœur  n'a  qu'une  part  restreinte;  non 
pas  que  nous  prétendions  que  ces  chefs- 
a'œuvre  soient  faux  comme  tableaux  de 
passion,  ainsi  qu'on  le  disait  jadis  :  ils 
sont  en  eux-mêmes  aussi  beaux,  aussi 
vrais,  aussi  complets  que  le  gouvernement 
de  Louis  XIV  était  en  lui-même  un  grand 
et  beau  gouvernement;  mais  s'ils  n'ont 
rien  perdu  de  leur  valeur  absolue,  ils  ont 
perdu  de  leur  valeur  relative,  et  ne  sau- 
raient offrir  une  suffisante  pâture  à  l'esprit 
et  au  cœur  des  hommes  du  XIX*  siècle. 

La  société  actuelle  attend  donc  un  génie 
dramatique,  un  dictateur  pour  réconcilier 
et  fondre  ensemble  la  tradition  et  l'innova- 
tion, et  faire  sortir  du  mélange  un  théâtre 
qui  réponde  aux  idées  et  aux  mœurs  du 
temps.  Ce  théâtre  sera,  si  l'on  veut,  infé- 
rieur à  celui  du  XVII"  siècle, voire  même  à 
celui  du  XVIIP  siècle,  qui  différait  déjà 
sous  certains  rapports  du  premier,  mais  il 
sera  autre.  Depuis  quarante  ans,  la  France 
nouvelle  a  vu  se  produire  dans  diverses 
branches  de  sa  littérature  des  gloires 
qu'elle  peut  sans  vergogne  associer  aux 
gloire  littéraires  de  son  passé.  Le  théâtre 
seul  n'est  pas  encore  dignement  repré- 
senté; serait-ce  qu'il  est  destiné  à  ne  l'ê- 
tre jamais?  Nous  ne  le  pensons  pas  :  nous 
croyons  qu'une  société  nouvelle  ne  peut 
pas  ne  pas  avoir  un  théâtre  nouveau,  et 
comme  nous  ne  saurions  prendre  pour  un 
théâtre  les  ébauches  révolutionnaires,  plus 
ou  moins  puissantes  et  plus  ou  moins  fai- 
bles, qui  ont  ét^  tentées  depuis  plus  de 
quinze  ans,  nous  avons  foi  en  la  venue  de 
ce  Messie,  de  ce  Napoléon  du  drame  mo- 
derne, qui  fait  peut-être  sa  huitième  en  ce 
moment  dans  quelque  collège  de  France, 
ou  grandit  entre  les  mains  d'un  magister 
de  village  (1). 


(1)  Cette  judicieuse  esquisse  de  la  révolnlion  dra- 
matique, tentée  dans  les  dernières  années  de  la  Res- 
tauration ,  est  empruntée  au  spirituel  auteur  de  la 
ir  Galerie  des  Contemporains  illustres.  >  M.  de  Lo- 
ménie .  après  avoir  ainsi    apprécié    cette   révolation, 
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M.  Alex.  Dumas  nous  a-  raconté  lui- 
même  comment  il  sentit  se  révéler  en  lui 
sa  vocation  dramatique  ;  nous  dirons  tout 
à  rheure  en  quels  termes;  mais  auparavant 
il  est  nécessaire  de  rappeler  qu'à  cette 
époque  notre  futur  auteur  dramatique 
n  était  gu*un  pauvre  expéditionnaire  au 
secrétanat  du  duc  d'Orléans,  et  aux  ap- 
pointements de  1,200  fr.  Oh  !  la  fortune  a 
Sien  changé  pour  lui  !  Aujourd'hui  il  se 
fait  appeler  le  marquis  de  la  Pailleterie,  et 
se  proclame  hautement  Tami  du  prince  de 
Montpensier,  après  l'avoir  été  de  son  frère 
le  duc  d'Orléans  I 

«  Alors,  dit-il,  commença  cette  lutte 
obstinée  de  ma  volonté,  lutte  d'autant  plus 
bizarre  qu'elle  n'avait  aucun  but  ûxe.  d'au- 


irrite  à  rappeler  U  part  qv'y  a  ene  M.  Dumas,  f  Qoe 
f  M.  Dnmaf  cherche  à  te  présenter  comme  isolé  d'on 
«  moaTement  d'innoTatioB  littéraire  qni  lai  était  anté- 
«  rieor  et  qvi  se  poorsuirait  encore  sans  lai.  cela  se 
c  CMiçoit  :  il  se  troaye  grandi  d'aotanl  ;  la  révolation 
c  dramatique  se  résume  en  lai  seal,  et,  qaant  à  lai,  il 
descend  en  droite  ligne  de  Shakespeare,  par  l'effet 
d'ane  réTélatimil   b  A  l'époqae  oh  le  jenne  expé- 
ditionnaire da  Palais-Royal  écrivait  des  tsadevilles  et 
ane  tragédie  dassiqne.  la  révolation  romantique  était 
d^à  flagrante,  sinon  an  théâtre,  an  moins  dans  les 
lirrtê.  Le  «  Cromwell,  »  de  M.  Victor  Hago  avait  été 
imprimé;  les  «  Scènes  historiques  »  et  le  «  Théâtre 
de  Clara  Garai  »  étaient  imprimés,  lorsque,  ennuyé  de 
Toir  sa  f  Christine  *  classique  rester  au  fond  des  car- 
tons de  la    Comédie-Française.    M.    Dumas    résolut 
d'écrire  un  drame  romantique,  an  moment  même  où 
M.  Hugo  venait  d'enlknter  «  Marion  Delorme.  >  U  est 
évident  que  pu  n'était  besoin  pour  lui  d'une  révélation 
de   Shakiespeare.  Déjà   même  ,    abstraction   faite  des 
drames  non  représentés,  plusieurs  tentatives  d'innova- 
tion avaient  en  lieu  an  théâtre,  c  Jane  Shore.  le  Cid 
d'Andalousie,  Louis  XI  à  Péronne.  et  le  drame  bour- 
geois de  «  Misanthropie  et  Repentir,  t  emprunté  par 
M.  Scribe  à  Kotsebue,  avaient  frayé  la  voie  à  des  ten- 
tatives plus  hardies.  Les  admirables  romans  de  Walter 
Scott,  répandus  dans  toutes  les  classes  de  la  société, 
n'avaient  pu  pea  eontribné  à  rendre  de  plus  en  plus 
impérieux  le  besoin  de  la  vérité  historique  dans  l'art  et 
dans  l'intérêt  dramatique.  C'est  alors  que.  trouvant  dans 
son    bureau,    sur    une  table,  un  volume  d'Anquetil, 
M.  Dumas  lut  l'histoire  de  Henri  m.  et  conçut  l'idée 
de  son  drame,  n  est  donc  évident  que  dans  la  tentative 
révolutionnaire  de  M.  Dumu.  MM.  Hugo,  Vitet.  Méri- 
mée. Kotsebue,  et    par-dessus   tous    Walter  Scott, 
entrent  pour  les  trois  quarts  au  moins  dans  l'entreprise. 
Il  sufBt  de  comparer  le  premier  produit  de  la  révélation 
de  M.  Dumu.  c'est-â-dire  le  drame  de  ■  Henri  m,  » 
à  n'importe  quel  drame  de  Shakespeare,   pour  recon- 
naître sans  peine  que  l'auteur  «  d'HamIet  *  y  est  pour 
pea  de  chose.  U  y  a  plus  :  entre  Shakespeare  et  l'auteur 
de  «  Henri  HI,  »  nous  ne  voyons  guère  d'autre  point 
de  similitude  que  l'affranchissement  de  la  règle  clas- 
sique des  unités.  »  —  L'auteur  termine  par  une  substan- 
tielle comparaison  entre  Shakespeare  et  M.  Dumu,  dans 
laquelle  il  établit  la    supériorité  du  premier  sur  le 
dernier,  comme  poète,  comme    penseur  profond,    et 
tomme  admirable  peintre  de  caractères. 
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tant  plus  persévérante  que  j'avais  tout  à 
apprendre.  Occupé  huit  heures  par  jour  à 
mon  bureau,  forcé  d*y  revenir  chaque  soir, 
de  sept  à  dix  heures,  mes  nuit  seuks 
étaient  à  moi.  C'est  pendant  ces  vdUes 
Gévreuses  que  je  pris  Inabitode,  conservée 
toujours,  de  ce  travail  nocturne  qui  rend 
la  confection  de  mon  œuvre  incompréhen- 
sible à  mes  amis  mêmes,  car  ils  ne  peuvent 
deviner  ni  à  quelle  heure  ni  dans  qud 
temps  je  l'accomplis. 

«  Cette  vie  intérieure,  qui  échappait  ï 
tous  les  regards,  dura  trois  ans,  sans  ame 
ner  aucun  résultat,  sans  que  je  produisisse 
rien,  sans  que  j'éprouvasse  ménie  le  besoio 
de  produire.  Je  suivais  bien,  avec  uneoer 
taine  curiosité,  les  œuvres  th^trales  da 
temps  dans  leurs  chutes  ou  dans  leurs 
succès  ;  mais  comme  je  ne  syinpathisais  ni 
avec  la  construction  dramatique,  ni  avec 
l'exécution  dialoguée  de  ces  sortes  d'ou- 
vrages, je  me  sentais  seulement  incapable 
de  produire  rien  de  pareil,  sans  deviner 
qu'il  existât  autre  chose  que  cela,  m'éton- 
nant  seulement  de  l'admiration  que  roo 
partageait  entre  l'auteur  et  Facteur,  admi- 
ration qu'il  me  semblait  que  Talma  avait 
le  droit  def^vendiquer  pour  lui  tout  seul. 
Vers  ce  tei^,  les  acteurs  anglais  arrivè- 
rent à  Paris.  Je  n'avais  jamais  lu  une  seule 
pièce  du  théâtre  étranger.  Ils  annoncèrent 
Hamlet;  je  ne  connaissais  que  celui  de 
Ducis  ;  j'allais  voir  celui  de  Snakespeare. 

«  Supposez  un  aveugle-né  auquel  on 
rend  la  vue,  qui  découvre  un  momie  toat 
entier,  dont  il  n'avait  aucune  idée  ;  suppo- 
sez Adam  s'éveillant  après  sa  création,  et 
trouvant  sous  ses  pieds  la  terre  émaillée, 
sur  sa  tête  le  ciel  flamboyant,  autour  de 
lui  des  arbres  à  fruits  d'or  ;  dans  le  loin- 
tain, un  fleuve,  un  beau  et  large  fleuve 
d'argent;  à  ses  côtés,  la  femme  jeune, 
chaste  et  nue,  et  vous  aurez  une  idée  de 
l'Eden  enchanté  dont  cette  repr^entation 
m'ouvrit  la  porte. 

«  Oh  !  c'était  donc  cela  que  jecherchais, 
qui  me  manquait,  qui  me  devait  venir: 
c'étaient  ces  hommes  de  théâtre,  oubliant 
qu'ils  sont  sur  un  théâtre  ;  c'était  cette 
vie  factice,  rentrant  dans  la  vie  positive, 
à  force  d'art  ;  c'était  cette  réalité  de  la  pa- 
role et  des  gestes  faisant  des  acteurs  oes 
créatures  de  Dieu,  avec  leurs  vices,  leurs 
vertus,  leurs  passions,  leurs  foiblesses,  et 
non  pas  des  héros  guindés,  impassibles, 
déclamateurs  et  sentencieux.  —  Oh! 
Shakespeare,  merci  !  —  Oh  !  Kemble  et 
SmithsonI  merci;  merci  à  mon  Dieu! 
merci  à  mes  anges  de  poésie!  (i)  >. 

(1)M.  Alex.  Dumas.  Comment  je  derins  utenrdn- 
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Ici  encore,  nous  sommes  forcés  de  dé- 
clarer que  M.  Dumas  dramatise  sa  propre 
histoire.  De  ce  paragraphe  il  résulterait 
que  le  jeune  expéditionnaire,  qui  n'avait 
encore  rten  produit,  se  sentit  tout  à  coup 
saisi  du  sentiment  de  sa  vocation  par  une 
sorte  de  révélation  instantanée  émanant 
directement  de  Shakespeare  ;  c'est  quelque 
chose  comme  l'histoire  d'Achille  à  Scyros. 
Cela  est  très-poétique,  mais  cela  n'est  pas 
précisément  historique.  Quand  les  acteurs 
anglais  arrivèrent  a  Paris,  et   jouèrent 
Hamlet,  M.  Dumas  avait  déjà  fait  son  en- 
trée dans  la  carrière  théâtrale.  Avant  d'ê- 
tre révélé  à  lui-même  par  Shakespeare, 
M.  Dumas  avait  été  révélé  à  lui-môme  par 
M.  Scribe  ;  avant  d'avoir  vu  jouer  Hamlet, 
il  avait  vu  jouer  des  vaudevilles,  et  il  avait 
fait  des  vaudevilles,  (1),  sous  un  nom  de 
fantaisie,  en  collaboration   de    deux  spi- 
rituels camarades,  vaudevilles  dont  un,en- 
tre  autres  :  la  Noce  et  l'Enterrement,  eut 
un  certain  succès.  Après  avoir  vu  jouer 
des  vaudevilles,  M.  Dumas  avait  vu  jouer 
des  tragédies  classiques,  et  il  avait  fait  des 
tragédies  classiques  (2).  Ecoutons  M.  Du- 
mas lui-même  nous  parler  de  ses  tentatives 
dramatiques,  avant  1829,  par  conséquent 
avant    qu'il    ne    fût  révélé  à  lui-même 
par  Shakespeare.  «  Du  moment  où  je  me 
«  trouvai  seul,  mes  idées  prirent  de  l'u- 
«  nité,  et  commencèrent  à  se  coaguler  au- 
a  tour  d'un  sujet  :  je  composai  d'abord 
a  une  tragédie  des  Gracehes,  de  laquelle 
«  je  fis  justice,  en  la  brûlant  aussitôt  sa 
«  naissance  ;  puis  une  traduction  du  Fiesque 
«  de  Schiller.  Mais  je  ne  voulais  débuter 
a  que  par  un  ouvrage  original,  et  puis 
a  d'ailleurs  Ancelot  venait  d'obtenir  un 
«  succèsavecle  même  ouvrage  ;  mon  Fiesque 
«  alla  donc  rejoindre  les  Gracches,  et  je 
«  pensai  sérieusement,  ces   deux  études 
«  faites,  à  créer  quelque  chose.  »  C'est-à- 
dire  que  la  traduction  du  Fiesque  de  Schil- 
ler fut  brûlée  au  feu  de  la  conscience  de 
M.  Dumas,  comme  le  fut  plus  tard,  en  1846, 
ce  pauvre  roman  de  Fabien,  refusé  par  «  la 
Presse  »  et  «  le  Constitutionnel  »  comme 
inférieur  aux  autres  romans  du  drama- 
turge, devenu  entrepreneur  de  feuilletons, 
ainsi  que  le  disait  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés M.  de  Castellane  dans  une  séance  des 
premiers  jours  de  février  1847.  Mais  la 


matlqne.  impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes,  > 
deuxième  série,  t.  IV,  1833. 

(i  )  Nonobstant  les  succès  de  Henri  m  et  de  Christine. 
M.  Dumas  n'en  est  pas  moins  revenu  plusieurs  fois  &  ce 
genre,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

(2)  Biographie  de  M.  Dumai,  par  un  Homme  de 
rien. 


f 


traduction  de  Fiesque  ne  fut  pas  si  bien 
brûlée  qu'il  ne  pût  s'en  échapper  quelques 
scènes  qui  furent,  par  un  de  ces  neureux 
hasards,  se  coa^rw/er  autour  de  Henri  Ul  et 
de  Christine,  tout  aussi  bien  que  Fabien 
renaquit  de  ses  cendres,  sous  le  nom  de 
M.  Alexandre  Dumas  fils,  et  avec  le  titre 
àiWventures  de  quatre  femmes  et  d^un  per- 
roquet, (Voy.  la  section  des  romans  de  cet 
article.)  Ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,  c'est 
que  dans  les  réminiscences  de  M.  Dumas 
sur  ses  premières  tentatives  dramatiques, 
il  ait  oublié  une  tragédie  classique,  Cnris- 
tine,  reçue  alors,  à  ce  titre,  au  Théâtre- 
Français,  mais  non  encore  jouée,  et  trans- 
formée plus  tard,  après  le  succès  de 
Henri  7/1,  en  un  drame  romantique. 

Le  l"  février  1829  fut  représenté,  sur 
le  Théâtre-Français,  le  premier  grand  ou- 
vrage dramatique  de  M.  Alex.  Dumas  :  il 
y  fit  son  chemin  entre  les  frénétiques  ap- 
plaudissements de  l'école  romantique,  et 
les  puritains  grognements  des  classiques, 
qui  criaient  au  viol  de  la  langue,  du  goût 
et  de  la  raison. 

Viol  ou  non,  à  Henri  III  succéda  avec 
un  égal  bonheur  Christine,  œuvre  en  vers 
conçue  dans  le  même  système,  se  nouant 
à  Stockholm  et  se  dénouant  dans  le  palais 
de  Fontainebleau,  au  préjudice  de  1  unité 
de  lieu  et  de  l'infortuné  Monaldeschi,  trop 
puni  d'avoir  été  l'amant  indiscret  d'une  reine 
aévote  et  peut-être  jalouse. 

A  ces  deux  pièces  succédèrent  assez  ra- 
pidement «  Cnarles  VII  chez  ses  grands 
vassaux,  Richard  d'Arlington,  Antony, 
Napoléon  Bonaparte,  Térésa  et  Angèle.  » 
Les  romantiques  étaient  dans  la  jubila- 
tion en  voyant  l'un  de  leurs  chefs  produire 
tant  et  tant  de  si  belles  merveilles.  Mais 
advint  qu'un  jour  leur  joie  fut  troublée. 
En  1833,  c'était  au  moment  de  leur  plus 
frénétique  admiration  pour  l'auteur  de 
«  Henri  III  »,  parurent  dans  le  Journal  des 
Débats  et  à  peu  d'intervalles,  deux  articles 
de  M.  Granier  de  Cassagnac,  sévères,  mais 
justes,  sur  la  valeur  réelle  du  talent  de 
M.  Alexandre  Dumas  comme  réformateur 
et  comme  créateur  dramatique.  Ces  bran- 
dons allumèrent  la  guerre  dans  les  camps 
classique  et  romantique.  A  la  fin  de  la 
même  année,  M.  Alex.  Dumas  lui-même  ne 
dédaigna  pas  de  riposter  aux  traits  qui  lui 
avaient  été  lancés,  et  il  fit  paraître  aans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  en  réponse  à 
M.  Granier  de  Cassagnac,  son  écrit  inti- 
tulé :  «  Comment  je  devins  auteur  dra- 
matique. »  La  défense  était  difficile  ;  aussi 
M.  Dumas  laissa- t-il  à  son  adversaire  la 
/gloire  de  l'attaque,  car  il  ne  fit  que  con- 
I  firmer  toutes  les  accusations  qui  avaient 
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été  portées  contre  lui.  Il  y  eut  un  moment 
suspension  d'armes  dans  les  deux  canu)s; 
mais  la  publication  du  Théâtre  de  M.  Du- 
mas en  corps  d'ouvraj^e,  en  1834,  réveilla 
les  prétentions  classiques  qui  n'étaient 
qu'assoupies,  et  une  nouvelle  lutte  sen- 
j^agea  au  nom  de  ces  dernières.  Dès  le 
30  juillet  1834,  M.  Granier  -de  Cassagnac 
lança  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  un  nou- 
vel article  c|ui  prouvait  assez  que  la  trôve 
entre  la  critique  classique  et  le  réforma- 
teur dramatique  était  rompue.  Cette  pièa? 
est  trop  sap:ement  pensée  pour  que  nous 
ne  la  reproduisions  pas  ici,  comme  l'une 
des  meilleures  appréciations  littéraires  qui 
aient  été  faites  de  l'auteur  de  «  Henri  III  ». 
«  Après  avoir  laissé  passer,  comme  une 
réaction  naturelle  et  qui  devait  avoir  son 
cours,  les  justifications,  les  répliques,  les 
plaisanteries,  le^  injures  même,  nous  re- 

{)renons  la  question  au  point  où  nous 
'avions  quittée  et  nous  revenons  à  M.  Du- 
mas. Si  nous  avons  choisi  ce  moment  plu- 
tôt qu'un  autre ,  aujourd'hui  plutôt 
qu'hier,  c'est  que  nous  voulions  laisser 
aux  passions  soulevées  le  temps  de  se  ras- 
seoir; c'est  que  nous  voulions  confier  ce 
qui  nous  reste  à  dire  à  un  public  calme, 
hbre  et  indifférent  ;  enfin,  c'est  que  notre 
thèse  présente  n'a  pas  besoin  de  notre 
thèse  passée,  et  que  nous  avons  bien  as- 
sez contre  M.  Dumas  de  M.  Dumas  lui- 
même.  Il  est  singulier  que  ses  amis,  les 
adroits  et  les  maladroits,  les  avoués  et  les 
anonymes,  aient  fermé  les  yeux  à  deux  vé- 
rités qui  sont  pourtant  si  claires  qu'il  fau- 
dra les  reconnaître  tôt  ou  tard  ;  la  pre- 
mière, c'est  que  M.  Dumas  ne  peut  avoir 
d'ennemis  reaoutables  que  ses  propres  ou- 
vrages ;  la  seconde,  c'est  que  nous  avons 
agi  en  tout  ceci  en  homme  parfaitement 
désintéressé.  En  quoi  donc  pouvions-nous 
trouver  du  profit  à  réduire  à  sa  valeur 
réelle  le  talent  dramatique  de  M.  Dumas? 
Est-ce  que  nous  avons  jamais  eu  l'hon- 
neur d'être  son  collaborateur?  Est-ce  qu'il 
nous  a  emprunté  quelque  scène?  Est-ce 
qu'il  nous  ferme  l'entrée  de  quelque  théâ- 
tre? Non,  certes;  et  ce  n'est  pas  pour  le 
plaisir  d'avoir  raison  que  nous  avions  ému 
cette  querelle  :  l'amour-propre  d'un  indi- 
vidu est  un  intérêt  trop  léger  au  milieu 
des  intérêts  de  notre  siècle  littéraire;  et 
les  hommes  disparaissent  dans  la  question 
des  idées. 

«  Il  faut  dire  que  M.  Dumas  s'est  mon- 
tré lui-môme  beaucoup  plus  raisonnable 
que  ses  amis  ;  il  a  reconnu  qu'il  ne  pou- 
vait pas  y  avoir  entre  nous  le  moindre 
motif  d'envie  ou  de  haine,  et  que  toutes 
choses  nous  étaient  mutuellement  si  étran- 
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gères,  qu'il  ne  savait  môme  pas  au  juste 
quelét^it  le  nom  que  nous  portons  (1).  U  y 
on  a  qui  ont  ï)ense  que  c'était  là  une  plai- 
santerie copiée  de  Molière;  nons  aimons 
beaucoup  mieux  croire  que  M.  Dumas  a 
dit  la  vériU^,  d'autant  plus  que  cette  sup- 
position est  sans  inconvénient  :  il  importe 
{kui,  en  effet,  que  M.  Dumas  défigure  notre 
nom,  et  même  qu'il  l'ignore;  nous  sommes 
assez  jeunes  l'un  et  l'autre,  moi  pour  avoir 
le  temps  de  le  lui  apprendre,  lui  pour  avoir 
le  temps  de  le  retenir.  Il  était  môme  dit 
que  M.  Dumas  renierait  en  tout  la  défense 
officieuse  de  ses  amis  :  ils  écrivent  que 
nous  avons  des  motifs  secrets  de  lui  en 
vouloir  ;  il  le  dément  ;  ils  écrivent  que  nous 
avons  tort  de  l'accuser  de  plagiat;  il 
avoue. 

a  Chose  inouie!  en  un  temps  où  la 
presse  publie  chaque  jour  des  accusations 
de  toute  sorte;  où  Ton  attaque  le  haut  et 
le  bas  de  la  société;  où  l'on  s  empare  de  la 
vie  publique  et  privée  des  hommes,  nous 
disons  qu'un  auteur,  que  nous  nommons, 
a  copié  d'autres  auteurs,  que  nous  nom- 
mons, à  des  volumes  que  nous  indiquons, 
à  des  pages  que  nous  citons;  et  voilà  qu'au 
lieu  d'aller  au  volume  indiqué,  à  la  page 
citée,  à  l'auteur  nommé,  et  de  nous  don- 
ner un  démenti  aussi  net  et  aussi  formel 
que  l'accusation,  on  déchaîne  un  déborde- 
ment d'articles  injurieux,  tous  assez  mala- 
droits du  reste,  en  ce  qu'ils  déclament  au 
lieu  de  nier ,  quelques-uns  plus  hostiles  à 
M.Dumasquenous-même.  En  bien,  qu'est- 
il  arrivé  de  tout  cela?  que  M.  Dumas, 
comme  le  public,  a  trouvé  ce  système  de 
défense  grotesque;  qu'il  a  mieux  aimé  pa- 
raître vaniteux  que  ridicule,  et  qu'il  s  est 
avancé  lui-même  au  bord  de  la  net^ue  des 
Deux-Mondes  pour  nous  dire  :  vous  avez 
raison  ;  vos  accusations  sont  just<îs  ;  je  res- 
semble à  Shakespeare  et  à  Molière,  génie  à 
part  ;  j'ai  copié. 

«  M.  Dumas  l'a  dit,  et  l'aveu  a  été  clair, 
explicite,  bruyant  même.  » 

Ici  M.  Granier  de  Cassagnac  rappelle  les 
divers  emprunts  qu'il  avait  déjà  reprochés, 
en  1833,  a  M.  Alexandre  Dumas  pour  ses 
pièces  de  Henri  III,  Christine,  Antonv, 
Charles  VII,  Richard  d'Arlington,  Térésa 
et  la  Tour  de  Nesle.  M.  Granier  de  Cassa- 
gnac n'a  pas  voulu  étendre  sa  nomencla- 
ture, mais  dans  la  partie  bibliographique 


(1  )  A  la  fia  de  son  écrit  inlitulé  c  Comment  jederiju 
auteur  dramatique,  »  M.  Dumas,  faisant  allusion  au 
deux  articles  du  «  Journal  des  Débats  *  de  1833, 
signés  G.,  dit  en  note  :  »  On  m'apprend  que  ces  articles 
sont  d'un  M.  Grenier  ou  Gamier  de  Cassagnac.  > 
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»  notiœ,  section  du  théâtre,  nous 
léerons. 

s  le  voyez,  il  est  plus  facile  de 
re  avec  M.  Dumas  c^u'ayec  ses 
ms  avons  dit  que  ses  pièces  étaient 
et  il  avoue  qu'elles  sont  prises; 
it,  et  par  habitude  du  beau  langajje, 
is  ajoute  qu'il  les  a  conquises,  Cesl 
ies  grands  capitaines;  mais  tout  le 
lit  ce  que  cela  veut  dire.  Si  nous 
m  croire  que  M.  Dumas  attachât 
e  prix  que  cela  aux  expressions 
es,  il  ne  nous  eût  pas  coûté  da- 
de  dire  qu'il  a  conquis  ses  drames 
fléâtres  étrangers,  sauf  ceux  qu'il 
r  sur  ses  amis. 

i,  le  tout  était  de  s'entendre,  et 
unes  d'accord  maintenant.  M.  Du- 
pié,  pris,  conquis,  comme  on  vou- 
i  signiûe  toujours  qu'il  s'est  em- 
bien  d'autrui.  C'est  un  point  dé- 
cidé. Nous  aimons  ainsi  a  épuiser 
tion  avant  d'en  aborder  une  autre  ; 
ue  les  mauvaises  causes  qui  ga- 
itre  embrouillées.  Après  la  preuve 
it  doit  venir  l'examen  du  mérite 
5  la  valeur  intrinsèque .  M.  Dumas 
lis  quelle  est  en  définitive  sa  place 
ittérature  actuelle  en  particulier, 
a  littérature  française  en  géné- 


;t  vrai  que  l'œuvre  fasse  connaître 
il  est  tout  aussi  vrai  que  l'ou- 
ïe connaître  l'œuvre.  M.  Dumas 
le  meilleur  commentaire  de  ses 
:  qui  sait  l'auteur  sait  le  livre. 
s  savons  l'auteur  maintenant  : 
aint  Augustin  et  Jean-Jacques, 
\rt,  il  a  été  entraîné  à  faire  ses 
is.  M.  Dumas,  il  nous  l'a  dit  lui- 
,  c'est  un  jeune  homme  de  quel- 
ur  dans  la  tête,  mais  dont  Tédu- 
té  complètement  négligée.  Il  ar- 
ngt  ans,  sans  avoir  rien  appris 
ent,  ni  langues,  ni  sciences,  ni 
iques.  Or,  il  n'y  a  pas  entre  la 
!  et  le  procédé  général  des  scien- 
athie  qu'on  pourrait  supposer  : 
t  écrire,  c'est  penser  en  deux 
ans  touthomme  bien  au  moral, les 
j  et  les  idées  doivent  tendre  na- 
ît à  se  rapprocher,  à  se  grouper, 
3  à  parvenir  à  une  signification 
ainsi,  les  sentiments  vont  abou- 
les  idées  à  la  science.  Les  ma- 
ïs, c'est  la  régularité  introduite 
)tions  du  vrai  ;  les  arts,  c'est  la 
ortée  dans  les  notions  du  beau. 


Commeot  je  derins  aateur  dnunaliqo«.  » 


a  A  moins  de  bonnes  raisons,  on  ne  se  vante 
donc  pas  de  n'avoir  jamais  pu  apprendre 
les  quatre  règles,  parce  aue  cela  revient  à 
dire,  ou  qu'on  n'a  ps  aidées,  ou  qu'on 
n'est  pas  parvenu  à  les  classer  et  à  y  voir 
clair. 

a  Ne  pas  savoir,  c'est  n'avoir  pas  réflé- 
chi et  n'avoir  pas  vécu  avec  soi-même, 
c'est  n'avoir  pas  expérimenté  son  intelli- 
gence, n*avoir  pas  cherché  son  étendue,  sa 
force,  son  penchant;  c'est  n'avoir  pas  une 
existence  morale  bien  précise  et  bien  con- 
statée. Cependant  l'esprit  a  besoin  de  mou- 
vement comme  le  corps;  il  faut  que  l'un 
piînse  et  que  l'autre  marche.  Qui  n'a  pas 
de  jambes  prend  des  béquilles;  qui  n'a  pas 
d  idées  emprunte,  prend  ou  conquiert  celles 
de  son  voisin  ;  mais  de  même  qu'une  jambe 
de  bois  fait  mal  l'office  d'une  jambe  natu- 
relle, de  même  l'esprit  est  gauche  à  ma- 
nier une  idée  qui  n'est  pas  son  œuvre, 
qu'il  n'a  ni  conçue,  ni  élaborée,  ni  mise  au 
jour.  L'homme    aux  béquilles  trébuche, 
parce  que  le  pied  de  chêne  ne  répond  pas 
a  l'intention  du  genou  de  chair;  1  idée  em- 
pruntée porte  à  faux  et  se  renverse,  parce 
qu'elle  ne  tombe  pas  d'aplomb  de  la  bouche 
qui  la  répète;  elle  ne  résiste  pas  et  se  brise 
parce  qu'elle  est  une  branche  morte  à  un 
tronc  vert. 

«  On  aura  deviné  que  nous  faisions  l'his- 
toire de  M.  Dumas  sur  les  documents 
fournis  par  lui-môme.  Parvenu  à  vingt 
ans  sans  rien  savoir,  il  passa  du  presby- 
tère de  son  curé  au^  bureaux  du  Palais- 
Royal,  et,  après  avoir  écrit  des  thèmes,  il 
copia  des  protocoles  et  des  rapports.  C'est 
un  vrai  miracle  qu'il  ne  se  soit  pas  ossifié 
entièrement,  au  milieu  de  cette  matériali- 
sation qui  l'enveloppait  de  toutes  parts, 
et  qu'il  ne  soit  pas  resté  écrasé  entre 
l'ignorance  de  l'écolier  et  la  routine  do 
l'expéditionnaire.  Enfin,  il  voit  des  tragi- 

3ues  anglais,  et  l'envie  lui  prend  de  faire 
es  drames.  Des  drames,  bon  Dieu  !  et  avec 
quoi  ?  des  idées  ?  il  n'en  a  pas  ;  des  [ws- 
sions?  il  ne  les  connaît  j^îs;  du  style?  il 
n'en  a  aucun.  Qu'est-ce  que  le  style  sans 
les  idées?  Cependant  M.  Dumas  fera  du 
drame;  il  le  fera  sur-le-champ,  sans  pré- 
pjiration.  Les  idées,  il  les  empruntera  ;  les 
passions,  il  les  supposera;  le  style,  il  le 
copiera  :  c'est  forcé. 

«  Observez,  je  vous  prie,  comment  cette 
position  particulière  expliquera  M.  Dumas 
tout  entier.  Il  avait  vu  dans  le  drame  ce 
qu'y  voit  tout  d'abord  un  homme  sans  ex- 
périence littéraire,  c'est-à-^liredu  mouve- 
ment, des  allées  et  des  venues,  des  sur- 
prises, des  catastrophes.  Son  premier  rai- 
sonnement sur  l'art  dramatique  dut  donc 


1039 


DUMAS 


DUMAS 


1010 


le  conduire  à  poser  en  principe  que  la  cu- 
riosité est  la  principale  donnée  qui  lui  sert 
de  base.  Pour  faire  une  oièce.  M.  Dumas 
chercha  d'abord  une  fable  curieuse,  ra- 
pide, intéressante,  et,  une  fois  la  fable 
trouvée,  il  la  distribua  en  compartiments. 
Pour  remplir  ces  cases  ou  scènes,  il  feuil- 
leta les  romans  et  les  théâtres  étrangers  ; 
il  y  chercha  les  situations  analogues,  les 
découpa,  les  enchâssa,  remplit  les  lacunes, 
et  tout  fut  dit.  Ceci  n'est  pas  une  théorie 
en  l'air;  nous  avons  fait  mettre  le  doigt 
sur  les  plagiats  ou  les  conquêtes.  De  tout 
un  drame,  M.  Dumas  faisait  donc  la  char- 
pente, quand  il  la  faisait,  c'est-à-dire 
auand  il  ne  la  trouvait  pas  toute  faite,  ou 
ébauchée  dans  un  livre  ou  dans  la  poche 
de  ses  amis.  Pour  les  idées,  les  passions 
et  le  style,  il  cherchait  et  il  prenait.  Or, 
comme  M.  Dumas  n'agissait  au  nom  d'au- 
cun système  historique,  philosophique  ou 
moral,  qui  l'aurait  aidé  a  mettre  une  ho- 
mogénéité, bonne  ou  mauvaise,  dans  son 
œuvre,  il  bariolait  de  la  plus  étrange  ma- 
nière les  caractères  et  le  langage  ;  il  com- 
posait le  caractère  du  duc  de  Guise,  par 
exemple,  avec  une  moitié  de  celui  de 
Fiesque  et  une  moitié  de  Verrina  ;  il  fai- 
sait éprouver  à  Saint-Mégrin  un  amour 
exprimé  par  don  Carlos  ;  la  demande  du 
Balafré,  il  la  copiait  dans  Schiller,  et  la  ré- 
ponse de  Marie  de  Clèves,il  la  copiait  dans 
Walter  Scott. 

a  Le  drame  de  M.  Dumas  offre  donc  un 
incroyable  mélange  de  caractères  et  de 
passions  dont  toutes  les  parties  sont  étran- 
gères et  disparates.  Cela  vient  de  ce  que 
sa  tête  engloutit  et  ne  digère  pas.  Toutes 
les  fois  qu'il  se  jette  sur  Schiller,  Gœthe 
ou  Lope  de  Yega,  il  s'assimile  à  eux  au 
lieu  de  se  les  assimiler  à  lui-même.  Quand 
Molière  et  Shakespeare  s'abattaient  sur 
Quelque  libretto  inconnu,  ils  l'enlevaient 
ae  leurs  serres  et  le  dévoraient  dans  les 
airs.  Quand  M.  Dumas  fond  sur  les  chefs- 
d'œuvre  des  théâtres  étrangers,  il  est 
comme  ce  corbeau  de  la  fable  qui  voulut 
emporter  une  brebis,  à  la  façon  des  aigles, 
et  qui  resta  pris  à  la  toison.  Pour  du  style, 
M.  Dumas  nen  a  aucun.  Il  écrit  comme 
tout  le  monde  :  il  n'écrit  pas.  De  même 

3u'il  n'a  pas  un  procédé  à  lui  pour  pro- 
uire  l'idée,  il  n  a  pas  un  procédé  inaivi- 
duel  pour  la  formuler.  M.  Dumas  sent  par 
autrui,  comme  il  pense  par  autrui;  il  em- 
prunte le  moule  où  il  coule  ses  pensées  ; 
son  moi  moral  est  aussi  indécis,  aussi  in- 
consistant que  son  moi  intellectuel.  Pour 
avoir  un  style  à  soi,  il  faut  être  soi. 

«  Caractères,  passions,  ne  cherchez  donc  j 
pas  cela  dans  M .  Dumas  ;  tout  cela  demande  ' 


a  I  beaucoup  d'acquis  et  de  réflexion,  ensuite 
une  grande  fixité  d'idées,  et  une  indivi- 
duali^  intellectuelle  bien  décidée  ;  il  faut 
avoir  son  centre  en  soi-même  ;  il  faut  étro 
étoile  fixe  :  M.  Dumas  n  est  que  planète. 
Ce  qu'il  faut  chercher  en  lui,  et  ce  qu'on 
y  trouvera,  c'est  l'imprévu  au  théâtre, 
c'est  l'acteur  qui  pousse  l'acteur,  c'est  l'ac- 
tion qui  marche,  qui  court,  qui  vole  ;  c'e<t 
la  curiosité  en  suspens  ;  c'est  l'économie 
bien  entendue  de  moyens  vulgaires,  qui 
s'entassent  la  plupart  du  temps  ^^'ec 
adresse,  et  qui  produisent  presque  tou- 
jours leur  effet,  une  pièce  cfe  M.  Dumas, 
c'est  en  général  une  partie  d'échecs  bien 
iouée  ;  voilà  par  quel  côté  il  brille  ;  il  sait 
rentrée  et  la  sortie;  il  connaît  les  plancha, 
comme  dit  l'argot.  Et  voilà  d'où  vieot 
principalement,  aux  yeux  de  la  critique, 
la  grande  valeur  dramatique  de  M.  Dumas: 
on  le  représente  comme  ayant  atteint, 
mieux  que  tout  autre,  la  connaissance  de 
la  scène,  et  l'on  fait  de  cette  connaissance 
le  plus  diflicile  et  le  plus  important  côté 
de  l'art. 

«  Connaître  la  scène  !  C'est  donc  un  se- 
cret cabalistique ,  c'est  quelque  talisman 
mystérieux,  qu'il  est  donné  à  tous  de  re- 
chercher et  à  peu  de  rencontrer,  semblable 
à  la  licorne  héraldique,  qu'une  vierge  pou- 
vait seule  apercevoir  et  saisir?  Et  vous 
dites  que  M.  Dumas  seul  connaît  vraiment 
la  scène?  Mais  tout  le  monde  connaît  la 
scène.  M.  Scribe  la  connaît,  les  tragiques 
les  plus  ridicules  de  l'Empire  la  connais- 
sent ;  l'auteur  le  plus  insignifiant,  les  plus 
inconnus  vaudevillistes  connaissent  la 
scène  ;  c'est  un  jeu  de  machines  que  cha- 
cun peut  observer  et  reproduire  ;  c'est  un 
métier  complet  et  régulier,  qui  s'apprend 
en  un  nombre  fixe  de  leçons,  comme  l'es- 
crime; à  la  rigueur,  il  pourrait  y  avoir 
des  maîtres  pour  cela.  On  n'a  pas  oublié 
au'un  honorable  académicien  écrivit  l'an 
dernier  (1B43)  à  un  grand  poëte  pour  lui 
apprendre  à  charpenter  les  drames.  On  voit 
donc  que  la  connaissance  de  la  scène  n'est 
pas  un  secret  hermétique  et  une  science 
occulte;  c'est  au  contraire  une  science  vul- 
gaire, qui  a  toujours  été  du  domaine  pu- 
blic, et  que  M.  Dumas  partage  aujourd'hui 
avec  les  auteurs  dramatiques  les  plus  mé- 
diocres. » 

a  Mais  s'il  est  vrai  que  la  connaissance 
de  la  scène  soit  une  chose  peu  rare,  il  doit 
être  tout  aussi  vrai  que  c'est  une  chose 
peu  profitable  et  qui  ne  constitue  pas  un 
prodigieux  talent;  car  enfin  nous  devrions, 
a  ce  prix,  être  encombrés  de  Corneilles  et 
de  Shakespeares.  Avant  de  mettre  tant  de 
hâte  à  proclamer  M.  Dumas  comme  le  dra- 
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maturge  qui  connait  le  mieux  la  scène, 
proposition  qui,   à  la  rigueur,  pourrait 
être  contestée,  mais  que  nous  accordons 
bien  volontiers,  il  nous  semble  que  la  cri- 
tique aurait  mieux  fait  d'établir  que  la 
science  des  planches  c'est  le  génie  au  théâ- 
tre. Nous  convenons  que  si  elle  était  venue 
à  bout  de  prouver  cela,  M.  Dumas  aurait 
pu    logiquement    se    trouver    un   grand 
nomme  ;  mais  si  la  connaissance  de  la  scène 
existe  à  un  trèa-haut  degré  chez  des  hom- 
mes d'un  talent  très-douteux  et  d'une  re- 
nommée fort  compromise,  nous  ne  voyons 
pas  ce  que  la  réputation  de  M.  Dumas  peut 
gagnera  un  avantage  qui  en  laisse  tant 
aautres  dans  l'oubli.  Dans  tout  ceci,  c'est 
donc  la  critique  qui  s'est  fourvoyée  ;  elle  a 
pris  le  raisonnement  par  la  aucue,  et  il  ne 
faut  pas  s'étonner  si  la  conclusion  ne  con- 
clut rien. 

a  Les  individus,  comme  les  assemblées, 
ont  plusieurs  côtés  [)ar  lesquels  on  peut 
dominer  leur  pensée  et  s'imposer  à  leur 
volonté  :  ainsi  le  tableau  des  affections  pri- 
vées, l'orage  ou  l'harmonie  domestique; 
ainsi  les  grandes  passions  et  les  grandes 
idées  ;  ainsi  les  résultats  généraux  de  l'his- 
toire, ou  les  retours  que  la  philosophie  en- 
seigne à  l'âme  à  opérer  sur  elle-même  ; 
ainsi  enfin  des  mœurs  nobles  et  vraies,  le 
charme  d'un  beau  langage,  la  poésie,  la 
religion,  voilà  autant  de  conducteurs  qui 
mettent  en  communication  un  grand  poëte 
et  une  foule.  A  côté  de  tous  ces  sentiments 
si  élevés  et  si  féconds,  et  qui  se  trouvent 

I)lus  ou  moins  développés  suivant  le  siècle, 
e  peuple,  la  classe,  il  y  en  a  un  autre,  ac- 
tif, profond,  plus  général  encore  :  c'est  la 
curiosité.  Mais  si  la  curiosité  est  un  élé- 
ment moral,  universel,  qui  se  trouve  éga- 
lement chez  tous  les  hommes,  qui  est  sus- 
ceptible de  s'irriter,  de  s'exalter,  et  capa- 
ble de  faire  éprouver  une  vive  anxiété  et 
une  vive  joie,  il  faut  convenir  que  la  cu- 
riosité est,  en  elle-même,  une  passion  sans 
but  généreux,  une  passion  égoïste,  avide, 
stérile,  un  désir  stupide  de  connaître  pour 
connaître,  et  pour  satisfaire  sa  brutale  im- 
patience par-dessus  tout.  » 

c(  Or,  la  question  actuelle,  au  théâtre, 
consiste  à  savoir  si  l'on  y  posera  l'homme 
selon  ses  sentiments  dignes,  élevés,  socia- 
lement utiles,  ou  selon  son  irritabilité  ner- 
veuse et  sa  curiosité  ;  si  l'on  bouleversera 
une  grande  salle  au  profit  de  toutes  les 
nobles  choses  que  la  civilisation  dépose 
dans  les  cœurs  et  dans  les  têtes,  ou  si  l'on 
galvanisera  une  pauvre  assemblée,  pour  la 
renvoyer  pâle  et  souffrante,  ivre  d'éther 
ou  d'opium  ;  si  les  personnages  d'un  drame  1 
seront  poètes  ou  gladiateurs,  s'ils  se  rap- 1 


a 


f 


prêcheront  de  Dieu  par  la  pensée  ou  de  la 
bête  par  l'action  ;  s'ils  parleront  ou  s'ils 
marcheront;  si  la  pièce  sera  littéraire  ou 
chorégraphique  ;  et ,  pour  remonter  au 
point  de  départ  de  tout  ceci,  si  Ton  placera 
les  conditions  du  beau  dans  la  curiosité 
excitée  et  satisfaite,  ou  dans  l'âme  char- 
mée et  agrandie. 

a  Si  la  curiosité  est  le  fond  même  du 
drame,  il  se  disposera  dans  ce  but.  Il  devra 
être  pressé  et  rapide  ;  il  faudra  que  le 
spectateur  passe  a  travers  des  situations 
successivement  plus  irritantes  ;  marchant 
d'abord,  courant  après,  haletant  ensuite; 
si  quelque  chose  arrêtait  l'action,  qu'on 
l'écarté  ;  si  c'est  une  haute  vue  de  morale, 
qu'on  la  rétrécisse  ;  un  développement  de 
caractère,  qu'on  l'abrège  ;  une  leçon  d'his- 
toire, qu'on  la  supprime;  si  ce  sont. des 
mœurs,  si  c'est  du  style,  si  c'est  de  la  poé- 
sie, poussez  tout  cela  du  pied  ;  car  l'action, 
une  fois  au  galop,  ne  supporte  pas  ces  re- 
tards ;  la  curiosité  ne  demande  ni  morale, 
ni  caractères,  ni  histoire,  ni  mœurs,  ni 
style,  ni  poésie.  Sans  cela,  il  n'existe  rien 
de  raisonnable  et  d'humain  ;  mais  qu'im- 
porte ?  La  curiosité  veut  qu'on  se  hâte  et 
qu'on  s'occupe  d'elle,  que  l'acteur  vienne 
à  souhait,  fasse  son  affaire  et  s'en  aille  : 
voilà  le  drame  selon  la  connaissance  de  la 
scène  et  selon  la  curiosité  ;  drame  naturel, 
puisqu'il  exploite  un  sentiment  naturel  ; 
mais  drame  sans  idées,  sans  savoir,  sans 
littérature  ;  drame  où  l'acteur  fait  plus  que 
l'auteur,  drame  où  le  dernier  est  autant 
que  le  premier,  M.  Guilbert  Pixerécourt 
autant  que  M.  Dumas,  le  Joueur  autant 
que  Angèle;  drame  enfin  où  l'âme  ne 
montre  qu'une  face,  la  plus  mes(}uine  et  la 
plus  brutale,  et  où  le  poëte  domine  le  pu- 
blic en  le  rapetissant.  C'est  ainsi  que  ceux 
qui  veulent  apprivoiser  les  lions  étudient 
les  éléments  honteux  qui  se  mêlent  à  leur 
noble  et  Hère  nature  ;  ils  les  domptent, 
mais  ils  les  dégradent. 

n  Si,  au  contraire,  l'homme  est  placé  à 
la  scène  selon  toute  l'amplitude  de  son 
existence  morale  ;  si  l'on  fait  des  caractères, 
des  passions,  des  idées  et  du  langage  le 
fond  et  la  matière  même  du  drame,  et  de 
la  curiosité  le  lien,  dès  lors  cet  art  est 
vraiment  un  art,  cette  littérature  une 
littérature;  ce  drame  devient  une  con- 
ception digne  et  superbe,  qui  prend  le 
spectateur  par  son  côté  estimable  et  beau  ; 
qui  rélève  a  la  morale,  à  l'histoire,  à  la 
|)oésie,  toutes  régions  où  se  complaît  l'in- 
telligence, et  d'où  l'on  revient  plus  sociable 
et  meilleur.  Dans  ce  drame,  il  y  a  plus  de 
réflexion  et  moins  de  sensualité;  plus 
d'extase  et  moins  de  frénésie  ;  l'acteur  y 
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est  moins  et  l'auteur  davantage  ;  la  ma- 
chine cède  la  place  à  l'idée,  et  le  coup  de 
théâtre  à  la  leçon. 

<(  Voilà  les  deux  théories  qui  se  dis- 
putent maintenant  notre  scène  :  le  système 
qui  met  au  premier  rang  la  science  des 
planches,  et  celui  qui  le  met  au  dernier  ; 
d'un  côté  la  curiosité,  de  l'autre  le  déve- 
loppement des  passions,  des  caractères  et 
du  langage  ;  d'un  côté  la  mise  en  scène,  de 
l'autre  la  littérature  ;  le  drame  marché  et 
le  drame  écrit  ;  la  pacotille  et  l'art. 

«  Et  maintenant,  si  Ton  va  dire  que  le 
public  se  trouve  ainsi  fait,  que  le  moindre 
retard  l'irrite,  et  ou'il  est  incapable  de 
supporter  un  développement,  qu'est-ce 
que  cela  prouve?  Absolument  rien;  si  ce 
n'est  que  les  esprits,  comme  les  tempéra- 
ments, peuvent  se  gâter  par  un  mauvais 
régime.  Molière  développait,  et  M.  Dumas 
ne  développe  point  ;  à  un  mois  de  distance, 
au  même  théâtre,  on  a  sifflé  le  «  Malade 
imaginaire,  »  et  on  a  applaudi  a  Angèle.  n 
Eh  bien  !  qui  n'aimerait  mieux  être  Molière 
sifflé,  que  M.  Dumas  applaudi  ? 

«(  D'ailleurs,  il  ne  faut  qu'un  raisonne- 
ment bien  simple  pour  décider  rigoureu- 
sement entre  le  cframe  galvanique  et  le 
drame  littéraire.  Prenez  les  plus  grands 
noms  du  théâtre,  chez  tous  les  peuples, 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide;  Lope  de  Vega 
et  Laideron;  Shakespeare,  Schiller  et 
Goethe  ;  Corneille,  Molière  et  Racine;  com- 
parez leurs  ouvrages  aux  pièces  du  boule- 
vard, et  vous  verrez  qu'ils  sont  beaucoup 
moins  selon  la  science  des  planches. 
«  Œdipe  roi,  Piccolomini  ou  le  Misan- 
thrope, »  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près, 
aussi  bien  intrigués  que  «  le  Joueur  n  ou 
«  la  Pie  voleuse  ;  »  il  y  a  dans  «  Calas  »  cent 
fois  plus  de  connaissance  de  la  scène  que 
dans  «  les  Perses,  Œdipe  à  Colonne,  la 
Conjuration  de  Fiesque,  Faust,  le  Cid,  Tar- 
tufe ou  Richard  III  ;  »  et  «  Il  y  a  seize  ans,  » 
«  Valérie  »  et  a  Misanthropie  et  Repentir  » 
surpassent  incomparablement  en  intérêt 
dramatique  tout  ce  que  les  auteurs  im- 
mortels que  nous  avons  nommés  nous  ont 
laissé  de  plus  admirable.  Or,  si  l'on  prend 
pour  règle  la  poétique  de  M.  Dumas,  il 
n'y  a  pas  à  balancer  :  il  est  clair  que  Victor 
Ducange  est  plus  grand  aue  Schiller, 
M.  Dinaux  plus  grand  qu  Eschyle,  et 
M.  Dumas  plus  grand  que  Corneille  et 
Shakespeare,  auxquels  pourtant  il  ne  s'était 
comparé  lui-môme  que  génie  à  part, 

«  Vous  voyez  que  la  conséquence  est  si 
absurde,  qu'elle  fait  rire  du  principe.  Non, 
la  connaissance  de  la  scène,  la  science  des 
rencontres,  des  oppositions,  des  entrées 
et  des  sorties,  ne  constitue  pas  l'art  dra- 


a  matimie,  puisqu'elle  est  à  un  plus  haut 
degré  dans  des  hommes  jugés  et  acceptés 
comme  n'ayant  aucune  valeur  littéraire, 
que  dans  ceux  dont  les  écrits  sont  restés 
conmie  la  gloire  de  l'esprit  huniain  ;  pais- 
qu'à  ce  prix  M.  Guilbert  Pixerécourt 
serait  plus  illustre  que  Sophocle  et  Cor- 
neille, et  M.  Dumas  plus  glorieux  qu  Es- 
chyle et  Shakespeare.  Non,  la  connaissaDce 
de  la  scène  n'est  pas  le  génie  au  théâtre; 
non,  le  drame  n'est  pas  là.  M.  Dumas  a 
cultivé  avec  ardeur  la  science  des  planches, 
parce  qu'il  fallait  cela  à  un  jeune  homme 
sans  études,  qui  voulait  mettre  à  pn>6tde 
la  chaleur  naturelle,  l'instinct  de  l'effet  et 
du  fracas,  devenir  littérateur  sans  littéra- 
ture, écrivain  sans  style,  mettre  enjeu 
les  passions  humaines,  sans  les  connaître, 
comme  il  a  essayé  de  raconter  l'Histoire 
sans  la  savoir.  » 

Aux  deux  accablantes  appréciations  du 
talent  et  de  la  valeur  littéraire  de  M.  Dumas, 
par  MM.  de  Loménie  et  Granier  de  Cas- 
sagnac,  nous  en  ajouterons  une  troisième  : 
c'est  celle  d'un  homme  d'esprit  et  d'érudi- 
tion, que  bien  des  écrivains  distingua  se 
sont  trouvés  flattés  d'avoir  pour  collabo- 
rateur, M.  L'Héritier,  de  l'Ain.  Elle  repro- 
duit les  deux  précédentes  d'une  manière 
non  moins  juste,  non  moins  spirituelle, 
mais  plus  serrée,  plus  originale. 

a  C^  qu'il  y  eut  de  fort  étrange  dans  la 
vie  do  notre  auteur  dramatique,  c'est  que, 
tandis  qu'il  ne  s'était  pas  encore  révélé  à 
lui-même  comme  un  homme  de  cette  qua- 
lité, il  s'engoua  de  l'auteur  (Molière)  qui 
avait  le  plus  livré  ses  pareils  (\)  au  per^ 
siflage  de  la  multitude.  Mais  il  ne  se  pro- 
posa ni  de  le  prendre  pour  modèle,  ni  de 
persifler  qui  que  ce  fût  :  il  ne  visa  pas  à 
la  comédie  qui  corrige  les  mœurs,  n'étu- 
diant du  théâtre  que  le  mouvement,  pico- 
rant les  effets  dans  les  œuvre»  de  tous  les 
maîtres  étrangers  ou  nationaux,  fouillant 
aux  coins  les  moins  connus,  déshabillant 
Pierre  pour  habiller  Paul,  transvasant  les 
scènes  qui  lui  convenaient  dans  le  cadre 
({u'il  s'était  donné,  les  adaptant  à  la  méca- 
nique du  sujet  qu'il  avait  choisi,  ne  s'in- 
quiétant  aucunement  des  caractères,  ne 
variant  que  les  costumes  et  les  noms, 
n'ayant  pour  tous  ses  personnages,  pour 
tous  les  sexes,  pour  tous  les  âges,  pour 
toutes  les  conditions,  qu'un  même  langage, 
le  sien  propre  ;  oubliant,  pour  plus  de  faci- 


r 


(i)  Les  marquis.  On  sait  que  M.  Damas  aime  i 
prendre  soit  par  plaisanlcrip,  soit  sériensenent,  le  lilw 
de  marquis  de  la  Pailieterie.  qui  lui  appartient  Umi 
aussi  bien  qu'il  nous  appartient  à  tous  de  preodre  le 
titre  de  fils  d'Adam. 
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lité  dans  la  production,  que  nul  ici-bas  ne 
jarle  absolument  comme  son  voisin,  ou 
X)innie  tout  le  monde  parlerait  ;  traduisant, 
)our  mieux  dépister,  en  la  plus  petite 
nonnaie  du  colloque  les  beaux  dialogues 
[u'iJ  trouvait  ailleurs  tout  frappés  en 
)onnes  grosses  pièces  d'or  au  coin  au  génie; 
lébitant  Molière,  Regnard  ou  Marivaux  en 
>ièces  de  six  liards,  Shakespeare  en  penny, 
ilalderonen  maravedis,Alfieri  en  baïoques, 
votzebuë,  Schiller  ou  Gœthe  en  pfenings  ; 
l'inventant  que  des  dispositions  pour 
rétonnement,  n'ayant  que  des  ressorts 
matériels  et  point  de  philosophie,  de 
Varrangement  d'action  et  peu  de  pensées, 
de  l'objectivité  et  point  ue  subjectivité, 
comme  diraient  nos  damnés  métaphysi- 
ciens de  la  moins  bête  et  de  la  plus  rêvas- 
seuse  des  AUemagnes;  déployant  d'im- 
menses facultés  dans  les  improvisations  de 
la  charpente,  dans  la  connaissance  de  la 

f)lanche,  dans  l'emploi  funiculaire  de  toutes 
es  ficelles,  dans  la  combinaison  des  entrées 
et  des  sorties,  et  dans  des  escamotages 
fascina teurs  pour  éluder  les  exigences  de 
la  logique  ou  de  la  vraisemblance  ;  galva- 
nisant avec  des  passions  désordonnées  dès 
squelettes  sans  moelle,  sans  muscles,  sans 
nerfs  et  sans  physionomie  ;  ne  transfusant 
que  du  sang  de  taureau  dans  les  veines  des 
héros  de  ses  drames;  mettant  toujours 
l'exagération  à  la  place  de  la  vérité,  par 
impuissance  de  prendre  le  loisir  d'accentuer 
celioci  ;  se  refusant  la  science  du  cœur  hu- 
main, et  l'observation  qui  la  crée,  et  faisant 
consister  tout  l'art  du  dramaturge  dans  le 
métier  auquel  s'est  appliqué  et  s'use  son 
génie  digne  d'un  meilleur  sort  (1). 

a  Si  l  on  regarde  de  près  aux  choses,  et 
si  Ton  veut  déterminer  franchement  la 
place  que  M.  Dumas  occupe  dans  la  litté- 
rature contemporaine,  on  trouve  qu'il  y 
tient  l'emploi  d'une  sorte  de  metteur  en 
œujre,  d'arrangeur  juré  de  la  ï)ensée  d'au- 
trui,  sans  qu'il  soit  possible  de  découvrir 
dans  cet  accouplement  de  deux  têtes  où 
finit  l'inspiration  de  l'une  et  où  commence 
l'inspiration  de  l'autre.  M.  Dumas  a  sur- 
tout aujourd'hui  une  valeur  d'opposition  ; 
il  brille  par  reflet,  comme  les  corps  opaques; 
L'opinion  toute  littéraire  que  nous  avions 
émise  sur  la  source  de  ses  drames,  suscita 
dans  une  partie  du  public  cette  chaude 
sympathie  qui  sauva,  pour  quelques  jours, 
sa  dernière  pièce,  Angèle,  de  Tindifference 
et  peut-être  des  siftleis.  » 

Dans  la  littérature  française,  si  M.  Dumas 
y  occupe  jamais  une  place,  ce  sera  au- 


(1)  Plntarqne  drôUliqne.  p.  50. 


r 


dessous  de  Sédaine,  un  peu  au  dessus  de 
M.  Ducange,  de  M.  Guilbert  Pixerécourt  et 
de  M.  Dinaux,  qui  forment  avec  lui  la 
monnaie  de  Beaumarchais,  leur  père  com- 
mun en  fait  de  connaissance  de  la  scène. 
Ils  seront  les  représentants  du  parti  du 
fracas  dramatique,  contre  le  parti  du  tra- 
vail, des  études,  du  savoir  et  de  la  poésie. 
On  sera  tout  étonné,  avant  dix  ans,  de 
l'obstacle  qu'ils  auront  opposé  aux  progrès 
de  l'art  et  a  l'épuration  ae  la  langue  fran- 
çaise. Si  le  public  de  notre  temps  est  de- 
venu si  antipathic^ue  à  la  manière  simple 
et  sévère  de  Molière  et  de  Corneille  ;  s'il 
se  récrie  contre  ceux  qui  rendent  au  lan- 
gage sa  mâle  souplesse  de  la  fin  du  seizième 
siècle,  on  reconnaîtra  que  la  faute  en  est, 
d'abord,  aux  inventeurs  du  drame-paco- 
tille; ensuite,  aux  critiques  qui  l'ont  pro- 
tégé (i).  w 

on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  cette 
opinion,  qui  est  de  M.  Granier  de  Cassa- 
gnac,  a  été  émise  en  1834.  Depuis  lors 
M.  Alexandre  Dumas  a  encore  beaucoup 
travaillé  pour  le  théâtre;  mais  pour  deux 
ou  trois  pièces  passables,  dans  lesquelles 
la  collaboration  n'a  pas  fait  défaut,  com- 
bien de  médiocres  choses  n'avons-nous  pas 
eues,  à  tel  point  que  l'auteur  d'Henri  III 
a  jugé  prudent  de  ne  pas  toujours  se  faire 
nommer,  afin  que  sa  réputation  fût  à  cou- 
vert ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  faut-il  désespérer  de 
M.  Dumas?  Acceptons  plutôt  les  prévisions 
d'un  de  ses  critiques,  qui  a  formulé  ainsi 
les  raisons  qui  le  portent  à  croire  à  leur 
réalisation. 

M  Le  poi'te  a  aujourd'hui  44  ans  ;  il  a 
assez  vécu  pour  avoir  tout  avantage  à  se 
tenir  désormais  à  l'écart  du  monde 
bruyant,  à  se  réfugier  au  sein  des  médita- 
tives activités  de  la  solitude.  Trop  long- 
temps, après  des  débuts  qui  promettaient, 
il  a  sacrifié  aux  appétits  dépravés  d'une 
multitude  inculte  et  grossière,  aux  instincts 
populaciers  et  vaniteux  d'une  tourbe  de 
barbares  parvenus,  à  qui  il  fallait  servir  la 
re|)résentation  de  leurs  passions  triviales 
assaisonnée  do  tous  les  frénétiques  piments 
de  la  zone  torride.  Pour  complaire  à  ce 
monde  nouveau,  à  cette  société  encore 
informe  et  si  gauche,  à  cette  pullula tion 
d'une  aristocratie  du  cens  et  du  non-sens, 
à  ces  talons  rouges  de  la  savate  qui  pré- 
fèrent les  terres  cuites  de*  la  Flandre  à  la 
Vénus  de  Milo,  l'enluminure  d'une  image 
foraine  aux  peintures  de  Raphaël,  qui  ne 
voient  qu'une  pierre  dans  le  torse  antique, 


(1)  M.  Granier  de  Gassagnac,  «  Jooriial  des  Débats,  » 
30juiUetl834. 
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qu'une  cruche  dans  un  vase  étrusque,  et 
rien,  absolument  rien  dans  Athalie^  le  Cid 
et  le  Misanthrope,  il  a  avili  l'art;  il  Ta  fait 
passer  sous  les  fourches  caudines  de  la 
chandelle  moulée,  du  calicot,  du  molleton  ; 
il  Ta  fait  descendre  au  niveau  de  Tétroite 
conception  des  patentés  do(ninateurs,  du 
saute-ruisseau,  du  courtaud  de  boutique, 
et  de  tous  les  dandys  illettrés.  Moneta 
GUBERNANTE,  papttro  Umbrato  adminis- 
trante, guifo,  colono,  lainâ,  vipère,  êucro, 
canellâ,  clysopompâ,  sterco-poareta,  arabico- 
racahuto  et  cahutchucio  regnantibus,  il  a 
reconnu  et  courtisé  tous  ces  pouvoirs.  Au 
lieu  de  les  redresser  par  l'emploi  d'une 
bonne  et  démocratique  orthopédie,  de  les 
éduquer,  de  les  élever  jusqu'à  lui,  de  leur 
inoculer  le  goût  du  grand  et  du  beau,  de 
les  appeler  à  des  jouissances  auxquelles  ils 
n'étaient  pas  faits,  avec  l'agrément  de  la 
plus  abrutissante  censure,  il  les  a  bourrés 
de  leur  pâture  de  prédilection,  enivrés  de 
leur  propre  orgie.  Mais  entre  les  charnel- 
les matérialisations  des  écoles  espagnoles 
et  les  vaporeuses  idéalisations  allemandes, 
il  y  a  l'immense  milieu  tout  français  d'une 
saisissante  poésie.  C'est  là  qu'il  viendra, 
n'en  doutez  pas,  car  Plutarque,  qui  s'est 
mis  en  tête  de  faire  de  la  critique  et  qui  en 
fera,  ne  souffrira  plus  qu'il  s'égare  ;  bien 
mieux,  il  l'aidera  a  briser  le  joug  des  sot- 
tes exigences,  en  éclairant  la  route  par  où 
il  devra  passer,  en  la  déblayant  de  tout  ce 
qui  y  tient  la  place  de  l'art.  Si  donc  le 
poète  le  veut,  a  la  profusion  des  fausses 
fleurs  succéderont  les  fleurs  qui  se  fécon- 
dent et  donnent  des  fruits,  car  il  est  dahs 
la  plénitude  de  sa  force.  Qu'il  cesse  enfm 
de  se  croire  condamné  à  l'explosive  vitesse 
d'une  locomotive,  à  la  magique  rapidité  du 
télégraphe  électrique,  qu'il  ralentisse  et 
règle  un  peu  sa  course,  qu'il  s'arrête  enfîn 
pour  contempler  ce  que  Dieu  a  mis  en  lui, 
et  il  se  convaincra  que  ces  grandes  figures 
florentines  :  Dante,  Michel-Ange,  Léonard 
de  Vinci,  ne  furent  taillées  sur  un  plus 
ample  patron  que  lui-même.  Mais  le  plus 
précieux  des  dons  de  la  nature,  le  génie, 
ne  se  conserve  et  se  développe  que  sous 
l'influence  de  la  sagesse  (1)  ». 

II  ne  nous  reste  plus  qu'à  énumérer  les 
pièces  pour  lesquelles  M.  Dumas  est  en 
nom,  et  celles  pour  lesquelles  il  l'a  dissi- 
mulé, afin  de  justifier  les  assertions  des 
critiques,  qui  ne  veulent  pas  que  M.  Du- 
mas soit  toujours  seul  dans  les  pièces  re- 
présentées sous  son  nom,  et  qui,  au  con- 
traire, l'ont  voulu  voir   souvent  abrité, 


(1)  Platarqoe  drôUtiqne,  p.  70. 


contre  les  succès  douteux  et  les  chutes, 
derrière  des  collaborateurs  responsables. 

créations,     CONOC^ES(l)     ET     ADOFnOîK 

littéraires  de  m.  Alex.  Dumas  (2). 
1825-46. 

<  Ce  sont  les  homniet,  et  «du  fêi 
l'homme,  qai  intentent.  Chacnn  arriit 
à  son  lonr  et  à  son  benre.  M'empart 
de*  choees  connuet  de  ses  pères,  la 
met  en  œnvre  par  des  coBdMULtfeas 
nonTelles,  puis  meurt  après  atoir  aîoafeé 
qiulquee  parcelle*  à  la  somme  des 
connaissances  humaines.  Qaant  i  h 
création  complète  d'une  chose,  je  h 
crois  impossibie.  Dien  lui-même,  lors- 
qu'il créa  l'homme,  m  put  ou  n' 
point  l'inventer  :  il  le  fit  à  son  v 
C'tsl  ce  qui  faisait  dire  à  Shakespeare, 
lorsqu'un  critique  etupiâe  l'accosiit 
d'atoir  prit  parfoi*  une  *cène  Umi  nr 
tière  dans  queique  auteur  ccmteBpo- 
rain  :  C'e*t  une  fille  que  j'ai  tirii 
de  la  mauvaite  eodété  pour  la  fwt 
entrer  dan*  la  bonne.  C'est  ce  q« 
faisait  dire  pins  naïvement  encore  à  Ib- 
lière  :  Je  prend*  mon  hien  où  je  U 
trouve.  Et  Shakespeare  et  Molière 
avaient  raison,  car  l'homme  de  géme 
ne  vole  pa*,  il  conquiert.  Il  (kit  de  It 
province  qu'il  prend  une  annexe  de  ton 
empire  ;  il  la  peuple  de  ses  sujets,  et  U 
étend  sur  elle  son  sceptre  d'or  !!!  Je  ne 
trouve  entraîné  à  dire  ces  choses  para 
que,  loin  de  me  «avoir  gré  d'avoir  bi( 
connaître  à  notre  public  des  beautét 
ecénique*  inconntie*,  on  me  les  nar- 
que  du  doigt  comme  des  vols,  on  ne  lei 
signale  comme  des  plagiats.  U  est  vni, 
pour  me  consoler,  que  j'ai  du  iwiBt 
cette  ressemblance  avec  Shakespeare  et 
Molière,  que  ceux  qui  les  ont  a^4aqiiès 
étaient  *i  obtcur*  qu'aucune  mésuin 
n'a  conservé  leur  nom  !!!  > 

M.  Alex.  Dumas. 


<  Il  n'y  a  plus  d'I 

de  lettres  ;  il  y  a  d'honorables  négo- 
ciants plus  ou  moins  lettrés  qui  net- 
tent  en  commun  des  intérêts,  focvest 
des  sociétés  par-devant  notaires,  se  font 
représenter  par  des  géranU.  La  juridic- 
tion des  écrivains,  c'est  maintoaDl  le 
tribunal  de  commerce...  —  Et  ceux  ^ai 
dégradent  l'art  À  ce  point,  qui  font  de 
la  littérature  un  métier!...  —  Sont 
très-bien  vus.  je  t'assure.  » 

Le  Succi*,  acte  f,  se  4. 


(i)  «  L'homme  de  génie  ne  vole  pas,  il  conquiert,  i 

M.  Alex.  DuiiAS. 

(2)  On  ferait  grandement  erreur  en  supposant  qti 
cette  notice  bibliographique  de  M.  Alex.  Dumas  est 
empruntée  à  la  w  Littérature  française  contemporaine,  ■ 
parce  qu'elle  vient  après  celle  donnée  par  IIM.  Liwndn 
et  Bourquelot.  Ces  messleors  font  des  enipnuts  à  lean 
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I.   POÉSIES  (1). 


I.  Elégie  sur  la  mort  du  général  Foy. 
Paris^  Sétier,  Lamine^  1825,  in-8,  16  p. 


devanciers,  mais  il  n'est  pas  possible  que  ceox-ci  em- 
prantent  rien  chez  eux,  et  notre  notice  va  nous  fournir 
l'occasion  de  le  prouTer.  —  Depuis  l'article  Napoléon 
Bonaparte,  point  de  départ  de  leur  rédaction  de  la 
■  Littérature  française  contemporaine  » ,  jusqu'à  celui  de 
M.  Alex.  Dumas,  c'est-à-dire  dans  un  espace  de  près 
de  quatre  années,  on  ne  remarque  aucune  amélioration 
dans  le  livre  de  MM.  Louandre  et  Bourqnelot;  et,  quoi 
qu'en  ait  dit  la  camaraderie,  dans  l'Illustration  et  le 
Commerce,  aucun  progrès  en  bibliographie  n'est  à 
signaler.  C'est  toujours  défaut  d'unité  dans  le  plan, 
recherches  insuffisantes,  et  détails  peu  soignés.  Et  cela 
se  conçoit,  ils  sont  là  cinq  rédacteurs,  sur  lesquels  au 
moins  trois  littérateurs,  mais  tous  étrangers  à  la  biblio- 
graphie, laquelle,  entre  quelques  autres  rxigences,  veut 
que.  pour  avoir  quelque  valeur,  elle  ail  toute  l'exacli- 
Iode  des  mathématiques  ;  tous  travaillant  sans  s'assujettir 
aux  formes  voulues.  —  Pour  quelques  articles  d'éten- 
due, HM.  Louandre  et  Bonrquelot  ont  parfois  jugé  à 
propos  d'établir  des  subdivisions  dans  leurs  indications 
bibliographiques,  et  dans  leur  dernière  livraison  ils 
l'ont  enctre  tait  pour  l'article  de  M.  Du  Mersan.  Pour 
celui  de  M.  Dumas,  qui  a  ronsidérablemenl  écrit  et  dans 
plusieurs  genres,  et  la  preuve  c'est  que  leur  notice, 
toute  tronquée  qu'elle  est,  occupe  treize  colonnes  !  ils 
se  sont  dispensés  de  toute  espèce  de  classification,  si 
ce  n'est  celle  d'un  pèle-mèle  chronologique,  et  qui  n'est 
pas  même  rigoureusement  chronologique.  Si  leur  article 
ne  donnait  encore  prise  à  la  critique  que  sous  le  rap- 
port de  sa  classification  !  Hélas,  il  n'en  est  pas  ainsi  ! 
Noos  avons  souvent  ))arlé  dans  ce  livre  de  la  source  où 
MIL  Louandre  et  Bourqnelot  vont  puiser  leurs  renseigue- 
noents  sur  nos  écrivains  contemporains,  sans  y  rien 
ajouter.  Or,  qu'cst-il  arrivé  pour  l'article  de  M.  Dumas, 
l'un  des  plus  importants  de  leur  dernière  livraison? 
C'est  qu'il  est  incomplet,  d'abord,  et  qu'ensuite  on  a 
négligé  de  donner  une  foule  de  petites  notules  qui 
eussent  dû  lier  le  tout,  et  faire  de  cet  article,  même 
biblic^aphiquement  parlant,  un  article  curieux  et  pi- 
quant. La  notice  de  MM.  Louandre  et  Bourqnelot  n'offre 
rien  sur  M.  Dumas  qui  ne  se  trouve  partout.  Aucune 
révélation,  quand  il  y  avait  tant  à  faire!  Toujours  les 
tables  du  journal  de  M.  Beuchol  !  En  se  bornant  aux 
seules  sources  de  la  •  Bibliographie  de  la  France  »,  ils 
sont  arrivés  à  ne  citer  que  28  pièces  de  théâtre  de 
M.  Dumas,  sans  faire  connaître  aucun  de  ses  collabora- 
teurs, et  nous  établirons  dans  notre  notice  que 
M.  Dumas  n'est  seul  que  pour  Henri  III,  Christine. 
Charles  VU  chex  ses  grands  vassaux  et  Don  Juan  de 
Marana.  Sur  les  S8  pièces  citées  par  MM.  Louandre  et 
Bonrquelot,  l'une  est  par  erreur  donnée  à  M.  Dumas,  le 
Tasse,  drame  historique  en  cinq  actes  (n»  28),  et  elle  est 
de  feu  Alexandre  Duval  I  Notre  nomenclature  des  pièces 
auxquelles  M.  Alexandre  Dumas  a  eu  part  s'élève  au 
chiffre  non  de  27,  mais  de  461  Quant  aux  romans  du 
même  auteur,  les  détails  ont  été  entièrement  négligés. 
Pourquoi  ne  nous  avoir  pas  dit  que  les  romans  cités  sous 
les  n<»  76.  77,  78  et  85,  n'en  font  qu'un  seul  et 
même,  publié  en  quatre  parties  dans  le  feuilleton  de  la 
Patrie,  et  sous  le  titre  de  la  Guerre  des  Femmes?  Pour- 
quoi avoir  formé  deux  numéros,  les  03  et  73,  des 
Trois  Mousquetaires  et  de  leur  suite  Vingt  ans  après  ? 

T.  I. 


a\  n.  Canaris,  dithyrambe.  Paris,  Sanson, 
1826,  in-12,  12  pag.,  avec  un  frontispice 
gravé  et  une  gravure. 

III.  La  Pérouse,  ode.  —  Imprimée  à  la 
suite  d'une  Notice  sur  les  expéditions  des- 
tinées à  la  recherche  de  La  Pérouse ,  par 
D-p.  (Depping),  dans  la  Revue  encyclopé- 
dique du  mois  de  juillet  1828. 

A  cette  époque,  M.  Alexandre  Dumas  fournissait 
quelques  pièces  de  poésie  au  recueil  intitulé  <  la 
Psyché.  » 


II.   THEATRE  (2). 

IV.  La  Chasse  et  l'Amour,  vaudeville  en 
un  acte,  par  MM.  Rousseau,  Adolphe  (de 

Pourquoi  ne  nous  avoir  pas  fait  connaître  les  fréquentes 
reproductions  de  nouvelles  de  M.  Dumas  dans  d'autres 

romans  afin  de  les  enfler?  Pourquoi ?  Nous  l'avons 

déjà  dit  :  c'est  que  MM.  Louandre  et  Bonrquelot  ne 
sont  pas  bibliographes  ;  et  les  réclames  qu'ils  pourront 
faire  admettre  dans  des  journaux  amis  ne  changeront 
rien  à  l'opinion  qu'on  tire  de  leur  livre  même.  Ils  ne 
sont  pas  bibliographes  :  un  article  comme  celui  de 
M.  Dumas  suffirait  pour  le  prouver  ;  et  ce  serait  un 
tour  cruel  à  leur  jouer,  ainsi  qu'à  leurs  prôneurs,  en  le 
réimprimant  à  la  suite  de  celui-ci. 

(1)  M.  Alex.  Dumas  n'avait  encore  que  très-peu 
produit  lorsque  l'article  du  tome  II  de  notre  France 
littéraire  qui  le  concerne  a  été  imprimé.  Non-seulement 
il  est  nul.  mais  encore,  dans  le  peu  d'indications  qu'il 
présente,  il  en  est  une  tout  à  fait  fausse,  et  qui  a  pour- 
tant été  reproduite  par  presque  tous  les  biographes  de 
M.  Alex.  Dumas  :  le  Dévouement  de  Lamoignon- 
Maletherhe»  (Paru,  Le  Normant,  1820,  in-8  de 
28  p.).  n'est  point  de  ce  dernier,  mais  de  l'un  de  ses 
nombreux  homonymes,  proviseur  du  collège  royal  de 
Charlemagne,  et  auquel  on  doit  quelques  autres  écrits, 
entre  autres  une  Efdtre  à  Doileau,  imprimée  en  1836. 

(2)  L'édition  la  plus  complète  du  Théâtre  de  M.  Alex. 
Dumas  est  celle  de  Parit,  Charpentier  et  Pasiard. 
1834-36  et  1846.  10  vol.  in-8.  Elle  renferme  vingt 
pièces.  Mais  ce  n'est  pas  la  moitié  de  celles  auxquelles 
ce  littérateur  a  pris  part,  en  se  cachant,  soit  sous  le 
nom  de  Davy,  par  exemple,  ou  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ;  car,  il  faut  bien  qu'on  se  le  rappelle,  M.  Dumas 
n'est  seul  auteur  que  de  quatre  pièces  :  Henri  Itl, 
Chriitiue,  Cliarlet  VU  che%  te»  grands  vassaux,  et 
Don  Juan  de  Marana,  et  encore  n'est-ce  pas  sans 
avoir  fait  de  fréquents  emprunts  au  théâtre  étranger, 
emprunts  que  nous  signalerons.  Voulant  donner  ici 
l'énumération  bien  complète  de  toutes  les  pièces  de 
M.  Alex.  Dumas  seul,  et  de  celles  faites  en  collaboration, 
avouée  ou  non,  depuis  1825  jusqu'à  la  fin  de  1846, , 
nous  y  avons  compris,  par  exception,  trois  pièces  qui 
ont  été  jouées,  mais  non  imprimées  :  la  Cour  du  roi 
Pitaud,  le  Fils  de  l'Emigré  et  Shakespeare  et 
Dumas.  Quand  même  les  continuateurs  de  t  la  Littéra- 
ture française  contemporaine  «  n'auraient  pas  donné  un 
article  si  nul  sur  M.  Alex.  Dumas,  nous  affirmerions 
encore  que  la  nomenclature  des  productions  dramatiques 
de  cet  auteur  ne  se  trouve  exacte  nulle  autre  part 
qu'ici  :  toutes  les  révélations  sur  les  divers  collabora- 
teurs de  notre  grand  dramaturge  qu'elle  contient  sont 
puisées  à  de  trop  bonnes  sources  pour  qu'elles  puissent 
donner  matière  a  réclamations  :  les  catalogues  des  agents 
dramatiques.  Goizet. 

3i 


1031 


DUMAS 


DUMAS 


im 


Ribbing)  et  Davy  (Alex.  Dumas).  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique, 
le  22  septembre  1825.  Paris  y  DuvernoiSy 
Setter,  1823,  in-8,  40  pag. 

V.  La  Noce  et  l'Enterrement,  vaudeville 
en  trois  tableaux,  par  MM.  DÎavv  (Alex. 
Dumas),  Lassa^e  et  Gustave  (Gustave 
Vulpian).  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  le  21  novembre  182G. 
Paris,  Bezou,  1826,  in-8, 48  pag. 

Ni  l'ane  ni  l'antre  de  ces  denx  pièces  n'ont  été  réim- 
primées ni  dans  le  théâtre  de  II.  Alexandre  Damas  qni 
fait  partie  de  ses  œuvres  (Paris,  Charpentier,  i834, 
6  vol.  in-8).  ni  dans  le  théâtre  de  cet  écrivain  (3  vol. 
in-12,  format  anglais). 

VI.  Henri  III  et  sa  Cour,  drame  histo- 
rique en  cinq  actes  et  en  prose.  Repré- 
senté sur  le  Théâtre-Français,  le  11  février 
1829.  Paris,  Ve%ard,  1829,  in-8,  168  pag. 
—  Seconde  édition.  Paris,  le  même,  Le- 
normant  père,  1829,  in-8,  172  pag.  — 
Troisième  édition.  Paris,  Vezard,  1833, 
in-8,  108  pag. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  tome  I^'  des 
œuvres  de  l'auteur  (Théâtre).  Paris,  Charpentier, 
4834,  6  vol.  in-8.  et  dans  le  tome  \^,  de  l'édition 
en  3  vol.  in-iS,  ainsi  qne  pour  la  «  France  dramatique,  « 
en  1834  et  1840.  gr.  in-8  à  2  col. 

«  Il  est  bien  entendu  qne  nous  ne  tiendrons  pas 
compte  des  débuts  de  II.  Dumas  au  théâtre  ;  nous  lais- 
serons de  côté  «  la  Chasse  et  l'Amour  «  et  antres  essais 
qui  précédèrent  c  Henri  m  -,  »  car  il  faut  être  juste, 
l'homme  fait  ne  peut  pas  répondre  de  l'adolescent. 
C'est  après  la  publication  des  Théâtres  étrangers  de 
M.  Ladvocat  que  M.  Dumas  s'est  révélé  tout  à  coup,  et 
il  a  montré  dès  lors  une  fécondité  dont  nous  espérons 
donner  une  explication  raisonnable,  c  Henri  IIl  »  fut  le 
premier  drame  qui  lui  créa  une  position,  position  bril- 
lante et  subite  :  on  peut  voir,  dans  les  journaux  de 
l'époque,  quelle  impression  l'ouvrage  produisit.  Les 
partisans  du  romantisme,  après  la  première  représenta- 
tion, dansèrent  un  fandango  échevelé  dans  le  foyer  du 
Théâtre-Français,  aux  cris  de  :  «  Enfoncé  Racine  !  » 
et  ils  eurent  soin  de  demander  â  la  lithographie  qu'elle 
leur  consacrât  le  souvenir  de  celte  profanation  littéraire  ! 
Cependant  on  peut  dire  aujourd'hui  que  la  critique  fut 
alors  bienveillante  ou  distraite  ;  non  pas  qu'elle  eut  tort 
de  proclamer  <  Henri  III  »  une  bonne  pièce,  mais  elle 
l'eut,  et  très-grand,  de  l'attribuer  au  mérite  exclusif 
de  II.  Dumas  (1). 

«  Si  nous  examinons  en  elle-même  l'œuvre  qui  a  été 
la  source  de  la  célébrité  de  M.  Dumas,  il  est  difUcile  de 
ne  pas  reconnaître  que  le  drame  de  Henri  lll  est  loin 
de  valoir  plusieurs  autres  productions  du  même  auteur^ 
et  que  son  principal  mérite  est  surtout  d'être  le  premier 
de  son  espèce.  L'intrigue  est  faible  et  mal  nouée.  Saint- 
Mégrin  et  la  duchesse  de  Guise  s'aiment  sans  oser  se  le 
dire.  Par  haine  du  duc  de  Guise.  Catherine  de  Médicis 
leur  ménage  une  entrevue  chez  l'astrologue  Ruggieri. 
Saint-Mégrin  déclare  son  amour;  la  duchesse  l'écoute 
et  puis  disparaît  pour  faire  place  an  duc  qui  arrive, 
trouve  sous  sa  main  un  mouchoir  oublié  par  sa  femme. 


(1)  M.  Granier  de  Cassagnac,  Journal  det  Débats, 
nov.  1833. 
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rentre  chez  lui.  force  la  duchesse,  en  lui  roeurtrissaAk 
poignet,  d'écrire  une  lettre  â  Saint-liégrin  pour  lu 
donner  rendez- vous  dans  sa  chambre  même,  â  TbôUl  de 
Guise.  L'amant  trompé  accourt  au  rendez-vous,  et  le 
duc  le  fait  assassiner.  Voilà  toute  l'intrigue  :  elle  dis- 
paraît presque  au  milieu  d'un  luxe  de  hors^'om^Te  ^ 
de  tableaux  accessoires  qui  nous  représentent  Henri  H 
et  sa  Cour.  Ces  hors-d'œuvre,  qui  avaient  alors  iattral 
d'une  nouveauté,  firent  le  succès  dn  drame.  Dans  sa  ^ 
de  voir  enfin,  à  la  place  des  étemels  Grecs  et  des  éter- 
nels Romains,  des  mignons  de  Henri  ni  en  povpràu 
et  en  hauts-de-chansses,  jouant  au  bilboquet  ou  i  h 
sarbacane,  et  jurant  par  la  sanç-Dieu,  le  public  ékb 
pardonna  volontiers  à  M.  Dumas  la  maigreur  du  »û<^ 
la  lenteur  de  l'action,  la  lourdeur  emphatique  et  trivnk 
du  dialogue,  l'absence  de  fermeté  et  de  fini  dans  la  peia> 
ture  des  caractères;  il  fit  plus  que  pardonner  :  il  yatail 
deux  ou  trois  situations  dramatiques,  notamment  daas  le 
troisième  et  dans  le  cinquième  acte  ;  elles  le  traaj:|ior- 
tèrent,  il  déclara  le  tout  sublime,  et  proclama  M.  Vvasî 
le  Shakespeare  français  (1).  • 

t  Si  l'on  veut  lire  Anquetil,  an  chapitre  de  la  Cm 
de  Henri  III.  on  y  trouvera  deux  aventures,  l'une  de  U 
duchesse  de  Guise,  l'autre  de  11°^*  de  liontsoreaa.  (|u 
ont  fourni  l'idée  et  le  cadre  de  la  pièce.  Dans  la  pre- 
mière, le  duc  de  Guise  est  jaloux  de  Saint-M^n  ;  as 
pouvant  forcer  sa  femme  à  le  faire  tomber  dans  an  pMge. 
il  la  force  â  choisir  entre  un  coup  de  poignard  et  n 
verre  de  poison.  La  duchesse  boit  le  poison  «t  ae  met  à 
genoux,  se  croyant  au  moment  de  monrir,  loTaqae  sas 
mari  lui  dit.  en  éclatant  de  rire,  qu'elle  venait  de  prendre 
un  bon  consommé.  Dans  la  seconde,  le  seigneur  de 
Montsoreau  entoure  l'apparlement  de  sa  femme,  y  sar- 
prend  le  galant  et  le  fait  assassiner.  H  est  évident  que 
le  consommé  pris  au  sérieux,  et  l'assassinat  pris  aa 
naturel,  ont  fourni  le  fond  du  drame,  tious  ne  disons 
pas  cela  pour  en  faire  un  reproche  â  M.  Dumas  :  l'his- 
toire appartient  à  tout  le  monde,  mais  pour  oonstalff 
qu'il  ne  s'est  pas  mis  en  grands  frais  d'invention.  Par 
exemple,  M.  Dumas  ne  s'est  pas  contenté  de  cela,  il  a 
encore  pris  les  scènes  et  les  phrases,  et  il  nous  seraMe 
que  ceci  passe  un  peu  le  privilège  dont  nons  parlions,  i 

«  La  scène  qni  sert  â  commencer  l'aaion  de  Henri  m. 
est  celle  où  le  duc  de  Guise  trouve  et  reconnaît  le  bkmi- 
choir  de  sa  femme  sur  le  sopha  de  Rnggieri  :  elle  est 
prise  entièrement  de  Schiller  ;  un  simple  rapprodieaMit 
prouvera  l'identité  ;  la  voici  dans  c  Henri  m.  »  acte  K, 
scènes  6  et  8.  > 

Le  duc  de  Guise  :  c  Je  dois  me  défier  de  Saist- 
V  Mégrin  ;  Mayenne  a  cm  s'apercevoir  qu'il  aimait  la 
c  duchesse  de  Guise,  et  m'en  a  fait  prévenir  par  Bas- 
«  sompierre...  Tête-Dieu  l...  si  je  n'étais  aussi  sftr  de 
ff  la  vertu  de  ma  femme,  M.  de  Saint-M^rin  paierût 
«  cher  ce  soupçon  !  Qu'est  cela?  mille  damnations!... 
c  Ce  mouchoir  appartient  à  la  duchesse  de  Guise... 
c  Elle  serait  donc  venue  ici!  Saint  Mégrin!  eh 
ff  Mayenne.  Mayenne,  tu  ne  t'étais  donc  pas  trompé  !.. 
c  Saini-Paul,  qu'on  me  cherche  les  mêmes  hoianes 
ff  qui  ont  assasiné  Dugnast.  » 

La  voici  dans  la  «  Conjuration  de  Fieaque.  »  acte  D, 
scène  5  :  Fiesque  {seul).  «  Je  vous  plains.  Calcagno; 
<r  mais  croiriez-vous  que  j'aurais  risqué  un  article 
<r  aussi  délicat  que  l'honneur  conjugal,  si  la  veila  de 
c  ma  femme  ne  m'avait  pas  été  une  garantie  sufl* 
t  santé?...  Ce  mouchoir  était  sur  le  sopha!...  Ma 
«  femme  était  ici ?  ce  mouchoir  est  humide...  Cal* 

(1)  Biographie  de  M.  Alek.  DtunaSé  pir  unBommt 
de  rien,  p.  S5  et  26. 
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ici...  (s' adressant  aa  Maure)  :  Ce  soir,  je  veux  (j 
de  toi  ce  qui  s'est  passé  ici.  » 
c  de  Guise,  oa  le  comte  de  Lavagna,  à  votre 
16  fois  convaincu  de  l'infidélité  de  sa  femme, 
i  écrire,  en  lui  pressant  le  bras  avec  un  gantelet 
in  billet  pour  attirer  Saint- Mégrin  dans  l'hdtel 
:  cette  scène  est  d'un  très-bel  effet  ;  Waller 
i  mise  dans  «  l'Abbé,  »  cbap.  32  ;  la  voici  : 
c  garde.  Madame  (Marie  Stuart),  s'écria  lord 
lay  en  se  penchant  sur  la  table  ;  et  saisissant 
a  main  couverte  d'un  gantelet  de  fer  la  main 

reine,  il  la  pressa  dans  un  moment  décolère 

ne.  relevant  alors  la  manche  de  sa  robe,  fit 
es  marques  violettes  que  les  doigts  de  fer  de 
«5  avaient  imprimées  sur  son  bras....  »  Là 
le  fois  écrite,  le  duc  de  Guise  la  fait  porter  i 
igrin  par  un  page  de  sa  femme.  Cette  longue  et 
nte  scène  est  encore  prise  à  Schiller  ;  en  voici 
sucement,  dans  «  Henri  III,  *  acte  IV,  scène  \^  : 
Mégrin  :  cette  lettre  et  cette  clef  sont  pour 

dis-tu De  qui  les  tiens-tu?  «  Voici  ce 

ommencement  dans    «   Don  Carlos,  acte  II, 
:  »  Don  Carlos  :  une  lettre  pour  moi  ?  Pour- 

e  clef? Où   t'a-t-on  donné  cela?   »  Cela 

sur  le  mèuie  pied,  et  souvent  avec  une  iden- 
I  matérielle  encore,  pendant  quatre  pages ,  il 
ent  que  nous  ne  pouvons  pas  reproduire  les 
nies  en  entier  ;  car  on  verra  qu'en  adoptant  ce 
et  du  train  dont  va  M.  Dumas,  autant  vaudrait 
I  réimpression  de  Schiller,  de  Gcethe,  de  Walter 
ï  Lope  de  Vega  et  de  Victor  Hugo  \  mais  nous 
tocgours  avec  une  exactitude  scrupuleuse  et 
le  lecteur  doive  commencer  à  nous  croire,  nous 
ions  encore  de  vérifier.  Rien  ne  manque  à  la 
M.  Dumas  dans  la  scène  de  Schiller,  excepté 
"ase  ;  «  Tu  portes  un  secret  terrible,  pareil  à 
oisons  violents  qui  brisent  le  vase  où  ils  sont 
mes.  >  Mais  M.  Dumas,  qui  a  pour  maxime  de 
plutôt  deux  fois  qu'une  aux  bonnes  choses,  a 
n  bien,  et  l'a  placé  dans  la  «  Tour  de  Nesle,  » 
scène  IX  ;  voici  la  phrase  de  M.  Dumas  :  «  Il 
es  poisoins  si  violents,  qu'ils  brisent  le  yase 
s  renferme  :  ton  secret  est  un  de  ces  poisons.  » 
sque  Saint-Mégrin  a  reçu  la  lettre  de  la  du- 
il  se  rend  à  minuit  dans  son  appartement.  Le 
inise,  qui  le  guettait,  comme  le  sire  de  Mont- 
Frappe  violemment  à  la  porte.  Alors  la  duchesse 
n  bras  dans  les  anneaux  de  fer,  |M)ur  empêcher 
)rte  ne  cède.  Cette  situation  déchirante  appar- 
^alter  Scott;  la  voici  dramatisée  dans  «  l'Abbé.» 
XXn  :  «  Miss  Seyton  :  Personne  n'entrera 
i  reine  repose.  —  Lady  Douglas  .  Je  vous  dis 
faut  que  j'entre,  jeune  fille  ;  je  sais  qu'il  n'y  a 
5  barre  de  fer  à  l'intérieur.  —  Miss  Seyton  : 
vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  barre  de  fer;  mais  les 
ax  y  sont,  et  j'y  passerai  mon  bras,  comme  le 
!  de  vos  ancêtres  qui.  plus  loyale  que  les  Douglas 
i  jours,  défendit  ainsi  la  chambre  de  sa  souve- 
[i).  » 

itiqne  (2)  a  avancé  que  le  snjet  de  ce  drame  a 
rait  au  «  Journal  du  règne  de  Henri  III,  «par 
;  l'Étoile,  où  toutes  les  péripéties  du  drame 
imas  et  l'histoire  de  la  «  Mort  de  Saint-Mé- 
ie  trouvent  mot  pour  mot,  lettre  pour  lettre. 

.  Granier  de  Cusagnac,  c  Joom.  des  Débats,  » 

3. 

Bg.  de  MIrecoart,  Fabrique  de  roma&i.  Maison  1 

unu  et  G«.  1845.  io-S,  p.  33-34. 
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Un  littérateur  étranger,  savant  et  consciencieux  his- 
torien et  écrivain  assex  distingué  pour  être  au  premier 
rang  dans  son  pays,  i  qui  nous  communiqu&mes.  en 
1845.  la  brochure  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  contre 
M.  Alex.  Dumas,  brochure  qu'il  ne  connaissait  pas  en- 
core, nous  la  renvoya  quelques  jours  après,  avec  ce  peu 
de  mots  : 

Je  ne  décide  poifU  entre  Genève  et  Rome,  entre 
M.  Jacqnot  et  M.  de  la  PaïUeterie  ;  mais  quand  je  vois 
qu'on  soutient^que  le  drame  de  Henri  III  est  volé  an 
Journal  de  l'Etoile,  je  lève  les  épaules  et  je  me  dis  : 
où  la  passion  peut-elle  aller? 

Avant  ce  drame,  M.  Alexandre  Dumas  s'était  déjà 
essayé  dans  le  genre  grave,  par  une  tragédie  intitulée 
les  Gracquee,  et  nne  traduction  du  Fietque  de  Schil- 
ler (voyez  (colonne  1033]  ce  que  nous  avons  dit  de  ces 
deux  tragédies).  11  présenta  ensuite,  an  Théâtre-Fran- 
çais, nne  tragédie  classique,  «  Christine,  »  qui  fut 
alors  reçue  à  correction,  mais  qui,  non  jouée,  fut  trans- 
formée plus  tard,  après  le  succès  de  Henri  lU,  en  nn 
drame  romantique.  Nous  reviendrons  sur  cette  dernière 
pièce  sous  le  ifi  VUI. 

VIL  La  Cour  du  roi  Pétaud,  vaudeville 
à  tableaux,  par  MM.  Alexandre  et  Henri 

tAlex.  Dumas,  Gavé,  Langlé,  A.  de  Rib- 
>ing). 

C'est  une  parodie  du  drame  précédent,  qui  fût  re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  28  février 
1829.  A  la  première  représentation  on  nomma  pour  au- 
teurs de  cette  pièce  MM.  Alexandre  et  Henri.  Ces  deux 
noms  sont  les  seuls  qui  aient  figuré  sur  l'affiche. 

Cette  parodie  n'a  point  été  imprimée  ;  ce  n'est  pas 
la  seule  à  laquelle  le  drame  de  M.  Alex.  Dumas  ait 
donné  lieu.  Nous  en  avons  eu  deux  autres  dans  la 
même  année,  dont  voici  les  titres  : 

1<>  Le  BrtUal,  parodie-vaudeville  en  deux  actes,  par 
MM.  Barthélémy  (Troin)  (Michel-Benoist  Gandichot-). 
Masson  et  Armand  Darlois.  Représentée  snr  le  théâtre 
de  la  Galté.  le  27  février  1829. 

On  nomma  pour  auteur  M.  Prosper.  Cette  parodie 
n'a  pas  été  imprimée. 

S<>  Cricri  et  eee  MUront,  petite  parodie  en  vers  et 
en  cinq  tableaux,  d'une  grande  pièce  en  cinq  actes  et 
en  prose;  par  MM.  Carmouche,  Jouslin  Delasalle et  Du- 
peuty.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  7  mars 
1829.  Parii,  Quoy,  1829,  in-8,  40  pag. 

Vin.  Stockholm,  Fontainebleau  et  Rome, 
trilogie  dramatique  sur  la  vie  de  Christine, 
cinq  actes  en  vers,  avec  prologue  et  épi- 
logue. Représentée  sur  le  théâtre  roval  de 
rOdéon,  le  30  mars  1830.  Paris.  Êarba, 
i830,  in-8,  200  pag.,  plus  un  dessin  li- 
thogr. 

Et  dans  la  c  France  dramatique.  »  Parit,  J.-N. 
Barba,  Delloye,  Be%ou,  1845,  gr.  in-8  à  2  colon. 

Stoc4iholm  forme  le  prologue  ;  Fontainebleau  est  une 
tragédie  en  cinq  actes,  et  Rome,  que  l'on  pourrait  aussi 
appeler  la  Mort  de  Christine,  est  l'épilogue.  Après  les 
premières  représentations,  le  prologue  et  l'épilogue  fu- 
rent supprimés. 

Celte  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  tome  II  des 
Œuvres  de  l'auteur  {Parie,  Charpentier,  1835.  in-8) 
sous  le  titre  de  «  Christine  >;  et  pour  la  «  France 
dramatique,  »  en  1841,  sous  le  titre  de  «  Christine, 
on  Stockholm  et  Fontainebleau  »,  gr.  in-8,  34  pag.  à 
2  colon. 
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La  trilogie  de  M.  Damas  donna  naissance  à  la  parodie 
saiTante  : 

Trittine,  ou  Chaillot,  Suresne  et  CharenUm,  tri- 
logie sans  préambule  et  sans  suite,  en  trente  actes  d'une 
scène,  et  en  vers  alexandrins  ;  par  MM.  Garmouche,  de 
Gourcy  et  Dupeuty.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ara- 
bigtt-Gomique,  le  26  avril  1830.  Parii,  Riga,  Bout- 
land,  4830,  in-8,  36  pag..  1  fr.  50  c. 

Nous  avons  dit  précédemment  qa*avant  de  faire  jouer 
son  drame  de  c  Henri  III,  >  M.  Alex.  Dumas  avait  pré- 
senté au  Thé&tre-Français  une  «  Christine  à  Fontaine- 
bleau, •  tragédie  classique,  qui  avait  été  reçue  i  cor- 
rection. Cette  tragédie  languissait  depuis  quelque  temps 
dans  les  cartons  poudreux  du  secrétariat,  sans  avoir 
grande  chance  de  voir  le  jour,  lorsque  M.  Dumas  alla 
faire  une  dernière  tentative  auprès  de  Picard,  l'auteur  de 
la  ff  Petite  Ville.  »  Feu  Picard,  après  avoir  pris  lecture 
du  manuscrit  de  M.  Alex.  Dumas,  lui  conseilla  très- 
fort  de  ne  plus  se  mêler  de  composer  des  drames,  et 
de  retourner  copier  des  lettres  au  secrétariat  du  Palais- 
Royal  1  Le  bon  Picard  ne  devina  pas  plus  Alexandre 
Dumas  que  Corneille  n  avait  deviné  Racine  »  (1).  Mais 
vint  le  succès  de  nouveauté  de  notre  auteur,  qui  donna 
un  démenti  au  bon  Picard.  An  milieu  des  préoccupa- 
tions de  son  soudain  triomphe  et  de  sa  soudaine  pros- 
périté, M.  Dumas  ne  trouvait  pas  le  loisir  de  produire 
une  œuvre  nouvelle  ;  pour  faire  prendre  patience  au  pu- 
blic, il  eut  l'idée  d'accommoder  au  goût  du  jour  son  an- 
cienne tragédie  classique  de  «  Christine  »  ;  il  en  fit  un 
drame  romantique  qu'il  appela  «  Stockholm.  Fontaine- 
bleau et  Rome,  trilogie  dramatique.  »  La  pièce  fut 
représentée  à  l'Odéon  le  30  mars  1830.  avec  un  succès 
douteux. 

Maintenant  que  c  Henri  111  »  est  examiné  et  jugé, 
passons  à  «  Christine  »;  mais  comme  ici  l'espace  nous 
manquerait  pour  transcrire  toutes  les  scènes  empruntées 
et  que,  d'ailleurs,  toutes  aussi  ne  sont  pas  prises  mot 
pour  mot,  nous  nous  bornerons  à  continuer  d'indiquer 
les  sources  ;  entre  le  lecteur  et  nous,  ce  doit  être  main- 
tenant une  affaire  de  confiance.  Nous  devons  reconnaître 
ici  que  M.  Dumas  possède  à  un  menreilleux  degré  le 
talent  de  s'approprier  l'idée  d'aulrul  ;  il  modifie  et  mé- 
tamorphose les  choses  ;  il  les  change  de  lieu  et  de  cos- 
tume ;  il  fait  d'un  Turc  un  Anglais,  d'une  lettre  un 
homme  ;  ce  qui  est  an  commencement  il  le  place  à  la 
fin.  mais  il  ne  faut  pas  se  laisser  dépister  par  ces 
ruses  ;  car  le  plagiat  est  toujours  plagiat.  Dans  «Chris- 
tine, »  l'intrigue  commence  et  se  noue  au  moment  où 
la  princesse  tombe  dans  la  rade  de  Stockholm  ;  il  est 
manifeste  que  c'est  là  le  dénoùment  de  la  «  Conjura- 
tion de  Fiesque.  »  Sauvez  Lavi^a  do  l'eau  et  vous 
avez  sauvé  Christine;  fermez  le  li\Te  de  Schiller,  et 
vous  ouvrez  celui  de  M.  Dumas.  De  même  qae  le  début 
du  premier  acte  est  de  Schiller,  la  fin  du  second  est  de 
M.  Victor  Hugo  ;  car  le  monologue  où  Sentinelli  dit  : 
«  Ne  crains  rien,  marquis,  je  suis  à  toi,  *  est  exacte- 
ment le  monologue  final  de  «  Hemani,  >  où  celui-ci 
dit  :  Oui,  de  la  suite,  ô  roi,  j'en  suis.  »  Il  est  à  re- 
marquer que  M.  Dumas,  dans  ses  monologues,  a  une 
passion,  que  nous  trouvons  du  reste  assez  naturelle, 
pour  les  monologues  de  M.  Hugo.  Monaldeschi,  con- 
damné à  mort  par  Christine,  récite  quatre  pages,  et  ce 
ne  sont  pas  les  plus  mauvaises,  du  «  Dernier  Jour  d'un 
Condamné  »;  et  Christine,  au  moment  d'abdiquer,  pa- 
raphrase si  évidemment  le  monologue  de  Charles-Quint 


(1)  Annuaire  dramatique  de  la  Belgique  pour  1830 
(par  Félix  Delhasse).  Bruxelles,  1839.  in-8.  p.  143. 
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dans  c  Hemaçi,  »  au  moment  où  il  va  être  nommé  ea- 
pereur,  que  nous  ne  citerons  qu'on  vers  de  put  et 
d'autre  : 

Charles-Otnint  avait  dit  : 
ff  Ah  I  c'est  un  beau  spectacle  à  ravir  la  pens^,  etc.  i 

Christine  dit  : 

ff  Oh  !  que  c'est  an  spectacle  à  faire  envie  an  cœor  l  ■ 

Observez,  je  vous  prie,  les  différences  ;  Charies- 
Quint  va  être  empereur  et  Christine  abdique  ;  Charltf- 
Quint  dit:  Ah!  tl  Christine  dit  :  Ohl  D'ailleurs,  el 
nous  anticipons  un  peu  sur  l'ordre  des  matières,  lia 
n'est  fréquent  dans  M.  Dumas  comme  ces  emprunts  de 
phrases  i  son  illustre  devancier  ;  M.  Hago  avût  dit,âaas 
le  «  Feu  du  ciel  » ,  en  parlant  des  «  caravanes  et 
Membre  :  » 

L'œil  au  loin  suit  leur  foule. 
Qui.  sur  «  l'ardente  »  houle. 
Ondule  et  se  déroule, 
ff  Comme  un  serpent  marbré  ;  » 

M.  Dumas  fait  dire,  i  Yacoub.  dans  «  Charles  Ml.  • 
scène  III  : 

Je  vois  se  dérouler  sur  «  Tardenle  *  savane 

ff  Comme  un  serpent  marbré  »  la  longue  caravane. 

M.  Hugo  avait  fait  dire  à  Charles-Quint,  dau 
le  grand  monologue  du  quatrième  acte  de  ff  Uer- 
nani  «  : 

Oui,  dusses-tu  me  dire  avec  ta  voix  fatale 

De  ces  choses  qui  font  l'œil  sombre  et  le  front  pâle. 

Parle,  etc. 

M.  Dumas  fait  dire  à  Paula,  dans  «  Ghristioe,  • 
acte  l^r.  scène  111  : 

Tu  m'en  veux  —  et  pourtant  c'est  ton  amour  btale 
Qui  m'a  rendu  l'œil  sombre  et  m'a  fait  le  front  pile. 

11  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  que  ceci  finit  ;  bù 
il  yen  a  pour  que  nous  nous  arrêtions.  Assez  de  mots; 
revenons  aux  choses.  Dans  la  «  Conjuration  de  Fiesqoe,* 
tant  de  fois  citée,  Doria  renvoie  garotté  à  Fiesqoe  le 
Maure  qui  l'avait  dénoncé  ;  dans  M.  Dumas,  la  Gardie 
renvoie  à  Christine  la  lettre  où  Monaldeschi  l'a  dteoi- 
cée  ;  puis  Christine,  irritée,  fait  venir  Monaldeschi  loi- 
même,  et  en  lui  ]>arlant  avec  mystère  d'une  trahis» 
qu'elle  soupçonne,  elle  le  conduit  à  se  condamner  hii- 
même.  croyant  que  la  reine  le  fait  juge  du  sort  de  Sen- 
tinelli. Cette  scène  est  belle,  n'est-ce  pas,  dans  M.  De- 
mas?  H  est  fâdieux  qu'elle  soit  très-exactement  tirée 
d'une  pièce  de  Lope  de  Vega.  intitalée  «  Amonr  et 
Honneur.  »  journée  II.  scène  I.  Elle  a  même  pare  si 
bonne  à  M.  Dumas  qu'il  y  est  révena  et  l'a  copiée  ne 
seconde  fois,  d'un  autre  point  de  voe,  toujours  dans 
ff  Christine,  »  acte  i,  scène  Vni.  lorsque  Sentinelli  ar- 
rête Monaldeschi.  La  scène  finit  par  ces  mots,  dans  Lope 
de  Vega  :  ff  Accompagnez  le  comte  ;  faites  garder  sa 
porte  par  une  compagnie  de  cent  hommes  ;  i  et  par 
ceux-ci  dans  M.  Dumas  : 

Veillez  sur  lui,  tandis  que  son  trépas  s'apprête; 
Allez,  chacun  de  vous  m'en  répond  sar  sa  tête. 

Il  nous  semble  que  la  différence  n'est  pas  notable.  ' 
Avant  d'arrêter  Monaldeschi.  Sentinelli  fait  marché  ave: 
deux  soldats  pour  assassiner  le  comte,  acte  4.  scène  Y; 
dons  regrettons  vivement  qae  l'espace  noos  manque  poor 
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(muairt  li  trint  ie  Schiller,  «i  Itulltr  tiit  man 
ivH  deux  KiUbb  pour  luasilncr  Wallsltio  ;  la  tel 
d«  *  ChTi£LÏD«  ■  «1  upii^e  mot  pour  moL  dioa  ■ 
Mort  de  WillBleiu,  ■  acM  S,  ictat  V,  'Loriqne 
dnti  toLdiU  MMil  lonti.  Stnlintlli  se  poste  poor  i 
m  moanlogue.  1 


!  1.  iai 

a  tUinitml  i'eiica- 


roDleoi  allnnande,  Aiiiil.de  fnocc  en  Érosse.  d'Ëcoue 
n  Espagm.  d'E^pigiu  en  ALIeniEne.  H.  Danui  \> 
puloat.    paarn   qu'il  ;   lil   du   boa  ii  Ironier   et  1 


De  «™pl»  hit,  ToiU  doni:  dli 

(citiei  de  .  Chrii- 

Line   .  doBt  H.  Damu  n'i  en  que 

n>urruit,fllei.le«du 

a(l). 

n  I  *  dau  reUc  ■  IriloRic  •  e 

ver»  quelque»  beilet 

>c«iiei.  qnBlqBH  twaoUi  de  détail 

uiuont  gain  de  lettre  ploi  pfu 

He  :  c'eet  nn  usem- 

hlica  de  pièeei  de   rapport  eue 

tieliement  dépourvu 

d'DDit^,  de  moDnnieDt  et  de  lie  ;  e 

Mnite.ponrqnelques 

nortODi   lus  bien   reuiii,    il 

ncHile  en  rieo  le  •!«  delà  renne. 

M.  Dynu  d'>  <crit  que  qiielqu 

qaefoiin  prête,  elle  vent,  à  notre 

a<ii,  beaucoup  mieux 

qo*  B  poulie.  Ce  unit  nn  cruel 

lonr   1  jouer  1  l'an- 

t«r  de  .  Ciriilme  .  qoe  de  pub 

er  certalDi  puiagei 

de  «  dnire  uni  lutie  ctaingemeD 

qne  le  diptiremenl 

du  mol  qii  donne  la  rlne.  Dq  anralt  lien   nne  pme  | 

du»  1.  ge«e  de  ceci  : 

Oh!  qut  e-ed  m  ipecUcle  i 

4ue  voir  «  tenliment  lainqnenr  de  iMl  iiiltt,  «tle  ic-  | 

denu  mm  qui  i'o.blie«»-m/ni 

•  "  1"'  ■»"  «nr- 

le  du  coor.  Hanil- 

deichi.  pent  oaltre  pour  loi  1  la  < 

.<  de  Dieu.  Tu  n'ei 

pu  toi  '.  Qve   {"ed  one  effrayinle 

qne  Mlle  de  ulle  loe.  rgndanDé 

tu  trùne,  qui  ponr- 

«il  lim.aimer.  être  aiiiiÉei  sou 

tonr;ijuiieottil  de 

l-inioar  palpiter  devaot  elle,  et  gii 

.  .eil  quï  te  Wle. 

cb  lapliMleDeiiio.  leojle.OTn 

■  lont  conterli  d'une 

«ncbe  de  ^tare  1    . 

(ITimDlafHe  de  Cfiri 

ine  BU  î»  Mie.) 

Ce  pi  mil  eil  trop  pririeui  [n 

ur  ne  t»*  «Ire  donné 

«ec  la  rime   ; 

Comine  an  bael  d'nn  (rand  liionl  1 

.ojageur  liité         1 

Part  toot  hrtlanl  d'en  bu.  pnii  arrHe  glic*. 

Saniqn-nnMliirdeloienuHoli 

liant  y  brille. 

Hier»  le  rider wn iy™i de  Jenne  fille, 

ftenlir  nne  couronne  en  oi.  en  dianiiDl. 

Prendre  plite.  1  ce  rrenl,  d'une  boocbe  d'anant. 

.  Un  tepgenr  qoi,  .«  bani  d' 

n   Krand  nionl.  part 

lODt  Iwtlinl  d'en  bu  ;  nne  muron 

e  qui  prei^  {tau  à 

'nn  rionl  d'une  bonelK.ielr.,  etc. 

Quel  atrau  jargon. 

Il  I  a  daot  •  ChriitiM  ■  une  duuuine  de  lindcs  plus 

batbereieneaiefï). 

(1)  M.  Cnnier  de  Cawgnie,  . 

loumaldeiMltU.ji 

(S)    Bii«r»pble   de   H.  Dnniii 

pit  un  Homme  de 

IX.  NapoléoD  BonaparU),  ou  Trente  ans 
de  l'histoire  de  France,  drame  en  six  actes 
et  en  prose,  par  Alex.  Dumaa  [et  Cordel- 
lier-Delanoue),  Représenté  sur  le  théâtre 
royal  de  l'Odéon.  le  10  janvier  1831.  Paris. 
fie  l'impr.  de  F.  Didot.  Tournachon-Molin, 
l»:il,  in-8,  3iâ  pag. 

U.  Eugène  de  Mireronrl,  dani  la  terrible  brocburs 
(antre  II.  Aleiandie  Dûmes,  <renl  qne  H.  Cordellier- 
Uelineue.  qui  n'eit  pourtant  pai  nommi  lur  le  (renlii- 
pice  de  ce  drame,  en  soit  le  principal  auteur. 

Ce  drame  a  tU  reimprimé  lou  le  premier  de  cei 
deoi  titras  dam  le  >llagaiin  th'ltnl.  ■  PaHi,  Mar- 
chant, 1B33,  gr.  iP':S.  SB  pag.  i,  i  colon.,  et  dans  le 
tome  Vdc(Œn*re(  de  l'auteur  (ThClire).  Paru,  Cfear- 
penlicr,  1B3S.  in-8. 

Une  fais  dans  la  vie  ret  aoienr  cbtrj  du  public  te 
tn  t«te  de  lui  montrer  la  lanterne  magique  ;  mal 
m  prit,  et  i  Na|wléon  Bonaparte,  •  en  31  tibleiui. 
on  moins,  ne  fut  qu'une  débiucbe  de  Dcellei.  un 


principal  penonnjge,  le  béros,  par  uniulEaire  p 

luage,  nn  espion.   Cet  eipion.   par  ton  dévouem 

II  bornes,  et  qui  est  li  placé  comme  le  bon  génie 

Napoléon,  n'est  guère  moini  grand  que  Nipoléon  1 


e  à  EiFurt.  en  1845. 


Cette  pièce  n'en  a  pat 

par  N.  W.  Schûti.  el  i 

■8,  tv  et  SÎ3  psg. 

X.  Antony,  drame  eo  cloq  actes,  en 
prose,  par  Alex.  Dumas  (et  Emile  Sou- 
vestre).  Beprésenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Sain  t-MartiD,  le  3  mai  1831.  Paru. 
Aug.  Aulfrau.  1831,  in-8,  116  pag.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  It  mime.  1832, 
in-8, 112  pag.,  avec  une  gravure. 

y.  Eugène  de  Hirecourl  lent  encore,  dans  l'èctil  ■■- 


Anlmni  a  tU  imèiè  dans  le  t.  !■'  dei  (Euttu  eam- 
plèles  de  l'auteur (Tbéltre),  Paru,  Charpentwr,  IB3i, 
'  "  et  réimprimé  pour  le  '  Magasin  tbellrtli.  Purlt, 
Jfarchaiii,  1S3S,  in-S,  38  pag.  1 1  col. 


aiide  d'émoUoni  t  Anionjr  •,  dont  li 
rénéiie  (3».  . 


ftilni 

des  obsemliMis  d'nne  tont  autre  snile  qi 
mni  1  hira  Ji  ion  injel.  Lonque 
.  •  de  U.  Viilor  Hugo,  fut  louée,  il 
ns  Icsjovruui  pour  dire  qne  Didier  eialt  la  rapie 
fidèle  d'Anlonj.  En  eSel.  la  nstemblanc»  était  Frap- 
pante ;  Didier  était  bUard  comme  Antonn  Inttnll, 
probe,  misanthrope  comme  Anton;;  limé  ardemment 
d'ooe  feinme  sotiJngaée  par  la  tonrnnre  de  ion  carae- 


n'y  eutqn'ui 


|l)  PlDtarquB  drllitiqne, 
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Antony  ;  enfin,  il  monreit  sur  l'échafand  à  cause  de  celte 
femme,  comme  Antony;  le  public  s'écria  donc  avec  la 
crilique  que  M.  Victor  Hugo  copiait  M.  Dumas.  Or, 
M.  Dumas,  qui  savait  bien  que  M.  Victor  Hugo  n'avait 
pas  l'habitude  de  le  copier ,  M.  Dumas,  qui  connaissait 
«  Blarion  de  Loime  »  pendant  qu'elle  était  arrêtée  parla 
censure,  se  hâta,  en  artiste  d'honneur,  de  déclarer  dans 
un  article  de  la  c  Revue  des  Deux-Mondes,  «  du  i  5  sep- 
tembre 1831.  que  s'il  y  avait  un  plagiaire  dans  lacir- 
constance  présente,  ce  devait  être  lui. 

ff  Après  une  déclaration  aussi  formelle,  nous  ne  pou- 
vons pas  insister  davantage  ;  il  y  a  eu  calque  évident 
d'un  drame  sur  l'antre,  d'après  le  public  et  les  joamaux  ; 
et  si.  d'après  M.  Dumas  lui-même,  Antony  *n'est  pas 
l'ariginal,  il  faut  bien  qu'il  soit  la  copie.  Ce  qui  a 
lieu  d'étonner  après  cela,  c'est  que  II.  Dumas,  en  pu- 
bliant sa  pièce,  y  ait  mis  cette  singulière  épigraphe  : 
«  Ils  ont  dit  que  Childe-Harold .  c'était  moi  ;  peu 
<  m'importe.  »  Mais  si,  monsieur  Dumas,  cela  vous  im- 
porterait beaucoup,  car  si  vous  éliex  Childe-Harold, 
vous  seriez  d'abord  Didier,  et  puis  M.  Victor  Hugo  (1). 

c  On  a  beaucoup  crié  contre  l'immoralité  «  d' An- 
tony; »  nous  croyons  même  que  l'autorité  a  interdit 
dans  le  temps  la  représentation  de  ce  drame,  où  la  vie 
intime  est  présentée  dans  un  état  de  nudité  assez  com- 
plet pour  faire  rougir  même  des  pudeurs  peu  délicates. 

—  Nous  ne  prétendons  nullement  défendre  la  moralité 
t  d'Antony;  »  c'est  le  plus  fougueux  de  ces  mille 
plaidoyers  contre  le  mariage  éclos  pendant  la  période 
de  dévergondage  intellectuel  et  moral  qui  suivit  immé- 
diatement la  révolution  de  Juillet.  Une  création  aussi 
débraillée,  on  peut  l'affirmer,  n'aurait  plus  aujourd'hui 
le  même  succès.  Cependant  il  importe,  à  notre  avis,  de 
remarquer  que  l'immoralité  «  d'Antony  *  gt*  plutôt 
dans  les  situations  que  dans  les  idées  et  le  langage,  et 
que  ce  drame  est  encore  plus  faux  qu'immoral.  Ce 
qu'on  disait  jadis  d'une  adresse  de  Mirabeau  an  roi. 
qu'il  y  avait  trop  de  menaces  pour  tant  d'amour,  et  trop 
d'amour  pour  tant  de  menaces,  peut  très-bien  s'adapter 
à  c  Antony,  »  et  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  trop  de  vice 
pour  tant  de  vertu,  et  trop  de  vertu  pour  tant  de  vice. 

—  Que  signifie  ce  bâtard,  athée,  mélancolique  et  fréné- 
tique, qui,  d'une  part,  se  croit  obligé  de  brutaliser  la 
femme  qu'il  aime  et  dont  il  est  aimé,  quand  il  pourrait 
parfaitement  s'en  dispenser;  qui  ne  craint  pas  ensuite 
de  la  compromettre  en  revenant  subitement  avec  elle  â 
Paris  après  la  scène  de  l'auberge  et  en  l'accompagnant 
dans  le  monde  oti  son  aventure  se  trouve  connue  on  ne 
sait  trop  eommept  ;  et,  d'autre  part,  approuve  et  com- 
prend que  cette  femme  préfère  recevoir  la  mort  de  sa 
main  platôt  que  de  s'exposer  à  la  triple  alternative  de 
fuir  avec  lui,  de  tromper  ou  de  braver  son  mari  (2)?  * 

XI.  Charles  VU  chez  ses  grands  vas- 
saux, tragédie  en  cinq  actes  et 'en  vers. 
Représentée  sur  le  théâtre  royal  de  l'O- 
déon,  le  20  octobre  1831.  Paris,  Lemesle; 
V*  Charles  Déchet,  etc..  tô31,  in-8, 120  p. 
—  Deuxième  édition,  augmentée  d'une 
préface.  Paris,  les  mêmes,  1832,  in-8. 
128  pag. 

Réimprimé  en  1835  pour  le  w  Magasin  théâtral  », 
Paris,  Marchand,  gr.  in-8  de  28  p.  à  2  col.,  et  in- 


(1)  M.  Granier  de  Gassagnac,  «  Journal  des  Débats,  » 
nov.  1833. 

(2)  Notice  SOT  H.  Alex.  Dumas,  par  on  Homm»^  de 
rleo,  p.  30-31. 


a 
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séré ,  dans  la  même  année .  dans  le  t.  n  des  (Eiîm 
complètes  de  l'auteur  (Théâtre),  Parit,  Charpaditf, 
in-p. 

Pièce  qui  fit  moins  de  bruit  *  qu' Antony.  i  ^ 
qu'elle  valût  davantage  (1).  E|le  a  été  plus  lard  rtim 
au  Théâtre-Français. 

«r  Que  nos  lecteurs  prennent  la  peine  de  partonir  les 
Œuvres  de  Chartier,  moine  de  Saint-Denis,  et  hisbm- 
graphe  de  Charles  Vn,  œuvres  pabliéM  en  1476.  ib 
pourront  voir  que  M.  Dumas  exploite  et  iK  ctnuuUt 
pas.  Ils  reconnaîtront  d'un  bout  à  l'antre  le  récit  k 
«  l'attentat  d'un  page  de  Charles  de  Savoisy.  »  S'ib 
daignent  en  outre  jeter  le  regard  sur  nne  espèn  4« 
tragédie  portant  l'intitulé  c  d'Andromaque.  »  ils  verr^ 
que  M.  Dumas  a  daigné  reprendre  à  ce  polinra  it 
Racine  une  infinit<^  de  choses,  que  celui-ci  avait  soa»- 
trailes  autrefois.  En  couvrant  «  Charles  \11  *  d»  dé- 
pouilles c  d'Andromaque,  >  peut-être  n'a-Uon  pas  n 
d'autre  projet  que  celui  de  transporter  sar  la  scéM 
française  des  «  beautés  scéniqnes  inconnues?  {%)  • 

«  M.  Dumas  a  dit  de  son  c  Charles  VU  »  toatccqi'oa 
pouvait  dire,  en  avouant  que  c'est  une  imitation  v  d'(k<^ 
mione.  »   Oui,  M.  Dumas   a  voulu  refoire  Hermioae; 
et  pourqtwi  pas?  Cur  non?  comme  il  l'a  imprimé  m 
latin,  et  pour  Umle  préface,  en  tête  de  son  livre.  H  a 
bien  refait  «  Didier,  Fiesque,  don  Carlos.  Hassan.  It 
comte  d'Egmont,  Marie  Sluart,   Frana.    les  Brigands. 
Riichard  d'Arlinglon.  etc.,  etc.  •  Cvr  noti?  car  la  cri- 
tique l'a  laissé  faire,  et  le  public  aussi.  lorsqu'il  prenait 
de  tous  cdtés  les  pièces,  les  rAles.   les  scènes  et  les 
phrases.  Cur  non?  car  est-il  pl«s  difficile  d'être  Racine 
que  Waller  Scott,  que  Gœthe.  que  Schiller,  que  Lope 
de  Vega,  que  M.  Victor  Hngo?  Ainsi.  M.  Dumas  avait 
quelque  raison  de  continuer,  et  de  dire  à  la  face  de  Racine: 
«  Pourquoi  pas?  »  —  Pourquoi  pas?  Monsieur  Damas, 
nous  allons  vous  le  dire.  Parce  que  Racine  imitait,  et 
ne  copml  pas  ;  car  Racine  refondait  au  fea  de  son  géaie 
les  textes  d'Euripide  et  de  Sophocle,  et  que  vous  ava 
cousu  â  vos  drames  la  prose  des  traductions  de  M.  Lad- 
vocat;  parce  que  Racine  avait  un  style  à  lui.  et  çn 
vous  avez  fait  des  cenlons  avec  le  style  des  autres; 
parce  que  Racine,  en  s'approprtant  les  beautés  des  lit- 
tératures antiques,  restait  toujours  Racine,  et  qu'on  m 
vous  trouve  nulle  part  que  sous  le  roasqne  de  Schilhf. 
ou  de  Gœthe,  ou  de  Lope  de  Véga,  on  de  Walter  Scott, 
ou  de  M.  Victor   Hugo,  et  encore  j'ai  cité    ccnx-lâ. 
parce  que  leurs  noms  sont  illustres,  et  leurs  ouvrages 
connus  comme  1m  grands  chemins;  mais  est-<«  que 'je 
sais,  moi,  dans  quels  livres  vous  êtes  allé  fouiller?  Est- 
ce  que  je  sais  s'il  n'y  a  pas,  dans  vos  drames,  du  tare, 
du  chinois,  du  malabare  ou  du  samoïcde?    «  Pourqooi 
pas?   »   Parce  que  Buffoh  a  dit  que  le   style,  c'est 
l'homme  ;  parce  que  d'autres.-  dont  les  noms  ne  viennent 
pas  â  ma  mémoire,  ont  dit  aussi  que  l'œuvre,  c'était 
l'homme  ;  et  qu'à  ce  compte,  celui  qui  n'a  pas  de  style, 
relui  qui  n'a  pas  d'œuvre,  n'existe  pas.  —  Voilà  poar- 
quoi,  monsieur  Dumas.  »  (3). 

XII.  Richard  d'Arlington,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  précédé  de  la  Maison  du 
Docteur,  prologue  en  prose,  par  M.  Di- 
naux  (Félix  Beudin,  Prosper-Parfait  Gou- 
baux  et  Alex.  Dumas).  Représenté  sur  le 


(1)  Plutarque  drolatique,  Notice  citée. 

(2)  Eug.  de  Mirecourt,  Fabrique  de  romans,  p.  55. 

(3)  M.  Granier  de  Gassagnac,  «  Joamal  des  Débats,  f 
nov.  1833. 
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re  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  10  dé- 
»re  1831.  Paris,  Barba,  1832,  in-8. 

Richard  d*Arlington  »  a  été  réimprimé  pour  •  la 
dramatique.  »  Parit,  J.-N.  Barba;  Delloye  ; 
....  gr.  in-8  à  2  col.,  et  inséré  dans  le  t.  111 
iTres  complètes  de  M.  Alexandre  Damas.  Paris, 
entier.  i836,  in-8. 

été  tiré  de  l'édition  de  1832.  qui  est  l'originale. 
es  exemplaires  portant  sur  le  frontispice,  au  lieu 
a  de  M.  Dinaux.  celui  de  M.  Alexandre  Dumas. 
ïlon  toute  probabilité,  n'avait  pourtant  fait  qu'ai- 
ses conseils  l'inexpérience  des  deux  principaux 
i,  ainsi  que  l'avait  fait  avant  lui  Victor  Ducange. 
I  première  pièce  des  deux  mêmes  aoleurs,  «  Trente 
a  la  Vie  d'un  joueur  (1).  » 
lichard  d'Arlington  »  est  nne  pièce  à  tiroir,  qui 
ralt  d'une  valeur  très-médiocre    (2).  L'invention 
une  montre  bien  l'inconvénient  pour  le  bourreau 
t  donner  une  bonne  éducation  À  son  flls. 
iichard  d'Arlington  ouvre  la  série  des  pièces  où 
mas  s'est  donné  des  collaborateurs  vivants  (3), 
rs  sans  préjudice  des  morts,  comme  de  raison  :  il 
ce  drame  avec  M.   Dinaux.    Or,  la  première 
de  la  pièce  de  MM.  Dinaux  et  Dumas  est  fidèle- 
extraite  des  «  Chroniques  de  la  Canongate  »  de 
r  Scott  ;  et  quant  nous  disons  extraite,  c'est  pour 
er  que  ces  messieurs  ont  tout  pris,  personnages, 
lions,  lieu  de  la  scène,  jusqu'aux  noms  ;  copier 
oms.   lorsqu'il   y  a  des  ''almanariis  1  Le  docteur 
sa  femme,  sa  fille,  y  sont;  la  fille  du  banquier, 
isseur,  le  masque  noir,  le  père  qui  survient,  l'en- 
ui  naît,  le  nom  du  village  qu'on  lui  donne ,  enfin, 
is  l'ai  dit.  tout;  je  n'ai  pas  d'autre  mot.  Au  milieu 
pièce.  M.  Dumas  quitte  Walter  Scott,  et  prend 
er  ;  il  repèche  dans  cette  «  Conjuration  de  Fiesqne  » 
'ènes  qu'il  y  a  laissées,  et  il  en  tire  le  caractère 
ieux  et  politique  de  Richard,  qui  est  ici  le  comte 
vagna.  et  ee  personnage  diabolique  de  Thompson, 
t  le  maure  Hassan  ;  ouvrez,  et  lises,  en  vous  arrè- 
U  scène  IX  de  l'acte  I,  à  la  scène  XV  de  l'acte  II, 
c  scènes  n  et  IV,  de  l'acte  in.  Ce  personnage 
int  et  résigné  de  Jenny,  M.  Dumas  se  l'est  pris  à 
hne.  C'est  la  Paola  de  «  Christine  y;  car  de  même 
anla  s'attache  opiDî&trement  à  Monaldeschi  et  l'em- 
d'éponser  Christine  et   de  devenir  roi,  de  même 
s'attache  à  Richard  et  l'empêche  d'épouser  Miss 
lore  et  de  devenir  ministre  ;  par  exemple,  nous  ne 
s  pas  oh  M.  Dumas  a  pris  Paula.  R  y  a  encore 
<r  Richard  >  nne  scène  d'un  très-bel  effet  ;  c'est 
oh  Richard  veut  forcer  Jenny  an  divorce.  Elle  est 
comme  on  le  pense  bien,  de  Schiller,  de  l'acte  IV 
Don  Carlos,  scène  IX  (4).  »  , 


)  Ceci  établi,  nous  avons  donc  eu  tort  à  l'article 

it  (col.  943)  d'employer  la  forme  dubitative  par 

»rt  à  la  collaboration  de  M.   Alex.  Dumas  pour 

nrd  d*ArHngton  :  les  exemplaires  de  ce  drame 

avec  son  nom  seul  et  l'admission  de  ce  drame  dans 

Envres  sont  des  preuves  plus  que  suffisantes  d'une 

wratinn  quelconque. 

I  Biogr.  de  M.  Alex.  Dumas,  par  un  Homme  de 

.  p.  28. 

)  Ici  M.  Granier  de  Cassagnac  a  été  inexactement 

ligné,  car  M.  Dumas  avait  déjà  eu,  postérieurement 

nri  ///.  des  collaborateurs  pour  Napoléon  Bona- 

set  Antony. 

)  M.  Granier  de  Gassignac,  «  Journal  des  Débats.  » 

1833. 
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XIII.  Térésa,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose,  par  Alex.  Dumas  (et  Anicet  Bour- 
geois). Représenté  sur  le  théâtre  royal  de 
r  Opéra-Comique  (salle  Ventadour),  le  6 
février  1832.  Paris,  Barba,  V*  Charles 
Béchet,  1832,  in-8,  1G8  pag. 

Réimprimé  pour  le  «  Magasin  théâtral,  »  Paris, 
Mardiant,  1835,  gr.  in-8  de  30  p.  à  2  col.,  et  in- 
séré dans  les  Œuvres  complètes  de  M.  Alexandre  Dumas 
(Thaire).  Pans,  Charpentier,  1836,  in-8. 

«  Pièce  dont  la  chance  fut  médiocre.  »  (1)  Voyez 
plus  bas  le  n<*  XVII.  Il  existe  des  c  Etudes  littéraires  • 
sur  cette  pièce,  par  M.  Gustave  Planche,  imprimées 
dans  la  v  Revue  des  Deux-Mondes.  »  lr«  série,  t.  V 
(1832). 

«  Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  «  Térésa  »  ;  outre  la 
collaboration  de  M.  Anicet  Bourgeois,  un  habile  critique 
a  déjà  signalé  dans  un  journal  les  sources  où  la  pièce 
a  été  pnisée.  Mais  en  nommant  «  l'Ecole  des  Vieillards 
et  la  Mère  et  la  Fille,  «  il  a  caché  la  moitié  de  sa 
pensée,  car  il  n'a  rien  dit  de  Schiller.  Or,  dans 
c  Térésa,  »  il  n'y  a  que  deux  belles  scènes  :  celle  oh 
Delannay  découvre  l'adultère  de  sa  femme,  et  celle  où  il 
provoque  Arthur.  La  première  est  dans  la  «  Conjuration 
de  Fiesque,  »  acte  I,  scène  X  ;  la  seconde  est  dans  les 
«  Brigands,  »  acte  I,  scène  n.  D'ailleurs  le  personnage 
de  Paolo  est  on  Allemand  habillé  à  la  Napolitaine  ;  il 
est  tiré  de  Gcethe,  et  s'appelle  Franz  dans  «  Goetz  de 
Berlichinghen  (2).  » 

Le  principal  auteur  de  ce  drame  est,  d'après  M.  En- 
gène  de  Mirecourt,  celui  des  deox  auteurs  qui  n'est  pas 
nommé  sur  le  frontispice  de  la  pièce. 

XIV.  Le  Mari  de  la  Veuve,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  par  M***  (MM.  Anicet 
Bourgeois,  Durrieu  et  Alex.  Dumas).  Re- 
présentée sur  le  Théâtre-Français,  le  4 
avril  1832.  Paris,  Aug.  Auffray,  1832, 
in  8,  64  pag.  ;  ou  Paris,  Marchant,  1835, 
gr.  in-8,  16  pag.  à  2  col. 

«  Pièce  qui  ne  fit  pas  fureur  (3).  » 
•  C'est  le  même  sujet,  la  même  intrigue  que  la  «  Folle 
épreuve,  »  comédie  en  un  acte,  et  en  prose  (par 
Hoinnan),  représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
mique.  le  6  novembre  1787,  et  imprimée  l'année  sui- 
vante {Parii,  Cailleau,  in-8). 

L'édition  de  1835  n'est  plus  anonyme,  mais  elle  ne 
porte  que  le  seul  nom  de  M.  Alex.  Dumas. 

XV.  La  Tour  de  Nesle,  drame  en  cinq 
actes  et  en  neuf  tableaux,  par  MM.  Gail- 
lardet et***  (Alex.  Dumas).  Représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  29 
mai  1832.  Paris,  Barba,  1832,  in-8,  108  p. 

Romanciers  et  dramaturges  ont,  à  qui  mieux  mieux, 
faussé  l'histoire,  et  pourtant  nous  ne  désespérons  pas 
de  voir  ce  drame  repris  par  le  Théâtre-Historique  avec 
d'autres  pièces  non  moins  historiques  que  celles-ci  :  la 
«  Reine  Margot  »,  etc.,  etc.  On  se  rappelle  le  personnage 
principal.  ceUe  Marguerite  de  Bourgogne,  personnifiée 


(1)  Biogr.  de  M.  Alex.  Dumas,  par  un  Homme  de 
rien,  p.  28. 

(2)  M.  Granier  de  Cassagnac,  «  Jonmal  des  Débats,  • 
1nov.  1833. 

(3)  Plutarque  drolatique,  notice  citée,  p.  58. 
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dans  les  volumineuses  proportions  de  l'impériale  actrice 
chargée  du  rôle,  laquelle  après  avoir,  entre  autres  gen- 
tillesses, commis  le  crime  d'adultère  avec   un  jeune 
homme,  le  fait  noyer,  puis  entretient  un  commerce 
illicite  avec  un  frère  de  ce  dernier.  Pour  la  grande  édifi- 
cation des  spectateurs,  les  auteurs  ont  fait  de  ces  deux 
jeunes  gens  les  fils  de  Marguerite  et  de  buridan ,  un 
de  ses  anciens  amants.  Or,   l'histoire  éUblit  que  les 
auteurs  ont  dépassé,  outre  mesure,  les  licences  drama- 
tiques. Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de  Navarre  (i). 
éUit  fille  de  Robert  n,  duc   de  Bourgogne;  elle  ftit 
fiancée  en  1299,  et  mariée  en  1305.  à  Louis,  dit  le 
llutin,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  Louis  X. 
Au  milieu  d'une  cour  dissolue,  Marguerite  devint  une 
princesse  galante.  Elle  fut  convaincue  d'adultère,  aussi 
bien  que  Blanche,  comtesse  de   la  Marche,  sa  belle- 
sœur.  Marguerite  fut  tondue,  supplice  des  femmes  adul- 
tères, et  enfermée  avec  Blanche  au  Château -Gaillard  ; 
mais,  quelques  mois  après,   la  première  fut  étranglée 
par  ordre  de  son  mari,  avec  une  serviette.  Cette  mal- 
heureuse princesse  n'avait  alors  que  25  à  26  ans.  Il 
est  alors  difficile,    sinon  impossible,  qu'elle  eût  pu 
avoir  ses  propres  enfants  pour  amants.  Mais  suivons 
l'histoire  ;  Marguerite  et  Blanche  avaient  pour  'amants 
deux  frères,  Philippe  et  Pierre  Gaultier  d'Aulnay,  gen- 
tilshommes normands  assez  mal  faits  {Hitt.  de  France. 
par  Velly.  p.  266.  édition  in-4)  lesquels,  par  ordre 
de  Philippe  le  Bel.   beau-père  de  Marguerite,  furent 
mis  &  mort,  en  1315,  comme  coupables  de  lèze-ma- 
Jesté,  *et  avec  toute  la  férocité  du  temps,   ainsi  que 
ceux  qui  avaient  vécu  dans  la  familiarité  des  deux 
princesses.  Le  lieu  des  rendez-vous  de  Marguerite  et  de 
Blanche  avec  les  Gaultier  d'Aulnay  était,  non  &  la  Tour 
de  Nesie,  mais  à  l'abbaye  de  Maubuisson  (Voy.    la 
Biogr.   Univ.),  —  On  voit  combien  peu  de  ressem- 
blance il  existe  entre  la  Marguerite  de  MM.  Gaillardet 
et  Dumas,  autre  Lucrèce  Borgia.  et  la  Marguerite  de 
Bourgogne  de  l'histoire. 

«  La  Tour  de  Nesle  »  puits  sans  fond,  véritable 
mine  d'or  découverte  dans  w  l'Ecolier  de  Cluny,  »  ro- 
man que  M.  Roger  de  Beauvoir  avait  publié  deux  mois 
auparavant,  pièce  charpentée  par  un  homme  qui  n*avait 
ni  l'expérience  du  théâtre,  ni  grande  facilitié  dans  le 
style.  —  Après  sa  réception,  le  directeur  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  Harel,  voulut  la  l^ire  retoucher  avant  la 
représentation  :  il  s'adressa  d'abord  â  M.  J.  Janin. 
qui  garda  le  manuscrit  deux  mois,  et  n*en  fit  rien  qui 
pût  satisfaire  Harel  ;  alors  celui-ci  reprit  le  manuscrit  et 
le  confia  à  M.  Alex.  Dumas.  Voyez  â  ce  sujet  la  Lettre 
de  M.  Alexandre  Dumas  à  M.  J.  Janin.  en  date  du 
23  juillet  1843,  imprimée  à  la  suite  des  «  Demoiselles 
deSaint-Cyr.  » 

Cette  épouvantable  pièce,  que  M.  Dumas,  dans  sa  lettre 
à  M.  Janin,  compare  à  ces  «  œuvres  fortes,  puissantes. 
«  caractérisées,  qui  ébranlent  une  capitale,  qui  remuent 
«  une  génération  (2),  qui  symbolisent  une  époque!  » 
«  et  dont  les  hommes  qui  produisent  de  pareilles  œuvres 
«  sont  rares,  »  cette  épouvantable  pièce,  disons-nous, 
donna  naissance  à  de  scandaleux  débats  d'où  résultèrent 
deux  procès.  Annoncée  sous  le  nom  de  M.  Gaillardet, 


(1)  C'est  à  torique  dans  les  Dictionnaires  historique<! 
on  donne  â  Marguerite  le  titre  de  reine  de  France  ;  elle 
ne  l'a  jamais  eu.  puisqu'elle  mourut  avant  que  Louis  X 
f&t  parvenu  au  trône.  Biogr.  univ. 

(2)  Et  Dieu  merci,  depuis  la  scandaleuse  affaire  do 
faubourg  Saint-Marceau,  nous  avons  vu  dans  quel  sentf 
les  pièces  de  M.  Damas  peuvent  remuer  une  génération. 


f 


elle  fut  revendiquée  par  M.  Alex.  Dumas,  qui  l'a  iasértt 
dans  ses  œuvres.  Le  premier  procès  fut  intenta  fv 
M.  F.  Gaillardet.  qui  fit  mettre  son  nom  en  tHe  4b 
étoiles  que  Harel  avait  mises  d'abord  pour  indiquer  b 
prinapai  auteur.  Le  premier  charpentier  eut  ce  Ut- 
tuné  hasard,  que  des  boutiquiers  titrés,  ayant  pisi 
son  droit  à  la  balance  du  poivre  et  du  gruyère,  le 
reconnurent  l'auteur  de  l'œuvre  dont  le  sujet  mèa«  st 
lui  appartenait  pas  (1  ).  Se  voyant  sommé  par  huissier  et 
nommer  M.  Gaillardet,  M.  Dumas,  qui  avait  juré  de  ne  jih 
mais  souffrir  le  voisinage  de  personne,  se  cadia  soss  le 
pseudonyme  de  ***  (2).  Le  second  procès  fut  motivé  po; 
un  article  du  «  Musée  des  familles.  •  signé  F.  Gaillardet 
et  à  la  fin  duquel  il  disait  ;  «  Voilà  comme  j'ai  £ùt 
mon  drame.  *  M.  Alex.  Dumas  prétendit  qu'après  avoir 
u  ce  drame  il  en  avait  fait  un  autre  tout  différent,  d 
il  a  toujours  persisté  dans  son  dire,  car  dans  sa  lettre 
du  28  juillet  1843  adressée  à  M.  Jnles  Janin.  il  dtt 
au  «  prince  des  critiques  »  en  rappelant  la  c  Tour  k 
Nesle  B  :  «  Ce  drame  que  vous  n'aviex  pas  pu  bire,  j€ 
«  le  fis,  moi.  >  Que  si,  lui,  M.  Dumas  avait  bil 
nommer  M.  Gaillardet,  c'était  pour  le  dédommager  de 
ce  que  son  drame  n'avait  pas  servi,  et  qae  le  drame  de 
la  t  Tour  de  Nesle  »  était  de  lui,  Dnnus,  tout  se«l. 

«  M.  Dumas,  qui  aurait  dû  avoir  assez,  ce  dms 
semble,  du  théâtre  anglais,  allemand,  hollandais,  soéém. 
espagnol,  enfin  de  tous  les  thé&tres  du  monde,  reft 
donc  la  pièce  de  M.  Gaillafdet.  et  elle  fut  admise.  Ln. 
qui  n'a  pas  mis  son  nom  au  «  Fils  de  l'Emigré  t  qsi 
est  tombé,  le  mit  à  la  c  Tour  de  Nesle  •  qoi  réussit; 
et  là-dessus  survint  le  premier  procès  dans  leqid 
M.  Gaillardet  réclama  la  paternité  de  son  drame.  Il  yi 
en  des  opinions  pour  et  contre,  malgré  la  sentenee  : 
nous  croyons,  nous,  que  M.  Dumas  y  a  travaillé.  Ainsi , 
il  doit  avoir  ftiit  la  première  scène  ;  et  la  preuve,  c'est 
qu'elle  est  prise  de  Gœthe.  au  premier  acte,  première 
partie  de  c  Goetz  de  Berlichingen  ;  ■  car  nous  ne  sip- 
posons  pas  à  M.  Gaillardet  cette  connaissance  appro- 
fondie des  théâtres  étrangers,  dont  M.  Dumas  ponèds 
si  bien  les  secrets.  Il  doit  avoir  aussi  fait  la  scène  de  b 
prison,  où  Marguerite  de  Bourgogne  écoute  et  délie  pei 
à  peu  Buridan  ;  car  elle  est  tirée  de  Lope  de  Vega , 
dans  la  pièce  que  nous  avons  déjà  citée,  c  Amour  et 
Honneur,  *  journée  III.  scène  V  ;  il  a  fait  encore  ineoa- 
testablement  celle  où  Buridan  dit  à  Marguerite  qn 
Philippe  d'Aulnay  a  écrit  sa  mort  avec  du  sang  sur  des 
tablettes;  car  elle  est  prise  des  «  Brigands  »  de 
Schiller,  acte  H,  scène  U  ;  enfin,  il  y  a  f^il  sans  doati 
beaucoup  d'autres  choses  que  le  défaut  de  mémoire  nous 
eniipèche  de  signaler.  »  (3) 

U  reste  aujourd'hui  établi  que  la  pièce  est  biei  de 
M.  Gaillardet,  mais  que  M.  Dumas  y  a  intercalé  des  scènes 
des  théâtres  étrangers  ;  qu'il  y  a  mis  son  savoir-bire, 
son  habitude  de  la  scène,  et  surtout  quelques  pbrases 
de  son  style  chaleureux  et  coloré,  et  qu'enfin  U.  i. 
Janin,  qui  avait  essayé  de  polir  aussi  le  style  de  cet 
ouvrage,  y  a  laissé  comme  preuve  de  sa  collaboratioi 
la  scène  IX  du  premier  acte,  et  les  scènes  rv  et  V  da 
troisième,  ce  que  M.  Dumas  dans  sa  lettre  à  l'aristarque 
des  Débatt  réduit  â  deux  cent  trente  roots. 

On  se  rappelle  le  succès  de  cette  pièce,  qae  loi^- 
temps  le  public  ne  se  lassa  d'aller  voir.  Dans  sa  lettre 
â  M.  J.  Janin  du  23  juillet  1843.  M.  Dumas  élève  le 
chiffre  à  quelque  chose  comme  480  représentations.  Oi 

(1)  Plntarque  drolatique,  notice  citée,  p.  59. 

(2)  Eug.  de  Mirecourt.  Fabr.  de  romans,  p.  57. 

(3)  M.  Granier  de  Cassagnac.  «  Journal  des  Débats,  i 
nov.  1833. 
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vsare  que  l'aolorité  a  fait  défendre  pour  l'avenir 
les  représentations  de  la  c  Tonr  de  Nesle.  » 

La  «  Toar  de  Nesle  *  a  élé  insérée  dans  le  t.  IV  des 
ŒaTres  complètes  d'Alexandre  Dumas  (Tbéfttre),  Parii, 
Charpentier,  i834.  in-8,  et  réimprimée  poar  la 
•  France  dramatique,  »  Parit.  J.-N,  liarba,DeUovt, 
D€%ou.  1839,  gr.  in-8  à  2  «)1od.  avec  les  noms  de 
MM.  Fréd.  Gaillardet  et  Alex.  Dumas. 

•  Cette  pièce  a  fourni  l'idée  de  la  publication  de 
roimscule  snivant  :  «  Histoire  de  la  Tour  de  Nesle,  » 
•aivie  d'une  notice  historique  sur  les  anciens  monn- 
nents  de  Paris  »  ;  par  B.  Lunel.  Parit,  Jtut  Teêtier, 
1848.  in-8,  16  p.  ' 

XVI.  Le  Fils  de  rÉmigro,  ou  le  Peuple, 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose,  précédé 
de    TArmurier   de   Brienz,  prologue  en 

Brose,  par  M.  Anicet  Bourgeois  (et  M.  Alex. 
»umas).  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  le  28  août  1832.  — 
Non  imprimé, 

XVII.  Angèle,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose,  par  Alex.  Dumas  (et  Anicet  Bour- 
geois). Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saiirt-Martin,  le  28  décembre  1833. 
Paris,  Charpentier,  1834,  in-8,  260  pag. 

II  existe  quelques  exemplaires  de  cette  pièce  qui  au 
lien  de  porter  le  nom  de  M.  Alex.  Dumas  portent  celui 
de  M.  Anicet  Bourgeois. 

Ce  drame  a  été  inséré  dans  le  t.  IV  des  Œu^Tes 
complètes  de  M.  Alex.  Dumas.  Parit,  Charpentier, 
in-8.  et  réimprimé^  pour  le  «  Magasin  théâtral.  * 
Parie,  Marchant,  4835,  gr.  in-8,  36  p.  à  2  col. 

Le  sujet  «  d' Angèle  »  n'est  autre  chose  que  celui  du 
«  Cocher  de  Cabriolet.  »  nouvelle  de  M.  Dumas. 

V  Angèle,  »  charmante  victime,  dont  l'affreux  mal- 
bear,  suite  trop  ordinaire  d'une  abominable  séduction, 
est  beureosement  réparé  par  un  médecin  poitrinaire  qui 
te  dévoue  k  en  faire  sa  veuve,  au  moment  où  elle  va 
être  réduite  à  chanter  sur  la  scène  ce  refrain  d'une 
chanson  passablement  grivoise  de  Béranger  .  •  J'ac- 
coDChe.  foi  d'honnête  fille...  (i).  » 

M.  Amédée  Pichot  a  fait  l'examen  critique  de  cette 
pièce  dans  la  «  Revne  de  Paris,  »  deuxième  série, 
t.  I.  1834. 

<  Antony,  Teresa  et  Angèle,  »  sont  à  notre  avis  les 
trois  meilleures  créations  de  M.  Alexandre  Dumas  (2). 
et  la  plus  forte  preuve  qu'il  ait  jamais  donnée  de  son 
originalité.  Débarrassé  k  la  fois  du  placage  historique 
qvi  fait  de  sa  prose  naturellement  inculte,  mais  vive, 
quelque  chose  de  lourd  et  d'enflé  ;  débarrassé  en  même 
temps  de  l'alexandrin  dans  lequel  sa  plume  s'enchevêtre 
et  se  perd,  l'auteur  ■  d' Antony,  de  Teresa  et  d' An- 
gèle •  nous  apparaît  avec  l'allure,  les  qualités  et  les 
défauts  qui  lui  sont  propres,  impétueux  plutôt  qu'éner- 
gique, fiévreux  plutôt  que  chaleureux,  sensuel  plutôt 
que  passionné,  étranger  aux  mystères  intimes  du 
cceur,  mais  familier  avec  tous  les  caprices  de  celte 
antre  partie  de  l'organisation  humaine  que  M.  Xav.  de 
Uaistre  appelait  la  Mte.  Dans  son  matérialisme, 
M.  Dumas  sacrifie  complètement  l'idéal,  qu'il  mécon- 
naît, à  la  réalité,  qu'il  exagère  et  fausse,  l'esprit  aux 
sens,  l'àme  an  corps  ;  mais  comme  le  matérialisme  pur 


(1)  Plutarqne  drolatique,  notice  citée,  p.  59. 

(2)  N'oublions  pas  que  M.   Alex.  Dumas  a  en  un 
collaborateor  poar  chacon  de  ces  trois  drames. 
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et  simple  est  assez  peu  poétique,  il  le  revêt  d'un  cos- 
tume étranger  ;  il  habille  la  frénésie  sensuelle  en  pas- 
sion, l'égoïsme  en  dévouement,  le  vice  en  vertu,  et 
chacun  de  ces  types  ainsi  costumés  présente  le  caractère 
du  mensonge  sous  le  langage  de  la  vérité.  —  Il  y  a  ce- 
pendant dans  CCS  trois  drames  mal  digérés,  illogiques, 
odieux  dans  certaines  parties  et  faux  dans  l'ensemble, 
il  y  a  des  scènes  d'une  sensibilité  touchante  et  d'un 
pathétique  déchirant.  Pour  faire  t  d'Antony.  de  Teresa 
et  d' Angèle  »  trois  belles  créations,  il  n'a  peut-être 
manqué  à  M.  Dumas  qu'un  peu  plus  d'idéalisme,  un 
peu  plus  de  réflexion,  un  peu  plus  de  travail  et  un  peu 
plus  de  cette  qualité  précieuse  tant  dédaignée  par  cer- 
tains grands  hommes  d'aujourd'hui  et  si  saillante  chez 
les  grands  hommes  d'autrefois,  le  bon  sens  (1).  j» 

Cette  pièce  a  été  l'occasion  des  deux  critiques  sui- 
vantes : 

i^  Angèle,  drame  de  M.  Alex.  Dumas,  vengé  des 
critiques  et  de  ses  détracteurs.  Parit,  de  l'impr.  de 
Sétier,  4834,  in-8.  8  pag. 

2<*  Angèle,  drame  en  cinq  actes,  narré  et  commenté 
par  madame  Gibou  à  ses  commères  mesdames  Pochet,  la 
Lyonnaise,  etc.  (en  prose);  par  l'auteur  de  c  Marie  Tu- 
dor,  »  racontée  par  madame  Pochet  à  ses  voisines  (par 
M.  Roberge).  Parit,  Marchant,  Laitné,  1834,  in-8. 
8  pag. 

XVIII.  La  Vénitienne,  drame  en  cinq 
actes  et  en  prose,  représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Porte-Saint-Martin,  le  18  mars  183i; 
par  M.  Anicet  Bourgeois  (et  M.  Alex.  Du- 
mas). Paris,  Barha,  1834,  in-8,  23 i  pag., 
avec  une  gravure. 

Réimprimé  pour  le  «  Magasin  théâtral.  »  Parit, 
Marchant,  1834.  gr.  in-8.  32  pag.  à  2  col.  (30  c). 
mais  non  inséré  dans  les  Œuvres  complètes  de  M.  Alex. 
Dumas. 

L'édition  k  longues  lignes  (de  234  pag.)  a  en  tète  une 
Epitre  dédicatoire  de  M.  Anicet  Bourgeois  à  M.  Alex. 
Dumas. 

On  fit  paraître  sur  cette  pièce  la  brochure  suivante  : 

«  La  Vénitienne  »  de  M.  Anicet,  comparée  au  «  Bravo  » 
de  Cooper.  Parit,  de  l'impr.  ife  5^(ier,  1834,  in-1 2, 
12  pag. 

XIX.  Catherine  Howard,  drame  en  cinq 
actes  et  en  huit  tableaux  (en  prose),  par 
Alex.  Dumas  (et  Anicet  Bourgeois).  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  2  juin  1834.  Paris,  Charpentier, 
1834,  in-8,  2il6  pag.,  avec  une  gravure. 

«  Prodige  d'absurdité  et  d'invraisemblance  (2).  » 

Inséré  dans  le  tome  Y  des  Œuvres  complètes  de 
M.  Alex.  Dumas  (Théâtre).  Parit,  Charpentier,  1835, 
in-8,  et  réimprimé  pour  le  c  Magasin  théâtral.  »  Pa- 
rit, Marchant,  1835.gr.  in-8  à  2  col. 

Ce  drame  donna  lieu  à  la  publication  de  la  brochure 
suivante  : 

Catherine  Howard,  d'après  Voltaire  et  d'autres 
historiens.  Parit^  de  l'impr.  de  Sétier,  1834,  in-19, 
8  pag. 

XX.  La  Tour  de  Babel,  revue  épisodique 

(1)  Biographie  de  M.  Alex.  Dumas,  par  an  Homme 
de  rien,  p.  29-81. 

(2)  Biographie  de  M.  Alex.  Dnmas.  par  on  Homme 
de  rieo,  p.  32. 
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en  un  acte,  par  MM...  (Adam(l),  Alboize, 
Aude,  H.  Blanchard,  A.  Bourgeois,  Bra- 
zier,  Brunswick  (Léon  Lhérie),  Chabot  de 
Bouin.  Cogniard  frères,  F.  de  Courcy, 
Arm.  et  Ach.  Dartois,  Deslandes,  Didier 
Nicolas  Vogien,  (et  non  Vosgien,  comme 
nous  l'avons  imprimé  à  la  page  364),  Du- 
flot,  Dumanoir,  Alex.  Dumas,  Dumersan, 
H.  Dupin,  Jaime  (Ernest  Rousseau),  La- 
fargue,  Langlé,  A.  de  Leuven  (de  Ribbing), 
Victor  Lhérie,  Mallian,  Roche,  Rochefort, 
Saint-Georges,  B.  Troin  et  quatre  ano- 
nymes). Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  24  juin  1834.  Paris,  Mar- 
chanty  1834,  gr.  m-8,  16  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  do  «  Magasin  théâtral.  » 
Cett«  piquante  Revue,  bien   matilée  par  la  censure, 
fut  défendue  après  la  dixième  représentation.  Ce  qui 
appartient  à  M.  Alex.  Dumas  dans  cette  pièce,  ce  sont 
les  scènes  d'Antony  et  da  Constitutionnel. 

XXI.  Le  Marquis  de  Brunoy,  pièce  en 
cinq  actes,  en  prose  et  en  vaudevilles,  par 
MM.  Théaulon,  Jaime  (Ernest  Rousseau) 
(et  M.  Alex.  Dumas).  Musique  nouvelle  de 
M.  Masset.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  14  mars  1836.  Paris,  J.-N, 
Barba,  1836.  gr.  in^  à  2  col.  (2). 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique.  > 

XXIL  Don  Juan  de  Marana,  ou  la  Chute 
d*un  Ange,  mystère  en  cinq  actes,  en  prose 
et  en  vers,  musique  de  M.  Piccini.  Repré- 
senté sur  le  thâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  30  avril  1836.  Paris,  Marchant, 
1836,  in-8,  308  pag. 

Réimpr.  sous  le  même  titre  pour  le  «  Magasin  théâ- 
tral, «  PaHs,  Marchant,  i836.  gr.  in-8.  36  pag.  à 
2  colon.,  et  inséré  la  même  année  dans  le  tome  VI  des 
Œuvres  complètes  de  l'auteur  {Paris,  Charpentier, 
in-8),  sous  le  premier  des  deux  titres. 

«  Don  Juan  n'est-il  pas  un  sujet  épuisé?  n'était-il 
pas  en  quelque  sorte  impossible  de  te  rajeunir  aujour- 
d'hui que  le  nivellement  des  lois  et  de  l'ordre  social  a 
banni  de  la  société  ces  violents  écarts  qui  en  ébranlaient 
autrefois  sans  cesse  les  bases  et  détruisaient  toute  es- 
pèce de  sécurité  ?  D'ailleurs.  Molière  et  Corneille  en 
avaient  déjà  tiré  tout  le  parti  possible,  et  pour  oser 
venir  après  eux.  il  fallait  du  moins  avoir  quelque  chose 
de  neuf  et  de  piquant  à  offrir  au  public.  Au  lieu  de 
cela,  M.  Dumas  nous  donne  un  mystère  digne,  en  vé- 
rité, de  l'enfance  du  théâtre  par  la  forme  et  le  fond,  où 
les  anges  du  bien  et  du  mal  jouent  les  principaux  rôles, 
où  le  style  est  boursoufflé  et  sans  vigueur.  oU  la  lutte 
de  Dieu  et  du  Diable  est  représentée  tout  crûment 
comme  dans  les  anciennes  «  moralités  â  trente-six  per- 
sonnaiges.  *  Les  seules  scènes  qui  aient  quelque  peu  de 
couleur  dramatique,  sont  empruntées,  soit  au  «  Faust  « 
de  Gœthe,  soit  à  d'autres  pièces  connues  (3). 


(1)  Nous  ignorons  quel  est  ce  M.  Adam. 

(2)  Cette  pièce  n'est  point  annoncée  dans  la  Biblio- 
graphie de  la  France  pour  1830,  et,  cela  va  sans  dire, 
ni  dans  le  livre  de  MM.  Looandreet  Bourquelot. 

(3)  Cherbulies,  «  Rev.  crlt..  b  ann.  1S36.  p.  169. 
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M.  Eugène  de  Mirecourt,  pag.  35  de  sa  brodÉnt. 
souvent  citée,  dit  «  que  M.  Prosper  Mérimée  s'est  n 
«r  prendre  sa  nouvelle  des  «  Ames  du  Purgatoire.  •  it 
V  qu'on  les  a  fourrées,  ces  pauvres  âmes,  daitt  l'eafs 
<  de  lk>n  Juan.  » 

«  Le  Don  ^uan  de  M.  Dumas  est  un  froid  coqaa  ^ 
ne  parait  avoir  aucune  des  qualités  séduisantes  de  bn 
devancier,  et  l'on   ne  retrouve  plus  auprès  de  lai  ta 
flgure  si  plaisante  de  Sganarelle  qui  jetait  tant  de  e»- 
mique  dans  cette  vieille  légende  du  reste  si  laneMUe. 
Au  lieu  de  cela,  nous  avons  ici  un  frère  deDon  Jm^ 
se  donne  au  diable  on  ne  sait  trop  pourquoi  ;  un  nau- 
more  espagnol,  fanfaron  de  métier,   qui  se  fait  tuer  fu 
Don  Juan  sans  nulle  nécessité  ;  enfin,   deux  ange«  àt 
bois  qui  discourent  fort  loogueroent  en  vers  proloedé- 
ment  ennuyeux.  De  nombreuses  scènes  de  fantasiaaçorie 
complètent  ce  mystère  merveilleux,  cpii  pourra  deveair 
quelque  jour  le  drame  des  marionnettes  et  des  qiecu- 
cles  forains,  pour  lesquels  il  semble  aToir  été  &it  tMl 
exprès  (1).  » 

Ce  mystère  donna  lieu  â  la  parodie  suivante  :  Des 
Juan  de  Marana,  ou  la  Chute  d'un  ange,  drame  en  dix 
tableaux,  raconté  par  Robert  Macaire  el  Bertrand  ;  par 
l'auteur  des  parodies  de  i  Marie  Tudor.  Angèle.  v  etc. 
(M.  Roberge).  Paris,  Be%ou,  1836.  iii-8.  36  pag.. 
75  c. 

XXin.  Kean,  comédie  en  cinq  actes,  en 
prose,  par  Alex.  Dumas  (Théaulon  et  Fréd. 
de  Courcy).  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  31  août  1836.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8.  270  pag. 

Insérée  dans  le  tome  VI  des  Œuvres  complètes  de 
M.  Alex.  Dumas,  qui  Uxi  publié  dans  la  même  année 
{Paris,  Charpentier,  in-8),  et  réimprimée  pour  k 
France  dramatique,  sous  le  titre  de  «  Kean,  ou  Désor- 
dre et  Génie.  »  Paris,  /.-iV.  Barba,  1836,  gr.  in-8i 
S  colonn. 

Cette  pièce  suivit  Frédéric  Lemaltre  dans  ses  péré- 
grinations théâtrales  :  elle  fut  reprise  â  l'Ambigu  k 
20  juillet  1840.  et  plus  Urd  â  la  Porte -Saint-MarUo. 

Peu  de  temps  après  la  première  représentation  parât, 
â  l'occasion  de  cette  comédie,  la  fîicétie  suivante  : 

Kinne.  ou  Que  de  génie  en  désordre!  Variété  et 
99  couplets.  Paris,  l'Éditeur,  rue  du  Bac,   tfi  126. 

1836.  in-8,  12  pag.,  20  c. 

XXIV.  Piquillo,  opéra  comique  en  trois 
actes,  en  prose,  par  M.  Alex.  Dumas  (et 
M.  Gérara  Labrunie),  musique  de  M.  H. 
Monpou.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'O 
péra-Comique,  le  31  octobre  1837.  Paris, 
Marchant,  1837,  in-8,  84  pag. 

Réimpr.  pour  le  Magasin  Uiéâtral.  Paris,  Marchant, 

1837,  gr.  in-8  â  deux  colonnes. 

XXV.  Caligula.  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  avec  un  prologue  en  vers,  par 
Alex.  Dumas  (et  Anicet  Bourgeois).  Repré- 
sentée sur  le  Théâtre-Français,  le  27  dé- 
cembre 1837.  Paris,  Marchant,  1838,  in-8, 
176  pag. 


Réimprimée  eo  même  temps  pour  le  c 
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(1)  Cherboliei,  «  Rev.  crit.  » 
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Paris,  Marchant,  1838.  gr.  in-8,  40  pag.  ft 
nés. 

itiûD  d6  176  pages,  à  longues  lignes,  a  une 
de  plus  que  l'édition  qui  fait  partie  du  <  Magasin 
1.» 

est  un  fait  bien  remarquable  que  nos  littérateurs 
les  plus  distingués,  et  certainement  les  mieux 
ne  puissent  parvenir  à  créer  une  œuvre  durable, 
lient  vouloir  marcher  à  la  gloire  de  chute  en 
Remplis  des  meilleures  intentions  pour  la  ré- 
u  théâtre,  comprenant  avec  beaucoup  de  sagacité 
tables  défauts  de  la  scène  française,  ils  n'arri- 
l'à  produire  des  ébauches,  des  essais  informes, 
1  possédant  à  un  haut  degré  la  plupart  des  quali- 
font  le  grand  auteur  dramatique.  Il  leur  manque, 
^rité,  deux  éléments  indispensables,  savoir  : 
et  Tobservation.  Trop  pressés  de  produire,  ils 
onnenl  pas  le  temps  d'étudier  et  sont  plus  occu- 
vivre  eux-mêmes  que  de  regarder  vivre  les  au- 
îurs  efforts  pour  donner  à  la  littérature  une  di- 
nouvelle  et  pour  rompre  tout  à  fait  avec  ces 
.  froides  imitations  de  l'antique  ne  demeureront 
iles;  mais  de  toutes  les  œuvres  qu'a  enfantées 
i  leur  école,  il  est  douteux  que  la  postérité  en 
e  une  seule  complète.  On  y  trouve  des  choses 
•les  sans  doute,  mais  perdues  le  plus  souvent 
1  vrai  fatras  de  niaiseries.  «  Le  Caligula  »  de 
as  nous  offre  un  exemple  de  plus.  C'était  cer- 
nt  une  heureuse  conception  que  celle  d'une  tra- 
imaine  dégagée  de  ce  style  ampoulé,  de  cette 
i  de  convention  si  éloignée  de  la  nature. 
ce  que  M.  Dumas  a  mis  à  sa  place?  son  Gali- 
ine  pièce  dans  laquelle,  al^straction  faite  de  tout 
le  la  mise  en  scène,  charlataiïtsme  destiné  àsé- 
îs  yeux  de  la  foule  dont  on  ne  sait  captiver  l'in- 

0  ne  trouve  qu'entassement  d'images  inutiles  et 
tre-sensV4e8  vers  qui  ont  été  faits  avec  une 
négligence.  Sauf  quelques  rares  passages,  ils 
généralement  fort  peu  de  poésie,  et  l'on  y  ren- 
lins  d'une  phrase  barbare,  comme  celle-ci  : 

...  il  m'a  fait  la  vie  et  non  la  mort  amère. 

Ta  déjà  dit  dans  la  plupart  des  critiques  qui 
faites  de  cette  tragédie,  la  hideuse  folie  de  Cali- 
nplit  trop  la  scène  et  fatigue  plus  qu'elle  n'im- 
me.  Ce  ne  pouvait  être  un  caractère  soutenu,  et 
as,  à  cdté  des  extravagances  que  l'histoire  at- 

son  héros,  y  ajoute  encore  de  singulières  con- 
<ns.  Ainsi,  après  nous  avoir  peint  l'empereur 
Lieux,  tremblant  devant  chaque  coup  de  ton- 
*ndant  l'orage,  et  se  faisant  soutenir  par  deux 

pour  ne  pas  succomber  à  sa  frayeur,  il  nous  le 
ite  comme  un  héros  plein  de  courage  et  de  sang- 
rant  une  révolte  qui  semble  menacer  son  pa« 

caractère  de  Messaline,  qui  offrait  an  contraire 
curieux  d'étude  et  en  même  temps  de  grandes 
s  à  vaincre,  est  mollement  esquissé,  sans  éner- 
s  vérité.  L'auteur,  après  avoir  pris  ce  nom,  a 
evant  son  travail,  et  sa  Messaline  n'est  qu'une 
le  fort  ordinaire. 

général,  ce  drame,  dont  le  plan  semblait  conçu 
nanière  remarquable  et  propre  à  produire  de 
st  d'une  grande  faiblesse  dans  tons  ses  détails, 
at  à  chaque  pas  le  manque  d'obsenation  et  la 
ce.  C'est  encore  une  de  ces  œuvres  i  peine 
s.    auxquelles  l'esprit  de  parti  et  de  coterie 

1  donner  quelque  succès  éphémère,  mais  qui 
;  4  fait  impoiswntet  &  régénérer  le  tbéftlre  etè 


r 


fonder  la  gloire  de  leur  auteur  (1)  >.  —  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  extraordinaire,  c'est  qu'en  commémoration  de 
la  représentation  de  cette  pauvre  pièce,  une  ovation  a 
été  pratiquée  :  une  médaille  en  plomb,  ou    peut-être 
même  en  brome,  nous  ne  nous  rappelons  pas  le  mé- 
tal, a  été  frappée  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce  pré- 
tendu triomptie  de  l'école  romantique  remporté  sur  les 
classiques,  ainsi  qu'à  l'occasion  de  «  Henri  III  »  on 
avait  déjà  demandé  à  la  lithographie  un  souvenir  dn 
même  genre  1  Nous  n'accusons  point  M.  Dumas  de  cet 
manifestations,  pas  plus   que  de  celle  d'un  spectacle 
gratis  à  Saint-Germain,  le  dimanche  7  mars  1847.  en 
l'honneur  de  M.  Alex.  Dumas,  et  pour  son  retour  dam 
les  murs  de  celte   ville  (2).  Biais  M.  Dumas  a  eu  un 
tort,  et  c'est  celui  d'avoir  souffert  tant  de  ridiculei 
courtisaneries  de  la  part  de  ses  trop  chauds  partisans, 
car  on  pourrait  croire  que  les  partisans  dont  nous  ve- 
nons  de    parler   n'ont  pris  que   l'initiative ,  et   que 
M.  Dumas  a  dft  solder  ces  diverses  ovations  et  manifes- 
tations. * 

«  Caligula  »  est  un  mélodrame  romain,  c  Caligula 
«  qui  nous  caligula  horriblement,  la  veine  antique  n'étant 
«  pas  de  la  compétence  d'un  talent  trop  éminemment 
«  moderne  pour  ne  pas  nous  caliguler  en  se  faisant 
«  Romain.  Qu'il  n'y  revienne  plus,  car  le  verbe  est 
c  fait  ;  c'est  à  lui  qu'on  le  doit,  et  si  quelque  jour  il 
«  est  de  l'Académie,  comme  nous  l'espérons,  quMl  le 
ff  fasse  consacrer  dans  le  dictionnaire  officiel  ,  car 
«  verba  volant,  icripta  manent.  » 

c  Caliguler,  baUncher,  droser,  etc.,  prononcer,  de- 
«  vaut  des  Français  des  deux  sexes,  la  harangue  latine 
«  du  grand  concours  de  la  Sorbonne,  palabrer  an  sein 
*  de    l'Académie   des    SdeDces   nuwales    et    politi- 

«  qnea,  etc.,  etc.  (3)  » 

l 

XXVl.  Paul  Jones,  drame  en  cinq  actes, 
en  prose,  par  Alex.  Dumas  (et  Théodore 
Nezel).  Représenté  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon, le  8  octobre  1838.  Paris,  Mar» 
chant,  1838,  gr.  in-8,  32  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  dn  «  Magasin  théâtral.  » 

Paul  Jones  a  été  piis  par  M.  Alex.  Dumas  de'son  ro- 
man intitulé  «  le  Capitaine  Paul  « .  pour  lequel  roman 
l'auteur  lui-même  s'était  inspiré  de  celui  de  Cooper,  in- 
titulé the  Pilot. 

On  raconte  que  c'est  contre  le  gré  de  M.  Alex.  Dumu 
que  ce  drame  fut  représenté  dans  le  véritable  bouge 
appelé  le  théâtre  du  Panthéon  :  l'auteur  l'avait  confié  à 
M.  Porcher,  chef  de  claque  de  plusieurs  théâtres  de  Pa- 
ris, en  garantie  de  quelque  argent  prêté  :  la  somme 
devait  rentrer  pour  un  temps  fixé,  faute  de  quoi  le  ma- 
nuscrit appartenait  à  M.  Porcher,  qui  pouvait  en  dispo- 
ser à  son  gré.  M.  Dumas  n'ayant  pas  remboursé  son 
prêt  an  temps  voulu,  M.  Porcher  donna  le  manuscrit  à 
son  gendre,  M.  Théod.  Nezel,  alors  directeur  du  Pan- 
théon, qui  y  fit  des  changements,  et  le  drane%t  mis  à 
l'étude  et  représenté.  —  Il  a  été  repris  à  la  Porte- 
Saint-Martin,  sous  le  titre  de  Paul  le  Corsaire,  maii 
il  n'a  pas  été  imprimé  sons  ce  titre. 

Le  même  sujet  a  été  exploité  par  deux  autres  petits 
théâtres  : 

10  Le  Capitaine  Paul,  drame  en  cinq  actes  (en  prose). 


(1)  Cherbulies,  Revue  critique,  ann.   1838,  pages 
47-51. 
(3)  National,  8  mars  1847. 
(3)  Plutarqoe  drolatique,  notice  citée,  p.  58. 
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par   Daotreranx  ;  représenté  sur  le  théâtre  Dorsay,  le  ' 
30  août  1838.  —  Non  imprimé. 

S»  Le  Capitaine  Paul,  drame  en  3  actes  en  prose, 
par  MM.  Durand  de  Valley  (Em.  Gautrot)  et  lAin  An- 
got.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Luxembourg,  le  0  oc- 
tobre i838.  —  Non  imprimé. 

XXVII.  Bathilde,  drame  en  trois  actei^ 
et  en  prose,  par  M.  Au^.  Maquet  (et 
MM.  Alex.  Dumas  et  Cordeilier-Delanoue). 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Renais- 
sance (salle  Ventadour),  le  14  janvier 
1839.  Paris,  Marchant,  1839,  gr.  in-8, 
28pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  dramatique.  » 
C'est  la  pièce  dans  laquelle  débuta,  sur  ce  théâtre, 
mademoiselle  Ida  Ferrier,  aujourd'hui  madame  Alexan- 
dre Dumas. 

XXVni.  Mademoiselle  de  Belle -Isle, 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose,  par  Alex. 
Dumas  (et  un  anonyme).  Représenté  sur  le 
Théâtre-Français,  le  2  avril  1839.  Paris, 
Dumont,  1839,  in-8,  208  pag. 

Réimprimé  pour  le  c  Maguin  théâtral.  »  Parit, 
Marchant,  i839,  gr.  in  8.  40  pag..  40  c. 

Le  collaborateur  de  M.  Dumas  serait,  dit-on.  un 
homme  du  monde,  peut-être  M.  le  comte  F.-A.-J.  de 
Walewski .  auteur  de  i  l'Ecole  du  monde,  ou  la  Co- 
quette sans  le  saToir.  »  coméd.  en  cinq  actes  et  en 
prose  (1829). 

Cette  pièce,  quoique  basée  sur  une  énorme  impossi- 
bilité physiologique,  est  excessivement  spirituelle  (i). 

Des  Etudes  littéraires  sur  Mademoiselle  de  Belle- 
Isle,  par  M.  Sainte-Beuve,  ont  été  imprimées  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes.  4*  série,  tome  XVIII.  en 
4830. 

c  Après  sa  malheureuse  excursion  dans  la  tragédie 
(par  son  Caligula).  M.  Alex.  Dumas  est  revenu  au 
drame,  qui  lui  a  valu  des  succès,  sinon  bien  fondés,  du 
moins  fort  brillants;  et  l'accueil  fait  par  le  public  â 

I  Mademoiselle  de  Belle-Isie  *  semble  indiquer  qu'en 
effet  son  talent  se  déploie  mieux  dans  ce  genre  de 
places.  Mais,  cette  fois  du  moins,  il  est  probable  que 
c'est  l'actrice  qu'on  applaudissait.  Mademoiselle  Mars 
était  encore,  en  1 839,  sans  rivale,  et  son  jeu  parfait, 
si  plein  de  goftt  et  de  délicatesse,  fit  passer  par-dessus 
la  médiocrité  de  la  composition,  oublier  les  défauts  du 
style,  et  pardonner  la  faiblesse  de  l'intrigue.  La  donnée 
de  ce  drame  semble  d'abord  ne  pouvoir  fournir  qu'une 

bluette  comique On  reconnaît  dans  cette  nouvelle 

production  de  M.  Dumas  les  défauts  plus  ou  moins  in- 
hérents â  tout  ce  qui  sort  de  la  pluma  de  cet  écrivain  : 
d'abord  une  précipitation,  une  liâte  qui  l'empêche  de 
rien  travailler  avec  soin,  et  trahit  sans  cesse  le  manque 
d'obsenrf  tion  ;  ensuite  un  goût  sans  délicatesse,  une  ab- 
sence de  tact  ou  un  mépris  des  convenances,  qui  choque 
sur  le  théâtre  encore  plus  qu'ailleurs.  On  y  retrouve 
aussi  son  style  négligé,  souvent  affecté,  exagéré,  qui  est 
toujours  â  côté  de  la  nature.  La  seule  cliose  par  la- 
quelle M.  Dumas  brille  ici,  comme  dans  toutes  tes 
pièces  de  théâtre,  c'est  une  ententi^  parfaite  de  la  scène. 

II  est  â  cet  égard  l'opposé  de  M.  V.  Hugo  ;  tandis  que 
celui-ci,  croyant  écrire  et  faire  jouer  des  drames,  ne 


(i)  Biogr.  de  M.  Alex.  Dumas,  par  on  Homme  de 
rien. 


a 
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n'ussil  qu'à  cufanler  de  longs  monologues  â  an  o«  i 
plusieurs  personnages,  M.  Dumas  sait  admiraUeacat 
bien  dialoguer  et  donner  ainsi  à  ses  essais  dramatkiMS 
un  altrait  qui  en  fait  oublier  les  fautes.  C'est  i  ce  b- 
leot  tout  particulier  qu'on  doit  attribuer  le  succès  qa'oè- 
tiennenl  à  la  représentation  des  pièces  qui  ne  supporte^ 
^ère  l'analyse  critique,  et  dont  la  lecture  est  en  ^at- 
rai  fort  peu  goûtée  (i).  * 

«  Cette  pièce  valut  â  son  auteur  le  cordon  de  coa- 
mandeur  de  l'ordte  d'Isabelle  la  Catholique.  M.  DoBas 
avait  eu  l'attention  délicate  d'envoyer  le  manuscrit  sit»- 
grapbe  de  la  pièce  â  la  reine  Christine  d'Espagne;  «ik 
sentit  que  la  seule  munificence  assortie  â  la  poreir  dt 
la  morale  qui  respire  dans  cet  ouvrage  était  l'offre  d*n 
ordre  politique  et  religieux  ;  il  n'est  pas  même  bîM  sbt 
que  dans  son  pieux  enthousiasme  l'auguste  printem 
n'ait  pas  vu  dans  la  pièce  une  œuvre  ascétique,  et  a 
anachorète  dans  le  duc  de  Richelieu,  qui  en  est  le  hé- 
ros. A  Paris,  on  a  également  goùlé  celte  comédie,  qu 
pétille  d'esprit,  mais  on  ne  l'a  pas  jugée  assez  édiâaak 
pour  valoir  â  son  auteur  le  prix  Montyon.  Qui  sait  si 
celte  rémunération  n'était  pas  réservée  aux  •  Donoi- 
selles  de  Saint-Cyr?  *  Si  les  conseils  pudibonds  da 
roi  des  feuilletonistes  eussent  été  suivis,  prohablemefit 
elles  n'en  auraient  pas  été  indignes  (2).  * 

«  Mademoiselle  de  Belle-ble  »  a  été  traduite  ea  al- 
lemand par  M.  L.  Osten.  et  sa  traduction  a  été  impri- 
mée àHambourg,  en  i845,  in-i2.  i04  pag..  sous  k 
titre  de  «  Gabrielle  von  Belle-Isle,  oder  die  verhaeng- 
nissvolle  Wette.  * 

XXIX.  L'Alchimiste,  drame  en  cina 
actes,  en  vers,  par  Alex.  Dumas  (et  Gérera 
de  Labrunie).  Représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Renaissance,  le  10  avril  1S39.  Paris, 
Dumont,  1839,  in-8,  176  pag;. 

Réimprimé  pour  le  «  Magasin  théâtral.  »  Paris, 
Marchant,  4839.  gr.  in-S.  32  pag.  â  9  nloa., 
40  c. 

C'est  une  imitation  du  «  Fashio  *  de  Tanglais  Mil- 
man,  qui  venait  d'être  traduit  par  M.  Jules  Belin  poar 
le  «  Théâtre  européen.  > 

La  pièce  de  Milman  inspira  encore  rimitation  sai- 
vante  :  Fashio  l'alchimiste,  draine  en  trois  actes,  et 
prose,  par  Paulin  Deslandes.  Représenté  sur  le  théâtre 
du  Panthéon,  le  22  mai  i839.  —  Non  imprimé. 

XXX.  Léo  Burckart,  drame  en  cinq  actes 
et  en  prose,  précédé  d'un  prolojîue,  par 
M.  Gérard  (de  Labrunie)  (et  Alex.  Dunias); 
accompagné  de  Mémoires  et  de  documents 
inédits  sur  les  sociétés  secrètes  de  TAlle- 
niagne.  Paris,  Barba,  Desessarts,  Brock- 
haus  et  Avenarius,  1839,  in-8,  310  pag. 

«  Les  deux  amis  trouvèrent  le  snjet  de  ce  drame  pn- 
dant  une  excursion  en  Allemagne  :  il  fut  fait,  joué  et 
oublié  comme  tant  d'autres.  «  Léo  Burcltart!  •  qw  U 
terre  te  soit  légère,  ainsi  que  le  fut  la  recette  du  théâtre 
oii  lu  fus  représenté  (3).  » 

Ce  drame  fut  représenté  pour  la  première  foi.<  sar  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Marlin,  le  16  avril  4839, 
sous  le  titre  de  «  Léo  Burckart,  ou  une  Conspiraiiaa 
d'étudiants.  > 

La  pièce  imprimée  forme  vn  et  32G  pag..  sans  li 


(4)  Cherbuliex,  Revue  critique,  1R39,  p.  448. 

(2)  Plutarque  drolatique,  notice  citée,  p.  62. 

(3)  Plutarque  drolatique,  notice  citée,  p.  64. 
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table.  M.  Damas,  croyons-nons,  est  totalement  étran-  [  q 
ger  aax  «  Mémoires  et  DocumenU  »  qui  l'accompa- 
gnent. 

XXXI.  Jarvis  l'honnête  homme,  drame 
en  deux  actes  et  en  prose,  par  M.  Charles 
Lafont  (et  M  Alex.  Dumas).  Représenté 
sur  le  théâtre  du  Gvmnase-Dramatique,  le 
3  juin  1840.  Paris,  Henriot,  1840,  in-8, 
±ipag. 

Formant  le  n^  100  du  «  Répertoire  dramatique,  » 
publié  par  le  même  libraire. 

Celte  pièce  fut  plus  lard  divisée  en  trois  actes,  sans 
aocoa  changement,  et  reprise  par  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saini-Marlin,  en  janvier  1842,  sous  le  titre  du  «  Mar- 
chand de  Londres.  • 

XXXII.  Un  Mariage  sous  Louis  XV,  co- 
médie en  cinq  actes,  par  Alex.  Dumas  (et 
MM.  Ad.  de  L^uven  (de  Ribbing)  et  Bruns- 
wick (Léon  Lhérie).  Représentée  sur  le 
Théâtre-Français,  le  l**"  juin  1841.  Paris, 
Marchant;  Ch.  Tresse,  1841,  in-8,  J44  p. 

Réimprimé  dans  la  même  année  pour  le  «  Magasin 
théâtral.  »  Paiit,  Marchant,  gr.  in-8,  48  pag.  à 
2  colon.,  50  c. 

Tiré,  selon  M.  Eugène  de  Mirecourt.  du  meilleur  ro- 
man de  M.  Alphonse  Brot. 

<  De  plus,  M.  J.  Janin.  lors  de  son  premier  article 
sur  les  «  Demoiselles  de  Saint-Cyr  *  dans  le  <  Journal 
des  Débals  »  du  27  juillet  1843,  a  signalé  un  nouvel 
emprunt  de  M.  Dumas  :  la  Tameuse  scène  du  miroir 
dans  «  Un  mariage  sous  Louis  XV  »  est  tirée  d'une  très- 
jolie  comédie  de  Marivaux,  intitulée  «  la  Surprise  de 
l'Amour,  *  de  laquelle  M.  Dumas  a  pris,  mot  pour  mot, 
plusieurs  passages  entiers  du  dialogue.  C'est  à  l'occa- 
sion de  ce  reproche  que  M.  Dumas  répondit  i  son  cri- 
tique :  c  Ai-je  jamais  renoncé  au  droit  consacré  par 

•  Molière,  ce  roi  du  théâtre,  de  prendre  mon  bien  où 

•  je  le  irouve?  Non,  que  je  sache.  Seulement,  Molière 
«   ne  s'inquiétait  pas  même  si  les  auteurs  étaient  morts 

•  ou  viN-ants,  il  prenait  à  Cyrano  de  Bergerac  l'adorable 
t  plaisanterie  de  la  galère,  et  c'était,  comme  le  disait 

•  Shakespeare,  à  qui  cinquante  ans  auparavant  on  fai- 

•  sait  le  même  reproche  de  piller  je  ne  sais  quel  au- 

•  teur  :  —  C'était  une  fille  qu'il  lirait  de  la  roau^-aise 

•  compagnie  pour  la  placer  dans  la  bonne  (1)  !  m  — 
«  A  quoi  on  peut  répondre  qu'il  est  au  moins  étrange 
que  M.  Dumas  puise  dans  les  fleurs  galantes  et  suaves 
de  Marivaux,  comme  Virgile  dans  le  fumier  d'Ennius. 
Au  fait,  pourquoi  ne  dirait-on  pas  dans  mille  ans  d'ici, 
en  parlant  de  l'auteur  «  d'Halifax  i  :  «  11  puisait  sou- 
vent à  pleines  mains  dans  le  fumier  de  je  ne  sais  quel 
auteur  nommé  Marivaux  (2)  ?  » 

XXXIII.  Jeannic  le  Breton,  ou  le  Gé- 
rant responsable,  drame  en  cinq  actes  et 
en  prose,  par  M.  Eugène  Bourgeois  (et 
M.  Alex.  Dumas).  Représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Porte-Saint-Martin ,  le  27  novembre 
1841 .  Paris,  Beck,  1842,  in-8  à  2  col.  (3). 

(1)  «  La  Presse,  >  n^du  30  juillet  1843. 

(2)  M.  J.  Janin,  «  Journal  des  Débats,  »  du  7  aoCit 
1843. 

(3)  Cette  pièce  n'ayant  point  été  annoncée  dans  la 

•  Bibliographie  de  la  France  pour  1842.  »  il  va  sans 


r 


r 


Faisant  partie  du  c  Répertoire  dramatique  des  au- 
teurs contemporains,  t 

XXXIV.  Lorenzino,  drame  en  cinq  actes 
et  en  prose, par  Alex.  Dumas  (et MAI  Ad. 
de  Leuven  [de  Ribbing]  et  Brunswick 
[Léon  LhérieJ.)  Représente  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  24  février  1842.  Paris,  Mar- 
chant, s,  d,  (1842),  gr.  in-8,  48  pag.  à 
2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  thé&tral.  » 
«  Le  dernier,  le  plus  malingre,  le  plus  chétif  de  loui 
les  enfants  du  dramaturge,  dit  un  critique  déjà  cité  (1).j» 
De  son  côté,  M.  Eug.  de  Mirecourt,  page  34  de  sa  bro- 
chure, reproche  à  M.  Dumas  d'avoir  ravi  à  M.  Alfred 
de  Musset  les  plus  belles  perles  de  son  écrin,  et  de 
s'être  permis  de  défigurer  la  plus  charmante  esquisse  do 
«  Spectacle  dans  un  fauteuil  »  pour  en  laire  cet  affreux 
drame  de  ■  Lorenzino.  * 

XXXV.  Le  Séducteur  et  le  Mari,  drame 
en  trois  actes  et  en  prose,  par  M.  Charles 
Lafont  (et  M.  Alex.  Dumas).  Représenté 
sur  le  théâtre  des  Délassements-Comiques, 
le  5  novembre  1842.  Paris,  Marchant, 
1842,  gr.  in-8,  28  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral.  « 
Le  manuscrit  de  cette  pièce  a  subi  des  vicissitude 
semblables  à  celles  du  n»  XXM. 

XXXVL  Halifax,  comédie  en  trois  actes, 
en  prose,  mêlée  de  chants,  avec  un  pro- 
logue, par  Alex.  Dumas  (et  Ad.  d'Ennery 
[Eugène  Philippe]).  Représentée  sur  lé 
théâtre  des  Variétés,  le  2  décembre  1842. 
Paris,  Marchant,  1842,  gr.  in-8,  36  pag. 

Faisant  partie  du  ■  Magasin  thé&tral.  » 
Le  soir  de  la  première  représentation  on  nomma  pour 
auteur  M.  Dayy. 

XXXVU.  Le  Mariage  au  Tambour,  co- 
médie en  trois  actes,  en  prose,  mêlée  de 
chant,  par  MM.  de  Leuven  [Ad.  de  Rib- 
bing] et  Brunswick  [Léon  Lhérie]  (et  Alex. 
Dumas).  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  9  mars  1843.  Paris,  rm  Fey- 
deau  (chez  Beck)  ;  Ch.  Tresse,  1843,  in-8 
à  2  col. 

Formant  le  n»  240  du  «  Répertoire  dramatique  des 
auteurs  contemporains.  » 

Le  soir  de  la  première  représentation  on  nomma  pour 
auteur  de  celle  comédie  M.  de  Villers,  ce  qui  fit  dire  à 
M.  Rolle,  dans  le  feuilleton  du  *  National  »  du  premier 
lundi  qui  suivit  la  représentation  :  c  Que  ce  nom  pour- 
rait bien  cacher  celui  d'un  littérateur  de  pacotille,  si 
ingénieusement  mis  en  scène  par  Harel  dans  le  «  Suc- 
cès. »  L'auteur  de  la  pièce  ne  cache  pas  son  nom.  di- 
sait-il, seulement,  au  lieu  de  décliner  son  nom  de  fa- 


dire  que  les  continuateurs  de  la  Litlérature  française 
contemporaine  ont  omis  le  nom  de  M.  Eug.  Bourgeois 
dans  leur  nomenclature,  et  qu'ils  devaient  omettre  de 
rappeler  à  l'article  de  M.  Dumas  sa  part  à  cette  pièce. 

(1)  Biogr.  de  M.  Alex.  Dumas,  par  un  Homme  de 
rien,  p.  32. 
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mille,  il  a  pris  celai   de  son  fief,  de  ^n  pays  natal  f  q 
(Alex.  Dumas),  deVillers  (Collerels). 

M.  Dnmas  compta  bien  par  ci  par  là  quelques  chutes, 
mais  dont  il  fut  moins  meurtri  que  de  certains  succès  de 
■alheor.  obtenus  par  des  œuvres  de  pacotille  du  nu- 
méro «  d'Halibx  >  el  du  «  Mariage  au  Tambour,  >  qui 
firent  crier  an  c  Tagaboodage  de  ce  bel  esfHit  aux 
abois  1  »  Lui  aux  abois  !  laissex  donc  1  qu'il  prenne 
seulement  le  loisir  de  respirer  un  peu,  et  tous  verrez 
qu'il  n'a  pas  l'haleine  si  courte.  Mais  sons  le  vent, 
sous  la  bourrasque  qui  le  pousse,  l'agite  et  l'éparpillé, 
s'arrètera-t-il  pour  concentrer  une  fois  sa  force  et  la  di- 
riger vers  un  noble  but  (i)? 

Hélas  !  les  dix  pièces  qui  nous  restent  k  citer  n'éta- 
blissent que  trop  que  le  moment  n'est  pu  encore  venu. 

XXXVm.  Les  Demoiselles  de  Saint-Cyr, 
conriédie  en  cinq  actes  et  en  prose,  par 
Alex.  Dumas  (et  MM.  Ad.  de  Ribbing  et 
Léon  Lhérie).  Représentée  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  â5  juillet  1843.  Pan6,  Mar- 
chant, 18i3,  gr.  in-8,  48  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  c  Magasin  théâtral.  >  A  la  suite  de 
cette  pièce  est  la  réimpression  d'une  Lettre  de  M.  Alex. 
Dnmas  i  M.  i.  Janin,  datée  do  93  juillet  4843,  qui 
avait  paru  dans  le  journal  «  la  Presse  »  do 
30  juillet. 

«  fia  critique  a  voulu  voir  dans  cette  pièce  le  cen- 
tième récit  du  joli  conte  de  Boccace.  Gillette  de  Nar- 
bonne,  duquel  on  avait  tiré,  m  4820,  on  vaudeville 
en  trois  actes,  que  le  public  avait  trouvé  trop  long  (2). 
et  anasi  quelques  réminiscences  d'un  joli  petit  opéra  co- 
mique. «  Adolphe  et  Clara,  »  qui  se  voit  encore  avec 
c  plaisir  depuis  tantôt  cinquante  ans.  Pauvre  petit 
(t  poëme  ingénu,  il  ne  se  doutait  pas  qu'à  force  de 
«  progrès  dans  Tart  dramatique  il  engendrerait  des  mé- 
c  iodrames  si  importants  (3).  * 

La  représentation  de  cette  pièce  souleva  on  orage  ; 
l'auteur  prétendit  que  le  public  l'avait  parfaitement  ac- 
coeillie  ;  les  critiques  ne  prétendirent  pas  tout  à  fait  le 
contraire;  mais  ils  mirent,  soit  les  rires,  soit  les  ap- 
plaudissements, sur  le  goût  du  mauvais  goftt  infiniment 
trop  développé  par  l'habitude  des  mauvais  ouvrages.  — - 
On  alla  jusqu'à  dire  que  la  perspective  d'une  double 
prime  avait  été  un  encouragement  à  tailler  une  comé- 
die, qui  doit  être  bien  corsée,  dans  la  claire  mousseline 
d'un  vaudeville,  refusé  au  théâtre  des  Variétés;  que. 
cette  fois,  d'un  bonnet  on  avait  fait  un  manteau,  ce  qui 
est  l'usage  inverse  de  la  méthode  Rognolet  ;  que  d'un 
œuf  de  colibn,  à  force  de  le  battre,  on  avait  fait  de  la 


(4)  Plutarque  drolatique,  notice  citée,  p.  64. 

(2)  Gillette  de  Narbonne,  <m  le  Mari  malgré  lui, 
anecdote  du  xv«  siècle;  comédie-vaodeville  en  trois 
actes,  par  MM.  Fontan,  Ch.  Desnoyers  et  Ader;  re- 
présentée sor  le  Théâtre  des  Nouveautés,  le  23  juillet 
4820.  Parit,  Riga,  4820.  in-8. 

Un  rapprochement  singulier,  et  que  la  critique  n'a 
point  songé  à  faire,  c'est  que  ce  conte  de  Boccace  avait 
d^à  fourni  le  sujet  d'une  comédie  en  cinq  actes,  il  y  a 
de  cela  près  de  deux  siècles  et  demi,  en  4508,  au  Du- 
mas anglais,  à  Shakespeare  enfin.  Les  deux  traductions 
flrançaises  du  théâtre  complet  de  ce  poêle,  plus  célèbre 
que  le  Shakespeare  français  que  nous  possédons,  ren- 
ferment cette  comédie  sous  le  titre  de  :  «  Tout  est  bien 
qui  finit  bien,  ou  Si  la  fin  est  bonne,  tout  est  bon.  * 

(3)  M.  i,  Janin,  «  Joomal  des  DébaU,  »  do  27  juil 
let  4843. 
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mousse  de  quoi  remplir  on  grand  plaL  Enfin,  que  les 
«  Demoiselles  de  Saint-Cyr,  »  ti-devant  les  «  Dm 
Mousquetaires,  •  étaient  le  produit  incestoeox,  non  pas 
d'une  carpe  et  d'un  lapin,  mais  de  la  collaboratioo  pré- 
paratoire de  deux  vaudevillistes,  hommes  d'esprit,  et  de 
l'incubation  subséquente  de  M.  Alex.  Dumas.  Et  toat 
cela  se  disait  avec  d'autant  moins  d'aménité,  que  l'iacs- 
baleur,  en  répondant  par  une  susceptibilité  menaçutc 
à  l'Aristarque  des  «  Débats.  »  qui  l'avait  un  peu  rude- 
ment fréronné.  semblait  avoir  vooln  faire  de  lui  aa 
exemple,  afin  qu'on  ne  pàt  s'enhardir  de  ce  qu'il  anit 
attaché  le  grelot.  —  Tous  ces  dégustateurs  da  pro- 
ductions de  l'esprit,  qui  se  mêlent  de  dévoiler  de  qud 
cru  et  de  quelle  qualité  elles  sool,  se  rallierait  par  es- 
prit de  corps  (l'indépendance  de  leur  juridiction  éiait 
compromise)  à  ce  feuilleton  monatre.  où  leur  omfrère.  la 
torche  de  la  raison  à  la  main,  faisait  en  même  lemfi 
amende  honorable  pour  les  impardonnables  toléraaces 
de  la  critique  (i).  Au  sujet  de  la  grande  ool^  de  l'in- 
cubateur, il  avait  écrit  :  «  A  la  rigaeur.  on  poomit 
«  l'expliquer  par  l'attachement  impitoyable  de  queique 
«  femme  sur  le  retour  et  stérile  pour  nn  enduit  d«it 
ff  elle  aurait  accouché  par  hasard  ;  mais  se  préàpilcr 
c  dans  de  telles  fureurs  pour  défendre  on  enfant  qa'ci 
c*  n  a  pas  fait,  pour  un  méchant  bonhomme  rachitiqoe, 
I  bossu,  mal  bâti,  enfant  de  trente-six  pères  qui  res- 
I  semble  à  tous  et  qui  ne  ressemble  à  penoone.  voilà, 
«  j'espère,  qui  est  la  chose  incroyable.  Mon  Dieu  !  mm 
<r  Dieu  1  ce  que  c'est  de  nous  I  » 

Ils  firent  chorus  avec  lui  lorsqu'il  ajouta  :  c  D  est  da 
c  devoir  de  l'homme  quia  rhonneur  de  tenir  «ne  plume, 
■  de  la  tenir  d'une  main  ferme.  Je  toqs  assare  fse 
«  le  mal  littéraire,  ce  mal  qui  fait  des  progrès  Ions  les 
«  jours,  vient  justement  des  faiblesses  et  des  oonplai- 
«  sauces  de  la  critique.  Elle  ne  fait  pas  assez  justice  de 
«  ces  réputations  usurpées,  elle  ne  prend  pas  asses  covps 
I  à  corps  ces  gloires  menteuses;  elle  foceombe,  car 
«  enfin  on  se  lasse  de  ce  travail  d'Hercale.  soas  cetcn- 
«  tassement  de  volumes,  de  contes,  d'histoires,  de  dra- 
«  mes,  de  mélodrames,  de  voyages,  de  prose,  de  vcn. 
«  de  fantaisies,  de  journaux,  de  lettres,  de  préboes.  4e 
«  chapitres  de  revues,  et  que  sais-je.  tooles  les  choses 
«  sans  forme  qu'un  pauvre  homme  peut  tirer  de  tm 
<r  crâne  sans  jamais  rien  remettre  dans  ce  crise 
«  épuisé.  Oui,  la  critique  se  lasse  de  voir  toti 
<  ces  gens-là  faire  la  roue,  de  les  entendre  s'abandea- 
«  ner  à  toutes  sortes  de  hâbleries,  de  les  retrouver 
V  partout  et  toujours,  ici  et  là,  en  tout  lien,  hurlant, 
«  criant,  déclamant,  faisant  tapage.  A\on,    ovbliaat 

>  cette  persévérance,  qui  est  nue  partie  de  son  devoar, 
'  la  critique  détourne  la  tète  avec  dédain,  et  elle  laisse 
'  hurler  tous  ces    grands  génies  d'un  joor,  dont  les 

>  œuvres  sont  déjà  mortes,  et  qui,  dans  ces  rnoorean 
'  de  livres,  dont  eux-mêmes  ils  ne  sauraient  dire  le 
r  nom.  ne  laisseront  pas  une  bonne  puge  de  prase. 


(4)  Les  journaux  de  Paris  qui  partagèieot  l'opinioa 
du  «  Journal  des  Débats  »  sur  la  nouvelle  production  de 
M.  Dumas  furent  :  «  le  Commerce,  le  Constitotioanel. 
le  Courrier  français,  le  Globe,  la  Nation,  le  National,  la 
Quotidienne.  »  M.  J.  Janin,  dans  sa  réplique  du  7  ao6t 
4843  à  la  réponse  de  M.  Dumas,  30  juillet,  a  recueilli  et 
qu'il  y  avait  de  plus  saillant  des  diverses  opinions  de 
ces  sept  journaux.  Toutes  les  pièces  dans  cette  déplorable 
polémique,  à  l'occasion  d'une  critique  littéraire  !  ont  été 
recueillies,  au  nombre  de  quatre,  dans  la  brochure  qae 
nous  avons  citée  (col.  4025)  sous  le  litre  de  :  «  Le  rrf 
tique  Joies  Janin  et  le  dramatorge  Alexandre  Damas.» 
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•  pu  âne  idée  neuTe,  pas  an  proverbe,  pu  an  bon 
»  vers!  (i)  » 

Tool  manifeste  est  plaidoyer  de  guerre  qui  dépasse 
les  bomu  de  la  modération.  En  celui-ci,  comme  en  ce- 
hii  de  la  guerre  de  Troie,  on  était  allé  beaucoup  trop 
bin,  car  des  œuvres  de  T  insurgé  tout  u  est  pas  à  dé- 
tairouer,  et  il  n'est  si  entiché  de  la  manie  du  suicide, 
(  qui  voulût  se  jeter  à  l'eau  parce  que,  par  un  malheur 
Mprévu,  il  se  serait  trouvé  affublé  du  style  de  M.  Du- 
BU,  quoique  inégal.  »  Enfin,  la  paix  est  faite  :  illu- 
nination  générale  1  Te  Deum  Laudamut  t  La  critique 
1  ressaisi  son  sceptre,  la  voilà  ressuscitée,  grftce  à  l'ap- 
orition  des  •  Demoiselles  de  Saint-Gyr  (2).  » 

XXXIX.  Louise  Bernard,  drame  en  cinq 
ictes,  en  prose,  par  Alex.  Dumas  (et  MM. 
Vd.  de  Ribbing  et  Léon  Lhérie).  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
ilartin,  le  18  novembre  i8i3.  Paris ^  Mar- 
chant, 18i3,  gr.  in-8  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral.  * 

XL.  Le  Laird  de  Dumbicky,  comédie  en 
:inq  actes,  en  prose,  par  M.  Alex.  Dumas 
[et  MM.  Ad.  Rîobing  et  Léon  Lhérie).  Re- 
présentée sur  le  théâtre  royal  de  TOdéon, 
le  30  décembre  1843.  Paris,  Marchant, 
1844,  gr.  in-8,  44  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Bfagasin  théAtral.  » 

XLI.  Le  Garde-Forestier,  comédie  en 
deux  actes  et  en  deux  époques,  en  prose, 
mêlée  de  couplets,  par  MM.  de  Leuven  [Ad. 
de  Ribbing]  et  Brunswick  [Léon  Lhérie] 
(et  Alex.  Dumas).  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  15  mars  1843. 
Paris,  Beck,  1843,  in-8,  28  pag.  à  2  col. 

XLII.  Un  Conte  de  Fées,  comédie  en  trois 
actes,  en  prose,  mêlée  de  chants,  par  MM. 
de  Leuven  [Ad.  de  Ribbing]  et  Bruns- 
wick [LéonXhérie]  (et  M.  Alex.  Dumas). 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le 
29  avril  1843.  Paris,  Beck,  1843,  m-8, 
32  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théfttral.  » 

XLIII.  Sylvandire,  roman  d'Alexandre 
Dumas,  mis  en  quatre  chapitres,  par  MM. 
de  Leuven  [Ad .  de  Ribbing]  et  Vanaerburch 
(et  Alex.  DumasJ.  Représenté  sur  le  théâtre 
du  Palais-Royal,  le  7  juin  1843.  Paris, 
Marchant,  1843,  gr.  in-8,  32  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral.  » 

XLIV.  Les  Mousquetaires,  drame  en  cinq 
actes  et  douze  tableaux,  précédé  de  l'Au- 
berge de  Béthune,  prologue,  par  MM.  A. 
Dumas  et  Auguste  Maquet.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  T  Ambigu-Comique,  le  27  oc- 
tobre 1843.  Paris,  Marchant.  1843,  gr. 
in-8,  60  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral.  » 


{{)  M.  i.  Juin.  «  Journal  desDébaU.  »  7  aofttl843. 
(2)  Plotarqne  drdUtiqne,  noUce  citée, p.  68-69. 
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—  Les  mêmes.  Edition  illustrée.  Paris, 
le  même,  1846,  gr.  in-8  à  2  col.,  avec 6  vi- 
gnettes. 

Analyse  dialogui^e  et  arrangée  pour  la  scène,  d'un 
roman  en  dix-huit  volumes  !  et  rien  autre. 

Celait  pour  la  première  fois  que  M.  Alex.  Dumas 
souffrait  un  nom  de  collaborateur  i  cdté  du  sien  ;  mais 
M.  Maquet  était  le  principal,  sinon  l'unique  auteur  du 
roman  des  «  Trois  Mousquetaires,  *  et  alors  il  était  dif- 
ficile de  faire  autrement. 

XLV.  Echec  et  mat,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  par  MM.  Octave  Feuillet 
et  Paul  Bocage  [P.  Tousez]  (et  A.  Dumas). 
Représentée  sur  le  théâtre  roval  de  l'O- 
déon,  le  23  mai  18iG.  Paris,  Jérôme,  iSiO, 
gr.  in-8,  03  pag.  à  longues  lignes,  et  Pa- 
ris, Michel  Levy,  1846,  in-12,  format  an- 
glais. 

C'est  aux  catalogues  des  agents  dramatiques  que  nous 
devons  de  savoir  que  M.  Alex.  Dumas  est  pour  quelque 
chose  dans  cette  pièce  ;  toutefois  sa  part  a-l-elle  été  mi- 
nime. 

XLVL  Une  Fille  du  Régent,  comédie  en 
cinq  actes,  dont  un  prologue  (en  prose), 
par  M.  Alex.  Dumas  (MM.  Ad.  de  Ribbing 
et  Léon  Lhérie).  Représentée  sur  le  Théâ- 
tre-Français, le  1'^  avril  1846.  Paris,  Mar- 
chant, 1846,  gr.  in-8,  33  pag.  à  2  col. 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

c  D*un  livre  intitulé  «  le  Chevalier  d'Harmental 
«  (  auteur  M.  Auguste  Maquet) ,  M.  Dumas  tire  un 
c  épisode  dont  il  fait  la  pièce  reçue  à  la  Comédie- 
(  Française,  «  Une  Conspiration  sous  le  Régent  ji  (de- 
«  puis  «  Une  fille  du  Régent  »)  (auteurs  MM.  de  Rib- 
«  l)ing  et  Léon  Lhérie).  La  mine  était  raisonnablement 
«  exploitée.  Dieu  merci  ;  mais  tout  i  coup  M.  Dumas 
«  avise  qu'un  livre,  déjà  métamorphosé  en  pièce,  peut, 
c  d'un  seul  coup  de  taguette ,  reprendre  sa  première 
ff  forme,  et  nous  assistons  à  la  naissance  «  d'Une  Fille 
c  du  Régent  »  (auteur,  M.  Couailhac)  (1).  roman-feuil- 
c  leton  qui  a  paru  dans  le  «  Commerce  t. 

Qu'il  compose  seul  ou  en  société,  tout  n'est  pas  cou- 
leur de  rose  dans  l'existence  d'un  auteur  dramatique  ; 
toutefois  M.  Duipas  fût  presque  toujoura  heureux  quand 
il  produisit  tout  seul  ;  et,  pour  jouir  du  même  bonheur 
dans  l'association,  il  inventa  le  moyen  de  s'isoler.  Ayant 
fait  avec  M.  Anicet  Bourgeois  plusieurs  drames,  Ils  con- 
vinrent entre  eux  de  se  les  partager;  M.  Anicet  deve- 
nait ainsi  l'unique  auteur  de  ceux  qui  lui  étaient  échus, 
et  M.  Dumas  recueillait  exclusivement  profit  et  gloire 
de  tous  les  autres.  Expliquera  qui  le  pourra  ce  qu'il 
advint  de  cet  arrangement .  tous  les  drames  de  M.  Du- 
mas réussirent,  il  les  avait  calés,  recalés,  surcalés  i  U 
répétition,  ce  qui  fit  qu'il  ne  leur  fit  point  de  préface  : 
tous  ceux  de  M.  Anicet  tombèrent,  ce  qui  fit  que  M.  Ani- 
cet dut  faire  force  préfaces  pour  faire  croire  qu'ils  avaient 
réussi  (2). 


(i)  Eugène  de  Mirecourt,  Fabrique  de  Romans,  p.  58» 
(2)  Révélation  des  secrets  du  métier  par  M.  Aletan** 
dre  Dumas,  dans  une  lettre  confidentielle  adressée  à 
l'éditeur  des  Demoitellet  de  Saint-Cyr,  et  placée  eo 
tète  de  cette  pièce  par  cet  éditeur  indiscret ,  qne  Diea 
jn'endra  dan9  ia  iainte  et  digne  garde,  et  non  en  si 
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XLVII.  Shakespeare  et  Dumas,  pièce 
dramatique. 

Festival  dnmatiqne  donné,  en  1846,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  par  M.  Alex.  Drmas  à  ses  amis  et  par- 
tisans !  Il  n'est  pas  vraisemblable  qae  la  capiule  Jouisse 
jamais  du  même  avantage,  ni  même  de  celui  de  lire 
cette  pièce,  car  enfin  il  y  a  aussi  des  retours  de  pudeur, 
quand  même  il  n'y  aurait  pas  la  crainte  que  ce  rappro- 
cbement  des  Dumas  anglais  et  français  ne  soit  pas  gé- 
nCralement  du  goût  des  Parisiens. 

XLVIII.  La  Reine  Margot,  drame  en  cinq 
actes  et  treize  tableaux,  en  prose,  par 
MM.  Alex.  Dumas,  Auc.  Maquet  et  Hos- 
tein.  Représenté  pour  la  première  fois  à 
Paris,  sur  le  Théâtre-Historique,  le  20  fé- 
vrier i847.  Paris,  Michel  Lévtj  frères,  1847, 
in-12,  format  anglais  de  132  pages  com- 
pactes. 

Autre  analyse  dialoguée  el  arrangée  pour  la  scène 
d'un  roman  portant  le  même  titre,  en  six  volumes.— Le 
nom  de  M.  Maquet.  que  porte  cette  pièce,  indique  asseï 
qu'il  n'a  pas  été  étranger  au  roman. 

C'est  la  pièce  d'inauguration  du  théàlve  de  M.  Alex. 
Dumas,  qui  dut  d'abord  porter  le  nom  de  «  Théâtre 
Monlpensier.  » 

On  raconte  ainsi  la  cause  du  changement  de  nom.  Le 
roi,  ayant  entendu  parler  du  patronage  qu'un  de  ses  fils 
voulait  accorder  au  nouveau  théâtre,  dit  un  jour  au 
prince,  â  propos  de  ce  bruit  :  Vous  êtes  riche,  Mont- 
pensier,  et  vous  pouvez  soutenir  ce  théâtre.  Soyez  donc 
son  protecteur,  si  c'est  votre  bon  plaisir;  mais  souve- 
nez-vous qu'aucun  membre  de  ma  famille  ne  doit  être 
accusé  de  faillite,  Le  prince  réfléchit...,  et  c'est  par  suite 
de  la  réflexion  que  naquit  le  nom  de  «  Théâtre-Histo- 
rique ». 

Le  dernier  drame  de  A.  Dumas  rentre  dans  l.i  catégo- 
rie de  toutes  ces  compositions  théâtrales  qui  n'ont  rien 
de  rare  que  leur  prolixité,  rien  de  grand  que  dans  leur 
prodigieuse  étendue.  Tous  les  entrepreneurs  de  ces 
drames  indigestes  et  incommensurables  devraient  bien 
penser  quelquefois  que  la  nuit  est  consacrée  au  repos  du 
corps  et  de  l'esprit,  et  non  aux  veillées  théâtrales. 

f  Je  crois  que  l'habitude  prise  par  la  plupart  des  au- 
teurs dramatiques  actuels  de  découper  leur  œuvre  dans 
des  pages  de  romans  en  vogue  a  produit  cette  calamité 
de  pièces  démesurées  ;  on  trouve  plus  commode  et  plus 
facile  de  dépecer  et  de  coudre  un  à  un,  Unt  bien  que 
mal,  des  chapitres,  des  lambeaux  de  volumes,  que  d'en 
prendre  le  sujet,  la  substance,  de  les  condenser  ensuite 
et  d'en  faire  sortir,  par  un  travail  de  fonte  savante  et 
d'assimilation,  un  drame  équilibré,  pondéré,  habilement 
conduit  â  ses  développemenU  nécessaires,  et  s'arrèUnt 
nettement  au  choix  des  personnages,  â  l'élite  des  faits 
et  des  caractères  qui  importent  vivement  â  la  vivacité, 
â  l'intérêt  des  situations  comiques  ou  passionnées.  Ainsi 
vous  ne  produisez  que  des  monstres  sans  proportions  ; 
ce  sont  des  géants,  puisque  vous  le  voulez,  mais  des 
géanU  dont  les  membres,  disjoints,  mal  atUchés,  allant 
de  çà  et  de  là,  sont  loin  d'attester  la  force  et  la  virilité. 
Vous  croyez  être  beau  et  fort,  parce  que  vous  êtes  long, 
vous  oubliez  que  les  Adonis  et  les  Hercules  ne  se  trou- 
vent pas  dans  l'espèce  des  tambours-majors  (i)  ». 


b 


«  Sous  le  même  titre  de  «  U  Reine  Margot  ». 
M.  A.  Dumas  a  publié  un  roman  plein  de  mouvcaol. 
qui  a  été  Irès-lu...  Le  drame  de  <  U  Reine  Mar^  > 
est  exactement  calqué  sur  le  roman  ;  il  le  suit  ftf  a 

pas  »  (i). 

Cette  nouvelle  composition  dramatique  s'est  pain, 
comme  vous  le  pensez  bien,  une  œavre  destinée  i  ré- 
générer nos  mœurs  ;  elle  est  de  la  même  (amilk  fi 
Marguerite  de  Bourgogne  ;  c'est  encore  une  de  ces  «  li- 
vres fortes,  puissantes,  caractérisées,  qui  ébranlent  m 
capitale,  qui  remuent  une  génératioD,  qui  symbolisit 
une  époque  *  (9). 

t  Entendez-vous  la  cloche  de  Saint-Oennain-l'Aaui- 
rois  qui  tinte  lugubrement?  C'est  le  signal  de  la  SùHr 
Barthélémy  :  les  rues  niisséleut  de  sang  huguenot,  et  k 
roi  Charles  leur  envoie  une  bonne  arquebusade  du  kai 
de  son  palais.  Le  corps  d'un  enneaii  sent  toujours  Inb. 
Les  cris  du  pehple,  les  poignards  aignisés.  les  rapièrei 
tirées,  les  rendez- vous  galants,  les  multitudes  accoeiaii 
sur  les  places  publiques,  les  déguisements,  les  gentils- 
hommes cachés  dans  l'alcôve  des  reines,  les  coospin- 
tions,  les  meurtres,  les  empoisonnements,  le  boorrean, 
le  pilori,  les  grands  coups  d'épée,  les  haines  secrètes, 
les  trahisons  mystérieuses,  tout  ce  que  le  rouan  d<i«e, 
le  drame  le  reproduit.  Nous  avons  jusqu'à  la  tortue, 
subie  si  courageusement  par  les  deux  amis,  Lamdle  et 
Coconnas,  el  jusqu'à  leur  décapitation  sur  k  mêae 
échafaud;  sanglant  dénomment. 

c  Ces  faiu  si  entralnanU  dans  le  livre,  ces  intrigues 
si  vivement  menées,  ces  catastrophes  qui  s'aecunakat 
l'une  sur  l'autre,  avec  tant  de  vigueur,  de  premptitade 
et  de  variété  ;  ces  amants  et  ces  reines,  si  amoureux  et 
si  charmants  ;  ces  rois  si  sombres,  ces  complots  si  ef- 
frayants, ces  viaimes  si  touchantes  et  ces  bourreaux  si 
impitoyables,  dans  le  drame  perdent  de  leur  vigueur  ^ 
de  leur  tendresse,  de  leur  beauté  et  de  leur  grandeur; 
ils  se  rapetissent,  ils  deviennent  languissants,  ils  se  dé- 
colorent. C'est  là  encore  un  des  grands  inconvrnieaU 
du  roman  converti  en  drame.  Vos  héros  de  romans  que 
vous  incarnez  au  théâtre,  que  vous  nous   moatres  et 
chair  et  en  os.  sont  d'ordinaire  représentés  par  des  co- 
médiens qui  ont  toutes  les  infirmités  et  lootes  les  dis- 
grâces de  la  réalité  ;  ils  sont  médiocrement  beaux,  l'ilf 
ne  sont  pas  absolument  laids,  et  ne  ressemblent  en  aa- 
cune  façon,  ni  par  la  forme  ni  par  le  fond,  aux  vaillaau 
que  le  roman  dote  de  toutes  les  vigueurs  et  de  toutes 
les  grâces  de  l'imagination  et  du  corps,  dans  l'idéal  de 
ses  créations  ;  l'œil,  qui  ne  peut  les  apercevoir  et  les 
juger  qu'à  travers  les  perspectives  impalpables  et  les  ho- 
rizons enchantés,  les  accepte  dans  tous  leurs  doives. 
dans  toutes  leurs  séductions,  tels  que  l'invention  du  r»- 
mancier  les  imagine  et  les  lui  donne.  An  tliéâtre.  ■ 
contraire,  il  faut  bien  descendre  de  ces  rêves,  et  arriver 
â  la  matière.  Les  belles  princesses,  si  ra\issantes  daas 
le  roman,  les  divines  syrènes  ici  manquent  de  jeunesse, 
ont  une  grosse  Uille.  un  gros  pied,  une  grosse  %9a\ 
ces  irrésistibles  gentilshommes,  sveltes.  hardis,  awa- 
- 1  reux  et  infatigables,  corps  d'acier,  cœur  de  flamme,  soal 
/    ternes,  épais,  mal  bâtis  et  glacés  ;  ces  terribles  éforjHW» 
I        semblent  les  meilleurs  bourgeois  du  monde  ;  et  ainsi  di 
reste.  Tout  ce  que  le  drame  réalise  est  au-dessous,  bées 
au-dessous  de  l'idéal  qui  vous  charmait  tout  à  l'hcan 
dans  le  roman  ;  en  lisant,  vous  ne  jugiez  qu'avec  les 
yeux  de  l'esprit  ;  en  assistant  à  la  représentation,  vous 
voyez  avec  les  yeux  du  corps,  ce  qui  est  une  manière  ds 
voir  qui  ne  fait  pas  la  partie  égale,  et  bientôt  désca- 


(/ 


sainte  et  digne  garde.  Ainsi  le  veut  M.  Dumu  :  Dieu  a, 
je  crois,  une  garde  de  Chérubins.  Plut»  drol. 

(i)  M.  Rolle.  ff  Constitutionnel  *.  22  février  1847. 


(1)  Ibid. 

(2)  M.  Dumas  à  M.  Janio. 
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ois.  commeiit  retrooTer  dans  le  dnme  le 
la  tariété.  l'infloié  complication  dn  ruman? 
li  vous  ont  le  plus  énra  tous  manquent  ;  les 
qni  voos  ont  élonné  vous  semblent  déponr- 
;  le  drame,  ainsi  dépouillé  de  la  riche  pa- 
m,  et  cependant  conservant  les  noms  des 
et  la  série  des  événements,  ressemble,  de- 
*f  à  nne  table  de  matières  qni  résume  un 
1  donne  pas  la  diair  et  la  vie,  mais  le  sque- 
ager  n'existe  pas  ponr  les  romans  qni  ne 
on  peu  lus  ;  mais  les  romans  de  M.  Alex, 
lus  par  tout  le  monde.  Le  romancier  fait 
an  dramaturge  le  risque  de  ses  propres 

oe  de  la  Reine  Margot  a  subi  cette  chance 
!  la  métamorphose  dn  roman  en  drame  ;  ponr 
ïtatenrs  le  drame  ne  vaut  pas  le  roman  ;  ce 
fkit  regretter  ce  qu'il  ne  donne  pas  :  et  ce- 
le  pouvait  tout  donner  ;  on  s'est  couché  à 
du  matin  (i  )  ;  si  M.  Dnmas  avait  fait  re- 
roman dans  toute  son  intégrité,  nous  n'an- 
mir  qu'i  huitaine. 

faire  rentrer  ce  drame  excessif  dans  ses  li- 
nables  ;  la  raison  le  conseille  ;—  triste  con- 
rd*hui  que  It  raison  !  —  J*«]onterai  l'inté- 
re  ;  on  entend  mieux  de  cette  oreille-Ui.  Si 
toits  ainsi  par  chapitres  et  par  lambeaux, 
liscellanées  dramatiques,  présentent  les  in- 
qne  nons  disions  tout  à  l'heure,  ils  ont 
vantage;  comme,  après  tout,  ils  se  mo- 
rdre régulier,  et  se  soucient  fort  peu  de  la 
peut  y  tailler  et  en  retrancher  tout  ce  qu'on 
qu'on  veut,  sans  risquer  d'en  détruire  la 
irroonie.  Otez  cette  scène,  coupez  cet  acte, 
à  la  tête  ou  à  la  queue,  qu'importe?  Le 
rame  n'y  perdra  rien  et  l'effet  sera  le  même, 
mpntations  nécessaires,  la  Reine  Margot, 
s  proportions  acceptables,  obtiendra  certai- 
succès  de  curiosité.  La  beauté  de  la  salle 
luté,  le  pittoresque  des  décors,  la  plupart 
iflcence  remarquable,  la  richesse  des  costu- 
et  la  pompe  du  spectacle  et  de  la  mise  en 
es  éléments  de  ce  succès  certain.  J'y  ^ou- 
me  lui-même,  qui,  dégagé  de  ses  super- 
ses  longueurs,  aura  son  intérêt.  Mais  c'est 
)  en  vérité.  A  combien  de  lignes  M.  Alexandre 
Ivalue-t-il  le  total?  II  faut  jeter  à  la  mer 
illots  de  celte  marchandise  (2).  » 
!  Margot  aura  l'honneur  de  plusieurs  paro- 
{ qu'il  s'en  prépare  à  la  Porte-Sainl-Martin 
8-Dramatiques,  le  théâtre  des  Déla^ments 
nce  et  a  déjà  donné  la  sienne, 
ihélemy,  Salvat  et  Jouhault  on  Diit  Cathe- 
ms  une  seule  nuit,  et  les  acteurs  ont  ap- 
te la  pièce  en  deux  jours. 
Kirodie  n'a  pas  moins  de  quatre  tableaux  I 
i  que  Molière  a  improvisé,  sur  un  geste  de 

IX  heures  dn  matin,  les  équipages  et  les  ci- 
ssaient  dans  tontes  les  directions  et  sur  tons 
éveillant  les  rentiers  et  les  honnêtes  bour- 
mis.  M.  le  ministre  de  la  marine,  tant  la 
Tande,  aurait  dû  armer  plusieurs  Viloce  et 
i  la  disposition  de  ces  nombreux  passagers, 
nsporter.  aux  frais  de  l'État,  à  domicile,  an 

dangers  de  cette   traversée  nocturne.  — 

22  fév.  4847. 
^oUe.    «    Constitutionnel    *.    92   février 
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Louis  Xrv,  plusieurs  de  ses  immortelles  comédies.  — 
et  l'on  sait  que  M.  Méry,  après  avoir  soupe  avec  un  di- 
recteur, est  de  force  i  lui  apporter  le  lendemain  cinq 
actes  en  vers  élégants  et  faciles. 

Voltaire  a  dit  que  le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire  ; 
mais  l'à-propos  est  bien  quelque  chose  en  fait  de  pa-  . 
rodies. 

Les  auteurs  de  Catherine  3/6  ont  suivi  à  la  course 
le  drame  de  M.  Alexandre  Dumas,  dont  ils  ont  tourné 
au  burlesque  les  personnages  principaux  et  les  situa- 
tions saillantes. 

Ils  ont  d'abord  travesti  les  noms  historiques,  et  s'il 
faut  vous  en  donner  un  échantillon,  jugez-en  par  cexof 
ci.  que  vous  reconnaîtrez  sous  ce  déguisement  gro* 
tesque  :  Catherine  3/6,  —  Lagnole,  —  Cocorasse,  -^ 
Lahure,—  M.  Mort-aux-Rats,  —  Manivelle.— A. ■•  De- 
travers,  etc. 

Les  situations,  les  détails,  le  dialogue  ont  subi  la 
même  transformation  burlesque.  —  et  vraiment  c'est  là 
un  tohu-bohu  de  grosses  facéties,  de  gros  calembourgs. 
de  grosses  bêtises  que  l'on  peut  voir  et  entendre,  mais 
qu'il  n'est  pas  focile  de  raconter. 

Le  public  a  pris  gaiement  la  chose,  et  les  détails  les 
plus  excentriques  ont  même  provoqué  des  éclats  de  rire 
dans  la  salle.  La  pièce  est  bien  jouée,  particulière- 
ment par  Emile,  Sévin  et  Raoul. 

On  annonce  comme  devant  être  représenté  le  i*' avril 
sur  le  Théâtre-Historique.  Hamlet  (d'après  Shakes- 
peare), drame  en  cinq  actes,  en  vera ,  par  MM.  Alei. 
Dumas  et  Paul  Meurice.  —  M.  Dumas  a  vraisembla- 
blement trouvé  l'imitation  de  Ducis  trop  racinienne 
pour  son  théâtre. 

XUX.  Œuvres  complètes  de  'M.  Alex. 
Dumas.  Théâtre.  Paris,  Charpentier  y  i93A^ 
36,  6  vol.  —  GEuvres  nouvelles.  Paris^ 
Passard,  1846,  4  vol.  En  tobt  10  vol.  in^. 

Cette  collection  est  ainsi  divisée  : 

Œuvree  premièret  :  Tome  I*'.  c  Henri  III  et  An> 
tony  i;  tom.  n,  c  Christine  et  Charles  VII  »;  t.  m. 
«  Térésa  et  Richard  d*Arlington  »;  t.  IV,  c  la  Tour  de 
Nesle  et  Angèle  »;  t.  V.  c  Catherine  Howard  et  Na- 
poléon i;  t.  VI,  c  Don  Juan  de  Marana  et  Kean  ». 
(Euvreê  nouvellet  :  Tome  I«',  c  Mademoiselle  de 
Belle-IsIe  et  Halifax  >;  t.  H,  «  Paul  Jones  et  l'Alchi- 
miste i;  t.  m.  «  le  Laird  de  Dnmbicky  et  le  Mari  de 
la  veuve  *\  i.  IV,  «  Lorensino  et  Caligula  ».  En  tout 
vingt  pièces. 

Il  va  sans  dire  que  sur  les  titres  de  ces  pièces. 
M.  Dumas  n*a  rappelé  le  nom  d'aucun  de  ses  collabo- 
rateura. 

Cette  édition  fut  aussi  distribuée  au  public  par  li- 
vraisons :  car  sous  le  n«  803  de  la  «  Bibliographie  de 
la  France  >  pour  4835  on  trouve  l'annonce  des  18*  et 
19«,  renfermant  «  Catherine  Howard  ».  Plus  Urd,  en 
i836.  sous  le  n»  5639.  «  Antony  >;  sous  le  n«  5730 
de  la  même  année.  «  Térésa  »;  sons  le  n»  338  de 
1837.  <  Richard  d'Arlington  ». 

—  Les  mômes,  sous  ce  titre  :  Théâtre 
complet.  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée 
par  rauteur.  Paris,  Ch.  Gosselin .  Tresse, 
1841,  OU184Î-43,  3  vol.  in-12,  format  an- 
glais. 

Ces  deux  éditions,  divisées  en  trois  séries  ou  volu- 
mes, sont  non-seulement  divisées  autrement  que  la  pré- 
cédente édition,  mais  encore  ne  renferment-elles  que 
dix-sept  pièces,  an  lien  de  vingt.  Les  pièces  qu'on  n'j 
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trouve  pas  sont  :  <  Halifax,  le  Laird  de  Dombicky  et 
Lorenzino  >. 

Nous  en  avons  fini  avec  les  productions 
dramatiques,  connues  ou  non,  de  M.  Du- 
mas, et  nous  ne  pensons  pas  que  personne, 
jusqu'ici,  ait  poussé  cette  nomenclature 
aussi Join.  Les  amis  et  les  partisans  de  ce 
littérateur  nous  ont  toujours  dit  qu'il  fal- 
lait prendre  au  sérieux  les  annonces  faites 
aux  spectateurs  à  l'issue  des  premières 
représentations,  et  confirmées  par  les  affi- 
ches du  lendemain.  Mais,  s'il  existe  des 
conventions  qui  déterminent  un  collabo- 
rateur de  qui  que  ce  soit  à  sacrifier  sa  prt 
de  gloire  oans  la  réussite  présumée  d  une 
œuvre  faite  en  commun,  c  est  que  des  bé- 
néfices plus  forts  sont  là  par  derrière, 
pour  dédommager  de  cette  abnégation 
consentie.  Les  enfants  de  Melpomène  et  de 
Thalie  vivent  du  théâtre,  aussi  bien  que 
les  ministres  du  Seigneur  vivent  de  l'autel. 
Tout  métier  doit  assurer  l'existence  de  son 
ouvrier.  Dans  la  vie  de  chacun  de  nous, 
tant  poétique  soit-il,  n'y  a-t-il  pas  des  chif- 
fres? et  si  nous  renonçons  à  la  gloire,  c'est 
pour  être  dédommagés  par  les  faveurs  de 
la  fortune.  Aussi,  les  catalogues  des  agents 
dramatiques  vous  apprendront-ils  que  si 
les  collaborateurs  de  M.  Dumas  ont  renoncé 
à  la  satisfaction  de  s'entendre  proclamer 
comme  coauteurs  de  telles  et  telles  pièces, 
ils  n'ont  pas  pour  cela  renoncé  à  produire 
des  titres  qui  assurent  leur  part  ae  droits 
d'auteurs  ;  et  la  preuve,  c'est  c{ue  M.  Du- 
mas, lui-môme,  n'a  point  négligé  de  faire 
connaître  aux  agents  dramatiques  la  part 
quelconque  de  bénéfices  qu'il  a  a  prétendre 
sur  les  représentations  de  pièces  aux- 
quelles on  ne  sait  pas  généralement  qu'il 
est  au  nombre  des  auteurs,  et  môme  de 
celles  pour  lesquelles  il  a  peu  fait,  «  Echec 
et  mat»,  par  exemple.  Les  amis  et  parti- 
sans de  M\  Dumas  n'ont  point  connu  le  ca- 
talogue des  agents  dramatiques  :  car  ils 
n'eussent  point  affirmé,  comme  ils  Font  fait, 
que  M.  Dumas  n'a  jamais  eu  qu'un  seul 
collaborateur,  M.  Aug.  Maquet.  La  section 
de  a  théâtre  »,  que  nous  venons  de  donner, 
prouve  le  contraire  ;  dans  la  section  a  ro- 
mans», qui  suit,  nous  en  ferons  connaître 
bien  d'autres.  A  l'aide  des  catalogues  des 
agents  dramatiques  nous  avons  été  plus 
loin  que  M.  Eug.  de  Mirecourt,  qui,  oans 
sa  brochure,  donne  à  M.  Dumas  seul  la 
création  de  neuf  pièces,  tandis  que,  de 
compte  fait,  nous  n'en  trouvons  que  qua- 
tre :  «  Henri  III ,  Christine ,  Charles  VII . 
Don  Juan  de  Marana  » ,  et  encore  faut-il 
passer  sous  silence  les  «  conquêtes  »  faites 
par  le  dramaturge  sur  les  auteurs  étran- 
gers morts  et  sur  les  nationaux  vivants  ;  ' 
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sans  cela...  il  ne  lui  resterait  que  peu  de 
chose  en  propre. 

Oui,  M.  Dumas  a  eu  des  coUaborateois, 
volontaires  ou  forcés,  et  beaucoup  ;  et  œ 
n'est  point  sans  raison  que  M.  Eug.  de  Mi- 
recourt  s'est  élevé  contre  l'esprit  d'acca- 
parement de  M.  Dumas.  Les  amis  de  œ 
dernier  ont  dit  a  que  de  tous  temps,  aa 
«  théâtre,  il  y  a  eu  des  collaborateurs  ca- 
a  chés.  Pour  la  justification  de  M.  Dumas, 
«  ils  ont  invoqué  l'exemple  de  (Guilbert 
«  de)  Pixérécourt,  qui  signait  seul  quand 
ce  presque  toujours  quatre  ou  cinq  ouMÏen 
a  avaientprêtélesmainsà  la  coniecUonde 
a  ses  drames.  »  —  «  Souffrez  ici,  dit  M.  de 
«  Mirecourt  aux  défenseurs  de  M.  Dumas, 
a  que  nous  haussions  les  épaules.  Jamais 
a  les  tripotages  d'autrefois  ne  justifieroot 
«  les  tripotages  d'aujourd'hui  ;  jamais  les 
«  injustices  du  passé  ne  rachèteront  les 
«  injustices  du  présent.  D'après  vous,  l'un 
ff  de  ces  «  escarpes  »  dont  les  journaux. 
«  depuis  deux  mois,  nous  racontait  les 
a  jolis  toura,  peut  nous  placer  le  poig^iard 
er  sur  la  gorge,  et  nous  voler  bourse  et 
(c  montre,  parce  que  la  veille  on  sien  con- 
<c  frère  s'est  livré  quelque  part  au  même 
«  genre  d'industrie.  Oh  I  ne  vous  récriez 
(C  pas  1  c'est  votre  système,  et  vous  au- 
«  riez  tort  de  vous  plaindre  dès  qu'on  le 
a  met  en  pratique. 

«  A  côte  du  nom  de  Pixérécourt  vous 
<r  citez  M.  Scribe.  Voyons,  Messieurs, 
a  nous  attaquons  votre  honorable  client 
a  avec  loyauté,  sans  détour,  les  preuves 
a  en  main.  Sovez  donc  assez  adroits  pour 
<c  le  défendre  de  même  ;  autrement,  vous 
«  perdrez  sa  cause.  S'il  plait  à  un  homme 
((  de  poser  le  pied  dans  un  tas  de  boue, 
a  c'est  une  fantaisie  qu'il  peut  se  per- 
a  mettre,  on  n'y  apportera  point  obstacle; 
«  mais  qu'il  ramasse  de  cette  môme  boue, 
«  et  qu'il  s'efforce  d'en  couvrir  les  autres... 
«  un  instant  I  Ceci  blesse  d'abord  toutes 
«  les  règles  de  la  propreté  vulgaire;  eo- 
«  suite,  il  est  parfaitement  injuste  d'écla- 
«  bousser  un  de  ses  voisins,  parce  qu'on  a 
«  bien  voulu  soi-même  se  tacher  de  fange. 
«  M.  Scribe  n'est  jamais  sorti  des  bornes 
«  de  la  collaboration  permise  ;—  M.  Scribe 
c(  a  nommé  ses  collaborateurs;  —  M.  Scribe 
<c  a  partagé,  non-seulement  la  recette. 
«  mais  la  gloire  avec  ceux  qui  lui  sont 
«  venus  en  aide  pour  ses  travaux  scéoi- 
«  ques.  n  n'a  pomt  accaparé  le  succès  à 
«  son  profit;  il  n'a  point  arraché  les  cou» 
a  ronnes  du  front  de  ses  confrères;  — 
a  M.  Scribe  a  fait  les  Théaulon,  les  Mêles* 
«  ville,  les  Bayard  et  les  Duveyrier  ;  — 
«  M.  Scribe  n'a  pas  fermé  sur  lui  la  porta 
«  de  la  lice,  il  n  a  pas  laissé  dans  l'ombra 
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1  devait  mettre  au  grand  jour  ; 
ris  par  la  main  pour  les  con- 
présence  du  public,  et  le  public 
s  debout  à  ses  côtés;  s'ils  ne 
au  niveau  du  maître,  ils  mar- 
moins  les  premiers  à  sa  suite; 
^  en  un  mot,  n'a  pas  fait  de  ses 
teurs  ce  que  vous  faites  des 
lonsieur  Dumas,  —  il  ne  les  a 
K)us  le  boisseau ,  —  il  ne  les  a 
rés  dans  les  ténèbres  de  la  con- 
venir seul  moissonner  les  fleurs 
é  de  la  rampe,  et  jouir  des  ap- 
ments  du  parterre;  il  ne  s'est 
hi  de  leurs  dépouilles  ;  —  il  ne 
is  enlevé  ce  qu'un  homme  de 
de  plus  précieux ,  la  gloire  du 

art  ignoré,  Thomme  n'a  pu  Téca. 
(lu  CoUateratottff,  scène  l^*.) 

ANS,  CONTES  ET  NOUVELLES. 

Avee  raison, 

n  Soleil  même  il  font  nne  éUquelte  ! 
otean  fait  penr  à  ce  public  en  quête 
ités  pourtant.  Je  tous  prêle  le  mien 
olre  esprit  il  serve  de  maintien. 
le  Tslez-vous  Y  votre  oeuvre  la  plus  belle 
pile  aux  yeux  de  l'éditeur  rebelle  ; 
amoureux,  malgré  le  cœur  ardent, 
un  langage  aigre,  sec,  discordant; 
1  printemps,  vos  fraîches  héroïnes 
éditeur  paraîtraient  des  mines  ; 
rie,  plein  de  Jeunesse  et  d'attrait, 
ne  affreux  tiroir  longtemps  grelotterait, 
ous  a  sauvés  de  ces  débuts  infimes, 
noognito  l'on  vous  trouve  sublimes. 

(Les  CollaJboratewTê,  scène  l**.) 

as  VU  dans  les  deux  précédentes 
)  M.  Dumas  débuta  dans  la  lit- 
rs  qu'il  était  expéditionnaire  au 
de  S.  A.  R.  Ms'  le  duc  d'Or- 
urd'hui  Louis-Philippe  I*'.  Il 
point  si  accablé  par  le  travail, 
lous  Ta  raconté  lui-même,  qu'il 
18S5  et  1826,  composer  quel- 
»  classiques,  ébaucher  deux 
assiques,  et  participer  à  deux 
représentés  et  imprimés,  «  la 
Imour  9  et  «  la  Noce  et  l'Enter- 
Voy.  col.  1050.)  Ce  fut  aussi  en 
.  Alex.  Dumas  se  posa  comme 
par  un  ouvrage  dont  le  mérite 
ulement  de  n'être  point  un  ro- 
re(2),  ainsi  qu'en  a  publié  de- 

de  Mireconrt,  Fabrique   de  romans< 

(piritueUe  plaisanterie  qui  ait  été  écrite 
nables  romans  de  M.  Dumas,  est  celle 
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f)uis  cet  écrivain,  mais  un  petit  bijou  pour 
e  fond  et  la  forme,  et  dans  leouel  on  re- 
trouve M.  Alex.  Dumas  sans  mélange.  Les 
«  Nouvelles  contemporaines  »  (Paris,  1826, 
in-12),  composées  à  l'âge  de  vin^t- trois 
ans,  renferment  une  nouvelle  débcieuse, 
intitulée  :  «  Blanche  de  Beauheu  ».  Quel- 
ques années  plus  tard,  l'auteur  donna  pour 
pendant  à  cette  nouvelle  a  le  Cocher  de 
cabriolet  »,  qui  parut  en  1831 ,  dans  le 
premier  volume  au  Livre  des  Cent  et  Un. 
«  Le  Cocher  de  cabriolet  »  est  peut-être  le 
chef-d'œuvre  de  M.  Alex.  Dumas;  aussi 
fut-il  dévoré  par  tous  les  lecteurs  de  ro- 
mans. Entre  la  publication  de  ces  deux 
perles  eurent  lieu  les  premières  repré- 
sentations de  «  Henri  III»  en  1829,  et  de 
<c  Christine  »  au  commencçment  de  1830. 


de  M.  Thackeray,  en  une  lettre  adressée  à  M.  le  mar- 
quis Davy  de  la  Pailleterie,  et  imprimée  dans  la  «  Re- 
vue britannique  >  en  janvier  1847.  «  Quant  à  moi, 
mande  le  littérateur  anglais  an  marquis,  je  suis  un  par- 
tisan très-décidé  du  nouveau  système  dont  vous  êtes  ' 
l'inventeur  en  France.  J'aime  vos  romans  en  vingt  et 
un  volume*,  tout  en  regrettant  qu'il  y  ait  entre  vos 
chapitres  tant  de  pages  blanches  et  un  si  petit  nombre 
de  lettres  d'imprimerie  dans  vos  pages.  J'aime  enfin 
vos  continuations.  Je  n'ai  pas  passé  un  mot  de  Monter 
Chritto,  et  j'éprouvai  un  vrai  bonheur,  lorsque,  après 
avoir  lu  huit  volumes  des  Troit  Moutquetaireê,  je  vis 
M.  Rolandi,  l'honnête  libraire  qui  me  loue  des  livres, 
m'en  apporter  dix  autres  sous  le  titre  de  Vingt  am 
aprit.  Pnissiex-vous  foire  vivre  jusqn'i  cent  vingt  ans 
Athos,  Porthos  et  Aramis,  afin  de  nous  gratifier  de 
doue  volumes  encore  de  leurs  aventures?  Puisse  le 
médecin  dont  vous  avez  entrepris  les  Mémoire*,  en  les 
commençant  an  règne  de  Louis  XV,  foire  encore,  par 
ie*  ordonnances,  la  fortune  des  apothicaires  de  la  ré- 
volution de  juillet. 

c  Ibis  supposons  que  vos  compatriotes  se  souviennent 
d<s  ce  vers  par  lequel  Boileau  se  moquait  de  ces  héros 
de  théAtre 

Enfonts  au  premier  acte  et  barbons  au  dernier, 

et  qu'ils  l'appliquent  aux  héros  de  roman  ;  supposons 
qu'au  train  dont  vous  allez,  vous  épuisiez  vous-même 
la  liste  de  vos  hén^,  jeunes  et  vieux  ;  pourquoi,  mon- 
sieur le  marqnis,  ne  vous  empareriez-vous  pas  des  hé- 
ros des  antres  pour  nous  donner  nne  continuation  de 
leur  hisloire?  ne  pensez-vous  pas  qu'il  est  plus  d'un 
roman  de  Walter  Scott  que  ce  romancier  laisse  incom- 
plet? » 

M.  Thackeray  a  ignoré  que  neuf  ans  avant  le  conseil 
donné  A  M.  Alex.  Dumas,  celui-ci  a  publié  une  suite 
au  V  Pilote  *,  de  Cooper,  sous  le  titre  du  Capitaine 
Paul  (voy.  le  vfl  LK),  et  que  l'on  promet  une  deuxième 
suite  aux  «  Trois  Mousquetaires  *,  soua  le  titre  de 
c  Dix  ans  après,  ou  le  Vicomte  de  Bragelonne  »,  six 
nouveaux  volumes  1 

Les  Mémoirei  d'un  Médecin,  dont  l'hnmonriste 
anglais  parie  dans  sa  lettre  à  M.  A.  Dumas,  et  dont 
la  Pretse  a  commencé  la  publication,  formeront  seize 
volumes  pour  la  seule  première  partie,  disent  les  cata- 
logues de  librairie  :  l'ouvrage  entier  doit  en  avoir  qua- 
tre-vingts 1 
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Le  public ,  sans  s'enquérir  de  la  manière 
dont  ces  drames  avaient  été  construits, 
sans  rechercher  alors  s'ils  ne  renfermaient 
pas  quelques  scènes  d'une  certaine  traduc- 
tion de  «  la  Conjuration  de  Fiesque  »,  de 
Schiller,  dont  le  manuscrit  avait  été  brûlé 
au  feu  de  la  conscience  de  l'auteur,  [avait 
tenu  compte  à  M.  Dumas  de  sa  tentative 
de  réforme  dramatique,  et  avait  couvert 
d'applaudissements  les  deux  œuvres  du  ré- 
formateur. Ces  divers  succès  acquis,  en 
peu  d'années,  parla  nouveauté  des  movens, 
exaltés  plus  encore  par  les  partisans  de  l'é- 
cole romantiaue,  posèrent  M.  Alex.  Dumas 
au  premier  plan  sur  la  scène  littéraire.  On 
excusa  la  médiocrité  du  fond  des  ouvrages 
de  cet  écrivain  pour  ne  voir  que  les  formes 
agréables  dont  ils  étaient  revêtus.  M.Alex. 
Dumas  obtint  dette  faveur  qui  vient  d'où 
l'on  ne  sait  et  qui  disparaît  souvent  tout 
à  coup  on  ne  sait  pourquoi  :  la  vogue, 
l'engouement.  Bref,  il  devint  l'enfant  gâté 
de  la  presse  (sans  calembour).  Ce  fut  un 
malheur  pour  Tavenir  littéraire  de  M.  Alex. 
Dumas,  car  dès  lors  il  fut  entraîné  à  ne 
faire  de  la  littérature  que  comme  moyen 
d'argent,  et  songea  peu  à  laisser  une  pro- 
duction qui  lui  survécût.  A  partir  de  cette 
époque  il  fut  peu  de  iournaux,  de  recueils 
pour  lesquels  M.  A.  Dumas  ne  devint  un 
rédacteur  indispensable,  un  écrivain  en 
vogue  !  Peu  d'éditeurs  qui  ne  vinssent  lui 
faire  des  commandes  de  sa  marchandise. 
Une  fortune  inespérée  sourit  à  cet  enfant 

gâté;  mais  pour  fixer  cette  capricieuse^ 
éesse,  c'était  un  rude  labeur  :  il  fallait 
B réduire,  et  sans  cesse  produire.  M.  Alex. 
>umas  a  eu  beau  dire  récemment  devant 
les  tribunaux  que,  pour* le  travail,  il 
était  de  la  force  de  quatre-vingts  acadé- 
miciens; cette  cavalière  assertion  n'a  con- 
vaincu personne,  parce  que  l'on  savait  par 
des  indiscrétions  antérieures  que,  succom- 
bant sous  le  faix,  pour  arriver  à  fournir 
toute  la  marchandise  qui  lui  était  comman- 
dée, il  avait  été  oblige  dès  1833  de  recou- 
rir à  la  voie  des  conquêtes.  Napoléon  litté- 
raire, M.  Dumas  eut  aussi  sa  journée  de 
Montenotte,  et  ce  fut,  dès  1833,  sa  c  Gaule 
et  France»,  oui  fut  bientôt  suivie  des  «  Ul- 
time lettere  ae  Jacopo  Ortis»,  du  a  Jeune 
homme  timide  »,  de  a  la  Chasse  au  Chas- 
tre,  »  de  «  Térence  le  Tailleur  »  et  de  beau- 
coup d'autres.  «  Il  faisait  des  provinces 
c  qu'il  prenait  pour  une  annexe  de  son 
c  empire;  il  les  peuplait  de  ses  sujets,  et 
«  il  étendait  sur  elles  son  sceptre  d'or.  » 
Mais  Napoléon  avait  fatigué  les  peuples 
sous  sa  domination  avec  ses  conquêtes; 
M.  Dumas  ne  voulut  pas  qu'il  lui  en  advint 
autant  :  il  dissimula  les  siennes.  Pour  sa- 


a  I  tisfaire  à  la  voracité  des  lecteurs  de  pro- 
ductions portant  le  nom  de  M.  Dumas,  le 
conquérant  fut  obligé  de  s'adjoindre  de 
vaillants  capitaines,  dont  les  uns  eurent 
pour  mission  d'aller  comme  éclaireurs, 
dans  les  bibliothèques  publiques,  exhumer 
de  nos  anciennes  histoires  des  épisodes 
susceptibles  d'être  traduits  en  épisodes 
romanesques;  de  vieux  romans  oubliés, 
qu'on  pourrait  rajeunir  à  l'aide  de  vernis 
ou  du  nom  Dumas.  Par  ce  procédé,  deux 
règnes  de  nos  rois  nous  ont  valu  «  Henri 
III»,  drame;  «  la  Reine  Margot»,  roman; 
a  la  Reine  Margot  »,  drame;  a  la  Uame  de 
Monsoreau»;  de  nombreuses  pages  des 
«  Trois  Mousquetaires  »  et  de  «  Monte- 
Christo  »  sont  des  pages  «  tirées  d'une 
mauvaise  société  pour  les  placer  dans  la 
bonne.  »  D'autres  capitaines  eurent  pour 
mission  la  composition  sur  le  terrain  :  ils 
travaillèrent  près  du  ^rand  maréchal  à  des 
ouvrages  que  ce  dernier  voulut  bien  adop- 
ter pour  siens.  Le  vaisseau  romanesque 
fonctionna  activement  :  il  fonctionna  tant 
et  tant,  qu'un  beau  jour  on  cria  à  l'infé- 
riorité de  ses  produits,  à  la  décadence  de 
la  fabrique  !  «  Le  Râtard  de  Mauléon  »,  et 
«  Fabien  »,  deux  de  ses  derniers  produits, 
furent  refusés  par  la  a  Presse  »  et  par  le 
a  Constitutionnel  »  !  Et  pourtant,  «  les  Im- 
pressions de  Vo^'age  d'Espagne  et  d'Â- 
rrique  »  n'étaient  pas  écrites  (1). 

M.  Alex.  Dumas,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  précédemment,  a  avait  juré  de  ne  ja- 
mais souffrir  le  voisinage  de  personne  (i) 
pour  les  pièces  de  théâtre  qu'il  composait 
en  société  ;  »  pour  les  romans,  c'est  plus 
fort  :  il  en  a  souvent  signé  qu'il  n*a  pas 
écrits.  Autorisés  par  le  silence  dans  lequel 
se  renfermait  l'écrivain  sur  ses  collabora- 
teurs, ses  amis  et  partisans  ont  constam- 
ment soutenu  qu'il  n'en  avait  pas.  Deux 
journaux  qui  ont  fait  de  leurs  feuilletons 
des  cabinets  de  lecture,  et  que  M.  Alex. 
Dumas  alimente  de  ses  produits,  la  Presse 
et  le  Siècle,  non-seulement  sur  la  plus  mi- 
nime accusation  prennent  avec  chaleur  la 
défense  de  leur  fournisseur ,  mais  encore 
soutiennent  aussi  que  M.  Alex.  Dumas  n'a 
pas  de  collaborateurs,  si  ce  n'est  pourtant 
M.  Auguste  Maquet,  dont  on  ne  lit  pour- 
tant le  nom  sur  aucun  des  romans  publiés 
sous  le  nom  de  M.  Dumas. 

Le  6  mars  dernier  fut  donnée,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  la  première  repré- 


(1)  Un  charmant  écrivain  allemand.  Heine,  a  publié 
nn  onvrage  intitulé  «  Bilder  anf  Reise  p  :  oeloi  de 
M.  Diunai  derrait  porter  pour  titre  c  Plandereien  aif 
Reise  ». 

(i)  Eng.  de  llireeoart.  Fabrique  de  romans,  p.  56* 
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sentation  de  a  les  Collaborateurs  »,  comédie 
en  un  acte  et  en  vers,  de  M.  Jousserandot. 
M.  Albert  Aubert  en  rendit  compte  dans  le 
feuilleton  du  National  du  surlendemam,  en 
ces  termes  : 

«  Hier  le  vaudeville  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, aujourd'hui  la  comédie  au  Vaude- 
ville ,  la  comédie  en  vers  1  Les  rôles  sont 
changés...  Cette  petite  pièce  des  Collabo- 
rateurs est  comme  un  trésor  de  bonnes  in- 
tentions :  —  bonnes  intentions  du  théâtre 
qui  donne  asile  à  la  littérature  et  nous 
offre  d'autres  vers  que  ceux  de  ses  cou- 
plets; bonnes  intentions  de  l'auteur,  qui 
veut  punir  par  le  ridicule  la  littérature  en 
commandite  et  l'exploitation  intellectuelle. 
—  Deux  titres  pour  un  au  succès  d'es- 
time. 

«  Relativement  à  la  prose  de  M.  Clair- 
ville  et  consorts,  M.  Jousserandot  est  un 
écrivain  supérieur  et  déjà  digne  de  l'Aca- 
démie. Mais  l'auteur  des  Collaborateurs  ne. 
se  soucie  pas,  j'imagine,  d'être  iugé  par 
comparaison  avec  ces  messieurs.  Il  y  a  de 
la  facilité  et  de  l'esprit  dans  ses  vers;  le 
trait  y  manque,  le  trait  et  la  gaieté,  deux 
qualités  nécessaires  pourtant  à  la  comédie 
satirique.  Je  ne  dis  rien  de  la  pièce  même, 
qui  n  est  qu'un  cadre  assez  msignifîant  : 
seulement,  la  satire  y  tient  trop  peu  de 
place,  et,  passé  la  première  scène,  où  nous 
voyons  fonctionner  l'usine  de  la  collabora- 
tion, le  reste  de  la  pièce  ne  nous  montre 
plus  rien  que  les  sots  accidents  auxquels 
on  s'expose  en  signant  de  son  nom  une 
œuvre  que  l'on  a  fait  faire  par  autrui.  — 
Mais,  ie  le  répète,  on  ne  saurait  trop 
louer  1  intention  ;  c'est  à  la  scène  qu*il  ap- 
partient de  flétrir  la  marchandise  litté- 
raire, effrontément  étalée  en  tous  lieux  ; 
c'est  le  devoir  de  la  comédie  de  faire  jus- 
tice de  ces  négociants  d'esprit,  de  ces  dé- 
bitants de  lignes,  de  ces  entrepreneurs 
de  prose,  scandale  des  lettres  actuelles. 
M.  Jousserandot  avait  là  entre  les  mains 
un  sujet  excellent,  et,  s'il  n'en  a  pas  tiré 
tout  le  parti  possible,  du  moins  devons- 
nous  lui  savoir  gré  de  son  essai.  » 

En  même  temps  parut  dans  «  le  Siècle  » 
un  autre  compte  rendu  de  cette  pièce,  si- 
gné Charles  de  Matharel.  «  Le  Siècle  » 
craignait  que  les  auditeurs  de  la  pièce  ne 
trouvassent  plus  d'une  allusion  sur  le  four- 
nisseur dont  il  publie  les  Œuvres  com- 
plètes, et,  dans  cette  occasion,  comme 
dans  beaucoup  d'autres,  son  feuilleton  vint 
détourner  le  soupçon  de  toute  allusion  sur 
l'auteur  de  Monte-Christo,  par  la  tartine 
suivante,  en  l'honneur  de  l'écrivain.  On  la 
dirait  écrite  sous  sa  dictée  : 

a  On  a  voulu  toucher  dans  ce  petit  acte 


f 


à  la  collaboration.  —  Nous  sommes  de 
ceux  oui  aimons ,  encourageons  et  soute- 
nons 1  œuvre  commune.  —  Nous  croyons 
qu'on  peut  faire  beaucoup  à  plusieurs; 
qu'en  un  mot,  plusieurs  avis  valent  mieux 
qu'un.  —  Bien  entendu,  nous  ne  parlons  ici 
que  de  la  littérature  secondaire.  —  Nous 
croyons  aussi  qu'on  n'arrive,  dans  le  temps 
où  nous  vivons,  à  s'emparer  de  l'attention 
publique,  du  feuilleton,  de  la  littérature, 
des  journaux,  de  tout  enfin,  que  lorsqu'on 
est  possesseur  d'une  rare,  féconde  et  inta- 
rissable imagination  ;  qu'on  ne  parvient  à 
garder  le  premier  rang  qu'à  la  condition 
d'être  sans  cesse  sur  la  brèche,  d'être  un 
travailleur  infatigable,  de  tout  revoir,  de 
refaire  souvent  et  de  ne  rien  frapper  à  son 
estampille  qui  ne  soit  de  soi,  inspiré  par 
soi  ou  dicté  par  soi. 

«  On  n'a  pas,  ce  nous  semble,  de  notre 
temps,  assez  d'admiration  pour  ce  labeur 
incessant  auquel  nos  mœurs  et  nos  goûts 
actuels  ont  condamné  l'homme  de  lettres 
que  le  public  veut  bien  honorer  de  ses 
préférences.  —  S'il  nous  était  permis  de 
raconter  quelles  sont  les  iournées  d'Alex. 
Dumas,  de  cet  homme  si  brillant  et  si  su- 
périeur, que  quelques-uns  ont  voulu  atta- 
quer, gens  qui  se  tairont  bientôt  sans 
aoute  devant  une  œuvre  nouvelle  toute 
remplie  de  cet  esprit  et  de  cette  bouillante 
imagination  qu'il  faut,  bon  gré  mal  gré, 
reconnaître  et  admirer,  nous  forcerions 
les  plus  acharnés  au  silence (i).  Dumas  se 
lève  à  six  heures  du  matin  ;  il  a  devant  lui 
trente -cinq  feuilles  de  papier  du  plus 
erand  format,  il  prend  la  plume  et  il  écrit, 
d'une  écriture  que  M.  de  Saint-Omer  en- 
vierait, sans  s'arrêter  et  sans  jamais  faire 
une  rature,  jusqu'à  onze  heures.  A  onze 
heures  il  déjeune,  touiours  en  nombreuse 
compagnie  :  l'auteur  de  Monte-Christo  est 
le  plus  hospitalier  des  gens  de  lettres; 
pendant  le  repas,  auquel  il  prend  une 
part  active,  sa  verve  et  son  esprit  ne  font 
pas  défaut  une  seconde.  A  midi,  il  reprend 
la  plume  pour  ne  la  quitter  qu'à  six  heures 
du  soir.  —  Le  dîner  le  retrouve  ce  qu'il 
était  le  matin,  aussi  libre  d'esprit,  aussi 
joyeux,  aussi  actif  à  la  réplique.  —  Si  par 
aventure  il  n'a  pas  rempli  le  nombre  de 
feuillets  qu'il  s'était  imposé,  un  nuage  as- 
sombrit un  moment  son  visage,  puis  il  s'é- 
chappe, et  il  revient  deux  heures  après  se 
mêler  aux  joies  de  la  soirée.—  Il  pense 
alors  à  des  plans  de  pièces,  drames,  vau- 
devilles, opéras-comiques  ou  autres,  et  ces 
heures-là  trouvent  encore  leur  utilité.  — 


(1)  Nous  ne  pensons  pu  qne  M.  Ch.  delbthtrel  ait 
Toola  foire  illosion  à  Espagne  et  AfHquc. 
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L'année  a  trois  c«nt  soiiant«-cinq  jours;' 

nous  venons  de  raconter  trois  cent  cin-' 
q^uante  jours  fie  la  vie  du  célèbre  roman- 
cier. —  H.  Alexandre  Dumas  n'a  qu'un 
collaborateur,  c'est  M.  Auguste  Maquet. 
Notre  jeune  confrère  a  pris  les  mœurs  de 
son  illustre  chef  de  Gle  :  comme  lui  il  tra- 
vaille sans  jaroais  s'arrSter.  —  Jamais  une 
ligne  de  l'un  n'est  livrée  au  public  sans 
avoir  été  revue  par  l'autre,  et  réciproque- 
ment; ces  deuK  frères  de  lettres  se  comjjlè- 
tent,  s'excitent,  s'animent  au  travail,  et  c'est 
beau  de  les  entendre  tous  deux  se  rendre 
mutuellement  justice.  Dumas  apprécie  le 
intelligent  de  son  jeune  collabo- 


reux  capitaine,  n  étaitbon.  ce  nous  semble, 
d'opposer  ce  récit  véridique  à  quelques 
clameurs  obscures,  sans  portée,  du  reste, 
sur  l'esprit  du  public. 

I  H.  Jousserandot,  qui  est  un  homme 
d'esprit  et  de  eoût,  n'a  voulu  faire  sans 
doute  aucune  allusion  ;  il  a  pris  au  hasard 
un  personnage  qu'il  a  affublé  de  cette  tri- 

Sle  faculté  de  pouvoir  écrire  un  roman,  un 
rame  et  un  feuilleton,  et  il  a  donné  à  ce 
monsieur  fantastique,  qui  s'appelle  Floren- 
sac,  deux  collaborateurs.  Roger  et  Varcm- 
bel.  L'un  collabore  beaucoup  trop  avec  les 
morts  et  attire  à  Florensac  de  nombreux 
désagréments  :  l'autre,  pour  see  héros  de 
romans,  prend  des  personnages  beaucoup 
trop  vivanla  et  suscite  à  Florensac  de  mau- 
vaises affaires.  La  morale  de  tout  ceci,  c'est 
qu'il  ne  faut  pas  collaborer  et  qu'il  vaut 
mieux  faire  seul.  —  M.  Jousaerandot  est 
parfaitement  libre  de  soutenir  ce  système 
cependant  un  collaborateur  choisi  par  lui 
eût  peut^tre  pensé  que  quelques  vers  heu- 
reux nesufBsaient  pas  pour  assurer  le  suc- 
cès d'une  pièce,  et  il  eût  peut-être  cousu  à 
quelques  rimes  faciles  une  intrigue  un  peu 

II  Quoi  qu'il  en  soit,  la  pièce,  l'auteur  et 
les  interprètes  ont  ét^  gracieusement  ac- 
cueillis par  le  public,  el  ce  petit  proverbe 
dramatique,  quoique  en  vers,  a  été  goûté 
et  pas  trop  mal  exécuté.  » 

Nous  demandons  è  H.  de  Matharel  à 
gnel  autre  écrivain  de  notre  époque  qu'à    r 
M.  Dumas  pourraient  faire  allusion    les 
vers  de  la  première  scène  de  la  pièce  de 
H.  Jousserandot  : 


n  tmi  que  le  g£iil«  ail  ton  cJiea 
El  qu'il  pull»  Iviur,  ont  rtMi 
Sur  le  nil  llutniie  ni  eubni  di 


D«  nmu  it  ilViD,  iieires  d'asc  nUrc. 

]'ii  nninrl  le  mtirhf  dt  mei  gonlmia  prodiiu. 
Lonpenipi  l'ti  tuifut  le  lectear  à  mt  mine  ; 

Ptiion  ur  Oui,  dru»,  biUoira,  romaii, 
Sq(QiuI  iD  pnJogne  imil  qa'in  dénoAiiKBt, 
J'ai  fini  jat  UUr  su  pTnmide,  uD  loaplc 
Où  rsil  de  noiquiuiU  1  refret  loe  contenjite. 

L'innolioB  nenqiu  ptitoii  m  rtnda-TOai  (1)  ; 
AUcndasI  nlDeœenl  ceUt  rcUTdiUin. 
MoD  tipril  biraut  >e  tnluil  terre  1  um  : 
Un  bénw,  qui  lidii  ne  nucliiieit  qac  pir  boatc 
S'iiUKaleat  pu  1  pu.  loairreWiu.  ooritioDili  ; 
Ah  I  c'^UiI  tiiile,  illeil...  bien  qn't  fldttA  j'n  il 


Il  ne  faudrait  pas  non  plus  grands  effoHt 
pour  reconnaître  dans  Roger  et  Varambd, 
deux  personnages  de  la  pièce  de  H.  Jous- 
serandot, deux  portraits  de  collaborateun 
de  M.  Dumas. 

Quoiqu'il  en  soit,  oe  n'est  point  M.  Du- 
mas que  H.  Jousserandot  a  eu  en  vuedau 
sa  ^ièce  ;  il  est  convenu  que  H.  Dumas  na 
doit  point  avoir  eu  et  n'a  point  de  collabo- 
rateurs, sauf  un  seul,  H.  Auguste  MaqueL 
L'incrédulité  provoque  l'indiscrétiDn  ;  et 
les  indiscrets  sont  de  terribles  geng  qui 

Erennent  note  de  tout.  En  déroulant  le  tt- 
leau  chronologique  suivant  des  romêu 
portant  le  nom  de  M.  Dumas,  nous  aurons 
peut-être  non  moins  de  collaborateurs  i 
taire  connaître  que  dans  la  section  drama- 
tique. 

Oui,  H.  Alex.  Dumas,  pour  ses  romani 
aussi  bien  que  pour  son  tn^tre,  a  eu  plui 
d'uD  collaborateur,  quoi  qu'on  en  dise,  et 
ce  n'est  pas  sans  raison  que  l'on  doit  loi 
appliquer  ces  vers  de  la  dernière  scène  dai 
CoUaboraleuTS  : 


Va  neiier  qie  l't 
Il  en  eitlcmpi  etuDr  :  oii.  pour  td 
EH  ricti»  de  toati  ;  ucha  lu  oblei 
Et  qse  Totie  titeut  désomuii  ripsili 
Ce  rdle  d'Arlequin  d«na  ixm  tuaéi] 
[tant  rmiiiMOt  ponr  «nu  i«  Tnii 
Laiuu  donc  le  chimp  libre  l  m  jeanc 
AtwukiBDei  enSn  tt  Iriile  monopole  ; 


L.    Nouvelles    contemporaines.    Pont, 

Sanson. 1S26,  in-12,  217  pag.  y  comprislâ 
table. 


(1)  Personne  d'i  lonft  1  conlMUrlM.  A.  Dawk 
palemilé  de  Bltmlu  ie  Btanlieu,  ta  Ctclitr  it  a- 
MaM,  de  l'An 
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L'ntear  trait  Tingt-trois  ans  quand  il  publia  ce  to- 
tame.  qu'il  dédia  à  la  mère. 

Les  NoQTelles  qne  ee  volmne  renferme  sont  an 
nomlire  de  trois  :  1<>  i  Lanrette.  ou  le  Rendez-Tous  »  ; 
f  c  Blanche  de  Banlien,  on  la  Vendéenne  »  ; 
3«  «  Marie  ». 

De  très-bonne  heore  M.  Alex.  Dnmas  snt  calculer 
les  profits  pécuniaires  qu'avec  de  l'Intelligence  on  pou- 
nit  retirer  d'une  production  littéraire,  que  plus  lard, 
en  i847,  M.  Dumas  a  qualifié  de  marchandise.  On  a 
reproché  à  un  antre  maréchal  de  la  littérature,  M.  Hon. 
de  Balaac,  d'SToir  maintes  fois  reproduit  des  Nouvelles 
qne  ses  lecteurs  connaissaient  déji.  M.  de  Balzac  a 
trouvé  en  M.  Alex.  Dumas  nn  aussi  habile  spéculateur 
qne  lui.  Et  en  voici  la  première  preuve  : 

«  Blanche  de  Beaulieu  » .  jolie  nouvelle,  a  été  réim- 
primée :  1°  sons  le  titre  de  la  c  Rose  rouge  »,  dans 
U  Revue  des  Deux-Mùndet,  première  série,  t.  m. 
4831  ;  $0  sotas  le  même  titre,  dans  le  Salmigondis, 
t.  ni;  3°  sons  le  titre  de  c  Blanche  de  Beaulieu  », 
p.  171  i  263  des  c  Souvenirs  d'Antony  »  (1835);  et 
4«  i  la  suite  de  la  «  Dame  de  Monsoreau  »  (1846). 

LI.  Le  Cocher  de  cabriolet.  —  Imprimé 
dans  le  tome  P"  du  Livre  des  Cent  et  un. 
(1831). 

Reproduit  aussi  dans  plusieurs  romans. .  tels  que 
!•  les  •  Souvenirs  d'Antony  »  (1835).  2»  la  «  Dame 
de  MonsOTean  »,  t.  VU. 

L'auteur  a  tiré  de  cette  nouvelle,  que  l'on  considère 
comme  l'une  des  meilleures  choses  qu'il  ait  écrites. 
son  drame  d'Angèle  (Voy.  le  n«  xvn). 

LII.  Une  Joute.  —  Impr.  dans  le  Livre 
des  Conteurs,  tome  m,  pag.  351-68  (1833). 

LIU.  Les  Enfants  de  la  Madone.  —  Im- 
primé dans  le  tome  II  des  Cent  et  une  Nou- 
velles, à  la  fin  de  1833. 

LIV.  Souvenirs  d'Antony.  Paris,  Du- 
mont,  1835,  in-8,  360  pag.  —  Deuxième 
édition.  Paris,  le  mêtne^  1836,  in-8. 

C'est  snr  la  couverture  imprimée  avec  la  date  de 
1836  seulement  qu'on  lit  :  seconde]  édition.  Quand 
elle  aora  disparu  il  n'existera  plus  de  signe  extérieur 
pour  la  reconnaître  de  son  aînée  ;  car  il  y  a  bien  deux 
éditions  :  la  première,  imprimée  par  Creté,  à  Gorbeil, 
formant  22  feuilles  trois  quarts;  et  la  seconde,  im- 
primée par  Leboyer,  à  Lagny,  formant  21  feuilles  trois 
quarts. 

Les  «  Souvenirs  d'Antony  »  sont  nn  recueil  de  sept 
nouvelles,  qui  toutes  n*étaient  pas  inédiles.  Aussi  la 
composition  de  œ  volume  suggéra-t-elle  à  un  cri- 
tique (1)  les  réflexions  suivantes  :  i  Messire  Antony 
devrait  bien  puiser  ses  souvenirs  ailleurs  que  dans  les 
Jonmanx  et  revues  que  tout  le  monde  s  lus,  car  il 
s'expose  ainsi  à  se  voir  accusé  de  charlatanisme,  en 
donnant  an  public  pour  du  nouveau  ce  qui  n'est  que  du 
rédiaaffé.  L'ouvrage  que  nous  citons  ici  renferme  divers 
morceaux  d^  connus  depuis  longtemps,  et  qui  ne  mé- 
riteraient certainement  pas  d'être  réunis  en  un  volume. 
C'est  une  histoire  de  brigands,  nn  bal  masqué,  une  cer- 
taine Blanche,' qu'on  avait  déjà  vus  et  lus  au  moins 
dans  deux  ou  trois  recueils  différents  ;  c'est  l'ouverture 
d'une  chasse  dont  nous  nous  souvenons  d'avoir  fait  de 


(1)  M.  Joël  Cherfonliex,  dans  la  Revue  critique  des 
livret  Domreanx,  ann.  1835.  p.  284. 
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bons  rires  avec  quelques  amis  lorsqu'elle  parut  pour  la 
première  fois,  moins  longue  et  beaucoup  plus  spirituelle 
que  dans  cette  nouvelle  édition,  oh  elle  est  accompagnée 
d'une  foule  de  détails  fatigants  et  puérils,  ainsi  que 
d'une  histoire  de  Jacques  I«c  et  de  Jacques  II,  qui  nous 
a  paru  une  véritable  niaiserie.  De  telles  binettes  ne 
sont  faites  que  pour  figurer  dans  les  colonnes  d'un 
feuilleton,  mais  les  rallonger  de  cette  manière,  c'est  oe 
qui  s'appelle  gâter  i  plaisir  son  œuvre.  » 

Les  Nouvelles  renfermées  dans  ce  volume  sont  an 
nombre  de  sept  :  1«  «  Chembino  et  Celestiai  »  ; 
20  c  Antonio  »  ;  3^  c  Maria  »,  suite  d*  «  Antonio  »  ; 
4^  c  le  Cocher  de  cabriolet  »  ;  5^  <  Blanche  de  Beau- 
lieu  »  ;  6<>  c  un  Bal  masqué  »  ;  7^  c  Jacques  I*r  et 
Jacques  n.  Fragments  historiques  ».  Dans  le  dernier 
chapitre  de  cette  dernière  nouvelle,  il  est  beaucoup 
question  d'un  capitaine  Pamphile  dont  II.  Dumas  devait 
être  l'historien  quatre  ou  dnq  ans  plus  tard.  (Voyei 
le  Tfi  LXV). 

LV.  Isabel  de  Bavière.  (Règne  de  Char- 
les VI.)  Paris,  Dumont,  1835  ou  1836,  2  v. 
in-8.—  Nouvelle  édition (3*),  revue  et  cor- 
rigée. Paris,  Pascal  jeune^  1846,  3  vol. 
in-8. 

Premier  ouvrage  d'une  série  de  [romans  historiques 
sous  le  titre  de  c  Chroniques  de  France  »  que  l'antoir 
se  proposait  de  continuer. 

ff  Ifolgré  la  sérieuse  Introduction  que  M.  Dumas  pu- 
blia en  1833.  sous  le  titre  de  c  Gaule  et  France  »» 
nous  ne  pouvons,  en  conscience,  regarder  c  Isabel  de 
Bavière  »  que  comme  un  roman  historique  de  la  même 
école  que  ceux  publiés  dans  ces  dernières  années  par 
les  nombreux  romanciers  français  ;  c*est-à-dire  que  c'est 
de  l'histoire  brodée  en  paillettes,  et  peinte  avec  la  per- 
fection minutieuse  et  le  brillant  coloris  du  dernier  ta- 
bleau de  Delaroche ,  mais  sans  plus  de  vérité  ni  d'effet. 
Oubliant  tout  à  fkit  les  hautes  vues  esquissées  dans  son 
Introduction.  M.  Dumas  emploie  son  talent  à  nous 
décrire  des  scènes  de  tournois,  des  fêtes  royales,  des 
itflrigues  d'amour  ;  il  embellit  les  faits  en  les  revêtant 
de  cet  intérêt  dramatique  dont  il  connaît  si  bien  tous  les 
ressorts.  Mais  ce  n'est  pas  un  travail  d'historien,  ni 
même  de  chroniqueur,  et  nous  n'y  voyons  point  surtout 
que  M.  Dumas  dierche  &  remplir  les  promesses  de  son 
prospectus.  Il  avait  annoncé  des  recherches  profondes, 
de  nouvelles  vues  religieuses  et  philosophiques;  il 
voulait  suivre  l'intervention  de  la  Providence  dans  la 
marche  progressive  de  U  civilisation,  montrer  à  la 
nation  française  la  route  qui  loi  UA  assignée  par  le 
doigt  de  Dieu.  Or,  à  la  place  de  tout  cela,  il  nous  donne 
un  roman  sur  les  événements  bien  connus  du  règne  de 
Charles  VI  et  sur  l'assassinat  du  duc  de  Bourgogne, 
roman  écrit  fort  à  la  hâte,  et  qui  rentre  tout  à  fait 
dans  ce  qu'on  appelle  la  littérature  facile.  Décidément, 
nos  grands  génies  de  l'époque  actaelle  paraissent 
brouillés  avec  l'étude  et  le  travail  ;  l'inspiration  ches 
eux  doit  tenir  lieu  de  tout  (1).  » 

M.  Dumas  avait  publié  dans  la  t  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  en  1831  et  1832,  huit  chapitres  de  cet 
ouvrage ,  et  dont  voiri  les  titres  :  I.  le  Chevalier  de 
Bourbon;  —  H,  la  Prise  de  Paris  par  les  Bourgui- 
gnons, en  1417  ;  ~  m,  la  Terrasse  de  la  Bastille  (2)  ; 
—  V.  Mort  de  Cappeloche  ;  —  VI,  le  Sire  de  Giac  ; 


(1)  J.  Cherbnliex,  Revue  citée,  ann.  1835,  p.  122. 

(2)  La  table  de  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  » ,   de 
1831  à  1843,  ne  cite  point  de  chapitre  IV, 
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~  Vn,  le  Trtilé  ;  —  Vm,  le  Pont  de  Montenta  ;  — 
DC,  la  Ckrarsê. 

M.  Damas  a  poblié  depuis  pour  èlre  compris  dans 
ses  «  Chroniques  de  France  »  :  «  Jehanne  la  Pocelle, 
les  llédicis,  les  Stoarts,  la  comtesse  de  SalistNiry  «.etc., 
tons  ooTrages  écrits  dans  le  même  genre. 

LVI.  Voyages  de  Gabriel  Payot.  —  Im- 
primé dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
4'  série,  t.  VI  (1836). 

Gabriel  Payot  est  on  gnide  dans  les  glaciers,  qni  a 
été  soafent  mis  en  scène  par  11.  Dnmas,  dans  le 
tome  V  de  la  première  série  de  ses  Impressions  de 
Toyage. 

LVII.  La  Main  droite  du  sire  de  Giac. 
1425-26.  Scènes  historiques.  —  Imprimé 
dans  le  Dodecaton^  t.  II,  pag.  155-22à.  Pa- 
ris, Magen,  1836,  2  vol.  in-8. 

Réimprimé  à  la  fin  dn  tome  H  dn  *  Capitaine  Panl  » 
(voyes  le  n*  XIX),  et  aossi  à  la  An  de  «  l'Abbaye  de 
Peyssac  »,  quatrième  partie  de  «  la  Guerre  des 
Femmes  *. 

LVm.  La  Salle  d'Armes.  (Tome  I**,  Pau- 
line; t.  n,  Pascal  Bruno).  Paris,  Dumont, 
1838,  2  vol.  in-8.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1840,  2  vol.  in-8. 

ff  La  Salle  d'armes  «  renferme  denx  Nonfelles  : 
ff  Paoline  et  Pascal  Bmno  ».  La  première  est  on 
épisode  Uré  de  la  première  série  des  c  Impressions  de 
voyage  •  de  l'antenr.  qu'il  a  développé,  brodé,  al- 
longé, et  dont  il  a  (kit  un  volume  plus  intéressant  que 
toutes  ses  impressions  ensemble.  La  deuxième  Nouvelle 
est  un  épisode  dn  retour  de  Murât,  lorsqu'il  fit  une  si 
malheureuse  tentative  pour  recouvrer  sou  trône  de 
Naples.  On  y  trouve  aussi  de  l'intérêt,  quoique  les 
traits  soient  en  général  beaucoup  trop  exagérés  (1). 

UX.  Le  Capitaine  I^ul.  Paris,  Dumont, 
i838,2vol.  m-8.  —Deuxième  édition. 
Paris,  le  même,  1840,  3  vol.  in-8,  etPart<, 
Michel  Uvy,  1846,  1  vol.  in-18. 

«  Dons  ce  roman,  M.  Alex.  Dumas  a  eu  la  préten- 
tion de  nous  (kire  l'histoire  de  ce  mystérieux  marin,  qui 
avait  déjà  piqué  vivement  la  curiosité  des  lecteurs  dans 
le  «  Pilote  »  de  Cooper. 

ff  II  nous  semble  qu'il  y  a  quelque  témérité  à 
prendre  ainsi  pour  héros  un  personnage  cr<>é  par  un 
autre,  et  surtout  à  aller  le  chercher  précisément  dans 
l'un  des  chefsnl'ceuvre  d'un  bon  romancier  moderne. 
C'est  s'exposer  vol(mlairement  à  une  comparaison  dan- 
gereuse, et,  en  vérité,  ici  elle  n'est  pas  en  faveur  de 
M.  Alex.  Dnmas.  Quelque  intérêt  qu'il  sache  mettre 
dans  ses  récits,  ils  manquent  toujours,  comme  toutes  set 
œuvres,  de  ce  fini,  de  cet  ensemble,  de  cette  perfection 
que  l'étude  et  le  travail  peuvent  seuls  donner. 

t  C'est  de  la  littérature  de  feuilleton  qui  n'est  cer- 
tainement pas  sans  mérite,  mais  qui  est  aussi  vite 
oubliée  que  lue. 

ff  M.  Cooper  sera-t-il  bien  satisfkit  de  cette  espèce 
de  développement  donné  à  son  «  Pilote  i  ?  On  peut  au 
moins  en  douter. 

t  Messieurs  les  auteurs  français,  qui  tt  montrent  si 
chatouilleux  sur   l'article  de  la  propriété   littéraire. 

(1)  Joël  Gherbnliex.  Revue  critiques  des  livres  non- 
veaux,  ann.  i838.  p.  191. 
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devraient,  il  nous  semble,  s'abetenir  d'enpmter  aimi 
des  héros  étrangers  ;  et.  s'ils  ne  veulent  pas  que  l'a 
contrefiisse  leurs  livres,  donner  d'abord  le  km 
exemple  en  ne  contre&ûsant  pas  les  persouigB 
d'autrui  (i).  » 

A  la  fin  dn  tome  II  du  «  Gapitnine  Paul  ».  «  i 
reproduit  la  «  Main  droite  du  sire  de  Giac  »,  aoufcSi 
qui  avait  été  imprimée  d'abord  en  1836  ;  et  cela  pmt 
que  le  deuxième  volume  du  «  Capitaine  Paul  »,  aùliii 
ses  lignes  largement  espacées  et  les  nombreox  feuille 
blancs,  n'était  pas  arrivé  même  à  la  proportion  miaiM 
qu'ont  adoptée  les  éditeurs  de  M.  Damas  :  «  la  Mù 
droite  du  sire  de  Giac  »  remplit  les  pagn  213  i  391 
du  tome  II  du  roman  que  nous  citons. 

LX.  Acte  (suivie  de  Monseigneur  Gaston 
de  Phébus,  chronique  dans  laquelle  est  n- 
contée  l'histoire  du  démon  familier  du  sire 
de  Corasse).  Paris,  Dumont^  1839,  2  vd. 
in-8. 

ff  Acte  »  est  une  nouvelle  exoirsioa  de  M.  Dumas  swb 
terrain  de  l'antique  Rome;  sa  mésaventure  •  ealignliemw» 
ne  paraît  pas  l'en  avoir  dégoûté,  et  il  nous  pr^an 
sans  doute  une  série  «  d'impressions  d'histoire  »,  pew 
faire  suite  à  ses  «  Impressions  de  voyage  • .  «  Réjouis- 
sez-vous, mines  des  vieux  Romains;  réveilles- von, 
échos  du  (oram,  des  arènes  ;  ruines  encore  debout,  et 
vous  édifices  superbes,  dont  il  ne  noos  reste  que  let 
noms,  préparez-vous  à  être  restaurés  par  In  mène  maia 
habile  qui  nous  a  retracé  tant  de  merveilteases  déo»- 
vertes  Àûtes  en  Suisse,  en  Savoie,  en  AUemagae  et 
autres  pays  non  moins  inconnus.  D^à  M.  Dnmas  naus  a 
restitué  Calignla  et  Messaline  avec  un  de  ces  succès  fà 
laissent  après  eux  de  profondes  traces  ;  non-seokmeat 
une  médaille  de  plomb  a  été  frappée  ou  coulée  avec  li 
pièce.  c'est4-dire  avec  son  titre  en  exergue, 
encore  la  langue  populaire  s'est  enrichie  d'un 
nouveau  :  «  Tu  me  caligules.  »  qui  penn^  d*f 
une  nuance  plus  forte  que  «  tu  m'ennuies  »  sans  être 
obligé  d'avoir  recours  au  trivial  «  tu  m'embêtes,  a 
Voici  venir  aujourd'hui  Néron  restauré,  non  en  tra- 
gédie, mais  en  roman. 

ff  Cette  pauvre  esquisse  est  suivie  de  «  Monseignear 
Gaston  de  Phébus  »,  autre  binette  qui  avait  d^  pan 
dans  les  feuilletons  du  «  Siècle  »,  et  qui  n'est  destinée 
ici  qu'à  donner  aux  volumes  le  nombre  de  feuilles  vou- 
lues par  l'usage.  Quand  on  se  rajl^lle  qu'un  jour  deux 
hommes  se  posèrent  en  champions  d'une  espèce  de  ré- 
volution dans  la  république  des  lettres,  en  chth  d'une 
école  destinée  à  régénérer  la  litté^tnre  française,  à 
éclipser  toutes  les  gloires  du  passé,  et  qu'on  place  ce 
souvenir  en  regard  de  Ruy-Blas  et  d'Act^.  on  est  tenté 
de  s'écrier  avec  le  psalmiste  :  0  vanité  des  vanités  ! 
tout  est  vanité  (2).  i 

LXI.  La  Comtesse  de  Salisbury.  Tomes  I 
et  II.  Paris,  Dumont,  1839,  2  vol.  in-8. 

Autre  ouvrage  faisant  partie  des  »  Chroniques  de 
France  ».  (Voyez  le  n»  XL.)  Il  doit  avoir  deux  autres 
volumes. 

LXn.  Jacques  Ortis.  (Par  Ugo  Foscolo.) 
Paris,  Dumont,  1839,  in-8.  —  Deuxième 
édition.  Parisy  Desessarts,  1846,  in-8. 

(1)  J.  Cherbulies,  Revue  citée,  même  année, 
pag.  247-48. 

(2)  i.   Gherbnliei,    Revue   citée,   même    année, 
ip.  382-83. 
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Le  même  ouvrage,  précédé  d'un  Essai 
1  vie  et  les  écrits  a'Ugo  Foscolo,  par 
ne  de  Montlaur ,  et  suivi  d'une  tra- 
on  inédite  de  ses  Œuvres  choisies, 
I.  L.  Delatre.  Parti,  Ch.  Gosselin. 
,  in-12,  format  anglais. 

eqves  OrtU .  par  Alex.  Dninas  »  :  voill  toat  ce 
ie  le  frontispice  de  cevolume.  dans  l'édition  de 
Qoand  ensuite  on  s'est  procuré  ce  livre  qo'on 
nne  création  nouvelle,  on  a  été  tout  étonné  d'ap- 
i,  mais  trop  tardivement,  par  une  préface  signée 
iigelo  Fiorentiuo  « .  que  ce  livre  n'est  que  la 
ton  des  «  Ultime  Leltere  di  Jacopo  Ortis  »,  par 
colo.  publiée  pour  la  première  fois  en  4802,  et 
oi  avions,  avant  M.  Dumas,  jusqu*i  quatre  vér- 
ins notre  langue  :  !<>  celle  de  M.  de  S**'  (deSe- 
.  1814,  2  vol.  in-12,  qui  existe  sous  trois 
ifférenU  (voy.  notre  <  France  littéraire  »  au  nom 
>;  2«  celle  de  M.  Trognon,  1819,  in-8;>celle 
imyme,  Lnon,  182 3,  un  vol.  in-12  ;  4o  enAn, 
on  autre  anonyme  {Parié,  de  l'impr.  de  F.  Di- 
uthereau,  1829,  2vol.in-32).mais  qu'on  saiti 
M.  Gosselin,  archiviste  du  dép6t  des  fortiflca- 
oquel  on  doit  aussi  une  tradocUon  anonyme  des 
es  »  de  Manioni. 

B  préfkce,  asseï  curieuse  pour  que  nous  en 
s  *un  fragment.  M.  Fiorentino  rend  d'abord 
comment  s'établirent  ses  relations  avec  M.  Du- 
dni-cî  était  alors  en  Italie.  Puis  il  vient  à  par- 
a  traduction  des  LeUres  de  Jacopo  Ortis.  On 
(tte  préface  écrite  sous  la  dictée  de  M.  Dumas. 
)umas  appréciait  avec  nne  si  profonde  connais- 
les  beautés  intimes  de  nos  écrivains  les  plus 
>nts,  qne  Je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  que 
Ire  dramatique  (sie)  venait  en  conquérant  nous 
sr  quelqu'un  de  nos  chefs-d'tBuvre,  et  qu'il  pré- 
ait  son  coup  avec  tant  d'adresse,  qne  personne 
urrait  l'obliger  à  la  restitution. 

traduction   des  lettres   de  «  Jacopo  Ortis  t 

e  que  mes  prévisions  n'ont  pas   été  trompées. 

umas  a  rivalisé  dignement  avec  Foscolo  ;  Ortis 

ipartient  de  tout  droit  :  c'est  à  la  fois  une  con- 

et  un  héritage. 

nature,  qui  se  répète  souvent  dans  le  type 
isages  humains,  produit  aussi  de  temps  à  autre 
mes  qui  se  ressemblent  comme  des  tœnrt;  les 
genees  jumelles  se  rapprochent,  se  devinent,  se 
ètent  mutuellement.  Alors  le  poète  qui  est  ar- 
le  dernier  dans  l'ordre  des  temps  s'inspire  de 
re  de  son  devancier,  le  même  sang  coule  dans 
tines,  les  mêmes  passions  gonflent  son  cceur  : 
la  transformation  de  l'esprit,  c'est  le  magné- 
du  génie.  Dans  ce  cas.  le  traducteur  ne  repro- 
u.  il  crée  une  seconde  fois.  M.  Dumas  n'a  en 
endre  l'oreille  :  une  voix  vibra  dans  son  coeur. 
1  des  deux  poëtes  aécrit  le  premier*  C'est  une 
de  date.  Quant  à  l'auteur  fonçais,  pour  voir 
ait  dans  les  conditions  favorables  pour  pre- 
nne oavre  éminente,  nous  n'avons  qu'A  jeter 
ip  d'cBil  rapide,  nous  ne  dirons  pas  sur  l'ori- 
mais  sur  le  sujet  qu'il  a  choisi.  « 
à  cette  subtilité  de  raisonnement,  le  talent  du 
se  trouve  effacé  par  l'habileté  de  son  imitateur 
n  copiste.  M.  Fiorentino  a-l-il  donc  oublié  cet 
i  appartient  à  la  langue  de  son  pays  :  «  A 
).  traditore  T  » 

iroitiDo  termine  sa  préface  ea  disant    «  qu'il 
dt  en  France  qn'nn  teol  homme  qui  put  com- 
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«  prendre  et  traduire  «  Ortis  »  :  c'était  l'antenr  «  d'An- 
«  tony  »  I 

Quoi  qu'ait  dit  M.  Fiorentino  de  cette  traduction 
portant  le  nom  de  M.  Dumas,  il  s'est  trouvé  quelques 
sceptiques  qui  n'ont  voulu  y  voir  qu'un  badigeonnage 
d'une  des  quatre  versions  qui  exisUient  avant  1839. 
et  ce  serait  à  celle  de  1829.  2  vol.  in-32.  par  M.  Gos- 
selin. k  laquelle  M.  Dumas  aurait  donné  la  préfé- 
rence (1).  Cette  accusation  qui  enlèverait  d'un  même 
coup  ce  livre  à  M.  Dumas,  non-seulement  comme  au- 
teur, mais  encore  comme  «  second  créateur  »  de  l'ou- 
vrage de  Foscolo,  mérite  d'être  examinée  avant  que  l'on 
se  prononce.  Aussi  allons-nous  donner  en  regard  It 
première  lettre  de  l'une  et  de  l'autre  des  tradoctioni, 
et  l'on  pourra  asseoir  un  jugement. 
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TRADUCTION 
DE  M.  GOSSEUN. 

Det  monlt   Éogtnéeni, 
il  octobre  1797. 

Le  sacrifice  de  notre  pa- 
trie est  consommé  :  tout  est 
perdu;  et  la  vie,  si   l'on 
daigne  nous  la  laisser,  ne 
nous  servira  plus  qu'à  dé- 
plorer nos  roalheun  et  no- 
tre inCamie.  Mon  nom  est  sur 
la  liste  de  proscription ,  je 
le  sais  ;  mais  veux-tu  donc 
que,  pour  me  soustraire  à 
mes  oppresseurs,  je  me  livre 
à  des  traîtres?  Console  ma 
mère  :  vaincu  par  ses  lar- 
mes, je  lui  al  obéi,  et  j'ai 
quitté  Venise  pour  éviter  les 
premières  persécutions,  qui 
sont  toujours  les  plus  cruel- 
les. Mais  à  présent  me  fitu- 
dra-t-il  encore  abandonner 
celte  douce  solitude  oh,  sans 
cesser  d'attacher  mes  regards 
sur  mon  malheureux  pays, 
je  puis  encore  espérer  quel- 
ques joun  tranquilles  ?  Tu 
me  fais  frémir,    Lorenzo  ; 
quel  est  le  nombre  des  vic- 
times?   Et    nous,    hélas! 
nous-mêmes  Italiens!  nous 
trempons  nos  mains  dans  le 
sang  de  nos  compatriotes.  Il 
arrivera  de  moi  ce  que  le 
sort  en  décidera  :  puisque 
j'ai  désespéré  et  de  ma  pa- 
trie et  de  moi-même,  j'at- 


TRADUCnON 
DE    M.   DUMAS 

D«i  collinai  Eagan^flonei. 
e«i7  oetobra  1797. 

Le  sacrifice  de  notre  pa- 
trie est  consommé  :  tout  est 
perdu,  et  la  vie,  si  toute- 
tois  on  nous  l'accorde,  ne 
noue  restera  plus  que  pour 
pleurer  nos  malheurs  et  no- 
tre infamie.  Mon  nom  est 
sur  la  liste  des  proscrip- 
tions; je  le  sais,  mais  veux-to 
que.  pour  fuir  qui  m'op- 
prime, j'aiUe  me  livrera 
qui  m'a  trahi?  Console  ma 
mère;  vaincu  par  ses  lar- 
mes, je  lui  ai  obéi,  et  j'ai 
quitté  Venise,  pourme  soim- 
traire  aux  premières  per^ 
sécutions,    toujours  plus 
terribles.    Mais   dois -je 
abandonner    aussi   cette 
ancienne  solitude  où,  sans 
perdre  de  vue  mon  mal- 
heureux pays,  je  puis  en- 
core espérer  quelques  joun 
de  tranquillité  f  Tu  me  fais 
frissonner,  Lorenzo;  com- 
bien  y  a-t-il  donc  de  mal- 
heureux? Et,  insensés  que 
nous  sommes,  c'est  dans 
le   sang    des  Italiens  que 
nous.  Italiens,  lavons  ain- 
si nos  mains  !  Pour  moi, 
arrive  que  pourra;  puis- 
que  j'ai  désespéré  de  ma 
patrie  et  de   moi-même. 


(1)  Cette  traduction,  par  M.  Gosselin,  est  divisée 
en  soixante-qnatorse  lettres,  numérotées  de  1  à  74.  et 
est  précédée  d'un  Avertissement  et  d'une  Notice  assea 
étendue  sur  U  Vie  et  les  ouvrages  de  Foscolo  ;  chaque 
volume  est  terminé  pu  des  notices  et  notes  qui  appar- 
tiennent  an  cinquième  créateur  des  lettres  de  Jacopo 
Ortis.  Dans  la  traduaion  donnée  sous  le  nom  deM.Dn- 
mu  les  lettres  ne  sont  pu  numérotées,  et  plusieurs 
même  sont  réunies  en  une  seule.  Les  ciutions  faites 
par  Foscolo  des  poètes,  italiens,  et  que  M.  Gosselin 
avait  respectées,  ont  été  remplacées  par  des  traductions 
•n  vende  M.  A.  Dumas. 
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têDdni  atec  calme  la  priion 
et  la  mort.  Du  moins  mes 
dépouilles  ne  tomberont  pas 
dans  des  mains  étrangères  ; 
mon  nom  sera  pleuré  en  se- 
cret du  petit  nombre  d'bom- 
met  Yertneu  qni  partagent 
nos  misères,  et  mes  os  re- 
poseront sor  la  lerre  de  mes 
ancêtres. 


;  'attends  tranquillement  |  q 
la  prison  et  la  mort  :  mon. 
corps  du  moins  ne  tombera 
pas  entre  des  bras  étran- 
gers. Mon  nom  sera  mur- 
muré  par  le  peu  d'hommes 
de  bien,  compagnons  de 
notre  infortune,  et  mes  os 
reposeront  sur  la  terre  de 
mes  ancêtres  (1). 


Voilà  comment  est  justifiée  l'assertion  de  M.  Fioren- 
tino  (2)  qui,  à  l'occasion  de  la  conquête  de  M.  Dumas, 
dit  «  que  ce  dernier  préméditait  son  coup  avec  tant 
(  d'adresse  que  personne  ne  pourrait  l'obliger  à  la  res- 
«  titution.  * 

La  traduction  de  l'ouvrage  de  c  Foscolo  »  par 
M.  Gosselin  a-t-elle  gagné  en  fidélité,  en  concision 
et  en  élégance,  à  être  badigeonnée  par  M.  Dumas? 
Non. 

LXm.  Aventures  de  John  Davy.  Paru, 
Dumont,  1840,  4  vol.  in-8. 

Ce  roman  est  très-supérieur  aux  productions  du  même 
genre  que  le  même  écrivain  a  publiées  depuis  quelque 
temps.  Ici,  du  moins,  sa  brillante  imagination  s'est 
exercée  sur  un  sujet  digne  d'exciter  l'intérêt  ;  il  a  re- 
noncé aux  niaiseries  et  aux  fanfaronnades,  et  s'est 
donné  la  peine  de  composer  un  récit  vraisemblable, 
d'emprunter  ses  incidents  à  la  vie  réelle  et  sérieuse. 
John  Davy  est  un  marin  anglais  :  il  a  un  air  de  pa- 
renté très-frappant  avec  le  héros  du  capitaine  Mandat  ; 
nais  on  ne  doit  pas  en  fkire  un  motif  de  reproche  à 
M.  Dumu;  c'est  permis  d'imiter  lorsque  l'imitation 
n'est  pas  trop  servile  et  produit  une  œuvre  qni,  sans 
être  tout  à  fait  originale,  offre  du  moins  une  physiono- 
mie particulière  et  -  se  (kit  lire  avec  plaisir.  Or,  c'est 
justement  le  caractère  du  roman  de  M.  Dumas  ;  la  don- 
née prindpale  est  évidemment  empruntée  à  un  auteur 
anglais  dont  les  écrits  jouissent  d'une  vogue  bien  méri- 
tée ;  mais  les  détails  sont  neufs,  pleins  de  verve  et  de 
mouvement  (3). 

M.  Gherbulies,  à  qui  nous  empruntons  cette  note, 
ne  s'est  pas  trompé  dans  sa  conjecture  sur  la  prove- 
nance de  ce  roman  ;  mais  il  ne  lui  serait  plus  permis 
aqjonrd'hai  d'émettre  aucun  doute  à  ce  sujet,  depuis 
l'impression  d'une  «  Lettre  de  Michel-Ange  Titmarsh 
(M.  Thackeray)  à  M.  Alexandre  Dumas,  marquis  Davy 
de  la  Pailleterie,  >  qui  a  paru  dans  la  Revue  britan- 
nique, de  janvier  4847.  L'auteur  y  donne  au  marquis 
des  indications  pour  une  continuation  du  roman  de 
W.  Scott,  intitulé  Ivanhoê.  Cette  lettre  est  ainsi  termi- 
née :  «  Je  vous  prie  de  croire  que  si  vous  me  faites 
l'honneur  d'en  tirer  parti,  je  n'imiterai  pas  ceux  qui 
vous  accusent  d'exploiter  leurs  idées.  Je  suivrai  plutôt 
l'exemple  et  le  bon  goût  de  la  c  Revue  britannique  » , 
qni  se  contente  de  se  proclamer  votre  collaboratrice, 
parce  que  vous  lui  aves  emprunté  un  jour,  sans  mot 
dire,  une  nouvelle  intitulée  «  Térence  le  tailleur  (4)  » 
et  la  moitié  d'un  roman  :  «  Les  aventures  du  matelot 


(1)  Les  variantes  de  M.  Dumas  sont  imprimées  en 
i  talique. 
[  2)  Dans  sa  préCue  de  i  Jacques  Ortis  »,  dont  nous 
venons  de  donner  un  firagment. 

(3)  J.  Gherbulies.  Revue  citée,  ann.  4839,  p.  37. 

(4)  Imprimé    en  4842.   à  la  mite  du  Capitaine 
Arena. 
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Davy  • .  dont  le  nom.  an  moins,  voos  appartoait  imii 
légitimement  qu'à  elle.  > 

On  ne  peut  blâmer  un  conquérant  en  des  termes  phi 
honnêtes  ! 

LXIV.  Le  Maître  d'Armes.  Paru,  îh- 
morU^  1840,»d  vol.  in-8. 

Ce  sont,  dit-on,  les  mémoires  de  M.  Grisiet.  nUrt 
d'armes  à  Paris.  Deux  contrefaçons  de  cet  ouvrage  «t 
été  faites  à  Bruxelles,  dans  la  même  année,  en  3  vë. 
10-18,  pour  7  fr.  50.  L'une  d'elles,  celle  de  MâiK. 
porte  un  second  titre  :  «  Ou  dix  mois  à  Saint-Pétos- 
bourg  f . 

LXV.  Le  Capitaine  Pamphile.  Parûy  Utr 
mont,  1840,  2  vol.  in-8. 

En  vérité,  nous  croyons  que  M.  Damas  s'est  dwfi 
d'enterrer  la  nouvelle  école  littéraire.  Après  tooi  k« 
échecs  que  lui  ont  déjà  occasionnés  la  phipwt  et  m 
adeptes,  voici  le  coup  de  grâce  assteé  par  une  knrée 
massue,  nous  vous  assurons,  et  la  panvre  raalheimit 
ne  s'en  pourra  relever  que  par  une  véritaMe  résarrec- 
tion.  Vous  savez  comment  il  a  fini  d'abord  avec  la  réff- 
nération  du  théâtre  ;  du  drame  il  est  tombé  daas  k 
mélodrame,  et  de  là  dans  le  c  Calignla  »  avec  son  la- 
tin d'enseignes  et  ses  médailles  de  plomb.  Vous  a'^i»- 
rez  pu,  sans  doute,  ses  prétentions  hiatoriqi|es  qui  lai 
ont  (kit  produire  des  chefs-d'oravre  dignes  d'un  écolier 
de  troisième.  Enfin,  ses  «  Impressions  d«  voyage  *  sstf 
devenues  en  quelque  sorte  proverbiales  pour  leur  eAoa- 
terie  bnforonne  et  pour  les  merveilleoses  découvertes 
faites  par  l'auteur  dans  les  pays  les  pins  oonnas  de  la 
terre.  Aujourd'hui  c'est  le  tour  du  roman,  ce  binoM 
in-8  à  couverture  jaune ,  qui  était  devenn  la  tmnle 
favorite  adoptée  dans  la  nouvelle  école  par  quiconque 
avait  une  pensée  à  émettre,  une  idée  à  exprimer,  une 
théorie  à  exposer,  un  syst^ne  à  développer,  ou  bica 
seulement  une  Cantaisie  d'imagination  à  satisbire.  Après 
en  avoir  usé  maintes  fois  comme  tant  d'autres.  M.  Alex. 
Dumas  semble  vouloir  l'envoyer,  comme  le  reste,  an^ 
gémonies.  Il  lui  imprime  sans  pitié  le  sceaa  de  l'en- 
nui, de  la  bêtise  et  de  la  niaiserie  la  pins  sottement 
niaise  qui  se  puisse  imaginer.  Il  ne  vous  souvient  peut- 
être  plus  d'une  certaine  facétie  sur  rouvertore  de  la 
chasse,  publiée,  si  nous  ne  nous  trompons,  par  le  «  Ca> 
binet  de  lecture  »  d'abord,  puis  insérée  dans  les  «  S«- 
venirs  d'Antony  *;  vous  n'avez  sans  doute  pas  la  daas 
le  «  Journal  des  enfants  »  l'histoire  d'une  tortae.  d'aae 
grenouille,  d'un  singe  et  d'un  ours,  bonne  tout  aa  plus 
à  dire  rire  quelques  gamins  de  colléfe  et  reproduite 
aussi  dans  lesdits  «  Souvenirs  t.  Eh  bien  I  c'est  ce. qui 
forme  la  matière  des  deux  gros  volumes  que  M.  Dumas 
a  mis  au  jour  sous  le  titre  du  «  Capitaine  Pamphile  •. 
Pour  les  remplir,  il  a  falhi  allonger  et  relier  le  tout 
au  moyen  des  aventures  du  capitaine  PamjAile,  vrai 
tissu  d'absurdités  bien  digne  du  reste.  Si  vous  vonlei  à 
tout  jamais  guérir  quelque  ami  de  son  admiration  pour 
les  grands  génies  de  notre  époque,  administrez-lui  pour 
potion  la  lecture  de  ce  nouveau  chef-d'eeuvre  de  l'an 
des  deux  premiers  chefs  de  la  soi-disant  réfbime  litté- 
raire. 11  pourra  juger  alors  de  la  portée  réella  de  leur 
tentative,  de  la  profondeur  de  leurs  études  et  de  ta  va- 
leur de  leurs  fanfaronnades  ;  il  comprendra  peut-être 
le  calcul  de  ces  habiles  spéculateurs  qui,  s^êtaat,  i 
force  d'audace,  imposés  au  public  comme  des  écrivaias 
du  plus  haut  mérite,  profitent  aojoard'hui  de  leur  posi- 
tion pour  se  jouer  de  sa  bonhomie  et  de  sa  crédulité. 
c  Ce  jobard  de  public  I  »  Voilà  l'expressioii  coaaacréi 
déjà  depuis  longtemps  cfaei  lesjoiiniiliitei,  et  pnsqae 
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anteors  m  font  maintenant  joonialistM.  On 
le  nombre  des  badaads  est  grand,  et  l'on  fait 

vivre  à  leurs  dépens.  Foin  des  lettres  et  dn 
•e    savoir-foire  rapporte  davantage  et  cotite 

peines.  La  gloire  ne  vant  qu'autant  qu'elle 
e  en  écus  sonnants,  et,  en  fait  d'art,  rien  de 
art  de  vivre  joyeosement  en  grand  seigneur 
t  qoelques  bavardages  de  plume  qu'on  vend  au 
i'or. 

Balzac  avait  sans  doute  déjà  plus  d'une  fois 
sot  engouement  de  la  foule  ;  mais  M.  Alex. 
.  surpassé  encore  et  a  laissé  bien  loin  derrière 
les  roueries  littéraires  de  cette  espèce.  Et,  ce 
de  plus  curieux,  c'est  qu'avec  ce  prodigieux 
amour-i)ropre  qu'on  lui  connaît,  il  prétend  se 
LSi  au  premier  rang  parmi  les  écrivains  «  bu- 
.  »  Rien  de  plus  plaisant  que  la  lettre  de 
Bse  Karr,  qu'il  a  insérée  à  la  fin  de  son  livre, 
iquelle  cet  auteur,  cbercbeur  d'esprit,  réclame 
dans  le  t  Capitaine  Pampbile  >,  qui,  dit-il, 
é  à  occuper  tout  le  monde  parisien  pendant 
lines  au  moins,  tandis  qu'une  révolution  est 
)Tès  trois  jours. 

Bblic  parisien  n'a  pas  perdn  tout  bon  sens  et 
et  de  lui-même,  il  chantera  un  De  profundi* 
ivelle  école  et  se  remettra  à  lire  les  c  Contes 
et  ceux  de  c  la  Mère  l'Oie  »  (1). 

[.  Maître  Adam  le  Calabrais.  Paris^ 

.  1840,  in-8. 

U.  Othon  l'Archer.  Paris,  DumorU, 

11-8. 

m.   Les  Stuarts.  Paris»  Dumont^ 

.  1840, 2  vol.  m-8. 

L  Praxède,  suivi  de  Dom  Martin  de 

j  et  de  Pierre-le-Cruel.  Part*.  Dur- 

841,  in-8. 

.  La  Chasse  au  Chastre.  Bruxelles, 

1-18. 

[oQvelle  n'a  point  été  imprimée  séparément  en 
lUS  U  nom  de  M.  Dumas  ;  mais  elle  l'a  été 
)  des  séries  des  Impressions  de  voyage  du  con- 
celles  dans  le  Midi  de  la  France,  et  la  fin  du 
it  dernier  du  «  Chevalier  de  Maison-Rouge  ». 
teiit  Nouvelle  n'a-t-elle  pas  été  imprimée  à 
a  assez  d'étendue  pour  avoir  pu  former  un 
mme  en  livrent  les  éditeurs  de  M.  Dumas, 
oi?  Lisez  la  brochure  de  M.  Eug.  de  Mire- 
:.  46),  elle  vous  apprendra  «  que  M.  Dumas, 
a  jour  de  disette  pécuniaire  et  ne  trouvant 
is  sa  griffé  pour  achever  un  volume,  trompa  la 
bi  d*un  autre  éditeur  et  lui  donna  c  la  Chasse 
tre  >,  feuilleton  délicieux  que  M.  Méry,  trois 
nparavant,  avait  publié  dans  «  la  Presse  », — 
(t  pas  encore  revenu  de  la  surprise  causée  par 
'ronterie  (S).  «  —  Voilà  pourquoi  M.  Dumas 
S  à  glisser  c«tte  Nouvelle  parmi  ses  ouvrages, 
t  la  présenter  publiquement  comme  sa  fille. 

[.  Jehanne  la  Pucelle.  1429-1431. 
Hagenet  Comon^  1842,  in-8. 
)  même  ouvrage,  sous  le  titre  de 
d'Arc;  suivi  d'un  Appendice  conte- 


Cherboliei,    Revue   citée,    année    1839, 


2. 

l.  de  Mifeeoort,  page  47. 
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nant  une  analyse  raisonnée  des  documents 
anciens  et  de  nouveaux  documents  inédits 
sur  la  Pucelle  d'Orléans,  par  J.-A.  Buchon; 
avec  une  introduction,  par  M.  Ch.  Nodier. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  lâ^fô,  in-lâ,  format 
anglais. 

LXXn.  Aventures  de  Lyderic.  Paris, 
Dumont,  1842,  in-8. 

LXXni.  Le  Capitaine  Aréna.  Paris,  D(h 
lin,  1842,  2  vol.  m-8. 

«  Térenee  le  Tailleur,  »  ,nonvelle  charmante,  eon- 
quiie  sur  la  Revue  britanique  (voyez  la  note  du 
u9  Lxm),  a  été  prise  pour  gonfler  l'impression  de  ce 
roman.  —  C'est  tout  simple. 

LXXIV.  Albine.  Bruxelles, 'CMuquardt, 
1843,  2  vol.  in-18,  151  et  152  pag.  — 
Ibid.,  Méline,  1843,  2  vol.  in-18,  226  et 
252  pag. 

Dans  lequel  des  nombreux  magasins  littéraires  que 
M.  Dumas  alimente  de  ses  produits  ce  roman  a-t-il 
été  inséré?  Voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  dire.  Nous 
affirmerons  seulement  qu'il  n'a  pas  été  imprimé  à  part 
en  France,  et  que  l'édition  de  Bruxelles,  G.  Muquardt, 
doit  être  considérée  comme  l'originale.  Ahl  encore 
pourquoi? 

c  Albine  >  on  la  «  Chambre  rouge  >  est  la  traduc- 
tion servile  d'un  roman  d'Outre-Rhin,  nous  apprend 
M.  Eug.  de  Mirecourt  (p.  46  de  son  écrit).  M.  Dumas 
a  payé  le  droit  de  signer  ce  livre...  en  billets  d'or- 
chestre. 

LXXV.  Le  Chevalier  d'Harmental.  Pa- 
ris, Dumont,  1843,  4  vol.  in-8;  ou  Paris, 
Michel  Lévy,  1846,  2  vol.  in-18. 

Roman  qui  parut  d'abord  dans  les  feuilletons  du 
tr  Siècle  ».  Dans  un  de  ses  articles,  la  «  Revue  cri- 
tique de  livres  nouveaux  »,  année  1842,  p.  456,  ap- 
prouve la  détermination  prise  par  les  libraires-commis- 
sionnaires de  Paris,  de  ne  plus  expédier  de  romans 
nouveaux  à  leurs  correspondants,  à  moins  qu'ils  n'aient 
un  certain  nombre  de  feuilles  en  volume  et  nn  certain 
nombre  de  lignes  à  la  page.  On  peut  espérer  ainsi  de 
voir  cesser  l'abus  du  papier  blanc  qui  prenait  chaque 
jour  nn  peu  plus  d'extension.  Le  charlatanisme  typo- 
graphique devra  se  restreindre  dans  les  limites  bien 
assez  larges  que  cette  résolution  loi  impose  (1)  ;  mais 
il  nous  semble  que  cela  ne  suffit  pas,  car  il  reste  tou- 
jours le  charlatanisme  littéraire,  qui  n'est  pas  moins 
criant  que  l'autre.  En  effet,  pour  l'auteur  il  n'en  ré- 
sulte que  l'obligation  de  faire  quelques  chapitres  de 
plus,  c'est-à-dire  de  délayer  encore  davantage  les  deux 
ou  trois  pauvres  petites  données  bien  usées  et  bien  vul- 
gaires avec  lesquelles  il  fabrique  son  roman.  Ainsi, 
par  exemple,  M.  Alex.  Dumas  ne  sera  jamais  assez 
embarrassé  pour  remplir  des  pages  sans  (aire  le  moindre 
effort  d'imagination  ou  de  pensée.  Ses  conceptions 
sont  en  général  des  cadres  élastiques  qui  peuvent  s'al- 
longer sans  fin,  comme  les  discours  de  certains  orateurs 
parlementaires  dont  la  phrase  verbeuse  tourne  pendant 
plus  d'une  heure  autour  d'une  seule  et  chétive  idée.  Si 


(1)  Malheureusement  ils  ne  se  sont  point  assez  bien 
entendus,  et  la  détermination  de  quelques-uns  n'a  pn 
faire  cesser  l'abus  signalé,  qni  règioe  injoord'hni  avec 
plu  de  force  que  Jamais.  • 
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Ton  retnnchait  da  c  Chettlier  d'HarmeaUl  »  toot  le  f^ 
Terbiage  inutile,  il  ne  rettertlt  fMi  de  qnoi  remplir  nn 
volume  (1)  :  car  l'intrigoe  y  tient  fort  pea  de  place; 
elle  eit  noyée  an  milieu  de  convertalions  interminables. 
et  les  incidents  se  composent  d'une  foule  de  petits  détails 
puérils  qui  n'offrent  aucun  intérêt.  C'est  du  style  abon- 
dant et  facile,  mais  complètement  tide.  et  ce  papier 
noirci  de  cette  manière  ne  nous  parait  pu  avoir  plus  de 
valeur  que  le  papier  blanc.  Il  est  vrai  que  M.  Dumas 
peint  le  temps  de  la  Régenre,  époque  fertile  en  com- 
mérages de  stlon  et  de  ruelle;  cependant  il  abuse  de  la 
permission  et  se  moque  de  son  public  en  prétendant 
l'intéresser  i  des  personnages  dont  pas  un  n'offre  nn 
caractère  un  peu  remarquable. 

Du  reste,  ce  roman  n'est  point  dû  à  la  plume  de 
M.  Alex.  Dumas.  M.  Eugène  de  Mirecourt,  p.  58  de 
tt  brochure  déjli  citée,  nous  apprend  qu'il  a  été  com- 
posé par  M.  Aug.  Maquet  ;  ce  qu'il  nous  apprend  en- 
core de  plus  curieux.  «  c'est  que  d'un  épisode  de  ce 
roman  il  a  été  bit  une  pièce  reçue  à  la  Comédie-Fran- 
caise  :  «  Une  conspiration  sous  le  Régent  »  et  depuis 
c  Une  Fille  du  Régent  «  (auteurs  MM.  de  Ribbing  et 
Léon  Lhérie).  La  mine  était  raisonnablement  exploitée. 
Dieu  merci  ;  mais  tout  i  coup  M.  Dumas  avise  qu'un 
livre,  déjà  métamorphosé  en  pièce,  peut,  d'un  seul 
coup  de  baguette  reprendre  sa  première  forme,  et  nous 
assistons  à  la  naissance  c  d'Une  Fille  du  Régent  » 
(auteur  M.  Cooailhac).  »  —  Ainsi  que  le  dit  fort  bien 
'  le  «  Journal  des  Artistes  »  :  «  Il  est  impossible  de 
mieux  utiliser  ses  produits.  » 

LXXVI.  Georges.  Paris,  Dumont,  1843, 
3  vol.  in-8  (2). 

C'est  un  des  plus  jolis  romans  qui  aient  été  publiés 
sous  le  nom  de  M.  Alex.  Dumas  ;  mais  d'après  M.  Eog. 
de  Mirecourt,  p.  40  de  sa  brochure  déjà  citée,  son 
véritable  père  est  M.  Mallefllle.  C'est,  ajonte-t-il.  un 
chef-d'œuvre. 

LXXVII.  FilleSf  Lorettes  et  Courtisanes. 
Paris,  Dolin,  1843,  in-8. 

Réimpression  de  trois  morceaux  qui  avaient  pa^u 
dans  le  tome  H  delà  «  Grande  Ville  >  (1843). 

LXXVni.  Ascanio  (par  M.  Paul  Meu- 
rice).  Paris,  Pétion,  184344,  5  vol.  in-8. 

Roman  qui  a  d'abord  paru,  en  entier,  dans  le  feuil- 
leton du  c  Siècle  » . 

Il  a  été  traduit  en  allemand  par  M.  Ludw.  Vesché. 
et  cette  traduction  a  été  publiée  à  Leipzig,  chei  Koll- 
mann.  en  4844.  4  vol.  iA-8. 

« 

LXXIX.  Sy[Ivandire  (composé  par  M.  A. 
Maquet).  Paris,  Dumont,  1844, 3  vol.  in-8. 
Eugène  de  Mirecourt.  p.  40. 

LXXX.  Les  Trois  Mousquetaires  (com- 
posés par  M.  Aug.  Maquet).  Paris,Baudry,    r 
1844,  8  vol.  in-8  ;  ou  (nouvelle  édition)    ' 


(1)  Et  cela  est  si  vrai  qu'on  a  pu  foire  contenir  en 
9  vol.  in-18  «  le  Chevalier  d'Harmental  »,  en  entier. 
9  vol.  qni  se  vendent  4  fir..  tandis  que  les  cabinets  de 
lecture  avaient  été  obligés  de  payer  30  fr.,  4  vol.  in-8. 
un  roman  qui  était  connu  de  tous  les  lecteurs  du 
«  Siècle  »  1 

(i)  Roman  qni  n'a  point  été  annoncé  dans  U  Biblio- 
graphie* de  la  France. 


Paris,  le  même,  1846,  8  vol.  iii-8.  —  Vingt 
ans  après  (suite  des  Trois  Mouscpietaires). 
(Par  le  môme.)  Paris,  le  même;  1845, 10?. 
in-8;  ou  Paris,  le  même,  Michel  Lerf, 
1846,  8  vol.  in-8;  —  autre  édition  (des 
deux  romans).  Paris,  Michel  Lévy,  1846, 
5  vol.  in-18,  format  anglais. 

11  existe  en  allemand  triple  traduction  des  •  Trais 
mousquetaires  «  et  de  leur  suite  <  Vingt  ans  après  i. 
La  première  par  M.  Fried.-Wilh.  Bmckbra«u  {Anq^v^, 

1844  et  ann.  suiv.,  gr.  in-12);  U  seconde,  far 
M.  W.  L.  Wesché  (leip%ig,  KoUmann,  gr.  io-li 
traduction  faisant  partie  des  œuvres  de  M.  Dnuas,  pir 
le  même  ;  la  troisième  de  M.  A.  ZoUer   (StuUfori, 

1845  et  ann.  suiv..  in-16),  traduction  (kisantpartieé 
la  collection  intitulée  «  Das  bellestritische  Aaslsai 
berausg.  von  Cari  Spindler.  b 

Shakespeare,  qui  a  fourni  i  M .  Dumas  sa  révébUM 
de  dramaturge,  n'est  pas  la  seule  imitaUoo  dont  ot 
écrivain  soit  redevable  aux  Anglais.  Richardsos.  am 
ses  interminables  romans  de  c  Clarisse  Harlowf .  di 
Grandisson.  de  Paméla  ».  a  donné  à  M.  Dumas  l'idée 
des  romans  sans  fin.  Comme  si  en  dix-huit  volâmes  oa 
n'avait  pas  pu  délayer  suf&samment  un  épisode  rom- 
nesque.  les  Journaux  et  les  catal<^ues  de  libnirie 
annoncent  une  deuxième  suite  aux  «  Trois  Mousque- 
taires >  :  c  Dix  ans  après,  ou  le  Vicomte  deBragekmae  *. 
encore  6  vol.  En  tout  S4  vol.  in-8.  pour  un  romiB. 
qui  coûtera  alora  180  fr.!  Heureux  encore  si  raoten. 
comme  pour  «  la  Guerre  des  Femmes  >  (voy.  plas  btM, 
ne  prend  pas  la  fantaisie  de  donner  à  ce  roman  épilDpe 
sur  épilogue. 

Cùl.  387,  article  Artagnan  (d').  nous  avons  ditqae 
M.  Alex.  Dumu,  on  plutAt  M.  Aug.  Maquet.  s'eit 
avantageusement  servi  du  premier  volume,  au  motus, 
des  «  Mémoires  de  d'Artagnan  » .  composés  iHir  Saadiv 
de  Courtils.  Le  titre  de  ces  Mémoires  est  indiqué  daas 
la  préCice  des  «  Trois  Mousquetaires  ».  L'auteur,  ci 
les  mentionnant,  dit  :  c  Je  me  contenterai  d'y  reoveyer 
c  ceux  de  mes  lecteura  qui  apprécient  les  tahleaai 
«  d'époque  ;  >  mais  plus  bas.  il  ajoute  qu'il  a  trouvÊ 
un  manuscrit,  coté  vfi  4772  ou  4773.  intitulé  :  •  Mé- 
moires de  M.  le  comte  de  la  Fère  > .  etc.  La  plupart  ta 
lecteura  ont  alora  négligé  le  premier  titre  pour  ne  f'ofr> 
cuper  que  de  celui-ci.  et  le  savant  rédacteur  de  b 
c  Bibliographie  de  la  France  >.  M.  Beuchot.  aanuencé 
les  c  Trois  Mousquetaires  >  comme  étant  rimprmiw 
d'un  ancien  manuscrit. 

Doit-on  conclure  de  cette  annonce  de  deux  titrH 
différents  que  l'auteur  des  <  Trois  Mousquetaires  >  a 
voulu  tromper  le  public?  Telle  n'est  pas  notre  pensée. 
Assurément,  si  M.  Alex.  Dumas  eût  voulu  cacher  11 
source  de  son  roman,  personne  n'aurait  soagé  i  ea 
Mémoires  perdus  dans  les  bibliothèques  puMiqnes.  Bien 
loin  de  lî.  l'auteur  dit  lui-même  où  il  a  puisé  b 
pensée  de  son  livre  ;  mais  il  le  (kit.  comme  toujours,  a 
iiomroe  d'esprit.  En  premier  lieu,  il  annonre  qu'il  a 
trouvé  les  «  Mémoires  de  d'Artagnan  >  dai»  lesqads 
il  a  vu  les  noms  d'Athos,  Porthos  et  Ararais  :  ceci  est 
de  l'histoire.  Puis  il  ajoute  qu'il  a  rencontré  ua 
manuscrit  intitulé  «  Mémoires  du  comte  de  la  Fera  ■  : 
cette  fois  c'est  du  roman  (1).  L'auteur  est  dans  lea 

(1)  M.  Dumas  en  convient  lui-mèm«  dans  un  mor- 
ceau  intitulé  :  Invraisemblance  :  Histoire  d'un  mat 
racontée  par  lui-même,  imprimé  pages  127  et  suiv.  di 
l'Abbaye  de  Peytsac.  quatrième  partie  de  la  Gient 
des  femmes. 
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r61e.  Il  a  tnnré  le  premier  ;  il  a  créé  le  second.  N'en 
dwrcbons  pas  davantage. 

II    est  anjonrd'hni    bien   prouvé   qat  l'aatenr  des 

Trois  Moutquetaire*  en  a  puisé  la  pensée  dans  le 

premio'   volome   des  Mémoires  de    d'Artagnan.  En 

effet  les  noms  d'Athos,  Portos  et  Aramis,  ces  noms  si 

pittoresqnes,  y  sont  éaits  en  tontes  lettres  ;  les  duels, 

les  autnoars  de  d'Artagnan  et  ses  aventures  avec  Milady 

y  sont  bien  réellement    racontés.  Mais  combien  ces 

récits  changent  de  forme  soos  la  plume  de  l'autenr  du 

roman.  La  moindre  idée,  si  chétive  et  fragile  qu'elle 

soit,  se  complète  chez  lui  ;  elle  fructifie  même  si  bien 

f  oe  nous  pensons  que  M.  Dnmas  pourrait  encore  mettre 

à  profit  les  Mémoires  de  d'Artagnan,  Et  nous  ne 

craignons  pas  de  le  dire,  tout  le  monde  y  gagnerait, 

l'auCeor  et  le  public. 

Quand  on  s'empare  ainsi  des  foiis  consignés  dans 
les  onrrages  anciens,  quand  on  expose  ces  faits  avec 
la  bcilité  de  style  et  le  Ulent  de  M.  Alex.  Dumas, 
|»rendre  ainsi,  c'est  créer. 

M.  Damas  a  voulu  faire  un  roman  spirituel,  et  il  a 
empiétement  réussi.  Tant  pis  pour  ceux  qui  cherchent 
i  étudier  l'Histoirb  dans  les  Mémoires  de  d'Artagnan, 
H  i  y  trouver  de  l'érudition  (1). 

Le  d'Artagnan  publié  par  M.  Eugène  d'Auriac  (Pa- 
ris, Baudrjf,  4846,  2  vol.  in-8)  a  pour  but  de  re- 
constitoer  historiquement  la  vie  de  d'Artagnan.  et  c'est 
là  on  jamais  que  la  vérité  peut  se  passer  de  la  fiction, 
sans  cesser  d'intéresser  et  de  plaire.  L'auteur  de  ce 
livre  était  plus  que  personne  propre  à  l'entreprendre. 
Placé  aox  sources,  il  a  pu  non-seulement  consulter  les 
Mémoires  où  M.  Dumas  a  puisé  l'idée  première  de  sop 
roman,  mais  encore  une  foule  de  pièces  et  de  documents 
coolMoporains  dont  le  célèbre  écrivain  ne  devait  pas 
même  soupçonner  l'existence.  Aussi  cet  ouvrage  con- 
viendra-i-il  surtout  à  cette  classe  nombreuse  de  lec- 
teurs qui,  tout  en  redoutant  la  sèche  et  aride  nomencla- 
tore  de  l'Histoire,  tient  à  ne  trouver  dans  les  livres 
qui  l'amusent  que  des  faits  rigoureusement  authenti- 
ques. En  un  mot,  la  vie  de  d'Artagnan  réunit  à  l'ac- 
tion et  à  l'intérêt  du  roman  la  vérité  absolue  de  l'his- 
toire. 

L'Introduction  de  l'ouvrage  publié  par  M.  Eugène 
d'Auriac  est  un  morceau  d'histoire  littéraire  très-cu- 
rieux. 

(1)  Le  succès  du  roman  de  M.  Alexandre  Dumas  a 
ippelé  l'attention  sur  un  personnage  jusqu'ici  fort  né- 
gligé des  historiens  et  des  biographes.  Charles  de  Batz 
de  Caslelmore,  connu  depuis  sous  le  nom  de  comte 
c  d'Artagnan  »,  eut  pourtant  une  vie  aventureuse  assez 
mêlée  aux  événements  de  son  époque  pour  que  les 
chroniqueurs  daignassent  s'occuper  de  lui.  Certes, 
'homme  qui  servit  Mazarin  et  qui  parvint,  par  son 
nérite,  an  rang  de  capitaine-lieutenant  de  mousque- 
aires,  méritait  bien  que  l'Histoire  sauvât  son  nom  de 
'oubli.  Depuis  son  départ  du  Béarn,  jusqu'au  moment 
ih  il  conquit  sa  hante  position  à  la  Cour  ;  depuis  son 
Memier  duel  avec  «  Athos  >,  «  Aramis  >  et  «  Por- 
hos  »,  jusqu'à  sa  mort  glorieuse,  sa  carrière  fut  pleine 
le  faits  curieux  et  intéressants.  Chez  un  tel  personnage 
ont  devait  intéresser  :  ses  amours,  ses  intrigues,  ses 
Dissions  politiques,  ses  combats.  Il  était  donc  néces- 
aire  de  le  bire  connaître,  et  c'est  ce  qu'on  a  essayé 
lans  ces  derniers  temps.  Mais  si  M.  Dumas  lui  a  rendu 
a  vie,  iUae  l'a  pu  (ait  complètement.  Il  y  a  beaucoup 
e  choses  vraies  dans  le  roman  ;  mais  il  y  en  a  plus 
ncore  qui  ne  doivent  le  jour  qu'à  la  fiteonde  imagi-  T 
atioB  de  l'anteor. 


f 


LXXXI.  Le  Château  d'Eppstein.  Paris, 
de  Potier,  1841,  3  vol.  in-8. 

LXXXII.  Amaury  (composé  par  M.  Paul 
Meurice).  Paris,  H.  Souverain,  1844,  4  v. 
in-8. 

Ce  roman,  qui  parut  d'abord  dans  la  Prette^  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  des  romans  nouveaux,  pu- 
bliée parole  même  libraire. 

Il  a  été  traduit  en  allemand  par  M.  Wilh.-Ludw. 
Wesché  et  imprimé  à  Leipzig,  par  Kollmann,en  4844, 
2  vol.  in-8. 

Page  45  de  sa  brochure.  M.  Eugène  de  Mirecourt 
cherche  à  établir  que  M.  Alex.  Dumu  ne  recopie  pas 
toqjours  les  ouvrages  de  ses  faiseurs.  «  Parfois  il  ou- 
blie de  lire,  la  veille^  ce  qu'il  doit  signer  le  lende- 
main, »  et  M.  de  Mirecourt  cite  à  l'appui  de  son  asser- 
tion les  deux  exemples  suivants  : 

L'auteur  des  Troit  Moutquetaires  (M.  Maquet) 
voulant  prouver  jusqu'à  l'évidence  que  son  chef  de  ma- 
nufacture n'ajoutait  pas  une  syllabe  et  ne  retranchait 
pas  un  iota  du  travail  primitif,  composa  séance  tenante, 
sous  les  yeux  d'une  demi-douaine  d'intimes,  une 
phrase  étrange,  une  phrase  barbare,  une  phrase  de  cinq 
lignes,  dans  laquelle  est  répété  seize  fois  le  mot  que, 
cet  étemel  désespoir  de  l'écrivain,  ce  caillou  qu'une 
langue  ingrate  fait  rouler  constamment  sous  notre  plume. 
Jugez  de  l'harmonie  de  la  période.  Les  intimes 
s'écriaient  :  Dumas  en  biffera  bien  deux  ou  trois  I  Je 
parie  pour  sept.  Il  en  restera  neuf,  c'est  fort  raison- 
nable I  M.  Dumas  ne  biffa  rien.  Le  jour  suivant,  on 
]  pot  voir  toute  cette  fourmilière  de  qub  grouiller  dans  le 
feuilleton  du  Siècle. 

Le  second  exemple  a  particulièrement  trait  au  roman 
que  nous  citons  sous  le  n^  lxxxu. 

ff  En  écrivant  Amaury,  M.  Paul  Meurice,  roulant 
essayer  sans  doute  le  pouvoir  de  la  flatterie  sur  le  pa- 
tron (ainsi  que  l'avait  liait  précédemment  M.  Fiorentino 
dans  la  préface  de  Jacques  Ortit),  ne  s'avisa -t-il  pu 
de  citer  le  nom  de  M.  Alexandre  Dumu  à  côté  de  celui 
des  plus  illustres  prétendants  au  fauteuil  académique  ! 
Ceci  ne  devait  pas  franchir  le  seuil  de  l'atelier  ;  c'était 
une  petite  collation  de  famille,  oh  l'on  servait  au  maître 
un  plat  de  son  goût.  Mais  voilà  que  le  maître  ne  jette 
pas  même  un  coup  d'oeil  sur  la  table  et  prie  sans  façon 
le  public  de  s'y  asseoir.  C'est-à-dire,  pour  nous  ex- 
pliquer plus  clairement,   qa'Amaury   parut  dans  la 
Preste  et  fut  publié  en  volumes  avec  la  citation  courti- 
sanesque.  Amaury  est  signé  :  Alex.  Dumas,  et   l'on  y 
cite  M.  Alex.  Dumas  comme  l'un  de  nos  écrivains  les 
plus  dignes  de  revêtir  l'habit  à  palmes  vertes.  —  C'est 
impossible  I  nous  direz-vous.  —  Ahl  c'est  impossible? 
Eh  bien,  ouvrez  le  roman,  parcourez  le  premier  chapitre 
et  vous  n'arriverez  pas  au  bout  sans  acquérir  à  cet 
égard  une  pleine  certitude.  M.  Dumas  a-t-il  examiné, 
oui  ou  non.  les  fournitures  de  M.  Paul  Meurice?  NonI 
car  il  ne  les  aurait  pas  débitées  avec  cette  phrase  ou- 
trec4iidante.  Non  !  car  un  homme  d'esprit,  tout  larron 
qu'il  se  fasse,  ne  poussera  jamais  à  ce  point  la  stupidité 
de  l'orgueil. 

«  Il  est  acquis  au  procès  que  M.  Dumu  imprime  et 
signe,  de  temps  à  autre,  tout  en  s'épargnant  Jusqu'à  la 
fatigue  d'une  simple  lecture  (i).  > 


(1)  Eugène  de  Mirecourt.  écrit  cité,  p.  45. 
U  fait  attribué  à  M.  Maquet  a  été  par  lui  déclaré 
jiaexaa. 
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LXXXra.  Cécile.  Paris,  Dumont,  1844, 
2  vol.  in-8. 

Ce  romao.  avant  u  pablication,  avait  été  annoncé 
sons  le  titre  de  la  Robe  ie  Noces ,  qae.  yraisemblable- 
ment,  il  portait  dans  le  recoeil  on  le  jonmal  d*oà  on 
l'a  tiré.  C'est  sons  ce  titre  qn'il  a  été  deux  fois  contre- 
fait en  Belgique  dans  la  même  année  : 

BruxelUt,  C.  Muqmrdt,  in-i8,  950  pag.,  1  f^. 
—  Méline,  in-i8.  332  pag.,  3  fr. 

C'est  anssi  ce  titre  (das  Brant-Kleid)  que  porte  nne 
traduction  allemande,  par  M.  L.  Hauff,  et  qni  fait  partie 
4'uie  collection  intitulée  dat  Bellettrititche  Ausland, 
keiaug.  von  Cari  Spindler.  Stuttgart,  Franckhsche 
Verlagsh.,  iD-i6. 

LXXXIV.  Gabriel  Lambert.  Paris,  Sou- 
verain,  1844,  2  vol .  in-8. 

Le  libraire-éditeur  ayant  traité  pour  la  réiapression 
de  ce  roman  avec  le  directetr  de  la  Bévue  des  Feuil- 
letont,  celui-ci  se  dépêcha  tellement  d'imprimer,  qn'il 
ftit  à  même  de  publier  le  cahier  qui  renfermait  ce  ro- 
man 4  on  5  Jours  avant  l'édition  originale.  Le  prix  de 
ce  cahier  était  de  50  c,  tandis  que,  comme  toujours, 
les  deux  volumes  étaient  établis  45  fr. 

LXXXV.  La  Bouillie  de  la  comtesse 
Berthe.  Paris,  Hetzd,  1844,  in-12,  avec 
150  vign.  parBertal. 

LXXXVI.  Le  Comte  de  Monte<:hristo 
(composé  ^  M.  Fiorentino,  pour  la  pre- 
mière partie,  et  M.  Aug.  Maouet  pour  la 
seconde).  Paris,  Pétion,  1844-45,  18  v. 
in-8;  ou  1846, 12  vol.  in-8;  —  ou  Paris, 
Michel  Lévy,  1846,' &  vol.  in-18. 

—  Le  môme.  Nouvelle  édition,  revue, 
eorrigée  et  augmentée  d'un  épilogue.  Illus- 
trations de  Gavami  et  Tony  Johannot. 
Paris,  rue  Saint-Thomas^u^Louvref  rf  30, 
1846,  2  vol.  gr.  in-8. 

Edition  publiée  par  livraisons  à  iO  c. 

Il  en  existe  nne  antre  édition  qui  a  été  imprimée  dans 
le  format  grand  in-4,  à  deux  colonnes,  pour  être  don- 
née par  l'administration  du  Siècle  en  prime  aux  non- 
veaux  abonnés  à  son  jonmal. 

Le  Comte  de  Monte-Ckritto  a  été  deux  fois  traduit 
en  allemand  :  la  première,  par  M.  Fr.-W.  Bruckbraen 
{Augtbourg,  Jenitch  et  Stage),  pour  faire  partie  d'une 
collection  des  romans  choisis  de  l'auteur,  par  le  même 
traducteur;  la  seconde  fois,  par  M.  A.  Kuester  {Grim- 
ma,  1845-46).  dans  le  format  petit  in-8. 

Pour  ce  roman,  ainsi  que  M.  Dumas  l'a  quelquefois 
bit  ou  laissé  faire,  des  contributions  forcées  ont  été  le- 
vées sur  des  terivains  récents  qui  peuvent  revendiquer 
à  Juste  titre  nne  part  dans  la  rédaction  de  ce  fameux 
roman.  Et  pour  ne  citer  que  les  conquétee  qui  sont  ve- 
nues à  notre  connaissance,  nous  dirons  que  deux  épi- 
sodes ont  été  copiée  textuellement  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  «  Mémoires  tirés  des  archives  de  la  police  de  Pa- 
«  ris,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  morale  et  de  la 
«  police,  depuis  Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours  »  ;  par 
J.  Penchet,  archiviste  de  la  police.  Parit,  LevavaM- 
teur,  1837-38,  6  vol.  in-8.  Ces  deux  épisodes  sont 
Ceux  inUtnlés  dans  le  livre  que  nous  venons  de  ra4>pe- 
1er:  «  François  Picand,  histoire  contemporaine  »,  et 
r  Madame  de  Vartelle.  ou  un  Crime  de  famille  ».  Les 
seuls  changements  qui  ont  été  faits  au  dernier  épisode 
ie  sont  rédoits  an  Utre  et  ani  noms  des  personnageSi 
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«  La  Rone  de  fortane  »,  nnvelle  de  M.  AifwlB  Ar- 
nould.  a  été  prise  pour  compléter  rhisloîre  de  M.  MutL 
En  cherchant  bien,  on  pourrait  pe«t-êCre  CKon  s- 
gnaler  quelques  antres  eonquétes  dn  mèBe  geue. 

On  prétend  anssi  que  bon  nombre  de  piges  4t  s 
fameux  roman  sont  conduises  far  noc  voiiias  d'ouïr»* 
Rhin. 

Décidémeat  les  écrivains  qae  le  paMic  bvorise  iki- 
sent  singulièrement  de  leurs  privilèges.  D  paraît  déior- 
mais  adopté  par  eux  de  nous  faire  de  leurt  prodactiiii 
des  jouissances  en  denx  parties  et  Jaiqa'à  atiélé. 

D'un  long  roman  ils  font  un  drame  ooloaaal,  et  qid- 
quefois  d'une  courte  pièce  anromaa  monslre.  Si  le^ 
blic  ne  goûte  pu  toajours  cet  transformatioas.  les  »- 
teurs  y  trouvent  leur  compte  :  iU  réooHeat  den  Mi. 
(Voy.  col.  1079,  l'opinion  de  M.  RoUe.  tar  cet  méli- 
moiphotet  de  romant  mis  en  pièces.)  JfoiUe-ChriiU. 
lui  aussi,  est  déjà  mis  en  drame  ainsi  qae  l'ont  été  sa 
frères  et  sœur  les  Trois  Mousquetmirts  et  la  Ami 
Margot.  U  devait  même  servir  poor  rianagaratka  ii 
Théâtre  Historique,  qui,  selon  qnelqaet  plaimats.  se- 
rait mieax  dénommé  Théâtre  det  traveitiiiemeats  his- 
toriques ;  mais  la  préférence  a  été  donnée  à  la  Heiu 
Margot  ;  août  le  verrons  un  jour,  ce  brillaat  Jfpnts- 
Christo,  gardes-voat  d*en  douter.  Pour  doBner  m  pa- 
blic  un  avant-goùt  de  la  pièce,  le  théâtre  de  la  Pirt»- 
SaintrMarUn  ne  t'ett-il  pat  ariaé  de  bire  upiftmte 
le  10  on  le  11  avril  MonU-Fiaaù9,  parodie  aatiàpéi 
du  drame  du  théâtre  voisin,  nrnrnnsrmnal.  la  Preiai 
et  le  Siècle,  défenseurs  quand  même  det  œaviat  liOé- 
rairea  de  M.  Dubmi,  ea  oat  été  informée,  et  dès  le  sv- 
lendemain,  l'un  et  l'antre  ont  donné,  daat  lears  fmi- 
letons  dn  19,  deux  critiques  bien  vertes  de  la  malca- 
contreuse  parodie,  auteur  M.  ClairviUe.  «  C'est,  a  éit 
c  la  Presse,  une  longue,  inoo&venante  et  ftstidisiii 
«  plaisanterie,  dont  la  moitié  te  patte  dans  la  s^ls. 
«  aux  avant-tcènet  et  aux  bonnets  d'évèqfaes.  »  L'ar- 
ticle de  la  Presse  août  apprend  qae  M.  Damas  veit 
introduire  en  France  les  représentatioas  théâtralei  ea 
journées,  comme  les  Espagnols.  iTonle-Ckfisto  ea  ot- 
cupera  deux,  et  pourtant  ce  sera  ane  pièoe  plas  covH 
que  sa  parodie,  qui  dure  une  demi-lieare  1 

LXXXVn.  Histoire  d'un  Casse-Noiaeite. 
Paris,  Hetzel,  1844,  2  vol.  pet.  in-8. 

Publiée  en  40  livraitoot  de  chacane  16  pages,  â 
15  c. 

LXXXYin.  Fernande  (composé  par 
M.  Hyppolite  Àuger).  Paris.  Dumont,  1844, 
3voL  in-8.(l). 

Imprimé  d'abord  dans  la  Revue  de  Pmiê, 
Les  vassaux  et  les  pages  de  M.  Damati  comme  le  dit 
M.  le  vicomte  de  Nagent  (2).  te  tont  noiKeealeastat  ré- 
criés contre  les  accusations  d'adoptions  littéraires  par 
leur  seigneur,  et  ont  été  jusqu'à  proférer  le  mot  de  ca- 
lomnie. Or,  voici  une  petite  anecdote  qui  poam  jatti- 
fler  bien  des  aecusations  de  même  natnre. 

M.  HIppolyte  Auger,  qui  (kitait  de  la  litlénlare  m 
homme  qui  la  respectait,  ne  fat  pourtant  pas  kenreax  i 
Paris,  malgré  la  portée  monde  de  set  écrits.  U  n'atait 
pas  cultivé  le  savoir-faire,  bien  plas  profitable  que  les 
travaux  consciencieux.   Or,  il  arriva  qu'an  Jour  il  dat 


(1)  Roman  qui  n'a  pat  été  annoncé  dans  U  JKMie' 
graphie  de  la  France. 

(2)  Dans  la  pièce  de  vers  intitalée  :  Alex,  Dusê»^ 
Q^hette  et  ses  écwgers  en  Afrique. 
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a  capitale  de  France  pour  aller  l'établir  dans 
Russie.  Pea  de  temps  après  son  arrivée  i 
Stersboorg.  il  se  présenta  chez  M.  Bellizard,  le 
ne  des  premières  maisons  de  librairie  de  cette 
propriétaire  d'an  recueil  littéraire  en  langue 
i,  publié  dans  la  capitale  de  Russie,  recueil  qui 
ms  interruption  depuis  1832  sous  le  titre  de 
^rangère.  M.  H.  Anger,  qui  ignorait  que  cette 
l'était  qu'un  recueil  reproducteur,  venait  fidre 
Bs  de  senrice  à  M.  Bellixard  pour  une  coopéra- 
.  Renie  en  question.  Mon  nom.  lui  diUl,  doit 
I  connu  ;  j'ai  déjà  habité  la  Russie  ;  quant  à 
e,  TOUS  avez  pu  en  juger,  car  dans  les  dernières 
is  de  votre  Revue  vous  avez  donné  le  commen- 
l'un  roman  de  moi.  —  Comment?  votre  nom  ne 
ourlant  pas  parmi  les  auteurs  de  nouvelles  et 
qui  composent  ces  livraisons!  —  Je  n'en  sois 
as  l'auteur  du  roman  de  Fernande  que  vous 
z,  roman  qu'avant  mon  départ  de  Paris  j*avaii 
tr  la  Revue  de  Parité  et  auquel  j'avais  donné  le 
Hympe  (1;.  M.  Alex.  Dumas  m'a  rendu  service 
)tant  comme  sien,  parce  que  l'engouement  de  son 
Qt,  il  réusâra,  et  comme  mien,  le  succès  eût 
oins  douteux.  La  preuve  de  ce  que  je  vous  avance , 
.  Et  il  exhiba  une  lettre  de  M.  Alex.  Dumas, 
ressait  d'envoyer  la  fin  du  roman,  M.  Buloz,  lui 
-il,  que  vous  connaissez  autant  que  je  le  connais, 
t  pas  qu'où  le  tsMit  attendre.  —  Celte  explica- 
lien  devant  M.  A.  R.  deMontferrand,  architecte 
emement  russe,  et  ne  peut  être  révoquée  en 
e  n'est  donc  pas  sans  fondonent  qne  M.  Eugène 
sort,  page  40  de  sa  brochure,  dit  que  Fertiatul^ 
I.  Hipp.  Auger. 

SXIX.  Une  Fille  du  Régent  (compo- 
r  M.  Couailhac).  Paris  y  CadotASi^, 
in-8. 

Bg.  de  Mirecourt. 

»min  a  été  imprimé  dans  le  Comfnerce.  Voyez 
ascendance  le  n«  lxxv. 

Fille  du  Régent  a  été  traduite  en  allemand  par 
,  et  cette  traduction  fait  partie  d'une  collection 
!  :  Muieum,  Bibliothek  d.  n.  u.  betl.  Romane 
ondes.  Uipxig,  1845. 

.  La  Reine  Margot.  Paris,  Gantier 
,  1845,  6  vol.  in-8;  —  ou  Paris^  Mi- 
évy,  1846,  2  vol.  in-18 ,  format  an- 

mé  d'abord  dans  la  Pretse. 
i  roman  l'auteur  a  tiré  un  drame  portant  le 
tre.  (Voy.  le  n*  XLvni.)  Le  titre  du  drame  por- 
nom  de  M.  Aug.  Maquet  avec  celui  de  M.  Dn- 

est  tout  naturel  de  penser  que  le  premier  est 
s  pour  moitié  dans  la  composition  du  roman. 

que  de  Monte-Chritto,  il  existe  une  édition  qui 
primée  dans  le  format  gr.  in-4  à  deux  colonnes, 
re  donnée,  par  l'administration  du  Siècle,  en 
SX  nouveaux  abonnés  à  son  journal, 
eifie  Margot  a  été  deux  fois  traduite  en  alle- 

la  première  par  M.  P.  Heine  (Leip%ig,  Koll- 

1835,  5  vol.  gr.  in •16);  la  seconde,   par 
.  ZoUer  (1846). 
traduction  anglaise  anonyme,  sous  le  titre  de 


e  nom  d'Oljftnpe  n'étant  pas  plus  sympathique 
unas  que  celui  à'Elitabeth,  il  le  changea  tn 
Fernande, 


r 


Marguerite  de  Valait,  an  hitUnieal  Romance,  a  été 
insérée  dans  la  collection  intitulée  :  European  LUfrary 
(London;  1846.  in-12).  ' 

XCI.  Les  Médicis.  Paris,  Recoules,  1845, 
2  vol.  in-8. 
XCQ.  Une  Amazone.  (Nouvelle). 

Imprimée  dans  le  feuilleton  dn  Siècle,  ifi»  des  99  et 
30  septembre,  1«  et  3  octobre  1845. 

XCIII.  La  Guerre  des  Fenmies.  En  quatre 
parties. 

Imprimée  en  1844  dans  le  feuilleton  de  la  Patrie, 

C'est  aussi  sous  ce  titre  que  ce  roman  a  été  réimpri- 
mé, en  1845,  dans  le  format  in-fol.,  pour  être  donné  en 
prime  aux  nouveaux^aboanés  de  la  Patrie.  C'est  encore 
sous  ce  titre  qu'il  a  été  contrefait,  et  qu'il  a  été  traduit 
en  allemand  par  M.  Auguste  Zoller. 

A  Paris,  il  a  été  publié  en  quatre  parties,  dont  cha- 
cune porte  un  titre  particulier,  et  qui  sont  : 

Ninon  de  Lartiguet,  Paris,  de  Potter,  1845, 
2  vol.  —  Madame  de  Condé.  Paris,  le  même,  1845, 
2  yol.  —  La  Vicomtesse  de  Cambes.  Paris,  le  même, 

1845,  2  yol.^L' Abbaye  de  Peyssae.  Paris,  leméme, 

1846,  S  vol.  En  tout,  8  vol.  in-8. 

La  dernière  partie,  l'Abbaye  de  Peyssae,  n'ayant 
formé  que  trois  feuilletons  de  la  Patrie,  il  a  fidlu,  pour 
arriver  i  former  deux  volumes  (de  324  et  363  pages), 
de  la  grosseur  adoptée  par  les  éditeurs  de  M.  Dumas, 
donner  du  remplissage,  non  inédit.  Ces  deux  volumes 
sont  ainsi  composés  :  tome  I*',  l'Abbaye  de  Peyssae, 
p.  1  à  197  ;  —  l'Abbaye  de  Sainte-Radegonde  de 
Peyssae,  épilogue,  p.  199-232;  —  le  Frère  et  la 
Sœur  (autre  épilogue),  p.  233-76;  —  la  Piche  aux 
filets,  p.  277  à  324.  Tome  U,  suite  et  fin  de  (a  Pêche 
aux  filets,  p.  1  i  126;  — Invraisemblance  :  His-m 
toire  d'un  mort  racontée  par  lui-même,  p.  127- 
214;  Une  âme  à  naître,  p.  215-47;  enfin  une  nou- 
velle qui  avait  été  déjà  fourrée  dans  deux  ou  trois  ro- 
mans dn  même  auteur,  la  Main  droite  du  sire  de 
Giac,  p.  249-363.  Et  voilà  ce  qui  porte  l'enseigne  de 
l'Abbaye  de  Peyssae. 

Une  particularité  assez  singulière,  et  qui  n'est  pour- 
tant pas  sans  précédent,  c'est  qne  le  libraire -éditeur 
chargé  d'un  roman  qu'il  ne  parvenait  pas  à  écouler, 
«  Charles  Mandel,  »  par  M»*  Mélanie  Waldor,  2  vol. 
in-8,  a  obligé  les  acquéreurs  de  l'Abbaye  de  Peyssae 
de  prendre  en  même  temps  le  roman  de  M»'  Waldor. 
C'est  tout  à  la  fois  flatteur  pour  cette  dame,  et  fort 
attrayant  pour  les  personnes  qui  ne  veulent  avoir  qne 
les  trois  derniers  feuilletons  de  cette  si  interminable 
«  Guerre  des  Femmes  1  >  et  qni  ne  coûtent  alors  que 
30  fr.I 

XCIV.  Les  Frères  Corses.  Paris ,  Sauve' 
rain,  1845,  2  vol.  in-8. 

Ce  roman  a  été  imprimé  trois  fois  en  Belgique,  en 
1844.  in-8.  sous  le  titre  de  «  Une  Famille  corse.  » 
L'une  de  ces  éditions  {Bruxelles,  Méline)  est  suivie 
de  «  l'Histoire  d'un  mort  racontée  par  lui-même,  » 
l'un  des  épisodes  de  la  quatrième  partie  de  la  c  Guerre 
des  Femmes.  » 

XCV.  Mémoires  d'un  Médecin,  tome  I  à 
VIIL  (ft*emière  partie.  Joseph  Balsamo, 
5  vol.  —  Deuxième  partie.  Andrée  de  Ta- 
vemey,  tomes  I-IIl).  Paris,  Cadot,  184647* 
8  vol.  in-8. 

Composés  pour  U  «  Presse  »,  afin  que  €e  Journal 
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pftt  donner  à  tes  ledenrs  des  Mémoires  de  Gaglioitro 
ptr  on  écrivain  quelconque.  M.  de  Coarchamps.  chargé 
d'abord  de  ce  travail,  ayant  été.  dès  le  débat  de  sa 
publication  des  Mémoires  inédits  de  Caglioslro.  atteint 
et  convaincn  de  plagiat,  la  c  Presse  «  dot  choisir  nn 
antre  secrétaire  que  loi  pour  rédiger  les  Mémoires  de 
re  Cuneni  charlatan,  dont  le  véritable  nom.  comme 
diacnn  le  sait,  était  Joseph  Balsamo. 

Les  catalogues  de  librairie  annoncent  qne  la  seale 
première  partie  de  ce  roman  ne  formera  pas  moins 
d'environ  46  volumes,  et  l'ouvrage  entier  801 

XGVI.  Le  Chevalier  de  la  Maison- 
Rouge.  Paris f  Alexandre  Cadot,  1846,  6  v. 
in-8. 

L'année  précédente  il  avait  été  publié  un  fragment 
de  cet  ouvrage,  sons  le  titre  «  d'Episode  de  1793, 
extrait  dn  roman  t  le  Chevalier  de  la  Maison  Rouge.  » 
Parit,  Desloget,  4845,  in-18,  36  p. 

Le  VI*  volume,  de  33S  pages,  est  terminé  par  «  la 
Chasse  an  chastre  » ,  nouvelle  délicieuse  qui,  ainsi  qne 
nous  l'avons  dit,  sons  le  n«  lxx,  a  été  conquise  sur 
M.  Méry.  La  nouvelle  de  M.  Méry  ne  remplit  que  les 
pages  50  à  332  du  tome  VI  du  «  Chevalier  de  la 
Maison  Rouge  >,  rien  qne  cela! 

XCVU.  La  Dame  de  Monsoreau.  Paris, 
Pétion,  18i6,  8  vol.  in-8.  —  Paris,  Michel 
Lévy,  1847,  3  vol.  in-18,  format  anglais. 

On  a  réimprimé  à  la  fin  du  tome  vm,  pour  qu'il 
ait  une  grosseur  recevable,  deux  Nouvelles  de  l'auteur 
qui  avaient  d^à  été  plusieurs  fois  réimprimées  pour  le 
même  cas  :  ces  Nouvelles  sont  :  c  Blanche  de  Beau- 
lieu  B  (voy.  le  n«  U)  et  «  le  Cocher  de  Cabriolet  »  (voy. 
le  n«  L). 

Une  édition  de  ce  roman,  grand  in-4  i  denx  co- 
lonnes, a  été  publiée  au  commencement  de  4847  par 
le  Journal  «  le  Siècle  »,  pour  être  donnée  en  prime  à 
ses  abonnés. 

Indépendamment  de  deux  contrefinçons  qui  ont  été 
dites  en  Belgique,  et  d'une  autre  publiée  par  la  maison 
Brockhaus  et  Avenarins,  à  Leipzig,  4845,  6  vol.  in-8, 
ce  roman  a  été  traduit  deux  fois  en  allemand,  l'une  par 
M.  Fr.  W.  Bmckbraeu,  Augtbourg,  Jenitch  et  Stage, 
4845.  gr.  in-49;  l'autre  par  M.  W.  L.  Wesché, 
Leif%iQ,  KoUmann,  4846,  gr.  in-46. 

Ce  roman  a  fait  du  bruit  dans  le  monde  littéraire  ; 
mais  au  commencement  de  4847,  il  était  menacé  d'en 
fkire  encore  dans  nn  autre....  le  monde  judiciaire. 
L'auteur  a  été  menacé  d'un  procès  fort  piquant  ;  il  est 
permis  à  la  publicité  d'en  parler  puisqu'il  y  a  eu  dn 
papier  timbré  de  lancé. 

Voici  le  fait  tel  qne  le  rapporte  le  spirituel  auteur 
de  l'hebdomadaire  Revue  de  Paris  du  c  Siècle,  » 
M.  Eugène  Guinot,  dans  le  feuilleton  de  ce  journal,  du 
40  janvier  4847  : 

«  Tout  le  nxmde  a  lu  la  «  Dame  de  Montsoreau  > ,  ce 
roman  plein  de  gaieté,  où  M.  Dumas  a  peint  avec  tant 
de  verve  la  cour  de  Henri  DI.  On  sait  le  rôle  amusant 
qu'il  fait  jouer  à  Saint-Luc  au  milieu  des  mignons  du 
roi,  tout  en  conservant  à  re  jeune  seigneur  un  caractère 
chevaleresque  à  l'endroit  du  courage  et  de  la  loyauté. 

c  Or,  un  de  nos  contemporains,  M.  le  marquis  d'Es- 
pinay  Saint-Luc.  se  trouve  scandalisé  de  la  JIgnre  qne 
le  romancier  a  donnée  i  son  ancêtre. 
•  c  n  y  a  plus  d'nn  an  que  le  roman  a  paru,  et  la  sus- 
ceptibilité de  M.  le  marquis  ne  s'est  éveillée  que  tout 
récemment  ;  —  mais  le  délai  ne  fait  rien  à  l'affaire. 

c  M.  de  Saint-Luc  se  plaint  daaf  toatet  les  règles  i 
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il  vent  qne  son  ancêtre  disparaisse  dn  roiBan,  on  bien  û 
demande  un  jugement  qui  déclare  le  romancier  ooe- 
pable  de  calomnie,  ce  qui  donnenût  nn  brevet  it 
bonnes  moeurs  et  de  vertn  sans  tache  à  la  ménoirt  éi 
Saint-Luc  d'Henri  m. 

c  On  en  serait  la  littérature  sL  nn  pareil  exwpk 
trouvait  beaucoup  d'imitateurs?  D  est  pe«  de  grudei 
fiunilles  qui  n'aient  été  plus  on  moins  maltrailées  éw 
les  révélations  dn  passé.  Pendant  Veaput  de  trait 
siècles  la  Cour  de  France  a  été  beaucoup  trop  gilati 
pour  que  la  plupart  des  noms  aristocntiqnes  oi  m 
trouvent  point  mêlés  à  ses  intrigues  d'nne  tacon  paifù 
compromettante.  C'est  là  le  revers  des  grandeurs  cc  le 
mauvais  côté  des  hautes  familiarités. 

c  Jusqu'à  présent  nul  ne  s'était  avisé  de  s'inscrira  a 
calomnie  contre  l'indiscréUon  des  chnmiqnes  seotlo. 
remises  en  lumière  et  développées  par  les  écrivain^ 
notre  temps.  Si  la  mode  en  venait  à  ces  sortes  de  teau- 
tives.  ce  serait  assurément  nn  cnrieax  spectadc  qae  éi 
voir  poursuivre  la  réhabilitation  des  favoris  et  écs 
fkvorites  de  nos  rois. 

«  Et  si  la  justice  donnait  gain  de  cause  à  ces  sasoe^ 
tibilités,  défense  serait  fiiite  de  mal  parler  de  Gahridk 
d'Ëstrées,  de  mademoiselle  de  Fontanges,  de  madane 
de  Pompadour  et  de  tant  d'autres.  Le  roman  et  k 
théâtre  perdraient  leurs  plus  belles  béroines,  et  ce  tcnit 
grand  dommage. 

c  Sans  s'arrêter  à  ces  oonsidératioiu.  M.  le  marquis 
d'Espinay  Saint-Lnc  a  fSût  signifier  à  M.  Dumas  et  à  m 
ayants  cause,  par  ministère  d'huissier,  an  exploit 
disant  en  propres  termes  : 

«  Qne  c'est  contrairement  à  tons  les  docBmeats  his- 
«  toriques  du  temps  et  à  cenx  q«  ont  paru  depuis  (et 
t  dont  l'unanimité  la  plus  complète  s'accorde  à  cm»- 
«  dérer  le  brave  François  d'Espinay  Saintp-Lac  tomat 
c  un  des  pins  vaillants  capitaines  et  on  des  geatils- 
c  hommes  les  plus  hononbles  de  son  temps),  qm 
c  M.  Dumu  en  a  fkit  un  des  mignons  d'Henri  ID  ; 

«  Qne  non  seulement  il  lui  donne  cette  qualiicatisa 

diffamatoire,  mais  encore  qu'il  le  net  es  sciae  de  li 

manière  la  plus  ignoble  ; 

«  Que  dans  le  premier  chapitre  de  ce  ranan.  ayant 

pour  titre  «  les  Noces  de  Saint-Lnc  •  le  roi.  après 

avoir  manifesté  le  scandaleux  dépit  que  lai  caase  le 
t  mariage  de  Saint-Lnc,  le  fait  enlever  le  soir  da 
c  premier  jour  de  son  mariage,  en  laissant  la  nouvells 
«  épouse  seule  à  l'hAlel  Montmorency  ; 

«  Que  dans  nn  autre  chapitre  le  romancier  fkil 
1  commenter  de  la  manière  la  moins  dubitative  par  o 
«  autre  personnage  de  son  roman  la  nalore  et  les 
«  causes  de  l'enlèvement  de  Saint-Lnc  par  le  roi 
tf  Henri  III; 

c  Que  le  chapitre  5  et  le  chapitre  6  ne  sont  que  le 
r  développement  non  équivoque  de  ce  qui  pcé- 
«  cède...  etc.,  etc.  » 

c  C'est  ainsi  que  M.  d'Espinay  Saint-Lnc  fHmale  les 
griefs  dont  il  demande  une  répantion  juridique. 

«  A  cela,  il  y  a  bien  des  choses  à  répondre. 

•  Et  d'abord,  pour  repousser  les  argmnents  de  Is 
requête,  il  suffit  d'ouvrir  l'Histoire,  dont  le  reqnéiaat 
a  voulu  imprudemment  se  faire  une  égide. 

M.  d'Espinay  Saint-Luc  invoque  l'unanimité  des 
documents  historiques.  Or  (puisqu'il  fknt  plaider, 
plaidons),  nous  lisons  dans  le  Journal  de  l'EsItUe, 
année  4577,  p.  94  de  l'édition  de  MM.  Midiariet 
Ponjoulat  : 

t  Le  dimanche  SO  octobre,  le  roi  arriva  à  OliaviDs, 
c  en  poste,  avec  la  troupe  de  ses  Jeanes  augnoas 
«  fraisés  a  Irisés,  avec  les  crêtes  levées,  an  maiatiea 
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«  fardé,  peignéf,  diaprés  et  pulvérisés  de  poodres 
«  Tkdettes,  de  senteors  odoriférantes  qui  aromatisaient 
*  les  raes,  places  et  maisons  qn'ils  ftéqnentaienL  Un 
r  fonnet  vilain»  montrant  la  cormption  da  siècle  et  de 
«  la  Conr,  Ait  frit  en  ce  temps,  semé  et  divulgué 
r  partoat  et  intitolé  :  les  c  Mignons  de  l'an  1577  »  : 

«  Saint-Lac,  petit  qu'il  est,  commande  bravement 
«  A  la  troBpe  Hantefort  qae  ubonrse  a  conquise.  » 

m  Gomme  on  le  voit,  Saint-Luc  commence  la  liste  ;  les 
antres  mignons  indiqués  pour  cette  année-li  sont  :  — 
QnéJos,  d'O,  l'Archant.  Sagonne,  Monligny,  Ribérac, 
Toomon,  Saint-Mesgrin. 

«  Et  plus  loin  : 

«  Le  samedi  l*'  février  4578,  le  Jeune  seigneur 
«  Qoéhis.  accompagné  des  jeunes  seigneurs  de  Saint- 
«  Lnc,  d'O,  d'Arqués  et  de  Saint-Mégrin,  tout  jeunes 
f  mignons  chéris  et  favorisés  du  roi,  près  la  porte 
«  SaintrHonoré,  hors  la  ville,  tira  l'épée  et  chargea 
«  Bossy  d'Amboise,  le  grand  mignon  de  Monsieur.  » 
(tf  Journal  de  l'Estoile  »,  p.  li.  même  édition). 
«  Le  droit  du  romancier  est  donc  historiquement  établi; 
il  hû  était  permis  de  puiser  i  ces  sources  incontestées. 
«  La  susceptibilité  de  M.  le  marquis  d'Espinay  Saint- 
Lac  s'est  fourvoyée  en  cette  rencontre.  L'honorable  sen- 
timent qui  le  conduit  l'a  poussé  trop  loin.  U  s'est 
exagéré  son  droit.  Ses  réclamations  ne  sauraient  faire 
qn'mi  Saint-Luc  n'ait  été  mignon,  ni  empêcher  le  ro- 
man de  le  dire  après  l'Histoire.  Mais  ces  sortes  d'acci- 
dents ne  déshonorent  pas  une  race.  Dans  les  fiunilles 
qni  comptent  une  longue  suite  d'ancêtres,  il  est  à  peu 
prte  impossible  de  ne  pu  trouver  au  moins  un  indigne 
représentant.  Plus  on  est  exposé  à  cette  mésaventure, 
plus  le  blason  est  poudreux,  plus  on  y  trouve  aisément 
de  ces  taches  inévitables.  Les  gentilshommes  d'illustre 
soBcbe  n'en  marchent  pas  moins  tête  haute  :  car  ils  ne 
répondent  que  d'eux  seuls,  et  il  y  a  assez  de  gloire 
doTiêre  eux  pour  ellkcer  une  souillure. 

«  Qu'est-ce  qu'une  maltresse  ou  un  mignon  de  roi, 
quand  on  peut  citer  vingt  héros  psrmi  tes  aïeux?  Les 
d'Estrées  ont-ils  jamais  réclamé  contre  la  réputation  de 
la  belle  Gabrielle?  les  Montmorency,  les  Chateaubriand, 
les  Mortemart,  les  de  Nesle  ont- ils  jamais  scjigé  à 
renier  les  galants  exploits  de  Françoise  de  Foix,  de 
madame  de  Montespan  et  de  la  duchesse  de  Châtean- 
ronxf  Les  Valois,  les  Rolum,  les  Bourbons  eux-mêmes 
se  sont-ils  jamais  révoltés  contre  les  livres  qui  racon- 
taient les  scandales  de  l'un  des  leurs  ?  Dans  l'Histoire, 
qui  contioit  tant  de  pages  à  leur  louange,  ils  souffrent 
sans  se  plaindre  une  ligne  fkhense.  Et  ces  grands  et 
beaux  noms  vous  semblent-ils  obscurcis  par  les  vices 
d'un  de  ceux  qui  les  ont  portés?  Non,  certes.  La  renom- 
mée, la  gloire,  l'honneur  d'une  grande  tunille,  sont 
aa-dessus  de  ces  atteintes.  Saint-Luc  le  mignon  n'ôte 
rien  à  la  splendeur  d'une  maison  qui  a  fourni  tant  de 
vaillants  hommes  de  guerre  ;  —  il  né  ftit  aucun  tort 
an  grand  maréchal  de  Saint-Luc,  —  il  n'empêchera 
pas  M.  le  marquis  d'Espinay  Saint-Luc  actuel  d'être  un 
gentilhomme  très-honorable  et  très-honoré. 

t  Le  meilleur  parti  serait  donc  de  ne  pas  fkire  ca 
malencontreux  procès  » . 

M*  Lacan ,  avocat  du  c  Constitutionnel  » ,  dans  le 
procès  intenté  à  M.  A.  Dumas,  en  janvier  1847,  nous 
apprend,  dans  l'exposition  de  l'affaire  du  Si  de  ce 
mois,  que  la  Danu  de  Monsoreau  devait  avoir  9  vo- 
lumes ;  «  dès  le  4*,  M.  Dumas  trouva  avoir  asseï  bit, 
«  et  s'empressa  d'égorger  tons  ses  personnages  pour 
«  en  finir  au  plus  vite.  > 
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Mais  voici  que  nous  apprenons  que  c  la  Dame  de 
Monsoreau  >  est  une  suite  de  la  «  Reine  Margot  »,  et 
que  cette  suite  va  elle-même  en  avoir  une,  dont  c  le 
Constitutionnel  >  doit  commencer  la  publication  le 
20  mai  1847,  sous  le  titre  de  «  les  Quarante-Cinq  ». 
Cette  nouvelle  suite  ne  formera  rien  moins  .que  dix 
volumes,  en  sorte  que  cette  romanesque  trilogie  aura 
en  tout  34  volumes  !  Pauvre  public,  combien  M.  Dumas 
te  bit  payer  cher  l'engouement  qu'il  t'inspire,  180  fir. 
un  roman! 

XCyin.  Le  Bâtard  de  Mauléon.  (Tomes 
I  à  VI.)  Paris,  Cadot,  1846,  6  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  le  journal  t  le  Commerce  », 
par  suite  du  refus  de  ce  roman  par  «  la  Presse  ^. 

C'est  encore  un  roman  composé  en  commun  avec 
M.  Auguste  Maquet.  Ce  roman  doit  avoir  huit  volumes, 
et  M.  A.  Dumas  en  a  reçu  le  prix  ;  mais  il  n'a  pas 
terminé  le  livre,  et  force  a  été  à  l'éditeur  Cadot  de 
payer  deux  mille  fhmcs  à  M.  Maquet  pour  l'achever. 

Une  traduction  allemande  de  ce  roman,  par  M.  W.-L. 
Wesché,  a  été  imprimée  à  Leipzig,  en  1846,  format 
gr.  in-16. 

XCIX.  Les  Deux  Diane.  (Tomes  I  à  VL) 
Paris,  Cadot,  1846-47,  6  vol.  in-8. 

Ces  deux  Diane  sont  Diane  de  Poitiers  et  Diane  de 
Castro,  sa  fille  et  celle  de  Henri  U,  légitimée  par  ce 
prince.  On  nous  assure  que  le  sujet  de  ce  roman  est  le 
même  que  celui  de  «  Aymé  Vert  ».  —  Du  reste,  c'est 
encore  un  ouvrage  i  enlever  i  M.  Dumas,  car  il  n'en  est 
pas  l'anteur. 

Les  deux  Diane  formeront  dix  volumes  1 

C.  Aventures  de  quatre  Femmes  et  d'un 
Perroquet.  (Tomes  I  à  IV.)  Paris,  Cadot. 
1846,  4  vol.  in-8. 

Publiées  sous  le  nom  de  M.  Alex.  Dumas  fils. 

Ce  roman  doit  avoir  deux  autres  volumes. 

C'est  le  fameux  roman  mort-né  dont  il  a  été  longue 
ment  parlé  dans  le  procès  intenté  par  la  Pretse  et  le 
Constitutionnel  àM.  Dumas,  en  janvier  1847. 

Void  les  explications  données  par  M.  Dumas  an 
sujet  de  cette  infortunée  production. 

c  Je  devais  an  Commerce  94,000  lignes.  M.  Dn- 
jarrier  avait  de  moi  un  roman  en  quatre  volumes  intitulé 
FaHen,  Ce  roman  devait  appartenir  à  la  Presse.  Ce- 
pendant M.  Dnjarier,  maître  de  disposer  de  ce  romao, 
qui  était  u  propriété,  était  entré  en  négociations  avec  le 
Commerce.  Dans  cet  intervalle,  le  Commerce  agoni- 
sait et  mourait.  Ce  journal  était-il  mort,  était-il  en  lé- 
thai^e?  C'est  ce  que  nous  saurons  tout  à  l'heure,  puis- 
que nous  l'avons  vu  ressusciter.  La  première  chose  que 
je  fis  après  la  résiliation  du  traité  Dujarier,  ce  fut  de 
porter  Fabien  ft  M.  de  Girardin.  M.  de  Girardin  me  dit  : 
c  Nous  avons  cinq  ans  de  mariage  et  nous  ne  prévoyons 
pu  que  nous  soyons  obligés  de  plaider  en  séparation  de 
corps.  11  est  important  que  notre  traité  commence  par 
une  œuvre  capitale.  >  M.  de  Girardin  m'a  rendu  plus 
tard  FaHen,  qui,  à  son  avis,  était  inférieur  à  Monte 
Christo  et  i  la  Reine  Margot.  J'allai  au  Constitution- 
nel, et  je  crus  de  mon  honneur  de  (kire  à  M.  Véron  cette 
observation  de  l'infMorité  prétendue  de  FaHen.  Ce 
roman  avait  une  intrigue  qui  se  passait  au  milieu  du 
monde  moderne.  Je  dis  à  M.  Véron  qu'il  lui  conviendrait 
mieux  sans  doute  d'avoir  une  action  du  moyen  êge. 
M.  Véron  me  remercia  et  me  dit  :  «  Disposes  de  FaHen 
et  débarrasses-vous  avec  lui  d'un  de  vos  traités.  » 
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A  quoi  M*  Lacan,  iToat  da  CoiutittUiotMel,  ré- 
ptique  : 

c  M.  Damas  a  conté  anssi  l'hittoire  de  Fabien,  antre 
roman  en  quatre  volumes.  Fabien,  dit-il,  avait  été 
vendu  à  Dn^arier.  Après  la  mort  de  M.  Dujarier,  il  était 
tombé  dans  les  mains  de  M.  de  Girardin.  qui  n'en  au- 
rait pas  voulu.  11  aurait  été  offert  i  M.  Véron,  qui 
l'aurait  accepté  et  non  payé.  C'est  à  la  suite  de  ces  vi- 
cissitudes et  de  cette  série  d'humiliations  que  Fabien, 
touchant  enfin  un  sol  hospitalier,  et  ayant  largement 
gagné  ses  invalides,  aurait  été  accueilli  par  le  Siècle 
avec  l'humanité  dont  ce  Journal  parait  honorer  les  in- 
fortunes littéraires.  Cette  histoire.  Messieurs,  est  très- 
toncbante,  mais  il  y  manque  la  vérité.  Fabien  n'a  été 
offert  ni  i  M.  de  Girardin,  ni  à  M.  Véron.  M.  Dunu 
l'a  porté  spontanément  au  Siècle,  pour  s'acquitter  en- 
vers ce  journal  de  4,000  lignes  sur  les  40  ou  60.000 
qu'il  lui  doit.  De  plus,  c'est  en  mai  1845,  deux  mois 
après  avoir  traité  avec  nous,  que  M.  Dumas  aurait  de- 
mandé an  Siècle  de  prendre  Fabien  sous  toa  patro- 
nage. 11  se  serait  fait  remettre  en  espèces  une  modeste 
somme  de  ii,000  francs.  » 

If.  Dumoê  :  t  Mais  j'ai  brûlé  Fabien  ;  il  est  en 
cendres. 

Jf*  iMcan  :  «  Le  Siècle  alors  est  d'autant  plus  à 
plaindre  qu'il  a  payé  12,000  francs  un  roman  qui 
n'existe  plus.  En  définitive,  ce  n'est  pas  ainsi  que  s'exé- 
cutent des  traités.  0  n'y  aurait  plus  à  compter  sur  rien 
si,  dans  des  traités  de  la  sorte,  le  romancier,  le  poëte. 
pouvait  conserver  toutes  les  allures  de  son  esprit,  toute 
la  mobilité  de  ses  idées.  » 

Eh  bien,  ce  Fabien,  brûlé  an  fen  de  la  conscience 
de  l'auteur,  qui  avait  disparu,  ei  dont  on  ne  devait  plus 
entendre  parler,  a  pourtant  vu  le  jour. 

Malgré  u  métamorphose,  fen  Fabien  a  été  reconnn 
par  une  page  oh  l'on  a  oublié  de  rayer  l'ex-nom  du  hé- 
ros brûlé  an  feu  de  la  conscience  de  l'anteur. 

Voici  en  quels  termes  plaisants  l'auteur  de  l'écrit 
intitulé  :  Alexandre  Dumas  dévoilé  par  le  marquis 
de  la  PaUleterie,  nons  fiUt  part  de  cette  heureuse  nou- 
velle. 

«  Noël  1  Victoire  1  Hosannah  1  Fabien,  le  malheureux 
Fabien,  n'est  pas  brûlé;  il  n'est  pas  même  échandé. 
M.  Dumas  l'a  bien  jeté  dans  le  fen  de  sa  conscience, 
mais  la  cheminée  de  cette  conscience  était  si  large  que 
Fabien,  tout  tremblant,  a  trouvé  un  coin  pour  se  his- 
ser, en  vrai  Savoyard,  jusqu'au  toit,  et  de  li  il  s'est 
sanvé  dans  la  maison  voisine.  Cette  maison,  par  ha» 
sardi  appartenait  à  nn  libraire.  Celui-ci,  honnête 
homme  par  exception,  voyant  entrer  nn  homme  tout 
couvert  de  suie  et  de  ratures,  l'appréhenda  au  corps  et 
lui  fit  rendre  gorge.  Fabien  avoua  que  son  nom  était 
emprunté,  qu'il  n'était  pas  né  marquis  ;  après  quelques 
instances,  il  avoua  même  qu'il  n'était  pas  du  sexe  mas- 
culin ;  et,  enfin,  après  des  menaces,  il  confessa  i 
larmes  de  crocodile  qu'il  n'était  qu'un  perroquet  né 
coiffé.  Comme  en  partant  il  fut  suivi  par  quatre  femmes, 
savoir  :  la  bonne,  la  portière,  une  écaillère  et  une  ba- 
layeuse des  mes,  il  a  paru  sons  le  nom  :  Aventurée  de 
quatre  femmee  et  d'un  perroquet. 

f  Eh  non  1  M.  Dumas  ne  brûle  rien  sérieusement  :  la 
moindre  de  ses  bribes  ne  représente-t-elle  pas  des 
lignes  qUi  peuvent  servir  à  donner  de  l'étoffe  à  un  vo- 
lume qui  en  manquerait?  Et  puis,  même  avec  des  bribes, 
ne  l!ût-il  pu  des  volumes,  et  avec  des  volumes,  de  l'ar- 
gent ?  Pourvu  que  cela  soit  «  paraphé  et  numéroté  »  par 
lui,  de  qnoi  peut  se  plaindre  le  public,  qui  veut  bien 
l'accepter  ainsi  ?  «  I 
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Ici  se  termine  la  liste  des  romans  ooim^i 

I'usqu^à  ce  jour  sous  le  nom  de  M.  Durnai^ 
/auteur  est  encore  assez  jeune  et  a  eocon 
assez  d'ardeur  pour  que  nous  puisâons 
espérer  qu'avant  la  fin  de  sa  carrière  il 
nous  dote  d'une  bibliothèque  publique  en- 
tièrement composée  de  ses  romans  (1), 
après  nous  avoir  dotés  d'un  théâtre  où  1  on 
ne  joue  que  de  ses  drames.  C'est  alors  qu'il 
aura  bien  mérité  de  la  patrie,  et  qu'O  aura 
convaincu  les  plus  incrédule  que  «  l' homme 
littéraire  n'était  que  la  préÊice  de  l'homme 
politique  (2).  » 

A  la  liste  des  romans  que  nous  venons 
de  donner,  il  faut  pourtant  en  ajouter  un 
autre  dont  M.  Dumas  a  accepté  la  pater- 
nité ;  seulement  nous  ne  savons  sous  qœl 
nom  il  a  été  lancé  dans  le  monde.  C'est  en- 
core à  M.  Eug.  de  Mirecourt  (p.  45-46) 
que  nous  devons  cette  révélation. 

«  Un  bouquiniste  de  Florence  vendit  on 
jour  à  notre  homme  certain  manuscrit  tu- 
desque  très-déchiffrable,  leouel  fut  pa>^ 
3  fr.  25  c.  Le  prix  était  moaeste.  BT"  Da- 
mas, qui  accompagnait  son  époux  et  oui 
possède  parfaitement  la  langue  allemande, 
venait  de  lire  ces  mots  sur  le  premier 
feuillet  du  manuscrit  :  «  Contes  inédits 
d'HoFPHANN  ».  Quelle  bonne  fortune!  * 
On  câlina  si  bien  M"^  Dumas  qu'elle  se  dé- 
pécha de  traduire.  Son  (leureux  époux  mil 
les  virgules,  corrigea  quelques  petites 
fautes  d'orthographe,  et  les  «  Contes  iné- 
dits d'Hoffmann  »  font  partie  des  œuvres 
complètes  du  romancier  français. 

«  Depuis  cme  M.  Dumas  s'est  volontaire- 
ment privé  des  ressources  précieuses  que 
lui  offrait  l'érudition  de  sa  compagne,  il 
prend  à  ses  gages  un  traducteur  dont  la 
besogne  principale  est  de  lui  habiller  en 
français  les  pièces  et  les  livres  qui  nous 
débarquent  des  provinces  allemandes.  Tout 
cela  rentre  dans  l'alimentation  des  théâ- 
tres et  des  journaux  de  Paris.  Or,  habitué 
qu'on  était  à  ne  solder  les  traductions 
qu'en  nature,  on  trouva  bien  pénible  de 
payer  d'une  autre  façon  le  nouveau  fonc- 
tionnaire, et  l'on  oublia  de  lui  servir  ses 
gages.  De  là,  plaintes  et  menaces  de  pro- 
cès. Alors  M.  Dumas  daigna  se  résoudre  à 
donner  chaque  jour  deux  ou  trois  billets 
d'orchestre,  que  cet  exigeant  traducteur 
vend  à  l'administration  de  la  claque.  — 
C'est  toujours  payer  en  nature  —  Et  voilà 
comme  c[uoi  AJbint,  citée  sous  le  n**Lxxiv, 
est  d'oriêine  allmiande^  et  qu'elle  n'est  pas 
la  seule  de  cette  provenance.  » 


(i)  Voyez  U  dernière  noté  dn  n^  CXXX. 
(S)  Préface  de  Napoléah,  draine  de  l'mtetir. 
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IV.   MKLANGES. 

M.  Alex.  Damas  a  publié  des  «  Im- 
pressions de  Voyage  »  où  l'on  trouve 
toat,  da  drame,  de  l'élégie,  de  l'^lo- 
gae.  de  l'idylle,  de  la  politique,  de  la 
gastronomie,  de  la  statistique,  de  la 
géographie,  de  l'histoire,  de  l'esprit 
enfin,  toat,  exœpté  de  la  vérité.  Jamais 
écrivain  ne  se  gaassa  plus  intrépide- 
ment de  son  lectear,  et  jamais  lecteor 
ne  fat  plus  indulgent  pour  les  gascon- 
nades  d'an  écrivain.  Cependant  M.  Da- 
mas a  tant  abusé  de  la  aédnlité  de  ce 
bon  public  qu'il  commence  aujourd'hui 
à  se  Xet^T  en  garde  contre  les  décou- 
verte* du  voyageur. 

(Un  homme  de  rien ,  Biographie  de 
M.  Dumas.) 

Un  bon  ouvrage  vaut  mieux  qu'un 
succès. 

{Le  SvLCcèê,  scène  dernière.) 

M.  Alex.  DumaB^qui  a  inventé  le  roman 
)n8tre  (de  ^  à  80  volumes),  qui  a  im- 
rté  d'Espagne  en  France  le  mélodrame 

plusieurs  journées,  a  inventé  aussi  une 
rte  de  composition  mixte  que  les  biblio- 
apbes  seront  fort  embarrassés  de  classer 
iprès  Tun  ou  Tautre  des  systèmes  exis- 
its  de  classification  des  productions  de 
sprit  humain.  Ce  sont  aes  causeries  à 
opos  de  toutes  choses,  et  que  Tauteur  a 
icées  dans  le  monde  avec  l'inscription 
ssablement  vaporeuse  &  Impressions  de 
^age.  Sous  ce  titre,  il  a  créé  une  ma- 
3re  facile,  légère,  animée,  de  parler  sans 
386  de  lui-môme,  de  ses  compagnons,  de 

qu'il  voit,  de  ce  qu'il  sait,  de  ce  qu'il 
)illé,  de  ce  qu'il  ne  sait  pas;  et,  avec  de 
sprit,  il  a  su  faire  accepter  du  public  le 
sit  de  ses  excursions  plus  ou  moins  ima* 
laires.  On  n'a  point  encore  oublié  la  po- 
nique  animée  qui  s'éleva,  en  1843,  entre 
.  Dumas  et  M.  J.  Janin,  autre  voyageur 
X  observations  aussi  profondes  crue  le 
emier  de  ces  touristes  amateurs.  M.  Du- 
18  avait  reproché  au  prince  des  criti- 
168  plusieurs  erreurs  grossières  en  géo- 
aphie,  en  histoire  et  dans  les  beaux-arts, 
i  s'étaient  glissées  dans  son  «  Voyage  en 
[lie  ».  A  quoi  celui-ci  répondit  au  dra- 
iturge  touriste  :  «  Cela  prouve  que  je  ne 
Copie  pas  mes  impressions  de  voyage 
dans  le  Guide  du  vovageur  en  Europe  de 
Heichard;  que  je  n  arrange  pas  à  mon 
usage  même  les  plus  jolis  mots  de  M.  le 
président  de  Brosses  (à  Lucques  même], 
cherchant  à  comprendre  comment  si 
grande  pluie  peut  tomber  dans  ce  petit 
pays!  Sous  ce  rapport,  du  moins, 
avouez-le,  je  suis  un  voyageur  plus  ori- 
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«  ginal  et  plus  nouveau  que  vous  ne  le 
a  serez  jamais  (1).  »  Voilà  deux  hommes 
éminents  de  la  presse  appréciés  l'un  par 
l'autre,  et  comme  ils  le  méritent. 

C'est  donc  des  In^ressions  de  wfyage  de 
M.  Dumas ,  de  cette  partie  des  œuvres  de 
ce  grand  écrivain  (ainsi  le  proclament  ses 
adeptes),  dont  nous  allons  nous  occuper 
dans  cette  section. 

CI.  Impressions  de  voyage.  Tomes  I  et 
n.  Paris^  rue  des  Beaux-Arts,  n.  6  ;  Guyot, 
lfe3-34,  2  vol.  —  Tomes  ffl  et  IV.  Paris, 
Dumont,  1837,  2  vol.  —  Tome  V.  Part*. 
le  même,  1837, 1  vol.  En  tout  5  vol.  in-8. 

La  Bibliographie  de  la  France ,  qui  n'avait  point  en 
i  enregistrer  de  seconde  édition,  et  vraisemblablement 
par  une  bonne  raison,  annonce  tout  à  coup,  en  1835, 
sous  le  no  3347,  une  troiiiime  édition,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée  de  plusieurs  impr^notu  nouvelles. 
Livraisons  1  &  9  (formant  le  tome  W),  Paris,  Char- 
penticr,  in-8  de  30  feuilles.  Quelques  mois  plus  tard, 
paraissent  les  livraisons  iO  à  17  (formant  le  tome  U), 
mais  les  couvertures  ne  portent  plus  troisième  édition, 
mais  édition  revue. 

n  existe  pourtant  une  deuxième  édition  du  tout  ou 
d'une  partie  de  ce  livre  :  car  nous  avons  tenu  entre  les 
mains  un  tome  Ul  qui  porte  deuxième  édition.  {Paris, 
Dumont,  in-8.) 

—  Les  mêmes.  IV'  édition.  Paris,  Du- 
mont, 1839,  5  vol.  in-8. 

—  Les  mêmes,  édition  revue  et  corri- 
gée. En  deux  séries.  Paris,  Ch,  Gosselin, 
1840  et  1842,  2  vol.  in-18,  format  anglais. 

5*  et  6*  éditions  de  cette  première  série  d*lmprtS' 
tions  de  voyage. 

GeUe  collection  renferme  les  articles  suivants,  dont 
dottxe  avalent  paru  dans  la  Retme  des  Deux-Mondes  : 

Tome  I*r  :  Exposition  ;  —  Montereau  ;  —  Jean- 
sans-Peur  ;  —  Napoléon  ;  —  Lyon  ;  —  U  Tour  du  lac 
{de  Genhie)\  —  Une  Pèche  de  nuit  {aux  tnUtet);— 
les  Salines  de  Bex  ;  ~  le  Beefsteak  d'ours  ;  —  le 
col  de  Balme  ;  —  Jacques  Balmat,  dit  Mont-Blanc  ; 
—  la  Mer  de  Glace;  —  Marie  Goatet;  —  Retour  à 
Martigny;  —  la  Saint-Bernard. 

Tome  II  :  les  Eaux  d*Aix  ;  —  Aventicum  ;  — 
Charles  le  Téméraire;  —  Fribourg  ;  —  les  Ours 
de  Berne  ;  —  Trois  courses  dans  TOberUnd  :  le  Lac 
de  Tbun,  la  Vallée  de  Lauterbrunnen.  et  le  passage  de 
la  Vengenalp  ;  —  le  Faulhom  \  —  tlosenlauwi  ;  —  le 
Mont  Gemmi;  —  les  Bains  de  Loueeche.  Tous  les 
morceaux  cités  ici.  en  italique  (au  nombre  de  douie). 
ont  d'abord  paru  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
en  1833  et  1834.  Un  treixième  article,  imprimé  dans 
le  même  recueil  et  intitulé  le  Pont  du  Diable,  n'a 
point  été  réimprimé  dans  ces  deux  premiers  volumes,  et 
pourtant  l'auteur  dit,  en  débutant  dans  le  volume  sui- 
vant :  t  Un  an  s'est  passé  depuis  que  nous  avons  pris 
c  congé  de  nos  lecteurs  sur  les  bords  de  la  Reoss, 
f  après  leur  avoir  Dut  traverser,  ave<:  nous,  le  Pont- 
«  dvrDiable  et  le  Pont-du  Moine,  >  autre  chapitre 
qu'on  ne  trouve  pas  non  plus  dans  le  tome  il  de  l'ou- 
vrage. 

(1)  Journal  det  DébatSi  7  août  1843. 


1119 


DUMAS 


DUMAS 


im 


Tome  in  (i)  :  les  Libérateurs  suisses  :  Werner, 
Stauffacber  ;  —  Conrad  de  Bauingarteo  ;  —  Gaillaoïne 
Tell  ;  —  Ge&slei ,  —  l'Empereor  Albert  (2);  —  Pau- 
line; —  Histoire  d'un  Ane,  d'un  bomme,  d'un  cbien 
et  d'une  femme  ;  —  une  Connaissance  d'auberge  ;  — 
les  poules  de  M.  de  Chateaubriand  ;  —  le  Righi  ;  — 
Alcide  Jollitet. 

Tome  IV  :  Ponce-Pilate  ;  —  un  Mot  pour  un  autre  ; 

—  Histoire  de  l'Anglais  _qni  avait  pris  un  mot  pour 
un  autre  ;  —  Zurich  ;  —  les  Muets  qui  parlent  et  les 
Aveugles  qui  lisent  ;  —  Prosper  Lehmann  ;  —  une 
Chasse  aux  Chamois  ;  —  Reicbenau  ;  —  Pauline  ;  — 
un  Coup  de  tonnerre. 

Tome  V  :  Pourquoi  je  n'ai  pas  continué  le  dessin  ;— 
Constance  (ville)  ;  —  Napoléon  le  Grand  et  Charles  le 
GrQs  ;  —  une  Ei-Reine  (Hortense.  reine  de  Hollande); 

—  une  Promenade  dans  le  parc  d'Arenemberg  ;  — 
Reprise  et  dénoûment  de  l'Anglais  qui  avait  pris  un 
mot  pour  un  autre  ;  —  Kœnigsfelden  ;  —  l'Ile  Saint- 
Pierre  ;  —  un  Renard  et  un  4.ion  ;  —  Prise  du  châ- 
teau de  Granson  ;  —  la  Bataille  (de  Granson);  — 
Pourquoi  l'Espagne  n'aura  jamais  un  bon  gouverne- 
ment ;  —  Comment  saint  Eloi  fut  guéri  de  la  vanité  ; 

—  Pauline  (3*  article);  —  les  Iles  Borromées  ;  — 
une  Dernière  ascension;  —  Epilogue  (Gabriel 
Payot). 

Grand  nombre  d'écrivains  de  notre  époque  n'ont  pas 
la  prétention  d'être  des  hommes  de  génie,  ni  de  prendre 
rang  parmi  les  premiers  littérateurs  contemporains. 
Aussi  le  public  se  montre-t-il  plus  indulgent  envers  eux 
qu'envers  M.  Alex.  Dumas,  auquel  on  doit  demander  un 
compte  sévère  de  l'emploi  qu'il  fait  du  talent  dont  il  a 
donné  maintes  preuves  brillantes  au  début  de  sa  carrière 
littéraire.  On  a  d'autant  plus  le  droit  de  le  juger  avec 
rigueur  que  la  modestie  n'est  pas  son  défaut  ;  il  pa- 
rait avoir  une  conscience  très-assurée  de  ses  hautes 
bcultés,  et  ne  manque  jamais  l'occasion  de  le  faire 
sentir  au  lecteur.  Or,  nous  le  demandons  à  quiconque 
n'est  pas  aveuglé  par  un  fol  engouement  qui  pardonne 
tout  à  l'éclat  d'un  nom  déjà  connu  :  peut-on  voir  quel- 
que chose  de  plus  niais,  de  plus  misérable  que  les  Nou- 
velles Impressions  de  voyage  (tomes  III  et  IV  de  la 
collection),  qui  ont  en  le  triple  honneur  de  paraître  : 
l»  dans  les  feuilles  volantes  du  Figaro;  2o  dans  un 
volume  grand  in-8,  format  de  ces  feuilles  ;  3»  dans 
deux  volumes  in-8.  avec  grand  luxe  de  papier  blanc? 

M.  Alex.  Dumas  paraît  voyager  sans  rien  voir,  sans 
rien  connaître,  sans  rien  apprendre  des  pays  qu'il  par- 
court. Puis,  quand  il  est  de  retour  dans  son  cabinet,  il 
forge  une  suite  de  petites  anecdotes  plus  on  moins  plates, 
dans  lesquelles  il  s'adjuge  toujours  le  principal  rôle,  et 
qu'il  intitule  ses  Impressions  de  voyage.  11  vise  à  la 
humour  anglaise  ;  mais  il  n'atteint  pas  ce  but-là  aussi 
bien  qu'il  prétend  avoir  atteint  celui  de  ta  carabine,  où 
il  dit  avoir  stupéfait,  par  son  adresse,  tout  une  com- 
pagnie des  meilleurs  tireurs  de  la  Suisse  allemande. 
Rien  n'est  plus  plaisant  que  l'accès  de  vanité  naïve 
auquel  s'abandonne  M.  Alex.  Dumas,  à  la  pensée  que 
ces  hommes,  si  inférieurs  à  lui,  pouvaient  s'imagi- 
ner être  ses  maîtres  en  fait  de  tir  à  la  carabine.  Com- 
ment donc?  un  homme  de  lai  grande  nation  ne  sait-il 
pas  tout?  et  ces  pauvres  pâtres  de  l'Helvélie  s'imagi- 

(1)  Des  fragments  de  ce  troisième  volume  ont  paru 
en  1 837  dans  le  Figaro,  sous  le  titre  de  Nouvelles 
Impressions  de  voyage. 

(2)  Ces  cinq  épisodes  forment  ensemble  une  nou- 
velle version  de  Guillaume  Tell,  dramatisé  par  M.  Du- 
mas. 
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nent-ils  avoir  le'  coup  d'œil  plus  sur  qu'on  élégant  it 
Paris  ?  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  M.  Alex.  Dumas  in 
chasser  le  chamois  au  milieu  des  gUciers,  et  ses  pro- 
chaines impressions  nous  le  montreront,  sans  nul  doute, 
succombant  sous  le  poids  de  sa  chasse,  mais  luttant  en- 
core d'agilité  avec  son  guide,  et  sautant  les  propices 
à  pieds  joints  aussi  aisément  qu'on  missesan  de  h 
grande  ville.  En  voyant  avec  quel  snocès  admirable  il 
exploite  les  Alpes,  on  regrettera  plus  TivemeiK  euem 
qu'il  ne  mette  pas  à  exécution  son  ^raod  projet  de 
voyage  à  la  Méditerranée.  Que  de  prodigieuses  ékcn- 
vertes  cette  entreprise  aurait  amenées  !  On  peut  en  ja- 
ger  iiar  la  Pêche  aux  truites,  le  Ragoût  de  nor- 
mottes,  les  Carabiniers  et  maintes  autres  choses  m 
moins  merveilleuses  que  le  monde  doit  à  ses  excurnstf 
en  Suisse  (1). 

«  L'Histoire  de  l'Anglais  qui  avait  pris  on  mot  poir 
un  autre,  »  qui  se  trouve  aux  tomes  IV  et  V  de  ces 
Impressions,  a  été  présentée  comme  le  décalqoe  d'aae 
anecdote  imprimée  dès  messidor  an  Xni,  daas  le 
Mercure,  t.  XXI.  pag.  29-33,  et  sons  le  Utre  d'His- 
toire d'un  homme  timide,  racontée  par  hti-wUme. 
trad.  de  l'angl.  de  Varlety,  par  N.  Lonvet  (2).  Cette 
assertion  n'est  pas  entièrement  exatic.  M.  Dunas  es  i 
bien  pris  tout  le  fond  et  tous  les  faits  ;  mais,  cobim 
toujours,  il  a  brodé  sur  ce  fond,  il  l'a  amplifié,  il  ;  a 
ajouté  de  nouvelles  charges,  un  commencnnent  d*actki 
et  une  continuation.  Ce  sont  quatre  pages  du  Merewre 
ainsi  délayées,  qui,  en  1837,  furent  achetén  parle 
Figaro  six  mille  francs  à  M.  Dumas  ! 

eu.  La  Méditerranée  et  ses  côtes.  Pros- 
pectus. Paris,  de  l'impr,  de  Dondey-Dian 
(1834),  in-8,  4  pag. 

c  Ayant  horreur  du  doute,  comme  la  natnre  du  vide, 
le  marquis  n'oserait  concevoir  la  moindre  inoeriita^; 
aussi  n'est-il  difficulté,  voire  mAme  impossibilité,  avec 
leisquelles  il  croie  devoir  capituler  :  trois  siècles  phis 
tôt,  il  eût  été  Colomb  ou  Améric  Vespuce  :  il  s'io^- 
nia  un  jour  de  découvrir  la  Méditerranée,  rédigea  a 
prospectus,  ne  trouva  pas  d'actionnaires,  partit  coBse 
s'il  en  avait  mille,  ne  découvrit  rien,  malgré  les  encou- 
ragements d'un  ministère  charmé  de  l'utilité  d'ne 
telle  entreprise,  et  revint  enchanté  de  son  idée,  de  sm 
voyage,  et  prêt  à  recommencer,  ce  qui  est  Sicile:  or  il 
y  aura  toujours  à  explorer  des  mers  aussi  peu  oonnaei 
que  la  Méditerranée  (3).  > 

GUI.  Quinze  jours  au  Sinaï.  par  Alex. 
Dumas  et  A.  Dauzats.  Paris,  Dumont, 
i838,  2  vol.  in-8;  ou  Paris,  TksessarU, 
184(5,  2  vol.  in^;  et  Paris,  Ch.  Gosselin, 
1842,  in-18,  format  anglais. 

Ce  sont  de  Nouvelles  Impressiims  de  voyaise,  et  les 
flrontispices  de  4838  portent  mène  cette  iodkalioB 
pour  premier  titre. 

f  Après  nous  avoir  donné  ses  propres  impressi<»ide 
voyage.  M.  Dumas  se  charge,  à  ce  qu'il  parait,  de  bou 
communiquer  celles  des  autres.  Nous  ne  pensons  pas, 
en  effet,  qu'il  ait  jamais  mis  le  pied  sur  la  terre 
d'Egypte,  traversé  le  désert,  gravi  le  Slnaî.  Mais  avec 
les  souvenira  de  M.  Dausats  et  le  secours  de 


(1)  Joël  Cherbntiez,  Revue  cril.  des  livres  non- 
veaux,  ann.  183G,  p.  485-86. 

(2)  Voyea  les  Rarbus-Graves,  par  M.  Paul  Zéro. 
Paris,  4843.  in-8,  p.  46. 

(3)  Plntarqne  drolatique. 
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(inationsi  fertile  en  incidents,  il  est  Cicilement  parvenn 
i  écrire  one  relation  qni  obtiendra  nn  grand  succès 
dans  les  cabinets  de  lectare.  L'allnre  aisée  et  légère  de 
son  style,  son  érudition  aussi  hardie  que  superficielle, 
la  gaieté  souvent  puérile  de  ses  écrits,  ont  beaucoup  d'at- 
traits pour  cette  foule  de  lecteurs  peu  instruits  qui  de- 
Bundent  avant  tout  qu'on  les  amuse  et  qui  s'amusent 
volontiers  de  fort  peu  de  chose.  N'allez  pas  chercher 
dans  ces  deux  volumes  des  observations  piquantes, 
neuves,  des  renseignements  exacts,  rien,  en  un  mot, 
qni  constitue  ordinairement  le  mérite  et  l'intérêt  d'un 
▼oyagei  M.  Alex.  Dumas  voyage  toujours  comme  un 
écolier  en  vacances,  qui  ne  songe  qu'à  rire  et  à  faire 
et  dire  des  farces  de  collège  ;  et  quoiqu'iei  il  ne  soit 
que  l'interprète  de  son  collaborateur,  les  notes  de  celui- 
ci,  en  passant  par  sa  plume,  ont  revêtu  tout  à  fait  sa 
coalenr.  Exactitude  et  observation  sont  les  deux  qualités 
dont  se  pique  le  moins  notre  faiseur  d'impressions  de 
▼oyages.  Il  ne  semble  pas  se  douter  qu'en  dédaignant 
ces  deux  auxiliaires  importants,  il  se  prive  de  grandes 
ressources  et  réduit  son  esprit  à  ramasser  toutes  les 
niaiseries  de  la  route,  tous  les  moindres  détails  person- 
nels pour  en  faire  le  sujet  de  plaisanteries  qui  sont  ra- 
rement spirituelles,  et  qui  peignent  peut-être  bien  le 
voyageur,  mais  nullement  le  pays  dans  lequel  il  voyage. 
Une  chute  d'Ane,  un  mot  fï^nçais  écorché  par  un  pilote 
turc,  on  ne  sait  combien  de  chutes  de  chameau,  quel- 
ques exercices  de  natation  dans  le  Nil.  la  barbarie  de 
U  cuisine  turque  et  cent  autres  circonstances  non  moins 
importantes,  telles  sont  les  impressions  que  M.  Dumas 
a  sa  extraire  d'un  voyage  au  mont  Sinaî.  De  distance  en 
distance,  sont  jetés  quelques  fragments  historiques  sur 
rexpédilion  d'Egypte,  ou  sur  celles  plus  anciennes  des 
croisés,  puis  des  réminiscences  de  la  Bible  :  car  cela  est 
de  rigueur  dans  une  semblable  relation.  Mais,  dans  tout 
l'ouvrage  règne  un  ton  de  légèreté  et  d'insouciance  qui 
£ait  penser  beaucoup  plus  à  l'écrivain  de  Paris  qu'aux 
mines  de  l'antique  Egypte  ou  aux  tentatives  civilisa- 
trices de  la  nouvelle.  Ce  défaut  est  encore  plus  saillant 
ici  que  dans  les  propres  impressions  de  M.  Dumas, 
parce  que  l'Orient  offre  aujourd'hui  une  mine  féconde  à 
l'observateur,  et  que  le  petit  nombre  de  traits  de  mœurs 
qui  sont  semés  çà  et  li  dans  ce  récit  font  regretter  que 
le  talent  de  l'écrivain  ne  se  soit  pas  appliqué  à  nous 
donner  une  OBuvre  mieux  travaillée,  plus  complète,  un 
tablean  animé  de  cette  contrée,  où  tout  est  étranger  et 
nouveau  pour  nous  (i).  » 

CrV.  Impressions  de  voyages  (nouvelles) 
(Midi  de  la  France).  Paris^  Dumont,  1841, 
3  vol.  in-8. 

M.  A.  Dumas  prévient  ses  lecteurs,  dans  le  premier 
chapitre  de  ce  livre,  intitulé  -la  Caravane,  que  ses 
nouvelles  Impressions  ne  seront  point  des  ouvrages  ni 
d'érudition,  ni  sérieux,  et  voici  en  quels  termes  : 

c  Nous  partîmes  de  Paris  le  15  octobre  1834,  dans 
l'intention  de  visiter  le  Midi  de  la  France,  la  Corse. 
ritalie.  la  Calabre  et  la  Sicile. 

t  Le  voyage  que  nous  entreprenions  n'était  ni  une 
promenade  de  gens  du  monde,  ni  une  expédition  de  sa- 
vants, mais  un  pèlerinage  d'artistes.  Nous  ne  comptions 
ni  br&ler  les  grands  chemins  dans  notre  chaise  de  poste. 
ni  nous  enterrer  dans  les  bibliothèques,  mais  aller  par- 
tout oh  un  point  de  vue  pittoresque,  un  souvenir  histo- 
rique ou  une  tradition  populaire  nous  appellerait.  En 
conséquence,  nous  nous  mimes  en  route  sans  itinéraire 


(1)  J.  Cherbaliex,  Revue  citée,  ann.  1838,  p.  3U. 
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arrêté,  nous  en  remettant  au  hasard  et  à  notre  bonne 
fortune  du  soin  de  nous  conduire  partout  où  il  y  aurait 
quelque  chose  à  prendre,  nous  inquiétant  peu  des  ré- 
coltes déjà  fûtes  par  nos  devanciers,  certains  que  les 
hommes  ne  peuvent  rentrer  dans  leurs  granges  tous  les 
épis  que  Dieu  sème,  et  convaincus  qu'il  n'y  a  pas  de 
terre  si  bien  moissonnée  qu'il  n'y  reste  pour  l'his- 
toire, la  poésie  ou  l'imagination  une  dernière  gerbe  à 
y  glaner. 

«  La  caravane  se  composait  de  Godefroy  Jadin,  que 
les  deux  dernières  expositions  venaient  de  placer  au 
premier  rang  de  nos  paysagistes,  d'Amaury  Duval,  que 
nous  devions  rejoindre  à  Florence  où  il  achevait,  par 
l'étude  des  maîtres,  la  grande  éducation  raphaélesque 
qu'il  avait  commencée  dans  les  ateliers  de  M.  Ingres  ; 
de  moi,  qui  dirigeais  l'expédition,  et  de  Mylord,  qui  la 
suivait.  » 

Après  cette  exposition,  l'auteur  laisse  immédiate- 
ment errer  son  humour,  et  il  commence  par  nous  don- 
ner une  notice  généalogique  sur  un  des  personnages  de 
la  caravane,  auquel  M.  Alex.  Dumas  voudra  peut-être 
bien  servir  un  jour  de  secrétaire  pour  écrire  des  mé- 
moires sous  sa  dictée,  et  pour  être  édités  par  la  Preste  : 
sur  Mylord.  Or,  cet  intéressant  personnage  est  le  chien 
de  M.  JadinI  illustré  par  M.  Dumas;  comme  plus  tard 
ce  grand  écrivain  s'est  complu  à  illustrer  pour  d'autres 
Impreetiont  devùyage,  Espagne  et  Afrique,  son  mo- 
ricaud  de  domestique,  Eau  de  Benjoin.  Dans  les  ex- 
cursions de  l'auteur,  Mylord  joua  les  rôles  d'utilité. 
«  On  sait  que  M.  Dumas,  dans  ses  récits,  use  et  abuse 
du  drame  ;  il  ne  manque  pas  de  se  mettre  en  scène 
pour  demander  une  omelette  ou  pour  faire  préparer 
son  lit.  Il  a  toujours  avec  lui  un  ami  (c'est  ordinai- 
rement l'honorable  M.  Jadin)  qui  soutient  les  con- 
versations et,  au  besoin,  trouve  les  bons  mots,  »  et 
Mylord  joue  le  rôle  de  personnage  muet.  Parfois  Mylord 
joue  les  premiers  rôles,  témoin  son  audacieuse  action 
pendant  le  trajet  en  Sicile,  où  il  se  précipite  &  la  mer 
pour  disputer  à  un  crocodile  des  côtelettes  qui  lui 
avaient  été  jetées.  Compagnon  fidèle  dans  toutes  les  ex- 
cursions de  M.  Dumas,  l'auteur  a  souvent  entretenu  ses 
lecteurs  de  cet  intelligent  animal.  I]  faut  avoir  bien  de 
l'esprit  pour  se  faire  pardonner  des  choses  aussi  fu- 
tiles. 

Voici  les  titres-  des  chapitres  de  trois  volumes  de  ces 
<  Impressions  ». 

Tome  I«r  :  la  Caravane;  —  Fontainebleau  (trois 
chapitres)  ;  —  Bourbon  l'Archambault  ;  —  Rome  dans 
les  Gaules  ;  —  MM.  de  Cinq-Mars  et  de  Thou  ;  — 
Lyon  moderne;  —  Vienne-la-Belle ;  --  Vienne-la- 
Sainte;  —  Vienne -la-Patriote  ;  —  Saint-Péray;  — 
Valence. 

Tome  n  :  Orange;  —  Roquemaure;  —  les  bons 
Gendarmes  ;  —  la  Chambre  n»  9  (i  Avignon)  ;  —  le 
maréchal  Brune  ;  —  la  Fontaine  de  Vauduse  ;  —  le 
Pont  du  Gard  ;  —  Jean  RMwul  (Nîmes)  ;  —  Aigues- 
Mortes;  —  une  Ferrade;  —  liTarasque;  —  Arles; 
—  les  Baux. 

Tome  m  :  Crau  et  Camargue  ;  le  Martigao  ;  —  Mar- 
seille antique  ;  —  Marseille  gothique  ;  —  le  Prado; 

la  Maison  phénicienne  (chronique  marseillaise  du  temps 
du  connétable  de  Bourbon).'  manuscrit  donné  au  tou- 
riste par  M.  Michel,  de  Marseille;  —  la  Chasse  au 
Chastre.  tradition  marseillaise,  empruntée,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  sous  le  n«  lxx,  à  M.  L.  Méry,  frère 
du  poète;  elle  remplit  les  pages  211  à  357  de  ce 
volume. 

Page  131  de  ce  volume,  à  la  fin  du  morceau  inti- 
tulé «  Marseille   gothique  »,    on  lit    une  note    de 
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M.  Dumas,  ainii  eonçae  :  «  Tons  ces  déttiU  sont  em- 
«  prnntés  à  la  belle  histoire  de  M.  Lonis  Méry.  fr«re 
*  de  Méry  le  poêle.  Maintenant,  nous  allons  faire 
c  mieux  qne  Ini  emprunter  des  détails,  nous  allons  loi 
«  prendre  une  chronique  tout  entière.  » 

CV.  Une  année  à  Florence.  Paris^  Du- 
mont,  1841,  2  vol.  in-8. 

CVI.  Excursions  sur  les  bords  du  Rhin. 
Paris,  Dumont,  1841-42,  3  vol.  in-8. 

t  Après  avoir  décrit  de  lointaines  contrées  qu'il 
n'avait  jamais  vues,  et  raconté  beaucoup  de  voyages 
qu'il  n'avait  pas  faits,  le  marquis  eut  la  poignante 
démangeaison  de  taire  un  voyage  véritable,  et  il  partit 
pour  l'Allemagne.  Son  projet  était  d'y  composer  un 
ouvrage,  et  il  s'était  d'avance  assuré  un  collaborateur  : 
Gérard  de  Nerval  (Gérard  Labrunie)  (1).  » 

Les  impressions  de  voyage  semblent  s'être  incarnées 
dans  la  personne  de  M.  Alex.  Dumas.  Touriste  infati- 
gable, il  parcourt  sans  cesse  les  grandes  routes ,   re- 
monte les  fleuves,  escalade  les  montagnes,  côtoie  les 
mers,  et  chacune  de  ses  excursions  fournit  à  sa  plume 
féconde  la  matière  de  quelques  nouveaux  volumes.  Avec 
une  facilité  merveilleuse,  il  entasse  incident  sur  inci- 
dent, anecdote  sur  anecdote,  mêlant  les  souvenirs  his- 
toriques aux  aventures  d'auberge,  de  manière  à  en  for- 
mer une  espèce  d*oUa  podrida  ou  de  salmigondis  qui 
ne  laisse  pas  qne  d'être  fort  amusant.  Quand,  par  ha- 
urd,  les  matériaux  lui  manquent,  son  imagination  y 
supplée  ;  car  il  s'entend  très-bien  à  inventer  Thistoire, 
les  mœurs  et  les  usages  du  pays  qu'il  visite.  Pour  faire 
des  découvertes,  il  n'a  pas  besoin  d'aller  chercher  au 
delà  des  mers,  dans  des  lies  inconnues;  il  en  trouve 
sur  son  chemin  autant  qu'il  en  vent  ;  et  l'on  sait,  par 
exemple,  combien  de  merveilles  il  a  vues  en  Suisse, 
dont  personne,  avant  loi.  n'avait  eu  la  moindre  idée. 
Le  proverbe  dit  :  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin  ;  mais 
M.  Alex.  Dumas  s'est  chargé  de  prouver  que  le  voyageur 
peut  se  passer  même  de  cette  condition,  et  que  la  dis- 
tance ne  (kit  rien  à  l'affaire.  Doué  d'un  talent  de  style 
par  le  charme  duquel  le  lecteur  se  laisse  volontiers  sé- 
duire, il  écrit,  écrit  sans  ordre,  sans  méthode,  sans  but 
autre  qne  celui  de  remplir  des  pages  qui  lui  servent 
de  lettres  de  crédit  et  lui  permettent  de  pousser  plus 
loin  sa  course  vagabonde.  Naguère  c'était  Florence  qu'il 
exploitait,  aujourd'hui  c'est  le  Rhin,  demain  ce  sera 
peut-être  le  Danube.  C'était  une  mine  inépuisable  dont 
il  a  su  se  réserver  le  monopole  et  qui  lui  fournira 
toujours  de  nouvelles  impreftUmt  tant  que  le  public  ne 
s'en  lassera  pas.  Cela  pourra  durer  longtemps  encore  ; 
car,  malgré  les  bévues,  les  extravagances  et  même  les 
niaiseries  qui  abondent  dans  ses  livres,  on  ne  peut  nier 
qu'il  ne  sache  y  répandre  un  certain  charme  dont  l'at- 
Irait  Ciit  oublier  la  nhllité  du  fond.  D'ailleurs,  il  se 
montre,  en  général,  animé  d'un  esprit  bienveillant  et 
large,  et  n'imite  pas  la  flâtionalité  étroite  qui  donne 
souvent  aux  relations  d^  voyageurs  ses  compatriotes  un 
cachet  exclusif  tout  à  fait  injuste.  Ainsi  les  réflexions 
que  lui  inspirent  soit  le  lion  de  Waterloo,  soit  les  pré- 
tentions rivales  des  Allemands  et  des  Français  sur  les 
rives  du  Rhin,  sont  pleines  de  sagesse  et  de  modération. 
Il  fait  bien,    selon    son  habitude,  un   grand  étalage 
d'érudition  historique,  passablement  suspecte,  ft  propos 
de  toutes  les  villes  et  de  tous  les  lieux  qui  offrent 
quelque  reê\àge  remarquable  des  temps  passés  ;  mais  de 
piquantes  anecdotes  semées  çà  et  là,  réveillent  l'alten- 


(1)  Plutarque  drolatique. 
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tion,  et  de  vieilles  légendef .  n^jennies  sous  a  phi 
gracieuse,  te  font  lire  avec  asseï  d'imérè»  (1).  > 

CVll.  Sur  la  mort  de  S.  A.  R.  Mgrk 
duc  d'Orléans. 

Imprimé  en  trois  articles  dans  «  le  Siède  >  a 
184i.  peu  de  temps  après  la  mort  du  prince. 

Dans  cette  pièce,  ob  l'auteur  s'est  montré  un  eonti- 
san  accompli,  l'on  a  eu  de  la  peine  à  retrouver  te  tfjle 
du  non  moins  fécond  romancier  qne  dramaturge.  Cëaà 
de  l'éloquence  sacrée  dans  la  bouche  du  proCuel  m 
vraie  oraison  funèbre. 

Comment  se  fait-il  que  M.  Dumas,  qui  ne  perd  a- 
cune  de  ses  bribes,  n'ait  réimprimé  cette  pièce  mlk 
part?  Est-ce  que  son  exagération  lui  aurait  valu  aUt 
interdiction  ? 

CVm.  Le  Corricolo.  Paris,  Dolin,  1842- 
43,  4  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  le  feuilleton  du  «  Siède  >. 

Ce  sont  encore  des  c  Impressions  de  Tojage  »,  dais 
le  royaume  de  Naples. 

Le  nom  de  c  Corricolo  »  donné  i  te  recoeil,  eit 
celui  d'une  petite  voiture  du  pays,  qui  est  le  synonyse 
de  caUsiino.  Le  corricolo  est  une  espèce  de  tilhny 
primitivement  destiné  à  contenir  une  personne  et  à  être 
attelé  d'un  cheval. 

Sous  ce  titre  bizarre  ces  quatre  volumes  rmfenneit  : 

Tome  I*!"  :  Osmin  et  Zaîda  ;— les  Chevaux  spectres-, 

—  Chiaja  ;  —  Toledo  ;  —  Otello  ;  Forcella  ;  —  Grani 
Gala;  —  le  Lazzarone;  —  le  Lazzarone  et  l'Anglais; 

—  le  roi  (des  lazzaroni)  Nasone;  —  Anecdotes;  — 
la  Bêle  noire  du  roi  Nasone  ;  —  Anecdotes. 

Tome  n  :  les  Vardarelli  ;  —  la  Jettatnn  ;  —  le  prince 
de  ***  ;  —  le  Combat  ;  —  la  Bénédiction  paternelle  ; 

—  saint  Janvier,  martyr  de  l'Eglise  ;  —  saint  Janvier 
et  sa  cour  ;  —  le  Miracle  ;  —  saint  Antoine  usurpa- 
teur ;  le  Capucin  de  Résina  ;  —  saint  Joseph. 

Tome  m  :  U  Villa  Giordani  ;  —  le  Môle  ;  —  Ex- 
cursions :  la  grotte  de  Pouzzoles.  la  grotte  du  Chien  ; 

—  la  Place  du  marché  ;  —  Eglise  del  Carminé  ;  —  le 
Mariage  sur  l'échafaud  ;  —  Excursions  dans  les  environs 
de  Naples  :  Pouzzoles;  —  le  Tartare  et  les  Champs- 
Elysées  ;  —  le  golfe  de  Bala  ;  —  un  courant  d'air  à 
Naples;  —  les  églises  de  Naples. 

Tome  IV  :  une  Visite  à  Herculannm  et  à  Pompéla  ; 

—  la  Rue  des  tombeaux;  —  Petites  Affiches;  — 
Maison  do  Faune  ;  —  la  grande  Mosaïque  ;  —  Visite 
an  musée  de  Naples  ;  —  la  Bête  noire  du  roi  Ferdi- 
nand ;  —  l'Auberge  de  Sainte-AgaUie  ;  —  les  Héritiers 
d'un  grand  homme  (Salvator)  ;  —  la  route  de  Rome; 

—  Gasparone;  —  une  Visite  à  Sa  Sainteté  Gré- 
goire XVI  ;  —  Comment  en  partant  pour  Venise  on 
arrive  à  Florence. 

Et  voilà  ce  qui  constitue  les  Impressions  de  voyage 
dans  le  royaume  de  Naples. 

CIX.  Le  Speronare.  Paris,  Dutnont, 
1842,  4  vol.  in-8. 

Imprimé  d'abord  dans  le  feuilleton  d'un  journal. 

Le  Speronare  est  une  sorte  de  bâtiment  de  la  (brce 
d'un  chasse-marée. 

Ce  nom  sert  de  titre  à  de  nouvelles  Impressions  de 
voyage  dans  le  royaume  de  Sicile.  Voici  ce  que  m- 
ferment  les  quatre  volumes  : 

Tome  I«r  :  la  Santa  Maria  di  Pie  de  Grotta  ;  — 


(1)    J.    Cherbuliez,   Revue    citée,    ann.     4838, 
p.  337-38, 
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^^ré«  ;  —  GaeUoo  Sfiem  (oMvelle)  ;  —  l'AnniTer- 
^ire  ;  —  Utuint  U  NoMe  ;  —  le  pesce  sptdo  (l'es- 
Mon). 

Tome  n  :  Catane;  —  les  Bénédictins  de  SainU 
Nicolas-le-Vieox  (à  CaUne)  (nonTelIe.  histoire  de  bri- 
luds)  ;  —  l'Etna  ;  —  Syracnse  ;  —  la  Chapelle  go- 
Uùqu  (nouvelle)  ;  —  Cannela  (suite  de  la  nouvelle 
précédente). 

Tome  m  :  le  Souterrain  (suite  et  fin  de  la  précé- 
dente nouvelle);  —  un  Requin;  —  il  Signer  Anga, 
(apttaine  de  nuit  de  Syracuse)  ;  —  Girgenti  le  llagni- 
ftque  ;  —  le  rolonel  Santa  Croce  (nouvelle,  histoire  de 
brigands);  —  l'Intérieur  de  la  Sicile;  —Païenne 
rhenreose. 

Tome  IV  :  Gelsomina  (nouvelle)  ;  —  Sainte  Rosalie 
(fSte  religieuse  à  Païenne)  ;  —  le  Couvent  des  capucins  ; 

—  Grecs  et  Normands  ;  —  Charles  d'Anjou  ;  —  Jean 
de  Prodda  ;  —  Pierre  d'Aragon.  Ces  trois  derniers 
morcean  ont  pour  sujet  la  conquête  de  Sicile  par  le  duc 
d'Anjoa,  et  l'expulsion  des  Français  de  ce  royaume  par 
Pierre  d'Aragon,  sujet  traité  plusieurs  fois  par  des 
écrivains  sérieux.  L'antenr,  à  la  fin  du  dernier  morceau, 
dit  donner  la  véritable  chronique  des  Vêpres  siciliennes 
telle  qu'il  Ta  copiée  dans  la  bibliothèque  du  palais 
royal  à  Palerme. 

Un  indiscret.  M.  Engine  de  Mirecourt,  nous  a  révélé, 
dajis  son  terrible  écrit  intitulé  :  «  Fabrique  de  romans, 
Maison  Alexandre  Dumas  et  C*,  »  1845,  ln-8,  p.  40, 
que  ces  deux  derniers  ouvrages  ne  sont  point  dus  à 
l'imagination  féconde  de  M.  Alex.  Dumas,  mais  à  la 
plume  qui  a  écrit,  en  1839.  la  préface  si  apologétique 
du  «  Jacques  Ortis  ».  à  celle  de  M.  Pierre-Angelo 
Fiorentino,  qui,  sans  être  né  sur  le  territoire  de  la 
France,  écrit  notre  langue  avec  tant  de  goàt  et  de 
pureté  (1).  M.  Eug.  de  Mirecourt  nous  apprend  aussi 
que  dans  le  dernier  ouvrage  on  trouve  t  l'Alibi  •, 
anecdote  anglaise,  donnée  par  la  t  Revue  britannique  ». 

—  Pourquoi  non.  s'il  vous  plaît  T  Le  «  Speronare  »  est 
l'ceuvre  de  M.  Fiorentino  :  ne  fsllait-il  pas  que  nous 
eussions  l'air  de  travailler  à  ce  livre  et  d'y  mettre  un 
peu  du  nôtre?  • 

ex.  La  Villa  Palmieri.  Paris,  Dolin, 
1843,  2  vol.  in-8. 

Ce  livre,  que  son  titre  ne  fait  pas  assex  connaître, 
appartient  à  la  Cunille  des  Impressions  de  voyage  de 
Tan  leur. 

C'est  un  recueil  de  divers  morceaux  presque  tous  rela- 
tifs à  la  ville  de  Florence,  où  l'auteur  a  séjourné  quelque 
temps. 

A  la  tète  du  premier  volume  de  cette  courte  pré- 
face '.  «  C'est  à  la  Villa  Palmieri  que  Boccace  écrivit 
•  son  ff  Décaméron.  »  J'ai  pensé  que  ce  titre  me  por- 
«  terait  bonheur.  Je  commence  par  une  histoire  dont 
«  j'appris  le  dénoùment  le  jour  même  où  j'installai 
c  mon  bureau  dans  la  chambre  où.  493  ans  anpara- 
c  vaut,  l'auteur  des  «  Cent  nouvelles  »  avait  établi  le 
c  sien.  » 

L'histoire  en  question  est  un  Alchimiste  au  dix- 

(i)  Avant  ces  deux  ouvrages.  M.  Fiorentino  avai* 
publié,  sons  son  nom,  la  Divine  Comédie  de  Dante 
Alighieri.  Traduction  nouvelle,  accompagnée  de  notes. 
Pari»,  Ch.  Gosttlin,  1840.  in-18.  format  angl.  — 
Plus  tard,  encore,  il  a  écrit  pour  M.  Dumas  une  partie 
.de  «  Monte-Christo  »,  dont  nous  avons  parlé  sons  le 
n«  Lxxxvi,  et  quelques  épisodes  des  t  Crimes  cé- 
lèbres *. 


t 


neuviÀiM  ^ècU,  qui  a  aussi  paru  séparément. 
Viennent  ensilte  dans  le  même  volume  :  1,  les  Fêtes 
de  la  Sainl-Jean  à  Ftorence  ;  —  te  palais  Pitti  ;  — 
m.  l'Amo;  —  IV,  Visites  domictliairet  :  maisons 
d'AUleri,  de  Benvenuto  Cellini,  d'Améric  Vespuce,  de 
Galilée,  de  Machiavel,  de  Michel-Ange,  de  Dante, 
l'église  de  Sante-Crooe;  —  V.  Saint-Marc  (et  à  l'occa- 
sion, de  deux  célèbres  religieux  de  ce  couvent  :  Beato 
Angelico  et  Jérôme  Savonarole). 

Le  tome  II  renferme  les  douxe  chapitres  suivante  : 
I.  Saint-Laurent  ;  —  H,  la  Galerie  des  Ofllces  à  Flo- 
rence ;  —  in.  la  Luxure  du  sang  (histoire  des  assassins 
Antonio  CoUi  et  ses  quatre  associés,  1840);  —  IV, 
Hippolyte  et  Dianora  (légende  du  treixième  siècle)  ;  — • 
V,  saint  Zanobbi  (évèque  de  Florence  an  dnquième 
siècle)  ;  —  VI.  uint  Jean  Gualberti  (légende  religieuse 
de  la  fin  du  dixième  siède)  ;  —  VD,  Careggi  (villa 
florentine)  ;  —  VIII.  Poggio  a  C^ano  (histoire  poli- 
tique et  scandaleuse  de  cette  villa);  —  IX,  Quarto 
(villa,  résidence  de  Jérôme  Bonaparte,  ex-roi  de  West- 
phalie)  ;  —  X.  le  petit  Homme  rouge  (chronique  napo- 
léonienne); —  XI,  13  et  18  juillet  (la  mort  du  duc 
d'Orléans)  ;  —  Xn.  3  et  4  août  (funérailles  du  même 
prince). 

Sous  te  titre  de  SùuiBtn\T%  de  voffoçê  en  Italie,  par 
M.  Alex.  Dumas,  les  libraires  belges  ont  imprimé  jus- 
qu'à trois  fois,  en  1841  et  1849,  un  livre  qui  n'existe 
pas  en  France  sous  ce  titre.  C'est  selon  tonte  vraisem- 
blance la  réunion  des  quatre  ouvrages  suivante  publiés 
par  notre  touriste  :  «  Une  Année  à  Florence,  te  Cor- 
ricolo,  te  Speronare  et  la  Villa  Palmieri  »,  fSormant 
ensemble  19  vol.  in-8,  et  que  les  contreCuleurs 
belges  ont  pu  sans  elTorU  réduire  i  5  vol.  in-18. 

CXI.  Lettre  à  M.  J.  Janin  (sur  sa  cri- 
tique des  «  Demoiselles  de  Saint^^yr  »). 
Datée  de  Paris,  le  23  juillet  1843. 

Voyex  te  n*  XXXVm. 

CXII.  Simples  Lettres  sur  l'art  drama- 
tique. Bruxelles,  Hauman,  1844,  in-18, 
132  pag. 

Sous  ce  titre  les  contrefoctenrs  belges  ont  réimpri- 
mé les  cinq  lettrée  de  M.  Dumu  sur  ses  démêlés  avec 
la  Comédie-Française  et  M.  Bnlos,  commissaire  royal, 
lettres  qui  ont  paru  dans  U  c  DémocraUe  pacifique  »  i 
la  fin  de  1844. 

f  Lettres  sur  l'Art  dramatique  »  I  Ce  titre  est-il 
bien  exact?  N'est-ce  pas  plutôt  une  polémique  soutevée 
à  propos  d'un  simple  interêt  que  M.  Dumu  croyait 
lésé  :  une  prime  qu'on  n'a  pu  voulu  lui  accorder? 

Dans  ces  lettres  M.  Dumu  attaqua  M.  Buloa  et 
déchira  la  Comédie-Française  ;  il  insulte  le  ministère, 
CTia  au  vandalisme,  et  d'une  question  de  rapine,  à  lui 
toute  personnelle,  prétendit  Mre  une  question  d'intérêt 
général.  Il  se  posa  en  vengeur  des  lettres  ;  lui?  Déri- 
sion !  —  Parcoures,  de  grftce.  les  cinq  numéros  de  U 
c  Démocratie  politique  > ,  et  vous  entendres  M.  Duaus 
professer  sans  gêne .  avec  le  plus  f^anc  égolsme ,  ses 
principes  d'exploitetiou  liUéraire  (1). 

«  Le  côte  plaisant  de  la  chose,  nous  dit  M.  Lepolto- 
vin  de  Saint-Alme.  dans  un  feuilleton  plein  d'esprit, 
publié  le  93  décembre  1844  par  «  le  Corsaire-Satan  », 
c'est  de  voir  «  la  Démocratie  paciAque  »,  cet  organe  du 
progrès  socialiste,  cet  organisateur  du  travail,  prêter 
compUisamment  ses  colonnes  à  cet  intolérable  abus  de 


(1)  Eug.  de  Mirecourt,  Fabrique  de  ronans.  p.  69. 
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Il  fibricatkm  littéraire.  Que  todI  dire  SaiotrSinon  et 
Fonrier?  que  ya  devenir  U  muine  fondamentale  dn 
Phalanstère  :  A  chacnn  sa  capacitéT  Abl  digne  Jonmal. 
rendes -noos  an  plus  tite  le  travail  attrayant  de  votre 
prophète  et  ramenex-noos  à  la  fraternité  homanitaics  et 
saint-simonienne  1  Si  c'est  ainsi  qne  vons  entendez  la 
jostice  distribotive,  l'honneur  des  lettres  et  la  morali* 
sation  de  Tespèce  ;  si  voos  trouves  bon  qn'nn  écrivain 
vive  aux  dépens  de  tous,  qn'un  estomac  littéraire  ou 
dramatique  alMorbe  la  nourriture  de  la  masse  ;  si  vous 
reconstruisez,  en  un  mot,  la  tyrannie  dans  ce  qu'elle 
a  de  plus  odieux,  puisqu'elle  frappe  l'intelligence, 
comment  voulez-vous  que  les  peuples,  qui  attendent 
votre  Messie,  le  cœur  ouvert  i  l'espérance,  ne  conçoivent 
pas  quelque  soupçon  sur  votre  nouvel  Evangile? 

«  Sans  aucun  doute,  M.  Alex.  Dumas,  en  vons  adres- 
sant cinq  lettres  consécutives  contre  M.  Buloz,  la  Co- 
médie-Française, etc...,  s'est  donné  à  votre  égard  le 
mérite  d'un  procédé  touchant  et  généreux;  car  mfln, 
au  prix  de  facture,  ces  lettres  valent  i,500  fr.  comme 
un  liard.  Répétées  par  t  la  Presse  »,  elles  valent  en 
outre  S, 500  fr.  comme  un  antre  liard,  en  tout  5,000  fr., 
qui  doivent  être  portés  à  votre  avoir.  Mais  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  sacrifier  vos  principes,  votre  maxime 
et  renier  vos  dieux.  En  conscience,  vous  y  perdriez 
quelque  chose.  Ce  serait  livrer  Fonrier  ei  Saint-Simon 
an  rabais  et  la  maxime  par-dessus  le  marché.  Tenez, 
nous  allons  vous  donner  un  bon  conseil  :  demandez 
cinq  autres  lettres  à  M.  Dumas  et  cinq  autres  réclames 
^«  la  Presse  ;  »  puis,  ces  choses  faites,  rentrez  pru- 
demment dans  vos  principes,  remettez  vos  dieux  en 
place,  regrattez  votre  maxime  et  continuez,  comme  si 
de  rien  n'était,  votre  petit  bonhomme  de  chemin. 
Uissez-là  M.  Bnloz  et  la  Comédie-Française,  la  direc- 
tion des  Beaux-Arts,  le  ministère  et  le  public.  Il  n'y  a 
rien  de  commun  fort  heureusement  entre  vous,  ces 
hommes  et  ces  choses.  Votre  royaume  n'est  pu  de  ce 
monde.  » 

Un  peu  plus  loin,  au  sujet  de  la  Cunense  phrase  : 
c  J'ai  perdn  à  gagner  137,000  fr.,  »  M.  Lepoitevin 
s'écrie  : 

«  J'ai  manqué  à  gagner  137,000  fr.  !  Comme  ce 
mot  peint  l'époque  1  M.  Dumu  ne  l'a  prononcé,  nous  en 
sommes  convaincus,  que  pour  nous  donner  une  leçon  de 
hante  moralité.  Il  s'est  conduit  comme  les  sages  qui, 
pour  dire  passer  une  vérité  trop  crue,  disent  nous  en 
parlant  des  vices  auxquels  le  vulgaire  est  en  proie. 
Saiat  à  M.  Damas!  respea  an  grand  homme  I  vénération 
au  sublime  moraliste  !  » 

Il  est  impossible  de  se  moquer  plus  agréablement  du 
signataire  des  lettres  et  de  la  feuille  qui  n'a  pas  rougi 
de  lui  prêter  ses  colonnes  A  part  l'odieux  de  la  chose, 
il  est  certain  que  M.  Dumas  s'est  comporté  dans  toute 
cette  affaire  comme  un  benêt  d'écolier  qui  présente  lui- 
même  la  férule  dont  on  va  lui  caresser  les  doigts.  Ses 
attaques  contre  le  commissaire  royal  sont  d'une  indé- 
cence qui  aurait  sur-le-champ  donné  gain  de  cause  i 
celui-ci,  quand  bien  même  il  aurait  eu  les  torts. 
M.  Dumas  injurie  M.  Buloz,  il  l'outrage,  il  le  provoque,  / 
il  lui  Jette  &  la  figure  des  expressions...  que  répu- 
dierait un  crocheteur  (1). 

CXni.  Espagne  et  Afrique. 

Nouvelles  Impressions  de  voyage,  en  forme  de  lettres, 
adressées  à  une  dame,  et  dont  t  la  Presse  »  a  com- 
mencé la  publication  le  19  mars  1847. 


Tous   les   ouvrages  qui  apputieuMBt  à  la  mèi 
bmille  sont  taillés  sur  le  mèoM  patrc»  ;  ce  qai  Ml- 
rencie  l'un  de  l'antre,  ce  sont  de  Mwvwn  noms  k 
localités. 

Ce  nouvel  ouvrage,  comme  on  le  sait,  a  été  éoit 
pour  tttisfaire  i  une  condamnation  Jodiciaire.  M.  DiMt 
a  dû  écrire  pour  un  Jour  dit,  sous  peine  de  donaais 
et  intérêts,  de  prison.  Cette  rigueur  ft4r-eUe  profité  m 
journal  la  *  Presse  »  T  Nous  pensons  que  bob.  Le  pu- 
blic, qui  coaunençait  à  se  lasser  des  «  ImpfCisieai  ic 
voyages  »  de  l'écrivain  inépuisable  en  imivessMM  éa 
même  genre,  a  fini  par  s'apercevoir  qne  l'auteur  de  a 
nouvel  ouvrage  ne  cherchait  à  plaire  à  ses  lecteun  fm 
par  autorité  de  Justice;  et  dès  lors,  In  «  Presse ■ 
n'ayant  pas  voulu  avoir  le  malheur  «  de  rappeler  lis 
beaux  Jours  du  désabonnement  dn  Congtitutionnel  (1).  ■ 
en  a  arrêté  la  publication  dès  le  i7  mars,  après  dii- 
sept  chapitres. 

Et  voiU  le  livre  qne,  dans  une  lettre  du  14  janner 
1847,  à  M.  Véron,  l'auteur  présentait  ponrtant  oomw 
une  bonne  fortune  1 

«  J'arrive  d'Espagne  et  d'Alger;  j'ai  tout  yi. 
hommes  et  choses,  bêtes  et  gens.  Je  peux,  car  an  llle 
en  bout,  vous  donner,  d'ici  à  un  mois  (ea  «ttaiMiytf  id 
V  Qnarant»<inq  »),  deux  deavolunes  les  pins  amasuU 
qui  aient  été  écrits. 

«  n  y  a  même  plus  :  nous  pouvons,  dans  les  bnemz 
du  ConttUutUmnel,  publier  un  albûn  qui  suivra  a» 
feuilletons.  Giraud,  l'auteur  de  «  la  Penoission  de  dix 
heures  *,  a  bit  un  album  comique  de  wÀn  voyage. 

«  Il  y  a,  si  Véron  le  veut.  iO.OOO  fr.  à  g^ner  per- 
sonnellement pour  lui,  avec  cette  nisiserie. 
c  Ce  sont  les  deux  Uers  d'une  antre  Rachel.  » 
Dans  ce  nouveau  livre,  M.  Dumas  débute  par  parkr 
de  lui  avec  beaucoup  de  complaisance,  ce  qui  n'est  pai 
nouveau  ;  de  la  fkveur  dont  il  Jouit  à  la  conr  et  près  da 
ministère,  de  son  théâtre  dit  Historique,  etc.,  etc.  Put 
vient  la  nomenclature  et  les  portraits  de  ses  coBpagnois 
de  voyage,  comme  dans  les  précédentes  impressiotts.  Ui 
nouveau  personnage  accessoire  a  pourtant  remplacé 
celui  que  nous  connaissions  :  à  Mylord,  le  chioi  ds 
M.  Jadin,  et  sur  lequel  notre  tonriste  a  écrit  une  notice 
généalogique,  en  a  succédé  un  antre.  Ban  de  Benjeta, 
le  nègre  de  M.  Dumas,  sur  lequel  nous  avons  aussi  um 
biographie  écrite  par  son  illustre  maître  1  El  puis?.. .et 
puis  commence  ce  voyage  fimtastique  c<mune  ruteur  les 
a  tons  rêvés  et  les  a  tons  écrits,  avec  la  perception  et 
l'imagination  du  poète. 

Ici  se  termine  la  liste  des  ouvrages  de 
M.  Dumas  que  nous  avons  dû  comprendre 
sous  le  titre  de  Mélançes.  Pourtant  elle  ne 
serait  pas  complète,  si  nous  ne  rappeUions 
qu'à  partir  du  moment  où  la  vogue  fut 
acquise  à  cet  écrivain,  il  est  peu  de  re- 
cueils, périodiques  ou  non,  peu  de  jour- 
naux pour  lesquels  il  n'ait  pas  écrit.  M.  A. 
Dumas  n'était  pas  honune  à  ne  donner 
qu'une  seule  et  unioue  destination  à  un 
fragment,  un  épisoae,  un  chapitre,  un 
lamibeau  sorti  oe  sa  plume;  tout  cela  a 
formé  des  volumes  avec  le  temps  ;  aussi, 
dans  nos  listes  précédentes,  avons-nous 
souvent  indiqué  les  lieux  où  niaquirent  tels 


(1)  Eng.  de  Mirecourt,  Fabrique  de  romans,  p.  69. 


(1)  Paroles  prêtées  par  M. 
1     I  dn  procès  de  janvier  1847. 


Dumas  à  M.  Véron,  lois' 


1129 


DUMAS 


DUMAS 


il3Û 


et  tels  ouvrages  se  représentant  aux  lec- 
teurs de  M.  Dumas  sous  de  nouvelles 
formes  ou  sous  un  titre  nouveau.  Les  re- 
cueils et  journaux  que  M.  Dumas  a  ali- 
mentés n'ont  cependant  pas  été  tous  cités; 
aussi  à  ceux  que  nous  avons  nommés  dans 
nos  précédentes  listes,  et  à  ceux  que  nous 
nommerons  dans  la  suivante,  fautpil  encore 
ajouter  ceux-ci ,  sur  les  titres  desquels  le 
nom  de  cet  écrivain  figure  :  la  Psyché  ;  — > 
TArtiste  ;  —  les  Chef&<i*œuvre  des  écri- 
vains du  jour;  —  la  Galerie  des  Femmes 
de  Walter  Scott;  —  le  Keepsake  fran- 
çais; —  l'Album  de  la  mode,  chroniques 
du  monde  fashionable  (1833)  ;  — -  Galerie 
des  artistes  dramatiques  de  Paris  (1840, 
in-4);  —  l'Italie  pittoresque;  —  le  Royal 
Keepsake;  —  le  Courrier  des  lecteurs;  — 
le  Prisme  ;  —  le  Journal  des  connaissances 
utiles;  —  la  Sylphide,  album  du  grand 
monde;  —  le  Journal  des  Demoiselles  ;  — 
les  Sensitives,  album  des  salons  (18i5). 
Les  articles  de  M.  Dumas  insérés  dans  ces 
divers  recueils  n'y  sont  pas  morts,  gardez- 
vous  de  le  croire  :  leur  créateur  a  su  leur 
donner  une  mouvelle  vie;  mais,  adoptant 
le  système  de  la  métempsycose,  il  les  a 
fait  servir  à  la  constitution  de  corps  com- 
pactes, et  dès  lors  beaucoup  de  ces  trans- 
formations échappent.  M.  Dumas  a  aussi 
écrit  des  pré  faces  pour  les  Poésies  de  Jean 
Reboul ,  de  Ntmes  (1836,  in-8),  et  pour  le 
volume  de  poésies  de  M"**  Desboraes-Val- 
more  intitulé  «  Pleurs  ». 


IV.   HISTOIRE. 

M.  Damai  t  écrit  d'one  mtin  l'Hif- 
toire  qo'il  feoilleuit  de  Tantre,  et  Dieo 
sait  «piel  historien  c'est  qne  M.  Dumas. 

(Un  homme  de  rien ,  Biographie  de 
M.  A.  Damas.) 

CXIV.  La  Vendée  après  le  29  juillet 
(1830).  —  Impr.  dans  la  Revue  dee  Deux- 
Mondes,  l**  série,  1. 1"  (1831). 

CXV.  Ma  jeunesse.  Impr.  dans  la  Revue 
de  Paris,  t.  LVm(1833). 

Morceaa  d'aato-biographie  «pii,  ainsi  qoe  le  saivant. 
a  été  réimprimé  en  tète  da  premier  volnme  di  Théâtre 
de  U.  Damas. 

M.  Dnmu  noos  a  raconté  loi-méme,  dans  on  récit 
placé  en  léle  de  ses  (Eatres  complètes,  et  empreint  de 
cette  animation  qn'il  met  partout,  les  premières  années 
de  sa  ne.  «  Son  édacaUon  Ait  des  pins  négligées  (1).  » 
et  pourtant,  y  comprenne  qni  poarra,  les  Impreuions 
de  Toyage  renferment  de  fréquentes  digresiions  géolo- 
giques; dans  «  Un  Alchimiste  au  xn«  siècle  »,  on  en 
remarque  d'antres  sur  la  chimie  ;  dans  presque  tous  ses 


r 


(1)  Biogr. 
rien. 


de  M.  Alex.  Dumas,  par  un  homme  de 


romans  cet  écrinin  feit  parade  de  la  connaissance  des 
langues  étrangères,  mortes  et  Tivantes.  Wo  der  Teufel 
hat  er  das  ailes  gelemtT 

CXVI.  Comment  je  devins  auteur  dra- 
matique. —  Impr.  dans  la  Revue  des  Deuj> 
Mondes,  V  série,  t.  IV  (1833). 

Morceau  qni  ftit  écrit  pour  atténuer  l'impression 
produite  par  les  deux  articles  de  M.  Granier  de  Cassa- 
gnac.  insérés  an  «  Journal  des  Débats  »  des  i**  et 
S6  novembre  4853. 

CXVII.  Gaule  et  France.  Paris,  Urb. 
Canel,  Guyot,  1833,  in-8. ~  Autre  édition, 
avec  une  Introduction  aux  scènes  histori- 
ques. Paris,  Ch.  Gosselin,  1842,  format 
anglais. 

Ce  W^n  a  senri  de  prétexte  aux  amis  de  M.  Domu 
pour  prtaer  l'autenr  et  u  nouTelle  production.  Un 
compte  rendu,  très-louangeur,  signé  N.  C.  de  Saint- 
Michel,  ftit  imprimé.,  en  1833,  dans  le  tome  Un  ou 
LV  de  la  Remu  de  Parit,  pour  laquelle  M.  Dumu 
écrivait  alors;  mais  de  tous  les  comptes  rendus  qui 
parurent,  aucun  ne  produisit  la  sensatioo  de  deux  ar- 
ticles de  M.  Granier  de  Cassagnac  imprimés  dans  le 
t  Journal  des  Débats  »,  en  novembre  4833.  Ils  sont, 
pour  le  nouvel  historien,  ce  que  d'autres  arUcles  du 
même  critique  avaient  été  pour  le  novateur  dramatique  : 
un  coup  de  musue,  et  nos  lecteurs  en  pourront  juger  ; 
car  nous  reproduisons  ici  tout  ce  qni,  dans  ces  deux 
arUcles,  avait  rapport  à  «  Gaule  et  France  »  ;  ce  qui 
concerne  le  théâtre  a  été  reproduit  précédemment. 

Premier  arUde.  —  4 •>*  novembre  4843. 

M.  Dumas,  qui  a  obtenu  tant  et  de  si  beaux  succès 
au  théâtre,  vient  de  se  dire  historien;  il  a  congédié  ses 
acteurs,  fermé  son  enceinte  ;  il  a  renoncé  â  mettre  en 
relief  des  intérêts  isolés  et  des  passions  individuelles  ; 
c'est  â  la  masse  même  des  idées  et  des  révolutions  hu- 
maines qu'il  se  prend,  et  il  va  tenter  avec  le  tout  ce 
qui  lui  a  si  bien  réussi  avec  les  parUes.  Voici  donc 
venu,  pour  lui  qui  marche,  et  pour  l'opinion  publique 
qui  le  suit,  une  circonstance  bien  solennelle;  il  em- 
branche tout  â  coup  sa  voie  passée  ;  il  transporte  son 
juge  et  ses  idées  sur  un  terrain  nouveau,  et  il  devient 
indispensable  de  changer  de  critique,  comme  il  change 
lui-même  de  manière  de  proc^er.  En  général ,  un 
hMume  du  mente  de  M.  Dumas,  et  qui  est  devenu 
comme  lui  le  symbole  d'un  certain  bire  dans  les  arts, 
n'apporte  Jamais  une  modification  essentielle  â  la  di- 
rection de  ses  pensées,  sans  exciter  une  vive  curiosité 
dans  l'esprit  de  ceux  qui  ont  suivi  son  développement  ; 
on  aime  â  chercher  le  motif  de  cette  métamorphose 
subite,    et  l'intérêt  qni  s'attache  â  l'œuvre  présente 
s'attache  encore  plus  grand  â  l'cBuvre  passée. 

Nous  avons  donc  pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans 
quelque  prix  aujourd'hui  de  Jeter  un  coup  d'œil  sur 
l'ensemble  des  travaux  de  M.  Dumas,  et  d'étudier  la 
manière  du  poCte,  pour  mieux  comprendre  celle  de 
l'historien.  Nioas  allons  maintenant  nous  occuper  exclu- 
sivement de  ses  drames  ;  les  souvenirs  que  le  public  en 
a  conservés  méritent  bien  cette  attention.  Nous  complé- 
terons prochainement  nos  études,  en  examinant  t  Gaule 
et  France  >. 

Nous  avons  été  saisi  d'un  vague  sentiment  de  craiote 
en  ouvrant  le  livre  nouveau  de  M.  Dumas  ;  il  nous  sem- 
blait voir  lever  le  rideau  pour  la  plus  importante  de  ui 
tragédies;  car  ici  les  conditions  de  la  réussite  et  les 
dincaltés  du  travail  ne  sont  plus  les  mêmes  :  Racine 
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après  avoir  fait  Athalie,  écrivit  VHittoire  de  Port'  Q 
Royal.  Noos  avons  lo  d'an  trait  et  jnsqu'aa  txmt;  et, 
il  Uni  bien  la  dire,  la  déception  a  été  ponr  nous  grande 
et  amère.  Ce  que  nous  trouvions  à  chaque  page  ressem- 
blait si  peu  à  ce  qoe  nous  aurions  souhaité,  que  nous 
nous  demandions  avec  le  poète  : 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  s'est-il  changé  ? 

tant  il  nous  semblait  trouver  un  abîme  entra  M.  Dumas 
d'hier  et  M.  Dumas  d'aqjourd'hui,  entre  son  drame  et 
son  histoire.  Préoccupé  de  cette  solution  de  continuité, 
que  nous  apercevions  dans  l'œuvre  de  l'artiste,  nous 
sommes  revenu  lentement  sur  tous  les  pas  de  sa  rapide 
carrière  ;  nous  l'avons  étudié  inspiration  par  inspira- 
tion, et  nous  avons  cotapris,  cette  fois,  oui,  nous 
avons  compris  ;  mais  ce  secret  nous  a  coftlé  cher  :  nous 
l'avons  acheté  an  prix  de  notre  admiration  passée.  Nos 
idées  sur  M.  Dumas  ont  été  si  bouleversées,  que  nous 
nous  sommes  demandé  sérieusement  s'il  follait  les 
dire;  car  enfin  nous  ne  sommes  pas  le  premier  qui 
vienne  entretenir  le  public  de  l'auteur  de  Henri  III  et 
à'Antony;  de  nombreux  et  d'habiles  critiques  ont. 
comme  nous,  étudié  ses  ceuvres  ;  eux  et  le  monde  litté- 
raire l'ont  bit  grand.  Il  y  a  donc  ft  nous  une  sorte  de 
témérité  ft  prétendre  savoir  ce  que  d'autres,  qui  certes 
nous  valent  bien,  ont  par^  ignorer.  Nous  aimons  beau- 
coup mieux  croire  que  ces  hommes  de  mérite  savent  sur 
M.  Dumas  tout  ce  que  nous  savons  nous-méme  ;  et  que. 
s'ils  ne  l'ont  pas  dit,  c'est  faute  de  temps  ou  d'occa- 
sion. De  telle  sorte  qu'en  parlant  le  premier,  nous  ne 
faisons  que  prendre  une  initiative  matérielle,  et  que 
nous  liDrmulerons  leurs  propres  idées  autant  que  nous 
exprimerons  les  nôtres.  C'est  une  chose  grave  que 
-  nous  allons  entreprendre  ;  il  ne  s'agit  de  rien  moins 
que  de  Juger  M.  Dumas  tout  entier,  et  de  démontrer,  i. 
l'aide  de  ses  drames  et  de  son  histoire,  qu'il  n'a  jamais 
fhit  ni  cette  histoire,  ni  ces  drames. 

Deuxième  article.  —  26  novembre  lSi3. 


Avant  de  publier  Tarticle  du  1*'  novembre,  qui  a  ému 
si  vivement  quelques  coteriM,  nous  n'avions  eu  d'abord 
l'intention  de  parler  que  de  «  Gaule  et  France  »  ; 
mais  en  étudiant  l'ensemble  et  les  détails  de  ce  livre, 
nous  rencontr&mes  à  chaque  ligne,  avec  la  diversité  de 
leur  physionomie,  des  systèmes,  des  aperçus,  iles  lam- 
beaux de  style,  que  nous  nous  souvenions  d'avoir  déjà 
trouvés  deçà,  delà,  dans  le  cours  de  nos  lectures  histo- 
riques. Ces  emprunts  étaient  marqués  au  coin  d'une 
crudité  si  naïve  ;  il  y  avait  dans  leur  mise  en  œuvre 
tant  de  désinvolture  et  d'abandon,  que  nous  soupçon- 
nâmes que  cela  pouvait  bien  être,  de  la  part  de  M.  Dumas, 
une  affaire  d'habitude  et  un  travail  de  chaque  jour.  Sans 
trop  nous  livrer  cependant  à  cet  éveil  inattendu,  nous 
vérifiâmes,  et  le  public  a  vu.  C'est  là,  uniquement  là, 
l'origine  de  notre  premier  article  sur  l'auteur  de 
Henri  III;  ceux  qui  en  ont  cherché  et  imaginé  une 
autre  ont  mis  leur  cceur  à  la  place  de  leur  esprit. 

Nous  savons  que  les  plaintes  de  ces  coteries  ont  été 
vives  :  elles  nous  ont  reproché  d'avoir  trahi  indiscrète- 
ment quelques  emprunts  de  M.  Dumas,  et  de  ne  lui 
avoir  pu  aises  tenu  compte  du  mérite  de  ses  idées  phi- 
losophiques. Pour  ce  qui  est  de  ces  quelques  emprunts, 
le  public  sait  à  quoi  8*en  tenir.  Si  M.  Dumas  n'avait 
copié  que  quelques  phrases,  que  quelques  actes, 
quelques  pièces  même,  nous  n'en  aurions  rien  dit  : 
c'eût  été  un  événement  de  sa  vie  littéraire  dont  nous 
aurions  laissé  la  responsabilité  à  sa  conscience  d'artiste  ; 
mais  M.  Dumas  sa  juge  intérieurement  bien  autrement 
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que  set  amis  ne  le  jugent.  M.  Dumas  le  tait  hieu;  il 
n'a  pu  copié  par  aeddeat,  par  effet  de  ■émeird,  far 
lapiut  de  plume  ;  il  a  copié  par  «ystème.  Le  plagia 
commence  ou  commence  M.  Dnmu,  et  il  finît  où  il  fiait. 
Il  s'est  dit.  il  y  a  quelques  années  :  Le  public  veut  des 
drames,  copions  des  drames.  Cette  ani^,  il  s'estât 
encore  :  Le  public  veut  de  l'histoire,  copions  de  l'his- 
toire. L'an  prochain  il  eftt  copié  de  la  théologie,  ru 
d'après  de  la  botanique  ;  et  pourquoi  pu?  Cur  nemf  D 
cite  M.  Hugo  pour  ses  tragédies,  Jomandès  ei  Gréfoirt 
de  Tours  pour  son  histoire  ;  il  eftt  cité  les  Pères  à» 
l'Eglise  avant  peu;  et  soyes  bien  tftrs  qu'il  ai 
lui  en  eût  pas  coûté  davantage.  Nous  avons  dévoilé  cette 
marche,  d'abord  parce  que  cela  n'est  pu  juste  ;  à  cha- 
cun sa  gloire  comme  à  chacun  ses  peines  :  que  le  tnkm 
jeûne,  ou  qu'il  apprenne  à  bire  du  miel;  ensuite, 
parce  que  cela  n'est  pas  littéraire  :  car.  si  chacun  ée 
nous  se  met  à  copier  de  son  cdté,  nous  ne  savou  i>ai 
trop  ce  que  les  arts  vont  devenir.  Il  nous  semble  qa'il 
y  a  quelque  chose  de  mieux  à  hire  que  de  détrauster 
les  grandes  renommées  :  c'est  de  noni  efforcer  de  la 
égaler. 

Quant  aux  idées  philosophiquu  de  M.  Dumas,  ea 
venté,  ses  amis  n'y  songent  guère.  Comment  serait-il 
possible  qu'un  homme  qui  suit  à  le  piste  les  idé«i 
d'autrui  eût  la  prétention  de  les  conduire  ;  qu'ai 
homme  qui  prend  à  tout  le  monde  ponr  son  nécessùit, 
f&t  riche  de  son  propre  fonds  ;  qu'un  homme  enfin  qù 
accepte  la  collaboration  de  qiviconque  a  un  proiet  m  aar 
ébauche ,  développât  une  pensée  première  ?  Ce  senii 
alors  un  singulier  hasard  que  celui  qui  aurait  disposé  ii 
l'avance  l'intelligence  de  Gœthe,  de  Lope  de  Vega.  4t 
Schiller,  de  Walter  Scott,  de  M.  de  Chateaubriand.  é# 
M.  Hugo,  de  M.  Augustin  Thierry,  de  manière  i 
trouver  juste  la  mise  en  œuvre  de  l'idiée  jAitosofAiq» 
de  M.  Dumas.  En  tout  cas,  cette  idée  philosqphi^ 
serait  bien  large,  car  elle  absorbe  tout. 

On  nous  a  fait  un  autre  reproche,  et,  en  boaac 
conscience,  nous  trouvons  qu'on  a  eu  tort  encore  celte 
fois.  On  a  cru  voir  dans  notre  manière  une  rigueur  v»i- 
sine  de  l'animosité.  une  sorte  d'acrimonie,  disons  te 
mot,  de  la  brutalité.  Et  pourquoi  donc  notre  colère? 
Est-ce  que  vous  trouves  que  les  raisons  nous  atta- 
quaient? Nous  avions  à  dire  une  diose  grave,  étraige, 
tranchée  par  elle-même;  nous  avions  à  dire  que 
M.  Dumas  copiait.  Si  notre  langue  avait  ea  deux  noti 
pour  rendre  exactement  notre  pensée,  nous  aurioas  pris 
le  plus  poli  ;  mais  elle  n'en  a  qu'un  :  copier.  Ce  n'est 
donc  pu  à  nous  qu'il  faut  s'en  prendre,  mais  à  M.  Du- 
mu,  qui  a  fait  une  chose  dont  le  nom  n'a  pas  ée 
synonyme  en  français  ;  ce  n'est  pas  nous  qui  avons  9i 
brutal,  en  subissant  une  nécessité,  mais  c'»t  M.  Daani 
qui  l'a  été  en  la  créant.  D'ailleurs,  c'est  la  premièfe 
fois  que  la  propriété  de  l'expression  et  la  précisiM  éê 
langage  auraient  été  blâmées  ;  ensuite  cliacun  a  a 
manière  :  le  franc-parler  est  la  nôtre,  et  nous  y  te- 
nons. 

Tout  ceci  nous  mène  au  seuil  de  notre  second  artide. 
Si  M.  Dumas  y  avait  réfléchi,  avant  d'appliquer  te  pb- 
giat  à  l'histoire,  et  à  une  histoire  aussi  oontrovenée. 
aussi  labourée  de  systèmes  que  la  n6lre,  nous  croyoai 
qu'il  ne  Tapirait  pas  entrepris  ;  car,  à  moins  àt  réîia- 
primer  quelque  bouquin  bien  ignoré,  c'était  s'exposer  ï 
se  faire  prendre  sur  le  fait  par  tous  ceux  qui  sont  n 
peu  au  courant  de  ces  matières.  Il  s'est  jeté  à  l'élMr- 
die  sur  le  premier  auteur  qu'il  aura  trouvé  dans  saa 

I'  cabinet  littéraire;  il  a  ouvert  M.  de  Chateaubriand  et 
M.  Augustin  Thierry,  et  il  est  allé  leur  prendre 
on  trois  idées  qui  ne  sont  que  U,  deux  on  trois 
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qui  eonstitaent  leur  valenr  historique}  qui  sont  em- 
praiBtet  de  l'efllvie  de  leurs  systèmes,  et  qui  se  font 
nmuiattre  à  la  première  Yoe,  comme  on  recoBoatt 
qielqoes  monniies  de  saint  Louis  au  trou  dont  elles 
sont  percées.    Et   puis  il  y  avait  quelques  difflcnltés 
Bontelles.  futiles  à  surmonter,  mais  contre  lesquelles  il 
était  nécessaire  de  bien  se  prémunir.  Pour  copier  des 
diMiM,  il  fout  du  tact,  de  l'intelligence,  le  sentiment 
qui  bit  juger  les  émotions  théâtrales,  et  M.  Dumas  pos- 
sède tout  cela.  Pour  copier  de  l'histoire,  il  hnt  d'abord 
prendre  garde  de  ne  pas  mêler  les  auteurs  qui  ont  des 
syttènMS  oontrairM  ;  ensuite  il  fout  encore  un  petit  ba- 
gage indispensable  dans  ces  sortes  d'excursions  :  par 
exemple,  asses  de  chronologie  pour  ne  pas  bouleverser 
les  époques  ;  asses  de  latin  pour  comprendre  l'érudition 
qn'ofB  peut  vouloir  se  donner  ;  enfin,  asses  de  géogra- 
phie pour  ne  pu  nommer  plus  de  villes  qu'il  ne  s'en 
trouve  de  bAties.  Nous  ne  disons  pas  précisément  que 
M.  Dumas  ne  puisse  avoir  toutes  ces  notions,  et  même 
Imo  au  delà,  nous  en  sommes  convaincu;  mais  enfin, 
aoit  volonté,  soit  distraction,  il  a  foit  comme  s'il  ne  les 
avuit  pas  possédées. 

M.  Dumu  a  donc  pris  M.  de  Chateaubriand  et 
M.  Augustin  Thierry  pour  composer  «  Gaule  et  France  >. 
Il  fout  être  juste,  il  n'a  pu  pris  tout  ;  il  a  choisi  le 
troiaiteie  volume  des  c  Eludes  historiques  »  et  les 
■  Lettres  sur  l'histoire  de  France  >  :  il  prendra  le 
reste  plua  tard.  Il  a  vu  que  M.  de  Chateaubriand  avait 
Bis  à  son  admirable  ouvrage  un  prologue  et  un  épi- 
lof^e,  et  il  a  trouvé  qu'il  serait  original  d'en  foire 
autant.  Voilà  comment,  d'après  les  journaux  qui  ont 
déjà  rendu  rompte  de  <  Gaule  et  France  > .  M.  Dumas  a 
introduit  la  forme  dramatique  dans  l'histoire.  M.  de 
Chateaubriand  lui  a  servi  pour  son  prologue  ;  en  arrivant 
I  l'histoire  des  deux  premières  races,  il  a  eu  recours  à 
M.  Thierry,  qui  l'a  conduit  jusqu'à  Philippe-Auguste  ; 
il  est  revenu  alors  à  M.  de  Chateaubriand,  et  il  ne  l'a 
plus  quitté  jusqu'à  la  fin,  excepté  cependant  pour  in- 
renter  le  système  républicain  de  la  c  Gaietle  de 
Prance  ». 

Lorsque  nous  avons  écrit  notre  premier  article,  ne 
Mmvnnt  pu  .  foute  d'espace .  faire  imprimer ,  comme 
loos  l'aurions  voulu.  M.  Dumu  et  les  théâtres  étran- 
rers,  nous  nous  sommes  contenté  de  citer  scmpuleuse- 
nent  les  pièces,  les  actes  et  les  scènes,  sappliant  les 
xtenrs  qui  prennent  intérêt  aux  questions  littéraires 
B  vérifier  les  emprunts  que  nous  signalions.  Aujour- 
bai .  nous  allons  publier,  autant  qae  nous  le  pourrons 
1  moins,  les  pièces  mêmes  du  procès  ;  mais  nous  pré- 
»ooiis  encore  que.  If  «  Journal  des  Débals  »  tîkl-W  tout 
itier  à  notre  disposition,  ses  douze  colonnes  ne  sufTi- 
lient  pas  pour  tout  reproduire,  par  la  raison  bien 
mple  que  le  volume  de  M.  Dumu  a  quatre  cents 
i^es.  qui  correspondent  à  quatre  cents  pages  dans 
.  de  Chateaubriand  et  dans  M.  Thierry.  Cependant  les 
talions  qui  suivent  prouveront  bien  quelque  chose; 
[HBS  espérons  même  qu'elles  prouveront  tout  : 


.  DB  CHATEAUBRIAND 

r  ns  abordaient...  les 
15  à  pied  ,  les  antres  à 
keval  on  en  chariots .  les 
itres  traînés  par  des  cerfs, 
•ox-ci  portés  par  des  cha- 
eanx.  ceux-là  flottant  sur 
ts  boucliers  ou  sur  des  bar- 
ses...  (p.  158).  Les  Bar- 
ires  pajtoi^t  les  provin- 


If .  ALEXANDRE  DUMAS. 

c  Voici  1m  Barbares... 
les  uns  à  pied,  les  autres  à 
cheval,  ceox-d  sur  des  cha- 
meaux ,  ceux-là  sur  des 
chars  traînés  par  des  cerfs  ; 
les  fleuves  les  charrient  sur 
leurs  boucliers,  la  mer  les 
apporte  sur  des  barques... 
(p.  7).  Us  vont  chassant  de- 


ces,  chassent  devant  eux, 
comme  un  troupeau,  séna- 
teurs... (p.  177). 

c  Les  maisou  de  Gar- 
thage  étaient  des  lirax  de 
prostitution.  Des  hommes 
erraient  dau  les  rues,  cou- 
ronnés de  fleurs,  habillés 
comme  des  femmes,  la  tète 
voilée...,  et  vendant  aux 
passants  leurs  abominables 
faveurs...  Genseric  arrive  • 
an  dehors,  le  flracu  des 
armes  ;  an  dedans,  le  bruit 
des  jeux ,  la  voix  des  mou- 
rants, la  voix  d'une  popu- 
lace ivre  se  confondent... 
(p.  174).  » 

M,  DE  CHATEAUBRL\ND 


c  Alaric  ne  survécut  que 
peu...  Les  Goths  détournè- 
rent les  eaux  du  Busentum  ; 
ils  creusèrent  une  fosse  au 
milieu  de  son  lit  desséché, 
et  ils  y  déposèrent  le  corps 
de  leur  chef  avec  une  grande 
quantité  d'argent  et  d'étoffes 
précieuses;  puis  ils  remi- 
rent lé  Busentum  dau  son 
lit,  et  un  courant  rapide 
passa  sur  le  tombeau.  Les 
esclaves  employés  à  cet 
ouvrage  furent  égorgés 
(p.  165). 

«  Attila,  expiré  sur  le 
sein  d'une  femme,  est  ex- 
posé.. .  Les  Huns  se  décou- 
pent les  joues  pour  pleurer 
.\tlila,  non  avec  des  larmes 
de  femmes,  mais  avec  du 
sang  dilemmes.  Des  cava- 
liers tournent  autour  du  ca- 
Ufalque  en  chantant  les 
louanges  du  héros...  Le  ca- 
davre est  confié  à  la  terre... 
enfermé  en  un  triple  cer- 
cueil d'or,  d'argent  et  de 
fer.  On  rilet  sur  le  cercueil 
des  armes  enlevées...,  des 
carquois  enrichis  de  pierre- 
ries..., et  des  drapeaux. 
Pour  dérober  à  jamais  U 
connaissance  de  ces  ri- 
chesses, les  ensevelisseurs 
spnt  jetés  avec  l'enseveli 
(p.  166)«. 


vaut  eux  les  popnlaliou* 
comme  les  berigers  les  trou* 
peaux...  (p.  7). 

c  Genserie  marche  ven 
Carthage  la  prostituée,  o^ 
les  hommes  se  couronnent 
de  fleun.  s'habillent  comme 
des  femmes,  et.  la  tète  voi- 
lée, arrêtent  les  passants 
pour  leur  offrir  leurs  mons- 
trueuses foveurs...  11  arrive; 
au  dehors,  le  fracu  des  ar- 
mes; au  dedau.  le  bruit 
des  jeux;  ici.  la  voix  des 
chanteun,  là-bu.  les  cris 
des  mourants  (p.  9).  » 


M.  ALEXANDRE  DUMAS. 

c  Alaric  meurt...  Ses 
soldats  déioament  le  cours 
du  Bttsento...  font  creuser 
une  fosse  pour  leur  chef... 
au  milieu  de  son  lit  dessé- 
ché, y  jettent  sur  lui  de 
l'or...  des  étoffes  précieu- 
ses; puu...  ils  ramènent 
les  eaux  du  Busento  dans 
leur  lit  ;  le  fleuve  passe  sur 
le  tombeau...  Us  égorgent 
jusqu'au  dernier  des  escla- 
ves employés  à  l'cBOfre  fu- 
néraire (p.  IS). 


M.  AUGUSTIN  THIERRY. 

«  Le  roi  jugea  prudent 
d'aller  puser  la  nuit  dans 
le  palais  épiscopal  ;  le  len- 
demain, an  point  du  joor, 
il  quitta  la  ville  avec  ses 
gens  (p.  388). 

c  L'un  des  conjurés, 
croyant  le  moment  fovora- 


c  Attila  expire  dans  les 
bras  de  sa  nouvelle  épouse... 
et  les  Huns  se  font  des  in- 
cisiouau-dessoudes  yeux, 
afin  de  ne  point  pleurer 
leur  roi  avec  des  laiînes  de 
femmes,  mais  avec  du  san^ 
d'hommes.  L'élite  de  ses  ca- 
valiers tourne  autour  de.son 
corps,  en  chantant  des  chants 
guerriers...  le  cadavre,  en- 
fermé dau  trois  cercueils, 
le  premier  d'or,  le  second 
d'argent,  le  troisième  de  fer, 
est...  déposé...  sur  un  lit 
de  drapeaux,  d'armes  et  de 
pierreries  ;  et  afin  que  nulle 
cupidité  hmnaine  ne  vienne 
profaner  tant  de  richesses 
funéraires,  lesensevelisseura 
sont  poussés  dau  la  fosse 
avec  l'enseveli  (p.  13).  « 

M.  ALEXANDRE  DUMAS. 

c  Le  roi  n'osa,  cette 
nuit-là,  coucher  ailleun  que 
dans  le  palais  épiscopal  ;  et. 
le  lendemain ,  A  la  pointe 
du  jour,  il  quitta  la  ville 
avec  sa  suite  (p.  220). 

<  L'un  des  coqjurés , 
s'imaginant  que  Thenre  était 


ii35 


DUMAS 


DUMAS 


1136 


ble  pour  commeUre  le  meor- 
tn.  sorlit  de  dessous  vne 
espèce  de  Toftte  sombre,  eo 
critnt  à  hante  TOix  :  Com- 
mane  1  commane  I  (p.S88) .  » 

M.  DE  CHATEAUBRIAND. 

«  Les  trois  ordres  écri- 
vent à  Rome  :  le  clergé  en 
latin,  la  noblesse  et  vrai- 
semblable^sent  le  tiers  état 
en  français.  Le  lettre  dn 
clergé  était  respeclnense , 
mais  ferme  ;  celle  de  la  no- 
blesse, Tiolente  ;  et  celle  da 
tiers  état,  qv'on  n'a  pins. 
Traisemblablement  aussi  vi- 
gooroue...  A  en  juger  par 
la  réponse  des  cardinaux, 
les  communes  n'avaient  pas 
toulu  accorder  an  Pape  le 
titre  de  souverain  pontife 
(p.  331). 

«  Le  peuple  s'accoutuma 
à  la  regarder  (la  monarchie 
parlementaire  )  comme  le 
défenseur  de  ses  droits... 
Elle  joua  un  rôle  indépen- 
dant au  temps  de  la  Fronde, 
disparut  dans  la  monarchie 
absolue  de  Louis  XIV.  ftit 
brisée  sous  Louis  XV,  réU- 
blie  sous  Louis  XVI,  et  ser- 
vit au  rappel  des  éUU  gé- 
néraux en  1789  (p.  399).  « 


venue  d'exécuter  le  meurtre, 
sorlit  d'une  voûte  sombre  et 
basse,  et  se  mit  à  crier  à 
hante  voix  :  Commune! 
commune!  (p.  322).  > 

M.  ALEXANDRE  DUMAS. 

«  Les  trois  ordres  écri- 
virent à  Rome  :  le  clergé  en 
latin,  la  noblesse  et  le  tiers 
état  en  langue  romane.  La 
lettre  du  clergé  était  grave 
et  ferme  ;  celles  de  la  no- 
blesse et  dn  tiers  état  sont 
perdues;  mais  la  réponse 
des  cardinaux  prouve  que 
les  deux  ordres  n'avaient 
pu  même  donné  an  pape  le 
titre  de  souverain  pontife 
(p.  305). 


c  Le  peuple  s'aiccoutuma 
à  voir  en  lui  (le  Parlement) 
son  représentant...  U  joua 
un  graiid  rôle  dans  la  Fron- 
de, s'effaça  danè  li  monar- 
chie absolue  de  Louis  XIV, 
ftit  cassé  sous  Louis  XV. 
réUbli  sous  Louis  XVI.  et 
du  dernier  acte  de  sa  puis- 
sance émana  le  rappel  des 
éUU  généraux  (p.  315).  « 


Si  nous  connaissions  un  moyen  d'établir  d'une  ma- 
nière plus  nette,  plus  manifeste,  plus  incontestable, 
l'irrésistible  penchant  de  U.  Dnmu  an  plagiat,  nous  le 
prendrions  très-volontiers.  On  devine  sans  peine  que 
nous  ikms  arrêtons  parce  qu'il  feul  s'arrêter  une  fois; 
nous  avons  assex  bit  pour  les  amis  de  U  dignité  des 
leltrei.  et  nous  ne  ferions  Jamais  asses  pour  les  amis 
de  M.  Dnmu.  Le  plagiat,  mais  le  plagiat  systématique, 
en  prose  et  en  vers,  dans  le  drame  et  dans  l'histoire, 
est  désormais  une  chose  hors  de  question  ;  si  nous  en 
parlons  encore,  ce  sera  par  manière  de  hors-d'oeuvre. 
ad  aèttndan^kun.  comme  on  disait  dans  l'école.  Il  nous 
reste  maintenant  un  autre  point  i  traiter,  et  nous  espé- 
rons bien  qu'il  ne  sera  pu  le  moins  curieux  de  cet 
article. 

Le  plagiat  est  une  opération  mécanique  qui  sollicite 
peu  l'imagination.  D'un  autre  côté,  il  doit  y  avoir  une 
humiliation  assez  grande  à  toujours  accepter  la  pensée 
d'antrui  sans  contrôle,  pour  que  l'intelligence  soit 
excitée  à  produire,  si  elle  en  a  la  vertu.  Le  plagiat 
semble  donc  impliquer  dans  celui  qui  le  professe  ou  de 
l'indifférence  ou  de  l'incapacité.  Nous  n'avons  garde  de 
vouloir  assigner  l'espèce  de  disposition  d'esprit  que 
M.  Dnmu  porte  dans  son  travail  ;  nous  aimons  mieux 
présenter  des  faits  que  des  conjectures,  et  laisser  ainsi 
ft  tout  le  monde  l'initiative  et  la  responsabilité  de  ses 
jugements.  On  va  le  voir  se  jeter,  en  copiste  au  moins 
distrait,  sur  M.  de  Chateaubriand,  confondre  les  lieux, 
les  époques,  les  personnages,  introduire  des  erreurs 
quand  il  n'y  en  a  pu,  et  réduire  le  lecteur  à  deviner 
cette  énigme  fort  délicate,  s'il  copie  mal  par  nature  ou 
par  volonté. 


f 


On  dirait  qne  le  merveilleux  jeté  nr  Alaric  pir  ki 
historiens  a  piqué  au  jeu  ses  habitodes  de  polte.  A 
que  pour  ne  pu  rester  en  arrière  avec  eox,  M.  Dou 
a  imaginé  une  ville  de  sa  bcon,  o&  il  Eût  mourir  « 
conquérant  de  l'Italie  :  c'est  c  Corintia  ».  Nous  ne  se- 
rions pu  étonnés  si  les  Sanmaises  futurs  se  donaaieit 
un  peu  de  mal  pour  chercher  la  ville  de  M.  Dunas, 
mais  nous  le  serions  beaucoup  s'ils  la  trouvaienL  El, 
à  ce  propos,  nous  devons  vous  dire  qu'un  jovoal  qà 
rendait  compte  dernièrement  de  «  Gaule  et  France  ». 
a  simplifié  le  problème  en  substituant  «  Coreatia  i 
Corintia  «•  On  ne  peut  pu  nier  que  U  correction  «( 
très-heureuse,  et  U  difficulté  disparaîtrait  tout  i  bit,  a 
un  troisième  géographe  se  décidait  à  ajouter  c  Qiin- 
per  ».  Nous  ne  voyons  pu  pourquoi  M.  Dunus  ne  cps- 
sentirait  pu  à  cette  version.  Alaric,  mort  ft  Quinper- 
Corentin.  serait  encore  asses  poétique.  Nous  ne  pvi^ 
rons  pu  de  l'idée  qu'il  a  eue  de  feire  Wriver  I» 
Visigoths  en  France  en  traversant  l'Espagne  :  il  est 
probable  que  M.  Dumas  voulait  dire  exactement  le  coa- 
traire,  et  nous  lui  tenons  compte  de  l'intention. 

Nous  traiterons  un  peu  plus  attentivement  ses  inv» 
politiques;  car  M.  Dnmu  s'est  posé  comme  homm 
politique  ft  la  fin  de  son  livre,  et  il  est  bon  de  fut 
jaillir  du  boisseau  un  rayon  des  lumières  qu'il  viol 
offrir  ft  son  pays.  En  feisant  l'histoire  de  nos  institi- 
tions  législatives,  il  dit,  à  la  page  68,  qu'avaat  kt 
Capilulaires  de  Charlemagne  l'Occident  en  était  rédnl 
au  Code  Théodosien.  C'est  là  une  erreur  de  M.  Dumi, 
ou  plutôt  de  l'historien  qu'il  copie.  Avant  CharlemagM. 
même  avant  Justinien.  et  sans  compter  nos  qnalorx 
Codes  nationaux,  rédigés  au  vn«  siècle,  il  y  anit 
quatre  grandes  sources  de  droit  romain  en  Occident  : 
1<*  les  écrits  des  jurisconsultes,  d'après  la  célèhrt  a»- 
velle  de  Valentinien  RI.  de  l'an  436;  2«  les  Codes 
impériaux  de  Grégoire  et  d'Hermogène  ;  3*  le  Code  ée 
Théodose  ;  4®  enfin,  les  novelles  particulières  qui  (or- 
maient  la  suite  et  le  complément  de  ce  Code.  C'est  a»\ 
une  erreur,  mais  celle-ci  n'appartient  qu'à  M.  Dams, 
de  croire  que  Charlemagne  seul  ait  émis  des  capits- 
laires  ;  le^  documents  législatifs  eompijs  sous  ce  titre 
s'étendent  de  Clotaire  I^r  à  Charles  le  Simple,  cC  de 
558  à  929. 

Une  autre  imagination  de  M.  Dumas,  c'est  d'avoir 
pris  des  règlements  bits  par  Etienne  Boileaa,  prévét 
des  marchands,  pour  des  lois  commerciales,  n  s'est 
laissé  tromper  par  le  mot  marchand,  qui  ne  sigaiie 
pu  négociant,  mais  bourgeoit,  dans  l'histoire  de  la 
ville  de  Paris.  Etienne  Boileau  était  maire  de  Paris, 
comme  l'ont  été  Bailly  et  Petion,  et  les  règleneaU 
qu'il  rédigea  sont  relatifs  aux  franchises  municipales. 
Enfin  M.  Dnmu  énumère,  à  la  page  340.  au  Hwhre 
des  bienbits  du  règne  de  Louis  VU,  la  découverte  da 
Code  de  Justin*en,  et  son  établissement  en  France 
con&me  droit  éait.  Il  y  a  ici  deux  erreurs  ;  la  première. 
relative  à  la  découverte  du  Code  de  Justinien  ;  la  seconde, 
relative  à  son  établissement  en  Fiance.  Le  Code  de  Jus- 
tinien n'a  jamais  été  perdu.  M.  Dnmu  confond  le 
Code  de  Justinien  avec  les  Pandectes  florentines,  dont 
le  manuscrit  fut  en  effet  retrouvé  à  la  prise  d'.Amall 
par  les  Pisans,  en  1130,  pendant  les  querelles  du  pape 
Innocent  II  et  de  l'antipape  Anaclet  II.  Pour  «  qii 
est  du  Code  de  Justinien  établi  en  France,  nous  igno- 
rons qu'il  soit  devenu  droit  écrit  quelque  part,  sous  le 
règne  de  Louis  VII.  à  moins  peut-être  que  ce  ne  «Ht 
dans  la  ville  de  Corintia. 

A  la  page  305,  au  milieu  d'un  extrait  de  U.  de 
Chateaubriand  ou  il  est  question  des  lettres  des  troii 
Ordres  adressées  au  Pape.  M.  Dnmu  imagine  encore 
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ée  dire  que  W  lettre  de  la  noblesse  est  perdoe,  quoique 
M.  de  Chateaubriand  dise  positivement  le  contraire; 
nais  il  y  a  on  endroit  où  M.  Damas  veut  absolument 
courir  sans  lisière,  et  prouver  à  get  devancière,  c'est 
ainsi  qu*il  nomme  les  historiens  fhinçais  de  ce  siècle, 
M.  de  Chateaubriand,  M.  Guizot  et  M.  Augustin 
Thierry,  qu'il  peut  i  la  rigueur  être  savant  sans  leur 
fcoours;  ce  moment  de  révolte  ouverte  est  à  la 
page  S81.  Il  raconte  la  mort  de  Philippe-Auguste, 
décééé  en  1293,  la  veille  des  ides  de  juillet,  et  tout  à 
coup.'  de  son  propre  mouvement,  sans  en  être  prié,  et 
sealement  dans  l'intérêt  du  lecteur,  il  fait  une  note,  la 
aeale  qu'il  n'ait  pas  copiée,  on  il  explique  que  la  veille 
des  ides  de  juillet,  cela  veut  dire  le  !«>'  de  ce  mois. 
M.  Dumas  a  dû  se  reposer  après  cet  effort  :  il  y  avait 
longtemps  qu'il  n'avait  mis  du  sien  dans  son  livre,  car 
Umt  ce  qu'il  y  met  se  voit  de  loin.  Nous  doutons  cepen- 
dant que  la  chronologie  retire  un  grand  profit  db  cette 
noie  ;  car,  d'après  les  vers  artificiels  qu'on  fait  ap- 
prendre aux  petits  enftots,  les  ides  tombent  le  15  en 
jnillet.  et  Philippe-Auguste  a  dft  mourir  le  14.  Si 
M.  Dumas  ne  s'était  pu  ainsi  révolté  mal  I  propos 
contre  set  devancière,  il  n'eût  pas  commis  cette  erreur  ; 
nMùs  l'ambition  a  toujours  perdu  les  hommes;  vous 
venex  d'en  voir  un  exemple,  et  vous  ailes  en  voir  un 
bien  plus  grand. 

Lorsque  M-  Dumas  a  eu  pris  le  fond  de  son  histoire 
dans  M.  de  Chateaubriand,  et  quelque  peu  la  forme, 
eonme  vous  avex  vu,  il  a  eu  la  fktale  pensée  de  compter 
aTee  Inî-mème  et  de  se  dire  :  Est-ce  toutf  Non,  lui  a 
répondu  le  démon  de  la  gloire  ;  vous  avex  bien  du 
droit,  de  la  géographie  et  de  la  chronologie,  trois  points 
qne  voes  avex  même  développés  asses  proprement  ;  mais 
cela  ne  suffit  pas  ;  un  historien,  et  vous  l'êtes,   doit 
avoir  de  l'érudition.  Diable  1  s'est  dit  M.  Dumas,  de 
rémdition  1  mais  je  n'ai  pu  lu  du  latin,  moi  ;  il  est 
▼raî  que  je  n'ai  pu  lu  le    reste  ;  copi<ms.  Et  voilà 
M.  Dnmu  faisant  le  relevé  des  savantes  notes  de  M.  de 
Chateaubriand   et  de  M.  Thierry,  en  prenant  deux, 
qnand  il  y  en  a  deux,  trois  quand  il  y  en  a  trois  ;  et 
ced  soit  dit  au  sérieux,  comme  nous  avons  l'habitude 
de  parler.  Nous  avons  parcouru  et  comparé  une  à  une, 
avec  un  soin  minutieux,  toutes  les  citations  de  M.  Du- 
mu  et  de  ses  deux  illustres   devanciers  ;  non-seule- 
ment ellu  sont  les  mêmes,  mais  elles  sont  identique- 
ment disposées  ;  et  puis  M.  Dumu  ne  marche  pu  si 
légèrement,  qu'il  n'ait  laissé  l'empreinte  de  son  pied 
dans  le  champ  dont  il  a  dérobé  les  gerbes.  S'il  avait 
parcoom  les  auteurs  qu'il  cite,  il  saurait  leurs  noms, 
et  il  ne  les  sait  pu.  U  donne  à  l'empereur  Julien  le 
surnom  de  Mysopogon,  qui  est.'  comme  vous  pouvez  le 
savoir,  le  titre  d'un  de  ses  ouvrages.  Lorsque  M.   de 
Chateaubriand  a  cité  Zosime,  il  a  écrit  abréviativement 
son  nom,  et  n'a  mis  que  Zosim,   M.  Dumu  voulant 
fkire  quelque  chose  de  mieux,  s'est  dit  que,  presque  tous 
les  noms  latins  finissant  en  us  ou  en  tta,  il  aurait 
bien  du  malheur  si  ce  Zosim  n'était  pu  un  Zosimius. 
U.  Dumu  a  donc  cité  fréquemment  Zpsimius,  et  en  a 
&it  son  auteur  fevori  ;  son  raisonnement  sur  les  termi- 
naisons en  ius  n'était  pu  sans  quelque  mérite  en  lui- 
même;  mais  il  s'est  trouvé  ici  tout  à  fkit  en  défkut, 
car  Zosime  est  un  historien  grec.  Si"  M.  Dnmu  avait  bit 
à  ce  devancier  l'honneur,  nous  ne  disons  pu  de  le 
lire,  nous  ne  savons  pas  être  exigeant,  mais  de  l'ouvrir, 
il  aurait  vu  qu'il  s'appelle  Zosimos,  ou  tout  an  plus 
Zosimus,   en  latinisant  le  mot.  D'ailleurs   nous  ne 
demanderions  pas  mieux  que  M.  Dumu  eût  recueilli 
lui-même  toute  son  érudition  :  en  citant  un  vers  latin 
à  la  page  13,  U  ne  l'aurait  pu  cité  ftiox  ;  et  à  la 
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page  10,  il  n'aurait  pu  pris  le  mot  nsntelerus  (batelier) 
pour  un  nom  propre. 

Si  nous  avons  mis  quelque  soin  à  signaler  tous  ces 
ùàlB,  il  ne  liuidrait  pu  croire  que  nous  avons  pour  but 
de  conclure  que  M.  Dumu  ignore  le  latin  ;  il  aurait 
cela  d^  commun  avec  d'élégants  poêles  et  de  trèt-fprands 
écrivains  :  M.  de  Déranger  l'ignore,  ei  Rousseau  en 
savait  à  peine  quelques  mots.  Nous  avons  recueilli  tou 
ces  témoignages  pour  mettre  ctMe  fois  hors  de  doute 
notre  grande  thèse  du  plagiat,  que  personne  ne  nous 
contestera  plus  sans  doute.  En  vérité,  si  quelque  chose 
pouvait  excuser  M.  Dumu.  ce  serait  la  peine  qu'il  a 
dû  prendre  ft  reproduire  patiemment,  et  après  tout  sans 
trop  de  fautes,  ces  (higments  des  Byxantins,  qui  étaient 
pour  lui  un  pur  grimoire  ;  il  se  fktiguait  autant  et  peut- 
être  plus  que  s'il  eût  créé,  et  il  a  pu  croire  et  dire  ju- 
qu'ft  un  certain  point  que  ces  notes  étaient  les  siennes. 
C'est  ainsi  que,  dans  l'histoire  de  la  commune  de  Cam- 
brai, au  moment  où  il  copiait  le  plu  fidèlement 
M.  Thierry.  Il  lui  échappe  de  dire,  ii  la  page  19S,  qu'il 
tire  toutes  ses  citations  de  l'évêque  Bandry  de  Sar- 
chainville  ;  il  se  donnait  en  effet  autant  de  mal  que  s'il 
eût  compulsé  la  chronique  du  saint  prélat  ;  et  puis,  il 
est  possible  que,  dans  l'espèce  d'hallucination  que  donne 
la  fatigue,  M.  Thierry  se  soit  offert  à  son  imagination 
crosse  et  mitre,  et  qu'à  son  grand  savoir,  M.  Dumu 
l'ait  pris  un  instant  pour  un  évêque  du  moyen  âge. 

Quand  bien  même  nous  ne  serions  pu  forcé  de 
mener  à  fin  ce  long  article,  nou  n'entrerions  pu  dans 
la  disi  ussion  des  points  historiquu  établis  dans  Gaule 
et  France  ;  ils  appartiennent  tous  à  M.  de  Chateaubriand 
ou  à  M.  Thierry,  et  nous  n'avons  pu  aujourd'hui  I 
vous  rendre  compte  de  leun  ouvrages.  M.  Dumu  a  en 
l'idée  de  les  réimprimer,  avec  quelques  additions,  il  est 
vrai,  qui  gâtent  un  peu  l'effet  de  son  intention  ;  mais, 
enfin,  c'est  encore  une  méthode  comme  une  autre  de 
faire  des  livres.  Un  homme  de  beaucoup  d'esprit  s'éton- 
nait, il  y  a  quelquu  jours,  en  annonçant  l'édition  pro- 
chaine des  ouvres  complètes  de  M.  Dumu.  qu'un  si 
jeune  écrivain  eût  d^à  composé  six  volumes;  nous 
sommes  étonnés,  nous  aussi,  mais  de  ce  qu'il  n'en  a 
pu  composé  doue. 

Maintenant,  si  l'on  nou  demandait,  avant  de  finir, 
de  formuler  nettement  notre  opinion  sur  M.  Dumu. 
nous  seriou  fort  embarrassé  ;  mais  cet  embarras  vien- 
drait, comme  on  pense,  bien  moins  du  fond  que  de  la 
forme.  Cependant  nou  anriou  un  moyen  de  foire  an 
moins  soupçonner  notre  jugement  :  nons  évoqueriou,  k 
la  manière  de  Shakespeare,  que  M.  Dumu  connaît 
bien,  tous  les  grands  écrivaiu,  tou  les  grands  poêles, 
dans  les  livres  desquels  il  a  laissé  marauder  sa  pensée  ; 
nou  les  appellerions  l'un  après  l'antre,  Gcethe. 
Schiller.  Walter  Scott.  Lope  de  Vega,  M.  de  Chateau- 
briand M.  Hugo,  M.  Thierry  ;  et  en  les  (kisant  tourner 
autour  des  six  volumes  d'ouvrés  complûtes,  nou  leur 
dirions  de  reprendre  chacun  son  bien.  Vou  verries 
aussitôt  s'envoler  du  pages,  du  feuilles,  des  pièces, 
des  volumu  se  fondre,  s'évanouir  ;  et  le  caput  mor- 
tuum  qu'aurait  laissé  la  main  de  ces  grands  hommes, 
serait  la  valeur  littéraire  de  SI.  Dumu.  On  dit  que 
l'auteur  de  <  Henri  m  «  se  tient  désormais  pour 
averti,  et  qu'il  ne  copiera  plu.  Nou  l'attendou  à  son 
premier  drame  on  à  son  premier  litre  d'histoire. 

CXVm.  Guelfes  et  Gibeline.  La  Bataille 
de  Monte-Âperto.  —  Impr.  dans  la  Revue 
des  DeuZ'Mondés,  iT  série,  t.  Y  (1836). 

GXIX.  Notice  sur  Shakespeare  (1830). 
In^,  8  pag. 
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Ctsi  rintrodadion  (génénle)  des  ŒaTru  complète 
de  Shakeipeare.  tndaction  DoaTelle.  par  Beajamin  La- 
roche. Parit,  Marchant,  in-8,  doot  il  y  a  eo  des 
eienplaires  tirés  à  part. 

CXX.  Crimes  célèbres;  par  MM.  Alex. 
Dumas,  Arnould,  Fournier,  Fiorentino  et 
Mallefille.  Tomes  1  à  VUI.  Paris,  rue  Louis- 
le-Grand,  n.  18,  183940,  8  vol.  in^,  avec 
30  gravures. 

Les  causes  aiminelles  qoe  ces  huit  volumes  renfer- 
ment sont  : 

Tome  I**',  les  Cend.  la  marquise  de  Brinvilliers, 
Karl-Lodwig  Saod,  Marie  Stuart.  première  partie. 
Tome  n,  Marie  Stuart,  deuiième  partie,  et  la  marquise 
de  Ganges,  prem.  part.  Tome  111,  suite  et  fin  de  la 
marquise  de  Ganges,  Murât  et  les  Borgia.  Tome  IV, 
suite  et  fin  des  Borgia.  Urbain  Grandier  et  Vaninka. 
Tome  V.  les  Massacres  du  Midi,  de  1551  à  1815. 
première  partie.  Tome  VI.  suite  et  fin  des  Massacres  du 
Midi,  la  comtesse  de  Saint-Géran,  Jeanne  de  Naples, 
Nisida.  Tome  VU,  suite  et  fin  de  Nisida,  Desmes. 
Martin  Guerre,  Ali-Pacha,  première  partie.  Tome  VIII, 
suite  et  fin  d'Ali-Pacha,  la  Constantin  et  l'Homme  an 
masque  de  fer.   ^ 

Les  six  premiers  volumes  ne  portent  que  le  nom  de 
M.  Alex.  Dumas.  . 

CXXI.  Napoléon.  Paris,  rue  Duphot, 
n.  17;  Delloye,  1839,  in-8,  256  pag.,  plus 
12  portraits  en  pied. 

Ce  volume  est  composé  de  la  réimpression  de  quatre 
artides  que  M.  Dumas  avait  fournis  au  Plutartiue 
froHçaii,  publié  sous  la  direction  de  M.  Mennechet,  et 
qui  étaient  :  le  général  Bonaparte  ;  —  Bonaparte,  pre- 
mier consul  ;  —  Napoléon,  empereur  ;  —  Napoléon  i 
Sainte-Hélène. 

U  a  été  fait  en  Allemagne  deux  éditions  françaises  de 
ce  livre.  Mit  Erlaeulemngen,  grammatischen  Bemer- 
kungen  u.  einem  Wœrterbnche.  Herausg.  v.  Dr.  Ed. 
Hoche,  Sttbrector  am  Gymn.  in  Zeits.  3  verb.  Aufl. 
LHptig,  E,  Fleischer,  1846.  gr.  in*12  de  iv  et 
S50  pag. 

CXXU.  Jacques  IV  et  Jacques  V,  rois 
d'Ecosse.  —  Fragment  de  l'histoire  des 
Stuarts.  —  Impr.  dans  le  tome  m  de  Babel 
(1840). 

Dans  ce  morceau»  payé  2,000  fr.  par  M.  Jules  Re- 
Douard  à  M.  Dumas,  de  nombreuses  pages  sont  presque 
copiées  textuellement  de  la  traduction  firançaise  de 
VHiêt&ire  d'Écoste,  par  Walter  ScoU. 

CXXni.  Armée  française.  Histoire  du 
23*  régiment  d'infanterie  de  ligne ,  publiée 
bar  ordre  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans, prince  royal.  Paris,  de  l'impr.  de  ma- 
dame Dondey-DUpréy  1841,  1  vol.  —  His- 
toire du  2*  réfciment  d'infanterie  légère, 
publiée  par  ordre  de  S.  A.  R,  Mgr  le  duc 
d'Orléans,  prince  royal.  Pàris^  de  l'impr,' 
du  Béthûne,  1843,  1  vol.  —  Histoire  du 
24*  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Paris, 
dh  l'impr.  de  Pion,  1845,  1  vol.  En  tout 
3  vol.  m-32. 

Cé  serait  une  histoire  singulière,  et  peut-èt^e unique, 
ft  nbosler  que  belle  de  ce  liVre  ;  malt  vis-à-vis  de  nds 


lois,  telles  que  les  partis  nous  les  oui  faites,  U  vérité 
étant  devenue  calomnie,  il  nous  est  impossible,  i 
l'égard  de  cet  ouvrage,  de  remplir  notre  maadal  dliu- 
torien  littéraire.  Quand  même  nous  aahoos  l'aUesto- 
tion  d'un  certain  général,  appelé  ft  coofiraer  le  bit 
dont  nous  aurions  à  parler,  nous  ne  serions  pas  snré 
d'une  condamnation  :  car  la  police  correctiosnelle  s'ad- 
met aucune  preuve  atténuante  en  matière  de  vérité. 
qualifiée  par  elle  de  dilZkmation.  Bornons-nous  dnc  à 
reproduire  ce  que  d'autres  que  nous  ont  pu  dire  suoA 
ouvrage.  D'ailleurs,  le  fait  que  nous  aurions  à  noooler 
est  tellement  connu  de  toute  la  presse,  qu'il  deria- 
drait  superflu  de  le  rappeler  ft  nos  lectevs  :  ce  bit  doit 
rester  à  l'état  de  tradition. 

L'histoire  des  régiments  de  la  Franee  pourrait  por- 
ter le  nom  de  M.  Dumas  tout  aussi  bien  que  d'aaHet 
ouvrages  qu'il  n'a  pas  faits  ;  mais  celui-ci  n'es  pait 
aucun.  U  est  dû  à  M.  Pascal,  secrétaire  de  M.  Da- 
mas. 

Avant  1830,  M.  Alex.  Dumas  fut,  comme  cbcaa 
le  sait,  comblé  de  faveurs  du  Palais-Royal.  Quand  k 
maître,  de  la  maison  fut  devenu  roi  des  Français,  na 
ancien  expéditionnaire  rêva  devenir  homme  politiqoe.  tt 
qui  ne  lui  fut  pas  accordé.  De  là  ingratitude  du  pro- 
tégé envers  son  bienfaiteur.  Le  célèbre  diaauto|e 
passa  alternativement  des  camps  royalistes  aux  ca^i 
bonapartistes  et  de  ceux-ci  à  ceux  des  républicaias. 
Une  lettre  inconvenante  fut  écrite  au  nouveau  ni, 
lettre  reproduite  dans  la  préface  de  NapoUoH,  àamt 
N'ayant  pu  obtenir  par  la  crainte  ce  qu'on  avait  refoé 
à  l'insinuation,  M.  Alex.  Dumas  cberdia  à  d)lenir  m 
pardon.  Se  rapprocher  du  roi,  grièvement  ofasé, 
n'était  pas  chose  possible  ;  mais  le  nouveau  duc  d'Or- 
léans consentait  encore  ft  accueillir  récrivais,  et  ee  fct 
le  prince  qui  mén^ea  à  M.  Dumas  le  moyen  de  reabir 
ea  laveur  près  de  son  auguste  père,  et  voici  celai  fa% 
prit,  ff  Le  duc  d'Orléans  était  d'un  naturel  guerrier.  La 
c  France  espérait  avec  lui  reconquérir  ton  andcaae 
c  auréole  de  gloire.  Il  aimait  les  armes,  le  fracas  da 
«  camps,  les  drapeaux  déployés,  les  lanfores.  Le  eim- 
c  bat  lui  trouvait  la  froide  intrépidité  d'un  vieux  fM- 
«  rai,  et  jamais  il  n'était  plus  beareux  qu'au  su 
c  de  nos  braves  escadrons,  qui  l'entouraient  avec  ar- 
c  gueil.  » 

Le  duc  d'Orléans  proposa  à  M.  Damas  d'écrire  l'his- 
toire de  tous  les  régiments  de  U  France  et  promit  aae 
somme  de  8.000  fir.  par  volume,  c  Quelle  déiicteaM 
c  aubaine  I  M.  Dumas  fût  aussitôt  rédiger  cet  ouna^e 
c  par  son  secrétaire  Pascal,  pauvre  diable  qu'il  paie 
c  cinquante  écus,  de  sorte  que  lui-même,  sans  écr^ 
c  une  ligne,  empoché  1,850  ftancs  par  tome  [Stit- 
t  ri^ue)  (4).  • 

c  Peu  d'instanu  après  cette  agréable  spéculatigB. 
M.  Dumas,  qui  se  voyait  grandir  dans  l'éspnt  da 
prince,  dépouilla  sa  verve  bouffonne  et  se  donna  toet  i 
coup  un  visage  d'enterrement.  Aux  questions  qui  loi  fin 
rent  adressées  à  cet  égard,  il  tépondit  qu*il  avait  da 
chagrin.  Poulr  un  homme  d'esprit,  la  rép(wae  éUàt 
innaie.  Ce  chagrin,  nous  en  devinons  toutefois  U  m- 
ture.  M.  Dumas  n'était  pbint  encore  éveillé  de  s<nrive. 
il  ambitionnait  toujours  des  sotcès  roinistérieb.  11  ja- 
lousait il;  Guiiot;  la  fortiinede  ce  petit  Thiers  hi  p^ 

(1)  Cette  assertion  relativement  à  II.  Pascal,  empraa^ 
tée  à  l'écrit  de  M.  Eugène  de  Mireconrt.  p.  90,  a'dt 
pas  exacte,  croyons-nous  :  on  nous  a  affirmé  ^ 
M.  Dumas  faisait  6.000  tt.  de  traitement  à  son  scoé- 
taii'e  ;  mais  il  reste  toujours  que  celui-ci  a  fait  le  liTtv 
dtol  M.  Dumad  a  reçu  le  prix. 
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>itrine  comme  an  caocfaemv.  —  Qnant  ao 
s,  il  s'amasait  très-peo  de  voir  son  Tri- 
ne  la  mine  plevrease  et  les  allorea  désespé- 
nie.  —  En  conséquence,  on  essaya  quel- 
en  fiiTenr  de  ce  pauvre  Dumoi,  Mais 
pe  hanssa  les  épaules  lorsqu'il  entendit 
nom  du  l^eux  poète,  qui,  jadis,  préten- 
tlume  était  tatUôt  un  fouet,  tantôt  un  fer 
i  manifestait  si  ^cieusement  l'intention 
»ut  le  monde  et  de  marquer  les  rois 
itojens  (Préface  de  Napoléon).  —  La  ré- 
t  et  très-significative  de  la  royauté  laissait 
.  A  quel  saint  brûler  un  cierge  ?  Décidé- 
t  que  nous  à  qui  l'on  défend  d'élancher  une 
à  la  source  des  honneurs.  —  Jusqu'au  ru- 
(l'on  attache  à  toutes  les  boutonnières  et 
s  que  par  son  absence  à  celle  de  M.  Du- 
Allons,  il  faut  employer  les  grands  moyens 
moins  la  croix  dans  ce  naufrage  politique, 
à  Versailles,  on  poste  notre  homme  sur  le 
>a  lUjesté.  Le  roi  débusque  par  les  gale- 
imas  court  à  sa  rencontre  et  se  prosterne 
)ièce.  0  république  1  voile-toi  la  figure  et 
«Is  !  —  Et  votre  préface,  marquis  (2)?  — 
lister  à  un  homme  qui  suppliait  ventre  i 
s-Philippe  se  laissa  fléchir.  11  se  pencha 
;emé,  lui  saisit  le  petit  bout  de  l'oreille  et 
rant  toute  la  cour,  avec  ces  mots  proférés 
moitié  |»teme,  moitié  railleur,  grand  col' 
s  il  passa  outre,  laissant  M.  Dumas  en- 
ipostrophe.  —Trois jours  après,  on  don- 
à  l'anteur  àK^'Hittoire  de*  ri^mentê  : 

ce  rapport,  comme  sous  bien  d'autres,  les 
changé.  On  lisait  dans  le  Charivari  du 
:  c  Le  jour  de  la  fête  (1*'  mai),  tandis 
iers  de  la  garde  étaient  réunis  dans  les  ga- 
uvre,  en  attendant  le  moment  de  défiler 
due,  tous  les  regards  se  dirigeaient  sur  un 
ant  les  épaulettes  de  commandant,  et  dont 
offrait  un  fac-similé  exaa  de  la  devanture 
que  de  joaillerie,  au  Palais-Royal.  On  y 
:r  dou%e  décorations  de  toutes  formes,  atta- 
rubans  aussi  bariolés  qu'une  collection  de 
squier. 

Is  de  magasin  décoratoire  se  composait  de 
de  quatre  crachats  et   de   trois    colliers 

lemandait  avec  curiosité  à  qui  pouvait  ap- 
K>itrine  d'homme  asses  vaste  pour  contenir 
igieuse  quantité  d'émaux,  de  plaques  et  de 
mtôt  on  apprit  le  nom  de  ce  propriétaire 
*  c'était  le  chef  de  la  garde  nationale  de 
lin  »  le  commandant  Alex.  Dumas,  qui  a 
son  thorax,  des  décorations  en  aossi  gnnl 
pour  sa  pièce  la  BHne  Margot^ 
mtent  de  défier  les  quarante  académiciens 
,  l'illustre  rotnancier-commandant  pourrait 
r  quirante  chambellans  aux  brochettes  dé 

it  Charles  Nodier,  s'il  vivait  encore,  en 
brochette  d'honneurSi  lui  qui,  auparavant, 
il.  Dumas,  en  parlant  de  ses  décorations  ; 
nègres,  vous  attaches  grand  prix  à  tous 
là.  {Plut,  drôtat.) 

ce  de  Napoléon,  dans  laqiielle  l'auteur  à 
te  phrase  :  Je  veux  que  chacun  puisse,  me 
vec  cette  préface,  il  Je  professé  Jamais  d'au- 

kS. 
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nous  ne  parlons  pu  de  celui  qui  touchait  cinquante 
écus  par  volume.  —  Sur  mer,  lorsqu'on  prend  un  pi- 
rate, on  l'accroche  au  bout  de  la  grande  vergue.  Nous 
trouvons  le  procédé  très-injuste,  et  nous  ne  voyons  pas 
trop  pourquoi  celui-ci  finirait  par  une  corde,  quand  ce- 
lui-là finit  par  un  ruban,  liais  notre  siècle  nous  a  mé- 
nagé tant  de  surprises  (1)...  > 

Un  autre  critique  que  celui  dont  nous  venons  de  re- 
produire le  passage  précédent,  le  capitaine  Pierre  Ledrn 
(baron  de  Blaguenpufl),  a  cherché  à  justifier  M.  Dumas 
dans  un  écrit  intitulé  :  Réponse  à  l'auteur  du  pam- 
phlet intitulé  liaison  Dumas  et  G*  (Paris,  1845,  in-8, 
IC  pag.).  Nous  allons  voir  que  le  rem^e  est  pis  que 
le  mal. 

«  Cet  ouvrage  (4  vol.  in-32,  dont  trois  seulement 
ont  paru)  fut -il  payé  à  raison  de  8,000  fr.  le  volume, 
comme  vous  le  prétendes,  ditril  à  M.  Eugène  de  Mire- 
court,  je  l'ignore  ;  tout  ce  que  je  sais,  c'est  que  le  prince 
était  généreux  et  faisait  grandement  les  choses.  Hais  la 
tâche  devait  être  assez  longue  à  cause  des  recherches  à 
faire,  des  matériaux  à  rassembler.  Trois  ou  quatre  ro- 
mans eussent  demandé  moins  de  temps.  M.  Dumas,  en 
se  condamnant  à  ce  travail,  se  trouvait  donc  exposé  à 
manquer  de  gagner,  que  sais-je.  peut-être  vingt, 
trente  mille  francs.  Certes,  malgré  votre  mauvaise  vo- 
lonté à  son  égard,  vous  n'auriez  pas  voulu  lui  voir 
éprouver  un  pareil  désagrémei^^t.  Il  ne  le  voulut  pas  non 
plus  ;  c'est  pourquoi  il  prit  un  collaborateur  et  le  char- 
gea spécialement de  toute  la  besogne.  Celui-ci,  se- 
lon vous,  reçut  1 50  francs  de  salaire,  rien  de  plus,  pour 
chaque  tome.  Vous  trouvez  que  c'est  peu.  Moi,  par  le 
fait,  je  pense  que  M.  Dumas  a  été  trop  libéral  ;  je  dirai 
plus  :  il  a  été  floué.  En  effet,  l'Histoire  du  93«  régi- 
ment de  ligne  (l'un  des  volumes  de  l'ouvrage)  vient 
de  tomber  entre  mes  mains,  et  il  m'a  suffi  de  la  parcou- 
rir rapidement  pour  l'apprécier  à  sa  Juste  valeur.  Cita- 
tions inexactes,  bits  tronqués,  noms  impitoyablement 
écorchés  ;  voilà  ce  qu'on  y  rencontre  à  chaque  page.  — 
Quelques  exemples  seulement  : 

Le  narrateur  dit,  en  rendant  compte  du  débarque» 
ment  de  notre  armée  en  Afrique,  que  les  ingénieurs 
géographes  de  la  2»e  division,  à  peine  à  terre,  s'em- 
pressèrent de  tracer  la  ligne  des  retranchements  du 
camp  de  Sidi-Feruch.  Il  fknt  être  bien  ignorant  des 
choses  militaires  pour  charger  les  officiers  de  cette 
arme  —  dont  aucun  d'ailleurs  n'appartenait  à  la  2»c 
division  —  d'une  mission  exclusivement  réservée  aux 
officiers  du  corps  royal  d'élal-major> 

Je  ne  sais  si  M.  le  sous-lieutenant  Fossard  sera 
bien  charmé  d'être  transformé  en  Roitard. 

Quant  au  colonel  Combes,  il  aurait  tort  de  se  plein* 
dre,  fùt-il  encore  de  ce  monde  :  car  l'autettr  l'a  nommé 
général  de  sa  propre  autorité. 

Connaissez-vous  leNucKouarAt  TlemcenT  —  Non» 
me  répondrez^votu.  —  Ni  moi  non  plus,  mon  cher 
monsieur.  —  S'agirait-il,  par  hasard,  du  Mé*- 
chouarf 

« 

Et  quet  style,  bon  Dieu  1  —  En  voici  un  échan-i- 
UUon  ! 

•  Un  soldat  eut  les  deux  basques  de  son  habit  em- 
portées par  un  boulet  et  ne  fut  pas  touché  ;  monsei- 
^eur  le  duc  de  Nemours,  entendant  parler  de  ce  coup 
étrange,  voulut  voir  l'homme  auquel  il  était  arrivé,  et 
en  lui  remettant  de  quoi  boire  avec  ses  camarades  à 
cet  heuleux  événement  :  c  Maintenant,  mon  cher,  Ini 


(i)  Biigène  de  Mireodiirt,  Fabripie  de  romam, 
p.aO-Jl. 
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dit-il,  Tooi  pontet  être  traoqaille.  ton*  ne  monrrex 

JuDiis.  » 

Le  de  quoi  boire  el  le  mon  cher  «ont  impâyibles. 
M.  Dmnu.  —  je  me  trompe.  —  «on  colUboratenr  a 
•an«  doute  tonln  Taire  da  ehie. 

Mats  le  pins  drAle.  c'est  qn*il  «e  hâte  d'ajouter  : 
Huit  jour$  après,  U  malheureux  avait  eeué  i'exii- 

ter. 

Est-ce  nne  petite  épigramme  lancée  contre  le  prince 
o«  nne  adorable  naïveté  f  Je  laisse  à  votre  perspicacité 
le  soin  de  décider  la  question. 

M.  Dnmu  Ini-mème  ne  put  méconnaître  la  mauvaise 
qualité  de  la  fourniture,  et  regrettant  amèrement  d'avoir 
attaché  son  nom  à  cette  compilation  indigeste,  il  ne  se 
crut  pas  asses  dédommagé  du  tort  que  cela  lui  causait 
par  la  possession  de  la  somme  dont  le  duc  d'Orléans 
l'avait  gratiné.  Aussi  rédama-t-il  un  petit  supplément 
de  S.OOO  tt.  Cette  demande  éUit  trop  juste  :  on  y  flt 
droit,  et  les  S.OOO  fr.  (tirent  accordés,  avec  cette  con- 
dition, néanmoins,  qu'il  ne  les  recevrait  qu'après  la 
publication  complète  de  l'ouvrage.  Mais  dernièrement, 
dit-on.  il  eut  besoin  de  quelques  toit  (manière  élé- 
gante de  s'exprimer),  et  réclama  la  bagatelle  promise. 
Le  croirez-vousf  on  eut  la  petitesse,  la  vilenie  de  le 
renvoyer  à  son  quatrième  et  dernier  volume  1  C'est 
alors  qu'il  traça  un  billet  (1).  lequel  m'a  paru  de  sa 
plus  belle  main,  et  prétente  des  majuscules  hardiment 
Jetées,  dignes  de  la  plume  savante  de  feu  Bédigis  on  de 
déftint  Paillasson.  Voilà  pourquoi  j'aurais  voulu  en  don- 
ner ici  le  fae-Hmile.  On  se  serait  arraché  ma  bro- 
chure. Malheureusement,  le  curieux  autographe  voyage 
en  ce  moment  avec  un  ami  loin  de  la  capitale,  et  je  ne 
puis  même  le  transcrire  que  de  mémoire,  ayant  n^Iigé 
d'en  prendre  copie.  Toutefois,  je  garantis,  comme  tex- 
tuel, le  premier  paragraphe ,  et  comme  exact ,  sinon 
chaque  mot,  seulement  le  sens  du  second.  Lises,  s'il 
vous  ptalt  : 

c  M.  A.  est  un  impertinent. 

«  Quant  aux  9,000  fr..  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans peut  les  garder  ;  je  suis  habitué  aux  banqueroutes 
de  librairie.  » 

Gomme  ce  langage  est  digne  et  fler  1 

Ahl  M.  A.,  vous  ne  voules  pas  me  donner  l'argent 
que  je  demande.  —  vous  êtes  un  impertinent. 

Et  vous,  princesse,  écoutes  ceci  :  Votre  auguste  fk- 
mille  m'a  comblé  de  bienfaits,  j'en  suis  reconnaissant, 
infiniment  reconnaissant  ;  mais  je  l'ai  dit  depuis  long- 
temps :  le  dévouement  aux  pHneipet  doit  marchet» 
want  le  dévouement  aux  hommes  (2);  or,  par  votre 
reftis  inoui.  vous  me  forces  de  manquer  an  devoir  sacré 
que  je  m'éUis  imposé,  de  palper  vos  3.000  f^.,  et  ma 
conscience  s'en  révolte  ;  dès  lors,  pu  de  tergiversation, 
arrière  les  ménagemenU;  Je  déclare  que  vous  m'aves 
bit  banqueroute  :  les  principes  avant  tout! 

0  Villers-GottereU,  je  te  salue  1  tu  as  donné  nais- 
sance à  un  grand  citoyen. 

Je  demande  qu'on  décerne  quelque  chose,  par  sous- 
cription, au  grand  citoyen  de  Villers-GottereU  ;  mais 
quelque  chose  qui  ne  coûte  rien,  afin  de  présenter  une 
masse  imposante  de  souscripteurs  ;  il  y  a  plus  de  pe- 
tites bourses  que  de  grandes. 

(1)  Adressé  à  M.  A...,  employé,  je  ne  sais  à  quel 
litre,  près  de  madame  la  duchesse  d'Orléans.  Ce  billet 
appartient  à  un  mien  ami,  grand  amateur  d'autographes, 
et  occupe  dans  sa  collection  une  place  entre  Gcethe  et 
HoAnann.  M.  Dumu  se  trouve  là.  ma  foi.  en  pays  de 
connaissance. 

(i)  Prélhee  de  Napoléon 
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CXXIV.  Un  Alchimiste  au  dix-oeuvièiDe 
siècle.  Paris,  de  rimpr.  de  Dupont,  1843, 
in-8,  24  pag. 

C'est  une  biographie  romantique  d'vn  ami  de  M.  A. 
Dumas,  tout  à  la  fois  compositeur  de  nnsique  et  chi- 
miste, de  M.  le  vicomte  Henri  de  RnoU.  inventa»  ds 
nouveau  procédé  pour  dorer  sans  mercure,  et  Taitnr 
des  partitions  de  Lara  au  théâtre  de  Saint-Charles  et 
Naples,  et  de  la  Vendetta  à  l'Académie  royale  de  mu- 
sique de  Paris.  —  Dans  cette  courte  biographie,  réori- 
vain  a  trouvé  le  moyen  de  parler  beaaooap  pfau  de  M 
que  de  la  personne  sur  laquelle  il  voulait  donner  ni 
notice.  Cet  opuscule  nous  apprend  une  partkalarilé 
littéraire,  relative  à  M.  Dumu.  que  now  ignoriou  en- 
core lorsque  nous  drcuions  le  budget  dramatique  et 
notre  colossal  romancier:  c'est  qu'à  la  demande  d'Adel- 
phe Nourrit.  M.  A.  Dumu  avait  écrit  un  opéra  iHh 
talé  les  Brigands  romains,  dont  M.  H.  de  Ruob  et- 
vait  fkire  la  musique  et  Nourrit  devait  chanter  le  pria- 
cipal  rôle  ;  Nourrit  mourut  à  peine  six  anois  après,  tf 
l'auteur  ne  s'occupa  plu  de  son  poème. 

Un  Alchimiste  au  dix-neuvième  siècle  a  été  réim- 
primé à  la  ^  de  l'ouvrage  de  M.  Alex.  Dumu  inti- 
tulé la  Villa  PalmuH  (voy.  le  n»  CX).  auquel  U  tôt 
de  préface  ;  mais  si  l'original  de  ce  morceau  ne  ktm 
que  24  pages,  grâce  à  l'éluticité  dont  l'auteur  sût 
faire  usage,  sa  réimpreuion  en  forme  66 1 

Dans  un  exemplaire  de  la  Villa  Pnlmieri  oà  «i 
trouve  reproduit  l'opuscule  cité  sous  le  n*  CXXIV.  et 
appartenant  à  un  cabinet  de  lectare  tenu  par  Tua  et 
nos  compatriotes,  M.  Barbedor.  pusage  du  Pont^M. 
nous  avons  trouvé  la  note  suivante,  écrite  au  cnjm 
par  un  lecteur  de  l'ouvrage  : 

c  M.  Dumu,  combien  la  maison  de  Rnols  et  Eftiaf- 
«  ton  a-t-elle  payé  votre  réclame  el  vos  canards? 

c  Vous  leur  (Ûtu  fkire  du  diamant  bien  tecikmest! 
«  Rien  ne  vous  étonne  et  vou  otei  écrire  ce  qa'ik 
c  n'oseraient  pu  dire.  Braivo  !  krearissimo  !  vous  vaki 
<  mieux  à  vou  seul  que  la  Renoonnée  et  ses  oeat 
•  trompettes,  et  vou  parles  trop  bien  chimie  peur  qu'il 
»  doute  un  iutant  de  ce  que  vou  avança.  » 

Dau  une  note  précédente,  le  même  annotaleur  pn- 
digue  à  M.  Dumu  l'épithète  de  Uvin  blapueur,  m- 
saat  à  tort  et  à  travers  de  géologie,  de  minéraligie. 
Cet  exemplaire  en  question  serait  prédeax,  par  «es  n- 
marquM,  pour  une  réimpreuion. 

CXXV.  Louis  XIV  et  son  siècle.  Dlustré 
par  les  premiers  artistes  de  Paris.  Paru, 
Dufour  et  Fellens,  184445.  2  vol.  gr.  în^ 
avec  gravures  et  vignettes. 

Ouvrage  publié  en  63  livraisons. 

—  Le  même  ouvrage.  (Nouv.  édil.) 
Paris,  Passard,  1845-46, 9  vol.  in^. 

On  affirme  que  l'un  des  deux  éditeurs,  M.  Felliai. 
qui  écrit,  a  en  part  à  la  composition  de  cet  outnpp. 
tiré  en  grande  partie  de  Tallemantdu  Réaux.deSsisl- 
Simon.  de  Dangeau,  et  autru  noblu  anecdoUers  <■ 
grand  siècle. 

Non-seulement  cet  ouvrage  a  été  oontrebit  à  Bnsil- 
les  et  à  Grimma.  en  Allemagne;  mais  encore  il  i  <<^ 
traduit  en  allemand  par  M.  Strahlhetm.  et  imptmi 
aussi  à  Grimma,  en  1845,  dans  le  format  petit  ia^- 

CXXVI.  Michel-Ange  et  Raphaël  Sanzio. 
Paris,  Recaules,  1846,  2  vol.  in-8. 

Traduit  en  allemand  pur  MatiMe  Fransiska.  et  !■• 
primé  à  Munster,  en  1845,  %  vol.  pet.  in-S. 
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Michel-ÀHge  et  Baphail  Sanxio  forment  la  seconde 
limison  d'une  Galerie  de  Florence,  entreprise  par 
M.  Alex.  Dumas  :  la  première  livraison  se  compose  des 
MéiieU,  cités  sous  le  no  XCI  ;  Il  troisième  est  Andréa 
del  Sarta  (voy.  le  n9  suivant). 

Cet  ouvrage,  ou  une  partie,  a  été  contrefiût  en  Bel- 
fîque  sous  les  deux  titres  suivants  : 

Vie  des  peintres  italiens.  Michel-Ange,  suivi  de  Ti- 
tien Vecelli.  Bruxelles,  Meline,  18U,  in-18.278p., 
3fr. 

La  Peinture  chez  les  Anciens,  suivie  de  l'Histoire 
des  peintres.  Bruxelles,  Meline,  1845,  2  vol.in-18. 
âSâ  et  284  pag..  6  fr. 

CXXVU.  Andréa  del  Sarto. 

Imprimé  dans  le  journal  intitulé  V Esprit  public,  en 
1846. 

Le  procès  intenté  par  MM.  de  Girardin  et  Véron  à 
M.  A.  Dumas  nous  a  révélé  que  celui-ci  avait  le  pro- 
jet de  publier  une  Histoire  de  la  Peinture  et  une  Ga- 
lerie de  Florence,  que  devait  imprimer  M.  Bé- 
thone. 

Michel-Ange  et  Raphaël  Sanzio  sont  vraisembla- 
blement des  épisodes  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  ou- 
vrages. Quant  à  Andréa  del  Sarto,  nous  laisserons 
U.  Dumas  jni-mème,  d'après  les  débats  judiciaires, 
nous  dire  quel  est  ce  livre. 

<  Andréa  del  Sarto  a  paru  dans  VE^tprit  public. 
J'avais  reçu  la  visite  de  M.  Castille,  homme  de  rela- 
tions charmantes,  et  qui  était  à  V Esprit  public  ;  il 
était  venu  m'olTrir.  pour  avoir  quelque  chose  de  moi, 
3  fr.  à  la  ligne.  Je  lui  dis  :  «  Celui  qui  vous  a  chargé 
de  m'offrir  3  francs  à  la  ligne  n'a  pas  d'argent,  ou  c'est 
on  fou.  « 

•  Le  dialogue  dont  j'ai  l'habitude  au  théâtre  fait  que 
j'ai  beaucoup  de  dialogues  dans  mes  romans  :  une  foule 
de  lignes  pour  des  —  oui,  —  non,  —  vraiment.  Je 
dis  à  M.  Castille  :   «  Vous  allez  payer  un  oui  ou  non 
3  fr.?  C'est  une  folie!  M.  Castille  me  dit  alors  :f  Nous 
allons   offrir  i 2,000  fr.  à  M.  de  Balzac  pour  avoir 
quelque  chose  de  lui.  «  Je  lui  répondis  :  «  Bf .  de  Bal- 
zac est  un  homme  d'infiniment  de  talent,  vous  n'aurez 
pas  regret  de  vous  être  adressé  à  lui  s'il  vous  donne 
quelque  chose  comme  le   Père    Goriot  on  Eugénie 
Grandet.  »  C'est  alors  que  VEsprit  public  jugea  à 
propos   de  publier  Andréa  del  Sarto,    Andréa  del 
Sarto  n'est  qu'un  fragment  tiré  d'un  grand  ouvrage  in-    c 
titnlé  la  Galerie  de  Florence,  qui  se  publie  à  Florence 
même.  Messieurs,  je  publie  non-seulement  en  France, 
mais   à   l'étranger  (On  rit.).  Voici  un  exemplaire  d'une 
livraison  de  la  Galerie  de  Florence.  C'est  un  ouvrage 
magniâque.  Celouvrage,  publié  à  l'étranger,  était  tombé 
dans  le  domaine  public.  Tout  le  monde  pouvait  le  con- 
trefaire et  il  pouvait  être  reproduit  dans  les  journaux. 
C'est  pour  cela  que  j'avais  fait  un  traité  avec  M.  Bé- 
thune    pour    lui  assurer   les  moyens  de  publier    en 
France  la  Galerie  de  Florence  avant  tons  les  antres 
éditeurs,  b 


CXXVm.  Temple  et  hospice  du  Mont- 
Carme! ,  en  Palestine;  par  Alexandre  et 
Adolphe  Dumas,  au  nom  du  comité  de  Pa- 
ris. Paris,  de  l'impr,  de  Fain,  1844.  in-8, 
20  pag. 

Articles  en  prose. 

VI.  OEUYEBS. 

CXXIX.  Œuvres  complètes.  Théâtre. 
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Parut,  Charpentier  et  Passard,  1834-36  et 
1846,  10  vol.  in-8. 

Voyex  le  n©  xux. 

CXXX.  Œuvres  complètes,  édition  il- 
lustrée. Tomes  I  à  VU.  Bruxelles,  Meline, 
1840-45,  7  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 

Edition  en  caractères  compactes,  et  dont  le  volume 
coftte  de  12  à  14  fr. 

—  Les  mômes.  (Romans.)  Le  Capitaine 
Paul,  1846,  1  vol.  —  Le  Comte  de  Monle- 
Christo,  1846, 1  vol.  —  La  Reine  Margot, 
1846,  1  vol.  —  La  Dame  de  Monsoreau, 
Pans,  1846-47, 4  vol.  très-gr.  in-8  à  2  col. 

Edition  publiée  comme  amorce  aux  abonnés  par  deux 
feuilles  quotidiennes  :  le  Constitutionnel,  qui  a  publié 
le  «  Capitaine  Paul  «,  et  le  Siècle,  qui  a  publié  les  trois 
autres  romans. 

—  Les  mômes.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1846  et  années  suivantes,  in-18  format 
anglais. 

De  cette  édition,  imprimée  par  Lacrampe  et  compa- 
gnie, il  parait  les  ouvrages  suivants  que  l'on  peut  se 
procurer  séparément  à  raison  de  2  fr.  le  volume  :  le 
comte  de  Monte-Chrislo,  2  vol.;  —  le  Capitaine  Paul, 
1  vol.;— le  Chevalier  d'Harmental,  2  vol.;  —  les  Trois 
Mousquetaires,  2  vol.;  —  Vingt  ans  après,  3  vol.;  — 
la  Reine  Margot.  2  vol.;  —  la  Dame  de  Monsoreau. 
3  vol. 

Le  catalogue  de  ces  derniers  libraires- éditeurs  de 
dfr  M.  Dumas,  à  l'endroit  de  l'annonce  des  Œuvres  com- 
plètes du  fécond  écrivain,  a  mis  une  trop  curieuse  ré- 
clame pour  qu'elle  ne  soit  pas  du  crû  de  M.  Dumas. 
Nous  la  reproduisons  ici  :  ' 

«  On  a  dit  que  chaque  jour  amenait  son  pain  ;  ce  qui 
est  vrai  pour  le  corps  est  donc  vrai  pour  l'esprit .  car  ne 
semble-t-il  pas  que  chaque  époque  amène  aussi  pour  les 
imaginations  la  p&ture  dont  elles  ont  besoin?  Sans  oser 
rien  juger,  disons  qu'au  moment  où  nous  sommes  il  est 
né  des  besoins  non  encore  éprouvés.  Sans  cesse  agités 
par  la  vie  fiévreuse  que  nous  font  les  afl'aires  où  tout  le 
monde  se  jette,  entraînés  par  celte  nouvelle  loi  géné- 
rale, impitoyable,  la  loi  d'aller  vite,  nous  avons  le  dé- 
sir de  trouver  dans  ce  que  nous  lisons  un  délassement 
agréable,  une  série  animée  d'émolions  qui  nous  enlève 
pour  quelques  instants  à  la  réalité,  une  vivacité  spiri- 
tuelle qui  nous  fasse  oublier  au  moins  une  soirée  les 
hommes  sérieux.  On  veut  lire  comme  on  va  au  spectacle, 
pour  vivre  quelques  heures  de  la  vie  d'un  autre  person- 
nage, pour  se  passionner  sans  fatigue  et  trouver  l'esprit 
que  le  monde  ne  nous  donne  plus.  11  faudrait  donc  pro- 
clamer que  M.  Alexandre  Dumas  est  né  bien  à  propos, 
si  ceux  qui  le  connaissent  ne  savaient  qu'au  lieu  de  ren- 
dre grâce  an  hasard  qui  l'aurait  ainsi'Cait,  il  faut  re- 
mercier l'admirable  protéisme  de  l'homme  de  talent  qui 
semble  nous  avoir  dit  :  f  Soyez  capricieux  à  votre  aise, 
que  votre  goût  blasé  varie  ses  exigences,  je  vous  sui- 
irTai  partout,  vous  me  retrouverez  sans  cesse  et  sous 
toutes  les  formes.  »  Le  thé&tre,  qui  pour  un  autre  au- 
teur eût  été  une  existence  complète,  n'a  été  pour  Alexan- 
dre Dumas  qu'un  prélude. 

Ses  œuvres,  populaires  par  la  renommée,  vont  le  de- 
venir par  le  format  et  par  le  prix.  Le  règne  des  feuille- 
tons cousus  en  volume  par  la  ménagère  est  passé  ;  toute 
modeste  nuiison  aura  un  rayon  pour  les  œuvres 
qu'elle  aura  choisies  ;  U  château  aura  un  corps  de 
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tnbliothique  ;  car  Dumas  ett  jeune,  Dumat  se  porte 
à  merveille,  et  son  esprit,  que  féconde  sans  cesse 
Vimprévu,  est  chaque  année  gros  de  quarante  vo- 
lumes. Aassi  ceux  qui  ne  Taiment  pas  l'adiiiireDt.  Mais 
tout  le  monde  l'aime  1  » 

Noos  avions  donc  raison  de  dire,  col.  1416,  qu'a- 
vec le  temps  M.  Dumas  pourrait  fonder,  pour  faire  pen- 
dant à  son  Théâtre  dit  historique,  une  bibliothèque  pu- 
blique, composée  exclusivement  de  ses  productions,  et 
destinée  à  remuer  la  génération  actuelle. 

Aussi  croyons-nous  faire  ici  une  chose  utile  en  don- 
nant un  aperçu  exact  de  ce  que  coûteraient  à  former  des 
bibliothèques,  soit  publiques  ou  particulières,  composées 
exclusivement  des  ouvrages  publiés  par  M.  Alex.  Dumas 
de  1825  jusqu'à  la  fin  d'avril  de  1847.  Nous  ne  fe- 
rons entrer  dans  notre  calcul  ni  les  éditions  économi- 
ques faites  à  Paris,  in-18  format  anglais,  ce  qui  per- 
met d'avoir  pour  4  fr.  un  roman  que  les  cabinets  de 
lecture  ont  payé  primitivement  30  fr.  (voir  n^  lxxv),  et 
pour  10  fr.  celui  que  ces  mêmes  établissements  ont  dû 
payer  135  fr.  (voir  le  n»  lxxx);  ni  les  contrefaçons 
foites  en  Belgique,  dans  lesquelles  on  a  en  la  simplicité 
de  dire  disparaître  et  le  luxe  des  nombreuses  pages 
blanches  et  celui  des  pages  largement  interlignées,  afin 
de  pouvoir  donner,  par  exemple,  12  vol.  in-8,  qui  coû- 
tent à  Paris  90  fr.,  en  5  vol,  in-18  que  l'on  peut  se 
procurer  pour  10  fr.  (Voir  la  note  du  n^  ex.)  Fi  donc  ! 
l'une  et  l'autre  de  ces  deux  éditions  ne  sont  dignes,  par 
leurs  formats,  ni  des  ouvrages  m  de  leur  auteur.  Nous 
ne  comprendrons  dans  notre  aperçu  que  les  éditions 
princeps,  les  seules  que  les  bibliophiles  recherchent 
aujourd'hui,  celles  qui  ont  fait  aussi  la  prospérité  des 
cabinets  de  lecture,  enfin  celles  du  royal  binôme  in-8  à 
couvertures  jaunes,  qui  est  devenu  la  formule  favorite 
adoptée  par  la  nouvelle  école.  Or  voici  le  prix  de  la  col- 
lection des  ouvrages  publiés  jusqu'à  ce  jour  par  M.  Du- 
mas, dans  un  format  uniforme,  i'in-8  : 

PoésiBS 2  fir.  50 

110  vol.  in-8.  .  75  fr.    »   j 
21   pièces  non  v     105       70 

réunies.  .  .  30      10  ) 

Romans 1,102      50 

MÉLANGES 210       10 

HiSTOIRB 177  » 


1.687       80 


Selie  cent  quatre-vingt-sept  francs  qiatre-vingts  cen- 
times! Nous  ne  dirons  pas  comme  M.  Janin,  dans  un 
moment  d'humeur  (Journal  des  Débats,  7  août  1843), 
pour  ne  pas  avoir  une  bonne  page  de  prose,  pas  <  une 
idée  neuve,  pas  un  proverbe,  pas  un  bon  vers  !  »  Mais 
nous  dirons,  pour  ne  pas  avoir  un  seul  des  grands  maî- 
tres de  notre  littérature,  et  certes  avec  cette  somme  on 
pourrait  s'en  former  une  jolie  bibliothèque  ;  seulement. . . 
notre  époque  ne  s'y  trouverait  pas  symbolisée. 

Notre  tâcho  est  achevée.  Nous  n'avons 

f»u  avoir  la  prétention  d'écrire  ni  un  essai 
ittéraire  sur  M.  A.  Dumas,  ni  une  biogra- 
phie, mais  seulement  une  Notice  bibliogra- 
phique complète  de  ce  fécond  écrivain.  Tout 
en  le  défendant  quelquefois,  nous  n'avons  pu 
faire  autrement  que  de  nous  rendre  à  l'évi- 
dence et.  par  suite,  lui  contester  plus  d'un 
de  ses  nombreux  ouvrages  et  de  lui  en  res- 
tituer quelques  autres  que  sa  modestie  ne 
lui  permettait  pas  d'avouer.  Nous  croyons 
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avoir  fait  un  travail  nouveau.  Pour  son 
théâtre,  aussi  bien  que  pour  s«  romans, 
M.  A.  Dumas  n'a  jamais  voulu  souffrir  au- 
cun nom  à  côté  du  sien;  ses  prosélytes  ont 
affirmé,  d'après  lui,  qu'il  a  toujours  été 
seul,  et  nous,  pourtant,  d'après  une  source 
inattaquable,  les  catalogues  des  agentâ 
dramatiques,  nous  avons  établi  que,  pour 
les  pièces  qui  ont  eu  le  plus  de  succès,  il 
a  eu  des  collaborateurs  qui  se  sont  elfacés, 
tandis  qu'au  contraire  M.  Dumas  gardait 
l'incognito  lorsque  les  pièces  faites  en  so- 
ciété ne  réussissaient  point.  Pour  les  ro- 
mans, la  dénégation  a  été  plus  prononcée, 
et  de  la  part  de  M.  Dumas,  et  de  la  part 
de  ses  prosélytes  qui  se  sont  rendus  son 
écho.  Lors  du'procès  que  M.  Dumas  intenta 
à  M.  Euç.  de  Mirecourt  en  raison  du  ter- 
rible écrit  intitulé  :  a  Fabrique  de  romans. 
Maison  Alexandre  Dumas  et  C  »,  il  eut  de 
nombreux  désaveux  de  la  part  des  écri- 
vains qui,  dans  cet  écrit,  avaient  été  si- 
gnalés comme  collaborateurs  du  fécond 
romancier.  Qu'étaient  ces  désaveux?  des 
services  d'amis,  et  pourquoi?  c'est  encore 
M.  Eug.  de  Mirecourt  qui  nous  l'appren- 
dra (1).  «  Attendu  au'il  faut  vivre,  n'esl- 
«  il  pas  vrai,  mon  cner  monsieur  Dumas? 
«  —  Ds  ont  signé  des  lettres,  oui,  par- 
M  bleui...  A  l'exception  d'un  seul  pour- 
«  tant,  d'un  homme  de  cœur,  incapble 
«  de  se  parjurer.  Je  parle  de  M.  Félicien 
«  Malleulle,  qui  a  fait  Georges.  »  Pour  que 
ces  dénégations  eussent  pu  avoir  quelque 
valeur,  il  eût  fallu  s'assurer  de  la  disoé- 
tion  des  libraires-éditeurs,  aGn  qu'il  n'y 
eût  point  do  contradiction,  et  voilà  œ 
qu'on  a  négligé.  Or,  les  aveux  des  édi- 
teurs d'un  côté,  les  diverses  conquêtes 
faites  par  M.  Dumas  de  l'autre,  font  des  as 
sertions  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  du  vrai 
très- vraisemblable. 

Nous  avions  eu  l'intention  de  joindre  à 
notre  travail  une  courte  Notice  biogra- 
phique sur  M.  Dumas;  mais  nous  en  avons 
été  empoché  parce  que  déjà  nous  nous 
sommes  troiivé  entraîné  à  dépasser  les 
bornes  restreintes  que  nous  avons  fixées 
pour  les  articles  de  ce  livre.  M.  Dumas  est 
l'un  des  écrivains  de  l'époque  actuelle  qui 
font  le  plus  de  bruit,  peut-être  môme  cdui 


(1)  Le  Mie  Prigioni,  XeUres  à  H.  Alexandre  Duo», 
imprimé  dans  la  Silhouette,  tfi*  des  8.15.  S2,  29j«B 
et  6  juillet  1845. 

Dans  le  feuilleton  du  23  juin.  Tauteur  àt  le  Uit 
Prigioni  a  raconté  sous  un  voile  allé^rique  très-^p>- 
rent  l'histoire  singulière,  que  nous  nous  sommes  abstens 
de  reproduire ,  de  l'ouvrage  cité  sous  le  n*»  cxxra. 
Nous  ne  pensons  pas  de  M.  de  Mirecourt  qu'il  ait  pru 
l'initiative,  attendu  que  cette  histoire  était  sue  de  toiir 
la  pressée 
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|ui  en  fait  le  plus,  et  alors  nous  ne  pouvions, 
!)ar  rapport  à  lui,  être  aussi  succinct  que 
pour  un  écrivain  peu  connu.  Et  puis  d'ail- 
leurs il  existe  plusieurs  biographies  de 
&I.  Dumas,  et  qui  sont  meilleures  que  celle 
que  nous  aurions  pu  donner. 

Des  Mémoires  biographiques  sur  M.  Al. 
Dumas  seraient  un  ouvrage  très-réjouis- 
sant, et  rien  ne  serait  facile  comme  de  les 
lui  faire  rédiger  lui-même,  à  son  insu; 
M.  Dumas  a ,  dans  presque  tous  ses  ou- 
vrages, parlé  avec  tant  de  complaisance 
de  sa  personne  et  de  ses  moindres  actions, 
qu'en  les  lisant,  les  ciseaux  à  la  main,  on 
arriverait  à  en  extraire  une  autobiographie 
très-curieuse  de  cet  habile  arrangeur  de  la 
pensée  d' autrui  ;  seulement  elle  serait  un 
peu  longue,  tant  notre  célèbre  homme  est 
revenu  sur  le  môme  sujet  et  s'y  est  arrêté 
longuement.  Une  page  do  la  vie  de  l'écri- 
vain qu'il  faudrait  bien  se  garder  d'omet- 
tre, c'est  cette  défense  mémorable  de  l'écri- 
vain devant  le  tribunal  civil  de  la  Seine,  le 
30  janvier  1847  (voir  le  Droit  et  la  Gazette 
des  Tribunaux  de  ce  jour),  dans  laquelle 
l'écrivain  a  dépassé,  en  fait  d'oubli  des  con- 
venances, tout  ce  qu'il  avait  précédem- 
ment écrit  et  dit  et  dans  sa  Lettre  à  M.  J.  Ja- 
nin  en  1843,  et  dans  ses  cinq  Lettres  sur 
la  Comédie-Française,  en  1844.  Dans  cette 
défense,  l'homme  littéraire  à  l*état  de  pré- 
face d'homme  politique  a  gravement  com- 
promis ses  espérances  ;  car  il  a  blessé  toutes 
les  personnes,  même  du  rang  le  plus  élevé, 
dont  il  a  parlé  :  le  prince  de  Montpensier 
et  le  ministre  de  l'instruction  publique  ;  la 
Chambre  des  députés  et  l'Institut;  les  pro- 
priétaires de  journaux  qui  achètent  sa  mar- 
chandise^  et  deux  artistes,  qui  ont  dû  être 
fort  surprises  *de  se  trouver  salies  dans  un 
débat  judiciaire  entre  MM.  de  Girardin, 
Véron  et  M.  A.  Dumas.  Nous  ne  serions 
pas  étonné  cme  rien  que  cette  défense,  dont 
on  gardera  longtemps  le  souvenir,  empê- 
chât M.  Davy,  marquis  de  la  Pailleterie, 
d'arriver  jamais  ni  à  l'Institut,  ni  à  la  dé- 
putation,  deux  ambitions  qui  font  le  tour- 
ment de  sa  vie.  , 

La  défense  de  M.  Dumas,  dans  le  procès 
cnie  lui  ont  intenté  les  propriétaires  des 
aeux  journaux  la  Presse  et  le  Constitution- 
nel, est  un  morceau  si  curieux  que  nous 
ne  pouvons  résister  à  donner  ici  une  ana- 
lyse de  cette  affaire,  que  l'un  de  nos  plus 
spirituels  et  en  même  temps  l'un  de  nos 
plus  probes  critiques  a  qualifiée  de  la  Co- 
médie au  Palais,  et  cela,  d'après  le  Natio- 
naly  du  31  janvier,  et  le  Commerce,  du 
i"  février  1847. 

Rome  n'est  plu  dins  Rome,  elle  est  Umte  où  Je  rais  ! 
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peut  s'écrier  maintenant  M.  le  marquis 
Alexandre  Dumas  Davy  de  la  Pailleterie, 
en  parlant  de  la  comédie,  dont,  à  vrai 
dire,  il  a  reculé  les  bornes.  Et  il  ajoutera, 
s'il  veut,  prenant  toujours  ses  citations  en 
bon  lieu  :  —  Tu  n'iras  pas  plus  loin.  — 
La  Mu3e  obéissante  n'aura  garde  d'outre- 
passer les  colonnes  posées  par  TAlcide  du 
feuilleton.  Le  voulût-elle  d'ailleurs,  nous 
l'en  défions,  et  pour  cause. 

Le  fait  est  que  le  plaidoyer  du  marquis 
—  Allons,  saute,.,  nous  revient  involon- 
tairement à  la  mémoire —  ce  plaidoyer  est 
sans  contredit  le  document  le  plus  récréa- 
tif, l'œuvre  la  plus  bouffonne,  la  plus  ad- 
mirable plaisanterie  qu'aucun  homme 
d'esprit,  y  compris  Piron  et  M.  Romieu,  se 
soit  permise  depuis  deux  siècles.  La  mé- 
moire ne  s'en  perdra  pas  de  sitôt,  et  les 
amis  de  la  vieille  gaieté  française  ouvriront 
une  souscription  pour  graver  cette  superbe 
((  chose  de  auatre  ou  cinq  cents  lignes  » 
sur  quelque  dIoc  de  granit  noir,  comme  la 
célèbre  pierre  de  Rosette.  Trois  fois  heu- 
reux le  Champollion  de  Tavenir  qui  dé- 
chiffrera, pour  l'instruction  et  l'édincation 
des  races  futures,  ce  débris  curieux  du 
dix-neuvième  siècle. 

En  attendant,  qu'il  nous  soit  permis,  à 
nous  autres  contemporains,  d'en  faire  res- 
sortir, avec  le  dessin  général,  quelques 
beautés  particulières ,  bien  d'autres  com- 
mentateurs se  disputent,  à  l'heure  qu'il 
est,  la  même  tâche  ;  mais  l'Académie  fran- 
çaise et  ses  quarante  immortels,  attelés 
])endant  deux  années  entières  à  cette  be- 
sogne, n'épuiseraient  certes  pas  la  ma- 
tière. 

Si  nous  comprenons  bien  la  pensée  pre- 
mière de  ce  chef-d'œuvre,  elle  revient  à 
peu  près  à  ceci  :  M.  Dumas,  tant  soit  peu 
compromis  par  ses  précédentes  excentrici- 
tés, se  sentait  envahir  par  le  ridicule.  Le 
flot  mortel  et  glacé  montait,  et  montait 
encore,  et  montait  toujours.  Il  fallait  un 
effort  héroïque  pour  sauver  le  noyé.  C'est 
alors  qu'il  s  est  dit  :  Le  même  poison  qui, 
pris  à  petites  doses,  guérit,  à  doses 
moyennes  tue,  à  doses  excessives  est  sans 
danger.  Un  peu  d'extravagance  m'a  mis  en 
relief,  une  extravagance  plus  grande  me 
pourrait  nuire  dans  l'opinion  ;  mais  si  j'exa- 
gère tout  ce  qu'il  a  été  possible  de  m'attri- 
Duer,  si  je  vais  par  delà  les  plus  violentes 
satires,  si  j'annule  d'avance,  en  les  faisant 
moi-même,  les  épigrammes  les  plus  amè- 
res,  l'opinion  déconcertée,  le  public  ébahi, 
mes  détracteurs  pris  au  dépourvu,  n'au- 
ront plus  rien  à  faire.  Qui  sait  alors  si 
cette  stupéfaction  générale,  cet  émerveille- 
ment umversel  n'amèneront  pas  une  réac^ 
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tion  favorable?  qui  sait  si  tout  sentiment 
hostile  ne  disparaîtra  pas  dans  l'immense 
hilarité  que  j'aurai  tout  à  coup  soulevée  ? 
quf  sait  si,  moyennant  ce  sublime  sacrifice 
ae  quelques  heures,  ie  n*aurai  pas  conquis 
un  brevet  d'impunité  tel  que  personne  en 
France  n'en  a  possédé  avant  moi  ? 

Calcul  puissant,  conception  digne  d'un 
aussi  grand  homme  !  elle  laisse  percer  ce 
noble  mépris  de  l'humanité  que  les  géants 
de  la  politique  ont  tous  plus  ou  moins  par- 
tagé. L'être  vulgaire  fuit  et  se  dérobe  de- 
vant l'opinion  qu'il  sent  déchaînée  contre 
lui  ;  l'homme  fort  lui  tient  tête,  enveloppé 
dans  l'estime  de  soi-même  comme  dans 
une  impénétrable  cuirasse  :  il  pousse  au 
monstre,  lui  rompt  en  visière,  le  brave, 
l'insulte,  et  quelquefois  le  terrasse.  A 
l'heure  qu'il  est,  il  n'est  [ws  un  homme  en 
France  qui  ose  se  permettre  d'ajouter  la 
plus  légère  teinte  au  portrait  du  marquis, 
vigoureusement  peint  par  lui-môme.  C'est 
quelque  chose,  quelque  sujet  que  l'on 
traite,  de  ne  rien  laisser  à  dire  aux  autres. 

Or,  nous  vous  le  demandons,  auriez-vous 
le  courage  de  répéter,  pour  la  millième 
fois,  que  le  marquis  vend  sa  prose  au 
mètre,  qu'il  la  débite  comme  un  menuisier 
ses  planches,  un  épicier  sa  cannelle  et  ses 
pruneaux,  un  pâtissier  sa  galette  !  Le  mar- 
quis a  dit,  alignant  ses  comptes,  et  souli- 
gnant  de  la  parole  leurs  plus  étonnants 
Uem  : 

6,000  lignes  dues  à  Cadot, 
48,000  lignes  à  Béthune, 
60,000  lignes  au  Siècle, 
24,000  lignes  au  Commerce,  etc. 

Ne  vous  a-t-il  pas  expliqué,  d'ailleurs, 
conunent  ses  produits  se  toisent  et  s'amé- 
nagent? 

«  M.  Véron  vint  chez  moi  et  me  dit  : 
Nous  sommes  perdus  si  nous  ne  donnons, 
d'ici  à  huit  jours,  un  roman  amusant,  spi- 
rituel, entraînant...  ~  Vous  me  demandez 
un  volume,  c'est  6,000  lignes  ;  6,000  li- 
gnes, c'est  135  pages  de  mon  écriture. 
Prenez  ce  papier,  numérotez  et  paraphez- 
moi  135  pages...  » 

Comment  trouvez-vous  le  ne  varietur,  et 
cette  noble  manière  d'aller  au-devant  des 
soupçons?  Comment  trouvez-vous  l'homme 
qui  propose  cet  expédient  pour  garantir 
l'authenticité  du  manuscrit  livré,  et  le 
sang  froid  de  son  interlocuteur  cnii  accepte 
cette  façon  de  procéder,  numérote,  pa- 
raphe, et  s'en  va,  comptant  que  cette  rois 
il  n'y  a  point  de  collaboration  à  craindre? 

Mais,  a  propos  de  collaboration,  seriez- 
vous  tenté  de  suspecter  encore  cette  inta- 
rissable,  inexpUcable,   impossible  fécon- 
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dite?  Irez-vous  chercher  si  dans  telle  ou 
telle  partie  de  tel  ou  tel  roman,  la  forme 
et  la  pensée  étrangère  se  révèlent  à  vous? 
Eh  !  grands  dieux  !  à  quoi  bon  prendre 
cette  peine?  le  marquis  vous  la  peut  épar- 
gner. 11  l'avoue,  il  n'en  fait  plus  mystère, 
il  a  un  collaborateur.  11  écrit  tout'  de  sa 
main,  c'est  vrai,  —  les  méchants  disent 
que  M.  Dumas  a  trois  mains  droites  à  sco 
service  ;  —  mais  il  «  fait  avec  un  écrivain 
très-inldligent,  très-excellent,  »  et  il  vous 
le  nomme  en  toutes  lettres,  M.  Maquet. 

Or,  nous  nous  permettons  de  demander 
à  M.  Dumas  quel  est  celui,  ou,  pour  miem 
dire,  quels  sont  ceux  de  ses  romans  à  la 
première  page  desquels  le  nom  de  M.  Ma- 
Quet  figure  en  compagnie  de  cet  autre  non), 
devenu  l'estampille  littéraire  de  tant  d'ou- 
vrages différents.  Est-ce  Georges,  par 
exemple,  dont  on  attribue  généralenient  la 
copaternité  à  M.  Mallefille  ?  Est-ce  i4«ca»w, 
où  Ton  a  cru  reconnaître  la  plume  d'un 
italien,  M.  P. -A.  Fiorentino?  Est-ce... 
Mais  à  quoi  bon  multiplier  ces  questions? 
Elles  n'intéressent  que  les  bibh(^raphe$ 
et  ils  se  chargeront  peut-être  de  les  ré- 
soudre un  jour.  Pour  nous,  revenons,  s'il 
nous  plaît,  au  marquis,  bien  autrement 
agréable  qu'aucun  des  gens  qui  a  font 
avec  »  lui, 

11  a  été  vraiment  bien  inspiré  de  tra- 
vailler lui-même  à  sa  biographie,  à  propos 
de  ses  démêlés  avec  «  l'inventeur  de  la 
pâte  Regnault  et  celui  du  Musée  des  Fa- 
milles »,  comme  il  les  appelle  dédaigneuse- 
ment. Leurs  noms  propres  auraient  écor- 
ché  ses  lèvres  de  gentilhomme.  Pouah  î  les 
vilains!  et  c'est  à  la  dernière  extrémité 
que  l'ami  du  duc  de  Montpensier  s'est 
commis  avec  de  pareils  manants.  Le  prince, 
à  la  bonne  heure  !  ou  encore  quelque  mi- 
nistre comme  M.  de  Salvandy.  Ces  gens- 
là  sont  de  bonne  race,  et  le  marquis  Davy 
fraye  volontiers  avec  eux.  Ce  n'est  pas  qu'il 
ne  traite  parfois  les  autres  —  ces  apothi- 
caires, ces  brocanteurs  de  littérature  à 
deux  sous  —  avec  une  singulière  condes- 
cendance. Par  exemple,  il  leur  demande 
humblement  la  permission  de  se  reposer 

auand  le  repos  lui  est  devenu  néceœaire. 
n'irait  pas,  dans  l'Atlas,  tuer  le  moindre 
lion  sans  une  autorisation  expresse  de 
M.  de  Girardin.  Mais  cette  autorisation,  il 
ne  la  sollicite  pas  comme  le  premier  venu. 
C'est  à  table,  entre  quelques  bouteilles  de 
Champagne  et  queloues  jolies  actrices, 
qu'il  apprivoise  ses  farouches  directeurs. 
Et  qu'ils  y  prennent  garde  !  le  génie  est  in- 
discret :  Il  manque  rarement  l'occasicn 
d'un  tableau  de  mœurs,  d'une  vive  et 
transparente  allusion.  Si  bien  qu'un  beau 
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jour,  à  la  face  de  tout  un  prétoire,  le  di- 
recteur complaisant  s'entendra  reprocher 
d'avoir  ramené,  sur  les  trois  heures  du 
matin,  une  piquante  soubrette.  Et  comme 
un  sourire  maim  se  montre  alors  sur  quel- 
ques lè\Tes  : 

a  Oh  !  se  hâte  d'ajouter  le  marquis,  il 
est  bien  entendu  que  c'est  en  tout  bien 
tout  honneur...  Je  ne  vois  rien  là  de  nature 
à  attaquer  la  moralité  de  M.  de  Girardin, 
ai  l'honneur  de  mademoiselle  Brohan.  » 

Et  vous  voudriez  que,  devant  des  traits 
cooune  ceux-ci,  on  gardât  quelque  rancune 
à  ce  sémillant  gentilhomme!  Cette  fine 
fleur  dironie,  cette  désinvolture  de  sarcas- 
me ne  couvriraient  pas  chez  lui  quelques 
menues  faiblesses,  quelques  mille  lignes 
oubliées  par-ci,  par-là,  quelques  coups  de 
canif  dans  le  contrat  un  peu  entaché  de 
bigamie,  qui  fut  passé  entre  son  imagina- 
tion et  deux  grands  journaux!  Palsem- 
bleu  !  vous  nous  la  bâillez  belle  !  Le  cais- 
sier d'un  de  ces  journaux,  M.  Bernard,— et 
il  est  dommage  qu'un  pareil  nom  ait  signé 
de  si  belles  paroles, —  avait  d'avance  ana- 
lysé tout  le  différend.  Dans  une  lettre  que 
le  marquis  a  lue  lui-même  au  tribunal,  il 
lui  disait  fort  bien  :  a  La  Presse  croirait 
manquer  aux  convenances  en  vous  pres- 
crivant quoi  que  ce  soit.  Faites  comme  vous 
l'entendrez,  ce  sera  toujours  le  mieux. 
Qui  donc  oserait  assigner  des  limites  au 
génie?  » 

Voilà  toute  la  question  résolue.  C'est  là, 
si  Messieurs  du  tribunal  comprennent  leur 
devoir,  qu'ils  puiseront  les  motifs  détermi- 
nants de  leur  sentence.  Tant  pis  pour  qui 
veut  lier  le  génie  avec  des  clauses  restric- 
tives, desdédits,  des  formules  redhibitoires. 
Le  caissier  Bernard  a  vu  la  chose  de  plus 
haut  :  Qui  donc  oserait  assigner  des  limi- 
tes^ etc. 

Ainsi  le  génie,  dans  sa  «  délicieuse  villa  » 
de  Saint-Germain,  voudra  faire  jouer  une 
pièce  intitulée  Shakespeare  et  Dumas,  Pré- 
tendriez-vous  l'en  empêcher,  par  hasard  ? 
C'est  un  droit  que  Shakespeare  aurait  à 
peine. 

Le  génie,  engagé  à  livrer  68,000  lignes 
.par  an  —  soit  1Ô8  lignes  par  jour  —  ira, 
sur  un  brick  de  l'Etat,  sauver  douze  pri- 
sonniers d'Abd-el-Kader.  Il  représentera  la 
France  aux  nopces  et  festins  du  mariage 
intime  ;  il  chassera  le  lion  dans  fes  gorges 
de  l'Atlas,  il  éclairera  les  hautes  questions 
de  la  colonisation  algérienne,  à  l'usage  de 
ces  députés  ineptes  qui,  suivant  M.  deSal- 
vandy,  n'y  comprennent  rien  ;  il  ajoutera 
des  croix  a  sa  collection  de  joujoux  aristo- 
cratiques ;  il  fondera  deux  ou  trois  théâtres 
pour  le  service  particulier  de  sa  muse  ;  il 
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traduira  Hamlet  à  ses  moments  perdus,  et 
Schiller  en  fumant  un  cigare.  Ne  seraient- 
ce  point  là  des  délassements  permis?  Au- 
riez-vous  bien  Timpertinence  d'aller  chi- 
caner sur  ses  «  époques  de  livraison  »  — 
ainsi  s'exprime  le  noble  écrivain  — 
l'homme  qui  donne  47,000  lignes  en  deux 
mois? 

Prenez-y  garde,  le  génie  vous  échappera 
toujours.  Il  fait  un  métier  «  à  fatiguer  un 
cheval  de  labour  (style  de  médecin  ordi- 
naire); »  s'il  ne  se  clistrait  pas  de  temps 
en  temps,  il  crèvera  à  la  peine  (toujours 
même  style),  et  vous  en  serez,  ma  foi,  bien 
avancés.  Tandis  qu'en  Afrique,  la  carabine 
d'une  main,  la  plume  de  l'autre,  il  peut 
nous  envoyer  des  impressions  tellement 
amusantes,  qu'avec  a  cette  niaiserie  »  un 
éditeur  intelligent  gagnerait  20,000  fr.  — 
ou  la  moitié  d'une  grande  tragédienne.  Car 
c'est  ainsi  que  le  génie  résume  chaque 
chose  en  chiffres  ronds  et  bien  sonnants. 
Un  volume,  c'est  troisjours  et  6,000  lignes, 
disait-il  naguère.  Une  tragédienne,  c'est 
iO,000  fr.  dit-il  maintenant.  Pour  le  génie, 
tout  est  dans  Bezout. 

C'est  chose  triste  que  de  renoncer  si  vite 
à  un  sujet  si  plein  de  charmes.  Ce  que 
nous  disions  en  commençant  nous  parait 
si  vrai,  la  comédie  de  M.  Dumas  jouée  à  la 
1"  chambre  du  tribunal  civil  est  si  bien  la 
vraie  comédie  de  notre  temps,  la  plus  im- 
prévue, la  plus  vive,  la  plus  naturelle,  la 
plus  saisissante,  que  les  plus  spirituelles 
comédies  n'ont  chance  de  faire  le  moindre 
effet,  venant  immédiatement  après  une 
œuvre  de  si  haut  goût,  de  saveur  si  pi- 
quante, et  appelée  à  un  succès  si  popu- 
laire. 

(0.  N.,  Commerce,) 

Nos  lecteurs  nous  reprocheraient  assu- 
rément de  les  priver  d'un  morceau  litté- 
raire aussi  réjouissant  que  celui  dont  nous 
allons  citer  quelques  extraits.  II  s'agit  de 
M.  Alexandre  Dumas,  disons  d'Alexandn* 
tout  court,  du  conquérant  de  l'Espagne  et 
de  l'Algérie.  Mais  le  nom  d'Alexandre  n'est- 
il  pas  quelque  peu  roturier  ?  Nous  deman- 
dons pardon  à  M.  Davy,  marquis  de  la 
Pailleterie,  de  la  Pretintaille  et  d'autres 
lieux.  Restituons-lui  ses  titres,  dont  il  est 
si  fier,  et  ne  le  chicanons  pas,  surtout  en 
ce  temps  de  carnaval,  pour  ses  drôleries 
si  amusantes.  Quand  le  oouffon  atteint  à 
cette  hauteur,  il  devient  inoffensif,  il  est 
bonhomme,  il  étincelle  en  gais  propos.  11 
faut  le  regarder  et  en  jouir  à  gorge  dé- 
ployée. C'est  un  plaisir  que  nous  nous 
sommes  donné  et  que  nos  lecteurs  parta- 
geront. 
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Combien  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
reproduire  en  entier  la  harangue  au  mar- 
quis devant  le  tribunal  1  L'inventaire  de 
sa  fécondité  :  tant  de  lignes  qui  font  tant 
de  volumes  ;  26,000  lignes  à  celui-ci  ; 
30,000  à  celui-là  ;  70,000  à  un  autre  ;  en 
tout  80  volumes  en  une  année  ;  telle  est  la 
marchandise  qu'il  a  livrée,  sans  compter 
celle  qu'il  n'a  pas  livrée  et  qui  le  menait 
devant  les  juges.  Mais  qu'il  était  fîer  quand 
il  s'est  écrié  :  a  Les  académiciens  sont  qua- 
rante! qu'ils  s'engagent  à  vous  ^onner 
80  volumes  en  un  an  ;  ils  vous  feront  ban- 
queroute! J'ai  fait  seul  ce  que  jamais 
homme  n'a  fait  ni  ne  fera  !»  Il  a  6  té  su- 
perbe I  Toutefois  un  spirituel  avocat.  M"  La- 
can, ayant  abaissé  quelque  peu  cette  pyra- 
mide en  la  mesurant,  le  marquis  a  demandé 
s'il  pouvait  répliquer  ;  les  juges,  qui  n'ont 
guère  d'aussi  bonnes  occasions  de  se  mettre 
en  joyeuse  humeur,  y  ont  consenti  avec 
empressement  ;  alors  l'ami  du  duc  de  Mont- 
pensier  a  lancé  la  réplique  suivante  : 

M.  Alexandre  Dumas  :  «  Je  n'ai  qu'une 
réponse  à  faire  :  c'est  d'opposer  le  traité 
que  i'ai  sous  les  yeux  :  le  tribunal  y  verra 
que  les  époques  ae  livraison  pouvaient  être 
modifiées  d'un  commun  accord,  et  que  je 
ne  pouvais  pas  livrer  au  l"  juillet  les  cinq 
volumes  qu  on  me  réclame. 

«  Maintenant  on  me  reproche  d'avoir 
livré  la  Dame  de  Monsoreau  par  bribes  et 
par  morceaux  ;  je  rappelle  que  j'avais  alors 
cinq  feuilletons  en  train,  et  l'on  devrait 
plutôt,  ce  me  semble,  me  remercier  d'avoir 
suffi  à  ma  tâche.  Ces  messieurs  prétendent 
que,  dans  ma  charmante  villa  de  Saint- 
Germaiq,  je  me  croisais  les  bras.  Oui,  je 
me  suis  croisé  les  bras  en  faisant  les  huit 
volumes  de  Balsamo,   dont  le  dernier  a 

Î^aru  huit  jours  avant  mon  départ  pour 
'Espagne. 

a  Je  faisais,  il  est  vrai,  en  môme  temps 
répéter  Shakespeare  et  Dumas;  mais  c'était 
dans  mes  moments  perdus,  et  d'ailleurs 
ces  délassements  ne  sont  pas  tellement  en 
dehors  de  l'art  que  des  gens  à  moitié  ar- 
tistes puissent  me  les  reprocher  ;  ne  m'é- 
taient-ils pas  permis  à  moi,  qui  donnais 
7,000  lignes  en  deux  mois? 

«  Quant  à  mon  voyage,  je  dirai  que  io 
n'ai  jamais  rien  sollicite  ;  seulement  M.  le 
duc  de  Montpensier,  qui  veut  bien  avoir 
quelques  bontés  pour  moi,  avait  désiré  me 
voir  a  son  mariage.  Il  avait  voulu,  dans 
une  circonstance  solennelle  pour  lui  et 
pour  la  France,  me  voir  à  Madrid,  comme 
son  frère  m'avait  dit  autrefois  de  venir  à 
Versailles.  Vous  et  Hugo,  m'avait-il  dit, 
vous  devez  assister  à  une  fôte  nationale. 


a  I  Le  duc  de  Montpensier  m'avait  donc  dit 
qu'il  lui  serait  très-agréable  de  me  voir 
assister  à  son  mariage.  De  son  côté,  M.  de 
Salvandy  me  proposa  une  mission  pour 
l'Afrique.  Je  lui  repondis  que  cela  tombait 
à  merveille,  que  j'étais  malade,  et  que  les 
médecins  me  conseillaient  les  voyages  et 
les  distractions.  Après  avoir  lu  les  certifi- 
cats et  les  noms  des  médecins  qui  les  oot 
signés,  parler  de  la  moralité  de  ces  certi- 
ficats  d'un  air  de  doute,  en  vérité,  cela  me 
paraît  étrange.  M.  de  Salvandy  me  dit  : 
«  Voulez-vous  aller  visiter  en  Algérie  le 
plus  beau  pays  du  monde,  un  pays  par^ 
tement  inconnu  à  nos  députa,  qui  parlent 
de  l'Afrique  sans  l'avoir  vue,  et  de  la  co- 
lonisation sans  la  connaître  et  sans  l'avoir 
étudiée,  et  qui  ont  le  plus  grand  besoin 
d'être  éclaires  à  l'endroit  de  ces  haut» 
questions?  Pour  faire  comprendre  l'Algérie 
f»  à  la  France,  il  faut  qu'elle  soit  visitée  par 
un  homme  populaire  comme  vous  »  (Mou- 
vement). 

«  Voilà  les  propres  paroles  de  M.  de 
Salvandy.  On  ne  prête  pas  de  pareilles  par 
rôles  à  un  ministre  quand  il  ne  les  a  pas 
prononcées. 

«  J'allai  donc  en  Espagne,  et  j'y  allai  si 
bien  comme  invité,  que  j'étais  le  seul 
Français  qui  assistât  au  mariage  intime; 
c'est  là  que  je  reçus  le  grand  cordon  de 
Charles  Ûl,  qui  fut  donné  non  pas  au  litté- 
rateur, mais  à  moi  (l'orateur  se  frappe  la 
poitrine),  Alexandre  Dumas  Davy, marquis 
de  la  Pailleterie,  à  l'ami  du  duc  de  Mont- 
pensier I  (Sensations  diverses.) 

«  Apr^  avoir  assisté  au  mariage  de  la 
reine  et  de  l'infante,  je  dus  me  rendre  à 
Tunis.  Là  est  un  prince  qui,  quoique  Tuni 
sien,  n'est  pas  un  sauvage,  et  qui  sait  ce 
que  nous  valons.  Il  est  vrai  qu'à  ce  moment 
le  prince  tunisien  était  en  France  ;  mai^i 
en  son  absence,  je  n'en  reçus  pas  moins  un 
accueil  brillant  et  hospitalier  par  le  second 
maître  de  l'Empire,  par  le  frère  du  bey, 
qui  me  reçut  comme  un  envoyé,  et  m'at- 
tacha à  la  poitrine  la  décoration  du  Nitcban. 
J'y  allais  si  bien  pour  m'occuper  de  litté- 
rature (1),  que  j'ai  recueilli  les  documents 
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(1)  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  le  vie.  de  Nagent, 
dans  ga  pièce  inlitalée  «  Alexandre  Domas-Qoichotte  el 
ses  écuyers  en  Afrique  »  . 

Le  grand  Damas,  Tillastre  aateur» 
En  Caslille  a  traîné  sa  mose. 
Et  pour  allécher  le  lecteur. 
Avant  que  sa  v(^e  ne  s'use. 
CoilTé  d'un  belliqueux  képi. 
Veut  que  son  styie  pittoresque 
Brille  et  se  vende  recrépi 
D'un  peu  de  badigeon  moresque. 
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X,  et  que  dans  quatre  jours 
déposer  sur  le  bureau  du 
Lime  écrit  en  entier  de  ma 

me  rendre  à  Tunis,  le  gou- 
it  mis  à  ma  disposition  un 
ÎO  chevaux,  le  Véloce.  qui 
)n  service  et  à  celui  d'un 
e  Tunis  (Mouvement)  (1). 
irs  (MM.  de  Girardin  et  Vé- 
t  ce  que  je  suis  allé  faire 


!  faveur  dont  M.  le  vie.  de  Nagent 
pièce  intitalée  :  «  Alexandre  Du- 
s  écuyers  en  Afrique  « . 

stiques  journaux 
t  litanie 

erre  des  chameaux, 
as  en  compagnie, 
reux  et  fiers  de  voir, 
tte  du  Véloce, 
ï  bien  atae»  noir 
ame  sombre  et  féroce, 
mbninir  encor 
s  tribus  nomades, 
ant  avec  son  or 
is  fanfaronnades, 
rône  en  potentat, 
grands  de  son  empire , 
ne  lui  que  l'Etat 
rayer  d'un  navire, 
de  ces  souverains, 
pie  donc  tes  voiles  ; 
^e  à  tes  vieux  marins 
eux  yeux  pour  étoiles  ! 
s  et  son  destin , 
,  et  qu'il  vienne  ou  parte, 
r  l'onde  un  festin 
is  fait  solder  la  cartel... 
signe  de  Dumas, 
aux  et  de  ses  pa^es, 
•  inclinent  leurs  niâls 
dent  leurs  équipages. 
;  aux  moissonneurs 
X  de  leurs  fatigues 
nouveaux  seigneurs 
1  enfants  prodigues, 
eu  !  puisque  nous  payons 
ée  et  leur  Iliade, 
s  du  moins  les  rayons 
tique  pléiade  : 
rts  quel  vivant  recueil  1 
is  d'œuvres  fort  minces, 
avie  et  gros  d'orgueil, 
tteurs  de  riches  princes, 
un  malheureux  duel 
exploitant  le  blàme, 
indale  un  casuel 
avre  une  réclame  {*)  I 


ici  les  Bcntilshomaet  da  UMqurnei  et  Im 
nt  U  cour  d'a«*î*M  et  Roaea  !  D'un  c4lé  on 
gros  i^*  pouTaicni  rapporter  des  lann«s 
I  d'un  ami  ;  de  Ttutra.  des  écrivaiat  'pp*- 
d'orfjica  ai  ea  régalaieura  du  lir  et  da  l'ea» 
l'Itoaneur  dea  lettre*  «t  de*  famill««  que  d« 
reaouvellerooi  pas. 
'ribmtu  saertt,  jaoT,   1847,  pag.  113-a4.) 
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en  Afrique  (1).  Nous  touchions  aux  côtes 
d'Afrique  lorsque  j'appris  que  nos  prison- 
niers pouvaient  être  rendus  à  la  liberté 
par  une  prompte  intervention.  J'ai  été  en- 
lever douze  têtes  et  les  disputer  au  bour- 
reau. C'est  moi  qui  ai  été  chargé  d'aller 
délivrer  le  lieutenant-colonel  Courby  de 
Cognord  et  les  braves  qui  l'accompagnaient; 
c'est  moi  qui  étais  chargé  d'aller  les  cher- 
cher iusque  dans  l'intérieur  des  terres 
pour  les  sauver.  C'est  moi  qui  ai  réussi  à 
sauver  ces  douze  Français,  seuls  restes  de 
ces  deux  cents  braves  si  lâchement  massa- 
crés à  Sidi-Brahim.  C'est  moi  qui  avais 
sous  mes  ordres  le  bâtiment  qui  devait  les 
conduire.  Ce  bâtiment,  je  1  ai  conduit  à 
Melilla,  et  je  l'ai  ramené  avec  les  prison- 
niers délivrés  à  Djemma-Gazaouât,  où 
trois  mille  personnes  m'ont  donné  à  dîner. 
Voilà  qui  vaut  bien  les  injures  que  je  viens 
d'entendre.  Vous  me  demandez  50,000  fr. 


(1)    Tunis  va-t-il  6tre  conquis 
Par  cet  impétueux  athlète. 
Mêlé  de  nègre  et  de  marquis. 
De  saltimbanque  et  de  poëte? 
A  nos  escadrons  de  spahis 
Court-il  enseigner  la  tactique? 
Chez  les  marabouts  ébahis 
De  romans  tiendra-t-il  boutique?" 
Les  rugissements  du  désert 
Se  taisent- ils  devant  sa  prose? 
Son  cothurne  s'esl-il  couvert 
De  sang  ou  d'essence  de  rose? 
Que  chantent  aux  puits  de  Sidi 
Alexandre  et  ses  acolytes? 
Quels  feux  font  reluire  au  midi 
Cet  astre  et  tous  ses  satellites? 
Le  muphti  va-t-il  aujourd'hui 
Circoncire  ces  infidèles  ? 
Et  dans  l'art  de  piller  autrui 
Quels  gounu  leur  servent  de  modèîes? 
Ces  marchands  d'encre,  en  vérité 
(Je  veux  dire  ces  gentilshommes), 
Pouvaient  dans  leur  célébrité 
Demeurer  aux  bords  où  nous  sommes  ; 
Us  pouvaient  sur  nos  boulevards 
Secouer  leurs  vastes  crinières, 
Et  dans  des  feuilletons  bavards 
Etaler  leurs  belles  manières  ; 
Puis,  singes  de  nos  raffiné*, 
Suspendre  au  fond  de  leurs  tanières 
Des  pistolets  damasquinés 
Et  de  menaçantes  rapières; 
Dans  leur  audacieux  trafic. 
Tous  ces  Bédouins  littéraires 
Faisaient,  aux  dépens  du  public. 
Des  raziioM  chez  les  libraires. 
Qu'ont-ils  donc  besoin  de  leçon 
Pour  révéler  par  leur  allure 
Des  lioni  de  contrefaçon 
Et  des  Arabes  de^iature? 

Vicomte  db  Nugent. 

(Extrait  de  la  Tribune  iocrée.  Echo  du  monde 
catholique,  janv.  1847.  p.  123-24). 
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pour  avoir  été  en  Afrique  ;  que  m'importe, 
après  tout?  J'ai  sauvé  douze  de  mes  com- 
patriotes! cela  vaut  bien  50,000  fr.  J'ima- 
gine fl). 

a  Mes  intentions,  au  surplus,  étaient  ex- 
cellentes; je  me  promettais  d'utiliser  mon 
voyage  dans  l'intérêt  du  ConstUtUionnel, 
journal  qui,  soit  dit  en  passant,  s'est  mis, 
j'en  ai  eu  la  preuve,  à  la  disposition  du 
maréchal  Bu^eaud,  et  ce  journal  devait 
publier  le  récit  de  mon  voyage. 

«  Oui,  j'ai  fait  une  chose  utile  et  grande  : 
je  suis  allé  en  Afrique  sauver  douze  têtes 
et  les  arracher  au  bourreau.  J'en  reviens, 
rapportant  des  notes,  des  documents  de 
toute  espèce,  de  quoi  faire  un  volume  que 
je  puis  déposer  en  auatre  jours  sur  le  bu- 
reau du  tribunal  (â).  Je  suis  allé  en  Es- 
pagne et  eh  Afrique,  et  partout  j'ai  montré 
fa  grandeur  avec  laquelle  je  représentais 
mon  pays. 

«  Je  suis  parti  avec  10,000  francs  que 
m*allouait  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  ;  j'étais  accompagné  de  six  per- 
sonnes oui  représentaient  l'art,  comme  moi 
je  représentais  la  littérature.  On  ne  fait 
pas  vivre  six  personnes  pendant  plusieurs 
mois  avec  10,000  fr.  Quai-je  fait?  Avant 
de  partir  de  Paris  pour  l'Espagne,  j'ai  dû 
faire  vendre  par  Rcgnard  pour  50,000  fr. 
d'actions  de  chemins  de  fer,  sur  lesquelles 
j'ai  perdu  7,000  francs.  Je  voulais  assister 
grandement  au  mariage  de  M.  de  Mont- 
pensier  à  Madrid.  J'ai  dépensé  26,000  fr. 
de  mon  argent  ;  plus  les  10,000  francs  de 
M.  de  Salvandy.  Je  n'ai  voulu  des  10,000 
francs,  qui  m'étaient  alloués  pour  ma  mis- 
sion, que  lorsque  j'ai  été  à  Alger;    plus 
1,000  fr.  que  j'ai  pris  sur  le  crédit  qui 
m'avait  été  ouvert  par  le  gouvernement, 
et  le  lendemain  de  mon  arrivée,  je  forçais 
M.  de  Salvandy  à  reprendre  ces  1,000  fr. 
Voilà  la  seule  réponse  gue  j'avais  à  faire 
aux  injures  de  ces  messieurs.  » 

Quel  admirable  résumé  d'une  vie  de 
Plutarque  !  tout  est  là,  tout.  11  a  vu  l'Es- 
pgne,  l'Algérie;  il  a  vu  Tunis  :  partout 
il  a  représenté  la  grandeur  de  son  pays... 
C'est  lui  qui  a  sauvé  du  yatagan  nos  douze 
compatriotes  1  Et  ce  vaisseau  qui  n'a  servi 


(1)  L'an  de  nos  plus  braves  généraux  de  l'armée 
d'Afrique  paraît  connaître  très-parliculièrement  le  fait 
que  M.  Dumas  cite  ici.  Ce  fait  eût  figuré  plus  convena- 
blement, d'après  ce  qu'il  en  dit,  parmi  les  mille  et  une 
choses  fantastiques  des  Impressions  de  voyage  de  l'auteur. 

(2)  Vraisemblablement  le  premier  volume  «  d'Espa- 
gne et  Afrique  »,  dont  c  la  Presse  >  a  commencé  la 
publication  le  42  mars,  et  qu'elle  a  été  obligée  de  sus- 
pendre, dès  le  27  da  même  mois,  pour  ne  pas  renou- 
veler pour  elle  les  beaux  jours  de  désabonnements  au 
4  Constitutionnel  ». 
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a  qu'à  lui  et  à  un  prince  !  220  chevaux  !  Et 
cette  question  d'Afrique  qu'il  veut  seul 
élucider  poiir  nos  députés  qui  n'y  com- 
prennent rien  !  11  est  vrai  que  ceci  n'est 
pas  de  son  invention  :  c'est  M.  de  Salvandy 
qui  trouva  la  chose  I  le  comte  et  le  mar- 
quis se  rencontrèrent,  deux  noblesses  de 
même  farine  et  bien  dignes  de  se  compreih 
dre  !  Quel  malheur  de  n'avoir  pas  assisté 
à  cette  entrevue  de  ces  deux  génies,  dont 
le  front  devait  heurter  les  comètes!  Le 
comte  disait  au  marquis  :  u  Allez,  homme 
«  populaire  I  allez  voir  ce  que  j'ai  vu  !  Un 
«  coup  d'œil  m'a  sufG;  il  vous  sufBra. 
a  Vous  rapporterez  d'Afrique  toute  une 
«  colonisation.  »  L'homme  populaire  est 
parti  et  revenu  :  et  il  a  écrit  déjà  :  «  J'ai 
«  tout  vu,  béteê  et  gens;  je  puis  livrer  en 
«  quatre  jours  deux  des  plus  amusants  vo- 
(c  lûmes  qui  aient  jamais  paru...  11  y  a 
«  10,000  fr.  à  gagner  avec  cette  nialse- 
«  rie,  les  deux  tiers  d'une  autre  Rachel...! 
(Lettre  à  M.  Véron  citée  au  procès.) 

C'est  pour  cela  que,  seul,  il  a  été  invité 
au  MARIAGE  INTIME.  Vous  croycz  que  c'est 
comme  littérateur  :  fi  donc!  c'est  comme 
homme,  comme  Alexandre  Davy,  marquis 
de  la  Pailkteiie  et  ami  du  duc  de  Montpeit- 
sur  !  !  ! 

Vous  avions-nous  trompés?  Est-ce  assez 
colossal?  Et,  à  cette  époque  de  burlesques 
folies,  en  trouvercz-vous  beaucoup  d'aussi 
cocasses!....  Le  comte  de  Salvandy  est 
quelquefois  bien  prodigieux  ;  mais  nous  le 
détrônons  aujourd'hui. 

(iVa(tona/.  31  janvier  1847.) 

Malheureusement,  la  Comédie  au  Palais 
menaçait  de  ne  pas  se  terminer  comme 
une  comédie  ordinaire,  elle  semblait  devoir 
tourner  à  la  tragédie  bourgeoise,  terme  ro- 
coco  de  Corneille  et  de  tant  d'autres,  pour 
différencier  une  action  semi-héroïque  aune 
action  moins  élevée,  et  des  incidents  pen- 
dant et  après  le  procès  intenté  à  M.  Du- 
mas en  ont  fourni  l'étoffe. 

Pendant  le  procès.  M*  Langlais,  avocat 
de  M.  de  Girardin,  ayant  prononcé  quel- 
ques mots  après  que"  M.  Dumas  eut  dit  : 
a  On  croyait  que  ce  procès  serait  plaidé 
«  tandis  que  je  serais  en  Afrique  à  la 
«  chasse  au  lion,  tandis  que  je  suis  ici  à  la 
«  chasse  d'autre  chose  (on  nt),  »  le  prési- 
dent (M.  de  Belleyme)  interrompit  l'avocat 
de  M  la  Presse,  »  et  le  défendeur  put  ré- 
pondre en  ces  termes  :  «  C'est  M*  Langlais 
qui  me  fait  l'honneur  de  m'interrompre. 
Je  profiterai  de  ceci  pour  relever  une  ex- 
pression dont  M"  Langlais  s'est  servi  à  la 
dernière  audience.  Vous  avez  dit.  Mon- 
sieur, qu'en  faisant  la  chasse  au  lion  en 
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Âfrioue  M.  Alexandre  Dumas  avait  mon- 
tré ae  Taudace.  Je  ferai  observer  à  M*  Lan- 
glais  qu'il  ne  s'est  pas  servi  du  mot  pro- 
pre. Ce  n  est  pas  audace  qu'il  fallait  aire, 
c'est  courage.  Je  ne  suis  pas  académicien, 
ce  n'est  pas  une  leçon  de  langage  que  je 
donne  à  M*  Langlais  ;  mais  je  suis  homme 
du  monde  et  c'est  une  leçon  de  conve- 
nance que  je  lui  donne.  —  Cet  incident  ne 
s'est  point  borné  à  une  argutie  de  mots  : 
il  y  a  eu  provocation  de  la  part  du  dra- 
maturge ;  mais  comme  les  avocats  sont 
exposés  à  de  fréquentes  provocations  de 
la  part  des  parties  froissées,  le  conseil  de 
l'ordre  interdit  à  chacun  de  ses  membres 
d'accepter  des  duels,  quand  môme  les  tri- 
bunaux ne  les  condamneraient  pas. 

L'incident  d'après  le  procès  fut  celui- 
ci.  Le  10  février  1847,  la  chaiDbre  des 
députés  discutant  le  paragraphe  10  de 
l'adresse  au  roi,  un  député,  M.  de  Castel- 
lane,  justement  irrité  des  faveurs  dont 
M.  Alex.  Dumas  avait  été  l'objet,  et  dont 
il  avait  lui-même  fait  l'énumération  dix 
jours  auparavant  devant  le  tribunal  civil 
de  la  Seine,  crut  de  son  devoir  de  sou- 
mettre quelques  observations  à  la  chambre 
au  sujet  de  ces  prodigalités  ministérielles. 
Alors  une  discussion  s'engagea.  Comme  il 
V  a  peu  d'exemples,  jusqu'à  ce  jour,  qu'un 
fittérateur  ait  préoccupé  la  chambre  des 
députés,  sauf  pour  quelques  procès,  nous 
reproduisons  ici  fidèlement,  d'après  «  le 
Moniteur  »  du  10  février,  la  partie  de  la 
séance  dudit  jour  qui  concerne  M.  Alex. 
Dumas. 

M.  de  Castellane  :  Messieurs,  avant  que 
la  chambre  entre  au  fond  de  la  discussion 
de  cette  grave  question,  je  me  permettrai 
de  porter  devant  elle  un  incident  qui  est 
sans  doute  au-dessous  d'elle  par  son  objet 
et  est  peut-être  incompatible  avec  la  gra- 
vité d'une  discussion  ae  la  loi  des  crédits 
supplémentaires.  Quant  à  la  portée  même 
de  mon  observation,  au  banc  a'où  elle  sort, 
à  la  bouche  qui  l'exprime,  i'espère  que  la 
chambre  voudra  bien  apprécier  la  recti- 
tude de  mon  intention  et  la  mesure  de  mon 
langage. 

Messieurs,  il  y  a  quelques  mois,  un  bruit 
s'est  répandu;  un  célèbre  entrepreneur  de 
feuilletons...  jHiIarité|  aurait  été  chargé, 
sur  les  fonds  destinés  a  encourager  les  let- 
tres indigentes  (mouvement),  d'une  mis- 
sion pour  aller  explorer  l'Algérie  française, 
et  la  faire  connaître  à  la  France. 

Voix  à  (fauche  :  El  à  la  chambre. 

M.  de  Castellane  :  Ce  n'est  pas  tout;  ce 
ne  serait  même  rien.  Un  bateau  à  vapeur 
de  la  marine  royale,  «  le.  Véloce  »,  aurait 
été  détourné  de  sa  destination,  envoyé  à 
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Cadix,  y  aurait  été  prendre  ce  monsieur... 
(Rire  général),  y  aurait  été  prendre  ce 
monsieur,  et  mis  dès  lors  à  sa  disposition 
absolue,  et,  s'il  faut  même  l'en  croire,  sous 
ses  ordres  immédiats,  l'aurait  successive- 
ment porté  à  Oran ,  à  Alger,  à  Tunis,  à  Bone, 
à  Philippeville,  et  l'aurait  ramené  enfin 
dans  la  capitale  de  nos  possessions  d'A- 
frique. 

Messieurs,  je  ne  parle  pas  du  ridicule, 
il  est  énorme  (Rires  et  approbation).  Je  ne 
parle  pas  même  de  la  dé|]ense.  J'ai  là  un 
compte  qui  est,  je  crois,  d'une  grande 
exactitude,  et  qui  porte  à  30,000  fr.  la 
dépense  que  ce  voyage  a  occasionnée  à  la 
marine  rovale  ;  mais  ne  m'es^il  pas  per- 
mis de  le  dire?  le  respect  du  pavillon,  ce- 
lui do. la  chose  publique,  les  sentiments 
les  plus  délicats  des  marins,  peut-être 
même  ceux  de  la  chambre,  n'ont-ils  pas 
été  offensés,  dans  une  certaine  mesure? 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

Je  ne  peux  pas  omettre,  pour  ma  part, 
que  le  navire  dont  il  est  question  avait  été, 
SI  je  m'en  souviens,  arrangé  pour  le  roi  et 
avait  eu  l'honneur  de  porter  la  personne 
même  de  Sa  Majesté  dans  une  occasion  re- 
marquable. J'ai  donc  été,  jusqu'à  un  certain 
point,  ému.  J'ai  pris  des  informations;  j'ai 
appris  que  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  qui  n'est  pas  là,  et  je  le  regrette 
vivement,  que  M.  le  tninistrede  la  marine, 
auquel  je  m'adresse  directement,  que 
M.  le  ministre  de  la  guerre  même,  qui 
commande  directement  en  Algérie,  et  qui 
semble,  par  conséquent,  responsable  de  ce 
qui  s'y  passe,  étaient  parfaitement  inno- 
cents dans  la  question. 

Messieurs,  je  le  crois  ;  je  serais  cepen- 
dant heureux  de  l'entendre  de  leur  bouche 
dans  cette  chambre.  Mais  une  conséquence 
naturelle  que  je  tirerai  de  cette  ignorance, 
de  cette  innocence,  c'est  que  si  de  pareils 
faits  ont  pu  avoir  lieu  une  fois  ainsi,  ils 
pourraient  avoir  lieu  de  même  une  se- 
conde. 

C'est,  Messieurs,  pour  empêcher  qu'un 
fait  aussi  excessif  puisse  se  renouveler 
que  je  me  suis  permis  de  prendre  la  pa- 
role et  de  faire  ce  simple  exposé  devant  la 
chambre.  (Très-bien I  très-bien!) 

M.  le  président  :  La  parole  est  à  M,  le 
ministre  de  la  marine. 

M,  de  Mackau^  minisire  de  la  marine  : 
Messieurs,  le  ministre  de  la  marine  n'est 
pour  rien  dans  la  mission  qui  a  été  don- 
née, dans  les  ordres  qui  ont  été  donnés  et 
qui  ont  conduit  a  le  Véloce  »  à  Tunis. 
Aussitôt  que  j'ai  été  informé  par  le  bruit 
public  de  toutes  les  circonstances  qui  se 
rattachaient  à  ce  voyage,  j'ai  écrit  inimé- 
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diateroent  au  commandant  de  la  marine 
d'Alger  et  à  M.  le  maréchal  Bugeaud  pour 
leur  demander  des  explications.  Il  est  ré~ 
suite  des  explications  qui  me  sont  parve- 
nues qu'il  n  y  a  pas  le  moindre  reproche 
à  adresser  au  contre-amiral  qui  commande 
la  marine  à  Alger.  M.  le  maréchal  Bugeaud 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  que,  quant 
à  la  prolongation  de  mission  qui  avait  été 
donnée  au  «  Véloce  »,  c'était  l'effet  d'un 
malentendu.  (Exclamations.) 

M.  le  maréchal  Bugeaud  m'a  écrit  que 
c'était  l'efTet  d'un  malentendu,  qu'il  le  re- 
grettait extrêmement  et  qu'il  prenait  ses 
mesures  pour  que  rien  de  pareil  ne  pût  se 
renouveler  dans  l'avenir. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  explications 
que  m'a  données  M.  le  maréchal  Bugeaud. 
(Rumeurs  à  gauche.  —  Agitation). 

M.  Darblay  (Bruit.)  :  Je  demande  une 
autre  explication  à  cet  égard  :  qui  a  donné 
l'ordre  de  mettre  à  la  disposition  de  quel- 
qu'un un  bâtiment  de  l'Etat? 

M.  MoHne  de  Saint-YoUj  ministre  de  la 
guerre j  de  sa  place  :  Messieurs,  étonné  de 
ce  qui  est  arrivé  aussi  bien  crue  M.  le  mi- 
nistre de  la  marine...  (Exclamations  et 
murmures  à  gauche),  je  me  suis  empressé 
de  demander  des  explications  à  ce  sujet  à 
M.  le  maréchal  Bugeaud.  Voici  quelle  a 
été  la  réponse  :  Le  bâtiment  «  le  Véloce  » 
fait  tous  les  quinze  jours,  pour  le  service 
de  la  correspondance,  le  voj^ge  de  Tanger 
à  Oran.  Il  a  touché  à  Cadix  pour  les  be- 
soins du  service  et  y  a  pris  la  personne 
dont  a  parlé  M.  de  Cîastellane.  (Hilarité.) 

Ce  bâtiment,  au  lieu  de  se  diriger  direc- 
tement sur  Oran,  est  allé  à  Alger  par  er- 
reur. (Murmures  à  gauche.) 

Un  ordre  mal  interprété,  parce  que  M.  le 
maréchal  était  en  voyage  dans  les  pro- 
vinces, a  été  cause  ae  cette  erreur.  Le 
commandant  par  intérim  à  Alger,  voyant 
un  bâtiment,  a  cru  que  le  bâtiment  était 
chargé  d'une  mission  particulière  ;  la  p>er- 
sonne  qu'il  portait  le  disait  à  tout  le 
monde.  (Rires  et  murmures.) 

M,  Lacrosse  :  Monsieur  le  président,  nous 
délirerions  gue  les  explications  de  M.  le 
ministre  soient  entendues,  afin  qu'elles 
puissent  être  discutées  ;  or,  pour  que  les 
explications  que  M.  le  ministre  donne  à  la 
chambre  soient  entendues,  il  serait  néces- 
saire qu'il  voulût  bien  monter  à  la  tri- 
bune. 

Jtf.  Larabit  :  On  ne  doit  donner  des  ex- 
plications à  la  chambre  qu'à  la  tribune  ! 
(Bruit.) 

M.  le  président  :  J'invite  M.  le  ministre 
à  vouloir  bien  monter  à  la  tribune. 

M.  le  ministre  de  la  guerre,  à  la  tribune  : 


e 


f 


Je  disais.  Messieurs,  comment,  par  suite 
d'un  ordre  mal  interprété,  «  le  Véloce  > 
était  venu  à  Alger,  au  lieu  de  s'arrêter  en 
face  du  littoral  de  la  province  d'Oran. 
Cette  première  erreur  en  a  amené  une 
autre  :  le  commandant  par  intérim  a  cm 
que  si  le  bâtiment  avait  dévié  de  sa  route, 
c'était  par  un  ordre  particulier,  et  celle 
erreur  a  eu  lieu  surtout  parce  que  la  per- 
sonne qui  était  montée  sur  ce  bâtiment 
disait  à  tout  le  monde  qu'elle  était  chargée 
d'une  mission. 

Le  commandant  par  intérim  à  Alger  a 
eu  le  tort  de  croire  à  cette  assertion; 
trompé  par  la  présence  de  cette  personne, 
il  a  autorisé  le  bâtiment  à  quitter  sa  route 
et  à  longer  le  littoral  jusqu'à  la  hauteur  de 
Constantine. 

M.  le  maréchal  a  été  extrêmement  peiné 
de  cet  incident,  et  il  s'est  empressé  de 
m'écrire  que  cela  s'était  fait  sans  son  ordre, 
et  qu'il  reconnaissait  que  la  personne  qui 
était  sur  le  bâtiment  n'avait  aucun  titre 
pour  changer  la  direction  d'un  bâtiment  de 
la  marine  royale. 

M.  Lacrosse  :  Messieurs,  on  a  décliné  la 
responsabilité  :  on  la  reportait  d'abord  sur 
le  gouverneur  général  de  l'Algérie;  main- 
tenant elle  revient  au  gouverneur  par  in- 
térim; mais  je  crois  que  la  chambre  sera 
unanime  pour  reconnaître  Qu'elle  appar- 
tient exclusivement  à  MM.  les  ministres, 
surtout  à  M.  le  ministre  de  la  guerre,  sous 
les  ordres  duquel  se  trouve  ce  bâtiment 
de  la  marine  royale,  affecté  au  service  de 
l'Algérie;  maintenant,  quant  au  fait,  il 
n'appartient  pas  au  premier  venu  de  pren- 
dre passage  à  bord  des  bâtiments  de  l'Etat. 
(A  gauche:  C'est  cela!)  L'officier  très-dis- 
tingué qui  commandait  «  le  Véloce  >»  con- 
naît trop  bien  son  devoir  pour  avoir  pris 
la  personne  (Rire)  et  les  personnes  qui  fai- 
saient partie  de  sa  suite. 

Il  y  a  une  dépense  de  1,300  fr.  par  jour, 
pour  chaque  jour  pendant  lesquels  «  le  Vé- 
loce »  a  été  détourné  de  sa  destination. 
Cette  destination  première,  Messieurs,  elle 
était  louable,  elle  était  sainte  !  «  Le  Véloce» 
devait  se  rendre  le  plus  tôt  possible  sur  le 
point  de  la  côte  où  on  avait  l'espoir,  heu- 
reusement confirmé,  de  sauver  les  officiers 
qui  avaient  échappé  au  massacre  de  la 
aéïra;  le  fait  acquiert  une  gravité  énorme, 
et  la  responsabilité  est  plus  lourde,  préci- 
sément parce  qu'un  jour  de  retard  consacré 
au  divertissement  de  qui  que  ce  soit  pou- 
vait coûter  la  vie  au  colonel  Cognord  et  à 
ses  braves  compagnons.  (C'est  vrai  !) 

Maintenant,  lorsaue  des  bâtiments  sont 
attachés  à  la  côte  a'Afrique,  la  responsa- 
bilité des  nibuvements  qu'ils  opèrent  est 
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tout  entière  du  fait  de  M.  le  ministre  de 
la  guerre,  et  Je  prie  la  chambre  de  le  con- 
sidérer :  car  il  m'est  impossible  de  croire 
qrii*un  ofBcier  ait  agi  sans  ordre  de  ses 
cbefis  ou  sans  réquisition  d'un  agent  diplo- 
matique. L'embarquement  d'un  seul  pas- 
sager a  exigé  une  réquisition  constatée 
par  des  pièces  officielles  actuellement  dans 
l'ombre.  De  qui  émanait  donc  cette  ini- 
tiative? tout  le  monde  la  désavoue!  Je 
prie  la  chambre  de  remarquer  à  quelles 
épreuves  est  mis  le  sentiment  de  Tobéis- 
sance  dans  l'armée.  Comment  !  des  officiers 
chargés  de  missions  comme  celle  que  nous 
avons  rappeJée,  en  seraient  détournés  pour 
promener  sur  les  côtes  de  l'Algérie  tel  ou 
tel  littérateur  qui  devrait  plus  tard  ex- 
ploiter son  excursion  !  Et  quand  dans  cette 
chambre  on  demande  compte  de  pareils 
désordres,  les  ministres,  agents  respon- 
sables aux  termes  de  la  cnarte,  se  re- 
tranchent derrière  l'ignorance  des  faits! 
L'incident  n'est  pas  soulevé  par  esprit  de 
parti  ;  on  n'accusera  pas  notre  honorable 
collègue  M.  de  Castellane  de  s'y  être  laisse 
entraîner.  Quand  on  demandera  compte 
d'un  acte  qui,  je  dois  le  dire,  fera  déverser 
le  ridicule  sur  les  véritables  auteurs  d'une 
pareille  infraction  à  tous  les  règlements, 
on  viendra   dire    que   la    responsabilité 
échappe,  qu'elle  s'évanouit  ;  elle  me  paraît 
énorme,  et  je  crois  qu'il  y  aura  unanimité' 
pour  considérer  comme  déplorable  un  acte 
ministériel  dont  le  retour  livrerait  à  la 
nsée  de  l'Europe  le  Gouvernement  qui  a 
ordonné  et  la  marine  qui  ne  fait  qu'obéir. 
(Très-bien  !) 

M,  le  ministre  de  la  guerre,  —  Ainsi 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  dire,  le  bâti- 
ment le  Véloce  était  à  la  disposition 
du  gouverneur  général  de  l'Algérie  pour 
le  service  de  Tanger  et  d'Oran. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  n'a  été 
instruit  du  fait  dont  on  parle  à  la  chambre 

3ue  lorsqu'il  était  déjà  accompli;   il  n'a 
onc  pu,  en  aucune  manière,  s'y  opposer. 

M.  Lherbeite  :  Toute  discussion  doit 
mener  à  un  résultat;  je  désire  que  les 
membres  de  la  commission  des  crédits 
supplémentaires  donnent  une  grande  at- 
tention aux  aveux  qui  ont  é^  faits  par 
MM.  les  ministres.  Il  est  probable  qu'ils 
viendront  faire  à  cet  égard  une  proposi- 
tion de  rejet  ;  la  chambre  adoptera  l'avis 
de  sa  commission,  qui  sans  doute  se  remi- 
sera à  allouer  un  crédit  pour  une  pareille 
dépense;  il  faudra  alors  que  la  dépense 
retombe  à  la  charge  de  ceux  qui  ont  com- 
mis la  faute;  alors  les  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  et  le  gouverneur 
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général,  prendront  à  leur  charge  un  crédit 
qui  ne  doit  pas  tomber  à  celle  de  l'Etat. 

M.  Crémieux  :  Qui  a  donné  l'ordre?  voilà 
ce  qu'il  faut  savoir;  les  ordres  ont  été 
donnés  par  quelqu'un. 

M.  Lacrosse  :  Il  est  de  toute  justice  que 
la  responsabilité  reste  à  celui  qui  l'a  en- 
courue ;  je  dois  donc  répéter  une  obser- 
vation cnie  j'ai  dôjà  soumise  :  l'officier 
commandant  un  des  bâtiments  de  la  marine 
de  l'Etat  qui  prendrait  à  son  bord  des 
passagers  qui  ne  présenteraient  pas  l'auto- 
risation exigée  par  les  ordonnances  royales, 
encourrait  une  responsabilité  réelle. 

Je  demande  à  M.  le  ministre  de  la 
guerre,  qui  dispose  de  la  marine  d'Alger, 
quel  est  l'auteur  delà  réquisition  à  laquelle 
je  ne  doute  pas  que  le  commandant  n'ait 
obtempéré  ;  qui  a  donné  l'ordre  d'embar- 

3uer  les  passagers  pris  à  bord  du  Véloce 
ans  le  port  de  Cadix? 

M.  le  ministre  de  la  guerre  :  L'ordre  a 
été  donné  par  M.  le  maréchal  Bugeaud, 
mais  il  a  été  mal  interprété. 

M,  Lacrosse  :  La  chambre  comprendra 
combien  il  est  difficile  de  concilier  ce  que 
vient  de  dire  M.  le  ministre  de  la  guerre 
avec  les  paroles  que  j'ai  entendues  tout  ù 
l'heure. 

J'ai  cru  entendre  M.  le  ministre  de  la 
guerre  affirmant,  il  y  a  quelques  minutes, 
aue  M.  le  maréchal  Bugeaud,  éloigné 
d'Alger  par  ses  devoirs  de  général  en  chef, 
n'avait  pris  aucune  espèce  de  participation 
à  l'emploi  du  bateau  à  vapeur. 

M.  le  ministre  nous  avait  appris  que  h 
Véloce  a  été  mis  par  le  gouverneur  inté- 
rimaire à  la  disposition  de  l'homme  de 
lettres  déjà  investi  d'une  mission  de  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique.  Cette 
mesure  aurait  été  le  résultat  d'une  erreur 
commise  par  le  gouverneur  provisoire. 

Mais  M.  le  ministre  de  la  guerre  à  pré- 
sent reporte  au  maréchal  Bugeaud  la  res- 
ponsabilité... (Dénégation  de  la  part  de 
M.  le  ministre  de  la  guerre.) 

M.  Lacrosse  :  Comment  !  mais  je  viens 
d'entendre  ces  mots-ci  :  a  L'ordre  a  été 
donné  par  M.  le  maréchal  Bugeaud.  »  Est- 
ce  crue  la  responsabilité  morale  n'en  est 
])as  la  conséquence?  Au  surplus,  il  y  a  eu 
déià  trop  de  malentendus  dans  cette  déplo- 
rable affaire.  Faites-les  cesser,  et  dites 
nettement  qui  donc  a  envoyé  le  Véloce 
iV  Cadix  pour  y  recevoir  M.  Alexandre 
Dumas  et  ses  compagnons  de  voyage. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  :  Je  demande 
bien  pardon  à  la  chambre  si  je  me  fais 
mal  comprendre.  Voici  ce  que  j'ai  dit,  ou 
du  moins  ce  que  j'ai  voulu  dire  :  Le 
Véloce  fait  le  trajet  entre  Tanger  et  Oran 
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pour  affaires  de  service;  mais  il  le  fait 
aussi  entre  Alger  et  Cadix. 

Ce  bâtiment,  devant  toucher  à  Cadix,  a 
reçu  Tordre,  par  M.  le  maréchal  Bugeaud, 
de  prendre  à  bord  la  personne  dont  on 
parle  ;  mais  c'est  par  erreur  que  ce  bâti- 
ment a  été  ensuite  la  porter  a  Alger  et  a 
continué  sa  route  jusque  sur  les  côtes  de 
Constantine. 

M,  Léon  de  Maleville  :  Messieurs,  je  ne 
veux  pas  entretenir  la  chambre  des  voyages 
du  Véloce.  Il  m'est  démontré  que  nous 
ne  saurons  pas  aujourd'hui  la  vérité  ;  nous 
ne  saurons  pas  qui  est-ce  qui  a  donné 
Tordre  à  Cadix,  nous  ne  saurons  pas  qui 
est-ce  qui  a  donné  Tordre  à  Alger.  Mais  il 
y  a  encore  quelque  chose  de  plus  grave 
qu'on  veut  faire  oublier  à  la  chambre,  c'est 
la  mission  en  Algérie  ;  c'est  sur  ce  point 
que  les  explications  du  ministère  sont 
nécessaires,  indispensables,  pour  son  hon- 
neur et  pour  notre  dignité.  (C'est  cela  !) 

On  a  dit  publiquement  qu'un  ministre 
avait  appelé  un  homme  de  lettres,  et  lui 
avait  dit  :  «  Vous  assisterez  à  une  grande 
cérémonie,  vous  en  serez  le  marquis  de 
Dangeau...  »  (Rires.)  C'est  une  fantaisie 
de  cour  !...  «  Et  après  la  cérémonie  vous 
irez  plus  loin;  je  vous  confie  une  mission 
du  Gouvernement;  vous  irez  en  Algérie 
pour  la  faire  connaître  à  MM.  les  députés 
qui  n'y  entendent  rien.  »  (Hilarité). 

Ces  paroles,  elles  ont  été  affirmées  deux 
fois. 

(En  ce  moment  M.  de  Salvandy,  ministre 
de  l'instruction  publique,  entre  dans  la 
salle.  Sa  présence  provoque  des  exclama- 
tions à  gauche). 

Ellesont  été  confirmées  par  une  nouvelle 
déclaration,  par  ces  mots  :  a  On  n'attribue 
pas  à  un  ministre  ces  paroles  quand  il  ne 
les  a  pas  prononcées.  » 

Eh  bien  !  messieurs,  c'est  sur  l'impor- 
tance et  la  convenance  d'une  pareille  mis- 
sion que  je  demande  les  explications  du 
ministère. 

M,  le  préMdent  :  La  parole  est  à  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'instniclion 
publique  (entrant  dans  la  salle)  ;  Messieurs, 
je  caractériserai  dans  des  termes  très-brefs 
et  très-précis  la  mission  littéraire  à  la- 
quelle j'entends  qu'il  est  fait  allusion  en 
ce  moment. 

J'ai  donné  uniquement  une  mission  pour 
l'Algérie,  point  pour  Tunis  ni  pour  TEs- 
pagne,  pour  TAlgérie  seulement.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  soit  de  la  dignité  de  la 
chambre,  j'ai  la  profonde  conviction  qu'il 
n'est  pas  de  la  mienne,  de  discuter  en  quels 
termes,  dans  mon  cabinet,  en  tôte-à-tôte 
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avec  un  homme  de  lettres,  cette  mission 
a  été  donnée.  Je  dirai  seulement  que  j'ose 
penser  que  tous  mes  collègues,  et  celui  qui 
me  faisait  l'honneur  de  m'interpeller  a 
mon  absence  autant  et  peut-être  plos 
qu'aucun  autre,  savent  qu  il  n'est  pas  aans 
mes  habitudes  de  m'exprime  r  jamais,  même 
dans  le  tête-à-tête,  d'une  façon  qui  ne  se- 
rait pas  convenable  pour  les  personnes,  et 
à  plus  forte  raison  pour,  les  pouvoirs  pu- 
blics, qui  ne  serait  pas  convenable  pour 
moi-môme.  (Approbation.) 

Quant  à  la  mission,  renfermée  dans  ces 
termes  et  dans  ces  limites,  les  dernières 
paroles  de  l'honorable  membre,  les  seales 
que  j'aie  entendues,  me  font  me  demander 
si  j'ai  des  explications  à  donner  à  la 
chambre  sur  la  personne  ou  sur  la  mission 
môme. 

Sur  la  personne,  je  ne  dirai  qu'une 
chose  :  le  même  écrivain,  sous  des  admi- 
nistrations antérieures  à  la  mienne,  avait 
reçu  des  missions  de  même  nature... 
(Mouvement.) 

M.  Luneau  :  C'est  bon  à  savoir. 

M.  le  minisire,  continuant  :  Sans  qu'au- 
cune des  commissions  de  la  chambre,  de- 
vant qui  il  m'est  arrivé  de  m'expliquer  sur 
ces  missions  que  je  n'avais  pas  données, 
m'ait  fait  des  observations  qui  m'eusse4Qt 
appris  que  les  faits  de  ce  genre  ne  devaient 
pas  se  reproduire. 

Quant  à  ce  fait  actuel,  qui  a  eu  un 
retentissement  et  un  éclat  inattendus  pour 
moi,  il  est  vrai,  me^ieurs,  que  j'ai  pensé 
qu'il  était  bon  que  cette  terre  d'Afrique,  si 
nouvellement  française,  fût  mise,  par  Ifô 
communications  les  plus  multipliées  et  les 

Ï>lus  diverses,  en  rapport  avec  la  France. 
Bruit  à  gauche.) 

Peut-être  j'ai  eu  tort  dans  cette  pensée;  ^ 
mais  je  dois  dire  qu'elle  est  très-ancienne 
chez  moi.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  arrivé 
qu'un  homme  de  lettres  ait  désiré  visiter 
notre  vaste  territoire  d'Afrique  et  Tanriée 
qui  Ta  si  laborieusement  conquis  sans  que 
j  aie  essayé  de  lui  en  faciliter  les  moyeni. 
J'ai  cru  entrer  par  là  dans  cette  pensée 
qui,  depuis  dix-sept  ans,  préoccupe  et()o- 
mine  tous  les  pouvoirs  de  mon  pays,  cette 
pensée  de  créer  le  plus  de  liens  possibles 
entre  la  terre  d'Afrique  et  la  France,  de 
faire  le  plus  possible  connaître  l'Afrique  à 
la  France.  Le  ministre  de  Tinstruction 
publique  n'y  peut  rien  que  par  l'entremise 
des  lettres.  Il  croit  devoir  toujours  les 
appeler  à  son  aide  (1). 


(1  )  Pea  de  jours  après  la  séance  de  la  Chambre  que 
nous  rappelons,  un  journal  qui  s'est  fait  cabinet  de 
lecture,  le  SiècU,  défenseur  olUrieux  et  fidèle  de  H.  Du- 
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Cette  discussion  blessa  l'amour-propre 
de  notre  habile  arrangeur,  et  un  nouveau 
cartel  fut  envoyé  à  M.  Léon  de  Malleville, 
qui    répondit    qu'il    n'était   point    assez 
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iBas,  imprimait  dans  sa  Revue  de  Paris,  du  13  février, 
cette  note  assez  étraDge,  quoique  d'un  homme  d'ioflni- 
mcDl  d'esprit  : 

«  11  est  des  gens  qui  semblent  vouloir  se  donner  une 
valeur  relative  en  se  mf.lant  aux  choses  retentissantes 
et  en  s'atlaqnant  aux  célébrités.  Le  procès  d'Alexandre 
Damas  fait  grand  bruit  :  l'occasion  est  belle  pour  faire 
}iarler  de  soi  en  prenant  part  au  diHial.  Dans  une  grave 
eoceinte,  nn  orateur  peu  connu  s'est  emparé  de  Taffaire 
par  son  côté  politique.  Il  en  avait  le  droit;  mais  il  a 
p<<bé  par  la  forme.  Pourquoi,  s'il  vous  plait,  prendre  un 
ton  superbe  et  dédaigneux  en  parlant  d'un  homme  qui 
est  incontestablement  une  des  illustrations  littéraires  les 
plus  éclatantes  de  notre  époque?  L'orateur  en  question, 
qui  s'appelle  M.  de  Castellane,  parlant  d'Alexandre  Du- 
mas,  l'a  intitulé  —    an  entrepreneur   de   feuilletons 
(M.  Dumas  lui-même  devant  les  tribunaux  n'a-t-il  pas 
qualifié  de  marchandue  ses  productions  littéraires?).— 
Est-ce  bien  là  de  l'atticisme  parlementaire?  Puis  aifec- 
tant  de  ne  pas  prononcer  son  nom,  il  le  désignait  en 
disant  :  «  Ce  Monsieur.  »  Cela  peut  être  très-méchant, 
mais  il  nous  semble  que  pour  se  permettre  un  si*  beau 
dédain  il  faudrait  parler  du  haut  «d'une  grande  valeur 
l>ersonnelle.  d'un  beau  talent  ou  d'une  renommée  quel- 
conque. Du  haut  de  quoi  parlait  M.  de  Castellane? — Du 
haut  de  rien.  «—Mais  si,  monsieur  Eugène  Guinot,  da 
haut  de  sa  valeur  personnelle,  de  son  haut  de  député, 
hauteur  à  laquelle  M.  Alex.  Dumas  aspire  depuis  long- 
temps, et  à  laquelle  il  ne  parviendra  jamais,  de  ce  haut 
qui  ne  s'irrite  pas  assez  souvent  de  la  dilapidation  de 
notre  fortune  publique,  pour  qu'on  ne  lui  sadie  pas  beau- 
coup de  gré  des  rares  censures  qu'il  adresse  aux  minis- 
tres.  D'ailleurs.  M.  de  Castellane  est  lui-même,   et 
M.  Dumas  n'a  voulu  rien  être  sans  des  collaborateurs, 
et  on  ne  peut  contester  qu'ils  y  ont  passablement  con- 
tribué. 

«  Nous  connaissons  M.  le  comte  Jules  de  Castellane. 
continue  M.  Eug.  Guinot,  qui  est  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit  et  de  bon  goût,  célèbre  par  les  fêles  dra- 
matiques qu'il  donnait  dans  son  hôtel  du  faubourg 
Saint-Honoré.  M.  de  Castellane  l'orateur  en  est  encore 
à  se  faire  connaître,  et  nous  lui  souhaitons,  sans  l'es- 
pérer, qu'il  arrive  un  jour  par  l'éloquence  à  la  hauteur 
on  est  parvenu  par  son  talent  d'écrivain  dramatique  et 
de  romancier  ce  monsieur  qui  s'appelle  Alexandre 
Dumas. 

•  n  faudrait  laisser  anx  prédicateurs  de  la  chaire  évan- 
gélique  ces  emportements  jaloux  cx)ntre  le  feuilleton. 
Voltaire  et  Rousseau  étaient  usés  ;  le  père  Lacordaire, 
le  père  Ravignan  et  autres  émules  du  père  Bridaine  ful- 
minent contre  les  romanciers  modernes  :  pourquoi  tou- 
cher à  leur  bien  et  piller  leur  spécialité?  La  politique 
n'est-elle  donc  pas  assez  riche  pour  se  passer  de  faire 
ces  emprunts  à  l'Eglise,  et  ne  peut-on  combattre  le  mi- 
nistère sans  happer  à  tour  de  bras  sur  la  littérature?  » 
On  ne  peut  disconvenir  que  cet  article  ne  soit  écrit 
avec  esprit,  mais  il  est  d'une  plume  amie,  et  par  con- 
séquent il  pourrait  être  plus  juste,  Quoil  10,000  fr. 
sont  pris  c  sur  les  fonds  destinés  à  encourager  les  lettres 
indigentes  »  et  le  commandement  du  Véloce,  30,000  fr. 
de  dépenses  connnes  pour  l'Etat  1  sont  adjugés  à  M.  Du- 
mas pour  son  «  divertissement,  r  Et  l'on  ne  peut  pas  y 
trouver  à  redire 


e 
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homme  de  lettres  pour  se  mesurer  avec 
M.  le  marquis  Davy  de  la  Pailleterie. 

Voici  sur  la  dernière  péripétie  de  ce 
procès  une  note  très-piquante ,  insérée 
dans  les  journaux,  et  qui  prouve  qu'il 
existe  encore  des  hommes  qui  honorent  la 
littérature,  et  s'honorent  eux-mômes  de 
lui  appartenir. 

«  Quelques  journaux  répètent  l'extrait 
suivant  d'une  correspondance  de  Paris, 
adressée  aux  journaux  des  départements, 
au  sujet  des  bruits  qui  ont  couru,  depuis 
quelaues  iours,  sur  une  démarche  de 
M.  Alexandre  Dumas. 

a  Le  lendemain  de  la  séance  où  plusieurs 
députés  ont  traité  M.  Alexandre  Dumas 
d'une  façon  fort  leste,  M.  Dumas  eut  l'in- 
tention de  demander  des  explications  à 
l'un  d'eux,  M.  Léon  de  Maleville.  Dans  ce 
but,  il  envoya  un  de  ses  collaborateurs 
ordinaires,  M.  Maquet,  prier  M.  Viennet 
de  l'assister,  en  sa  qualité  de  président  de 
la  Société  des  gens  de  lettres.  M.  Viennet, 
sans  dire  la  réponse  qu'il  avait  à  faire  à 
cette  invitation,  demanda  que  M.  Dumas 
lui  écrivît  lui-môme  :  ce  qu'il  Ot.  Alors 
M.  Viennet  lui  adressa  une  lettre  où  il 
refusait  ce  service  en  déduisant  ses  motifs. 
La  principale  raison  était  que  M.  Dumas, 
devant  le  tribunal  civil  de  la  Seine,  avait, 
en  quelque  sorte ,  décliné  son  titre 
d'homme  de  lettres  pour  prendre  celui  de 
marquis.  Or,  on  sait  que  M.  Viennet  a 
toujours  ouvertement  mis  son  titre  d'écri- 
vain en  tête  de  tous  les  autres,  et  qu'il 
renoncerait  plutôt  à  la  pairie  qu'à  l'hon- 
neur de  s'appeler  homme  de  lettres.  Ce. 
refus  a  paru  a  M.  Dumas  un  obstacle  suf-' 
fisant  à  son  projet.  » 

(Commerce,  20  février  1847). 
TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  OUVRAGES  CITÉS  DANS  LA  PRÉcéoENTE 

NOTICE  (1). 

Abbaye  (1')  de  Peyssac,  4*  partie  de  la  Guerre  des 
Femmes,  93. 

Abbaye  (V)  de  Sainte-Radegonde  de  Peyssac,  5*  part, 
(épilogue)  de  la  Guerre  des  Femmes,  93. 

Acte,  60. 

Albine,  74. 

Alchimiste  (1'),  drame.  29. 

Alibi  (I)'.  nouv..  109. 

Amaury  (par  M.  Paul  Meurice),  82. 

Andréa  del  Sarto,  127. 

Andrée  de  Tavemey ,  2«  part,  des  Mémoires  d'un  Mé- 
decin, 95. 


(1)  Cette  table  et  la  snîTante  rectifient  et  complètent 
quelques  indications  de  notre  notice  bibliographique. 
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Angèle,  dr.,  17. 

Antonio,  nonv.,  54. 

Antony,  dr.,  10. 

Année  française,  123. 

AnnoYier  (I')  de  Brienz,  prol.,  16. 

Ascanio  (par  M.  Paul  Meorice).  78. 

Anberge  (V)  de  Béthane,  prol.,  44. 

Aventares  de  John  Davy,  63. 

Aventores  de  Lyderic,  72. 

Aventures  de  quatre  femmes  et  d'un  perroquet,  100. 

Bâtard  (le)  de  Mauléon,  08. 

Bathilde,  dr.,  27; 

Blanche  de  Beanlien,  ou  la  Vendéenne,  dout.,  50. 

Bouillie  (la)  de  la  comtesse  Berthe,  85. 

Brigands  (les)  romains,  opéra,  114. 

Caligula.  trag.,  25. 

Canaris,  dith.,  2. 

Capitaine  (le)  Arena,  73. 

Capitaine  (le)  Pamphile,  65. 

Capitaine  (le)  Paul,  59. 

Catherine  Howard,  dr.,  19. 

Cécile.  83. 

Charles  Vil  chez  ses  grands  vassaux,  trag,,  11. 

Chasse  (la)  au  cbastre,  70. 

Chasse  (la)  et  r Amour,  vaud.,  4. 

Château  (le)  d'Eppstein,  81. 

GbQubino  et  Celestini.  nouv.,  même  ouvrage  que  les 

Enfants  de  la  Madone,  54. 
Chevalier  (le)  d'Harmental,  75. 
Chevalier  (le)  de  la  Maison-Reuge,  96. 
Christine,  trag.  class.,  6. 
Christine,  dr.  Voy.  Stockholm, 
Chroniques  de  France,  55,  61,  68,  71,  91. 
Cocher  (le)  de  cabriolet,  51. 
Commentée  devins  auteur  dramatique.  116. 
Comte  (le)  de  Monte-Christo,  86. 
Comtesse  (la)  de  Salisbnry.  61. 
Conjaration  (la)deFiesque,  trad.  de  Schiller,  6. 
Gorricolo  (le).  108.      * 
Cour  (la)  du  roi  Pétaud,  vaud.,  7. 
Courtisanes,  77. 
Crimes  célèbres,  120. 

Dame  (la)  de  Monsoreau,  2*  part,  de  la  Reine  Mar^ 

got,  97. 
Demoiselles  (les)  de  Saint-Cyr,  com.,  38. 
Deux  (les)  Diane.  99. 
Dix  ans  après,  deuxième  suite  des  Trois  Moutque- 

tairet,  80. 
Dom  Martin  de  Freydas,  69. 
Don  Juan  de  Marana,  myst..  22. 

Echec  et  mat,  com..  45. 
Elégie  sur  la  mort  du  général  Foy,  1. 
Enfants  (les)  de  la  Madone,  réimpr.  dans  les  Souvenirs 
d' Antony,  sous  le  titre  de  CheruHno  et  Celeilini,  53. 
Episode  de  1793.  96. 
Espagne  et  Afrique,  113. 
Excursions  sur  les  bords  du  Rhin,  106. 

Fabien.  Voy.  les  Aventures  de  quatre  femmes  et  d'un 

perroquet, 
Fernande,  88. 

FiHes,  Lorettes  et  Courtisanes.  77. 
Fils  (le)  de  l'Emigré,  dr.,  16. 
Frère  (le)  et  la  Sœur,  6«  part.  (2«  épilogue)  de  la 

Guerre  des  Femmes,  93. 
Frères  (les)  Corses,  94. 
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Gabriel  Lambert,  84. 

Galerie  de  Florence  :  tomes  l  et  II.  les  Médicis.  91;— 

tom.  m  et  rv.  Raphaël  Sanzio  et  Michel-Ange,  126 . 

tom.  V,  Andréa  del  Sarto.  127. 
Garde  forestier  (le),  com.,  41. 
Gaule  et  France,  117. 
Georges,  76. 
Gracques  (les),  trag.,  6. 
Guelfes  et  Gibelins,  118. 
Guerre  (la)  des  Femmes,  93. 

Halifax,  com.,  36. 
Henri  III  et  sa  Cour,  dr.,  6. 
Histoire  de  la  Peinture,  116. 
Histoire  d'un  casse-noisette,  87. 

Impressions  de  voyage,  101 . 

Impressions  (nouv.)  de  voyage.  Midi  de  la  France,  104. 
Invraisemblance  :  Histoire  d'un  mort  racontée  par  lai- 
même,  93. 
Isabel  de  Bavière,  55. 

Jacques  I  et  Jacques  H.  Fragments  histor. ,  54. 
Jacques  IV  et  Jacques  V,  rois  d'Ecosse,  122. 
Jaaiues  Balsamo,  i^  part,  des  Mémoires  d'un  Méde- 
cin, 95. 
Jacques  OrUs,  62. 
Janiis  l'honnête  homme,  dr.,  31. 
Jeannic  le  Breton,  dr.,  33. 
Jehanne  la  Pucelle,  71. 
Jeunesse  (ma),  115. 

Kean,  com.,  23. 

Laird  (le)  de  Dumbicky,  com.,  40, 

Laurette,  ou  le  Rendes-vous»  nouv.,  50. 

La  Pérouse,  ode,  3. 

Léo  Burckart,  dr.,  30. 

Lettre  à  M.  J.  Janin.  111. 

Lettres   (cinq)    sur   M.   Bnloz  et   la  Comédie-Fiaii- 

çaise,  112. 
Lorettes,  77. 
Lorenzino,  dr.,  34. 
Louis  XIV  et  son  siècle,  125. 
Louise  Bernard,  dr.,  39. 

Madame  de  Gondé,  2*  part,  de  la  Guerre  des  Fem- 
mes, 93. 

Mademoiselle  de  Belle-IsIe,  dr.,  28. 

Main  (la)  droite  du  sire  de  Giac,  57. 

Maison  (la)  du  docteur,  prol.,  12. 

Maître  Adam  le  Calabrais,  66. 

Maître  (le)  d'armes,  64. 

Marchand  (le)  de  Londres,  même  pièce  que  Jsnii 
l'honnête  homme,  31. 

Mari  (le)  de  la  veuve,  com.,  14. 

Maria,  suite  à' Antonio,  nouv.,  54. 

Mariage  (le)  au  tambour,  com.,  37. 

Marie,  nouv. .  50. 

Marquis  de  Brunoy,  vaud.,  21. 

Médicis  (les),  91. 

Méditerranée  et  ses  côtes.  92. 

Mémoires  d'un  Médecin,  95. 

Mémoires  et  Documents  inédits  sur  les  sociétés  secr^ 
de  l'Allemagne,  30. 

Michel-Ange,  126. 

Monseigneur  Gaston  de  Phœbns,  60. 

Mousquetaires  (les),  dr.,  44. 
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n  (biographie),  121. 
a  Bonaparte,  dr.,  9, 

le  Lartigoes,  1<^«  part,  de  la  Guerre  des  Fem- 
93. 
a)  et  l'enterrement,  vaad.,  5. 
iur  Shakespeare,  119. 
es  contemporaines,  50. 

oonplètes,  130. 
'archer,  67. 

BroDO,  rom.,  58. 
»nes,  dr.,  26. 

Corsaire,  même  pièce  que  la  précédente,  26. 
,  rom.,  58. 
U)  aux  filets,  93. 
le-€niel.  09. 

e  (la)  chez  les  Anciens,  116. 
),  op.-com.,  24'. 
e,  69. 

Le-Cinq  (les),  3«  part,  de  la  Reine  Margot,  97. 
jours  au  Sinaï  (par  M.  A.  Daozats),  103. 

l  Sanzio,  126. 

(U)  Margot,  rom.  (1"  part.),  90;  2*  partie  :  la 

e  de  Monsoreau,   97;  3«  part.  :  les  Quarante- 

.97. 

la)  Margot,  dr.,  48. 

i  d'Arlington.  dr..  12. 

la)  de  noce.  Voy.  Cécile. 

a)  rouge,  même  nouTelle  que  Blanche  de  Beau- 

,  50. 

a)  d'armes,  58. 
mr  (le)  elle  mari,  dr.,  35. 
peare  et  Dumas,  pièce  dram.,  47. 
irs  d'Anlony,  54. 
ire  (le).  109. 

)lm,  Fontainebleau  et  Rome,  trilog.  dram.,  8. 
(les).  68. 

mort  du  duc  d'Orléans.  107. 
lire,  rom.,  79. 
lire,  vaud.,  43. 

I  et  hospice  du  Mont-Garmel,  128. 

e  le  tailleur,  73. 

,  dr.,  13. 

»  (Œuvres  de),  49,  129. 

e  Babel,  vaud.,  29. 

a)  de  Nesle,  dr.,  15. 

les)  Mousquetaires,  80. 

liimtste  au  XIX*  siècle,  124. 

1  masqué,  noav.,  54. 

ite  de  Fées,  com.,  42. 

iage  sous  Louis  XV,  com.,  32. 

mazone,  nouv..  92. 

oe  à  naître,  93. 

koée  à  Florence.  105. 

unille  Corse.  Voy.  lee  Frèret  Cortet. 

Ile  du  Régent,  com..  46. 

Ile  du  Régent,  rom.,  89. 

hte.  52.  ' 

(U)  après  le  29  Juillet.  114. 
une  (la)i  dr.,  18. 
e  (le)  de  Bragelonne.  Voy.  Dix  ane  aprie. 


Vicomtesse  (la)  de  Cambes,  3*  part,  de  la  Guerre  des 

Femmet,  93. 
Vies  des  Peintres  italiens,  116. 
Villa  (la)  Palmieri.  110. 

Vingt  ans  après.  Suite  des  Troit  Mtmtquetairet,  80. 
Voyages  de  Gabriel  Payot.  56. 

ACTEURS 

QUE  M.  DUMAS  A  TOlés  DR  LA  MAUVAIS!  SOCIÉTÉ  POUR 
LES  PAIRE  ENTRER  DANS  LA  BONNE,  ET  écRIVAINS 
QUI  ONT  TRAVAILLÉ  POUR  SON  PLUS  GRAND  PROPTr. 

Anonyme  allem.  (un).  74. 
Anonyme  français  (on).  99.  ' 
Anquetil.  6. 

Amould  (Auguste),  86, 120. 
Auger  (Hippolyte),  88. 

Beudin  (Félix),  12. 

Boccacio.  38. 

Bourgeois  (Anicet),  13.  14.  16,  17,  18, 19.  25. 

Bourgeois  (Eugène),  33. 

Brot  (Alphonse),  32. 

Cave,  7. 

Chartier,  moine  de  Saint-Denis,  1 1 . 

Chateaubriand  (de),  117. 

Coopcr  (F.).  59. 

CordelUer-Delanoue.  9,  27. 

Couailhac,  89. 

Courcy  (Fréd.  de),  23. 

Dangeau.  125. 
Dauzate  (A.;  (1),  103. 
Durieu,  14. 
Durai  (Alexandre),   13. 

Etoile  (P.  de  L'),  6. 

Fellens,  collab.  pour  Louie  XIV  et  ton  tiiele,  125. 
FiorenUno,  86,  108,  109,  120  (2). 

Foscolo  (Ugo),  62. 
Foumier.  120. 

Gaillardet.  15. 

Gœthe.  8,  13.  15. 

Gosselin,  62. 

Goubaux  (Prosper-Parfoit),  12. 

Grisier,  64. 

Hoffinan  (F.-Ben.).  14. 
HoAnann,  517. 
Hostein.  48. 
Hugo  (Victor),  8,  10. 

Janin  (Jules),  16. 

Labrunie  (Gérard),  24,  29,  30,  106. 
Ladimir  (Jules),  auteur  de  la  Notice  sur  les  Ciencit  au 
tome  I*r  des  Crimée  céUffret,  120. 


(1)  Le  Voyage  au  Sinal  est  dû  à  la  plume  de 
M.  Dauzats. 

(2)  M.  Fiorentino  est  presque  l'anteor  unique  des  six 
premiers  volumes  des  Crimée  eélètret,  cités  sous  ce 
numéro.  {Silhouette,  6  Juillet,  1845.) 
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Lafont  (Charles).  31,  3i. 

Unglé  {?.),!. 

Lassa(nie,  5. 

Laverdan,  liltératear  nommé  page  40  de  la  brochure  de 

M.  de  Mirecourt,  mais  sans.iodkcalioo  de  ce  qu'il  a 

fait  pour  M.  Dumas. 
Lbérie(LéoD),  32,  34.  37.  38.  39.  40,  41.  42.  46. 

Mallefille.  76.  120. 

Maqnel  (Auguste).  27.  44.  48.  75.  79.  80.  86.  90. 

93,  95.  96.  97,  98.  etc..  etc..  etc. 
MarïTaux,  32. 
Marsollier.  38. 
Mazëres  et  Empis,  1 3. 
Mérimée  (Prosper).  22. 
Méry  (Louis).  70. 

Meurice  (Paul).  Ascanio,  80;  Âmaury,  82. 
Milman,  29. 
Musset  (4lfred  de).  34. 

Nezel  (Théodore).  26. 

Pascal.  123. 

Peuchet.  Lamothe-Langon  et  L'Héritier.  86. 

Philippe  (Eugène).  36. 

Racine  (J.).  11. 

Revue  BriUnnique,  63.73.  109. 

Ribbing   (Adolphe  de).  4,  7.  32,   34.  37,  38.  39. 

40.  41.  42.  43.  46. 
Rousseau  (Emesl).  4,  21. 

Saint-Simon,  pour  LouU  XIY  et  ion  tiicle,  125. 
Sandraz  de  Courtilz,  80. 
Schiller.  6.  8,  13.  15. 
Scolt  (W.),  6,  12. 
Souvestre  (Emile).  10. 

Tallemant  des  Réaux,  125. 
Théaulon.  21.  23. 
Thierry  (Augustin).  117. 

Vacquerie.  autre  littérateur  nommé  page  40  de  la  bro- 
chure de  M.  Eug.  de  Mirecourt,  mais  sans  indication 
de  ce  qu'il  a  pu  taire  pour  M.  A.  Dumas. 

Vanderburch,  43. 

Varlely.  101. 

Vega  (Lope  de),  8.  15. 

Vnlpian  (Gustave),  5. 

Walewski  (le  comte  F.-A.-J.  de),  douteux.  28. 

Voici  donc,  bien  comptés,  soixante-qua- 
torze noms  de  collaborateurs  de  M.  Alex. 
Dumas  à  ajouter  à  celui  de  M.  Aug.  Ma- 
quet,  le  seul  qu'il  avoue,  et  peut-être  n'estrce 
encore  qu'une  partie  des  noms  que  nous 
aurions  eu  à  révéler.  Aussi  dirons-nous 
avec  M.  Granier  de  Cassagnac  (Journal  des 
Débats^  novembre  1833)  de  tous  les  ou- 
vrages de  M.  Dumas  ce  qu'il  disait  seule- 
ment des  pièces  de  ce  dernier  :  «  J'ai  cité 
a  ceux-là,  parce  que  leurs  noms  sont  illus- 
«  très,  et  que  leurs  ouvrages  sont  connus 
«  comme  les  grands  chemins  ;  mais  est-ce 
tt  que  je  sais  s'il  n'y  a  pas,  dans  vos  dra- 
tt  mes,  du  turc,  dîi  chinois,  du  malabare 
«  ou  du  samoyède  ?»  Le  temps,  nous  n'en 


a 
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doutons  pas,  nous  révélera  d'autres  nonis. 
Si  M.  Alex.  Dumas  arrive  jamais  à  TIds- 
titut,  ce  ne  sera  donc  pas  un  fauteuil  qu'il 
faudra  lui  donner,  mais  une  banquette  bien 
plus  longue  encore  que  ceHe  qu'on  récla- 
mait dans  le  temps  pour  M.  Scribe. 

H-   DUMAST    (P.    G.   de),   aut.   dég. 

1  Guerrier  de  Dumast,   né  à  Nancv  en 
796]. 

La  Maçonnerie,  poë'me  en  trois  chants. 
Paris,  1820,  in-8. 

Voir  la  liste  des  dernières  productions  de  cet  écri- 
Tain  dans  la  France  littéraire,  t.  III.  p.  512.  et  dus 
le  Catalogue  général  de  la  librairie  françeÀu,  de 
M.  Otto  Lorenz,  art.  DUMAST. 

H-  DU  MÉRIL  (Edélestand)  [Po.ntas  oc 
Méril]. 

Cet  infatigable  érudit  a  publié,  sur  divers  mjeii 
d'histoire  littéraire  et  de  philologie,  an  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  attestent  les  recherches  les  plus  état- 
dues.  Nous  signalerons  seulement  les  Poésiet  jwptt- 
lairet  latines,  1843-1847.  2  toI.  in-8.  Euai  pftito- 
tophique  sur  la  formation  de  la  langue  française^ 
1852.  in-8;  les  Origines  latines  du  théâtre  moderne, 
1849.  in-8;  V Histoire  de  la  comédie,  période  fri- 
mitive,  1864.  in-8,  etc.  Voir  le  Catalog.  de  la  Ukr. 
frnnç.,  par  M.  Otto  Lorenz.  t.  II. 

DU  MERSAN,  nom  abrév,  [Théophile 
Marion  du  Mersan  ,  connu  en  littérature 
sous  le  nom  de  — ]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages, 
voy.  les  tomes  II  et  XI  de  là  France  litti- 
raire,  à  DuMERSAN(l),-hetle  cataloguede 
la  Librairie  française,  par  M.  Otto  Lorenz, 
t.  II,  p.  198. 

-f-  Du  Mersan  n'est  pas  un  nom  abréviaUf,  mais  bin 
un  pseudonyme.  M.  Marion  n'avait  pas  même  de  pré- 
nom ;  Théophile  est  aussi  un  prénom  d'emprunt,  lors- 
qu'il fut  obligé  de  travailler  sous  le  voile  de  l'anonjne 
après  la  publication  du  Coup  de  fouet,  qu'on  lui  attri- 
buait ;  il  retraça  son  histoire  dans  une  pièce  intitulée 
Théophile  ou  les  deux  poètes,  et  depuis  il  garda  le  pié- 
nom  de  Théophile.  (Note  ms.  de  Quérard.) 

DUMESNIL  (J.-B.),  ps.  [Claude  de  La 
RozE,  sieur  de  Kozimon,  comédien]. 

Vies  des  Saints  pour  tous  les  jours  de 
Tannée,  recueillies  des  SS.  PP.,  des  au- 
teurs ecclésiastiques,  de  plusieurs  marty- 
rologes et  du  bréviaire  romain.  Rouen  el 
Parts,  Desprez,  1680,  2  tomes  reliés  ordi- 
nairement en  un  vol.  in-4. 

Cet  auteur  fut  privé,  i  sa  mort,  de  la  sépulture  ec- 
clésiastique ;  Baillet  fait  observer,  dans  ses  f  Auteurs 
déguisés  ».  édit.   in-12.    p.  513.  qu'elle  lui  e&t  éJé 


(1)  MM.  Lodtndre  et  Bourqnelot  ont  consacré  «b 
arlicîe  à  M.  Du  Mersan  qui  ne  forme  pas  moins  de  onu 
colonnes,  dont  deux  en  petits  caractères  pour  ses  pièces 
de  théâtre  non  imprimées.  Si  encore  on  avait  foit  une 
part  pour  le  ttvant  et  une  autre  pour  l'homme  d'esprit! 
mail  le  tout  est  présenté  dani  on  charmant  désordre. 
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al  accordée  s'il  avait  tUé  reconna  pour  l'au- 
Vie  des  Saints  publiée  sous  no  nom  em- 

A.  A    B— r. 

SNIL  (Marie-Françoise),  aut.  supp. 

E  d'Arnobat]. 

îraoires,  en  réponse  aux  Mémoires 

^le  Clairon.  Paris,  Denlu^  an  VUI 

n-8. 

primés  en  i8â3.  précédés  d'une  Notice  par 
lans  la  V  Colleciion  des  Mémoires  sur  l'art 
».  01.  B— r. 

SNIL  (Alexis),  nom  abrév.  [Alexis 
TRE  Dumesnil]. 

a  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
et  XI  de  la  France  littéraire,  à 

L. 

iLARD  (  Henri-François-Etienne- 
i),nom  abrév.  [Orcel  Dumolard], 
1  littérature  sous  le  dernier  de  ces 
us. 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
et  XI  de  la  France  littéraire ,  à 
m  (1). 

(NT  (Jean),  ps.  [Louis-ïsaac  Le 
DE  Sac  y]. 

>f!ice  de  TEglise,  en  latin  et  en 

Paris.  P.  Le  Petit,  1050,  in-12. 

donna  lien  à  la  publication  des  deux  ouvrages 

lalendrier  des  Heures  surnommées  à  la  Jan- 
TU  et  corrigé  par  F.  de  Saint-Romain  (le 
ibbc,  jésuite}.  Paris,  1650,  in-12. 
!  à  une  personne  de  condition,  par  laquelle 
la  traduction  des  hymnes  en  vers  François 
Nouvelles  Heures,  contre  les  reproches  du 
par  L.  de  Saint- Aubin  (l'abbé  Le  Roy). 

3  Psaumes  de  David ,  traduction 
selon  la  Vulgate.  P^ris,  Le  Petit, 
12. 

réimprimés  sons  le  vrai  nom  du  traducteur. 

•s  Psaumes  de  David,  traduction 
selon  l'hébreu.  Paris,  Le  Petit, 
-12. 

réimprimés. 

;s  l^uines  de  David ,  latin-fran- 
;ux  colonnes,  de  la  traduction  de 
îlon  l'hébreu  et  la  Vulgate.  Paris, 
J88,  in-12. 

réimprimés. 

DNT  (le  sieur),  ps.  [Charles  Coto- 

tation  sur  les  CEuvres  mêlées  de 
remond.  Amsterdam,  P.  Mortier, 
-12. 


faire  du  nouveau,  nos  continuateurs  ont 
ticle  de  cet  écrivain  du  nom  le  plus  connu 
l'est  le  moins  ! 

I. 


DUMONT  (Antoine),  ps.  P'abbé  J.-B.  Ar- 
nouldJ. 

Traité  de  la  Prudence.  Besançon,  1733,* 
m-12. 

C'est  un  recueil  de  proverbes  français,  italiens  et 
espagnols.  A.  A.  B— r. 

DU  MONT,  ps.  [l'abbé  Bucaille,  ancien 
lazariste]. 

Projet  d'office  pour  l'anniversaire  du 
saint  Baptême,  avec  Tanniversaire  de  la 
Conûrmation  et  de  la  première  Commu- 
nion ;  le  tout  tiré  de  l'Ecriture  sainte  et  de 
la  Tradition.  Paris,  Ch.  Osnumt,  1737, 
in-12. 

Le  fond  de  l'ouvrage,  suivant  l'abbé  Goujet,  dans 
son  catalogue  manuscrit,  est  de  Pierre  Le  Roy. 

A.  A.  B— r. 

DUMONT,  ps.  [le  P.  Viou,  dominicain]. 

I.  Nouvelles  intéressantes  au  sujet  de 
l'attentat  commis,  le  3  septembre  1758,  sur 
la  personne  sacrée  de  S.  M.  le  roi  de  Por- 
tugal. 1754  et  ann.  suiv.,  2  vol.  in-12. 

n  y  a  vingt-quatre  suites.  L'éditeur  et  l'auteur,  en 
grande  partie,  est  le  P.  Viou,  sous  le  masque  de  Du- 
mont.  Mais  le  tout  est  mêlé  de  petites  pièces  qui  ve- 
naient de  différents  endroits.  A.  A.  B— r. 

IL  Table  des  matières  contenues  dans  le 
Procès  de  R.  F.  Damiens  (1758),  in-4  et 
in-12. 

Sur  un  exemplaire  qui  était  dans  la  Bibliothèque  da 
ministre  de  l'intérieur,  on  avait  écrit  que  cette  table  a 
été  faite  par  un  homme  mort  à  Paris  en  1779  ou  1780, 
sous  le  nom  de  Dumont  ;  il  avait  été  à  la  Bastille.  Son 
véritable  nom  est  Viou,  dominicain,  chassé  de  son 
ordre  pour  ses  opinions  religieuses.  V.  T. 

Le  procès  de  Damiens  avait  été  recueilli  et  pnblié 
l'année  précédente  par  Le  Breton.  Parii,  Simon,  in-4, 
et  4  vol.  in-12. 

DUMONT,  ps.  [de  La  Beaumelle]. 

Préservatif  contre  le  déisme  (contenu 
dans  Y  Emile  de  J.-J.  Rousseau),  ou  Lettre 
pastorale  de  M.  — .  Paris,  17G3,  in-12. 

Très-rare.  A.  A.  B— r. 

-h  DUMONT  D'URVILLE  [L.  Reybaud]. 

I.  Voyage  pittoresque  autour  du  monde. 
Paris,  Fume,  1853,  2  vol.  in^;  1859, 
2  vol. 

IL  Voyage  pittoresque  dans  les  deux 
Amériques.  Paris,  1855.  in-8. 

M.  Raymond  Brucker  passe  aussi  pour  avoir  tra- 
vaillé à  la  rédaction  des  voyages  mis  au  jour  sous  le 
nom  du  contre-amiral. 

4-  DU  MONTIER  (M"")  [M™»  Le  Prince 

DE  BEAUMOiVr]. 

Lettres  de  —  à  sa  fille,  avec  les  réponses. 
Lyon,  1758,  in-12. 

r^t  ouvragea  été  souvent  rtimprimé. 

i>uivant  Quérard,  France  lilldraire,  XI,  245.  ces 
leUres  ne  sont  pas  de  M"**  Le  Prince  de  Beaumont  ; 
elle  n'a  que  retouché  le  style  et  tenniné  le  romin. 
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DUMORTIER  (M»«  Pauline),  ps.  [Barthé- 
•  lemy-Charles  Dumortier,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  de  la  Bel- 
gique]. 

Guérison  de  M"*  Pauline  Dumortier,  de 
Tournai.  Relation  écrite  par  elle-même,  et 
suivie  de  notes.  Tournai,  Castermann{s.d.)^ 
in-36  de  29  pag. 

Cette  brochure,  digne  de  llirie  Alacoqne,  et  od  la 
guérison  d'one  jenne  011e  conttipée  est  attribuée  à  un 
miracle,  passe  pour  être  sortie  de  la  plume  de  II.  le 
représentant  Dumortier.  père  de  la  malade. 

Le  nom  de  cet  écrivain,  botaniste,  historien,  archéo- 
logue et  politique,  s'était  toujours  écrit  Dumortier. 
Après  la  révolution  démocratique  de  1830,  qui  a  vu 
surgir  tout  à  coup  une  incroyable  fureur  aristocratique, 
on  l'a  écrit  quelquefois  Du  Mortier,  et  se  fondant  sur 
quelque  rêverie  du  généalogiste  Jean  Garpentier,  on  a 
fait  descendre  le  Cibricant  de  bonnets  tournaisien  des 
comtes  de  Vermandois.  On  assure  même  que  ce  dernier 
en  porte  les  armes.  Et  pourquoi  pas  ?  N'avons-nous  pas 
vu  en  France  des  anoblissements  semblables,  qui  ne 
cèdent  point  à  celui-ci  en  ridicule  ? 

DUMOULIN.  Tun  des  pseudon.  qu'a  pris 
Voltaire  pour  ses  «  Conseils  raisonnaoles 
à  M.  Bergier»,  etc.,  1768,  in-8. 

DU  MOULINET  (N.).  sieur  Du  Parc,  ps. 
[Charles  Sorel].  voy.  Moulinet. 

DUMOURŒZ,  nom  abrév.  [Duperrier  du 
Mouriez]. 

Pour  m  liste  des  ouvrages  de  deux  écri- 
vains de  ce  nom,  le  général  et  son  père, 
voy.  la  France  littéraire,  à  Dumouriez. 

•f-  Mémoires  du  général  Dumouriez, 
écrits  par  lui-même.  Londres  (Paris),  s.  n,, 
4794,  2  t.  en  i  vol.  in-8. 

On  assure  que  le  duc  d'Orléans,  depuis  roi  des  Fran- 
çais, a  eu  pari  à  la  rédaction  de  ces  Mémoires.  La 
première  édition,  de  Hambourg,  sur  laquelle  est  faite 
celle-ci.  diffère  beaucoup  de  la  réimpression  de  1822, 
augmentée  et  singulièrement  corrigée  par  le  général. 

+  DU  N.  (M"-*)  [M"»  Du  Noyer]. 
Mémoires  de  M°*  — ,  écrits  par  elle- 
même.  Cologne^  J710,  in-i2. 

DUNSI-TERMA,  voy.  UNSITERMA  (d). 

•+■  DU  P.  [M"*  DU  Parquet]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

4-  DU  P***  (le  marquis)  [Du  Pourpris, 
c'est-à-dire  de  Mordidi]. 

Lettre  de  M.  —  à  un  gentilhomme  de 
ses  amis,  sur  les  études  et  sur  la  méthode 
de  M.  de  Morbidi.  Paris,  J.  Boudot,  1707, 
in-8. 
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DU  P...  [Procope]. 
La  Gageure,  comédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  par  — .  Paris,  1752,  in-12. 

DUPAHY  (Georges),  ps.  [M.  Firmin  Le- 
brun, écrivain  belge]. 


r 
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Sous  ce  nom  d'emprunt,  M.  F.  Lebrun  a  écrit 
quelques  articles  pour  la  Revue  belge,  où  l'on  troe>e 
de  lui  entre  autres  :  i^  Fragmente  eur  BruxelU». 
(Extrait  d'un  roman  de  mœnis  inédit)  (t.  XI,  p.  âiS 
à  S55);  S»  le  Premier  Pensionnat  à  Bruxella, 
nouvelle  (Ibid.,  p.  420  à  430);  3<»  Borgkt.  A 
M.  Polain,  directeur  de  la  Revue  belge  (t.  XH.  p.  2t7 
i  232). 

DU  PARC  (le  seigneur),  Champenois.  p$. 
[Denis  Sauvage]. 

I.  La  Circé  de  Giovan  Baptista  Gello, 
académicien  florentin,  mise  en  françois 
par  — .  Lyon,  G.  Boville,  1560.  in-8. 

-\-  11  existe  d'autres  éditions  de  cette  tradecUoe. 
Lyon,  1554.  in-16;  Lyon,  1569;  Paris,  1572.  U 
Circé  fut  publiée  à  Florence  en  1 549  et  plusiears  fois 
réimprimée. 

II.  La  Philosophie  d'amour  de  M.  Léon, 
hébreu  (Abarbanel).  Traduite  de  Titalien 
en  François.  Lyon,  1559,  in-16. 

4-  La  première  édition  de  ceUe  tradnâion  est  ée 
Lyon,  1550,  in-8;  elle  a  été  réimprimée  pliuiesn 
fois.  Parie,  1577,  Lyon,  1595,  etc. 

L'ouvrage  italien  fut  publié  à  Rome  en  1533.  et  de 
nombreuses  éditions  attestent  le  bon  accueil  qoe  lai  ft 
la  public.  Ce  n'est  cependant  qu'un  mélange  de  rêve- 
ries cabalistiques,  on  le  néo-platonisme  chercJie  i  se 
concilier  avec  les  doctrines  d'Aristote.  Voir  les  Soirée» 
lUtéraireeûe  Coupé,  t.  XV.  p.  181-200,  et  le /hc- 
tionnaire  des  tcienees  philos.,  t.  m. 

-h  DUPASQUIER  [Antoine  Pbbicacd], 
auteur  de  petites  pièces  de  vers  imprimées 
dans  les  Àlmanachs  des  Muses  de  Paris  et 
de  Lyon. 

DUPATY  (Louis-Emmanuel-Félicité- 
Gharles  Mercier-Dupaty.  connu  en  litté- 
rature sous  le  nom  de),  poëte  et  auteur 
dramatique,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  conservateur  adjoint  de  la  Biblio- 
thèque du  roi. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  les 
tomes  II  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
DuPATr. 

H-  DUP.  DELC [Dupuis-Delcoubt]. 

Du  gaz  hydrogène  et  de  son  emploi  dans 
réclairage.  Paris,  Ponthieu,  1^,  in-8, 
3â  pag. 

4-  DUPERRON  (Louis)  [Transbnteb, 
professeur  à  l'université  de  Liège]. 

Réforme  de  renseignement  supérieur  et 
du  jury  d'examen,  par  — .  Liège,  lîW8, 
in-8.  (U.  C.) 

4-  DU  PESCHIER  (le  sieur)  [De  Barbv, 
gentilhomme  auvergnat.! 

La  Comédie  dos  Comédies,  par — .Paris, 
1629,  in-8. 

C'est  une  satire  contre  Balzac.  Voy.  la  Biblioth^Tte 
françoite,  de  Sorel,  seconde  édition,  1G67,  in-12. 
p.  126.  A,  A.  B—r. 

Cette  pièce  est  indiquée  comme  traduite  de  l'itaiiei. 
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nais  OD  chercherait  vaiDement  le  lexle  origiDat.  Elle 
st  réimprimée  dans  V Ancien  Tliedtre  français ,  t.  IX, 
».  1261 ,  qai  lait  partie  de  la  «  Bibliothèque  elzéviriennc  « . 

DUPETIT-MÉRÉ,  ps.  [Frédéric,  né  au 
*elit-Méré],  fécond  auteur  dramatique, 
lui,  comme  Ton  voit,  avait  adopté  le  nom 
le  son  lieu  natal  pour  nom  de  famille,  et 
DUS  lequel  il  était  généralement  connu. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  les 
ornes  II  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
Xjpetit-Méré. 

DUPIN  (L.-E.),  nom  abrév.  [Louis  El- 
.iBs  DupiN,  docteur  de  Sorbonne  et  pro- 
esseur  de  philosophie]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
France  littéraire,  à  Dupin. 

DUPLESSIS  (A.),  ps,  [AcASSE  d'AbiacI. 
Le  Livre  de  Job,  traduit  par  — .  1352- 
533, in-12. 

DU  PLESSIS  (dom),  ps.  [Michel-Tous- 
aint  Chrétien,  plus  connu  sous  le  nom 
le — ],  qui  n'était  qu'un  surnom,  bénédictin 
le  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages;  voyez  le 
omo  II  de  la  France  littéraire,  à  Du  Ples- 
»is. 


la 


DUPLESSIS  (Alfred)  [Alfred  Descu- 
>ier]. 
Voy.  AuNAY  (d'j,  col.  404,  d. 

-h  DUPLESSIS  (A.)  [E.  de  Manne]. 
Un  Laquais  d'autrefois,  vaudeville.  Pa- 
ns, 4853,  in-8. 

Avec  M.  Victor  Lagognée  (et  A.  Pérénié). 

DUPLESSIS  (P.-A.  G.),  nom  abrév. 
Pierre-Alexandre  Gratet-Ddplessis],  Tun 
ie  nos  bibliophiles  les  plus  distingués, 
nembre  de  la  société  des  bibliophiles  fran- 
çais, ancien  inspecteur  de  l'Académie  royale 
ie  Caen,  traducteur  de  quelques  ouvrages 
^cs  pour  les  classes,  éciiteur  de  plusieurs 
curiosités  littéraires,  et  rédacteur  du  Bul- 
letin du  Bibliophile,  publié  par  le  libraire 
Fechener. 

Pour  la  nomenclature  de  ses  articles 
linsi  que  des  éditions  dues  à  ses  soins, 
voyez  les  tomes  II  et  XI  de  la  France  litté- 
raire, à  DuPLESSIS. 

-f-  Né  en  1792,  mort  en  4853.  Voir  aussi  le  Ca- 
lalogue  de  la  librairie  française,  par  M.  Otto  Lo- 
rena,  t.  U,  p.  212.  M.  Gratet-Duplessis  a  publié 
inelqnes  écrits  sous  le  nom  d'Hilaire  Le  Gay  (voir  ce 
nom).  Le  plus  important  des  ouvrages  auxquels  il  a  mis 
M>n  nom  est  sa  Bibliographie  parémiologique.  Paris, 
1849,  in-8.  On  trouve  la  liste  des  travaux  de  ce  v  sa- 
rant  et  aimable  bibliophile  >  (expression  de  Tauteur  du 
Manuel  du  libraire),  à  la  suite  d'une  notice  que  M.  le 
président  Preux  a  placée  en  tète  du  catalogue  de  ses 
livres  (Potier,  1856).  M.  de  Sacy  a.  de  son  c6lé,  rendu 
justice  an  caractère  de  M.  G.  D.  {Variétés  litté- 
raires, t.  I")- 
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DUPLESSY,  ps.  [Henri-Auguste-Louis 
Berthaud]. 

Avec  M.  Jacques  Arago  :  Un  Mois  à  Na- 
zies, comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
impr.  Belin,  1837,  in-8. 

DUPLESSY  (Armand),  ps.  [Edmond  be 
Manne,  de  la  Bibliothèque  du  roi],  auteur 
de  feuilletons  dans  le  Journal  des  Théâ- 
tres, et  de  plusieurs  vaudevilles  joués  sur 
les  scènes  secondaires. 

DUPLEX  (Melchior).  Voy.  CONSEILLER 
DE  BLOIS  (Un),  col.  775  b. 


DUPONT  (Alexis)  [Sosanoff,  mort  à 
Paris  à  l'âge  de  38  ans]. 

-h  DUPORT,  membre  du  club  constitu- 
tionnel dit  de  1789  [Audainel.  dit  le  comte 
d'Antraigues]. 

Discours  tenu  au  club  de  i789  par  — , 
sur  un  projet  de  révolutionner  la  Suisse. 
1789,  in-8. 

DU  POY-MONCLAR  (Bernard),  ps.  (Gh. 
Estienne]. 

Les  quatre  Livres  de  Puble  Végèce  Re- 
nay  do  la  Médecine  des  chevaux,  traduits 
par  — .  Paris,  Ch.  Perier,15(>3,  in-4. 

Ch.  Estienne  a  revendiqué  fortement  cette  traduction, 
dont  in  antre  a  cm  devoir  se  faire  honneur.  (AgricuU. 
et  Maison  Rustique,  in-4,  fol.  33.)  M.  Grégoire 
est  du  nombre  de  ceux  qui  en  restituent  le  mérite  à 
Estienne.  (Voyez  Essai  historique  sur  l'état  de 
l'Agriculture,  p.  73,  en. tète  de  la  nouvelle  édition 
du  Thédtre  d'Agriculture ,  d'Olivier  de  Serres.} 
Paris,  4804,  2  vol.  in-4.  A.  A.  B— r. 

DU  PRADEL  (Abraham),  ps.  [Blégny]. 

Les  Adresses  de  la  ville  âe  Paris,  avec 
le  Trésor  des  Almanachs.  Paris,  V*  Nyon, 
1691,  in-8. 

Catalogne  manuscrit  de  la  doctr.  chrét.,  t.  V, 
fol.  226.  A.  A.  B— r. 

DUPRAT  (l'abbé),  ps.  [l'abbé  Barrin]. 

Vénus  dans  le  cloître .  ou  la  Religieuse 
en  chemise,  entretiens  curieux.  Cologne, 
1683-1692;  Londres,  1739,  1740,1761, 
in.l2;  Pékin,  1776,  in-8. 

L'abbé  Lenglet-Dufresnoy,  dans  son  Usage  des 
Romans,  t.  H ,  p.  2G7,  appelle  cette  production 
livre  infdme,  et  c'est  à  lui  qu'on  attribue  l'édition  de 
1739.  A.  A.  B— r. 

-f-  (Voir  la  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à 
Vamour,  atix  femmes,  au  nuiriage,  par  le  C.  d'I***. 
Paris,  1864,  col.  577.) 

-{-  Il  existe  d'autres  éditions  de  cet  ouvrage  ;  il  en  a 
été  donné  une  réimpression  partielle  en  1860.  (Paris 
et  Londres,  in-16,  64  p.) 

DUPRÉ,  graveur  de  médailles, \p«. 
[l'abbé G. -M.  Ledlond]. 

Observations  présentées  au  comité  des 
monnaies  de  l'Assemblée  nationale.  Paris, 
Didot  jeune,  1790,  in-8,  16  pag. 
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DUPUÉ  (Jacmies) ,  ;>j?.  [T.  TiionÉ],  au- 
teur d'articles  clans  la  Hevue  indépenaante, 
la  Réforme^  etc. 

DUPRÉ,  ps.  [Edmond  de  MANNE(i),  de 
la  Hibliotlièque  du  roi]. 

Avec  MM.  Boulé  et  itaimbaut  :  Emery  le 
négociant,  drame  en  trois  acles.  (Théâtre 
de  laGaîté.  le  7  juillet  i842.)  Paris,  Mar- 
chant, 18  i2,  in-8. 

-{-  Une  noie  ms.  de  Qoérard  dit  que  cette  pièce  est 
de  M.  Lenoir-Duplessis  et  dod  de  M.  E.  de  Manne. 

-hDUPRÉ  (Georges)  [Théophile  TjiorkI. 

Salon  de  1842.  impr.  dans  la  Hevue  au 
Progrès,  dirigée  par  Louis  Blanc,  année 
I8i3. 

Des  articles  d'art  dans  la  «  Rerae  indépendante  »  en 
184â. 

DUPRÉ  DE  SAINT-MAUR,  apocr.  [Kabbé 

CllERON  DE  BoISMORAND]. 

Le  Paradis  perdu  do  Milton.  poëme  hé- 
roïque, traduit  de  l'anglois  avec  les  re- 
marques de  M.  Addison  (suivi  du  Paradis 
recompiis,  du  même  auteur,  traduit  par  le 
P.  Mareuil,  jésuite,  et  des  Lettres  critiques 
sur  le  Paradis  perdu,  par  le  P.  Routh,  jé- 
suite). Paris,  Desaint  et  Saillant,  1755, 
3  vol.  intl2;— Pari«,  Knapen^  17G5,  4v. 
|x*t.  in- 12. 

La  traduction  de  Dupré  de  Saint-Maur  panit  pour 
la  première  fois  en  172V),  3  vol.  iD-12.  11  passe 
généralement  pour  l'avdir  achetée  à  l'abbé  de  Boismo- 
raud,  aftn  d'avoir  des  droits  à  l'Académie  française. 
Cet  abbé  ne  savait  pas  l'anglais  ;  mais  Dupré  de  Saint- 
Maur,  assisU';  de  son  maître  d'anglais,  lui  rendait  les 
phrases,  et  l'abbé  mettait  leur  fraitrais  en  français  véri- 
table, et  y  donnait  cette  àme,  celte  vie  et  celle  chaleur 
que  Dupn;  était  incapable  d'y  mettre. 

(Journal  hùtorique  de  Collé,  t.  I,  p.  386.) 

A.  A.  B— r. 

DUPUIS  (M»«  Athénaïs),  filleule  de 
M.  Cotonet,  ps.  [Alfred  de  Musset]. 

Dupont  et  Durand,  idvlle.  Facétie 
imi>r.  dans  la  Bévue  des  heux- Mondes. 
\Y  série,  t.  XV  (juillet  1838),  -f-  et  réim- 
primée dans  le  tome  IX  des  CEuvres  d'A. 
de  Musset,  édit.  Charpentier. 

DU  PUV  (Guy),  ps.  [Arnaud  de  Pon- 

TAC]. 

I.  Découvertes  des  faussetés  et  erreurs 
de  Du  Plessis.  Bourdeaux,  i599,  in-8. 

II.  Les  Merveilles  do  440  faussetés  du 
sieur  Du  Plessis,  etc.  Bourdeaux,  iGOO, 
in-8. 

Voy.  Baillet,  Auteurt  déguitét,  édition  de  Paris. 
in-12.  p.  258.  A.  A.  B— r. 


(1)  On  lit  dans  nos  continuateurs  cette  petite  note 
d'une  suave  innocence  :  M.  Duplessy  (autre  masque  de 
M.  de  Manne)  s'est  caché  sous  le  pseudonyme  de  Dupré  ! 
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DU  QUESNAY  (Roger).  Vov.  Bou- 
niENNE,  col.  570,  a: 

DUQUESNE  (rabbé),  nomahrév.  [l^abbé 
Arn.-Bern.  d'Icard  Duques.ne,  connu  sous 
le  nom  de  — ]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vovez  le 


m.  Désaveu  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  (re- 
ligion prétendue  réformée)  et  des  Sainls 
Pères  contre  Le  Plessis,  capitaine,  etc. 
Bourdeaux,  IGOl,  in-8. 

IV.  L'impudence  de  THérésie,  ou  der- 
nier Avertissement  du  sieur  Du  Plessis. 
Paris,  Chevallier,  1602,  in-12. 

DUPUY  (J.-C.),  nom  abrév,[Jo^n  Cochon 
DU  PuY,  médecin  de  la  marine].  Voyerle 
tome  II  de  la  France  littéraire,  a  Dupcy. 

H-  DUPUY  (P.)  [DeMontbrun,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur]. 

Imitation  de  J.-C.,  trad.  en  vers  fran- 
çais par—.  Paris,  Vatonet  DeUoyCj  1836, 
in-8.  I 

Cet  onvr.  a  été  publié  ra  12  livr.  Le  titre  qai  a     i 
paru  dans  la  dernière  porte  le  nom  de  M.  Dapoy,  aicia     | 
orficier  supérieur  d'état-major.  Le  traducteur,  dans  im 
note  adressée  à  ses  enfants,  dit  que  l'accoeil  favorable 
qu'a  reçu  son  travail  l'engage  à  quiUer  le  nom  sooi 
lequel  ont  paru  les  premières  li\TaisoDS. 

DUPUY.  ps,  [Durand-Marie-Michel  Al- 
tahociieI. 

Avec  M.  Laurencin  (Chapelle)  :  Lestocq. 
ou  le  Retour  de  Sibérie,  coraédie-vaude- 
ville  anecdotique  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le 
li  août  183(5.  Paris,  Marchant,  1836.  gr. 
in-8  à 2  col. 

DUPm*  (Charles),  ns.  F  Ra\Tnond  Bric- 
ker]  ,  auteur  d'articles  dans*  des  recueils 
périodiques. 

DUPUY  DES  ESQUILLES,  maître  ès^rls    \ 
et  ancien  étudiant  en  chirurgie,  ps.  [Cus- 
SON,  GOUAN  etCRAssous].  I 

Leçons  de  botanique,  faites  au  jardin  ' 
royal  de  Montpellier,  par  M.  Imberl,  pro- 
fesseur et  chanœlier  de  l'Université  de 
médecine,  et  recueillies  par  — .  Hollande, 
aux  dépens  des  libraires  (Avignon,  Simon 
Tournel),  1762,  in-12. 

Satire  virulente  composée  par  Cusson.  Gouan  et 
Crassous  contre  le  professeir  Imbert;  ils  étaient  in- 
dignés de  voir  qu'un  homme  qu'ils  regardaient  comme 
inepte  et  ignorant  eût  été  revêtu  de  la  dignité  de  chan- 
relier,  et  nommé  professeur  de  botanique. 

Cette  critique  est  devenue  très-rare,  parce  que  les 
auteurs,  par  accommodement,  livrèrent  la  plus  grande 
partie  de  l'édition  à  M.  Imbert,  qui  s'empressa  de  dé- 
truire ces  exemplaires. 

Article  communUitié  par  du  PetU-Thouart. 

A.  A.  B— r. 
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lome  II  de  la  France   littéraire,  à  Du- 

OUESNE. 

DUQUESNOIS(l), p*.  [Chausseblanciie, 
fils  d'un  ancien  imprimeur  de  Rennes], 
professeur  particulier  d'éloquence. 

I.  Manuel  de  l'orateur  et  du  lecteur,  ou 
nouvelle  Méthode  pour  apprendre  à  ma- 
nier la  parole  et  en  faire  l'application  ù  tout 
ce  qui  peut  être  dit  ou  lu.  Paris,  Sapia, 
IWl,  in-8,  156  pag.  —  IV"  édit.  Paris,  le 
même,  1845,  in-12. 

IL  Fables  choisies  de  La  Fontaine,  no- 
tées et  ornées  de  iOO  grav.  pour  la  récita- 
tion. Paris,  Delalain,  Hachette,  1845, 
in- 18. 

OoTrage  autorisé  par  rUoiversilé. 

-r  DUR...  [Duroncerey]. 
Les  Cicéronsfrançiiis.  Apologie  (en  vers). 
par  — .  Paris,  1810,  in-18,  35  pag. 

DURAND,  ps.  [Théophile  Mario.n  du 
Mersan]. 

Cadet-Roussel  beau-père,  imitation  bur- 
lesque des  Deux  Genares,  en  deux  actes 
(et  en  prose).  Paris,  au  théâtre  des  Va- 
riétés, 1810,  in-8(â). 

Il  existe  des  exemplaires  qui  ne  portent  pour  nom 
d'anleur  que  D***. 

Il  y  a  chez  nos  continuateurs  un  grand  luxe  à  l'en- 
droit des  écrivains  du  nom  de  Durand  ;  mais  il  en  est 
an  qu'ils  n'oi.l  connu  que  par  nos  Supercheries,  an 
mot  Atwnyme  de  Cand,  et  comme  nous  ne  devions 
point  donner  sous  cette  dénomination  la  liste  de  tous 
les  oavrages  du  même  auteur ,  il  est  arrivé  que  ces 
mesi^ieors  ont  imprimé,  comme  cela  leur  arrive  trop 
soovenl,  une  notice  nulle. 

Noos  voulons  parler  de  M.  Charles  Durand,  de  Saiut- 
llippolyte,  patriote  nomade,  qui  Tut  d'abord  chand  libé- 
ral en  France,  ancien  procureur  du  roi  et  membre  de 
l'Acadôniie  royale  de  Nîmes,  ensuite  professenr  d'élo- 
quence k  Genève,  à  Lyon,  û  Rouen,  et  autres  lieux, 
fondateur  de  l'Académie  provinciale,  à  Lyon  ;  plus  tard, 
pamphlétaire  au  service  de  la  Hollande,  ensuite  rédac- 
tenr  du  journal  français  qui  parait  à  Francfort,  sous  le 
titre  de  Journal  de  Fraurfort.  Nous  connaissons  de 
cet  accommodant  politique,  pour  compléter  son  article  de 
la  France  littéraire  : 

io  Trois  Lettres  à  M.  de  Potter.  Gand,  Afii«  de 
Meetire,  1829.  in-8. 

i»  Réponse  à  M.  de  Potier,  sur  l'union  des  caUio- 
liqoes  et  des  libéraux,  Cand,  la  même,  4829,  in-8. 

3»  Réplique  à  H.  de  Potter,  par  l'anonyme  de  Gand. 
Gand,  la  mime,  1829,  in-8. 


(1)  Nos  Auteur*  déguiséi  aussi  bien  que  nos  Su- 
percheries littéraires  sont  largement  exploités  pour  le 
livre  de  nos  continuateurs,  et  cela,  sans  mentionner  de 
source.  Mais  voici  un  pseudonyme  qu'ils  ne  nous  ont  pas 
pris,  ce  qui  les  a  dispensés  de  consacrer  un  article  à 
M.  Chausseblanche. 

(2)  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  citée  dans  l'article 
de  onze  colonnes  (!)  que  nos  continuateurs  ont  consacré  à 
M.  Da  Mersan. 


40  Un  jour  à  Vanclose.  opéra  en  un  acte,  représenté 
à  Gand.  le  l'ornai  1830. 

50  Dix  jours  de  campagne,  ou  la  Hollande  en  1831. 
Amsterdam  ;  Brest,  Van  Kempen  ;  et  Leyde,  Lucht- 
mans,  1832,  in-8. 

Go  Guillaume  de  Nassau,  00  Quinze  ans  d'Histoire, 
drame  historique  en  trois  actes.  Ilolterdam,  J.-L.-C. 
Jacob,  1832.  in-8.  —  11  en  a  été  tiré  vingt-cinq 
exemplaires  sur  grand  papier  vélin  de  Hollande. 

7<>  Chants  nationaux,  traduits  du  hollandais  de 
Tollens  et  de  Braudt.  liotterdam,  le  même.  iu-8. 

80  Le  Jour  des  prières  publiques  eu  Néerlande.  Vers 
de  M.  de  Tollens,  traduits  par  un  ami  de  la  Hollande 
(2  décembre  1832).  Hotterdam,  le  même,  1833. 
in-8,  10  p. 

Tiré  à  400  exempl..  dont  50  sur  papier  vélin  et 
2  sur  salin. 

Pièce  patriotique  célèbre,  rendue  en  français  avec 
bonheur.  L'original,  tiré  à  5,000  exemplaires,  a  été 
épuisé  dans  l'espace  d'un  mois. 

Outre  la  traduction  que  nous  citons,  il  en  existe  plu- 
sieurs autres  qui  ont  été  inspirées  par  la  dernière 
guerre  entre  la  Belgique  et  la  Hollande  :  une,  en  vers 
français,  et  qui  n'est  pas  sans  mérite,  est  due  à 
M.  Clavareau,  déjà  connu  par  des  traductions  de  poêles 
classiques  hollandais.  M.  Sanders  en  a  donné  une  autre 
en  vers  anglais  ;  enfln  deux  traductions  allen):indes  ont 
été  publiées  presque  en  même  temps,  l'une  à  Francfort, 
l'autre  à  Amhem. 

90  Souvenirs  potHiques  contenant  des  imitations  de 
lord  Dyron.  des  chants  palriotiques,  et  autres  poésies 
fugitives.  Rotterdam,  le  même,  1833,  in-8. 

10»  A  Chassé.  (En  vers,  suivi  de  notes.)  Amster^ 
dam,  le  même,  1833,  in-8,  8  et  4  p. 

Tiré  à  500  exempl. ,  plus  24  sur  papier  vélin  royal 
de  Hollande,  et  2  sur  satin. 

Pièce  en  l'honneur  de  Chassé  et  de  la  Hollande. 

Et  voilà,  déhonnaires  souscripteurs,  comme  tronquent 
les  auteurs  de  la  Littérature  française  contemporaine, 
en  citant  les  écrivains  étrangers.  Péché  d'ignorance, 
que  nous  aurons  sous  peu  l'occasion  de  prouver  d'une 
façon  irréfragable. 


DURAND  [Mario  Uchard]. 
La  Postérité  d'un  bourgmestre,  vaude- 
ville joué  le  9  juin  1861  au  théâtre  des  Va- 
riétés. 

Cette  «  folie  »  s'était  apptlée  d'abord  la  Postérité 
d'un  gendarme. 

-h  DURAND  [Charles  Dijcher]. 
I)es  articles  dans  des  journaux.  Voir 
Vaudin,  p.  81. 
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DURAND  (A.)  [Auguste  Bernard. 
auteur  de  Y  Origine  et  des  débuts  de  l'Im- 
primerie^ etc.,  etc.] 

De  l'Histoire  de  l'Imprimerie  impériale 
de  France  par  M.  F.-A.  Duprat.  chef  de 
service  de  l'Administration.  Paris,  Impr, 
impér.,  18(51,  in-8.  (Extr.  du  tome  XVII  du 
Bulletin  du  Bibliophile  belge,)  Bruxelles, 
1861,  in-8,  ±2  pag. 

• 

DURAND  (B.),  ps.  [Maxime  de  Ville» a- 
rbst]. 

Sons  ce  nom  d'emprunt  M.  de  Villemarest  a  fourni 
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aax   Français  peintt  par    eux-mémet  le  type   da 
Joueur  de  boules. 

-h  DURAND  (Georges  et  Jacques),  ait. 
supp.  [Théodore  VéronJ. 

I.  Les  Limbes.  Poésies  intimes  de  Georges 
Durand,  recueillies  et  publiées  par  son  ami 
Th.  Véron.  Poitiers,  Bernard,  1852,  in-8, 
144  pag. 

II.  Les  Ligiigécnnes,  poésies  de  Jacques 
Durand,  publiées  par  Théodore  Véron. 
Poitiers j  le  même,  1833,  in-16. 

-h  DURAND  (Georges)  [Gabriel-Casimir 
Bousquet]. 

Archéologie  marseillaise.  Les  Fouilles  de 
Saint- Victor. 

Iropr.  en  deux  articles  dans  la  Pvi>licUi,  Joarnal  de 
Marseille,  n»*  des  26  févr.  et  5  mars  1857. 


DURAND  (P.),  ps.  [l'abbé  Girard]. 
Des  articles  dans]'i4mi  des  jeunes  Filles, 

DURAND  (Pierre),  jE>*.  [Eugène Guinot], 
fondateur  et  rédacteur,  depuis  son  origine 
jusqu'à  ce  jour,  de  la  spirituelle  revue 
hebdomadaire  du  Siècle. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire,  à  Guinot. 

DURAND  DE  VALLEY (1)  (Emile),  ps. 
[Gautrot],  auteur  dramatique. 

1.  Une  Spoliation,  ou  la  Soif  de  Tor, 
drame  en  un  acte,  môle  de  chants.  Paris, 
Gallet.  1840,  in-8,  8  pag. 

Faisant  partie  de  la  collection  intitulée  :  i  Paris  dra- 
matique. » 

n.  Avec  M.  Aslin  (Alphonse  Salin)  :  Do- 
dore  en  pénitence,  soliloque-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Pollety  1841,  in-8. 

-4-III.  Jouvenel  des  Ursins,  ou  la  Prévôté 
de  Paris  en  1388,  drame  historique  en 
3  actes  (et  en  prose).  Paris,  1838,  in-8. 

DU  RESNEL,  nom  ahrév.  [J.-Fr.  Du 
Bellay,  sieur  Du  Rksnel].    . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome   II   de   la  France  littéraire,  à  Du 

R^SNEL. 

DU  RIEST-GENEST  (la  comtesse),  ps. 
[M"*  DE  Latour  de  Franqueville]  ,  1  un 
des  pseudonymes  sous  lesquels  s'est  cachée 
cette  dame  en  écrivant  les  dix-neuf  let- 
tres sur  J.-J.  Rousseau  oui  ont  été  pu- 
bliées sous  le  titre  de  la  Vertu  vengée  par 
l'Amitié,  etc.  (1780,  in-8). 

DURIMOIR.  ps.  [Gaspard -Magnus  Bo- 
dasse],  auteur  dramatique. 
I.  La  Femme  comme  il  y  en  a  tant,  co- 


(1)  Pris  pour  un  vrai  nom  par  nos  continuateurs  : 
ils  ne  connaissent  donc  pas  la  Table  du  Catalogue  de 
II.  de  Soleinne?  c'est  probable  ! 
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médie  en  deux  actes,  en  prose.  Amsttrà^nk 
[Paris).  1784,  in-8. 

II.  L'Homme  et  la  Femme  cx)mme  il  n'y 
en  a  point,  ou  le  Double  travestissement, 
coméaie  en  deux  actes  et  en  prose.  Paru, 
Cailleau,  178^4,  in-8. 

DU  RIVAGE  (le  sieur),  ps.  [U  Menae- 
dière]. 

Lettre  du  — ,  contenant  quelques  obser- 
vations sur  le  poëme  de  la  Pucelle,  Parii, 
1656,  in-4. 

Selon  rabbé  d'Olivet.  le  P.  Lelong  (t.  n,  n»  17.234) 
a  en  tort  d'attribuer  cette  Lettre  à  l'aldté  de  MootigBj. 

A.  A.  B— r. 

DURrVAL,  nom  ahrév.,  commun  à  trois 
écrivains  [Luton  Durival]. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez  le 
t.  Il  de  la  France  littéraire,  à  Durival. 

DUROCIIER  (Léon),  ps.  [Louis  Ret- 
baud],  auteur  d'articles  sous  ce  nom  dans 
le  National. 

DURONCERAY  (P.-L.),  nom  ahrév.,  [P. 
Lasgneau-Duronceray]  . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  Il 
de  la  France  littéraire,  à  Duroncerat. 

DUROSOI,/».  [Barn.  Farmian  de  Rosoi, 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  II  de  la  France  littéraire,  à  Durosoi. 

-4-  DUROSOIR  (Philar.)  [Adolphe  Rous- 
sel]. 

observations  sur  le  titre  m  du  projet  de 
loi  relatif  à  l'instruction  publique  et  sur  le 
rapport  de  la  section  centrale,  par  — . 
Bruxelles,  Berthot,  1835,  gr.  in-8. 

-4-  DU  ROSOY  (Edouard)  [Eugène 
Long]. 

Bluettes,  contes  et  légendes  en  vers. 
Rio  de  Janeiro,  1858,  in-8. 

^  Voir  sur  ces  poésies  un  article  de  M.  F.  Barrière 
dans  le  Journal  des  Débats,  20  novembre  1858. 

DU  ROULLET  (le  bailli),  nom  ahrév. 
[Fr.-L.  Gand  Leblanc  du  Roullet]  . 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  II  de  la  France  littéraire,  à  Du  Roullet. 

DU  ROURE,  nom  ahrév .   [Grimoard* 
Beauvoir,  comte  du  Roure]. 
Voy.  la  France  littéraire .  t.  II ,  p.  730. 

DU  RYER,  apocr. 

Les  Epîtres  familières  de  Cicéron,  de  la 
traduction  (prétendue)  do  Du  Ryer,  im- 
primée à  Lyon  en  1689,  et  de  celle  de  Pa- 
ris, 1704,  avec  des  notes  critiques.  Bruxel- 
les, G.  de  Backer,  s.  d.  (vers  1709),  2  vol. 
in-12. 

La  traduction  insérée  dans  la  collection  des  Œorres 
de  Cicéron  traduites  en  français  par  Du  Ryer  et  autres 
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leurs,    est  de  Godouin .  professeur  an   collège    de 
iDC«.  Celle  de  1704  est  de  l'abbé  Maamenet. 

A.  A.  B— r. 

■+-  DUSAR  (Paul)  [Pierre  Clément]. 

L'un  de4  réd.  du  joamal  la  Patrie  sons  ce  psendo- 

ne. 

DUSILLON  (B.),  ps,  d'un  homme  très- 
nnu  dans  la  publicité  [Alaxandre  Boiste, 
5  aine],  successivement  libraire  à  Paris 
à  Bruxelles,  où  il  a  laissé  de  fâcheux 
uvenirs  ;  agent  de  publicité  à  son  retour 
Paris.  Son  fils  est  aujourd'hui  éditeur 
us  le  nom  de  A.  Boiste  de  Richemont  fils 
lé. 
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DUSSAUSOY  (M.)  [J.  Maille]. 
Le  Citoyen  désintéressé,  ou  diverses 
^es  patriotiques  concernant  quelques 
tblissements  et  embellissements  utiles  à 
ville  de  Paris.  Paris,  Gueffier,  i  767-08, 
[)art.  in-8,  et  5  pi. 

1  existe  un  second  tirage  on  édition  de  cet  outrage 
nn  papier  plus  commnn  que  le  premier,  dont  le 
X  était  de  quatre  livres  dix  sols.  Le  premier  tirage 
édition  n'ayant  été  tiré  qu'au  nombre  de  sonscrip- 
rs  inscrits  lors  de  la  mise  sous  presse  de  la  prê- 
tre partie  en  4767,  le  prix  de  relui-<i  était  beau- 
ip  plus  élevé. 

H-  DUS Y,  de  Berg...,   citoyen  du 

ers-État  [Dusaulchoy'  de  Bergemont]. 
A  l'Assemblée  nationale  légalement  con- 
ituée,  par  — .  S.  /.,  1789,  in-8. 

DUT.,  ps.  [F.  VÉRON  DE  Forbonnals]. 
Lettre  de  M.  —  à  M.  Risscli,  sur  les  oi- 
ux  d'or  et  d'argent.  1756,  in-12. 

DU  TARN  (Gust.),  ps,  [GustaveCLAus- 

.DE,  du  Tarn). 

Légende  du  château  de  Penne.  18i0, 

-8. 

-f-  DUTEMS  (l'abbé)  [l'abbé  J.-F.  Hu- 

JES]. 

C'est  sous  le  nom  de  Dutemps  que  fut  connu  l'abbé 
gués,  docteur  de  Sorbonne,  né  en  1745.  mort  en 
00.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages,  le  Clergé  de 
anee,  4774-75,  4  vol.  in-8;  Eloge  de  Bayard, 
78  ;  Panégyrique  de  saint  Louis,  1781,  etc.  Voir 
France  littéraire,  t.  II,  p.  736. 

4-  DU  TERRAIL  (M"-  A.)  [Capefi- 
te]. 

C'est  sous  ce  pseudonyme  qu'ont  paru  quelques  écrits 
^iQcation  :  «  Galeries  des  saintes  femmes;  Vie  de  saint 
lace,  »  etc..  in-t8. 

H-  DU  TERRAIL  TPonson  du  Tbrrail]. 
Coulisses  du  Monde. 

Imprimé  dans  le  Journal  des  Faits,  et  tiré  i  part, 
-8. 

DU  TERTRE  (le  sieur),  ps.  [Jean  Macé, 
3  Rennes,  carme ,  connu  en  religion  sous 
nom  du  P.  Léon  de  Saint-JeanJ. 
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Méthode  abrégée  pour  apprendre  faci- 
lement le  latin.  Paris,  J.  Jost,  1650,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Méthode  universelle  pour  apprendre  faci- 
lement les  langues,  etc.  Seconde  édition. 
Paris,  le  même^  1651,  in-12. 

DU  TERTRE,  prôtre,  ps.  [Jacques  Tho- 
RENTiER,  de  l'Oratoire]. 

L'Usure  expliquée  et  condamnée  par  les 
Écritures  saintes  et  par  la  Tradition.  Paris, 
Jean  de  Bray,  1673,  in-12. 

DUTHÉ  (M"**),  aut.  supp.  [le  baron  de 
Lamotue-Langon]  . 

Galanteries  d'une  demoiselle  du  monde, 
ou  Souvenirs  de  M"'  Duthé.  Paris^  Me^ 
nard,  1833,  4  vol.  in-8. 

-h  DUTRIPON  (Camille)  [Péugan]. 
Edmée.  Paris,  Michel  Levy,  1862,  gr. 
in-18. 


DU  V***,  aut.  dég.  [Du  Vernet,  pre- 
mier  valet  de  chambre  de  la  garde-robe 
chez  Monsieur]. 

Discours  moraux,  ou  Satires  d'Horace, 
traduction  nouvelle,  mise  en  vers.  Ver^ 
sailles,  1789,  in-12;  et  1792,  in-18. 150p. 


DUVAL  (Alex.)  [M»»"  Fanny  Raoul, 
née  en  1779]. 

Celte  demoiselle  avait  adressé  au  comité  de  lecture 
du  théâtre  de  l'Odéon,  dont  M.  Duval  éUit  directeur, 
une  comédie,  la  Tyrannomanie,  qui  ne  fut  pas  accep- 
tée :  quelque  temps  après.  II.  Duval  fit  Jouer  son  Tyran 
domestique.  M^'*  Raoul  crut  reconnaître  le  plan  de  son 
œuvre  ;  elle  réclama  publiquement,  et  celte  affaire  fit 
fuelque  bruit  dans  les  journaux  du  temps. 

DUVAL  (André),  docteur  de  Sorbonne, 
aut.  supp.  [le  P.  CoTTON,  jésuite?]. 

La  vie  de  la  bienheureuse  sœur  Marie  de 
l'Incarnation,  carmélite,  par  André  Du- 
val. Paris,  1621  ;  Tout,  1624.  in-8. 

Celte  carmélite  se  nommait  dans  le  monde  Barbe 
Avrillot.  Elle  avait  épousé  Jacques  Acarie,  appelé  dans 
la  Satire  Ménippée  le  laquais  de  la  Ligue,  dont  il 
étjiit  le  courrier,  quoique  fort  boiteux.  Pénitente  aveugle 
du  petit  Bernard,  feuillant,  aussi  boiteux.  Barbe  Avrillot 
avait  la  même  incommodité,  s'étant  trois  fois  cassé  la 
cuisse  en  partageant  probablement  les  mouvements  de 
son  mari  pour  la  Ligue,  quoiqu'il  ait  plu  au  P.  Maim- 
bourg  de  prétendre  que  ie  ligueur  Acarie  profita  mal 
des  bons  exemples  de  sa  femme,  en  se  précipitant  dans 
toutes  les  fureurs  de  la  Sainte-Union.  Ce  parti  ayant  été 
terrassé  par  Henri  IV,  Barbe  se  fit  carmélite  après  la 
mort  de  son  mari,  et  passa  sous  la  direction  du 
P.  Cotton,  qui  prophétisa  qu'elle  serait  un  jour  cano- 
nisée. Ce  jésuite,  voulant  se  défendre  du  cbarlatanisme 
qu'on  lui  attribuait,  relativement  à  cette  dévote,  crut 
sans  doute  nécessaire  d'emprunter  le  nom  de  Duval, 
docteur  de  Sorbonne,  grand  ultramonlain.  et  très-fidèle 
serviteur  des  jésuites.  Barbe  eut  une  fille,  comme  elle 
carmélite,  connue  sous  le  nom  de  Marguerite  du  Saint- 
Sacrement.  (Grosley,  Uém.  sur  les  Troyens  célèbres, 
t.  1,  p.  3.)  A.  A.  B— r. 
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DUVAL  [Armand  Du  Mesnil,  du  mi- 
nistère de  rinstruction  publirjue. 
Valdieu,  Paru,  1801,  in-8. 

-f  DUVAL  (Jules)  [Henri  Fbère]. 

L*un  des  quatre  auteurs  du  volume  in- 
titulé :  Rouenneries.  etc.  Rown,  1802, 
in-12. 


.  DUVAL  (LucieA)  [Marie-Napoléon- 
René  Sa  var  y.  duc  DE  RoviGo,  né  en  iS['X\. 

La  Noix  dorée,  vaudeville  en  un  acU% 
représenté  sur  le  théâtre  du  Vaudeville 
le  22  août  1853.  Paris,  in-18. 

Avec  Alfred  des  EsurU. 

DUVi\L  (Valentin|,  ps,  [Valentin  Jame- 
RAY,  conservateur  des  livres  et  médailles 
de  François  P"",  empereur  d'Allemagne, 
plus  connu  sous  le  nom  de]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  II  do  la  France  littéraire,  à  Duval. 

DUVAL  (Georges),  apocr.  fM.  Lariche, 
alors  chef  de  division  au  ministère  de  l'in- 
térieur]. 

Une  journée  à  Versailles,  ou  le  Discret 
malgré  lui,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose,  par  M.  — ,  représentée  pour  la  prè 
mière  fois  sur  le  théâtre  do  l'Odéon,  le 
20  décembre  1814.  Paris,  Barba,  1814, 
in-8. 

Labiche  fut  chef  de  la  5*  divisioD  (la  division  du 
cabinet)  sons  M.  le  comte  de  Montalivet,  ministre  de 
l'intérieur. 

Destitué  à  la  Restauration,  il  revint  au  ministère 
sous  II.  Pasquier,  et  n'y  resta  pas. 

Il  avait  commencé  par  être  secrétaire  de  M.  de  Mon- 
talivet. préfet  de  la  Manche  et  directeur  des  ponts  et 
chaussées  a^-ant  d'élre  minisire. 

II  fut  on  moment  gérant  du  Mettager  det  Chambres 
sous  M.  le  vicomte  de  Marlignac.  Fr.  G. 

DUVAL  (les  frères  Amaury,  Alexandre 
et  Henri),  nom  abrév.  [Pineux  Dlval], 
connus  en  littérature  sous  le  dernier  de 
ces  deux  noms. 

Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez 
les  tomes  II  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
Duval  (1). 


(1)  Nos  continuateurs  paraissent  de  temps  en  temps 
vouloir  voler  de  leurs  propres  ailes,  ne  plus  rien 
copier.  On  va  juger  comme  ils  y  réussissent  mal.  Pa^e 
403  de  leur  3«  volume  ils  oui  signalé,  avec  justesse,  la 
défecluosilé  d'un  arlicle  de  la  France  littéraire,  dans 
lequel  nous  avons,  d'après  la  Biogi'aphie  conlempo- 
raine  de  Rabbe,  confondu  deux  écrivains  du  nom  de 
Henri  Duval.  erreur  que  nous  avions  réparée  sans  at- 
tendre la  remarque  de  ces  messieurs  :  c'est  très-bien  ; 
mais  ils  devaient  éviter  en  signalant  celle  erreur  d'en 
commettre  .^  leur  tour,  et  c'est  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  : 
ils  ont  relevé  une  faute,  |K>ur  en  commettre  trois. 

i°  A  l'article  d'Alexandre  Duval,  l'académicien,  nous 
ne  trouvons  pas  cité  le  Taue,  drame  historique  en  cinq 
actes,  représenté  sur  le  Théâtre-Français,  le  36  dé- 
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DUVAL  (P.),  ps,,  auteur  du  tN^»  de 
VEmnloyé,  imprimé  dans  le  tome  I",p.301, 
des  Français  peints  par  eux-mêmes, 

+  DU  VALCONSEIL  (Alphonse),  ps.  [De 
Hamel,  de  Milly,  près  Mortain  (Orne)]. 

Revue  analytique  et  critiauo  des  romans 
contem|)orains.  Avec  cette  épigraphe  : 

I^  lecture  des  mauvais  livres  n'eàl 
guère  moins  pernicieuse  que  b  fré- 
quentation des  mauvaises  sociétés. 

Descartes,  Lettre  à  Yoctua. 

Paris,  Gaume,  18i5-40,  3  vol.  in-8. 

DUVAL-PIUAU,  ps,  [Henri -François 
Pyuard,  conseiller  du  landgrave  de  Hessi'- 
Hombourg,  connu  sous  le  nom  d'abbé],  né 
à  Verviers,  en  1737,  mort  en  1800. 

Pour  la  liste  de  si»s  ouvrages,  vovez  les 
t.  II  et  XI  de  la  France  littéraire,  à  Ùu>'al- 

PVRAU. 

DU  VAUCEL  (Louis-François),  grand- 
maître  des  eaux  et  forôls  au  dé[»artemenl 
de  Paris,  apocr.  [de  Laulne,  pn»mier 
commis  du  môme  Du  Vaucel]. 

Essai  sur  les  a|>a nages,  ou  Mémoire  his- 
torique de  leur  établissement.  Sans  date, 
ni  nom  d'imprimeur,  2  vol.  in-i,  le  pre- 
mier de  372!  pages,  et  le  second  de  403, 
sims  les  pièces  justificatives,  qui,  avec  la 
table,  ont  1  iâ  pages. 

Du  Vaucel  est  mort  en  1793. 

Il  n'a  été  tiré  que  douze  exemplaires  de  cet  ouvrage, 
l'auteur  n'ayant  pas  voulu  le  rendre  public.  {Ntde  ex- 
traite des  manuKritt  de  l'abbé  de  Saint-Léger.) 

Je  crois  avoir  acquis  la  certitude  qu'il  existe  an  moins 
vingt-cinqf  exemplaires  de  cet  ouvrage  ;  dix  environ  ont 
passé  par  mes  mains. 


cembre  1826,  impr.  en  1827,  et  réimpr.  en  1839. 
Et  cela  parce  que,  p.  337  du  même  volume,  on  a  rangé 
celte  tragédie  parmi  les  écrits  de  M.  Alexandre  Dumas. 

2*  Amaury  Duval,  frère  du  précédent,  est  mort  le 
12  novembre  1838,  et  n'y  eût-il  eu  qu'à  relater  ce 
fait,  il  fallait  un  article  pour  Amaury  Duval,  qui  a  écrit 
depuis  1827.  ce  que  MM.  Louandre  et  Bourqaelot  ont 
iiCnoré  à  ce  qu'il  paraît.  Il  est  entre  autres  auteur  de 
VEvéque  Go»lin,  ou  le  Siège  de  Pari*  par  les  Nor- 
mands, chronique  du  l.\*  siècle  {Parité  1832,  2  vol. 
iu-8);  d'un  chapitre  du  livre  des  Cent  et  un,  intitulé 
lue  Journée  de  flâneur  sur  les  boulevards  (1833), 
enfin  il  a  travaillé  aux  tomes  XVIl  à  XIX  de  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  continuée  par  les  membres  de 
l'Académie  des  Inscriptions. 

Quant  à  l'article  du  troisième  Duval  (Henri-Louis- 
Nicolas),  ancien  secrétaire  du  comte  de  Las-Cas4>s,  ce 
qu'on  n'a  pas  dit,  il  a  été  elTectivcment  démêlé  il'avec 
celui  de  Henri  Pineux  Duval;  mais  on  même  temps  di^ 
cx)mplété  :  on  y  cherche  en  vain  les  quatre  petits  ou- 
vrages publiés  par  l'ancien  secrétaire  du  comte  de  L.:is- 
Cases  sous  le  pseudonyme  de  Cardelli,  et  que  nous  avuus 
fait  connaître  (col.  CI3-I4  de  ce  volume),  ainsi  que 
l'écrit  historique  qu'il  a  publié  sous  le  nom  du  Cunite 
D"*,  que  nous  avons  anssi  fait  connaître  ml.  8i5  e. 


ms 


DUVERINE 


D.  V 


** 


1194 


Le  Téritable  autcar  de  VEttai  Mur  les  apanaget  pa- 
nu'i  avuir  été  M.  de  Uulne.  premier  commis  de  M.  du 
Vaacel.  A.  A.  B — r. 

DUVEKLXE  (A.),  Ps,  [IIochené]. 

I.  De  la  gestion  des  intérêts  nationaux 
en  Afrique,  ou  Résumé  critique  de  l'état 
politique  et  économique  de  l'Algérie.  Paris. 
Udayen,  1840,  in-8.  96  pages,  avec  une 
carte. 

II.  Essai  historique  sur  l'esprit  de  ré- 
forme politique  en  Espagne.  Paris,  le 
même,  18i0,  in-8,  372  pag. 

DUVTRNAY  (Eugène),  ps,  [Philibert 
Audebrand],  auteur  de  feuilletons  litté- 
raires dans  plusieurs  journaux  de  la  capi- 
tale. 

-f-  DUVERNEY  (Jacques)  [l'abbé  Casimir 
Chevalier]. 

Un  tour  en  Suisse.  Tours,  1865.  in- 12. 
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DUVE\TUER  et  J.-B.  CAHIER,  aul, 

SUpj),  [M  ALLE  ville]. 

Rapport  relatif  aux  troubles  de  Nancv, 
remis  à  M.  de  la  Tour  du  Pin,  ministre  âe 
la  guerre,  le  14  octobre  1790.  Nancy ^  Ba- 
chot. 1790.  103  pag.  in-4. 

Voir  Noël.  Collections  lorrainet,  p.  329. 

DUVEVRIER  (H.),  apocr.  [Barrow.  de 
Lyon]. 

Uî  Vœu  général  en  faveur  de^  créan- 
ciers des  rentes  sur  l'Etat.  Paris,  lienau- 
flière...,  in-8.  21  pag. 

Cet  écrit  est  signé  H.  Daveyrier,  mais  une  note  ma- 
iiufrrite  placée  sur  un  exemplaire  nous  apprend  qu'il  a 
Hé  composé  par  H.  Barrow. 

DU  VIVIER  (François),  ps.  [dom  Ger- 
beron]  . 

Lettres  de  M.  Cornélius  Janseniiis,  évé- 
quc  d'Y'pres,  et  de  quelques  autres  per- 
sonnes, à  M.  Jean  du  Verger  de  llauranne, 
abbé  de  Saint-Cjran,  avec  des  remarques 
historiques  et  théologiques,  par  — .  Co- 
logne, P.  Le  Jeune,  4702.  in-I2. 

Ces  lellres  avaient  éU^  publiées  en  iOG4  et  en  iOG5, 
avec  des  notes  calomnieuses,  par  le  P.  Pinthereau,  jé- 
suite, sous  le  nom  du  sieur  de  Préville.  Dom  Gerberon 
prit  aussi  un  masque  pour  réfuter  le  jésuite. 

A.  A.  B— r. 

DUVIVIER,  ps,  [Unsel,  de  Magn>J. 
S(S   Opuscules  philosophiques.   Paris, 
P  Targini,  1772,  in-12,  24  pag. 

Note  manuscrite.  A.  A.  B— r. 

-f-  DUVIVIER  (Paul)  [J.-M.  Cavla]. 
Clémence  Robert.  Biographie. 

Impr.  dans  le  PetU  Journal  (Paris,  Hipp.  Bois- 
(jard,  1802.  in-8). 

H-  DU  VORNOUX  (le  comte   Ernest) 
[le  comte  de  Pommereux]. 
Réponse  à  Henri  d'Orléans.  Deuxième 


r 


Lettre  sur  l'Histoire  de  France.  Paris, 
Dentu,  18G1,  in-8. 

-+-  D.  V.  [Jean  de  Vaux]. 

I.  Pratique  médicinale  de  Jean  Bernard 
Gladbach,  traduit  en  françois  par  M.  — . 
Paris,  1705,  in-12. 

II.  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  par 
Ch.  Musitan.  de  Naples;  traduit  de  l'italien 
avec  des  remarques,  par  M.  — .  Trévoux. 
t711,  2  vol.  in-42. 

-+-  D.  V.  (M"jJ)  [iM""  Gal)r.-Suzanne  de 
Villeneuve].    ^ 

1x3  Beau-Frère  supposé,  par  — .  Londres 
(Paris),  1732,  4  vol.  in-12. 


D.  V.  [De  Vattel]. 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
notre  temps,  contenant  des  réflexions  po- 
litiques sur  la  guerre  présente,  par  l'ob- 
servateur hollandais  Moreau,  rédigés  et 
augmentés  {)ar  — .  Francfort,  1758-1702. 
30  vol.  in-8. 

Le  quatrième  volume  est  intitulé  :  «  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  notre  temps,  par  rapport  aux  dis- 
sensions présentes  entre  la  Grande- Uretagne  et  la  ré- 
publique des  Provinces-Unies  au  sujet  des  déprédations 
angloises  sur  mer.  » 

Le  cinquième  a  pour  titre  :  v  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  de  notre  temps,  par  rap|)or(  h  la  république 
des  Provinces-Unies,  recueillis  du  hollandois.  » 

L'éditeur  a  donné  six  autres  volumes  sous  le  Utre  de 
Nouveaux  Mémoiret  pour  tenAr  à  l'histoire  de 
notre  temps.  On  trouve  dans  cette  suite  les  différents 
ouvrages  donnés  sous  le  titre  de  Point  d'appui,  etc., 
entre  autres  le  Point  d'appui  ou  les  Intérêts  présents 
des  princi|iajes  puissances,  trad.  de  l'an^lois  demylord 
IMin^broice.  C'est  la  traduction  de  VEtat  présent  de 
l'Europe,  tracé  par  ce  grand  puhliciste.  On  trouve  aussi 
dans  cette  suite  les  différents  poèmes  attribués  à  Che- 
vrier,  tels  que  VAcadiade,  VAlbionide,  VHanovriade, 
la  Mandrinade  et  la  Prussiade. 

Plusieurs  morceaux  de  prose  contenus  dans  cette 
suite  sont  du  même  Cbcvrier,  entre  cintres  le  Potnl 
d'appui  entre  Thérèse  et  Frédéiic,  et  l'Histoire  de 
la  campagne  de  i758. 

Quelques  exemplaires  de  la  Prussiade  et  des  autres 
poèmes  ont  été  publiés  séparément  sous  le  titre  de 
Poèmes  sur  l'histoire  de  notre  temps,  3  vol.  in-i2. 
L'exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  contenait,  au 
lieu  de  la  Prussiade,  pocme  nouveau  en  quatre  chants, 
en  vers  héroï-comiques,  par  un  anonyme  (peut-être  le 
major  Gordon),  la  Prussiade,  poème  en  quatre  chants  et 
en  vers  alexandrins,  par  M.  de  Sauvi^ny.  .\insi.  dans 
ces  sortes  d'exemplaires,  on  a  substitué  l'éloge  à  la  sa- 
tire. 

Il  est  probable  que  les  Mémoires  politiques,  ci- 
dessous,  font  partie  de  cette  collection.       A.  A.  B — r. 

-f-  D.  V**  [de  Vattel]. 

Mémoires  politiques  concernant  la  guerre 
et  la  |)aix...,  par  M  — .  Francfort  et  Leip- 
sick,  1758,  2  vol.  in-12. 

Voy.  «-dessus. 
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D.  V**.  [Destival]. 
La  Femme  sans  tête  et  la  Tôte  sans  corps, 
mélodrame.  Paris,  1806,  in-8. 

Catalogne  Soleinne,  t.  RI.  p.  220. 

4-  D.  V***  r  Honoré-Marie-Nicolas  Du- 
vErniER,  né  a  Perpignan,  le  6  décembre 
1733]. 

Anecdotes  historiques,  par  un  témoin 
oculaire,  le  baron  — .  Paris,  Duverner, 
1837,  in-8. 

-+-  D.  V***  [De  Vignacourt}. 

Mémoires  de  M**"  de  Sddaigne,  écrits 
par  elle-même  et  donnés  au  public  par 
M.  — .  Londres,  1743,  2  vol.  in-12. 


D*  V***  [Pierre  de  Villiers]. 
Poésies  de  — .  Nouvelle  édition,  augm. 
Paris,  Collomhat,  1728,  in-12. 

-h  D***  V***  [Claude-Madelaine  Gri- 
vAup  DE  La  Vincelle]. 

Description  d*un  camée  antique  du  ca- 
binet de  M.  — .  Paris,  1818,  in-8,  12  p. 

Extrait  des  Annales  encyclopédiques. 

D.  V.  L.  D'A.  (M.),  aut.  dég.  [de  Ver- 
mont  l'aîné,  d'Amiens]. 

Voyage  pi.ttorësque,  ou  Notice  exacte  de 
tout  ce  au'il  y  a  aintéressant  à  voir  dans 
la  ville  d  Amiens.  Amiens,  1783.  in-12. 

H-  D.  V.  M.  C.  [Jean  Devaux]. 
Voyez  D.  V.,  col.  1194  a. 

D.  V.  PR.  PR.  AU  PARL.  DE  PR.  (le 
sieur),  aut,  dég.  [Guil.  Du  Vair,  premier 
président  au  Parlement  de  Provence]. 

Traité  de  l'éloquence  Françoise,  et  des 
raisons  pourquoi  elle  est  demeurée  si 
basse.  Paris,  Ahel  Langelier,  1393,  in-12; 
1006,  in-8. 

Réimprimé  dans  le  Recueil  des  oavrages  da  même 
auteur.  Paris,  1641,  in-fol.  A.  A.  B— r. 

-+-  D.  V.  V.  G.  DE  L.  fM.  l'abbé)  [l'abbé 
DuvoisiN,  vicaire  général  de  Langres]. 

Défense  de  l'ordre  social  contre  les  prin- 
cipes de  la  Révolution  française,  par  — . 
Londres,  octobre  1798,  in-8. 

-f-  D.  V.  Z.  [Jean  de  Vauzelles?]. 

Le  Martyr  do  la  Vérité,  dialogue  traduit 
de  Lucien,  par  — .  Lyon,  François  Juste 
(s,  d.),  in-16. 

Le  texte  latin  de  ce  dialogue  a  été  quelquefois  im- 
primé à  la  suite  de  ceux  de  Lucien,  mais  il  est  de 
MafTei  Vegio,  qui  l'a  donné  sous  le  titre  de  Phila- 
lethes, 

-h  D.  X.  [Drimaux,  major  au  12*  dra- 
gons]. 

Cours  d'administration  militaire  à  Tu- 
sage  de  la  cavalerie,  par  — .  Vesoul,  Su- 
chaux,  1833.  in-8. 


a 
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-r  D.  Y.  (Ad.)  [Adrien  Duquesnot]. 

Lettre  aux  bons  habitants  des  campa- 
gnes (insérée  en  tôte  de  VAnti- fanatisme. 
Etrennes  aux  bonnes  gens  pour  Tan  IV  de 
la  Liberté,  par  Bon-Marin  Duval.  iVafiqf. 
Bachot,  in-12. 

Imprimé  en  1792  &  Nancy  sur  la  recommandatioB  de 
Duquesnoy,  qui  était  maire  de  cette  ville.  Particolahlé 
restée  ignorée  de  M.  Bégin.  qui  a  écrit  la  vie  de  Di- 
quesnoy.  (Noël,  Collectûms  lorraines,  p.  518.) 


D...Y  (P.-H.)  DuRZY,  conseiller  à  la 
cour  d'Orléans,  mort  en  1822]. 

L  Essai  sur  l'esprit  de  conversation. 
Paris,  1819,  in-8. 

L'édition  de  1821,  donnée  pour  seconde,  est  li 
même  ;  le  frontispice  seul  a  été  modifié.    A.  A.  B— r. 

IL  Guerre  aux  passions,  ou  Dictionnaire 
du  Modéré,  par  — ,  juge  à  la  cour  d'Or- 
léans. Paris,  Janetet  Cotelle,  1821,  in-^. 

-h  D...Y  (A.)  [Louis-François  L'Héri- 
tier]. 

Histoire  des  Révolutions  des  Pays-Bas, 
par  Schiller,  trad.  de  l'allem.  *par  — .  Pa- 
ris, G.  Barba,  1833,  in-8. 

-+-  D....Y  [DorvignyI. 
L'Hospitalité,  ou  le  Bonheur  des  vieux 
pères,  opéra  comique.  Paris,  an  HI ,  in-8. 

DYMMER  (M~).  nom  mal  orthographié 
[M^  Damer]. 

Belmour,  roman  traduit  de  l'anglais,  par 
M"*  H...n  (Houdon).  Paris,  DemonvUle  et 
Dentu,  1804,  2  vol.  in-12.       A.  A.  B-b. 


D.  Z.  [M"*  Dezède]. 
Lucette  et  Lucas,  comédie,  musique 
de-.  Paris,  178J,  in-8. 

D — Z,  aut.  dég,  [Desaubiez,  alors  maître 
de  forges  dans  la  Normandie]. 

Le  Bonheur  public,  ou  Moyen  d'acquitter 
la  dette  nationale  de  l'Angleterre,  de  trou- 
ver une  ressource  constante  pour  les  be- 
soins du  gouvernement,  sans  taxes  ni  im- 
positions, et  de  rendre  les  hommes  heu- 
reux autant  qu'ils  peuvent  l'être  par  les 
richesses  ;  présenté  aux  Chambres  au  Par- 
lement. Londres,  T.Hookham,  1770,  2  part. 
in-8.  —  Conciliation  des  droits  de  l'Etat, 
des  propriétaires  et  du  peuple,  sur  l'ex- 
portation des  grains,  par  le  même.  Troi- 
sième partie.  Londres,  T.  Hookham,  1782, 
in-8. 

L'auteur,  menacé  par  M.  de  Calonne  d'être  mis  i  la 
Bastille  s'il  publiait  son  ouvrage  en  France,  Ait  obligé 
de  le  faire  imprimer  h  Londres  sous  an  titre  qui  pour- 
rait donner  le  change  sur  le  véritable  objet  qu'il  avait 
en  vue,  celui  d'être  éminemment  utile  à  son  pays. 

A.  A.  B— r. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  en  France  ;  le 
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prenier  soas  ce  titre  :  Système  de  (itumcet  et  d'éco- 
nmâe  publique,  applicable  aux  divers  gouveme- 
mntt  de  l'Europe  et  du  Nouveau  Monde,  oa  Moyens 
li'xqiiitter  les  dettes  nationales,  d'assarer  le  bien-^tre 
et  l'aisance  des  Etats  et  des  peuples,  par  la  création  de 
rpotes  viagères  héréditaires  ;  dédié  à  la  génération  pré- 
«eote  et  futore,  par  M.  Desaubiez.  Paris,  Renard, 
1827,  in-8.  Le  second  l'avait  été  antérieurement  sous 


ce  titre  :  Considérations  d^économie  publique  sur  le 
commerce  des  graitis,  ou  Moyens  de  r^ncilier  les  inté- 
rêts de  l'Etat,  des  propriétaires  et  du  peuple  avec  ceux 
du  commerce,  par  M.  D.-Z.  Paris,  Delaunay,  1822, 
in-8,  avec  un  tableau* 


D.  Z.  S.  [Dezos  de  La  Roquette]. 
Articles  dans  la  Biographie  universelle. 


E 


E. 


E*** 


E.  [Egger].  Vov.  a.  d.  L.  C,  col. 
194,  d, 

-f-  E.  [EiDous]. 

I.  Dissertation  sur  les  miracles,  dans 
laquelle  on  réfute  les  principes  de  Hume, 
par  G.  Campbell  ;  traduit  de  1  angloispar— . 
Amsterdam  ei  Paris,  Merlin,  47G7,  in-12. 

II.  Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Cali- 
fornie, traduit  de  l'anglois  par  — .  Paris, 
Durand,  i7G7,  3  vol.  in-12. 

III.  Traité  de  toutes  les  espèces  de  co- 
liques, par  Jean  Purcéll,  traduit  sur  la 
seconde  édition  angloise,  par  — .  Paris, 
Lacomhe,  1767,  in-12. 

IV.  Vovage  dans  le  Levant,  dans  les 
années  1749,  50,  51  et  52,  par  Frédéric 
Hasselquist,  par  Ch.  Linnaeus,  traduit  do 
fallemand  par  — .  Paris,  Saugrain,  1768, 
2  vol.  in-12. 


E.  et  Â.  [Edouard  Eliçagaray  et 
Aug.  Amic]. 

L'Homme  à  la  longue  barbe  ;  précis  sur 
la  vie  et  les  aventures  de  Chodruc-Duclos, 
suivi  de  ses  lettres...  par  MM.  — .  Paris, 
Tenon,  1829,  in-8,  72  p.—  Sec.  édit.  ibid, 
eodem,  in-8,  80  p. 

Cet  ouvrage  fut  poursoivi  comme  renfermant  une  dif- 
famation envers  la  famille  La  Rochejaquelein  ;  Eliçagaray 
fut  condamné,  le  23  juin  1829,  à  un  mois  de  prison  et 
100  fr.  d'amende. 

-I-  E.  [CiiAssoNNiÈRE,  de  Genève] . 
Voir  la   Revue  Suisse,    1857,   p.  245. 


E*  [Enjalric]. 

I.  Essai  sur  cette  question  :  Quels  sont 
les  moyens  de  rendre  le  commerce  de  Nar- 
bonne  plus  florissant  que  jamais,  par 
M. — ,  correspondant  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Paris.  (Narhonne)  1821,  in-8, 
27  p. 

II.  Description  inédite  d'un  monument 
précieux  de  la  plus  haute  antiquité,  trouvé 
a  Narbonne,  en  novembre  1821,  par  — . 
Narbonne,  1822,  in-8. 

-4-  E***  [Emerv]. 

Mémoires  et  Aventures  de  M.  de  P*** 
écrits  par  lui-môme,  et  mis  au  jour  par — . 
Paris,  Dupuis,  1736,  in-12. 

4-  E***  [EstèveI. 

Lettre  de  M.  —  docteur  en  médecine  en 
l'université  de  Montpellier,  à  MM.  V*** 
(Venel]  et  le  R***  (Lo  Roy),  médecins.  Avi- 
gnon,  1758,  in-8. 

-f-  E***  [EiDOUs]. 

I.  Histoire  du  Kamtschatka,  trad.  du 
russe  (de  Kracheninnikowj  en  anglois  (par 
Grave),  et  do  l'anglois  en  rrançois,  par  — . 
Lyon,  1767,  2  vol.  in-12. 

II.  L'Art  de  se  traiter  et  de  se  guérir 
soi-même,  traduit  de  l'allemand  de  Dan. 
Langhans,  par  — .  Paris,  1768,  2  vol. 
in-12. 

•  III.  Caractères  modernes,    traduits  de 
rangloi8,par  — .  Paris,  1771,2  vol.  in-12. 
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Il  me  paraît  doaleux  que  cet  ouvrage  soit  tradait  de 
ranglais.  A.  A.  B— r. 

H-  E***  [ErniÈs]. 

Voyage  en  Perse,  en  Arménie,  en  Asie 
Mineure  et  à  Constantinople,  fait  en  1808 
et  i8()9,  par  Jacques  Morier;  traduit  de 
l'anglais  par  — .  Paris,  1813.  3  vol.  in-8. 

+  E...  (M"~  d)  [d'Esmenard]. 

Les  Voisins  de  cam|>agne,  ou  le  Secret 
de  miss  Burney,  trad.  par  — -.  Paris,  1820, 
4  vol.  in-12. 

+  E...  [Eugène  de  LAMEnuÈRB]. 

I.  L'Ile  de  Scio,  ou  la  Délivrance  de  la 
Grèce,  ballet  héroïque  en  trois  actes.  Lyon, 
Chamhei,  1831,  in-8,  iri  p. 

II.  L'Ile  de  Scio  ou  la  Délivrance  de  la 
Gri'ce,  drame  (avec  Ragaine).  Lyon,  1838, 
in-8. 

-h  E...  (Vicomte  Robert  d')  [d'Estain- 
tot]. 

Efes  Usurpations  de  titres  nobiliaires  au 
double  point  de  vue  de  l'histoire  et  du 
droit  pénal,  par  le  — .  Paris,  Dentu,  1858, 
in-12. 

-f-E....  fEiDousJ. 

1.  Histoire  do  1  origine  et  des  progrès 
de  la  poésie  dans  les  différens  genres,  par 
le  docteur  Brown,  traduite  de  l'anglois 
par  — .  Paris,  Dehansy,  1708,  in-8. 

H.  Arminius,  ou  la  Germanie  délivrée, 
poëmehéroïque,par  le  baron  de  Schoenaich, 
trad.del'allem.  par—.  Paris,  1709,2vol. 
in-12. 


E....  (M"**  la  marquise  d')  [la  marquise 
d'Epi NAY  Saint-Luc]. 

Valida,  ou  la  Réputation  d'une  femme, 
par  — .  Paris,  Alplwnse  Levavasseur,  iS3^, 
2  vol.  in-8,  XX  et  339,  et  343  p. 

-h  E [EidousJ. 

Histoire  de  l'Amérique,  par  Robertson, 
traduite  de  l'anglois  par  — .  Maeslricht, 
Dufour,  1777,  4  vol.  in-12. 

4-  E.  A.  [Eugène  Asse]. 
D(»s  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale,  notamment  celui  de  Voltaire. 

H-E**  A*%  E**  A***  et  E***  A***  [Etienne 
Ai(;nan]. 
Voy.  A***  (E***),  col.  142  «. 

4-  E.  A.  E.  [Es<: allier]. 

Remarques  sur  le  patois  (de  l'arrondis- 
sement de  Douai),  suivi  du  Vocabulaire 
lat.-franç.  de  Guillaume  Briton  (xiv' siècle), 
par—.  Douai,  Adam  d'Aubers,  1851,  gr. 
in-8. 


E.  A — R.  [Emile  Augier].  • 

L'Article  Piuaijlt-Lebrun  dans  la  Nou- 
velle Biographie  générale. 
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E.  B.  [Etienne  Boucher  de  Cr£\'e- 
coeur]. 

Souvenirs  du  pays  basque  et  des  Pyré- 
nées en  1819  et  1820,  par—.  Part*,  li/w. 
de  Goetschy,  1820,  in-8. 


E.  B.  p'abbé  Edouard  Barthe],  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  de  Sainl- 
Alfrique. 

Leçons  à  mes  élèves  sur  TEloquence: 
Saint'Affrique,  J.  Maurel,  183i,  in-12. 

Cet  ouvrage  était  destiné  seulement  aux  élèves  de  rr 
collège. 

-h  E.  B.  [Eugène  Borguet,  avocat]. 

La  Charité,  poésie  donnée  à  M.  le  curé 
de  Luzarches  (Seine-et-Oise),  pour  son  or- 
phelinat, par  ^.  Liège,  Demarteau,  1801, 
m-8. 


r 


E***  B***  [Edme  Billard!. 

I.  Voltaire  apprécié.  Sans  lieu,  1779, 
in-8,  01  p. 

Cette  pièce  est  une  violente  saUre.  Voir  le  CatalosM 
Soleinne.  n*  3805. 

II .  Le  Pleureur  malgré  lui,  comédie, 
par  — .  ln-8,  Oi  p. 

-h  E....  B******  [Edme  Billard]. 
Le  Joyeux  moribond,  comédie,  par  — . 
Genève,  frères  Cramer,  1779,  in-8,  43  p. 

EBBRA.  anagr,  [Rarre,  neveu  d'Al- 
phonse], auteur  d'articles  dans  le  Journal 
politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire. 

-4-  E.  B.  D'E.  [le  bailli  d'ENOEL]. 

Essai  sur  cette  question  :  Quand  et 
comment  l'Amérique  a-t-elle  été  peuplée 
d'hommes  et  d'animaux,  jwr  — .  Amster- 
dam, M.  M.  Rey,  1767,  in-i  ou  5  vol. 
in-12. 

+  E.  B.  DE  L.  [Emile  Beuer  db  la 
Ciiavignerie]. 

Manuel  bibliographique  du  photographe 
français,  ou  nomenclature  des  ouvrages 
publiés  en  France  depuis  la  découverte?  du 
daguerréotype  juscju  à  nos  jours,  par  — . 
Paris.  A.  Àubry,  1803.  in-10. 


E.  B.  D.  V.  [E.  Boudier  de  Ville- 
mert]. 

Dissertation  sur  l'Education  des  jeunes 
demoiselles,  par  — .  Amsterdam,  1779, 
in-8.  V.  T. 


E.  B— N  [Ernest  Breton]. 
De   nombreuses  biographies  d'artistes 
dans  la  Nouvelle  Biographie  générale. 

-h  E.  B— s.  et  E.  B— v— s.  [  Ernest 
Beau  vois]. 

Des  Articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


mi 


E.  B.  S.  M.  R.  D. 
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E.  B.  S.  M.  R.  D.,  aut,  dég.  [E.  Boun- 
DAILLE,  S.  M.  R.  D.] 

Théologie  morale  de  saint  Augustin,  où 
le  précepte  de  l'amour  de  Dieu  est  traité  à 
fond.    Paris,    Guillaume    Desprez^,    1686, 

in-I2. 

-hE.  B— V— s  [Beauvois]. 
Voy.  E.  B— s,  col.  1200  f. 

H-*E.  C.  [E.  CiioMPRÉj. 

Apologues  ou  explications  des  attributs 
d'un  certain  nombre  de  sujets  de  la  fable, 
par  — .  Paris,  1764,  in-12. 

Oit  DU  sapplément  da  Dictionnaire  de  la  fable  dn 
même  aatenr.  A.  A.  B — r. 

4-  ECCLÉSIASTIQUE  (Un)  [le  P.  Ciie- 
vALiBR,  jésuite]. 
Voy.  CuRESTiEN,  col.  722  c. 

ECCLÉSIASTIQUE  (Un),  aut.  dég,  [l'abbé 

Ch.-L.  UELAiXTAGE]. 

Vie  de  la  mère  Françoise  des  Séraphins. 
Clermont,  i669,  in-8. 

ECCLÉSIASTlQUE(Un),  aut.  dég. [l'abbé 
OrameI. 

Vie  du  vénérable  J.  Cretenet,  instituteur 
des  missionnaires  de  Saint-Joseph,  deLvon. 
Lyon,  1680,  in-8. 

ECCLÉSIASTIQUE  (Un),  aut,  dég.  [le 
P.  Pasquier  Qoesihel,  do  l'Oratoire]. 

Lettre  d'  —  aux  religieuses  quî  ont  soin 
de  l'éducation  des  filles,  pour  les  exhorter 
à  seconder  les  intentions  du  pape  (Inno- 
cent XI),  touchant  les  nuaités.  S.  /., 
1085,  in-8. 

Voy.  Bayle,  Œuvres,  1727,  1. 1,  p.  549  ctsniv. 

A.  A.  B— r. 
-f-  Des  exemplaires  portent  la  mbriqae  supposée  : 
Liège. 

ECCLÉSIASTIQUE  (Un),  ati^  dég.  [l'abbé 
Nicolas  Le  TouriseuxJ. 

Lettres  d'  —  à  quelques  personnes  de 
la  R.  P.  R.  (religion  prétendue  réformée), 
pour  les  exciter  à  rentrer  dans  l'Eglise 
catholique,  et  pour  répondre  à  leurs  diffi- 
cultés. Paris,  Jossetj  1680,  in-12. 

ECCLÉS^^TIQUE  (Un),  aut.  dég.  [le 
P.  Massuet,  bénédictin  de  la  Congrégation 
de  Sainl-Maur]. 

Lettre  d"  —  au  R.  P.  E.  L.  J.  (au  rév. 
P.  Etienne  Langlois,  jésuite)  sur  œlle  qu'il 
a  écrite  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  touchant  le 
dernier  tome  de  leur  édition  de  saint  Au- 
gustin. Osnahruck,  1699,  in-12. 

Voy.  D*"  (l'abbé),  col.  833  a. 

■+-  ECCLÉSL4STIQUE  (Un)   [HENRAni, 
récollet]. 
Lettre  d'—  à  M.  H.  CoUin,  laquelle  ser- 


a 


c 


(I 


V 


f 


vira  d'éclaircissement  aux  fidèles  touchant 
l'obligation  d'assister  aux  paroisses.  Co- 
logne (Liège),    1707,  in-8,  82  ff. 

Celte  lettre,  sipiée  F.  R.  de  Cliameux,  est  dn  ré- 
collet Henrart,  originaire  du  village  de  Charneax. 

ECCLÉSIASTIQUE  (Un),  aut.  dég.  [l'abbé 
Jacques  Galet]. 

Recueil  des  principales  vertus  de  M.  de 
Fénelon.  Nancy.  Cusson,  et  Paris,  Lemer- 
cier,  1725,  in-12. 

Ouvrage  intéi'essant  et  qui  est  excessivement  rare. 

4-  ECCLÉSIASTIQUE  (Un)  [l'abbé  Ur- 
bain Robinet]. 

Lettre  d'un  —  à  un  curé,  où  l'on  expose 
le  plan  d'un  nouveau  bréviaire,  in-i. 

-^ECCLÉSL^TIQUE  (Un)[Etienne^har. 
les  LoMENiE  DE  BiUENNE ,  ministre  des 
Gnances  sous  Louis  XVI,  et  Turgot]. 

Voy.  la  France  littéraire  y  t.  XI,  p.  258. 

ECCLÉSIASTIQUE  (Un),  auL  dég.  [le  P. 
Patouillet,  jésuite]. 

Lettre  d'—  à  1  éditeur  des  Œuvres 
d'Antoine  Arnauld.  1739,  in-12. 

ECCLÉSLVSTIQUE  (Un),  aut.  dég.  [le 
P.  Math.-Mathur.  Tabaraud,  oratorien]. 

Des  Appels  comme  d'abus,  et  de  l'usage 
crue  le  conseil  d'Etat  en  a  fait  au  sujet 
a  une  lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de 
Clermonl-Tonnerre.  Paris,  1824,  in-8, 
il  p. 

4-  ECCLÉSIASTIQUE  (Un)  [le  chevalier 
Charles^  Duvivier,  curé  de  l'Eglise  Saint- 
Jean  à  Liège]. 

Abrégé  de  THistoire  Sainte,  avec  des 
preuves  de  la  religion,  par  demandes  et 
par  réponses,  par  — .  Liège,  Duvivier, 
1831,  in.I2. 

-f-  ECCLÉSIASTIQUE  (un)  [l'abbé  Bau- 
tain]. 

Avis  aux  chrétiens  sur  les  tables  tour- 
nantes et  parlantes.  Paris,  Devarenne, 
Périsse  frères,  1853,  in-8,  24  p. 

-hECCLÉSIASTIQUE  DE  CHALONS  (Un) 
[Le  Sueur]. 

.Explication  de  l'objection  que  MM.  de 
la  R.  P.  R.  font  en  toutes  rencontres  aux 
Catholiques,  prise  du  chap.  vi  de  S.  Jean  : 
Cest  T esprit  qui  vivifie^  la  chair  ne  profite 
de  rien,  etc.,  par  — .  Chdlons,  ICGG,  in-8. 
—  Quatrième  édition,  portant  le  nom  de 
l'auteur.  Paris,  1078,  in-8. 

-♦-  ECCLÉSIASTIQUE  DE  FLANDRE 
(Un)  Ré  P.  Jean  Dez,  jésuite  champenois, 
mort  à  Strasbourg  en  1712. 

Lettre  d'—  à  un  de  ses  amis,  où  Ton  dé- 
montre l'injustice  des  accusations  que  fait 
M.  de  Meaux  contre  M.  l'archevêque  de 


1203  ECCLÉSIASTIQUE 


ECaÉSlASTlQUE  1204 


Cambrai^ dans  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
Divers  écrits  ou  Mémoires  sur  le  livre  inti- 
tulé :  Explication  des  Maximes  des  saints 
sur  la  vie  intérieure.  Liège,  1G98,  in-8. 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  FLANDRE  (Un), 
aut,  dég.  fJ.  Varlet,  chanoine  de  Saint-Amé 
de  DouaiJ. 

Lettres  d'— ,  à  révoque  de  Soissons. 
1728,  in-4. 

4-  ECCLÉSIASTIQUE  DE  LA  VILLE  DE 
LIÈGE  (Un)  [Barthélémy  d'Astroy,  com- 
missaire général  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs,  né  à  Ciney,  mort  à  Liège  le 
6  décembre  1081]. 

La  dispute  de  Mastrechtpar  lettres  réel- 
proaues,  entre  F.  D.  d'Astroy  et  le  sieur 
J.  de  Hamerstede,  ministre  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  ;  traduit  du  latin 
en  François  par  un — .  Liège,  V  Bronckart, 
46G2,  in-8,  174  p. 

-h  ECCLÉSUSTIQUE  DE  UÉGE  (Un) 

S  Joseph  DE  Nave,  dit  Naveus,  chanoine 
le  Saint-Paul  et  ancien  professeur  au  sé- 
minaire de  Liège]. 

Deux  lettres  d  un  — ,  contenant  le  récit 
de  l'intrusion  violente  du  P.  Louis  de 
Sabran,  jésuite  anglois,  dans  la  présidence 
du  séminaire  de  Liège.  Sans  nom  de  lieu  ni 
d  imprimeur,  1699,  in-4,  6  feuillets. 

Cette  brochare  parât  la  même  année  en  latin.  Il  en 
existe  aassi  nue  édition  française  de  format  in-8. 

ECCLÉSLiSTIQUE  DE  PARIS  (Un),  aut. 
dég,  [le  P.  Billuart,  dominicain]. 

Avis  d' —  à  M.  Stievenard,  sur  sa  se^ 
conde  apologie  pour  Fénelon,  avec  un 
supplément.  Sine  loco  et  an,,  in-4,  21  p. 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PROVINCE  (Un), 
aut,  dég,  fie  P.  Lamrert]. 

Lettre  (T—  à  M.  l'évoque  de  Blois.  1787, 
in-8. 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAVOIE  (Un), 
aut,  dég,  [l'abbé  Chuit]. 

L'Ami  du  riche  et  du  pauvre.  Chambéry, 
Puthod,  et  Lyon,  Ayné.  frètes,  1824,  in-12, 
82  p. 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  TROYES  (Un), 
aut.  dég,  [HerluisoaN,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale]. 

Lettre  d* —  à  un  de  ses  amis,  sur  Tin- 
cendie  arrivé  à  l'église  cathédrale  de  la 
même  ville.  Troyes^  i  700,  in-4. 

-h  ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  (Un) 
pe  P.  BuppiER,  jésuite  de  Rouen]. 

Difficultez  proposées  à  Monseigneur 
l'archevêque,  par  — ,  sur  divers  endroits 
des  Livres  dont  il  recommande  la  lecture 
à  ses  curez.  S,  /.,  1696,  in-12. 


r  I  -{-  ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  (Un) 
Œmile -Charles-Alexandre  Bonneserre  de 
Saint-Denis,  laïque]. 

Derniers  Instants  de  Mgr  Bouvier,  évêquc 
du  Mans,  mort  à  Rome,  le  24  décembre 
1854.  Le  Mans,  Monnoyer,  1855,  in-18. 

Cet  opoâoile  a  eu  deux  éditions  dans  la  mèiM 
année. 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  D'A- 
VRANCHES  (Un),  aut,  dég,  [Le  Boulxeux, 
curé  de  LuotJ. 

Pseaumes  de  David,  traduction  nou- 
velle, avec  des  notes  pour  T éclaircissement 
des  endroits  difficiles.  Paris,  Be/m,  1789, 
in-8.  —  Autre  édition.  Londres,  DulaUy 
1798,  in-8. 

ECCLÉSUSTIQUB  DU  DIOCÈSE  DE 
BA YONNE  (Un),  aut.  dèg,  P'abbé  Darbi- 
GOL,  supérieur  du  grand  séminaire  de 
BavonnejJ 

bissertation  critique  et  apologétique  sur 
la  langue  basque.  Bayonne,  DuhartFauvei. 
s,  d,j  in-8. 

-|-  i.  Klaprolh  a  renda  compte  de  cette  Dissertation 
dans  le  journal  le  Temps,  et  son  article  a  été  reproduit 
dans  le  Corretpondant,  t.  IV  (183i.  in-4.  p.  249). 
Voir  aassi  le  Bulletin  des  tcienecë  hiitoriquêM,  pu- 
blié par  M.  de  Fenissac.  tom.  U,  p.  190-495.  et  Tto- 
trodnaion  qui  précède  l'édition  publiée  en  1847.  par 
M.  Francisque  Michel,  des  Proverbes  tHuques  d'Oibé- 
nart  (p.  xix).  Cette  Dissertation  est  un  livre  bien  digne 
d'être  consulté  par  les  personnes  qui  veulent  étudier  le 
mécanisme  sinffnlier  de  la  langua  basque. 

-4-  ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE 
UÉGE  (Un)  [G.-H.  Thomas,  curé-doyen 
de  Saint-Jacques  à  Liège]. 

Petit  Sermon  ou  explication  simple  et 
familière  du  symbole  des  apôtres,  de  l'o- 
raison dominicale,  etc.,  par  un  — .  Liège^ 
Lardinois,  1847,  in-8,  vu  et  .^00  p. 

Deux  nouvelles  éditions  de  ce  livre  ont  paru  avec  le 
nom  de  l'auteur. 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE 
REIMS  (Un),  aut,  dég,  [l'abbé  Loisson, 
curé  de  Vrisy]. 

Supplément  aux  a  Erreurs  de  Voltaire  >» 
(du  P.  Cl.-Franç.  Nonnotte),^ou  Réfuta- 
tion complète  de  son  a  Traité  sur  la  tolé- 
rance, »  etc.  Liège  et  Paris,  1779,  in-42. 

f  -h  ECCLÉSIASTIQUE  ORIGINAIRE  DE 
LA  TERRE  AUSTRALE  (Un)  [J.-P.  Pacl- 
MiER,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Li- 
sieux]. 

Mémoires  touchant  rétablissement  d'une 
mission  chrestienne  dans  le  troisième 
monde,  autrement  dit  Terre  australe. 
Paris,  4663,  in-8. 

-h  ECCLÉSUSTIQUE  SOLITAIRE  (Un) 
[l'abbé  J.-Bapt.  Drouet  db  MAUPKRTur]. 
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Sentiments  d'un  chrétien  touché  d*nn 
véritable  amour  de  Dieu,  par  — .  Paris, 
1702,  in-12. 

SoaTent  réimpnmé.  A.  A.  B— r. 

4-  ECCLÉSIASTIQUES  RÉFUGIÉS  A 
JERSEY  (Un  des)  [l'abbé  de  Bertieii]. 

Oraison  funèbre  de  Louis  XVI,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  prononcée  à  Saint- 
Hélier ,  île  (je  Jersey ,  le  21  janvier 
1794,  etc.,  par  — .  Paris,  Le  Clère^  181i, 
in-8,  43  p. 

-4-  E— G  D— D  [Emeric  David! . 
Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle, 

E.  C.  D.  L.  B.  aut.  dég.  [E.  Cuaillou 
DE  LisY,  bibliothécaire]. 

Traité  des  délits  et  des  peines,  trad.  de 
rital.  (du  marauis  César  Beccaria  Bone- 
sano),  d'après  la  sixième  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  de  plusieurs  cha- 
pitres par  l'auteur;  auquel  on  a  joint 
plusieurs  pièces  très-intéressantes,  pour 
Fintelligence  du  Traité,  savoir  :  le  Juge- 
ment d'un  professeur  (anonyme)  ;  Réponse 
(de  Beccaria)  à  un  écrit  intitule  :  Notes  et 
Observations  sur  le  livre  des  Délits  et  des 
Peines),  Par  — .  Paris,  J. -F,  Bastien,  1774, 
in-12,  xxviij  et  424  p. 

On  trouve  le  nom  da  tradacteur  sur  vingt-cinq  exem- 
plaires. 

CeUe  Iradnclion  est  plus  littérale  que  celle  de  Mo- 
reUel(i76G,  in-12),  mais  tout  aussi  inromplète.  quoi 
qu'en  dise  le  libraire  dans  son  avertissement. 

La  réponse  de  Beccaria  s'adresse  à  l'ouvrage  intitulé  : 
Observations  sur  un  ouiiTage  traduit  de  l'italien  qui  a 
pour  titre  :  TraUé  des  délits  et  des  peines.  Voy.  ces 
mois  aux  Anonymes. 


ECLECTIQUE    (Un)    [Francisque 
Sarcev]. 

Des  articles  sur  le  Salon  de  1863. 

ÉCLUSE  (de  T),  chirurgien -dentiste, 
seigneur  de  Tilloy,  près  de  Montargis,  ps, 
[Voltaire]. 

Lettre  de  M.  — ,  à  son  curé.  1763. 

CeUe  Lettre  doit  être  de  la  fin  de  février  i763  ;  c'est 
probablement  cette  pièce  que  Voltaire  désigne  sous  le 
litre  fie  la  Jolie  préface  imprimée  à  Genève  aux  dé- 
pens des  chirurgiens  dentistes,  dans  sa  lettre  à  Da- 
milaville.  du  15  mars  1763;  dans  un  cahier  de  12  p. 
in-8,  elle  précède  l'Hymne  chantée  au  village  de  Pom- 
pignan,  et  la  Relation  du  voyage  qui  suit« 

H-  E.  C.  M.  [Coquebert  de  Montbret 
filsi. 

Notice  sur  l'état  des  Israélites  en  Franco, 
en  réponse  à  des  questions  proposées  par 
un  savant  étranger,  par  — ,  attaché  au 
ministère  des  affaires  étrangères.  Paris, 
Pillet,  1821,  in-8. 

ÉCOLE  DE  SÂLERNE  (F)  [Jean  de 


Milan,  médecin  de  Técole  de  Salerne  au 
commencement  du  xii*  siècle]. 

Pour  les  principales  éditions  latines  et  françaises 
du  Hegimen  sanitatis,  voy.  Brnuet,  Manuel,  article 
Mllanova. 

Noas  n'ajouterons  que  fort  peu  de  chose  à  ces  indica- 
tions. 

La  Bibliographie  de  la  France.  1844.  n»  5241. 
mentionne  une  traduction  par  Allouel,  chirurgien  du 
prince  de  Condé,  Londres,  1804,  in-lî,  qui  n'est  citée 
dans  aucun  ouvrage  bibliographique  français.  L'Eschole 
de  Salerne  en  vers  burlesques  a  été  réimprimée 
dans  le  Petit  Trésor  de  poésie  récréative,  Paris, 
1848,  p.  245-260.  La  traduction  en  vers  français  do 
M.  Ch.  Meaux  Saint-Marc,  Paris,  1861,  est  l'objet 
d'un  article  de  M.  Littré  dans  le  Journal  des  savants, 
mai  1862;  les  vers  pèchent  parfois  contre  les  lois  de  la 
quantité  et  de  la  mesure,  mais  le  volume  se  recom- 
mande par  une  sa>'ante  introduction  de  M.  Daremberg, 
qui  s'est  fort  occupé  de  ce  Begimensanitatis,  lequel, 
d'après  l'appréciation  de  M.  Lévy  {Traité  d'hygiène, 
1844,  t.  I,  p.  38),  n'offre  qu'un  lambeau  de  galé- 
nisme  cousu  aux  recettes  de  la  polypharmacie  arabe,  si 
l'on  se  place  au  point  de  Mie  des  progrès  de  la  science, 
mais  où  l'on  rencontre  aussi  parfois  un  reflet  hellénique 
et  des  axiomes  qui  semblent  des  réminiscences  hippo- 
craliques. 


ÉCONOMISTE  BELGE  (Un)  [Georges 
Clermont]. 

Les  deux  Conventions  franco-belges  du 
22  août  1852,  jugées  au  point  de  vue  du 
droit  et  des  principes  économiques, 
par  — .  Paris,  Nautet,  1852,  in-8,  29  p. 

4-  ÉCONOMISTE  DE  PROVINCE  (Un) 

S  le    docteur  Hunacld    de   la   Peltrie, 
l'Angers]. 

Encore  un  mot  sur  le  remboursement 
des  3  0/0  consolidés.  Angers,  Launay- 
Gagnât,  1838,  in-8. 


E.  C.  P***  (M™*)  [M"-  E.-C.  Phili- 
bert]. 

Récréations  solitaires  d'une  Parisienne. 
Nouvelles  anecdotes  semi-historiques.  Pa- 
ris, 1823,  2  vol.  in-lâ. 

ÉCOUTEUR  AUX  PORTES  (Un),  ps, 
[J.-P.-R.  Cuisln]. 

Les  Perfidies  assassines,  crimes  et  escro^ 
queries  d'un  bambocheur  du  grand  ton, 
ou  l'Amour  et  l'Hymen  qui  Ta  gobent, 
par  — ,  parfois  farceur,  parfois  grave  et 
sermonneur.  Paris,  les  libraires  du  Palais- 
Rogal  {Masson),  1818,  in-18,  fig. 

ÉCRIVAIN  LE  PLUS  CÉLÈBRE  DE 
NOTRE  SIÈCLE  (1'),  ps.  [l'abbé  Ohayer]. 

Le  Commentateur  amusant,  ou  Anec- 
dotes très-curieuses,  commentées  par  — . 
1759,  in-12. 

ÉCRIVAIN  PROTESTANT  (Un),  ps.  [le 
P.  Franç-Xav.  Feller,  jésuite]. 
Jugement  d' —  touchant  le  livre  de  Fe- 
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bronius  (intitulé  :  «  De  statu  Ecclesiae  et 
de  leiritimâ  potestate  Romani  PontiGcis  w). 
Leipzig  (Luxembourg),  1770,  ou  Liège, 
177l/in-12. 

Jean-Nicolas  de  Honlbeim  ,  évèqae  de  Myriophile  el 
safTragant  de  Trêves,  publia  sous  le  nom  de  Justin  Fe- 
bronius,  jurisconsulte,  le  fameux  ouvraf^e  intitulé  ;  De 
ttatu  Ecclaiœ  et  de  légitima  potettate  liomani  Pon- 
tificii.  Bnltioni,  \1C}^,  5  vol.  in-4.      A.  A.  B- r. 

Voyez  l'art.  FEimoNius  de  ce  livre. 

ECRLINF, /i5.  [RuAULT,  ancien  libraire]. 

Eloge  de  Marie-François  de  Voltaire, 
suivi  de  notes  instructives  et  édifiantes.  A 
l'abbaye  de  Scellières,  1788,  in-8,  80  p. 

-|-  «  Oserais-je,  Gros-Jean  qae  je  suis,  demander  à 
M.  Qaérard.  qui  se  contente  de  citer  sans  commentaire 
ce  pseudonyme,  s'il  ne  contient  pas  les  premières  syl- 
labes de  la  formule  impie  par  laquelle,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  le  patriarche  terminait  toutes  ses  lettres  :  Ecrasons 
l'infàniei  C'était  le  delenda  Carlhago  du  philosophe 
impénitent. 

(L'auteur  du  c  Bourgeois  de  Lille  »  (M.  P.  Legrand), 
dans  un  article  dun^T  de  <  l'Artiste  »  de  Lille  (21  juil- 
let 1850).  intitulé  :  Contrebande  littéraire.) 

Note  trouvée  dans  les  papiers  de  Quérard. 

-+-  E.  C-T.  [Eugène  CrépetI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

-h  ECUYER  A  LA  COUR  D'UN  PRINCE 
(Un)  [RiDiNGEn]. 

Lettre  d'un—  à  un  Cavalier  de  qualité, 
qui  contient  des  remarques  nécessaires 
pour  ceux  qui  ont  fréquenté  le  manège. 
1700,  gr.  in- 4. 

-h  E.  D.  [Emmanuel  Dupatv]. 
Figaro  directeur  de  marionnettes.  Paris, 
1785, in-8. 

-I-  E.  D.  Voy.  Desmaillot,  col.  917  c. 

4-  E.  D.  [Edouard  Dubuc,  avocat  près 
la  cour  royale  de  Paris]. 

Annales  contemporaines,  ou  Précis  des 
événements  les  plus  mémorables  qui  se 
passent  sur  la  surface  du  globe  dans  le 
cours  de  chaque  mois,  par  — .  Tome  I, 
janvier-mars,  1828.  Paris,  1829,  in-18. 

4-  E.  D.  [Eustache  Delaquériëre,  né 
en  1783]. 

I.  Rouen,  Revue  monumentale,  histo- 
rique et  critique.  Rouen,  Brière,  1835, 
gr.  in-18,  247  p. 

Volume  tiré  à  âOO  exempl..  et  qui  est  la  reproduc- 
tion d'une  suite  d'articles  insérés  dans  le  Jownal  de 
Bouen. 

II.  Réfutation  de  l'opinion  émise  par 
M.  Napoléon  Landais  surL  mouillé,  dans 
son  Dictionnaire  général  et  grammatical 
des  dictionnaires  français,  [>ar  — .  Bouen, 
L.  S.  Lefèvre,  1839,  broch.  in-8. 

Quelques  notices  dues    à  ce  savant  sont  signées 


a 


E.  D.  L.  Q.  Voir  une  liste  de  ses  nombreux  Irafanx 
dans  le  Manuel  du  bibliographe  normand,  de  M.  Ed. 
Frère,  toro.  n,  p.  246. 

-4-  E.  D.  {^Antoine  Péiiicaud]. 

Petites  pièces  de  vers  imprimées  dans 
les  «  Almanachs  des  Muses  »  de  Paris  et  de 
Lvon. 


E.  D.  [Eugène  DauriacI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

-4-  E.  D.  [Emmanuel  Desoer,  substitut 
du  procureur  du  roi  à  Lié^e]. 

Sons  ces  initiales,  de  nombreux  articles  dans  le 
Journal  de  Liège,  entre  antres  :  Une  ttnrée  à  LU§e 
avec  Alexandre  Dunia»  {\fi  da  6  novembre  1865)  et 
Un  Bienfait  n'est  jamais  perdu,  comédie-proverbe 
représentée  à  Liège  et  à  Spa,  puis  publiée  en  volome 
avec  le  nom  de  l'auteur. 

-h  E...  D.  [ErardI. 
Petite  revue  des  tableaux,  par  — .  Paris. 
Egron.  1814.  in-12. 

H-  ED— AZAM— ED  (A),  nom  retourné 
[A.  DE  Mazade]. 

La  France  travestie,  carte  drolatique  el 
mnémonique  reproduisant  en  vers  bur- 
lesques la  nomenclature  exacte  et  com- 
plète des  92  départements  de  France  et 
d'Algérie,  etc.  Paris,  Achille  Faure,  1863,. 
in-24. 

-4-  E.  D.  B.  (M"«)  [Elie  de  Beacmont]. 
Lettres  du  marquis  de  Roselle.  par  — . 
Pans,  Cellot,  17(^1,  2  vol.  in-12. 

-f-  E.  DE  B.  [Eugène  de  Brav]. 

Le  règne  de  Louis  XVIU  comparé  à  h 
dictature  de  Napoléon,  par  M.  — .  Paris. 
Opigez,  mai  1815,  in-8,  48  p.  —  Seconde 
édition,  môme  année. 

-f-  E.  DE  B.  (Emile  de  Bronckart,  an- 
cien membre  de  la  chambré  des  repr^cn- 
tants  de  Belgique] . 

Nouvelles  facéties  et  joyeusetcs  de 
Mgr  Van  Bommel,  à  propos  â'une  vierçe 
qui  n'entend  pas  changer  de  couleur,  par 
E.  de  B.  Liège,  Collardin,  1841,  in-8, 
li  p. 

-h  E.  DE  B.  [Emile  de  Bonnechose]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

f       4-  E.  DE   BELLEY    [V)    [Jean-Pierre 
Camus,  évéque  de  Belley], 

L(»s  Justes  questes  des  ordres  mendians. 
Tirées  d'un  escrit  de  M.  l'E.  de  Bellcv  el 
publiées  par  --.  Douay,  impr.  de  V'  Aart 
Wyon.  1G30,  in-12.  —  lG3o,  in-12. 

-h  E.  DE  B Y.  [Edouard  de  Ba»- 

TllÉLËMVj. 

I      Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
I  générale. 


E.  DE  G. 
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E  G.  (le  prince)  [Emmanuel  de 

eau  bleu,  publié  par  — .  Paris, 
n,  in-i8. 

S  M.  et  ED.  DE  M.  [Edmond  de 
des  dans  la  Nouvelle  Biographie 

>E  M.,  élève  au  collège   royal 
^  [Edmond  de  Manne]. 
d'un  chien  naufragé,  par  — . 
.  (1824),  in-8. 

t  Journal  de»  voyage»  (Dict.  de  E.  de 
it..  1869). 

l ^ps.  [Charles Nodier]. 

os  de  littérature  légale.  —  Du 
le  la  supposition  d'auteurs  ;  des 
ies  qui  ont  rapport  aux  livres.  — 
ui  peut  servir  de  suite  au  Diction- 
inonymesetà  toutes  les  bibliogra- 
U,  Barba,  1812,  in-8. 

de  édition,  renie  et  considérablement  aag- 
ni,  en  1828,  avec  le  nom  de  l'anteur. 
impr.  de  Crapclet,  Horet,  in-8,  ivj  et 

rie,  Nodier  s'est  flgnré  avoir  une  impor- 

le  qu'il  n'a  Jamais  eue  :  c'était  un  très- 

rateur,  voilà  tout  ;  ce  qui  n'empêchera  pas 

ans  il  ne  soit  oui>lié.  Il  ne  voyait  partout 

e  (impériale  bien  entendu)  «  qui  servait 

ferveur  plus  maladroite  que  cruelle  les  in- 

on  maître.  J'avais  reçu,  dit-il,  de  l'babi- 

ersécutions  une  sorte  de  préoccupation  sin- 

mon  importance  politique,  dont  je  fais 

la  confession  sans  craindre  qu'elle  m'ex- 

licule.  C'était  ce  qu'on  appellerait  aujour- 

Mnomanie  du  malheur,  mélancolie  soup- 

irritable  et  flère.  plus  digne  de  pitié  que 

n  dans  un  infortuné  qui  a  passé  les  plus 

ées  de  sa  vie  au  cachot,  ou,  ce  qui  est  bien 

-  les  cachots  sous  les  intempéries  du  ciel, 

s  les  rigueurs  et  le«  dédains  des  hommes!  » 

mt  de  la  seconde  édition  de  ce  livre.) 

ourquoi  le  bon  Nodier  n'eut  pas  le  courage 

a  nom  à  la  première  édition  d'un  livre  sur 

»de  lUtérature  légale.! 

i  notre  préface,  nous  avons  dit  que  ce  livre 

le  seul  en  bibliographie  dont  la  lecture  soit 

même  temps  qu'instructive. 

S  R.  (Vicomte)  [le  comte  Eugène- 
-Marie  -  Théodore  de  FoiNtaine 


a 


:ol. 
nae 


e   Chartreuse.    Lille,    1839, 

ES  E.  [Emmanuel  des  Essarts]. 
3S  pièces  de  vers  insérées  dans 
ils. 

F.  [Edouard  Frère]. 

sur  Th.   Licquet.  Impr.    dans 

fue  de  Rouen,   »  t.  Il  (1832), 

• 

r.  I. 


(/ 


4-  E.  D'H.  [Ernest  d'Hervilly]. 
Ces  initiales  accompagnent  des  pièces  de 
vers  égarées  dans  des  recueils. 

-h  EDIANEZ  (Anna)  de  St.-B.  [M"*  Ze- 
naïde-Anna  Fledriot,  née  à  Saint-Brieuc]. 

Quelques  ouvrages  d'éducation  ou  récits  moraux  pu- 
bliés à  Paris  depuis  1860  chez  Bray  ou  Dillet,  édi- 
teurs. Une  Famille  bretonne  ;  Souvenirs  d'une  douai- 
rière, etc.  Voir  le  Catalogue  général  publié  par  M.  Otto 
Lorenz.  Quelques-uns  de  ces  petits  ouvrages  ont  obtena 
plusieurs  éditions. 

ÉDITEUR  DES  CEUVRES  COMPLÈTES 
DE  VOLTAIRE  (l'),  aut,  supp,  [E.-T.-M. 

OURRV]. 
Voy.  col.  321  e. 

■+-  E.  D.  L.  C,  aut,  déa,  [d^Espiard  de 
LA  Cour,  conseiller  au  parlement  de  Dijon]. 

Œuvres  meslées,  contenant  des  pensées 
philologiques  et  Quelques  polies  de 
M.  — .  Amsterdam  [Dijon),  1749,  in-8. 

-h  E.  D.  L.  1.  C.  [Pierre  de  Belloy]. 

Apologie  catholique  contre  les  libelles, 
déclarations,  avis,  consultations,  faites, 
écrites  et  publiées  par  les  ligués  pertur- 
bateurs du  royaume,  par  — .  1585  et  1586, 
in-8. 

Par  Edmond  de  Lalouette,  suivant  le  P.  Lelong. 

01.  B— r. 

-+■  ED.  LLL.  [Edouard  Lavalleye, 
agrégé  à  l'Université  do  Liège,  ancien  pro- 
fesseur à  TAcadémie  des  Beaux-Arts  ae  la 
même  ville] . 

Ruines  ae  TEglise  de  Saint-Nicolas  en 
Glain.  Sans  nom  de  lieu  ni  date  (Gand, 
1839),  in-8. 

E.  D.  L.  P.  D.  F.,  aut,  dég,  [Edme  de 
La  Poix  de  Freminville]. 

Traité  historique  de  forigine  et  nature 
des  dixmes.  Parts,  Valley re,  1752,  in-12. 

EDMOND  (François) ,  ps,  [François 
Fourni er-Pesca Y,  médecin]. 

Les  Etrennes,  ou  Entretiens  des  morts 
sur  les  nouveautés  littéraires,  l'Académie 
française,  le  Conservatoire  de  musique,  le 
Salon,  les  journaux  et  les  spectacles  ;  re- 
cueillis par  un  témoin  auriculaire  revenu 
ces  jours  derniers  des  enfers.  Paris,  J,'G, 
Dentu.  1813,  in-8,  92  p. 

EDMOND,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  pièces  ou  seulement  des  parts  de 
pièces  de  cinq  auteurs  différents  : 
MM.  Ancelot,  A.  de  Chazet,  Crosnier, 
Foumier  et  Rochefort.  Voy.  ces  derniers 
noms  dans  le  t.  XI  de  la  France  littéraire. 

EDMOND,   aut,  dèg,    [Edmond    d'O. 

GAGxNE]. 

Sous  son  prénom,  M.  d'Ocagnea  fourni  des  articles 
de  moBiirs,  des  nouvelles  et  des  feuilletons  de  théitre  à 
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divers  petits  joarnam,  et  nommément  an  Frondeur,  an 
Suecèi,  à  V Avant-Seine,  etc. 

-h  EDMOND  [Edmond  Chosnier]. 

La  Pièce  d'emprunt,  ou  le  Compilateur, 
Paris,  1820,  in-8,  et  plusieurs  autres  vaude- 
villes composés  avec  divers  collaborateurs. 
Voir  la  France  littéraire,  t.  Il,  p.  343. 

EDOUARD ,  prénom  sous  lequel  ont 
voulu  se  cacher  huit  auteurs  de  pièces  ou 
môme  de  parts  de  pièces  :  MM.  Brazier, 
Damarin,  Gouin,  Mennechet,  Monnaie, 
Noël,  Nicolle,  Revenaz.  Voy.  ces  derniers 
noms  dans  le  tome  XI  de  la  France  litté- 
raire» 

EDOUARD  (i)jaut.  dég,  [Edouard  Huard, 
ancien  rafQneurJ. 

RéQexions  sur  le  raffinage  des  sucres  el 
sur  la  fabrication  du  sucre  de  betteraves, 
ou  Avis  aux  capitalistes.  Paris,  V Auteur, 
1829,  in-12,  2-1  p. 

Le  titre  de  cet  opuscule  ne  porte  que  le  prénom  d'im- 
primé ;  quand  le  nom  s'y  trouve,  il  est  écrit. 

-f-  EDOUARD  ET  A.  FÉRÉOL  (  MM.  ) 
[Edouard  Mennecuet]. 

Une  bonne  fortune,  opéra-comique  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  1834,  in-8. 

Quoique  le  nom  de  M.  Féréol.  qui  s'était  chargé  de 
la  mise  en  scène,  ait  été  accolé  à  celui  de  son  collabo- 
rateur, la  pièce  est  de  M.  Mennechetseul.  (Voir  France 
litUr.,  XI,  3i4.) 

4-  ED.  R— N.  [Ed.  RenaudinI. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

4-  E.  D.  S.  [Desalle  et  Amédée  Pi- 
chot]. 

Œuvres  complètes  de  Byron,  trad.  en 
français.  Paris,  Ladvocat^  1821-24,22  vol. 
in-12,  ou  1822-25,  8  vol.  in^. 

Réimprimé  plusieurs  fois  avec  le  nom  de  H.  Pichot. 

-f-  E.  D— S.  [E.  Desnues]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

4-  ED.  S.  [Edouard  Sénémaud]. 
Des  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

4-  E.  D.  T.  [Etienne  duTronchet]. 

Discours  académiques  florentins,  appro- 
priés à  la  langue  françoise,  par  — .  Paris  y 
Lucas  Breyer,  1576,  in-8. 

4-  ED.  T.  [Ed.  Terwecoren], 
lies  Funérailles  chrétiennes,  pieux  sou- 
venir, par  — .  Bruxelles,  H.    Goemaere, 
1852,  in-18. 

Forme  les  livr.  21  et  22  de  la  collection  de  Précis 


a 


f 


(1)  Omis  par  MM.  Looaodre  et  Bourquelot. 


hittoriquei ,  par  Ed.  Terwecoren ,  laquelle  coopreod 
divers  petits  ouvrages  publiés  sous  ces  initiales. 

4-  ED.  T — R.  [Ed.  Tournier]. 
De^  articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

4-  E.  D.  V.  [Ernest  Ducrest-Ville- 
neuve]. 

Guide  historique  et  statistique  du  dépar- 
tement d'IIIe-et- Vilaine.  Rennes,  Landais  et 
Oberthur,  18^47,  in-8  avec  planches. 

4-ED.  W.  [Edouard  Wacken]. 

Revue  nécrologique.  Théodore  Weus- 
tenraad,  H. -F.  Prume.  Bruxelles,  Raei. 
1849,  in-4,  G  p. 

Tiré  à  part  de  la  Hevue  de  Belgique. 

4-  EDWARD  (Sir)  [Edouard  SiehecmrJ. 
Des  articles  aans  divers  journaux,  la 
Vie  parisienne,  le  Figaro,  etc. 

E.  D.  W.  E.  B.  M.  T.  D.  P.  D.,  aut.  dég. 
[Gilles  DE  Witte]. 

I.  Motivum  juris,  seu  iusta  Defensio 
convivalis  disputationis  habitœ  cum  me- 
dicinae  licentiatis  die8  julii  an.  1685.  ln-4, 
8  p. 

II.  Desquisitio  quis  sit  sensus  proprius, 
genuinus  ac  litteralis  istius  loci  Math.,  16. 
tu  es  Petrus,  et  super  hanc  petrani  œdi- 
ficabo  Ecclesiam  meam  :  ad  elucidatioDem 
Motivi  juris  nuper  editi  (1685),  in-4,  4  p. 

lU.  Prosecutio  probationis  locum 
Math.  16.  Tu  es  Petrus,  et  super,  etc.,  non 
recte  refundi  in  Apostolorum  principis 
successores  (1685),  in-4,  8  p. 

rV.  Explanatio  II.  Propositionis,  de  qua 
in  Motivo  juris  nuper  eaito  (1685),  in-4, 
4  p. 

4-  ED.  W..,.N  [Edouard  Wackbn]. 

Correspondance  littéraire  du  Journal  la 
Meuse,  1856-1857.  Liège,  Carmanne.  1837, 
in-8. 

'     Tiré  à  20  exemplaires. 

E.  E.  N.  L.  V.  N.  J.  (le  sieur),  ps,  [Gé- 
déon  Flournois,  ministre  protestant]. 

Lettres  sincères  d'un  gentilhomme  fran- 
çois.  Cologne,  1681,  et  1682,  3  vol.  in-12. 

4-  E.  F.  [Etienne  Forcadel]. 

Le  Chant  des  Seraines,  avec  plusieurs 
autres  compositions  nouvelles ,  par  — . 
Lyon.  Jean  de  Tournes,  1548,  in-8. 

Voir  pour  le  contenu  de  ce  volume  et  pour  deox  antres 
éditions  le  Manuel  du  Liitraire, 

rv\J'^  ^""^"l"®  ^^  N.  (Mgr.),  apocr. 
[labbé  GoiTssAULT,  conseiller  au  Parle- 
ment]. 

Réflexions  sur  les  différents  caractères 
des  hommes.  Maestricht,  Jacques  Delessart 
[Liège],  1714,  in-8. 


im 
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Ce  titre  piqua  ma  curiosité  ;  il  ne  me  fut  pas  difficile 
de  décooTrir  que  les  lettres  initiales  du  frontispice  indi- 
qnuent  le  célèbre  Esprit  Fléchier.  évëque  de  Nîmes.  Dans 
00  petit  aTÎs  an  lecteur,  le  libraire  fait  un  éloge  mérité 
de  ce  prélat,  qu'il  désigne  encore  par  ses  lettres  initiales. 
Je  tus  l'ouvrage,  et  bientôt  des  négligences  de  style  me 
prooYèrent  qu'il  ne  pouvait  être  de  l'élégant  écrivain 
auquel  le  libraire  de  Maestricht  avait  voulu  l'attribuer. 
Quelle  fut  néanmoins  ma  surprise  de  trouver  ces  Ré- 
fiexiotu  à  la  fin  du  second  volume  des  Lettre»  de  l'évé- 
que  de  Nîmes,  publiées  en  17i5  par  l'abbé  Fléchier, 
son  neveu,  chez  le  libraire  Jacques  Eslienne  1  Cet  édi- 
teur, dans  sa  préface,  donne  beaucoup  d'éloges  aux  Ré- 
fiexions;  mais  il  ne  nous  fait  pas  connaître  comment  le 
manuscrit  de  cet  ouvrage  tomba  entre  les  mains  du  li- 
braire Delessait.  Ce  silence  augmenta  mes  incertitudes 
au  lien  de  les  dissiper.  En  vain  le  Journal  des  tavarUt 
releva  aossi  le  mérite  de  l'ouvrage,  en  rendant  compte 
(tes  Lettres  de  Fléchier  ;  mes  Routes  restaient  les  mêmes. 
La  Bibliothèque  universelle  de  Leclerc  me  fit  enfin 
déttmvrir  la  supercherie  du  libraire  de  Maestricht.  L'ana- 
lyse que  présente  le  tome  XXIV,  pag.  530  et  suiv.,  de 
l'ouvrage  anonyme  intitulé  :  Réflexions  sur  les  dé- 
fauts ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes 
qualités  {Paris,  veuve  Guerout,  1699,  in-i2).  m'a 
prouvé  que  le  sieur  Delessart  n'avait  fait  que  reproduire 
cet  ouvrage  sous  un  titre  un  peu  différent,  et  avec  les 
initiales  qu'il  lui  a  pin  de  mettre  sur  le  frontispice  pour 
assurer  le  débit  de  sa  contrefaçon.  Delessart  a  aussi 
sttl»titué  un  Avis  de  sa  composition  à  la  Préface  de  l'au- 
teur original,  c'est-à-dire  de  l'abbé  Gonssault,  conseiller 
an  Parlement,  et  dont  on  a  plusieurs  autres  ouvrages  de 
morale.  Les  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires 
des  hommes  font  partie  du  Catalogue  des  ouvrages  de 
ce  moraliste,  inséré  en  1696  par  le  libraire  Michel  Bru- 
net  à  la  fin  du  livre  intitulé  Portraits  sérieux,  galants 
et  comiques,  par  le  sieur  B***  (Brillon).  Il  est  à  remar- 
quer que  le  libraire  Brunet  a  imprimé  un  des  ouvrages 
de  l'abbé  Gonssault,  celui  qui  a  pour  titre  :  le  Portrait 
d'un  honnête  homme,  lequel  a  beaucoup  de  rapports, 
pour  le  style  et  les  citations,  avec  les  Réflexions. 

Après  m'étre  bien  assuré  de  la  ressemblance  parfaite 
de  l'ouvrage  attribué  à  Fléchier  avec  celui  de  l'abbé 
Gonssault,  j'ai  consulté  le  Catalogue  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  de  la  Doctrine  chrétienne,  rédigé  vers 
1730,  avec  une  grande  habileté,  par  le  P.  Baizé,  doc- 
trinaire. Ce  savant  bibliothécaire,  sans  se  douter  que 
ces  deux  ouvrages  fussent  la  même  chose  sous  différents 
titres,  vit  bien  que  le  second  ne  pouvait  être  de  l'évèque 
de  Nîmes.  11  fit  part  de  son  opinion  an  libraire  Jacques 
Eslienne.  Celui-ci  convint  que  beaucoup  de  passages  des 
Réflexions,  etc. ,  ne  pouvaient  concerner  Fléchier  ;  mais 
il  avoua  qu'il  les  avait  jointes  aux  Lettres  de  cet  auteur, 
parce  que  ce  volume  avait  été  imprimé  à  Liège  sous  les 
ietu-es  initiales  de  ses  noms  et  qualités,  et  parce  qn'il 
donnait  une  grosseur  convenable  an  second  tome  des 
Lettres  de  Fléchier.  Ainsi  l'ignorance  et  l'intérêt  parti- 
culier d'un  libraire  ont  fait  insérer  parmi  les  œuvres  de 
l'élégant  Fléchier  un  ouvrage  tout  à  fait  indigne  de  lui. 
Il  est  honteux  pour  l'abbé  Fléchier  neveu  d'avoir  ap- 
prouvé par  ses  éloges  une  pareille  supercherie,  qui  a 
induit  en  erreur  les  rédacteurs  de  nos  Dictionnaires  his- 
toriques, depuis  l'abbé  Goujet,  dans  son  premier  sup- 
plément au  Dictionnaire  de  Moréri,  jusqu'à  MM.  les 
rédacteurs  de  la  Diographie  univo'selle  inclusivement. 
On  trouve  même  les  Réflexions  sur  les  différents  ca- 
ractères des  hommes  dans  le  neuvième  volume  de  la 
collection  des  Œuvres  de  Fléchier,  publiée  à  Nimes  en 
1782  par  les  soins  de  l'abbé  Dncreux. 


On  trouve  encore  les  Réflexions  de  l'abbé  Gonssault 
dans  le  quatrième  volume  d'une  mauvaise  édition  des 
Caractères  de  La  Bruyère,  avec  la  suite  de  Brillon. 
publiée  à  Lyon  en  1734  et  en  1735.       A.  A.  B— r. 

4-  E.  F.,  psetido-initialisme  [Frédéric 
Degeorgb]. 

Sentiment  d'un  citoyen  sur  les  cancers 
héréditaires.  Paris,  Brasseur  aînéy  1821, 
in-8,  8  p. 

Premier  écrit  de  l'antear  ;  il  eut  nne  seconde  édition 
dans  la  même  année. 

4-  E.  F.  (M"«)  [Fouet]. 

Education  de  Penfance,  ou  Guide  des 
mères  et  des  institutrices,  traduit  de 
l'anglais  et  augmenté  par  — .  Paris,  1835, 
in-S. 


E.-F.-B.  (M»")  [BÉGiN,  néeFouH- 
nier-Pescay]. 

L'Homme  du  mystère,  ou  Histoire  de 
Melmoth  le  voyageur;  par  l'auteur  de 
Bertram  (Mathurin),  trad.  de  l'anglais 
par  — .  Paris,  1821,  3  vol.  m-12. 

-h  EFFRE  (Henri  d')  [M-  Albert  Le 
GuAY.  née  Palmire  Druet  des  Vaux,  née  à 
Alençon  en  1841], 

Des  articles  de  critique  religieuse  insérés  sous  ce  pseu- 
donyme, qui  rappelle  le  nom  de  sa  mère  (Henriette  de 
Bois  d'Effre).  dans  la  Chronique  de  l'Ouest,  journal 
qui  s'imprimait  au  Mans,  1866. 

M*»*  Le  Gnay  a  publié  sous  son  nom  la  Vie  de  Jésus 
racontée  par  une  mère.  Alençon,  1868,  in-12. 

D.  L.  S. 

H-  E.  F.  L  [Imbard]. 

L  Manuel  des  secours  contre  les  incen- 
dies, par  — ..  Paris,  Pofey,  1812.  in-8,  pi. 

IL  Description  des  pompes  à  incendie, 
pour  le  service  du  corps  des  sapeurs  du 
génie  de  la  garde  impériale,  exécutées  par 
M.  Gaudelet...,  décrites,  des.sinées,  gra- 
vées et  publiées  par —.  Paris,  Potey,  1812, 
in-8. 

+  E.  F.  V.  rVAREz]. 
LeGourmand  puni,  comédie.  Paris,  1804 
in-8. 

4-  E.  G..,.  [Etienne  Gosse]. 
Auguste,  ou  l'Enfant  naturel,  drame  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  18i2,  in-8. 

H-  E.  G.  [Emmanuel  Gaillard]. 

Des  libertés  en  Normandie.  Articles  signés  E.  G. 
dans  la  Ga%eUe  de  Normandie,  n»  du  12  mars  1832 
et  suivanU.  A.  C.  L. 

-h  E.  G.  [GaullieurI. 

La  Suisse  à  la  fin  de  Pannée  1848.  Impr. 
dans  la  Revue  suisse,  t.  X  (1848) ,  p.  724- 
36. 


E.  G.  [Emmanuel  Gonzalès,  fécond 
romancier,  né  en  181S]. 

Note  de  M.  Delhasse,  13  mars  1854^ 
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-4-  E.  G.  [Ernest  GbégoireI. 

Des  Articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale,  où  Ton  trouve  d'autres  articles 
de  lui  signés  G.  E.,  0. 

4-  EGACOBUD  (M~  de),  nom  retourné 

[M.  J.  DUBOCAGE  DE  BlÉVILLE]. 

La  princesse  Coque-d'OEuf  et  le  prince 
Bonbon.  La  Haye,  17i5,  in-12. 

-h  E.  G.  D.  D'A.  (M.)  [Edouard  Gau- 
tier DuLvs,  d'Arc. 

Voyage  de  Naples  à  Amalfi.  Paris,  1829, 
in-12. 

C'est  QD  linge  à  part  de  cette  relation  insérée  dans 
la  Revue  encyclopédique,  novembre  1827. 

-h  EGERTON  (Henri),  ps.  [Albert-André 

DE  La  FlZELlèREJ. 

Auteur  d'articles  dans  différents  jour- 
naux. 


EGO  (M.),/w.  [CERFVoLet  J.  H.  Mar- 
chand] 

L'Homme  content  de  lui-môme,  ou  l'É- 
goïsme  de  la  Dunciade,  avec  des  réflexions 
sur  la  littérature.  Berne,  1772,  in-8  de  iv 
et  128  pag. 

Le  titre  qn'on  lit  à  la  première  page  est  Mémoires  tur 
l'égcUme,  par  M.  Ego. 

4-  EGO  [Norbert  Billiard,  puis  Ch. 
Yriarte]. 

Des  Courriers  de  Paris  dans  le  Monde 
illustré, 

4-  E.  G.  P.  [Gabriel  PeicnotI. 

Le  Portrait  du  Sage.  Paris,  1809,  in-12. 

4-  E.  G.  T.  P.  D.  L.  D.  J.  [EusUche 
Gault,  tourangeau,  prêtre  de  l'Oratoire 
de  Jésus]. 

Discours  de  l'État  et  Couronne  de  Suède, 
par  — .  Au  Mans,  Gervais  Olivier ,  1633, 
in-8.  —  Deuxième  édition.  Au  Mans,  chez 
Hierosme  Olivier,  1656,  in-8. 

4-  E.  H.  [E.  HOUELJ. 

Réponse  à  quelques  observations  sur  les 
Haras.  Réflexions  sur  l'élève  du  cheval  en 
Normandie.  Saint-Lô,  Potier,  1835,  in-8, 
45  pag. 

4-  E.  H.  [Edouard  HocquartI. 

L  L'Aimable  Moraliste ,  ou  Contes  ins- 
tructifs. Paris,  1831^1,  in-18. 

II.  La  Cuisinière  modèle,  ou  l'Art  de 
faire  une  bonne  cuisine  avec  économie. 
8*  édition,  1861,  in-12. 

La  In  édition,  pabliée  en  1845,  portait  le  nom  de 
l'aotear. 

4-  E.  H.  [Emile  Hemery]. 

Des  vers  dans  divers  recueils. 

+  £.  H.  DE  S.  pe  baron  de  Schw^rz- 
kopf]. 


a 


Exposé  du  droit  public  de  l'Allemagne, 
par — .  Genève,  1821,  in-8. 

4-  E.  H.  G.  [E.-H.  Gaulueur]. 
Des  articles  de  critique  littéraire  dans 
la  Revue  suisse, 

4-  E.  H.  M.  [Eugène  BiARCHoux]. 

Conversations  amicales  sur  le  caractère 
des  Animaux.  Histoire  naturelle  et  compa- 
raisons morales.  Dédiée  aux  enfants  qui 
commencent  à  lire.  Paris,  1850,  in-lî, 
48  pag. 

EICHHOFF  (J.-J.),  alors  maire  de  la 
ville  de  Bonn,  et  membre  du  conseil  géné- 
ral du  département  du  Rbin-et-Moselie, 
aut,  supp,  [Jacques  PeuchbtI. 

Mémoire  sur  les  quatre  départements 
réunis  de  la  rive  gauche  du  Rnin,  sur  le 
commerce  et  les  douanes  de  ce  fleuve. 
Paris,  s.  d.  (1802),  in-8. 

Edm.  D.  M  — NE. 


r 


EILUJ  NIXARPA   [Comtesse  Julie 
d'Apraxin]. 

I.  Illona.  par  — .  Paris,  Amyot,  1860, 
in-18. 

II.  On  a  beau  dire.  PariSy  Amyot,  1860, 
in-18. 

4-EIMANN  (D.  L.)  [Leprince]. 
Des  articles  oans  divers  journaux. 

Voir  F.  Maillard,  mttoire  de  la  prette,  18^6. 
p.  S8;  1857,  p.  206. 

4-  E.  J.  B.  R— Y  [Rathery]. 
Des  Articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

4-  E.  J.  C.  M.-.  REG^^  [E.  J.  Chap- 
pron]. 

Nécessaire  maçonnique.  Amsterdam,  L- 
C'A,  Hesse,  et  Paris,  Cauet,  1812.  iii-i2, 
120  pag. 

Réimprimé  en  1817,  avec  le  nom  de  l'inteiir. 

4-  E.  J.  B.  V***  [VicnibrI. 

Description  abrégée  des  Animaux  qua- 
drupèdes de  la  ménagerie  de  Tippo^aïb, 
nouvellement  achetés  à  Londres  pour  ve- 
nir enrichir  la  ménagerie  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  par  — .  Paris,  Quillait, 
an  IX,  in-8,  23  pag. 

4-  E.  J.  D.  L.  (M.)  [Edme  Jomard,  de 
l'Institut,  né  en  1777,  mort  en  1862]. 

Notice  géographique  sur  le  pays  de 
Nedjd.  en  Arabie  centrale.  Parti,  1824, 
in-8,  68  pag. 

Notice  tirée  à  part  à  100  exempl.;  elle  avait  para  a 
1823  dans  VHittoire  d'Egypte  mou»  Mohammed-Aly, 
par  Félix  Mengin;  voirie  Dict.  deM.de  Manne.  3*éd.. 
n»  2803. 

E.  L.,  ps,  [Antoine  Serieys,  non  moins 
fécond  compilateur  que  ébonté  charlatan]. 


mi 


E.  L. 
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I.  Le  Génie  de  Bossuet,  ou  Recueil  des 
plus  grandes  pensées  et  des  plus  beaux 
morceaux  d'éloquence  répandus  dans  tous 
les  ouvrages  de  cet  écrivain,  précédé  de 
son  Eloge.  Paris,  Dentu,  1810,  in-8. 

L'aatenr  a  rqirodnit  beaucoup  de  fragments  de  cet 
MTra^  dans  le  suivant 

n.  L'Esprit  des  orateurs  chrétiens,  ou 
Morale  évangélique  ;  extrait  des  ouvrages 
deBossuet,  Bourdaloue,  Massillon,  Fléchier 
et  autres  orateurs  célèbres.  Deuxième  édi- 
tion, augmentée  de  morceaux  choisis  des 
orateurs  du  second  ordre  qui  ont  vécu 
dans  le  cours  des  xvii*  et  xviii*  siècles. 
Paris,  DerUu,  1819, 4  vol.  in-i2. 

Art.  de  M,  de  Manne, 

-f-  E.  L.  (M~),  née  C.  L.  [M~  Eugène 
La  Baume,  née  Caroline  La  Place]. 

La  Famille  Saint-Amaranthe,  ou  le  règne 
de  la  Terreur,  nouvelle  héroïque,  ornée 
de  deux  portraits,  par  — .  Paris,  Corbet 
aine,  1827,  2  vol.  in-12. 

Toute  la  partie  historique  a  été  rédigée  par  M.  Eu- 
ftoe  La  Baume,  son  mari,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
recommandables,  entre  autres  d'une  Relation  circon- 
stancUt  de  la  campagne  de  Rtutic,  dont  plusieurs 
éditions  attestent  le  succès. 


E.  L.,  tntlta/t«m«[ Emile  Laurent,  de 
Colombey], 
Dotation  et  Réforme.  Paris,  1840,  in-8. 

J.  L—x. 


E.  L.,  initialisme  [Emile  Lion,  avocat 
du  barreau  de  Liège]. 

U  a  fourni  sous  ces  initiales  E.  L.  de  nom- 
breux articles  an  Journal  hittorique  de  Liège  et  au 
Moniteur  de  l'enseignement  de  Tournai. 

-f-  E.  L.  [Edouard  LavalleyeI. 

I.  Eglise  Saint-Jacques  à  Liège.  Plans, 
coup^,  etc.,  par  C.  DeJsaux.  Avec  un  texte 
explicatif  et  une  notice  historique  par  — . 
Liéye,  AvanzOy  1815,  in-4,  20  p.  de  texte. 

II.  Documents  inédits  sur  la  création 
d'une  école  de  musique  à  Liège.  Liège, 
Cartnanne,  1859,  in-8,  15  p. 


E.  L.  A.  A.  L.  D.  L.  [Edouard  La- 
valleye,  agrégé  à  TUniversité  de  Liège]. 

I.  Quelques  mots  sur  la  découverte  de 
la  houille  dans  l'ancien  oays  de  Liège, 
par  — .  Liège,  Redouté,  18d7>  in-8,  8  p. 

II.  Notice  sur  L.-F.  Thomassin,  chef  de 
division  au  Gouvernement  provincial, 
par  — .  Liège,  Redouté,  1837,  in-8. 

IlL  Petite  dissertation  sur  la  liste  des 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Saint-Lam- 
bert à  Liège  en  1131,  par  —.  Liège,  Re- 
douté, 1839,  in-8,  22  p. 

ELBANIE,  membre  de  l'Académie  des 


a 


Arcades  de  Rome,  aut,  dèg»  [la  baronne 
Thérèse  de  Rourzrogk]. 

y.  DaMB  de  L'ACADéMIE  DBS  ARCADES,  COl.  856  b. 

ELBÉE  (Le  comte  d'),  nom,  ahrèv.  pc 
comte  Gigot  d'Elbée.  général  vendéen. 

Pour  ses  ouvrages  et  ceux  de  son  fils, 
voy.  le  tome  III  de  la  France  littéraire,  à 
Elbée, 

-f-  E.  L.  C.  E.  et  P.  D.  G.  [Etienne  Le 
Camus,  évêque  et  prince  de  Grenoble]. 

Défense  de  la  Virginité  perpétuelle  de  la 
Mère  de  Dieu,  selon  TEcrilure  et  les  Pères, 
par  — .  Lyon,  Laurent  Aubin,  1680,  in-12. 

ELDERLE  (Lord),  ps.  [madame  la  com- 
tesse de  MONTHOLON-SÉMON ville]. 

Souvenirs  de  —,  suivis  du  Chant  de 
Moïna.  Paris,  de  l'impr,  de  F.  Didot,  182^{. 
in-12. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

ELDIR  (La  sultane  d')  [madame  Mer- 
cier, femme  d'un  ancien  chef  de  bataillon, 
connue  généralement  sous  le  premier  de 
ces  noms]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
tome  XI  de  la  France  littéraire,  a  El- 
dir  (1). 

-h  E.  L.  D.  L.,  baron  de  LANGON 
[Etienne-Léon  La  Mothe-Houdancourt]. 

L'Hermite  de  la  tombe  mystérieuse,  ou 
le  Fantôme  du  vieux  château,  anecdote  ex- 
traite des  Annales  du  xviii*  siècle,  par 
AnneRadcUiïe,  et  traduit  sur  le  manuscrit 
anglais,  par  M.  — .  Paris,  1815,  3  vol. 
in-12;  1822,  3  vol.  in-12. 

Traduction  supposée. 

ELECTEUR  (Un),  aut.  dég,  [Benjamin 
Constant  de  Rebecque]. 

Entretien  d'  —  avec  lui-même.  Part*, 
Plancher,  Delaunay,  1817,  in-8, 16  p. 

ELECTEUR  (Un),  aut,  dég.  [Alexandre 
LamethI. 

Un  électeur  à  ses  collègues.  Paris,  de 
Nmpr,  de  Gaultier-Laguionie,  1824,  in-8, 
24pag. 

Réimprimé  plusieurs  fois  dans  le  même  mois  avec  le 
nom  de  l'auteur. 


(i)  mi.  Louandre  et  Bourquelot  n'ont  point  con- 
sacré d'article  à  cette  honorable  dame,  très-connue, 
pourtant,  dans  le  monde  littéraire,  et  dont  nous  avons 
deux  ouirrages  et  une  série  de  rapports  sur  une  sociAé 
fondée  par  elle. 

-|-  Il    est   bit  mention  de  celle  société  {de  la  mo 
raie  universelle)  dans  l'ouvrage  de  M.  A.  Dinaux  sur 
les  sociétés  badines,  etc.,  publié  par  M.  G.  Bmnel.  Pa^ 
rU,  1865,  2  vol.  in-8. 
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ELECTEUR  (Un)  [le  marquis  de  U 
Gervaisais]. 

Les  Scrupules  d'un  Electeur,  par  —. 
Paris,  A.  Egron,  182i,  in-8. 

4-  ELECTEUR  fun)  [Charles  Lioult  de 
Chénedollé,  proiesseur  au  Collège  de 
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De  la  Belgique  au  17  mars  1841  par  un 
électeur.  Bruxelles  et  Liège,  1841,  in-8, 
8  p. 

ELECTEUR  A  DOUBLE  VOTE  (Un),  aut, 
dèg,  [Boxneau-l'Estang,  manufacturier  de 
faïence  à  Ne  vers]. 

Lettres  sur  les  élections  de  la  seconde 
série.  Nevers,  septembre  1822,  in-8. 

H-  ELECTEUR  DE  BRIENNE  (Un)  [Cha- 
VANCE,  professeur  à  Brienne-le-Cnâteau 
(Aube)]. 

Une  plaie  sociale,  pochade  (en  vers) 
adressée  aux  électeurs.  Troyes,  Laley, 
1842,  in-8, 16  pag. 

4-  ÉLECTEUR  DE  JOIGNY  (Un)  [J.  Lin- 

GAV]. 

La  Liste  civile  dévoilée.  Lettre  à  M.  de 
Cormenin,  par  — .  Paris,  Delaunay,  1837, 
in-32, 132  pag. 

C'est  une  réponse  au  vives  attaques  lancées  par  le 
redoutable  pamphlétaire. 

H-  ELECTEUR  DE  LOCHES  (Un)  [Jules 
Taschereau]. 

Observations  soumises  à  la  Chambre  des 
Députés,  par  -- ,  sur  la  validité  de  l'élec- 
tion de  M.  de  La  Pinsonnière.  Paris,  Du- 
verger ,  in-4 ,  4  pag. 

M.  Jules  Taschereau,  à  qui  l'on  attribue  r«t  écrit, 
était  un  des  concurrents  du  candidat  élu. 

ELECTEUR  DE  1789  (Un),  aut,  dég. 
Lettres  d' —  à  un  jeune  électeur  de  1839 
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Montmartre,  n»  14,  1834,  in-8,  256  p. 
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Hermès].  « 

Entretien  d'  —  avec  un  Père  de  l'Ora- 
toire, sur  le  choix  des  nouveaux  pasteurs. 
Paris,  1791,  in-12. 

-{-  ELECTEUR  DE  PARIS  (Un)  [Cadet- 
Gassicourt]. 

Analyse  raisonnée  des  listes  d'électeurs 
et  d'éligibles  du  département  de  la  Seine, 
par  — .  Paris,  Lhutllier,  1817,  in-8. 
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En  parlant  de  cet  écrit,  nous  serons  circonspecU. 
rar  il  faut  peu  de  chose  au  parquet  pour  trouver,  quand 
il  lui  plaît,  une  offense  envers  la  personne  du  roi,  nue 
attaque  contre  la  dignité  royale,  etc.,  etc..  etc.  Noos 
dirons  seulement  que  de  grandes  précautions  forent 
prises  pour  que  rien  ne  pût  déceler  de  quelle  plume 
sortait  cet  écrit.  M.  Tain,  imprimeur  de  la  liste  civiie, 
Tut  chargé  de  choisir  un  de  ses  confrères  auquel  on  put 
le  confier. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cet  opuscule?  Une  lettre  dont 
la  date  est  du  10  juillet  1831,  et  qui  n'a  paru  que  le 
30  juia  1832. 

En  tète  ,on  trouve  ce  court  avertissement  :  f  Le 
K  National  àvL  mardi  36  juin  183S  publie  une  lettre 
«  du  général  Lalayette,  dans  l»iuelle  il  est  encore  qne»- 
«  lion  d'une  prétendue  démolition  des  principes  et  ia 
1  engag^nentt  de  notre  révoltUion  de  juillet  de  1 830, 
«  ainsi  que  des  mécomptes  que  M.  Lafiiyette  déclare 
c  qu'elle  a  produits  pour  lui  et  pour  ses  amis  poli- 
«  tiques.  Il  est  donc  nécessaire  d'examiner  la  nature  de 
«  ces  engagements,  pour  apprécier  la  valeur  d'une 
«  accusation  aussi  grave.  La  lettre  que  M.  Lalayette  a 
«  adressée  le  15  juin  de  l'année  dernière  (1831)  i  ses 
«  commettants  de  l'arrondissement  de  lleanx  coirienait 
«  à  cet  égard  des  développements  qui  ont  provoqué 
«  une  réponse  de  la  part  d'un  vieux  électeur  de  Paris, 
«  qui  parait  avoir  été  aussi  témoin  des  deux  révolutiaos 
tf  de  1789  et  de  1830.  Cette  réponse  éublil  vicKv- 
«  rieusement  de  quel  c^lé  f^t  la  droiUire  et  la  bonne 
«  foi,  et  nous  saisissons  avec  empressement  l'occasion 
«  qu'on  nous  donne  de  la  publier.  » 

Dans  la  première  partie  de  cette  lettre  est  rappelée 
la  vie  politique  du  général  Lafayette  pendant  la  Révo- 
lution, mais  avec  plus  de  dureté,  ainsi  qu'on  va  le  voir, 
que  l'on  ne  devait  l'attendre,  pour  plusieurs  raisons,  de 
la  part  du  royal  écrivain.  On  n'a  point  oublié  qu'en 
1830,  la  popularité  de  La£ayette  aidant,  il  eût  pu  être 
président  d'une  nouvelle  république  française,  et  que 
néanmoins  il  contribua  puissamment  à  faire  accepter 
Louis-Philippe  comme  la  meilleure  des  républiques.  Le 
sort  de  ceux  qui  élèvent  des  trdnes  a  toujours  été  d'ètxe 
brisés  après  leur  dévouement  accompli.  La  révolution 
de  1830  n'est  qu'un  des  mille  exemples  anciens  et  mo- 
dernes :  LafOte,  Lafayette,  Audry-Puyraveau  et  antres 
ont  pu  s'en  convaincre. 

Dans  sa  lettre  du  26  juin  1832.  insérée  dans  le 
National,  le  général  Lafayette  avait  dit  qu'il  était 
soldat  républicain  dès  1770.  à  quoi  le  royal  anlesr 
répond  au  général  :  «  Ce  qui  semblerait  impliquer  que, 
1  depuis  1776,  vous  avez  toujours  é\é  soldat  républir 

*  cain.  Cependant,  il  me  semble,  ce  n'est  quenlans  le 
«  temps  où  vous  avez  servi  dans  Tarmée  des  Etats- 
«  Unis,  en  qualité  de  major-général  américain,  que 
«  vous  avez  pu  vous  qualifier  de  soldat  répt^Ucain  : 
«  car  vous  n'avez  jamais  été  soldat  républicain  en 
<r  France,  où  vous  avez  cessé  de  servir  militairement 
*(  lorsque  le  gouvernement  républicain  y  a  été  substitué 
«  an  gouvernement  monarchique.  Vos  efforts  pour  em- 
«  pichef  le  renversement  de  la  monarchie  constitntioo- 

<  nelle  sent  consacrés  par  l'Histoire  ;  et  il  est  notoire 

<  que  lorsque,  en  1791  ,  les  partisans  du  système 
«  républicain  s'étaient  groupés  autour  de  l'autel  de  la 
r  patrie,  an  milieu  du  Champ  de  Mars,  pour  y  signer 
ir  une  pétition  tendante  à  faire  prononcer  la  dédiâmce 
K  de  Louis  XW,  ce  fut  sous  votre  commandement  que 
•t  la  garde  nationale  tira  sur  eux,  et  que  ce  rassemble- 

•  ment  fut  di^rsé  par  des  décbai|fes  de  mousqne- 
c  terie. 

«  Assurément,  à  cette  époque,  tous  aviez  cessé  d*ètre 
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c  t^déU  républicain  ;  mais  il  est  juste  de  dire  que 
f  Toos  n^aviei  pas  prétenda  davantage  à  cette  qualifi- 
(  calioli  depuis  que  la  tenninaison  de  la  guerre  d'Amé- 
f  riqoe  tous  ayait  fait  rentrer  dans  votre  patrie;  car. 
«  dés  ToCre  retour  en  France,  en  1782.  vous  vous  étiez 
«  empressé  de  reprendre  votre  place  accoutumée  à  la 
f  cour  du  roi  Louis  XVI.  et  sans  doute  vous  ne  pou- 

•  viez  pins  vous  croire  toldat  républicain  lorsque  ce 
«  monarque  vous  éleva,  hors  de  rang,  au  grade  de 
f  maréchal  de  camp,  tant  pour  vous  témoigner  sa  satis- 
«  faction  de  votre  honorable  conduite  en  Amérique,  que 

<  pour  que  vous  eussiez  dans  l'année  française  le  même 
V  grade  que  celui  que  vous  aviez  obtenu  dans  l'armée 
'  américaine.  Je  trouve  encore  une  nouvelle  preuve  de 
«  votre  opinion  et  de  vos  sentiments  à  cet  égard,  dans 

•  la  marque  de  respect  et  de  soumission  que  vous  don- 
'  nàtes  à  Louis  XVI  lorsque,  le  15  juillet  1789.  les 

<  électeurs  de  Paris  remis  à  l'Hôlel  de  Ville  vous 
t  ayant  appelé  au  commandement  de  la  garde  nationale 

•  parisienne,  en  remplacement  de  M.  de  La  Salle  qui 
«  avait  été  élu  le  14.  et  qui  avait  commandé  dans  cette 

•  journée,  vous  déclarâtes  que  vous  ne  pouviez  vous 

•  rendre  an  vœu  de  vos  concitoyens  qu'autant  que  le 

•  roi  vous  aurait  préalablement  accordé  la  permission 
'  d'accepter  la   hante  fonction    à  laquelle  vous  étiez 

<  cepoMlant  appelé  par  le  libre  suffrage  d'une  élection 

•  populaire  >  (p.  9-12). 

Vient  ensuite  Texplication  du  roi  sur  la  démonstra- 
tion déclarée  véridique  par  quelques  amis  du  duc 
d'Orléans  et  contestée  par  la  royauté. 

Dans  sa  Lettre  du  20  juin  1832,  imprimée  dans  le 
Natûmal,  le  général  Lafayette  avait  dit  :  «  Vous  me 
demanderez,  mes  chers  commettants,  quel  fut  ce  Pro- 
gramme de  V Hôtel  de  Ville,  souvent  cité  par  moi. 
contesté  par  d'autres .  et  dont  il  m'appartient  de 
réclamer  le  complément;  »  puis,  pour  l'expliquer  à  ses 
commettants  et  au  public,  en  faveur  duquel  le  général 
ivait  bien  voulu  bire  imprimer  sa  lettre,,  il  ajoute  : 
Après  la  visite  du  nouveau  lieutenant-général,  ac- 
compagné des  députés,  à  THôtel  de  Ville,  je  crus 
trouver  dans  l'autorité  et  la  confiance  populaire  dont 
j'étais  investi  le  droit  et  le  devoir  d'aller  m'expli- 
«  quer  franchement,  au  nom  de  ce  même  peuple,  avec 
c  le  roi  projeté;  »  et  ensuite  il  rapporte  les  détails  de 
la  cooTersation  qu'il  eut  avec  le  nouveau  lieutenant- 
général  ou  roi  projeté. 

«  Ici,  général,  répond  le  royal  écrivain,  p.  14  et 
suiv.  de  cette  brochure,  se  présente  une  cirronstance 
importante  à  constater,  et  sur  laquelle  voire  lettre 
suffirait  seule  pour  dissiper  tous  les  doutes,  s'il 
pouvait  y  en  avoir  :  c'est  que.  même  en  admettant 
que  cette  conversation  f&t  en  réalité,  ou  pût  au  moins 
être  considérée  comme  un  profframme,  ce  que  pour- 
tant je  n'admets  nullement,  il  serait  encore  inexact 
de  la  qualifier  programme  de  l'Hôtel  de  Ville, 
puisque  votre  lettre,  elle-même,  prouve  que  ce  n'est 
})as  à  V Hôtel  de  Ville  qu'a  eu  lieu  cette  conversa- 
tion devenue  programme  selon  voua,  mais  au 
Palaiê-Royal,  que  vous  ne  nommez  pas  à  la  vérité, 
et  qui  est  cependant,  d'après  votre  lettre,  aussi  bien 
que  d'après  l'évidence  de  la  chose,  le  seul  local  on 
cette  conversation  puisse  avoir  eu  lieu. 
«  Ainsi,  toujours  en  considérant,  comme  vous,  cette 
conversation  comme  on  programme,  il  est  inexact 
de  la  qualifier  de  Programme  de  l'Hôtel  de  Ville  ; 
et  si  l'on  veut  continuer  à  lui  appliquer  cette  déno- 
mination de  Programme,  il  faudra  dire  le  Pro- 
gramme du  Palait'Royal,  ce  qui  est  déjà  bien 
différent,  et  cela  par  une  raison  que  personne  ne 
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peut  contester,  c'est  qu'il  n'y  avait  pas  an  Palais-  « 
Royal  de  gouvernement  provitoire,  qui  pût  pré- 
tendre à  imposer  des  conditions  à  sa  reconnaissance  du 
lieutenant-nénéral  ou  du  roi  projeté,  tandis  qu'il 
y  en  avait  un  à  V Hôtel  de  Ville,  et  que,  malgré 
l'algarade  du  général  Dubourg,  qui  n'en  faisait  pas 
partie,  le  gouvernement  provisoire  n'a  adressé  la  pa- 
role au  lieutenant-général  à  l'Hôtel  de  Ville  que 
pour  l'informer  qu'il  regardait  sa  mission  comme  ter- 
minée, et  qu'il  se  démettait  dans  les  mains  du  lieu- 
tenant-général des  pouvoirs  dont  il  avait  été 
investi. 

<(  D'ailleurs,  général,  il  est  constant,  et  vous  seriez 
sûrement  prêt  à  le  confirmer  au  besoin,  que,  lorsque 
le  doc  d'Orléans  s'est  rendu  à  l'Hôtel  de  Ville,  à 
travers  les  barricades,  et  suivi  de  la  réunion  des 
députés  qui  lui  avaient  conféré  la  lieutenance-géné- 
rale  du  royaume,  il  n'y  fut  question  û' aucun  pro- 
gramme, et  que  M.  Laffite.  qui  présidait  la  réunion. 
se  borna  à  faire  lire  par  11.  Viennet  la  déclaration 
que  les  députés  avaient  signée,  et  qui  parut,  tant  au 
gouvernement  provisoire  qu'à  toutes  les  autorités  alors 
existantes,  un  titre  suffisant  pour  attribuer  au  duc 
d'Orléans  l'autorité  et  les  fonctions  de  lieutenant- 
général. 

>  Il  est  donc  positif  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Pro~ 
gramme  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  qu'on  peut  répondre 
par  la  dénégation  la  plus  formelle  et  la  plus  absolue 
à  tous  ceux  qui  voudraient  encore  soutenir  qu'il  y  en 
a  eu  un.  U  ne  reste  plus  qu'à  examiner  si  la  con- 
versation particulière  que  vous  déclarez  que  vous  avez 
eue  avec  le  lieutenant-général  ou  roi  projeté, 
après  qu'il  avait  quitté  l'Hôtel-de-Ville,  et.  par  con- 
séquent, au  Palais-Royal,  peut  être  ou  non  considérée 
comme  un  Programme  de  gouvernement,  ou 
comme  un  engagement  que  vous  ayez  en  mission  et 
pouvoir  du  peuple  de  faire  contracter  an  duc  d'Or- 
léans avant  qu'il  ne  fût  proclamé  roi,  et  dont,  par 
conséquent,  il  vous  appartiendrait  aujourd'hui,  comme 
vous  le  dites,  de  réclamer  le  complément  en  qua- 
lité de  mandataire  du  peuple. 
<  Vous  étiez  député  et  commandant  général  de  la 
garde  nationale  de  Paris  ;  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces 
fonctions  ne  pouvait  vous  qualifier  pour  présenter  à 
vous  seul  un  programme  de  constitution  à  l'accepta- 
tion ou  à  la  sanction  du  roi,  et  il  est  vraiment  bizarre 
qu'un  homme  d'Etat  tel  que  vous  veuille  essayer  de 
présenter  les  expressions  rédigées  par  vous,  d'une 
conversation  de  confiance  entre  le  roi  et  vous,  comme 
le  contrat  synallagmatiqne  qui*  a  lié  la  nation  et  le 
roi.  et  qui  a  déterminé  la  nature  d'engagements 
réciproques,  dont  chaque  partie  pourrait  ensuite 
réclamer  la  réalisation,  on  plutôt  le  complément, 
puisque  c'est  cette  expression  que  vons  paraisses 
préférer. 

c  J'ignore,  général,  si  le  roi  reconnaît  et  adopte  la 
rédaction  de  cette  conversation  que  vous  présentez 
au  public  comme  l'expression  d'engagements  con- 
tractés par  S.  M.; j'ignore  même,  car  vous  ne  nous 
le  dites  pas.  si  vous  lui  avez  communiqué  cette  ré- 
daction et  si  cette  publication  est  faite  avec  ou  sans 
l'assentiment  du  roi.  Tout  cela  m'est  indifférent  et 
ne  me. regarde  en  aucune  manière.  Non,  général,  ce 
n'est  pas  dans  des  récits  de  conversations  particu- 
lières, ce  n'est  pas  dans  ceux  de  tête-à-tête  des  ca- 
binets du  Palais-Royal,  ou  de  tel  antre  local,  que 
j'irai  chercher  à  connaître  la  nature  des  engagements 
solennels  que  le  roi  a  dû  contracter  avec  la  nation, 
avant  de  s'asseoir  sur  le  trône,  auquel  l'appelaient  lei 
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«  Tœox  de  tant  de  Français  ;  c'est  dans  des  aetes  so- 
«  lenneU,  votés  et  délibérés  par  l'autorité  législative 
«  avec  cet  éclat  et  cette  publicité  qui  en  est  la  garan- 
c  lie,  qui  exclut  tous  les  doutes  et  même  la  possibilité 
«  des  arrière-pensées.  » 
La  lettre  est  terminée  par  le  paragraphe  suivant  : 
«  C'est  donc  sans  cesser  de  m'étonner  de  me  trou- 
«  ver  dans  le  cas  de  vous  adresser  un  langage  aussi 
«  solennel,  que  je  vous  dirai,  général  :  Comme  ci- 
c  toyens,  comme  électeurs,  comme  Français,  nous  ne 
c  devons  reconnaître  d'autre  Programme  de  notre  gon- 
«  vernement,  ni  d'autre  expression,  soit  des  engage- 
c  ments  contractés  par  Louis-Philippe  envers  la  nation, 
«  soit  de  ceux  contractés  par  chacun  de  nous  envers 
c  lui,  quand  nous  lui  avons,  comme  vous,  juré  fidélité, 
«  que  la  déclaration  des  Chambres,  en  date  dn  7  août, 
«  et  la  Charte  de  4830. 

c  J'ai  l'honneur  de  vous  salner, 
«  Général, 

V  Un  électeur  de  Paris.  » 

Il  ne  nous  appartient  point,  comme  bibliographe, 
d'accompagner  de  réflexions  politiques  les  fragments  de 
la  lettre  que  nous  venons  de  donner  :  nos  lecteurs  sup- 
pléeront à  leur  absence. 

Dans  le  cours  de  ce  livre  nous  aurons  occasion  de 
citer,  sous  divers  noms,  des  ouvrages  considérés  comme 
étant  de  S.  M.,  et  d'autres  auxquels  elle  aurait  eu  nne 
grande  part.  Déjà,  dans  l'ordre  alphabétique  de  ce  livre, 
nous  eussions  dû  consacrer  un  article  au  général  Du- 
mouriez,  ce  qui  n'a  pas  été  fait,  et  dire  qu'on  assure 
que  le  duc  d'Orléans,  aujourd'hui  roi  des  Français,  a 
eu  part  à  la  rédaction  des  Mémoires  de  ce  général, 
écrits  par  lui-même  (mais  ne  contenant  que  les  VII*  et 
VIII*  livres  de  ces  Mémoires),  qui  parurent  d'abord  à 
Hambourg,  en  1794,  et  furent  réimprimés  sous  la  ru- 
brique de  Londres  (Paris),  1794,  2  vol.  in-8.  Ces  deux 
éditions  diffèrent  beaucoup  de  la  réimpression  de 
1822,  augmentée  et  singulièrement  corrigée  par  le  gé- 
néral. Voy.  col.  1179  d.  • 

ELECTEUR  DE  QUIMPER-CORENTIN 
(Un),  ps,  [Jean-François  Bellemare]. 

Des  prochaines  élections  et  de  nos  ré- 
pugnances. Paris,  Dentu,  4822,  in-8*, 
èSpag. 

ELECTEUR  DES  COMMUNES  (Un),  aut. 
dég.  [M.  L.  D.  V.]. 

La  France  république,  ou  le  Vœu  de  ces 
Messieurs.  Paris,  de  l'impf.  de  Valleyre, 
s,  d.j  in-8,  35  pag. 

-+-  ELECTEUR  DU  CANTON  DE  BOOS 
(Un),  auteur  déguisé  [Emmanuel  Gaillard. 

La  Seine-Inférieure  avant  et  depuis  la 
Restauration,  ou  Réflexions  sur  le  nouvel 
Annuaire  statistique  de  ce  département, 
soumisesaux  électeurs.  Rouen,  È,  Périaux, 
i824,  in-8,  34  p. 

ELECTEUR  DU  DÉPARTEMENT  DE 
LA  SEINE  (Un),  aut.  dég.  [Ch.-L.  Cadet 
DE  GassicouhtJ. 

-h  I.  Candidats  présentés  aux  électeurs 
de  Paris.  Paris.  Lhuillier,  1817.  in-8. 

II.  Les  Quatre  Ages  de  la  garde  natio- 
nale, ou  Précis  historique  de  cette  insti- 
tution militaire  et  civile  depuis  son  ori- 


b 
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ginejusqu'en  1818.  Pam,  LHuiUier.De- 
taunay,  1818,  in-8. 

4-  ELECTEUR  DU  DÉPARTEMENT 
DE  SEINE-ET-OISE  (Un)  [Etienne  Boci- 

GELIN-VULART,  COmtC  DE  SaINT-MoRTS]. 

Proposition  d'une  seule  mesure  pour  dé- 
in*<'ver  la  dette  de  l'Etat  et  réouire  les 
impôts  en  1817.  par  — .  Paris,  Michaud. 
1816.  in-8,  20  pag. 

-4-  ELECTEUR    DU    FINISTÈRE  (Un) 

[MiORCET  DE  KeRDANEt]. 

Lettre  d'  —  à  ses  collègues.  Paris,  1819, 
in-8. 

-t-  ELECTEUR  ÉLIGIBLE  DU  DÉPAR- 
TEMENT DE  LA  SEINE  (Un)  [Marc-An- 
toine Juluen]. 

Directions  pour  la  conscience  d'un  élec- 
teur, par  — .  Paris,  PorUhieu  et  Delaunmi, 
1824,  in-8. 

La  8*  édit.  porte  le  nom  de  l'anteor. 

4-  ELECTEUR  HOLLANDAIS  (Un)  [de 
Cramer^. 

Mémoire  sur  la  situation  des  catholiques 
dans  les  Pays-Bas.  Bruxelles,  Greuse, 
1849,  in-12. 

-4- ELECTEUR  IMPARTIAL  (Un)  [Louis- 
Guillaume-Jacques-Marie  BenabenJ. 

.Questions  à  l'ordre  du  jour,  ou  quel- 
ques vérités  à  l'adresse  des  Electeurs.  Pa- 
ris, PUlet,  1827,  in-8,  56  pag. 

Cet  écrit  fnt  attribué  à  M.  de  Frenilly. 

-h  ÉLECTEUR  INDÉPENDAxNT  (Un) 
[Elie  VanierJ. 

De  la  nécessité  d'une  communication 
directe  entre  Pont-l'Evéque  et  Pont-Au- 

demer,  par  un Rouen,  impr.  D.  Brièrt, 

in-8.  A.  C.~L. 

-H  ELECTEUR  LIÉGEOIS  (Un)  [Théodore 
Fléchet]. 

Lettre  d'  — -  à  M.  Verhaegen,  membre  de 
la  Chambre  des  Représentants,  à  propos 
de  la  révision  des  listes  électorales.  Lieae, 
i847,  in-8.  (U.  C.)| 

•4-  ELECTEUR  PEU  BUNC...  fUn), 
quoique  fort  de  la  Halle  aux  farines  [Et.- 
Vinc.  AragoI. 

Le  Nez,  chanson  anti-bonapartiste,  en 
six  couplets.  Bruxelles,  Labroue. 

Imprimé  en  placard,  sans  nom  d'imprimeur.  {Bruxel- 
let,  Labroue  et  C;  1850). 

ELECTEUR  PICARD  (Un),  aut.  dég. 

Les  Arrière-pensées  du  parti  libéral, 
ou  Réfutation  adressée  à  M.  de  Kératry, 
député  breton.  Parw,Pt//e/at««  (septembriV 
1820,  in-8,  54  pag.  ' 

-\-  ELECTEUR  QUI  N^  DEMANDE  AU- 
CUNE PLACE  (Un)  [Marbaud,  avoué]. 
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Réflexions  d'  —  sur  la  Révolution  du 
29  juillet  et  le  nouveau  Gouvernement 
français.  Paris,  imprim.  de  Sétier,  1830, 
iQ-8. 

-h  ÉLECTEUR  UNIONISTE  (Un)  [Louis 
Duvivier]. 

Un  mot  à  ses  concitoyens  par  un  élec- 
teur unioniste.  Liège,  1832,  in-8,  IG  p. 

-h  ELECTEURS  (Des)  [Henri  Dandelin, 
échevin  de  la  commune  de  St-Josse-tcn- 
Noode-les-Bruxellesl . 

Sur  le  quartier  Léopold.  St-Josse-ten- 
Noode,  1832.  in-8,  10  pag. 

ELEPHANT  (U),  ps,  [Jean-Henri  Mar- 
chand, avocat]. 

Mémoires  de  F  — ,  écrits  sous  sa  dictée 
et  traduits  de  Tindienpar  un  Suisse.  (Ou- 
vrage composé  par  Marchand).  Paris,  Cos- 
tard,  1771,  in-8. 

ELEPSS  (Tristan)  (1).  anagr.  [Tristan 
LessepI. 

Les  Ju vénales,  1**  satire,  en  vers,  sur  la  ' 
situation  politique.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Lange-Lévy,  1839,  in-8,  16  pag. 

ELEUTHERIUS  (Augustinus),  ps,  [Sé- 
bast.  Franck]. 

De  Arbore  Scientiœ  boni  et  mali^  ex  quo 
Adamus  mortem  comedit,  et  adhuc  hodiè 
cuncti  homines  mortem  comedunt.  Mulhu- 
siij  1561,  in-8. 

4-  ÉLÈVE  DE  CE  POETE  CÉLÈBRE 

(Un)  [Charles  Millon,  professeur  d'his- 
toire et  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Pans,  né  à  Liège  en  1754,  mort 
à  Paris  en  18101. 

Bagatelles  jetées  au  vent  par  Tabbé  De 
Lille,  ou  Recueil  des  pièces  de  sa  jeunesse, 
rassemblées  par  un  amateur,  et  aux- 
quelles on  a  joint  le  poëme  de  Y  Eventail, 
par  un  élève  de  ce  poëte  célèbre.  Ham- 
bourg, Fauche,  1799,  in-8,  128  et  59  p. 

-h  ÉLÈVE  DE  J.-B.  DESCAMPS  (Un) 
[Desgamps  fils]. 

Notice  historique  sur  J.-B.  Descamps, 
peintre  du  roi.  Rouen,  Périaux,  1807, 
in-12, 15  pag. 

ELEVE  DE  L'ECOLE  POLYTECHNIQUE 
(Un),  auL  dég.  [Guyon].  f 

Eloge  funèbre  de  M.  Monge,  comte  de 
Peluze,  ancien  sénateur,  grand  -officier  dtî 
la  Légion  d'honneur,  ex-membre  de  l'Insti- 
tut, mort  le  28  juillet  1818;  précédé  d'une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce! 


(1)  Auteur  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourqœlot, 
bien  qu'il  goit  mentionné  dans  la  Bibliographie  de  la 
France  de  1839.  sons  le  n»  2280. 


homme  célèbre.   Paris,   Plancher,    1818, 
in-8, 16  pag. 

-|-  C'est  à  tort  que  l'auteur  se  qualifie  d'élève  d'une 
école  où  il  n'est  point  entré. 

ÉLÈVE  DE  MUNITO  (Un),  ps. 

Levons-nous  en  masse!  proclamation 
de  Bianco  et  Fido,  écrite  sous  leur  dictée, 
par—.  Paris,  de  l'impr.  de  David,  1830, 
in-8,  16  pag. 

En  prose  :  A  l'occasion  d'une  ordonnance  de  police 
qui  ordonnait  de  museler  les  chiens. 
L'année  suivante  parut  une  autre  facétie,  intitulée  : 
c  Le  Grand  Congrès  des  chiens  de  Paris,  réunis  en 
assemblée,  pour  délibérer  sur  les  intérêts  de  la  nation 
canine,  et  demander  le  redressement  des  torts  et  des 
griefs  dont  ils  ont  à  se  plaindre.  j>  La  séance  a  eu  lieu 
dans  le  cirque  du  Combat,  i  la  barrière  de  ce  nom  (En 
prose).  Paris,  Maldan,  1834,  iB-8,  8  pag. 

+  ÉlilVE  DES  ÉCOLES  DE  PARIS  (Un) 

[NOLHAC]. 

Réflexions  sur  la  philosophie  de  M.  Cou- 
sin en  1828,  par—.  Paris  et  Lyon,  1828, 
in-8. 

4-  ÉLÈVE  DU  COLLÈGE  SAINT-GER- 
VAIS  (Un)  [Léonce  La  fontaine]. 

Quelques  mots  sur  Thistoire  de  Wa- 
remme,  par  un  — .  Waremme,  Mourenu, 
1864,  in.8,  33  p. 

4-  ÉLÈVE  EN  MÉDECINE  (Un)  [D.-M. 
Mayer]. 

A  Benjamin  Constant  (en  vers).  Nancy, 
Vincenot,  Vidant,  1831,  in-8,  8  p. 

ÉLÈVES  DE  L'ABBÉ  RIVE  (Un  des),  ps, 
[l'abbé  Rive  lui-même]. 

La  Chasse  aux  Bibliographes  et  Anti- 
(juaires  maladvisés  ;  par  un  des  élèves  que 

1  abbé  Rive  a  laissés  dans  Paris.  Londres 
et  Aix,  chez  Aphobe  (sans  peur),  1788-89. 

2  vol.  in-8,  dont  le  second  ne  renferme  que 
la  préface,  les  errata  et  la  table  très-aé- 
taillée  du  premier. 

ELGÉ  (Marc)  (1),  ps.  [Marcellin  La- 
garoe]. 


(1)  Inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 

Nous  placerons  ici,  à  l'occasion  de  cette  production 
originale  de  la  Belgique,  quelques  observations  sur  la  . 
manière  incohérente  dont  est  traitée  la  bibliographie 
franco-étrangère  dans  la  Littérature  françaite  con- 
temporaine. 

MM.  Louandre  et  Bourquelot  étaient  occupés  d'études 
d'un  ordre  supérieur  quand  ils  se  chargèrent  de  la  ré- 
daction de  ce  livre,  sans  y  être  nullement  préparés, 
sans  aonnaltre  même  les  sources  où  ils  pourraient 
aller  puiser,  et  nous  allons  le  prouver  tout  à  l'heure. 

Les  productions  littéraires  franco-belges,  par  exem- 
ple, furent  passées  par  eux  sous  silence  dans  les  pre- 
mières livraisons  de  leur  rédaction.  Le  hasard  voulut 
que  plus  tard  il  leur  tomba  entre  les  mains  un  Dic- 
tionnaire de*  hommes  de  lettre*,  des  savants  et  des 
artUles  de  la  Belgique  (1837,  iii-8),  et,  dès  lors,  ils 
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Histoire  et  Géographie  comparée    du 
royaume  de  Belgique.  Ouvrage  destiné  à 


mirent  ce  livre  à  profit.  Mais  comment?  En  décalquant 
ses  articles,  sans  s'enquérir  s'il  n'y  avait  pas  d'addi- 
tions à  faire  à  ces  articles,  et  si  depuis  la  publication 
de  ce  livre  il  n'y  en  avait  pas  de  nouveaux  i  intercaler, 
nécessités  par  l'apparition  de  nouveaux  auteurs  se  lan- 
çant sur  la  route  du  Parnasse.  Comme  M.  Eug.  Guinot, 
dans  sa  revue  de  Bruxelles,  du  Siècle,  31  jaillet  4847. 
ils  ont  pensé  aussi  que  les  Belges  préfèrent  faire  usage 
des  idées  des  autres,  afin  de  mieux  ménager  les  leurs. 
S'ils  avaient  parcouru  la  Bibliographie  de  la  Bel- 
gique,  publiée  par  11.  Muquardt.  et  quelques  recueils 
du  pays,  justement  estimés,  ils  seraient  revenus  de  la 
fausse  prévention  que  la  littérature  belge  n'est  que  la 
reproduction  de  la  nôtre.  Pourtant,  à  partir  de  la  lettre 
E  de  leur  livre,  il  y  a  amélioration,  et  sauf  quelques 
omissions,  telles  que  uWesà' Elgé,  d'Engelgom,  dtJot. 
Ermens,  de  P.-J.  van  Euchen,  et  quelques  articles 
qui  ne  sont  pas  complets,  la  nomenclature  pour  'cette 
lettre  est  assez  satisfaisante,  surtout  dans  un  livre  qui, 
vraisemblablement,  ne  sera  jamais  appelé  à  faire  auto- 
rité. Cette  amélioration  est  due.  selon  toute  apparence, 
à  la  coopération  de  M.  le  comte  Achroet  d'Héricourt,  de 
qui  on  lit  la  signature  an  bas  des  articles  :  A.  Février 
det  Tourette*  et  H.-J.  Forir,  Mais  à  partir  de  la 
lettre  F,  c'est  le  même  manque  de  recherches,  le  même 
manque  de  soins  que  par  le  passé.  Les  omissions  et 
les  articles  tronqués  qu'on  y  remarque  nous  font  penser 
que  la  rédaction  de  M.  le  comte  d'Héricourt.  en  ce  qui 
concerne  les  écrivains  de  la  Belgique,  n'a  été  que  pas- 
sagère. 

En  signalant  quelques-unes  de  leurs  omissions,  nous 
n'imiterons  pas  pourtant  MM.  Louandre  et  Bourquelot, 
qui,  rédigeant  un  livre  intitulé  la  Littérature  fran- 
çaise contemporaine,  se  sont  crus  obligés  de  compren- 
dre dans  leur  travail  les  écrivains  de  tous  les  temps  et 
de  tons  les  lieux,  grecs,  romains,  écrivains  du  moyen 
Age  et  des  quatre  derniers  siècles!  n'établissant  point 
de  différence  entre  le  livre  nouveau,  appartenant  à  leur 
plan,  avec  la  réimpression  d'un  ancien  ouvrage,  la- 
quelle, d'après  le  prospectus  de  leur  livre,  ne  devait  pas 
lui  appartenir;  car,  nous  aussi,  il  nous  faudrait  remon- 
ter jusqu'aux  écrivains  belges  du  temps  de  la  république 
r^vée  par  de  Grave  ;  nous  ne  leur  signalerons  des  écri- 
vains oubliés  entièrement  par  eux,  que  ceux  qui  sont 
positivement  contemporains,  et  ces  écrivains  sont  pour 
la  lettre  F.  MM.  G.  Fabri.  G.  Fallot,  B.  Fauconnier. 
Faure.  l'un  des  auteurs  de  la  Belgique  indiutrielle  ; 
Feichen.  l'un  des  éditeurs  des  Œuvres  d'Euleren  firan- 
cais  ;  Ed.  Fétis,  auteur  d'un  Manuel  des  frais  de  justice, 
et  (1841)  J.  deFiennes.  F.-L.  Filleul,  médecin,  Foh- 
mann.  professeur  à  l'université  de  Liège,  F.  Fontaine, 
auteur  d'un  bel  ouvrage  sur  les  espèces  ou  variétés  du 
genre  camélia  (1840.  in-8).  Forgeur.  Fourdrin.  poète 
dramatique.  Parmi  les  articles  tronqués,  nous  citerons 
surtout  ceux  de  BIM.  Ch.  Faider  et  E.-D.-M.  Fallot.  et 
toutes  ces  omissions  pouvaient  être  évitées  en  suivant 
plus  soigneusement  et  le  Dictionnaire  des  gens  de 
lettres  de  la  Belgique  et  la  Bibliographie  de  ce  pays. 

Ainsi,  après  avoir  signalé  maintes  fois  l'inexactitude 
du  simple  dépouillement  de  la  Bibliographie  de  la 
Ffiince,  le  moment  est  venu  de  parler  des  mêmes  ir- 
régularités &  l'égard  de  la  Belgique.  Des  occasions  se 
présenteront  pour  parler  de  celles  à  l'égard  de  l'Alle- 
magne et  du  Nord,  de  l'Italie,  de  la  Suisse,  de  l'An- 
gleterre. 


f 


l'enseignement  primaire,  rédigé  sur  un 
plan  entièrement  neuf  et  orné  de  12  cartes 
et  de  18  belles  gravures.  Bruxelles,  F,  Deh 
terbecq,  1846,  1847,  in-i8, 19G  pag. 

•4-  EL.  H....  [M"'  Haussemais]. 
Alix  et  Charles  de  Bourgogne,  par  ma- 
demoiselle — .  Paris,  1820,  2  vol.  in-li. 

-f-  ELIA  [Charles  Lamb,  poëte  et  pro- 
sateur anglais,  né  en  1775,  mort  en  1824]. 

I.  Un  Parent  pauvre,  trad.  de  l'anglais. 
Revue  de  Paris,  1831. 

II.  La  vieille  Porcelaine,  ou  Nous  sommes 
plus  heureux,  trad.  de  Tangl.  par  M.  Ph. 
Chasles,  1833. 

Les  Etsayt  d'Elia  parurent  d'abord  dans  le  Umion 
Maga%ine\  ils  furent  imprimés  à  part  en  1818,  â  vol. 
in-12.  et  ils  ont  obtenu  plusieurs  éditions.  Il  y  a  dans 
les  écrits  de  M.  Ch.  Lamb  de  l'originalité,  de  la  finesse, 
une  observation  persévérante  et  minutieuse  qui.  dans  les 
objets  les  plus  connus,  découvre  des  cétés  nouveaux  ; 
un  rare  talent  d'expression  anime  tout  ce  qu'il  tourbe. 
Voir  l'art,  consacré  à  Lamb  dans  la  Nouvelle  Biogra^ 
phie  générale,  tom.  XXIX,  col.  105  ;  consulter  aisn 
deux  articles  dans  la  Revue  des  DeujD~Monde$,  l'un  de 
M.  Pb.  Chasles.  15  novembre  1843,  l'antre  de  M.  For- 
cade,  15  janvier  1848. 

-h  ELIAKIM  [le  comte  Modeste  Gruau 
DE  LA  Barre,  né  en  1795]. 

I.  Les  Visions  d'Esaïe  et  la  Nouvelle 
Terre.  Rotterdam,  1854,  in-8. 

n.  Les  Italiens ,  la  Politique  et  Rome. 
Amsterdam,  1860,  in-8. 

m.  L'Evangile  primitif.  Paris,  1860, 
in-8. 

Cet  écrivain  s'est  déclaré  défenseur  des  droits  dn 
soi-disant  Louis  XVn.  Voir  Subrogé  tuteur  et  le  Ca- 
talogue général  de  M.  Otto  Lorenx,  t.  n,  p.  512. 

ELL^S  A  TRANSnGURATIONE  (Frater), 
ps.  [Gilles  de  Witte]. 

Amplitude  Abbatis  Ursini  ardentis.  aliàs 
Abbatis  Bernadi  Désirant,  etc.,  détecta  et 
redacta  in  ordinem  FF.Mendicantium  Erem. 
S.  Augustini  pro  Strena  ex  munificentia. 
In-12,  88  pag. 

Cet  écrit  est  attribué  à  G.  de  Witte.  mais  P.  Le 
Clerc,  dans  son  Idée  de  la  vie  et  det  écrite  de  G.  de 
Witte,  p.  78.  le  croit  d'Opstraet.  n  est  dirigé  contre 
le  P.  Désidérant,  qui  avait  fait  un  éait  sons  ce  titre  : 
Strena  pro  ttreua,  et  sous  le  nom  emprunté  d'Ursia, 
quoique  le  P.  Désidérant  déclamât  toigours  avec  de 
grandes  invectives  contre  ceux  qui  ne  se  nommiient  pas 
par  leur  nom  à  la  tète  de  lenrs  ouvrages. 

ELIE. 


On  a  aUribué  à  ce  célèbre  prophète  divers  écrits,  no- 
tamment une  Apocalypse  que  saint  Jérôme  mentionne  i 
deux  reprises  et  que  citent  aussi  d'anciens  antemrs  st~ 
désiastiques.  Elle  est  perdue. 

Voir  le  Dictionnaire  des  Apocryphes,  publié  par 
M.  l'abbé  Migne.  t.  n. 

EUE  (le  P.),  nom  de  religion  [Mar.-Max. 
Harbl,  religieux  de  Saint-François]. 
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Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  IV  de  la  France  littéraire,  à  HareL 


ELIPHAS  LEVl,  nom  héhràisé  [Al- 
phonse Constant,  auteur  de  la  Bible  de 
la  liberté \, 

I.  Dogme  et  Rituel  de  la  haute  magie, 
par  — .  Paris,  Germer  Bailliére,  1856,  2  v. 
in-8;i860.  2  vol.  in-8. 

II.  La  clef  des  grands  mystères,  suivant 
Henoch,  Abraham,  Hermès  Trismégiste  et 
Salomon»par— .  Paris,  lemême,  18(5),  in-8. 

m.  Philosophie  occulte,  1"  série.  Fables 
et  symboles  avec  leur  explication,  où  sont  1 
révélés  les  grands  secrets  de  la  direction  I 


a 


ELM  (D')  [le  prince  Elim  Mksts- 
cheesky]. 

Correspondance  insérée  dans  la  Revue 
d»  dix-neuvième  siècle, 

ELINTUS  (Abraham),  docteur  en  méde- 
cine, anagr.  [Daniel  TilenusI. 

Avertissement  à  l'Assemblée  de  La  Ro- 
chelle. S.  /.,  1622.  in-8,  30  pag. 

Voyez  Ba>le.  Cabale  chimérique,  et  M.  Boailliot. 
Sotiee  sur  Tilenus,  dans  le  Magasin  encyclopédique, 
t.  LXV  (octobre  1806). 

Cet  opascale  de  Tilenns  panil  d*abord  anonyme  en 
1631  ;  et  c'est  dans  cet  éUit  qa'on  le  lit  dans  le  Mer- 
cure  français,  t.  \TI,  p.  223-243.        A.  A.  B—r. 

ELI.  PHILL,  édit.  vseud.  [J.  Du  Tillet]. 

Opus  illustrissimi  et  exccllentissimi  seu 
spectabilis  viriCaroliMagni.  nutu  Dei,  Re- 
ps Francorum,  Gallias,  Germaniam  Ita-  ^ 
liamcpie,  sive  harum  fmitimas  provincias 
Dommo  opitulante  repentis,  contra  svno- 
dum  (Nicœnum  II.)  quae  in  partibus  (jrœ- 
cis  (anno  787)  pro  adoranais  imaginibus 
stoliaè  sive  arroganter  gesta  est  (edente 
Eli.  Phili.,silicet,  Jeanne  Tillio,  seu  Du  Til- 
let, Briocensi  posteà  et  anno  1567  Mel- 
densi  episcopo).  (Parisiis),  1549  (Coloniœ), 
1355,  in-12. 

Voy.  J.  Alb.  Fabricius,  Bihl.  mediœ  et  inflmœ  la-   d 
tin.,  in-8,  t.  I,  pp.  936-975. 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu'AIcuin  avait  composé 
pour  Cbarlema^e  l'ouvrage  sur  les  images.  C'est  pro- 
bablement ce  qui  aura  déterminé  Baillet  à  placer  Cbar- 
lemagne  dans  sa  liste  des  auteurs  déguisés.  Le  nom  de 
ce  prince  y  est  suivi  de  celui  d'AIcuin.  avec  la  note 
doutetue. 

Les  roots  Eli.  Phili.  sont  une  abréviation  de  ceux- 
ci.  Elias  Phylira,  et  on  en  a  formé  le  nom  é'Eliphi- 
lus.  A.  A.  B—r. 

-H  ELIOT  (Georges)  [Miss  Mary-Anne 
Evans]. 

I.  Adam  Bède,  trad.  par  F.  d'Albert-Du- 
rade.  Paris,  1861,  2  vol.  in-12. 

II.  La  Famille  Tulliver,  trad.  par  le 
môme.  Paris,  1863.  2  vol.  in-12. 

m.  Si  las  Marner,  trad.  par  le  même. 
Paris,  1863,  in-12. 
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dû  magnétisme  universel  et  des  principes 
fondamentaux  du  grand  œuvre,  par  — . 
Paris,  1862,  1  vol.  in-8. 

rV.  Philosophie  occulte,  2*  série.  La 
Science  des  esprits.  Révélation  du  dogme 
secret  des  kabbalistes,  esprit  occulte  des 
Evangile.  Paris,  1865,  in-8. 

V.  Histoire  de  la  magie.  Paris,  1859, 
in-8. 

VI.  Le  Sorcier  de  Meudon.  Paris,  1861, 
in.l2. 

ELISABAT,  aut.  supp.  [Garcias  Ordo- 
gncz  de  MontalvaîsI. 

Les  Hauts  faits  d'ËspIandian,  suite  d'A- 
madisdes  Gaules  (par' mademoiselle  de  Lu- 
bert).  Amsterdam  et  Paris,  Pissot,  1751, 
2  vol.  in-12. 

L'original  de  cet  ouvrage  est  en  langue  espagnole  ; 
il  a  paru  à  Alcala,  en  1588,  in-fol.  I/auteur,  Garcias 
Ordognez  de  Montalvan,  suppose  qu'il  l'a  traduit  du 
grec  de  maître  Elisabat  ;  c'est  ce  qui  a  déterminé  Bail- 
let ft  le  placer  sous  ce  dernier  nom  dans  sa  Liste  des 
auteurs  déguisés.  A.  A.  B—r. 

ELISÉE  (Le  P.),  nom  de  relia.  [Jean- 
François  CoPEL,  carme  déchausse,  célèbre 
prédicateur]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  III  de  la  France  littéraire,  a  Elisée. 

ELISÉE  (Le  P.),  nom  de  relig.  [Marie- 
Vincent  ToRLACHON,  frère  de  la  Charité  et 
chirurgien,  élève  du  célèbre  Fr.  Côme]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  les 
t.  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à  Eli- 
sée. 

ELUVERF  TNIAS  ED  ENUTNOF,  ana- 
gramme [Fontainb  de  Saint-Fré ville]. 

Réflexions  sur  les  éloges,  suivies  aun 
Éloge  historique  du  nombre  trois.  In-8, 
36  pag. 

4-  ELLOCNOI^VILANJA  (la  comtesse 
Mathilde  de),  ancienne  lectrice  de  S.  M. 
l'Impératrice  de  Russie  [le  lieutenant- 
colonel  A.-J.  Alvin,  commandant  la  place 
de  Liège,  mort  à  Liège  le  S3  janvier 
1862}. 

Réponse  à  Tauteur  (Victor  Hénaux)  de 
V Amour  des  femmes  pour  les  sots,  par  — . 
Liège,  Ledoux,  1859,  in-12, 163  p. 

Ellocnol-Vilanja  est  l'anagramme  de  I.  colo- 
nel A.-J.  Alvin.  Voir  sur  les  travaux  de  cet  ofncier 
supérieur  le  Nécrologe  liégeois  de  1802,  p.  5. 

4- ELLOPOSaERON  (Huldrich)  [Jean 
FiscHAHT,  né  vers  1545,  mort  en  1614]. 

Cet  éaivain  satirique  et  burlesque,  fort  goûté  autre- 
fois en  Allemagne,  publia  sous  ce  pseudonyme  un 
poème  bizarre  et  intraduisible,  relatif  aux  puces  et  aux 
femmes,  ainsi  qu'une  traduction,  ou  plutôt  une  para- 
phrase fort  singulière,  du  Gargantua  de  Rabelais.  Bor- 
nons-nous à  renvoyer  i  la  France  protestante  de 
MM.  Haag,  t.  V.  p.  113. 


1231 


ELMOTTE 


ËM»  F.*.*  D..*> 


123i 


ELMOTTE  (d*),  nom  abrêv.  [François- 
Martin  Poultier-:d'Elmotte]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  VII  de  la  France  littéraire,  à  PouUier 
(TElmotte, 


E.  L.  R....  D.  [E.-Laurent  Renard]. 

Notice    nécrologique    sur  le    docteur 

T.-D.  Sauveur,  suivie  d'une  Note  sur  la 

Congrégation  de  l'Oratoire.  Liège,  1838, 

in-8,  56  p. 

ELSÂESSER  (Ein),  auL  dég. 

Gedichte  eines —  nebst  einer  musikalis- 
chen  Zugabe  von  demselben.  Strfusburg, 
Treuitel  u,  Wurtz,  1846,  in-12  de  viij, 
187  p. 

-t-  EL  ULLCE  DE  DEON  (Rabi]  FBe- 
HOALDE  DE  VervillbI.  Vov.  ALI  EL  MOSE- 
LAN. 

ELWALL  fE.),  aut.  supp.  [Albert  Radi- 
cATi,  comte  ae  Fasseranj. 

Sermon  prêché  dans  la  grande  assem- 
blée des  quakers  de  Londres,  par  le  fameux 
frère  — ,  dit  l'Inspiré ,  traduit  de  l'anglois 
(Composé  par  Albert  Radicati.  comte  de 
Passeran).  Londres ^  aux  dépens  de  la  Com- 
pagnie (Hollande),  1737,  in-8,  47  pag. 

-|-  Ce  n'e8l  que  le  commeDcement  da  volmne  ;  U 
soite,  composée  des  pactes  47  à  104,  signatares  D — H2, 
comprend  le  Uaité  publié  sous  le  pseudonyme  Au  Ebn 
Omar,  moslem  ;  voy.  ci-devant  col.  265  c. 

A.  A.  Barbier,  t.  IV,  p.  425  de  son  Dictionnaire 
det  Anon.,  constate  qae  ces  deux  morceaux  ne  font  pas 
partie,  comme  il  l'aTiit  dit,  sous  16989,  du  BecueH 
de  piêcu  curietuei,  du  même  auteur,  Am^erdam^ 
1736.  in-8.  U  n'a  été  imprimé  qu'en  1737  ;  le  caractère 
est  différent  et  le  format  plus  petit  que  celui  du  Recueil. 

ELYSIO  (Filinto),  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Arcades  de  Rome,  aut.  dég,  [Fran- 
cisco Manoel  de  Nascimento,  poète  portu- 
gais; il  existe  des  éditions  de  ses  poésies 
Riites  en  France,  sous  sous  nom  a'Arca- 
dien]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  les 
t.  V  et  XI  de  la  France  littéraire,  à  Ma- 
noeL 


E.  M.  [Erasme  Mulkeman,  mathé- 
maticien liégeois]. 

Planimètre  ou  arpentage  nouvellement 
mis  en  lumière,  par  E.  M.  Liège,  Hoyoux, 
1694,  in-12. 

-h  E.  M.  [Etienne  Millibt-Bottier]. 
Notice  sur  M.  Rodet,  ancien  député. 
Bourg,  Bottier,  1838,  in-8,  8  pag. 

Tiré  à  50  exemplaires. 

H-  E.  M.  [Edouard  MerlieuxL 
Des  articles  dans  la  Nouvellebiographie 
générale. 
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4-  EMBALLEUR  (Un)  [J.-A.-L.  Com- 
MERSON  et  Jules  LoVYj. 

Pensées  d'  —  ,  pour  faire  suite  aui 
Maximes  de  La  Rochefoucauld .  Paru,  1851- 
5!i.  2  vol.  in-12. 

E.  M.  B.  C.  D.  S.  M.  (M.),  p.  [àm 
Mauger,  bénédictin  de  Saint-Ètienne,  de 
Gaen]. 

Nostradamus,  ou  le  Physicien  plaideur, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Leffdf 
(Caen),  1779,  in-12. 

•4-  EM.  CH***  (M"*)  [Emilie  ChompréI. 

La  princesse  d'Achaïe,  ou  la  Bague  et  (e 
Puits,  histoire  du  xiii*  siècle,  traduite  de 
l'anglais,  par  — .  Part».  Kleffer^  1823, 4  v. 
in-12. 

-h  E.  M.  DE  L.  [Mdgnot  de  Lydbîî]. 
Des  Articles  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 


E.  M.  DE  SAINT-H.  [P.-L.  Oriit, 
marquis  de  Fulvy]. 

Louis  XVIU.  sa  vie,  ses  derniers  mo- 
ments et  sa  mort,  etc.,  pafr  M.  — .  Paris 
Peytieux,  1824-1825,  in-12. 

-H  EMERI  [Amédée  Melégari,  aloi^ 
proscrit  italien,  d'abord  professeur  à  Lau- 
sanne, puis  professeur  a  1* Académie  de 
Lausanne,  actuellement  professeur  dedroil 
constitutionnel  à  l'université  de  Tùrin|. 

Cours  d'économie  politique  professe  à 
Lausanne  (recueilli  et  publié  par  M.  Cb. 
Secretan). 

Impr.  en  1839  dans  U  Semeur,  journal  hebd(ns- 
diire  de  Paris. 

4-  EMERIC  DAVID 

Recherches  sur  l'art  statuaire,  considéré 
chez  les  anciens  et  les  modernes.  Ouvrage 
couronné  par  l'Institut.  Paris,  1805,  in-8. 

M.  P.  Giraud  prétendit  que  c'était  son  maniiscrii 
que  publiait  M.  Emeric  David  ;  il  réclama  sa  part  if 
la  gloire,  et  l'affaire  n'ayant  pu  être  jogée  devant  le» 
tribunaox,  l'ouvrage  est  considéré,  par  quelques  per- 
sonnes, comme  étant  celui  de  M.  Emeric  David  {bio- 
graphie des  académident  radiée,  etc..  par  M.  Vai- 
noir,  1822.  in-8.  p.  07). 

La  brochure  dans  laquelle  Giraud  formula  ses  récla- 
mations est  intitulée  :  Appendice  aux  Reekertket  tur 
l'art  duttatuaire  ehe%  les  Grecs,  on  Lettre  à  M.  Emt- 
rie  David.  Paris,  Peronncau,  an  XUI.  in-8. 

-h  EMERY  (M-  Marie)  [Bl-  Vandbn- 
bussche]. 

Cette  dame  a  publié  sous  ce  pseudonyme  un  irraoïl 
nombre  de  petits  livres  destinés  aux  enfants,  qui  ont 
paru,  pour  la  plupart,  à  Lille,  chez  le  libraire  Lefort  U 
serait  superflu  d'en  donner  ici  la  liste  ;  on  la  trouvera 
dans  le  Catalogue  ginénil  de  M.  Otto  Lorws.  t.  U, 
p.  850. 

-h  EM.  F....  D —  [Fossé  Dabgossb]. 
Mélanges  pour  servir  à  Thistoire  du  Sois- 
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âoonais,  recueillis  et  publiés  par  —.  Sois- 
im,  imp.  de  E.  Fossé  Darcosse,  1844, 
îpart.  en  i  vol.  in-8. 

-+-  E.  M.  G.  L.  D.  [Lesage,  directeur  de 
théâtres]. 
Une   nuit   d'Ulm,    tableau   historique. 

:hartres,  1803,  in-8. 

EMIGRANT  (Un),  ont.  dég. 
Apothéose  de  Joseph   II.   1790,  in-8, 
6  pag. 
4-  ÉMIGRÉ  (Un)  [le  marquis  de  Bon- 

iay]. 

Le  Prophète  Jonas,  juillet  1793.  par—. 
^aestricht,  F.  Cavalier,  1793,  in-8. 

ÉMIGRÉ  (Un).  atU,  dég. 

Séjour  de  dix  mois  en  France  (décem- 
ire  1793-août  1794),  par  — .  On  y  trouve 
a  Relation  complète  du  siège  de  Lyon. 
iamhourg,  1795,  in-8. 

ÉMIGRÉ  (Un),  aut.  dég.  \\e  marq.  de 
iTaquier-LiiionJ. 

Augusta,  ou  Tableau  comparatif  des 
nœurs  françaises  avec  les  mœurs  anglai- 
ses, avec  des  notes  très-instructives.  Pa- 
is. Ducauroy.  an  IX  (1800),  2  vol.  in-12, 

^ig. 

ÉMIGRÉ  (Un),  aut,  dég,  \\e  comte  de 
5Aint-Roman]. 

Poésies  dramatiques  d'— .  Paris,  PxUet 
liné,  1823,  in-8. 

Les  tragédies  que  «Tolnme  renferme  sont  :  LouitXVI^ 
\ntig9he,  Rhadatmane  et  Arnnoé,  tontes  quatre  en 
:inq  actes. 

ÉMIGRÉ  (Un),  aut.supp,  \\e  bar.  deLA- 
iiothe-LangonJ. 

Mémoires  d'un  Emigré,  écrits  par  lui- 
même.  Paris,  V*  Lepetit,  1830,  2  vol. 
in-8. 

Ces  Mémoires  ont  en  on  révisenr  dont  le  nom  ne 
novs  est  pas  connn. 

ÉMIGRÉ  (Un),  ps,  [Hippolyte  de  La- 
porte]  . 

Souvenirs  d*—  de  1797  à  1800.  Paru, 
de  rimpr.  de  Foumier,  1843,  in-8  de 
21  feuiU.  1/4. 

Ce  Tolnme  n'a  pas  été  destiné  ao  commerce. 

EMILE,  prénom  sous  lequel  se  sont  ca- 
chés trois  auteurs  de  pièces  de  théâtre  ou 
même  de  parts  de  pièces  :  MM.  Buissot. 
Cottenet  et  B.  de  Rougemont. 

Vqy.  ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de 
la  a  France  littéraire  ». 

ÉMILUNE  (Gabriel  d*),p».  (1)  [Antoine 
Gavin.  ci-devant  prêtre  siôculier  de  l'Eglise 


(' 


f 


(l)  Omis  par  Barbier. 


romaine  à  Saragosse,  et  depuis  1715  mi- 
nistre de  l'église  anglicane. 

Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et 
(les  moines  de  l'Eglise  romaine ,  contenues 
en  huit  lettres,  écrites  par  un  voyageur 
pour  le  bien  public.  Rotterdamy  1693,  2  t. 
en  1  vol.  pet.  in-8  (Anonyme).  —  U' édi- 
tion, sous  le  pseudon.  de  1  auteur),  notter- 
dam,  1708,  pet.  in^.  —  Autres  éditions, 
1710,  1719.  2  vol.  pet.  in-8;  1727,  2  vol. 
in-12. 

Gavin.  ayant  éprouvé  en  Espagne  quelques  mécon- 
tentements avec  ses  supérieurs,  s'enftait  en  Hollande,  et 
là  il  publia,  sous  le  nom  d'Emiliane.  une  première  édi- 
tion de  son  livre  sous  le  titre  A'Hittoire  det  trompe- 
nu  de*  Tpritret  et  de*  moine*  de  l'Eglise  nnnaine, 
Rotterdam,  4693,  in-8(l)  .11  passa  ensuite  en  Angle- 
terre, où  il  publia  une  traduction  anglaise  de  son  ou- 
vrage avec  de  nombreuses  additions  ;  et  c'est  cette  tra- 
duction que  Janiçon  a  mise  en  français  sous  le  titre 
suivant  : 

Le  Patte-Partout  de  l'Eglite  romaine,  ou  Hittoire 
de*  tromperie*  de*  prêtre*  et  de*  moine*  eti  E*~ 
pagne,  trad.  de  l'angl.,  par  11.  Fr.-Michel  Janiçon. 
tondre*,  J.  Stéphen*,  4786.  3  vol.  in-18. 

n  y  a  des  exemplaires  qui  portent  la  date  de  1727, 
mais  Us  sont  de  la  même  édition  (2). 

Il  y  en  a  d'autres,  au  contraire,  qui  portent  la  date 
de  1726,  qui  portent  pour  titre  :Hi*toire  de  la  Reli- 
gion catholique  en  Eepagne. 

L'auteur  relève  des  abus  que  tout  catholique  sensé 
condamne  ;  mais  dans  le  dessein  de  jeter  du  ridicule  sur 
les  mœurs  des  prêtres  espagnols,  il  rapporte  une  foule 
d'historiettes  auxquelles  on  ne  peut  ajouter  aucune  foi. 
puisque  la  plupart  avaient  déjà  été  contées,  et  beaucoup 
mieux,  par  Boccace  et  La  Fontaine.  Cet  ouvrage,  au- 
trefois recherché  par  les  curieux,  est  depuis  longtemps 
tombé  dans  l'oubli,  dit  la  Biograf^ie  univereelle.  Nous 
ferons  observer  qu'il  conserve  pourtant  un  prix  asses 
élevé. 

Du  reste,  la  preuve  que  ce  livre  était  encore  recher- 
ché, c'est  qu'il  a  été  réimprimé,  il  y  a  quelques  an- 
nées, sons  le  titre  suivant  : 

Ru*e*  et  fourberie*  de*  prêtre*  et  moine*.  Nouv. 
édit..  revue,  corrigée  et  augmentée  d'une  Introduction 
historique,  de  notes  et  de  commentaires,  par  un  catho- 
lique du  XIX*  siècle.  Leip%ig,  MicheUen,  1845,  in-8, 
364  pag. 

Il  a  même  été  publié,  l'année  suivante,  une  traduc- 
tion allemande  de  ce  volume.' faite  par  11.  Ludw.  Hain 
{Leipxig,  Jurany),  in-8,  322  pag. 


(1)  Peu  de  bibliographes  paraissent  avoir  tenu  cette 
édition  entre  leurs  mains  ;  ils  ont  pris  son  titre  dans  di- 
vers catalogues  où  11  différait.  Ainsi,  A.-A.  Barbier, 
sous  le  n*  7970  de  son  Dictionnaire  de*  ouvrage* 
anonyme*,  donne  à  cet  ouvrage  le  titre  que  nous  avons 
transcrit,  tandis  que  M.  J.  Ch.  Brunet,  dans  la  dernière 
édition  de  son  Manuel  du  Libraire,  etc.,  lui  donne  ce- 
lui-ci :  Hietoire  de*...  oà  l'on  découvre  le*  artifice* 
dont  il*  *e  eervent  pour  tenir  le*  peuple*  dan*  l'er- 
reur. 

(2)  L'abbé  Lenglet-Dufresnoy,  qui  a  placé  cet  ou- 
vrage dans  sa  Bibliothèque  des  romans,  n'en  cite 
qu'une  édition,  et  elle  est  de  Londres,  1724.  9voL 
in-19. 
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EMMANUEL  (Louis),  ps.  [de  Flins  des  '  a 
Oliviers]. 

Les  Voyages  de  l'Opinion  dans  les  quatre 
parties  du  monde.  Paris,  Lagrange^  1789, 
10-8. 

C'est  on  Journal  très-piquant,  dont  il  a  para  cinq 
noméroa. 

EMMANUEL,  ps,  [E.-F.  Varez,  auteur 
dramatique]. 

Pour  la  liste  de  ses  pièces  et  romans, 
voyez  les  tomes  IX  et  Xl  de  la  France  lit- 
téraire, à  Varez, 

EMMANUEL,  au  t.  dram..  aut,  dég.  [Em- 
manuel Arago,  avocat  distingué,  l'un  des 
fils  de  l'académicien  et  députe]  (i). 

L  Avec  MM.  Ed.  Monnais  et  Dartois  :  la 
Demande  en  mariage,  ou  le  Jésuite  re- 
tourné, com.-vaud.  en  un  acte.  Pari^, 
Riga,  1830.  in-8. 

II.  Avec  M.  Rochefort  :  la  Nuit  de  Noël, 
ou  les  Superstitions.  Tradition  allemande 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  1832,  in-8. 

m.  Vers.  Paris,  Paulin,  1832,  in-8, 
224  pag. 

IV.  Avec  M.  Mar.  Aycard  :  Mademoi- 
selle Aïssé,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Dùndey-Dupré,  Marchant,  1832,  in-8. 

V.  Avec  le  môme  :  Un  Pont-Neuf,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Barba,  Bezou, 

1833,  in-8. 
VL  Avec  le  môme  :   Un  Antécédent, 

com.-vaud.  en  un   acte.  Paris,  Barba, 

1834,  in-8,  28  pag.,  ou  gr.  in-8, 16  pag.  à 
2coL 

VII.  Avec  M.  N.  Fournier  r  Un  grand 
Orateur,  com.  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Paris,  MarchatU,  1837,  gr.  in-8, 
16  pag.  à  2  col. 

-h  EMMANUEL  [Amédée  Bourgeoi&<}a- 
vardin]. 

Voyage  aux  Alpes  de  la  Savoie.  Morlaix, 
Guilmer,  1849,  in-8. 

-4-  E.  M.  M.  M*****  [Miroir]. 

Le  Petit  Arithméticien  de  famîlIe,ouvrage 
d'un  genre  absolument  neuf,  servant  d'in- 
troduction à  l'arithmétique,  etc.,  par  — . 
Grenoble,  Baraiier  frères,  1823,  in-8. 

EMONERIUS  (Stephanus),  commis,  ord. 
S.  Franc,  apud  Salasses,  ps.  [P.  Theophi- 
lus  Raynaudus,  S.J.]. 


(i)MM.  LouandreetBoorquelol  n'ont  pas  ra  que  cet  ar- 
ticle avait  été  imprimé  tome  I'^.  an  nom  Em.  Arago  ; 
ils  ont  donc  fait  un  serond  article  ponr  cet  écrivain 
sons  le  nom  d'Emmanuel,  sans  correspondance  avec  le 
premier.  Ce  premier  senl  est  complet,  car  nous  y  avions 
cité  sept  ouvrages,  tandis  que  MM.  Lonandre  et  Bour- 
quelot  dans  le  leur  n'ont  cité  que  les  n»  I,  II  et  IV 
da  nôtre. 


f 


Splendor  veritatis  moralis,  coUatus  cam 
tenebris  mendacii,  et  nubilo  aequivocatio- 
nis,  ac  mentalis  restrictionis,  seu  de  Licito 
Usu  aequivocationis,  pro  Leonardo  Lessio 
adversùs  Jo.  Barnesium  Anglum.  iMoàtm. 
1627,  in-8. 

Th.  Raynaudas,  Apopompœus,  p.  32. 

EMPESÉ  (le  baron  Emile  de  L'),  /w. 
[Marc  HiLAiRE,  connu  sous  le  nom  de 
Marco  Saint-Hilaire]. 

L'Art  de  mettre  sa  cravate  de  toutes  les 
manières  connues  et  usiU^,  enseigné  et 
démontré  en  16  leçons,  précédé  de  This- 
toire  complète  de  la  cravate,  depuis  son 
origine  jusqu'à  ce  jour,  de  consiaéralions 
sur  l'usage  des  cols,  de  la  cravate  noire  et 
de  l'emploi  des  foulards,  par  — .  Ouvrage 
indispensable  à  tous  nos  fashionabl^, 
orné  de  32  figures  explicatives  du  texte  et 
d'un  portrait.  Paris,  rue  Vivienne,  up^bis. 
1827,  in-18  avec  5  planches. 

11  existe  trois  autres  éditions  fûtes  dans  la  néve 
année. 

+  Voy.  Stop.  CeUe  facétie  a  été  anssi  aUrîbuée  à 
M.  Michel  Chevalier  et  à  Balzac. 

EMPmÉE  (M.  de  V),ps.  [Louis-Gabriel 
Bourdon]. 

Le  Livre  puce,  ou  mes  Échantillons.  Pa- 
ris, Valade,  1776,  in-18. 

Réimprimé  sons  le  titre  de  les  Enfantt  du  pamrt 
diable,  ou  mes  Echantilloiu.  Burgot  et  Paris,  i  776. 
petit  in-12. 

-+-  EMPLO^^  DE  LA  DIRECTION  DE 
LA  ROCHELLE  (Un)  f  Fasquel,  receveur 
principal  à  Saint-Martin,  île  de  Ré]. 

Recueil  raisonné  de  tous  les  moyens  de 
fraude  et  de  contrebande  déjoués  par  l'ad- 
ministration des  douanes.  Paris,  Egron, 
1816,  in-8,  124  pp. 

EMPLOYÉ  DU  MINISTÈRE  DE  L'ENTÉ- 
RIEUR  (Un),  aut.  déa.  [Frerson]. 

Réflexions  sur  les  hôpitaux,  et  particu- 
lièrement sur  ceux  de  Paris,  et  l'établisse- 
ment d'un  Mont-de-Piété.  Paris,  PrauU, 
1800,  in-12. 


EMPLOYÉ  DU  MINISTÈRE  DE  L'IN- 
TÉRIEUR (Un)  [La  Pefrie]. 

Bibliographie  administrative,  ou  No- 
menclature méthodique  et  raisonnée  des 
Recueils  des  Lois  et  d'Arrêts,  des  instruc- 
tions et  règlements  ministériels,  des  trai- 
tés de  jurisprudence  et  de  doctrine  ad- 
ministratives. Paris,  Joubert,  1848,  in-8. 

EMPLOYÉ  DU  TRÉSOR  (Un)  ps.  [Sci- 
pion  Marin]. 

Histoire  édifiante  et  curieuse  du  Journal 
des  Débats,  avec  les  biographies  de  ses  ré- 
dacteurs, le  chiffre  de  ses  abonnés  à  di-* 
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erses  époques,  le  tarif  de  ses  subven- 
ons, etc.  Paris,  Baudry,  1839,  in-i2. 

L'année  préoédenle,  M.  Alfred  Nettement  avait 
]i  publié  une  Histoire  da  même  joomal,  en  â  vol. 
-8. 

+  EM.  R.  [Renocard], 

Les  Etudiants  à  Paris  (roman),  par  — -. 

aris,  1835,  in-8. 

E.-N.,  ps,  [Tabbé  Aimé  GcillonI,  au- 
!ur  de  la  préface  de  l'ouvrage  de  l'abbé 
iston,  intitulé  «  Réclamation  pour  l'Eglise 
3  France...  »  (1821,  in-8). 

+  ENAYRDNA  [Andryane]. 
La  Guerre  et  le  Luxembourg.  Paris, 
!J66,  in-8. 

ENDORMI  (V),ps.  [MM.  Décour,  Trente- 
ivres  et  Aug.  uombault]. 
La  petite  Somnambule,  ou  Coquetterie 
;  Gourmandise,  vaudeville  en  trois  ta- 
leaux,  par  — ,  mis  en  scène  par  M.  Ar- 
land .  représenté  sur  le  théâtre  de 
i.  Comte,  le  18  décembre  18i7.  Paris, 
Mvemois,  1828,  in-8. 

+  ENEAS  SYLVIUS  [Piccolomini]. 

L'histoire  d'Euryalus  et  de  Lucrèce, 
rais  amoureux,  ainsi  que  l'a  descript  au 
smps  ancien — ,  translatée  en  rithme  fran- 
)ise  (Paris,  Vérard,  1493),  in-fol.  Très- 
ire. 

On  peut  croire  que  cette  traduction  est  celle  qn'Oc- 

ricn  de  Saint-Gelais  fit  dans  sa  jeunesse  et  dont  il 

rie  dans  son  Séjour  d'honjieur,  p.  293. 

Voyez  la  Croix  du  Maine,  édition  in-4,  t.  n.  p.  203. 

)yez  aussi  le  n®  7339.  A.  A.  B— r. 

H-  11  y  a  plusieurs  autres  éditions.  Voir  le  Manuel 

i  Libraire. 


ENFANT  DE  SEPT  ANS  QUI  NE 
OMPTE  PLUS  (Un)  [le  baron  de 
scuoudt]. 

Ecossais  de  Saint-André  d'Ecosse,  conte- 
mt  le  développement  total  de  Part  royal 
3  la  franc-maçonnerie,  et  le  but  direct, 
»entiel  et  primitif  de  son  institution, 
Dnt  le  collège  est  établi  à  Metz  ;  avec  des 
9tes  histor.  et  crit.,  par  — .  Paris,  1780, 
1-8,  fig. 

Cat.  Lerouge.  276. 

-h  ENFANT  DU  VAUDEVILLE  (Un) 
I.  Philiponla  Madelaine]. 

Les  Jeux  d'un  —  .  Paris,  1799,  in-8. 
.T. 

ENFANTIN,  ps.  Voy.  BELAIR. 

E.  N.  F.  D.  S.,  aut,  dég,  [Etienne-Nico- 
s  Fantin-Desodoards]. 
Tableau  des  écrivains  français,  depuis  la 
maissance  des  lettres  jusqu'à  ce  jour,  le 
su,  l'époque  de  leur  naissance  et  de  leur 
lort  ;  le  genre  dans  lequel  ils  se  sont  dis- 
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tingués,  leurs  productions  marquantes, 
les  éditions  estimées  et  recherchées  de 
leurs  œuvres.  Paris,  G.  A.  Debray,  1809, 
2  vol.  in-J6. 

«  Je  soupçonne,  nous  dit  M.  Boissonade.  dans  une 

V  de  ses  notes,  que  les  initiales  E.  N.  F.  D.  S.,  que 
c  porte  cette  édition,  cachent  Etienne-Nicolas  Famin 
«  Desodoards  (i).  » 

Ce  livre  a  été  réimprimé  l'année  suivante  sons  le 
titre  de  Tablettet  biographiques  des  écrivains  fran- 
çais..., et  avec  les  initiales  N.  A.  G.  D.  B.  (Nicolas- 
Araable-Germain  Debray).  Seconde  édition,  revue,  cor- 
rigée et  considérablement  augmentée.  Paris,  C'A.  De- 
bray, 1810,  2  pari,  in-8,  156,  148  et  xvj  pag. 

La  première  partie  contient  les  écri^'ains  morts,  et  la 
seconde  les  écrivains  vivants  en  i810. 

C'était  une  heureuse  idée  de  présenter  dans  un  livre 
portatif  le  tableau  de  notre  littérature;  mais  que  ce  tra- 
vail ait  été  rédigé  par  Fantin  Desodoards  ou  le  libraire 
Debray,  il  a  été  fait  avec  si  peu  de  soin,  et  sa  classifi- 
cation alphabétique  est  si  arbitraire,  qu'il  ne  doit  inspi- 
rer que  peu  de  confiance  et  qu'il  y  a  peu  d'utilité  à  en 
retirer.  Si  ce  livre  a  eu  deux  éditions  presque  consécu- 
tives, c'est  qu'il  n'existait  rien  en  France,  depuis  la 
France  littéraire  de  Hébrail.  de  Laporte  et  autres, 
qui  nous  donnât  un  aperçu  un  peu  complet  de  nos  ri- 
chesses littéraires.  La  France  littéraire  du  biblio- 
graphe allemand  Ersch  est  bien  sui)érieure  à  ce 
livre. 

Notre  France  littéraire,  dans  l'origine,  ne  devait 
être  que  la  refonte  et  la  continuation  de  ce  volume, 
et  l'on  sait  quelle  proportion  elle  a  prise  avec  le 
temps. 

ENGELGOM  [van]  (2),  de  Bruxelles, /w. 
[M.  Jules  Lecomte]. 

Lettres  sur  les  écrivains  français.  Brttxel- 
les,  1837,  in-18. 

Ecrit  satirique  contre  la  littérature  aauelle. 

4-  ENGIVAL  [De  Uvigne]. 

Une  Heure  avant  les  vêpres,  petite  cri- 
tique des  Vêpres  siciliennes  (de  Sf .  Casimir 
Delavigne),  en  un  acte  et  en  vaudeville. 
Paris,  1819,  in-8. 

Avec  Allodi  de  Fontbonne.  Pièc4î  non  représentée  ;  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin  la  refusa  dans  la 
crainte  de  la  censure. 

4-ENGIVALED,par  anastrophe  [Germain 
DelavigneI. 

Auteur  aarticles  littéraires  dans  le  Nain 
couleur  de  rose,  Paris,  Porthmann,  1813. 

-h  ENLUMINÉ  DE  MÉTAPHOREN- 
VILLE,  grand  colifichetier  de  la  fée  Bril- 
lante. 

Le  Pot  de  chambre  cassé,  tragédie  pour 
rire,  ou  comédie  pour  pleurer  (en  un  acte 
et  en  vers).  A  Ridiculomanie,  chez  Georges 
l'Admirateur   {sans   date),  in-8.   Paris 

V  Duchesne,  1749,  in-8. 


(1)  Dans  une  note  ms.,  Quérard  dit  que  l'auteur  de 
ce  livre  est  Santenl. 

(2)  Nom  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourqnelot. 
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Celle  pièce  esl  allhboée  par  quelqnes  personnes  à 
Nie.  Ragot,  dit  Grandval,  seal.Saivanl  d'antres,  il  au- 
rait en  ponr  coUaboralenrs  Gnéret  et  Ganbier.  P.  de  Mo- 
rand passe  ponr  l'antenr  dn  Disconrs  préliminaire  et  de 
l'Epltre  dédicatoire  à  l'ombre  de  Molière.         01.  B. 

ENNERY  (D')  et  Dennery.  Voyez  Dén- 
ier y  (i). 

ENOCH. 


Le  liTre  attribué  à  ce  patriarche  est  ane  production 
remarquable  .  parce  qu'elle  fait  connaître  les  idées  qui 
avaient  cours  en  Paleslineâune  époqne  dont  il  reste  peu 
de  traces  écrites.  C'est  une  série  de  visions,  de  songes 
et  de  paraboles  entremêlés  de  détails  de  physique  et 
d'astronomie  fort  erronés.  Ce  qui  a  donné  de  la  célé- 
brité à  cet  écrit,  c'est  qu'une  des  circonstances  &  la- 
quelle il  fait  allusion  a  été  citée  dans  l'épltre  de  saint 
Jade. 

On  ne  connaissait  du  livre  d'Enoch  qu'un  fragment 
en  grec,  lorsque  le  voyageur  anglais  Bruce  rapporta  de 
l'Abyssinie  deux  copies  manuscrites  d'une  traduction  en 
langue  éthiopienne. 

Les  énidits  les  plus  accrédités  fixant  vers  le  commen- 
cement du  second  siècle  avant  l'ère  chrétienne  la  com- 
position du  livre  d'Enoch,  dans  lequel  on  reconnaît 
d'ailleurs  l'œuvre  de  diverses  mains. 

Une  traduction  française,  précédée  d'une  Introduction 
et  accompagnée  de  notes,  se  trouve  dans  le  tome  !*<' 
dn  Dictionnaire  det  apocrypha,  publié  par  M.  l'abbé 
Migne.  Voir  anssi  tome  U,  roi.  223.  . 

ENTHOUSIASTE  (Un),  ps.  [J.-M.  Chas- 
saignon]. 

On  cite,  sous  cette  qualification,  une  édition  du 
poème  de  Julien  Pascal,  intitulé  :  la  Broiiade,  ou  le* 
Plaiâirt  det  Broteattx,  poëme  héroïque  en  4  chants, 
étrennes  &  l'auteur.  Genève  (Lyon),  1779,  in-12. 

+  Eloge  de  la  Brotiade  ou  du  poëme 
héroï-comique  sur  les  plaisirs  des  Brot- 
teaux;  par  — .  Etrennes  à  l'auteur,  i779. 
In-12. 

Catalogue  Coste,  n»  12458. 

•4-  ENTRAIGUES  (le  comte  d'),  pseudon, 
[Audainel]. 

Voir  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  » 
tom.  VI,  p.  5. 

ENTRECASTEAUX  (Jos.-Ant.  B.  d') 
nom  abrév.  [Bruni  d'Entrecasteaux],  cé- 
lèbre navigateur,  plus  connu  sous  le  der- 
nier de  ces  deux  noms. 

Pour  rindication  d'un  Voyage  de  lui, 
voy.  le  t.  lU  de  la  France  littéraire,  à  En- 
trecaste aux. 

ENTREPRENEUR  LITTÉRAIRE  (Un),/w. 
[Horace  Raisson]. 
Code  du  littérateur  et  du  journaliste. 


(1)  Renvoi  décalqué  de  nos  Supercheries,  par 
MM.  Louandre  et  Bourquelot;  mais  si  ce  renvoi  conve- 
nait à  notre  livre,  il  ne  convenait  pas  à  celui  de  ces  mes- 
sieurs, et  au  lieu  de  renvoyer  à  Denneri ,  qui  est  un 
pseudonyme,  ils  eussent  dû  faire  leur  renvoi  à  Eng. 
Philippe. 
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Paris,  rue  Haulefeuille^  n,  20  ;  Levot-fli- 
seur,  1829,  in-i8. 

Ce  n'est  pas  un  ouvrage  de  jurisprudence. 

+  ENUOC  (J.j  [J.  COUNE,  préfet  des 
études  à  l'Athénée  royal  d'Anvers]. 

Etudes  sur  la  question  de  renseignement 
en  Belgique,  par  *-.  Première  étude.  De 
l'Influence  cléricale.  Bruxelles^  1858,  in^, 
31p. 

-h  ENVOYÉ  (Un)  [Dorion]. 

Discours  d' —  au  premier  congrès  (jui 
jugera  convenable  de  l'admettre,  faru, 
18i6,  in-8,  62  p. 

4-  E.  P.  [Estieime  Pasquier], 
Recueil  des  rymes  et  proses  de  — .  P«- 
m,  1555,  in-8.  V.  T. 


E.  P.  (Mademoiselle)    [Elisa  Pao 
caud]. 

Essais  dramatiques  et  moraux.  Ullt, 
1823,  in-18. 

-H  E.  P.  [Edouard  Pollet,  président  de 
la  Chambre  et  du  Tribunal  de  commerce  de 
Verviers,  né  à  Hodimont  en  1805,  mort  à 
Verviers  le  14  mars  1861]. 

Sur  la  vie  et  les  écrits  de  Pollet,  voir  le  Nécrolo§t 
Uégeoit,  1861. 

Harmonies  du  cœur,  ou  deux  épreuves 
de  l'amour,  par  E.  P.  de  Verviers.  Paris, 
Walle  et  Sirou,  1847,  in-8.  264  p. 

M.  Bourquelot  cite  cet  ouvrage  dans  le  tome  VI  de 
la  Littérature  française  cotUetnporaine;  mais  ne  se 
doutant  pas  de  son  anonymie.  il  prend  la  ville  de 
Verviers  pour  un  nom  d'homme  et  consacre  une  note  à 
Verviert  {E.  P.  de). 

-h  E.  P.  [E.  Pecheux]. 

Avant  le  procès.  Notes  biographiques 
sur  Lowski,  le  Polonais  sans  ouvrage,  dit 
de  Stamir  (Alexandre),  et  sur  Marchai,  dit 
de  Bussy.  Bruxelles,  Théry,  1868,  in-i2, 
16  pag. 

L'auteur  est  un  artiste  français  qui  a  signé  du  psev- 
donyme  Grange  des  caricatures  politiques  dans  dei 
journaux  belges. 

ÉPAGNY  (D'),  nom  abrév.  [J.-B.  Bonav. 
DE  Viollet  d'Épagny  (1)]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
t.  X  et  XI  de  la  France  littéraire  a  Viollet 
d'Epagny. 

ÉPICIER  (Un).  Voy.  RETOAERT  (Ka- 
rel). 


(1)  Son  père  était  lieulenant-fi^énéral  criminel  u 
bailliage  de  Gray.  en  1789,  oii  il  était  bien  plus  cooai 
sous  le  nom  de  d'Epagny  que  sous  celui  de  Viollet. 

Mais  l'article  du  fils  dans  la  France  littérêirt 
est  imprimé  à  la  lettre  V  ;  force  nous  est  donc  d'y  re»- 
voyer. 
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IMÉNIDE,   ps.    [Jean-Joseph    Van 
hout]. 

Réveil    d'Épiménide   en    Brabant. 
?//«,    Weissenbruck ,  1814,  in-8  de 

g- 

IMÉNroE  l'inspiré,  ps,  [J.-M.  Cuas- 
ON,  fils  d'un  épicier  de  Lyon], 
aracte  de  l'imagination,  déluge  de  la 
)manie,  vomissement  littéraire,  hé- 
lagie  encyclopédique,  monstre  des 
1res.  Dans  l'Antre  de  Trophonius,  au 
ie^  Visions,  1779,  4  vol.  in-12. 

(ans  ane  longae  préface  de  près  de  i  00  pages, 

STOue  qu'il  écrit  dans  un  genre  inconnu  à  son 

et  il  apostrophe  ainsi  ceux  qui  doutent  de  son 

«  Mais  lis  encore  une  fois,  insolent  faquin,  lis, 

scélérat,  lis.  bourreau  mécréant,  qui  doutes  de 

npériorité  originale.  D'un  seul  éclat  de   mon 

tion  je  foudroierai  ce  pusillanime  troupeau  d'es- 

és  pour  aligner  des  notes,  symétriser  des  phrases 

er  les  ailes  du  génie.  j> 

t  conçu  le  plan  d'une  satire  sanglante  qui  retra- 
A  tableau  des  scélératesses  qui  ravagent  notre 
l  évoque  tous  les  souvenirs  les  plus  capables  de 
ler  ce  qu'il  nomme  des  convulsions  poétiques  : 
la  rage,  la  haine  et  la  vengeance  broient  mes 
i  avec  leurs  bras  de  fer  !  un  frénétique  accès 
i  de  ma  verve.  l'Etna  est  dans  ma  tète,  le 
est  dans  mon  cœur.  » 

nsacre  un  chapitre  à  l'expression  du  désir  que 
ps  de  sa  plume  soient  aussi  destructifs  que  la 
richneumon  qui  pénètre  dans  les  entrailles  du 
s  et  les  lui  déchire,  aussi  terribles  que  des 
rougies  qui  emportent  des  lambeaux  de  chair 
lent  le  cœur  ;  <  que  mes  satires  soient  aussi  meur- 
ue  le  poison  qu'Agrippine  reçut  de  l'empoison- 
^cnste.  j> 
roule  de  souhaits  semblables  remplissent  six 


dut  en  disant  que  si  quelqu'un  était  tenté  de 
1er:  «  Ah!  je  l'en  préviens,  je  lui  fais  ^effacer 
s  dans  des  larmes  de  sang  i:  j'imprime  sur  son 
fer  de  la  satire  rougi  sur  une  braise  infernale, 
verra  convulsionner  sous  le  poignard  du  re- 
je  le  contraindrai  à  se  pendre  de  honte  et  de 

lapitres  suivants  sont  consacrés  à  la  critique  de 
iture  de  l'époque.  Après  un  assez  long  examen 
llenrs  écrivains  français,  Chassaignon  conclut 
l  qu'il  n'en  finirait  pas  s* il  prenait  à  tâche  de 
otts  les  barbarismes,  solécismes,  expressions 
s,  vers  boursouflés,  images  incohérentes, 
leuses,  négligences  basses,  licences  choquantes, 
is  fatigantes,  etc.,  qui  fourmillent  dans  les 
:  Boileau,  Racine,  Corneille,  Voltaire,  Rous- 
;.  Il  ajoute  :  c  Jean-Jacques,  Voltaire.  Cor- 
lontesquieu  n'ont  pas  senti  ce  que  je  sens.  Je 
m  à  tous  ces  fastidieux  personnages.  * 
lume  et  demi  est  rempli  de  notes  sous  le  titre 
tachemeiUs  ou  EntrailleM  du  monstre.  Au 
1  4*  volume  se  trouve  une  espèce  de  post-face 
feuillets  imprimés  en  encre  ronge  et  intitulés  : 
Monstre  et  de  tes  entrailles,  suivie  (sic)  de 
\i  monde  et  d'une  esquisse  des  enfers. 
âge  se  termine  par  une  amère  critique  des 
le  Voltaire,  ce  que  l'on  ne  devinerait  guère 
itre  en  encre  rouge  qui  l'annonce  :  <  ArrUre- 

T.   I. 


^  Monstre,  plus  terrible  que  le  Monstre,  Paraphrase 
des  proplUthies  d'Ezéchiel,  etc.,  visions,  enfers, 
apocalypse  nouvelle.  Offrande  au  clergé.» 

Le  lecteur  ne  doit  pas  s'imaginer  pourtant  que  ces 
quatre  volumes  ne  soient  remplis  que  d'extravagances  ; 
l'auteur  y  déploie  une  très-grande  érudition  ;  il  prouve, 
par  des  citations  et  des  extraits  sans  nombre,  qu'il  avait 
immensément  lu.  Malheureusement  il  y  a  chez  lui  une 
telle  incohérence  qu'il  faut  bien  reconnaître  en  son 
livre  le  produit  d'un  cerveau  en  délire. 

ÉPINAY  (M™  d'),  nom  abrév.  [M™»  L.-F.- 
P.  DE  La  Live  d'Épinay,  plus  connue  sous 
le  dernier  de  ces  noms]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
France  littéraire,  à Epinav (d). 

+  Ses  Mémoires,  publiés  en  1848,  sont  tirés,  avec 
des  remaniements,  du  roman  autobiographique  dont  elle 
avait  remis  le  manuscrit  à  Grimm,  et  qui  s'est  trouvé 
en  1868  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  J.-Ch. 
Brunet,  auteur  du  Manuel  du  Libraire. 

ÉPINAY  (M"«  Marie  de  l')  (1),  ps.  [Ma- 
demoiselle Eve  de  Bradv,  épouse  de  M.  le 
baron  Bruchez  (:2),  colonel  suisse]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le 
t.  XI  de  la  France  littéraire,  à  Bruchez. 

EPITHÈTE  (M.  DE  L'),ps.  [P.-N.  CaA.N- 

TREAU], 

Dictionnaire  national  et  anecdotigue 
pour  servir  à  l'intelligence  des  mots  dont 
notre  langue  s'est  enrichie  depuis  la  Révo- 

^1  lution,  et  à  la  nouvelle  signification  qu'ont 
I  reçue  quelques  anciens  mots;  enrichi 
d'une  Notice  exacte  raisonnée  des  jour- 
naux, gazettes  et  feuilletons  antérieurs  et 
postérieurs  à  cette  époque  ;  avec  un  Ap- 
pendice contenant  les  mots  qui  vont  cesser 
d^être  en  usage  et  qu'il  est  nécessaire 
d'insérer  dans  nos  archives  pour  l'intelli- 
gence de  nos  neveux.  Dédié  a  MM.  les  re- 
présentants de  la  commune  de  Paris  ;  par—, 

^  élève  de  feu  M.  Beauzée,  académicien, 
niort  de  l'Académie  française.  Politicopo- 
lisy  chez  les  marchands  de  nouv.,  1790, 
in-8,  î200  pag. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  dit,  dans  une  épttre  dédica- 
toire.  que  vivement  frappé  de  voir  notre  langue  s'enri- 
chir d'une  foule  de  mots  qui  caractérisaient  un  peuple 
libre,  l'enthousiasme  l'a  porté  <i  en  former  un  Diction- 
naire. C'est  ce  qu'il  a  exécuté  d'une  manière  piquante 
et  vraiment  originale,  dans  une  infinité  d'articles.  Le 
front  du  lecteur  se  déride  malgré  lui  en  lisant  ceux 
f  d  anglais,  capitaliste ,  côté,  épreuve  par  assis  et  levé, 
lanterne,  livre  rouge,  noblesse,  numéraire,  opinant, 


(1)  Nom  d'une  ferme  à  quatre  lieues  d'Orléans  et  dé- 
pendante du  château  de  Rubréchien,  qui  a  appartenu 
à  M.  de  Brady  et  qui  est  aujourd'hui  la  propriété  de 
M.  Boys. 

(2)  C'est  nicheux  pour  nos  continuateurs  que  cette 
note  paraisse  après  leur  article  :  car  ils  auraient  eu  l'air 
de  nous  révéler  on  nom  qui  chez  eux.  au  contraire, 
brille  anjonrd'hoi  par  son  absence. 
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pention,  vaiêtelle,  etc.,  etc.  Ceux  de  noblesse  et  ré- 
volution lai  ont  foorni  une  critique  doal  U  manière 
est  ibsolament  neuve.  Note  du  temps. 

Les  joiftuaux  qui  paraissaient  à  l'époqoe  où  ce  vo- 
lume fat  publié,  et  qui  sont  rappelés  dans  on  chapitre 
particulier,  sont  an  nombre  de  59. 

ÉPOUX  (Un),  aut.  déy,  [A.-F.  Sergent- 
Marceau,  ancien  conventionnel,  mort  à 
Nice,  en  juillet  1847]. 

Fragments  de  mon  Album  et  Nigrum. 
Ecrit  en  1811  ;  revu  et  augmenté  de  Sou- 
venirs en  1836.  Brignolles,  de  Vimpr.  de 
Perreymont-Dufort,  1837,  in-8,  168  pag., 
plus  un  portrait  et  un  fac-similé. 

Ce  volume  est  anonyme.  Un  premier  titre  ou  faux- 
titre  porte  :  Hommage  de  l'Amour  à  la  Vertu,  par 
un  époux  ;  Souvenirs  :  A  mes  amis.  Imprimé  aux  frais 
de  IfM.  Sergent-Marceau  et  Agatophile,  leur  fils  adop- 
tif,  et  neveu  du  général. 

Cet  écrit  est,  page  153,  signé  Sergent-Marceau,  ar- 
tiste graveur  et  homme  de  lettres...,  &gé  de  87  ans. 
A  Nice,  4837. 

Les  derniers  mots  de  la  page  164  sont  ceax-d  :  Im- 
primé au  nombre  de  deux  cents  exemplaires  ;  aucun  ne 
sera  vendu. 

{Bibl.  de  la  France,  année  1837,  n«  5470.) 

Ce  sont  des  Mémoires  sur  Emira  Marceau-Desgra- 
viers,  sœur  du  général  et  femme  de  M.  Sergent,  écrits 
avec  une  minutieuse  complaisance  par  un  époux  encore 
passionné,  quoique  plus  qu'octogénaire. 

Madame  Sergent-Marceau,  née  à  Chartres  en  1754, 
et  morte  à  Nice  le  6  mai  1834,  a  gravé  quelques-uns 
des  portraits  de  la  collection  publiée  par  son  mari,  de 
1787  &  1789.  intitulée  :  PortraiU  des  grands  lum- 
mes,  femmes  illustres,  etc.,  et  elle  a  laissé  6  vol. 
in-4,  intitulés  :  Glanures. 


EPPRAT  [le  bar.  Ilerman-Jean  do 
Trappe  de  Lozangb-Bondorff]. 

Discours  en  vers  sur  l'athéisme,  par  le 
citoyen  Epprat.  A  Rome,  de  rimpnmerie 
du  Vatican  (Liège,  1802),  in-8,.8  p. 

Ce  Discours,  composé  en  1790,  ne  parut  qn'en 
180i. 


E.  Q.  G.  D.  p.  I.  [Querbrat-Cal- 
loet]. 
Pour   tirer  des  brebis  et  des  chèvres 
•  plus  de  profit  qu*on  en  tire.  Paris,  Vve  De- 
nis Langlois,  s.  d,,  in4,  4  et  32  p. 

EQUES  A  FLORE,  ps.  [J.-P.-L.  Bever- 
ly, haut  dignitaire  maçon,  membre  du 
Directoire  préfectoral  de  Lorraine,  sous  le 
caractéristique  de  Eques  à  Flore,  chevalier 
de  la  fleur. 

Deconventu  generali  Latomorum,  apud 
aquas  Wilhelminas,  prope  Hanoviam  ora- 
tio.  —  Discours  sur  le  couvent  général  des 
francs-maçons  réunis  aux  eaux  de  Wil- 
hemsbad,  près  Hanau.  Jussu  et  sumpti- 
bus  il  Lothar.  De  V ordre  et  aux  frais  du 
Directoire  de  Lorraine,  s.  d,  (1783),  in-8, 
236  pag. 

Ce  livre  français,  qui  (kit  connaître  en  détail  lesopé- 
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rations  du  convent  de  VVilhelmsbad,  est  deveon  fort 
rare,  soit  qu'il  ait  été  tiré  à  un  petit  mnnbre  d'exm- 
plaires,  soit  qu'il  ait  été  détruit  par  quelques  cireoi- 
stances  inconnues.  Cependant  il  en  existe  une  coatrtftça 
qui  n'est  pas  moins  rare,  laquelle  est  toute  senUilik 
à  l'édition  originale,  page  pour  page  et  ligne  pvir 
ligne,  n  n'y  a  de  différence  qu'entre  les  vignettes,  Itea- 
rons,  filets  et  signes  abréviatifs. 

{Note  de  feu  Lerouge.) 


E.  R.  [RODRIGUES], 

L'éducation  du  genre  humain,  de  Lessin« 
traduit  pour  la  première  fois  de  Tallem. 
sur  l'édition  de  Berlin  de  1785,  par—.  Pa- 
ris, Froment,  1830,  in-8,  36  pp. 

-h  E.  R.  [Emile  Regnard,  ancien  maire 
de  Montmorency]. 

L*auteur  a  publié,  sous  ces  initiales,  des  articles  (tans 
la  Biographie  universelle  de  Michaad.  dans  la.Vw- 
velle  Biographie  générale  de  Didot.  dans  le  Dietie»- 
naire  de  la  Conversation  (édition  de  Braxelles).  datf 
l'Encyclopédie  des  gens  du  monde  et  dans  la  Picêr- 
die,  recueil  périodique  édité  i  Amiens. 

ÉRANDRE,  ps.  [Honorai  Laugier  de  Por- 
chères]. 

Cent  Lettres  d'amour  d*  —  à  Oéanthe. 
Paris.  1646,  in-8. 

ÉRASTE.  ps.  [de  LigneresI. 
Lettre  d'  —  ai  Phiiis  sur  la  Pucdle  de 
Chapelain,  ln-4. 

4- ERASTE  [Jules  Janin]. 
Des  articles  de  journaux. 

H-  ERCKMANN  -  CHATRIAN  [Emile 
Erckmann  et  Alexandre  ChatrianI. 

Pour  la  liste  des  ouvrages  publiés  sous 
ce  nom  collectif,  voyez  le  Catalogue  gàté^ 
rai  de  M.  Otto  Lorenz. 

-H  ERDAN  (Alexandre)  [Alexandre-An- 
dré Jagor,  né  en  1826]. 

L  Petites  lettres  d'un  républicain  rose. 
Paris,  1819,  in-18. 

II.  Lettres  concernant  Hoë'në  Wronski. 
Paris,  1834,  in-8. 

III.  Congrès  linguistique.  Les  Révolu- 
tionnaires de  l'A  B  C.  1854,  in-8. 

IV.  La  France  mystique.  Tableau  des 
excentricités  religieuses  de  ce  temps.  Pa- 
ris. 1855,  2  vol.  in-8;  2*édit.,  avec  «im* 
nouvelle  préface  par  Ch.  Polvin.  Amster- 
dam, 1858,  2  vol.  in-12;  3*  édit.,  ibid., 
18G0. 

La  première  édition  est  imprimée  d'après  les  règles  de 
Vortographe  rérormée  que  recommandait  alors  l'anlMr. 
La  hardiesse  de  quelques  idées  qu'il  expose  sor  d'autr» 
objets  que  des  questions  de  grammaire  a  provoqié  mw 
condamnation. 

V.  Des  articles  dans  divers  journaux  : 
l'Evénement,  la  Presse,  le  Temps,  etc. 

EREiMlTA  (Joannes),  ps,  [De  Bure  m 
i  Saini^Fauxbin],  à  qui  Ton  doit  une  édition 


Ii45 


ERGASTE 


ERMITE  DE  NEUSTRIE      1246 


(e  De  Consolatione  Philosophiœ,  de  A.  M. 
'.  S.  Boece.  Paris,  1783,  3  part,  in-18. 


ERGASTE  [Edmond  Breuché  de  la 
Iroix,  poète  français,  protonotaire  aposto- 
ique  et  curé  de  Flemalle,  près  de  Liège]. 

I.  De  la  tranquillité  du  sage  ministre 
Testât,  dans  les  affaires  et  dans  la  dis- 
Tâce.  Dialogue.  Liège,  Tournay^  in-i, 
16  p. 

Ce  lirre  a  été  deax  fois  réimprimé  par  BoDaventore 
t  Abraham  EIzéTîer.  Leyden,  4642  et  1G52.  in-12. 

II.  Le  divertissement  d'Ergaste.  Liège, 
ironckart,  lti32,  in-8,  71  feuillets. 

ERGASTE,  ps,  [F.  Charpentier]. 
Le  voyage  du  Vallon  tranquille,  nou- 
relle  historique.  Paris,  1673,  in- 12. 

Une  DODvelle  édition,  avec  une  préface  et  des 
lotcs  servant  de  clef  (par  Adry  et  Mercier,  abbé  de 
^aini-Léger).  a  été  publiée  avec  le  véritable  nom  de 
aulenr.  {Paru, ildù,  in-i2.)  A.  A.  B— r. 

ERIVANNE  (Charles), p.  [Renard,  alors 
ïfofesseur  au  collège  Bourbon]. 

Constantine.  Ode  à  l'armée,  aux  jeunes 
)rinces.  Paris,  Delaunay,  Saint-Jorre, 
1838,  iD-8,  16  pag. 

-f-  Voy.  son  article  dans  la  Littérature  françaxMt 
4mt€mpora\iu. 


a 
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ERMEL  (Calixte),  ps,  [Armand  de 
?ontmartin]. 
Des  articles  dans  des  journaux. 

-4-ERMENONVILLE  (le  vie.  d')  [le  comte 
;iécile-Stanislas-Xaxier  de  Girardin,  né 
;n  1742,  mort  en  1827]. 

Lettre  du  —  à  M....  1789.  in-18. 

C'est  le  nom  que  S.  de  Girardin  prenait  dans  sa 
eooesse. 

ERMINTUS  TACrrUS,  ps.  [Terentius  Al- 
:uTus,  S.  J.]. 

Vitam  Pétri  Fabri,  primi  Sociorum  Igna- 
ii  Loyolae,  ex  italico  latinam  fecit  Nico- 
aus  Orlandinus.  Lugduni,  1617,  in-8. 

ERMITE  (Un),  ps.  [de  Saint-Amans,  de 
Toulouse]. 

Lettres  écrites  des  Cévennes,  par  — . 
nir  la  suprématie  du  monarque,  la  réu- 
lion  des  cultes,  etc.  ;  publiées  avec  des 
)bservations,jpar  M.  de  Beaufort,  juriscon- 
tulte.  Paris,  Gautier  et  Bretitiy  1808,  in-8. 

ERMITE  (F),  ps.  [Pierre-David  Lemazu- 

tlER]. 

La  Récolte  de  —,  ou  Choix  de  morceaux 
l'histoire  peu  connus,  anecdotes,  remar- 
jues  littéraires,  contes,  pièces  de  vers, 
ïpigrammes,  bons  mots,  singularités  remar- 
juables,  échappés  aux  recueils  déjà  pu- 
)liés;  rassemblés  par  un  solitaire  qui  vit 
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plus  avec  les  livres  qu'avec  les  hommes. 
Paris,  Chaumerot  jeune,  1813,  in-8. 

ERMITE  DE  FLOIRAC  (1'),  ps.  [Maran- 
don]. 

I.  Examen  critique  ou  Réfutation  de 
rilistoire  de  Bordeaux,  etc.  (de  M.  P.  Ber- 
nadau).  Bordeaux,  Balarac,  1838,  broch. 
in-8. 

-h  II.  Des  articles  insérés  dans  la  presse 
légitimiste  de  Bordeaux,  il  y  a  vingt-cinq 
ans  efiviron. 

4-  ERMITE  DE  GENTILLY  (1)  [l'abbé 
Thomas  Destruissart,  curé  de  ce  lieiH. 

La  Mort  d'un  philosophe  esprit  fort, 
apologue.  Paris,  Setier,  1813,  in-8, 16  p. 

+  ERMITE  DE  GONESSE  (1')  [Alphonse 
Alkan  aîné]. 

Lettre  au  rédacteur  du  Journal  spécial 
de  la  typographie  (rédigé  par  M.  De- 
lavau). 

Imprimée  dans  les  AnnaltM  de  la  Typographie, 
rédigées  par  M.  Alkan  aîné,  1838-1840. 


ER&UTE  DE  LA  GIRONDE  (V)  [Henri 
Boyer-FonfrèdeI. 

Des  poésies  et  des  articles  de  littérature 
dans  les  journaux  de  Bordeaux,  réimpri- 
més dans  ses  œuvres,  1844,  10  vol.  in-8. 


ermite;  de  la  montagne  (L') 

[Jacq.-Prosp.-Stan.  Mondelot], 

Esquisses  morales,  imprimées  dans  la 
Boulonnaise  en  1841. 

4-  ERMITE  DE  LA  VALLÉE  (F)  [Jacq.- 
Prosp.-Stan.  Mondelot]. 

Des  articles  d'étymologie,  de  géogra- 
phie, d'histoire  et  ae  critique,  imprimés 
dans  la  Boulonnaise  en  18124  et  1825. 

4-  ERMITE  DE  MONTMORENCY  (1') 
pe  chev.  A.-P.-A.  Pus]. 

Plan  d'une  association  fraternelle  et  che- 
valeresaue  pour  la  délivrance  des  vins  cap- 
tifs, déaié  aux  convives  des  soupers  de 
Momus.  par  — ,  ex-général  du  Vaudeville, 
ex-prieur  du  Rocher  de  Cancale,  et  au- 
jourd'hui simple  visiteur  des  ordres  ba- 
chiques. Paris,  1820,  in-8,  4  p. 

ERMITE  DE  NEUSTRIE  (1'),  ps.  [Leys]. 

Le  Triomphe  de  la  Liberté,  drame  his- 
torique en  trois  actes  et  en  vers,  dédié 
aux  défenseurs  de  la  patrie.  (Imp.  de  F.  Di- 
dot,  à  Paris).  Paris,  Leys,  rue  de  l'Odéon, 
n.  30, 1833,  in-8. 

Le  sujet  est  la  Révolnlion  de  1830. 

-|-  Cet  ontrage  où  devaient  figurer  tons  les  princi- 
paox  personnages  de  la  cour  de  Charles  X  et  de  la 
Révolntion,  vers  1831,  était  annoncé  par  sonscriplion. 
Nons  ne  savons  s'il  a  paru. 

-f-  11.  D.  L.  S.  attribue  cet  ouvrage  à  Lemattre» 
médecin. 
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ERMITE  DE  SAINT-JUST  (Un)  (Ga- 
briel-Casimir Bousquet]. 

Préludes  poétiques.  Marseille,  Achard, 
1843,  in-8. 13  feuilles  1/2. 

La  Dédicace  est  signée  C.  G.  B. 

SaiDl-Just  est  le  nom  d'un  village  situé  près  Mar- 
seille, oii  le  frère  de.  l'autear  possédait  alors  une  très- 
belle  maison  de  campagne.  C'est  là  que  M.  Bousquet 
écrivit  la  plupart  de  ses  poésies. 

ERMITE  DE  SAINT-VINCENT-LEZ- 
AGEN,  (V),  ps.  [J.  DE  Bressolles  aîné,  à 
Auvillars,  oéparteuient  de  Tarn-et-Ga- 
ronne],  auteur  de  divers  articles  de  biblio- 
logie,  impr.  dans  le  a  Bulletin  deTAIliance 
des  Arts,  »  publ.  par  M.  Paul  Lacroix. 

ERMITE  DU  FAUBOURG    SAINTHO- 1 
NORÉ  (1'),  ps.  [Le  comte  Fortia  de  Pi- 
les]. 

L  Ermite  du  Faubourg  Saint-Honoré  à 
l'Ermite  de  la  Chaussée-d'Antin  (M.  de 
Jouy).  Paris,  Delaunay,  Laurens  Beaupré^ 
1814,  in-8,  96  p. 

-h  ERMITE  DU  JURA  (L')  [l'abbé  De- 
PÉRY,  depuis  évoque]. 

I.  Lettre  de  1'  — ,  sur  le  château  de 
Pont-d'Ain  transformé  en  hospice.  Belley, 
1833,  in-8,  30  p. 

II.  L'Ermite  du  Jura  à  son  ami  du 
Bugey.  Bourg,  1833,  in-8,  8  p. 


ERMITE  DU  JURA  {V)  [Désiré  Mon- 
nier]. 

La  promenade  poétique  près  des  ruines 
d'un  vieux  château  du  Bugey,  par  — . 
Bourg,  Bottier,  1834,  in-8. 

Tiré  à  trente  exemplaires. 

+  ERMITE  DU  LUXEMBOURG  (1') 
[Philadelphe-Maurice  Aliioy]. 

L  Grande  Biographie  dramatique ,  ou 
Silhouette  des  acteurs,  actrices,  chanteurs, 
cantatrices,  danseurs,  danseuses,  etc.,  de 
Paris  et  des  départements,  par  — .  Paris, 
1824,  in-8. 

II.  L'Art  de  réussir  en  amour  en  23  le- 
çons, par  — .  Paris,  in-18. 

4- ERMITE  DU  ROUMOIS  (Un)  [Nicolas- 
Amand  Harel]. 

Le  Franc  parleur  de  la  Normandie,  al- 
manach  instructif  et  amusant,  pour  l'an 
1845,  par  — .  Evreux,  impr.  Thinet  et 
Costerousse,  in-16. 

ERMITE  EN  RUSSIE  (1') ,  ps.  [Emile 

DUPRÉ  DE  SaINT-MaUR]. 

Le  Coup  de  pistolet  à  poudre,  dialogue 
entre  un  vieux  classique  et  un  jeune  roman- 
tique. (En  vers).  Paris,  Denain,  1829, 
in-8, 16  p. 

Voy.  aussi  Hbrmite. 
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a  1  -h  ERMITE  VOISIN  DE  LA  FOUET  DC 
PERCHE  (Un)  [l'abbé  L.-Joseph  Fun, 
curé  de  Champs,  né  en  1799,  mort  ea 
1843]. 

Le  diseur  de  vérités.  Almanach  spécial 
du  Perche  et  des  départements  de  rOm 
et  d'Eure-et-Loir,  par  — .  Morlagne,  impr. 
Glaçon,  1839,  et  années  suivantes. 

Poar  cette  publication,  l'abbé  Fret  a  également  m- 
ployé  ce  déguisement  :  par  un  ermite  voisin  de  h 
forêt  du  Perche,  ami  de  son  pays.  A.  C.  L. 

ERMITES  DU  JOUR  DE  L'AN  (les),  p. 
[P.  Cuisin]. 

Les  Etrennes  royales,  trophées  histo- 
riques et  poétiques,  offrant  en  couplets, 
romances,  elégie-s  et  tableaux,  la  vie  de 
Sa  Majesté  Charles  X.  Paris,  Dabo  jemu, 
1824,  in-18,  fîg. 

Reproduites  l'année  suivante,  avec  on  nouveau  titre 
portant  le  millésime  de  1825. 

ERNEST,  ps.  [F.  Grille,  anc.  chef  de 
division  au  ministère  de  l'Intérieur,  plus 
tard  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers, 
mort  en  1855]. 

I.  Avec  Jos.  Servières  :  Monsieur  Botte, 
ou  le  Négociant  anglais,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  imitée  du  roman  de 
Pigault-Lebrun.  Paris,  1803,  in-8. 

U.  La  Ville  au  village,  ou  les  Hommes 
tels  qu'ils  sont,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  Barba,  1089  (1809), 
in-8. 

Ces  deux  pièces  ayant  été  publiées  sous  le  prénoa 
d'Ernest,  nous  avons  été  conduit  à  les  attribuer,  par  er- 
reur, i  Clonard  (France  littéraire,  t.  n,  p.  230), 
dont  presque  toutes  les  pièces  portent  ce  prénom. 

Si  Moruieur  Botte  et  la  YilU  au  Village  sont  te 
seules  pièces  mentionnées  au  nom  de  Clonard  qui  ap- 
partiennent à  11.  Grille,  ce  que  nous  ne  piwvoDS  a^ 
firmer,  an  moins  est-il  certain  que  ce  dernier  en  a  (ail 
jouer  davantage  sur  divers  théâtres  de  la  capitale. 

C'est  encore  sous  le  nom  d'Ernest  ***,  que  ce  nos 
moins  excellent  homme  que  spirituel  écrivain  a  écrit 
des  articles  de  mœurs  pour  le  Mémorial  wntcnel, 
publié  sous  la  direction  de  M.  Hoart. 

ERNEST,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  pièces,  ou  seulement  des  parts  de 
pièces  ,  de  neuf  auteurs  différents  : 
MM.  Ancelot,  Boniface,  dit  Saintine,  Bris- 
set,  Clonard,  Damarin,  Monnais,  Nezel, 
Renaud,  Rousseau. 

Voyez  ces  dermers  noms  dans  le  t.  XI 
de  la  France  littéraire. 

-h  ERNEST****  [Dujardin]. 
Les  Conséquences,  par  — .  Paris,  1824, 
in-12. 

4-ERNST  (P.-S.)  [le  baron  Frédéric-Fer- 
dinand-Thomas de  RbiffenbergI. 
Voy.  la  France  littéraire,  t.  ÎLII,  p.  58, 
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+  ERQUAR  (Jozon  d'),  anagramme  [Ma- 
rie-Joseph Quérard]. 

Un  martyr  de  la  bibliographie.  Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.-M.  Qué- 
rard,... suivie  de  la  liste  générale  des  per- 
sonnes qui,  en  Europe  et  en  Amérique, 
ont  pris  part  à  la  souscription  Quérarcf  en 
1835  (Extrait  du  tome  XI  de  la  France  lit- 
téraire). Paris,  r  éditeur  y  1857,  in-8. 

-h  ERREIP  VALOC  [Pierre  Colau]. 

Ce  fécond  conpilatear  ao-dessous  du  médiocre  (voir 
la  c  France  littéraire  »)  a  publié  quelques-uns  de  ses 
écrits  sons  ce  nom  lu  à  rebours. 

ERTÉUB,  ps.  (1)  [Jean-James  Fazy,  de 
Genève]. 

Voyages  de—,  conte  politique  sur  la 
Sainte- Alliance.  Genève,  Cherbtdiez,  1822, 
in-i2. 

ERUESCHEP,  ana^r. 

La  Tourelle,  poésie.  —  Impr.  dans  le 
u  Bulletin  de  la  Société  philomatique  de 
Bordeaux,  »  t.  XV,  p.  124. 

ERUOR,  anagr.  [P,  Roure]. 
Le  Monde  littéraire,  satire.  Paris,  1807, 
in^. 


E— s  [EVRIÈS]. 

Des  articles  dans  la  Biographie  univer- 
selle. 


E.  S.  [Henri-Adolphe-Edmond  Schb- 
rer],  auteur  d'articles,  impr.  de  1833  à 
18i8,  dans  «  le  Serment^  journal  politique, 
philosophique  et  littéraire  ».  Paris^  1831 
à  ia50. 

M.  Schérer.  né  en  1845,  a  travaillé  à  la  <  Biblio- 
Ihèqoe  universelle  de  Genève  et  à  diverses  autres 
publications  périodiques;  il  est  un  des  principaux 
rédacteurs  du  journal  v  le  Temps  ». 

H-E.  S.  [Edouard  Secrétan?] 
Essai  sur  la  législation  des  Barbares,  en 
deux  sections. 

Imprimé  dans  la  c  Revue  suisse  »,  en  1847, 
p.  531  à  586,  et  1848,  p.  592-004,  669-683. 

ESBECQ  (M~  van),  nom  abrév,  [Madame 
Grandmaison  van  Esbecq]. 

Pour  la  liste  de  ses  romans,  voy.  la 
a  France  littéraire ,  »  à  Grandmaison 
van  E. 

ESCALE  (le  chevalier  de  l')  ,  ps,  (2) 
[Adam  Scauger]. 

La  Vertu  ressuscitée,  ou  la  Vie  du  car- 
dinal Albornoz,  surnommé  le  Père  de  l'E- 
glise, histoire  parallèle,  dédiée  à  monsei- 
gneur le  cardinal  de  Richelieu,  père  de  la 


(1)  Anagramme  du  mot  Liberté,  ainsi  qu'il  est  h- 
rilede  s'en  apercevoir. 

(2)  Inconnu  à  Barbier. 
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France.   Paris,  Toussaint  Dubray,  1629, 
in-8. 

Le  privilège  du  libraire  est  de  1628  et  signé  par  le 
roi  en  ton  conteil,  Renouard. 

Les  Scaliger  voulaient  tous  descendre  de  la  famille 
Scala,  qui  régnait  jadis  à  Vérone. 

Jules-César  et  Joseph  Scaliger  sont  célèbres  par  leur 
savoir  et  leur  vanité.  Le  Scaliger  qui  nous  occupe  ici 
I  les  reniait  pour  ses  parents  et  se  disait  seul  issu  de 
l'illustre  race  véronaise.  Joseph  Scaliger  (dans  son  ou- 
vrage intitulé  :  Confutatio  ttuUiuimœ  Burdonum 
fabulas)  lui  répondit  et  assura  que  cet  obscur  écrivain 
qui  se  faisait  son  adversaire  et  fournissait  des  armes  à 
ses  ennemis,  notamment  h  Gaspard  Scioppius,  n'était 
autre  que  le  fils  d'Antoine  Scaliger,  moine  défroqué  de 
Bar-le-Duc. 

Antoine  s'était  retiré  à  Bftle  ;  mais,  ayant  voulu  y 
dogmatiser,  il  fut  chassé  de  la  ville  et  forcé  d'aller 
vivre  dans  un  village  aux  environs.  Il  s'y  maria  et  eut 
un  fils.  Scipion,  qui.  par  la  suite,  publia  plusieurs  dis- 
cours politiques. 

Marié  à  son  tour,  Scipion  Scaliger  eut  deux  fils.  Ni- 
colas et  Adam.  Nicolas  s'attacha  au  cardinal  de  Givri, 
qui,  à  sa  recommandation,  fit  entrer  Adam  dans  l'ordre 
de  Malte. 

Cet  Adam  prit  le  nom  de  chevalier  de  VEtcale,  et 
il  composa  le  livre  que  nous  avons  sons  les  yeux,  livre 
que  je  n'ai  point  trouvé  dans  Le  Long  ni  Fontette. 

Barbier  n'a  point  non  plus  inscrit  VEtcale  dans  sa 
liste  des  pseudonymes.  F.  Gr. 

ESCALLIER  [L)jplag.  [Desormes]. 

Le  Bramine  mspiré,  trad.  de  l'angl.  (de 
Dodslev).  Berlin,  Etienne  de  Bourdeaux, 
1751,rn-12. 

L'Escallier  était  secrétaire  on  copiste  de  Desormes. 
Il  fit  imprimer  sous  son  nom  l'ouvrage  qu'il  avait  co- 
pié. Voyez  V Année  littéraire,  de  Fréron,  1760,  t.  V, 
p.  167.  A.  A.  B— r. 

ESCARBOTIER  (le  R.  P.),  ps.  [Vol- 
taire]. 

Les  Colimaçons  du  — ,  par  la  grâce  de 
Dieu  capucin  indigne,  prédicateur  ordi- 
naire et  cuisinier  du  grand  couvent  de  la 
ville  de  Clermont  en  Auvergne,  au  R.  P. 
Elie,  carme  déchaussé,  docteur  en  théo- 
logie. Sans  indication  de  lieu,  1768, 1769, 
in-8,  24  p. 

Condamné,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  !•' mars 
1770.  avec  six  autres  ouvrages  de  Voltaire. 

L'édition  originale  de  cet  opuscule  a  24  pages  in-8, 
et  a  dû  paraître  en  septembre .  puisque  les  Mémoires 
tecrett,  après  l'avoir  annoncé  le  6  octobre,  parlent,  dix 
Jours  après,  d'une  Réponte  d'un  compagnon  de  Pierre 
Fort  au  philotophe  de  Saint-Flour,  capucin  et  cui- 
tinier,  tur  les  coquilles  et  bien  d'autres  choses.  On 
trouve  dans  le  Mercure  de  juin  1770,  pag.  153,  une 
Lettre  (de  Linguet)  sur  Vexéeution  des  limaçons. 

De  cette  première  lettre.  Voltaire  avait,  en  1771, 
fait  la  première  section  de  l'article  Colimaçons  dans  ses 
Questions  sur  l'Encyclopédie, 


ESCHAVANNES  (J.  d*)   [Joufprot 
d'EschavannesJ. 
Armoriai  universel,  précédé  d'un  Traité 
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complet  de  la  science  du  blason.  Paris, 
i8ii-48,  2  vol.  in-8. 

ESCLAVE  FORTUNÉ  (!'),  ps.  [Michel 
d'Amboise,  sieur  de  Chevillon]. 

L  Les  Complaintes  de  —,  avoaiue  vingt 
épistres  et  trente  rondeaux  d'amours. 
1529,  in-8,  goth.   12  filets. 

IL  La  Penthaire  de  — ,  où  sont  conte- 
nues plusieurs  lettres  et  fantaisies.  Paris. 
Alain  Lolrian^  1530,  in-8,  goth.  4  et 
72  feuillets. 

III.  Les  Epîtres  vénériennes  de  — , 
privé  de  la  cour  d'Amour.  Paris,  Jehan 
Longis  et  Denis  Janot  {sans  date),  1532 
et  153  i  in-8,  86  feuil. 

IV.  L'Esclave  fortuné,  le  Babilon,  au- 
trement la  confusion  de  rEsclave  fortuné, 
où  sont  contenues  plusieurs  lettres  récréa- 
tives et  joveuses.  Lyon,  Olivier  Amoullet, 
1535.  in-8. 

4-  V.  Agiogue  ou  Carme  pastoral  où  est 
contenue  la  sortie  de  prison  do  l'Esclave 
fortuné.  Paris,  s.  d„  in4,  8  feuill. 

-h  VI.  Les  contrepistres  d'Ovide,  nou- 
vellement inventées  et  composéespar  — . 
Paris,  D.  Janot,  1541,  petit  in-8, 120  feuill. 

4-  VII.  Déploration  de  la  mort  de  Fran- 
çois de  Valoys,  jadis  daulphin  de  France, 
par  —  (s,  /.  n.  a.,  mais  vers  1536).  Petit 
in^8, 8  feuill. 

-f-Voir  aa  sujet  de  Michel  d' Amboise  VioUet  le  Duc, 
Bibliothèque  poétique,  t.  I.  p.  192  ;  Niceron,  Mé- 
moires, t.  XXXIU.  p.  888;  Ooujet.  Bibliothèque 
françaUe,  t.  X. 
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ESCOBAR  [J.-J.  Lebel,  Nie.  Jouin 
et  Grécourt]. 

Le  Retour  du  Père  Girard  des  enfers  sur 
la  terre,  dialogue  infernal  entre  Pluton  Lu- 
cifer, le  procureur  général  du  j)arlement 
d*Aix  et  le  Père  Girard.  Suivant  la  copie 
imprimée  à  Rome  les  ides  d'octobre  ilSi. 

Catalogne  Mionnet.  rédigé  par  M.  Paal  Lacroix,  1842, 
n»  150. 

4-ESCOLIER  EN  CHIRURGIE  (Un)  [Ga- 
briel Bertrand]. 

Réfutation  des  erreurs  contenues  au  pré- 
sent livre,  par  — .  Paris,  1613,  in-8. 

L'oavrage  réftité  est  V^ttmre  de  tou*  les  mtucU» 
ducorpi  humain,  par  Gh.  Gaillermeau.  Paris,  1612. 
in-8. 

+  ESCOUSSE  { Victor),  nom  littéraire 

f  Victor  Laserrb,  auteur  dramatique,  né  en 
813,  s'asphpia  avec  son  collaborateur  (  l 
ami  Auguste  Lebras,  la  nuit  du  16  au 
17  février  1832,  à  l'âge  de  19  ans  1 

Ce  double  suicide  fît  alors  beaucoup  de  bruit.  Laserre 
est  l'autear  de  quelques  poésies  légères  et  des  deux 
pièces  suivantes  : 

1.  Farfuck  Id  Maure^  drame  en  trois 
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actes  et  en  vers,  représenté  sur  le  théâtre 
de  la  Porte-Saint-BÎartin,  le  25  juin  1831. 
Paris,  Bernard,  Barba,  1831,  in-8,  6ip.; 
et  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou,  1837, 
gr.  in-8,  20  p.  à  2  col. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  France  dra- 
matique an  xix*  siècle.  » 

II.  Avec  Auguste  Lebras  :  Raymond, 
drame  en  trois  actes,  représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  24  janvier  1832. 
Paris,  Quoy,  1832,  in-8,  56  p. 

Tout  le  monde  connaît  li  strophe  qae  cette  mort 
inspira  à  Béranger  : 

«  Quoi  I  morts  tous  deux  dans  ceUe  chambre  dose 
Où  du  charbon  pèse  encor  la  vapeur....» 

^  ÉSOPE. 

Un  certain  nombre  d'apol(^es  attribués  à  Esope 
se  conserva  longtemps  par  tradition  orale  dans  l'anti- 
quité. Divers  écrivains  les  initèrent,  et  en  firent  des 
recueils  qui  se  grossirent  peu  à  peu  d'additions  nc- 
cessives  et  le  plus  souvent  d'ori^ne  inconnue.  U 
moyen  âge  propagea  par  des  copies  plusieurs  colleclioiu 
de  ce  genre,  dont  l'une,  celle  de  Flanndes,  fut  repro- 
duite la  première  par  l'imprimerie.  Les  Fables  d'Esope 
sont  donc  tout  au  plus  des  fables  dans  le  goût  d'Esope, 
et  si  le  fond  de  quelques-unes  remonte  aux  aimatdei 
causeries  du  Phrygien,  la  forme  ne  saurait  lui  ftre 
attribuée.  (R.  D.) 

Selon  Vico,  Esope  n'a  pas  été  un  homme,  mais  «ne 
personnification  imaginaire  et  on  style  poétique.  On  peut 
regarder  cette  assertion  comme  un  peu  exagérée.  La  Vie 
du  fabuliste  attribuée  à  Plannde,  moine  grec  da 
IV*  siècle,  mais  qui  remonte  à  une  date  pins  r^vlée. 
n'est  qu'un  tissa  d'absurdités  et  de  niaiseries  ;  llézières 
la  qualifie  avec  raison  de  contes  faits  à  plaiiir  et  de 
badineries  inventées  pour  amuser  les  peUts  enfants.  »  Il 
est  très-probable  qu'Esope  n'écrivit  jamais  de  £able» , 
c'est  l'opinion  de  BenUey.  Les  apologues  étaient  un  des 
exercices  des  élèves  de  rhétorique  ;  plus  tard,  on  y  joi- 
gnit des  récits  tirés  du  roman  persan  de  Syntipas,  et 
du  roman  arabe  de  Kalilah  et  Dimnah.  Enfin  onagnsta 
tant  bien  que  mal  à  chaque  fable  une  moralité  tirée  eo 
général  de  TEvangile  et  des  Pères  de  l'Eglise.  De  ces 
misérables  compilations ,  rédigées  par  des  moines 
byzantins  pour  leurs  écoliers,  est  venu  le  recueil  si 
connu  sous  le  nom  de  Fables  d'Esope.  Voir  l'articie 
consacré  à  Esope  par  M.  Léo  Jonbert  dans  la  Nouvelle 
biographie  générale,  t.  XVI,  col.  394. 

4-  ÉSOPE  DE  SAINT-GERMAIN-EN- 
LAYE  (1')  [DuFLos]. 

Œuvres  de  —,  dédiées  à  l'humanité. 
(S.  /.)  1704,  in-8. 

-f-ESPAGNAC (d) [J.-B.-Joseph  Damab 
ziT  DE  Sahuguet,  baron  d* — ,  lieutenant- 
général,  mort  en  17831. 

Voir  la  «  France  littéraire  ».  t.  III,  p.  35, 
pour  les  divers  ouvrages  de  cet  écrivain 
militaire. 

ESPAGNOL  (Un),  ps.  [le  baron  de 
Théis]. 

Mémoires  d'  — ,  ou   Histoire  de  don 
'Alphonse  de  Peraldo,  écrite  par  lui-mérae 
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et  publiée  par  ***.  Paris,  Maradan,  1818, 
2vo].  in-i2. 

4-  n  a  para  une  seconde  édition  avec  le  nom  de 
l'aoteir  {Parit,  1825);  elle  offre  de  grandes  différences 
atec  la  première.  01.  B. 

ESPAGNOL  CONSTITUTIONNEL  (Un), 
otf/.  dég,  [Gauano,  membre  des  Certes]. 

Appel  au  peuple  français  en  faveur  de 
la  liberté  d'Espagne.  Paris,  de  limpr,  de 
SeiliffUf,  1830,  in-8,  28  p. 

Globt,  du  16  noTembre  1830. 

ESPAGNOL  TÉMOIN  OCULAIRE  (Ur\), 
aut,  dég.  [don  Sébastien  Minano]. 

Histoire  de  la  révolution  d'Espagne,  de 
1820  à  1825  (Trad.  de  Tesp.  par  MM.  Meis- 
sonnier  de  Valcroissant,  Ernest  de  Blosse- 
ville  et  don  Andrès  Muriel).  Pari*.  Dentu, 
1824,  2  vol.  in-8. 

Le  maouscrit  a  été  soumis  au  roi  d'Espagne  avant 
l'impression,  d'après  l'aveu  de  l'auteur. 

Les  361  premières  pages  du  t.  \*^  ont  été  traduites 
par  MM.  Meissonnier  de  Valcroissant  et  E.  de  Blosse- 
ville,  et  le  reste  de  l'ouvrage  par  don  A.  Muriel.  La 
majeure  partie  du  second  volume  a  été  empruntée  par 
M.  MiAano,  presque  textuellement,  à  V Annuaire  hit- 
torique,  deLesnr. 

(Sote  de  M.  E,  de  Blosseville  à  M.  De  ilanne.) 

ESPAGNOL  NATURALISÉ  FRANÇAIS 
(Un),p«.  [Soufflet  Merre y]. 

Réponse  d'  —  à  M.  Fievée.  Paris ^  Bou- 
verei,  1815,  in-8,  3ip. 

Non  annoncé  dans  la  Bihliografhie  de  la  France. 
C'est,  selon  toute  apparence,  une  réponse  à  un  passage 
de  la  Corretpondance  politique  et  adminiitrative,  de 
i.  Fiévée. 

ESPANOL  RESIDENTE  EN  PARIS  (Un), 
aut.  dég,  [le  comte  de  Tobreno]. 

Noticia  de  los  principales  sucesos  occiir- 
ridos  en  el  gobierno  de  Espana,  desde  el 
momentode  la  insurreccion  en  1808  hasta 
la  disolucion  de  las  Certes  ordinarias  en 
1814.  Paris,  de  la  impr,  de  Rougeron, 
1820,  in-8,  88  p. 

—  Aperçu  des  révolutions  survenues 
dans  le  gouvernement  d'Espagne ,  depuis 
le  premier  moment  de  l'insurrection  en 
1808,  jusqu'à  la  dissolution  des  Certes 
ordinaires  en  1814,  trad.  sur  l'original, 
écrit  par  un  Espagnol  à  Paris.  Paris, 
Correard,  1820,  in-8,  80  p. 

ESPÉRONNIER  DE  DISCIPLINE  (1'),  ps. 
[Antoine  Du  Saix]. 

Petits  Fatras  d'un  apprentif  sur- 
nommé — .  Paris,  Simon  de  Co/ine*.  1537, 
in-4  ;  ou  Paris,  de  Mamef,  1546,  in-lG. 

-|-  Voy.  Apprentif  (un),  col.  372  6. 

ESPILLY  (Marie  d),  ps,  [M-*  de  Lon- 
gueville],  aut.  du  type  de  «  la  Vieille 
Fille,   »   imprimé  dans  le  tome    II  des 


a 


b 


d 


e 


f 


a  Français  peints  par  eux-mêmes,  »  et 
d'articles  dans  divers  journaux. 

ESPINOEIL  (Charles  de  l'),  ps.  [le  P. 
Garasse,  jésuite]. 

Le  Banquet  des  Sages,  dressé  au  logis 
et  aux  dépens  de  Louis*Servin,  auquel  est 
porté  jugement  tant  de  ses  humeurs  que 
de  ses  plaidoyers.  1617,  in-8. 

ESPRÉMÉNIL  (D.D*),  nom  abrév.  [Duval 
d*Espréménil]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  Duval  dE. 


ESPRIT  (l'abbé). 
Panégyrique  de  Trajan,  par  Pline  se- 
cond, de  la  traduction  de  Vabbé  Esprit. 
Paris,  P.  Le  Petit,  1677,  in-12. 

On  croit  que  celte  traduction  est  de  Jacquet  Etprit, 
de  l'Académie  française,  quoique  imprimée  sous  le  nom 
de  son  frère.  Niceron,  t.  XV,  p.  216.       A.  A.  B— r. 

ESPRIT  (Messire),  ps.  [P.-Fr.  Godard 

DE  BeAUGHAHPS]. 

Histoire  du  prince  Apprius  (Priapus), 
extraite  des  fastes  du  monde,  depuis  sa 
création  :  manuscrit  persan  trouvé  dans  la 
bibliothèque  d'un  roi  de  Perse  ;  traduction 
française,  par  — ,  gentilhomme  provençal 
servant  dans  les  troupes  de  Perse.  Impr.  à 
Constantinople ,  l'année  présente  (1728), 
in-12. 

On  a  imprimé  une  table  pour  T  intelligence  de  celte 
histoire  ;  elle  se  trouve  jointe  à  quelques  exemplaires. 
L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Lyon;  l'imprimeur  fut 
condamné   au  bannissement  et  à  une  forte  amende. 

A.  A.  B— r. 

-f-II  existe  plusieurs  réimpressions  de  cette  histoire 
allégorique  oii  les  noms  sont  anagrammatisés  :  1729, 
1748,  1764.  On  a  signalé  une  traduction  anglaise, 
London,  1728.  — Suite  à  Appriut,  continuation  de 
ton  hittoire,  qui  ne  vaut  p2M  la  première.  Se 
trouve  dans  la  troisième  iiartie,  excessivement  rare, 
d'un  Recueil  d'opuscules  et  de  poésies  du  prince 
Charles  de  Ligne  ;  on  ne  connaît  que  douze  exemplaires 
de  ce  livret,  imprimé  au  château  du  prince,  à  Belœil, 
vers  1788  ;  mais  il  en  a  été  fait  à  Bruxelles,  en  1867, 
une  réimpression  à  70  exemplaires  seulement. 

ESPRIT  DÉSINTÉRESSÉ  (Un),  aut.  dég. 
[Spinosa]. 

Réflexions  curieuses  d'  — ,  sur  les  ma- 
tières les  plus  importantes  au  salut,  tant 
au  public  que  particulier  (ouvrage  traduit 
du  latin  de  Spinosa,  par  de  Saint-Glain). 
Cologne,  Clatide- Emmanuel,  1G78,  in-12. 

Cet  ouvrage,  traduction  du  Tractatut  theologico- 
polilicus,  a  paru  sous  deux  autres  titres  : 

1<>  Clef  du  Sanctuaire,  par  un  savant  de  notre 
siècle.  Leyde,  Pierre  Wamaer,  1678,  pet.  in-12; 

20  Traité  det  cérémoniet  tuperttitieutet  det  Juifs 
tant  ancient  que  modemet.  Amtterdam,  Jacob 
SmUh,  1678,  :n-12.  -f-  Voirie  Manuel  du  Libraire, 
art.  Spinosa.  Une  version  beaucoup  mieux   faite    se 
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trouve  dans  les  Œuvre*  de  Spinota,  tradoites  par  E. 
Saisset.  Paris,  1861,  3  wl.  iii-12. 

ESPRIT  FOLLET  (Un),  ps,  [Daquin  de 
Chateaulion]. 

Le  Messager  croustilleux,  ou  la  Semaine 
récréative,  avec  une  sauce  piquante.  Pari*. 
Demoraine,  an  II  de  la  République  (1794), 
in-12. 

Il  n'a  para  de  ce  jonrnal  facétieux  que  quelques  nu- 
méros. A.  A.  B — r. 

-(-  M.  E.  Hatinn'eu  a  vu  que  le  prospectus.  {Biblio- 
grapliU  de  la  preste  périodique,  p.  242.)  Nous  ne 
le  trouvons  pas  dans  le  catalogue  de  la  collection  La 
Bédoyère. 

ESPRIT  SINCÈRE  ET  SANS  FLATTERIE 

(Un),  ps,  [Augustin  Nicolas,  de  Besançon]. 
La  Vérité  rendue  à  son  jour,  contre  les 
déguisements  de  la  passion  et  du  men- 
songe. In-4,  58  p. 

AUribué  i  Augustin  Nicolas,  de  Besançx>n.  sur  le- 
quel on  peut  consulter  le  Menagiana  et  les  recueils 
du  temps.  A.  A.  B — r. 

ESQUIRE  (T.-E.),  électeur  futur,  ps. 
[André-Thomas  Barbier]. 

I.  Réflexions  sur  le  nouveau  projet  de 
loi  des  élections,  présenté  à  la  chambre 
des  Députés,  le  15  février  1820.  Paris, 
Delaunay,  1820,  in-8,  16  p. 

II.  Appel  à  la  justice  sur  la  caisse  des 
retraites,  dite  Caisse  de  vétérance.  Paris, 
de  rimpr.  de  Duverger,  1835,  in-8,  16  p. 

-h  ifl.  Traitement  des  aliénés.  Principes 
essentiels  d'une  loi  sur  cette  matière.  Cer- 
tificats de  médecins,  commission  de  sur- 
veillance, par  M.  — .  Paris,  Vve  Agasse, 
1837,  in-8,  16  pp. 

-{-On  sait  qn'Esquire  en  anglais  correspond  ii  Mon- 
sieur, 

ESSEID  ALY  EFFENDÏ,  p.  [A.-G.-F. 
Rebman]. 

Rapport  fait  au  Divan,  par  —,  sur  la 
situation  actuelle  de  la  France  et  sur  l'es- 
prit public.  1797,  in-8. 

-f-  ESSEX  (le  comte  d'J  [J.-Ch.  de  La 
GravikreI 
Lettre  dil  — .  Paris.  1765,  in-8  (V.  T.). 

ESTAGEL   (d'),    ps.  [Etienne   Arago. 
-h  Voy.  Destagel,  col.  925  rf. 
Voy.  aussi  le  tome  XI  de  u  la  France  litté- 
raire,» à  E.  Arago. 

ESTANG  (le  sieur  de  l'),  ps.  Gaspard 
DE  Tende,  laïc,  fils  naturel  de  Claude  de 
Savoie,  comte  de  Tende]. 

De  la  Traduction,  ou  Règles  pour  ap- 

1)rendre  à  traduire  la  langue  latine  en 
angue  française.  Paris,  Jean  Le  Mire, 
1660,  in-8. 

ESTIENNE  (Charles),  apocr. 

Les  Abusés,  comédie.  Paris,  1556,  in-12. 


f 


La  comédie  des  Abusés  n'est  pas  de  Charles  Estmif, 
mais  seulement  tra:luite  par  lui  en  français.  Elle  fil 
composée  par  les  Inlronati,  académiciens  de  Sienne, 
ainsi  qu'il  parait  par  l'épltre  du  traducteur  i  Mgr  le 
Dauphin.  Celle  pièce  pourrait  s'appeler  la  ruie  taUt, 
le  sujet  est  pris  mot  à  mot  des  Hutoires  tragiques  ài 
Bandel  (tom.  IV.  Hist.  59.  fol.  20).  Il  préleodqne 
celle  aventure  arriva  à  Rome,  lorsque  le  doc  de  Boir- 
bon,  qui  commandait  l'armée  de  Charles-Quint,  la  prit 
et  la  saccagea.  Il  nomme  le  père  des  deux  enfants  Ad- 
broise  Nani ,  et  dit  que  c'était  on  bon  marchand  dont 
la  fille  s'appelait  Nicole. 

Celte  pièce  est  fort  rare  et  des  plus  licencieuses  ;  à 
chaque  scène  il  y  a  une  estampe  fort  jolie,  gravte  ei 
bois,  représentant  la  décoration  et  les  acteurs. 

On  peut,  par  le  prolo^e,  juger  de  la  pièce  etd«b 
licence  avec  laquelle  elle  est  écrite.  Il  n'y  a  pas  d'sf^ 
parence  qu'elle  ail  jamais  été  jouée. 

.  (Maupoin,  Bibliothèque  des  thédtrtt.) 

-\-  Il  existe  des  éditions  antérieures.  1543.  \h\ft, 
1549.  Elles  sont  décrites  au  Manuel  du  libmin, 
art.  Intronati;  l'original  italien  est  intitulé  :  Coau- 
dia  del  Sacrificio  degli  Intronati,  dans  la  première 
édition.  1537;  plus  tard  celte  comédie  fut  appelée  : 
Degli  Ingannati;  elle  fut  l'œurre  d'une  société  liUc- 
raire  et  joyeuse  qui  existait  à  Sienne. 

ESTIENNE  fJoseph  d'),  ps,  [Auguste 
ViTu],  auteur  aarticles  dans  divers  jour- 
naux. 


ESTIENNE  (F.)  [Léon  FELGÈBE,morl 
en  1858]. 

Fragments  d'études  sur  les  auteurs  clas- 
siques français.  Paris,  Delalain,  1858,  in-8, 
276  p. 

Ces  études  ont  été  insérées  dans  la  nouvelle  collection 
des  classiques  français,  publiés  sans  notes  par  la  li- 
brairie Delalain.  Ce  volume  n'a  pas  été  mis  dam  le 
commerce;  il  a  été  imprimé  pour  la  famille  de  l'an- 
leur. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d'),  aut.  s^. 
[M.  Paul  Lacroix]. 

Mémoires  de  — .  Paris,  Marne  et  Delau- 
nay-Vallée,  1829,  4  vol.  in-8. 

-h  ESTRÉES  (Guy  d')  [H.  Blaze  de 
Bury]. 

Le  Figaro  du  5  septembre  1860  contient  nn  article 
très-violent  contre  Richard  Wagner,  signé  et  ce  pseu- 
donjme.  (M.  T.) 

4-  E.  T.,  ecclésiastique  dauphinois  [An- 
toine DoRERT,  minime]. 

Les  Récréations  litérales  {sic)  et  mysté- 
rieuses pour  le  divertissement  des  savants 
et  amateurs  de  lettres,  par — .  Lyon,  A.  Va- 
lençot,  1646,  in-8.  —Une  seconde  édition, 
fort  aiiementée,  avec  le  nom  de  Tauteur. 
Lyon,  F.  de  Massé,  1650,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  inspiré  par  le^  Bigarrures  de  Ta- 
bourot,  mais  on  n'y  trouve  pas  les  drôleries  qa'a 
entassées  le  seijj^neur  des  Accords. 

-f-  E.  T.  [E.  Tailliar,  conseiller  à  la 
Cour  royale  ae  Douai]. 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
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M .  Lenglet.  président  à  la  cour  royale  de 
Douai,  ex-legislateur.  (Douât,  Adam), 
mS,  82  p. 

-h  E.  T.  pSd.  Tournier]. 
Des  articles  daas  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

E.  T***  (M~)  [M~  Emmanuel  Toulon- 
gbon]. 

Lettres  de  la  Vendée,  écrites  en  fructi- 
dor an  III,  jusqu'au  mois  de  nivôse  an  IV, 
roman  historique,  par  — .  Paris,  TreuUtel 
et  Wurti,  an  IX  (1801),  2  vol.  in-I2.     * 

ÉTALLONDE  DE  MORIVAL ,  apocr, 
[Voltaire], 

Le  Cri  du  sang  innocent.  Au  Roi  très- 
chrétien,  en  son  conseiL  1775. 

Cet  écrit,  aa  nom  de  M.  d'Étallonde  (l'on  des  coac- 
cnsés  da  chevalier  de  La  Barre),  avait  pour  objet  sa 
réhabilitation,  et  la  cassation  de  la  procédure  d'Abbe- 
ville.  Cet  officier,  au  service  da  roi  de  Prusse  »  avait 
obtenu  nn  congé  illimité  pour  venir  solliciter  le  succès 
de  son  affaire.  L'écrit  est  daté  de  Neachàtel,  ville  ap- 
partenant au  roi  de  Prusse,  où  M.  d'Étallonde  était 
supposé  résider;  mais,  dans  le  fait,  il  était  alors  à 
Femey.  chez  son  patron,  où  il  resta  dix-huit  mois. 
(Les  édit.  de  Kehl.)  —  Le  Cri  du  sang  innocent, 
daté  du  30  juin,  et  le  Précis  de  la  procédure  d'Abbé- 
ville  qui  le  suit,  parurent  au  commencement  de  juillet 
1775;  mais,  six  mois  auparavant.  Voltaire  en  avait 
envoyé  un  modèle  ou  projet  à  d' Argental  ;  voyez  les 
lettres  des  16  et  S2  janvier.  Le  Cri  du  sang  innocent 
est  un  supplément  à  la  Relation  du  chevalier  de  La 
narre. 


E.  T.  B.  d'A.  [ïrmelinda  Talia,  ber- 
gère d'Arcadie,  c.-à-d.  Marie-Antoinette 
Wulpurgis  DE  Bavière,  princesse  royale 
de  Pologne,  éleclrice  de  Saxe]. 

Le  Triomphe  de  la  Gdélité,  drame  pasto- 
ral en  musique.  Dresde,  Walther,  1767, 
in-4,  52  pp. 


E.  T.  D.  pStienne  Tabourot.  Dijon- 
nois]. 

Discours  de  ce  gui  s'est  fait  au  baptême 
de  Léonor-François  de  Saulx,  le  11  mai 
1 381 ,  par—.  Dijon,  Jean  Desplanches  (1 581  ) , 
in-4. 

4-ETHOPHILE  (Un)  Fie  docteur  Imbert^ 
GooRBBYRE,  uevcu  de  1  amiral  Goorbeyre, 
mort  à  la  Guadeloupe]. 

Un  mot  à  M.  le  professeur  Gonod,  sur 
Fédition  des  Mémoires  de  Fléchier,  et  sur 
sa  brochure  en  réponse  à  TExamen  cri  - 
tique.  Clermont'Ferrand,  Perol^  1843, 
in.I8. 

4-  ETIENNE  (Saint). 

On  a  attribué  à  ce  martyr  une  apocalypse  qui  t^xt 
parmi  les  livres  condamnés  par  le  pape  Gélase,  et  Sixte 
de  Sienne  indique  un  ouvrage  (on  ne  sait  si  c'est  le 
même)  portant  le  même  titre,  en  ajoutant  cette  parti- 
ruiarité  assez  étrange  que  les  Manichéens  avaient  pour 


^  cet  écrit  one  telle  vénération  qu'ils  se  disaient  une 
incision  i  la  cuisse,  et  qu'ils  en  enfermaient  des 
flragments  entre  chair  et  peau. 

ETIENNE  (Charles-Guillaume),  membre 
de  l'Institut  (Académie  française). 

I.  Les  deux  Gendres,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  sur  le  Théâtre-Français, 
par  les  comédiens  ordinaires  de  S.  M. 
l'Empereur  et  Roi,  le  il  août  1810. Par«, 
b  Barba,  1810,  in-8. 

Comédie  dont  Etienne  a  pris,  a4-on  dit  et  prouvé,  le 
fond  et  les  situations  dans  une  ancienne  pièce  d'un 
jésuite,  et  qui  avait  été  représentée  dans  un  collège  de 
la  Compagnie  vers  1710. 

Cette  pièce,  qui  a  donné  matière  à  la  publication  de 
tant  de  critiques,  que  nous  rappellerons  tout  à  l'heure, 
n'en  a  pas  moins  eu  une  neuvième  édition  en  1832. 
Quelques-unes  de  ces  réimpressions  présentent  des  diffé- 
rences :  ainsi  la  quatrième  édition,  imprimée  à  la  fin  de 
1811,  est  précédée  d'une  préface,  et  suivie  du  Discours 
de  réception  de  l'auteur  à  l'Académie  française,  pro- 
noncé le  7  novetnbre  1811,  qui  n'est  pas  dans  les  pré- 
cédentes; dans  la  sixième,  imprimée  en  181 5,  l'auteur 
a  supprimé  sa  préface. 

Voici  la  liste  alphabétique  de  tous  les  opuscules  pu- 
bliés en  1812  contre  les  Deux  Gendre*. 

i^  Conaxa,  ou  le*  Deux  Gendre*  dufé*,  comédie  eu 
trois  actes  et  en  vers,  représentée  dans  le  collège  de  la 
Compagnie  de  Jésus  pour  la  distribution  des  prix,  fondée 
par  MM.  les  nobles  bourgeois  de  la  ville  de  Rennes,  le 
22  août,  à  une  heure  après  midi  (vers  1710);  dans  le 
.  collège  de  Vendôme,  en  1725,  et  an  théâtre  de  l'Impé- 
U  ratrice,  le  2  janvier  1812;  imprimée  et  collationnée 
sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale.  Deuxième 
édition.  Pari*,  Michaud  frère*,  1812.  in-8,  de  xiv 
et  8G  pag.  —  La  préface  est  plus  longue  dans  cette 
dernière  édition  que  dans  la  première.     . 

2»  Alonzo.  Épisode  d'un  roman  espagnol,  trouvé  à  la 
Bibliothèque  impériale,  dans  le  même  carton  que  Co- 
naxa, et  tradnit  par  N*  L*  F"'  (Dufour).  Pari*,  Ger- 
main Mathiot,  1812,  ln-8. 

3«  Apologie  de  l'auteur  des  Deux  Gendre*.  Dialogue 
entre  ma  muse  et  moi.  (En  vers.)  Pari*  {de  l'impr. 
dAnge  Clo),  1812,  in-8. 

40  Appel  à  l'imparlblité,  dans  le  procès  intenté  à 
l'auteur  des  Deux  Gendre*  (par  J.-F.  Murphy).  Pari*. 
Delaunay,  1812,  in-8. 

50  L'anteur  des  Deux  Gendre*  pris  en  flagrant  dé- 
lit, en  réponse  au  précis  de  M.  Hoffman;  par  F.  S.  D. 
(Delpech).  Pari*.  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

6^  Bataille  gagnée  et  perdue,  tant  tués  que  blessés, 
personne  de  mort,  ou  Réflexions  impartiales,  spiri- 
tuelles et  piquantes  sur  les  Deux  Gendre*  et  Conaxa, 
par  M.  Mordax  (Delavigne).  Pari*,  J.-G.  Dentu,  1812. 
in-8. 

f  70  Conaxa  et  les  Deux  Gendre*.  Résumé  des  dé- 
bats, servant  de  réponse  i  M.  Hoffman,  défenseur  offi- 
cieux de  M.  Etienne,  membre  de  l'institut  impérial  de 
France  ;  par  M.  D**'  E***  N.  (Desquiron).  Pari*,  /.- 
G.  Dentu,  1812.  in-8. 

80  Coup  d'œil  impartial  sur  les  Deux  Gendre*,  par 
M.  Triepler.  J.-G.  Dentu,  1812.  in-8. 

9«  Critique  raisonnée  de  la  comédie  intitulée  les 
Deux  Gendre*,  précédée  d'un  examen  de  la  préface 
supprimée  de  cette  pièce,  et  de  réflexions  sur  l'avis  des 
frères  Michaud,  éditenrs  de  Conaxa  ;  suivie  de  l'er- 
rata  de  la  préHÎce  da  M.  Etienne,  à  l'usage  des  per- 
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sonnes  qui  en  ont  des  exemplaires.  OuTrage  dans  lequel 
se  trouvent  quelques  notes,  avec  un  avant-propos  qui 
n'est  pas  hors  de  propos  ;  par  M.  D.  J***  (Cholet  de 
Jelphort).  Parit,  J.-G.  Dentu,  1812.  in-8. 

lOo  Éclaircissements  (nouveaux),  en  forme  de  con- 
versation, sur  Conaxa  et  les  Deux  Gendres  »  par 
Hoffknan.  Parlt,  Barba,  1812,  in-8. 

110  Epltre  à  l'auteur  des  Deux  Gendres.  (En  vers.) 
Parit,  Delaunay,  1813,  in-8. 

120  Epltre  à  l'auleur  des  Deux  Gendres,  sur  la 
prérace  de  k  quatrième  édition  de  sa  comédie.  (En  vers.) 
Paris,  Martinet,  1812,  in-8. 

Epltre  sur  la  comédie  des  Deux  Gendres  (en  vers); 
par  L.  Y.  R.  (L.  V.  Raoul).  Meaux,  Raoul,  1812, 
in-8. 

13»  L'Étiennéide,  po6me  épico-satirii^e  en  deux 
rJiants  (en  vers);  par  M.  Rulhiger.  Paris,  imp.  Bras- 
seur, iSi^,  in-8. 

140  Le  Fauteuil  de  M.  Etienne,  outrage  presque  aca- 
démique, contenant  la  fameuse  préface  du  jeune  homme, 
avec  des  commentaires,  et  le  procès-verbal  extrait  des 
registres  de  l'Académie,  an  sujet  de  l'expulsion  de  Fu- 
retière;  par  M.  D.  J"'  (Cholet  de  Jetphorl).  Paris, 
J.-G.  Dentu,   1812,  in-8. 

150  Fin  du  procès  des  Deux  Gendres,  ou  Histoire 
philosophique  et  morale  de  l'exhumation  et  de  l'apo- 
théose de  Conaxa;  par  M.  Hoffmau.  Paris,  Barba, 
1812.  in-8. 

160  Histoire  abrégée  d'un  jeune  homme  persécuté, 
ou  les  Inconvénients  de  la  gloire  et  des  amis,  pot- 
pourri  en  manière  de  vers  ;  par  Gorinet,  arrière-neveu, 
Quinze- Vingts.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812.  in-8. 

170  Histoire  de  Conaxa.  riche  marchand  d'Anvers, 
publiée  en  1673,  par  le  révérend  père  Jacques  Rinald, 
de  la  Compagnie  de  Jésus  ;  suivie  du  Testament  mémo- 
rable de  J.  Conaxa.  publié  bien  antérieurement  (en 
1624)  par  le  révérend  père  François  Garasse,  de  la 
même  Compagnie,  et  du  Parallèle  de  Conaxa,  des  Deux 
Gendres,  des  Fils  ingrats  et  du  roi  Lear,  par  l'éditeur 
(Dufour).  Paris,  G.  Mathiot,  1812,  in-8.  * 

180  p'iite  Histoire  d'un  auteur  vaniteux.  (Pot- 
pourri,  par  F.-L.  Darragon.)  Paris,  impr.  J.-L. 
Scherff,  1812,  in-8. 

190  Jacquot  n'a  qu'ça;  par  A.  L.  B.  R.  de  Beau- 
noir.  Paris,  1812,  in-8. 

200  Lettre  à  M.  Etienne,  membre  de  l'Institut  im- 
périal de  France,  par  un  habitant  de  Bar-sur-Omain, 
membre  de  l'Athénée  de  cette  ville  (M.  Doublât),  sui- 
vie du  Rêve,  ou  la  dernière  apparition  de  M.  Etienne. 
(En  vers.)  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

210  Lettre  d'Alexis  Piron  [M.  Lambert  Ulleroand] 
à  M.  Etienne,  académicien,  ou  Examen  critique  de  la 
comédie  de  Conaxa,  revue,  corrigée,  augmentée,  et 
mise  au  théâtre  par  M.  Etienne.  Paris,  Nouxou,  1812. 
in-8. 

220  Lettre  de  Nicolas  Boileau  [M.  Lefèvre]  i  Etienne, 
auteur  des  Deux  Gendnes,  en  lui  envoyant  sa  sep- 
tième epltre  à  Racine,  sur  le  profit  à  tirer  des  criti- 
ques. Paris,  LeNormant,  1812,  in-8. 

230  Lettre  d'un  habitant  de  Versailles  |  M.  Lefèvre) 
à  l'auteur  de  la  Réponse  à  M.  HofTman.  Paris,  Barba, 
1812,  in-8. 

240  Petite  Lettre  sur  un  grand  sujet.  (Par  M.  Gra- 
nier,  avocat  à  la  cour  de  Cassation).  Paris,  Martinet, 
1812,  in-8.' 

S 50  Le  Martyre  de  saint  Etienne  (en  vers)  ;  par 
M""  (Violet).  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812.  in-8. 

26e  Mes  Révélations  sur  M.  Etienne,  les  Deux  Gen- 
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dres  et  Conaxa  ;  par  M.  Lebrun-Tossa.  Paris,  J.-G. 
Dentu,  1812,  in-12. 

270  Supplément  i  Mes  Révélatioiis,  m  réponse  i 
MM.  Etienne  et  Hoffman  ;  par  M.  Lebnm-Tossi.  /%- 
ris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

280  Observations  sur  le  jeune  homme  qui  a  écrit 
la  comédie  intitulée  les  Deux  Gendres,  ou  Lettre  à 
M.  Etienne.  (Par  M.  Le  Maître.)  Paris,  J.-G.  Denf, 
1812.  in-8.  44  pages. 

290  Prosopopée  i  la  Bibliothèque  impériale,  par  Ne- 
crexoris  [Eloy  Johanneau) .  Paris,  Johanneau,  1812, 
in-8,  16  pag. 

30o  Réflexions  critiques  sur  l'état  de  guerre  dais  le- 
quel la  littérature  est  depuis  quelques  années,  et  m 
quelques  brochures  ;  par  M.  Misopolème.  Parit,  Marti- 
net, 1813,  in-8. 

31.  Réponse  h  M.  HoUtnao,  ou  dernier  Examen  ds 
procès  intenté  par  le  public  à  M.  Etienne.  (Par  M.  Lam- 
bert Lallemand).  Paris,  Nou%ou,  1812,  in-8. 

320  Le  Secret  de  M.  Lebrun-Tossa,  ou  Lettre  i  Tas- 
teur  de  Mes  Révélations,  par  Henri  L...  (H.  Lasalle). 
Suivie  des  variantes  qui  existent  entre  le  manuscrit  de 
M.  Lebrun-Tossa  et  le  manuscrit  de  Conaxa.  Paris, 
Michaud  frères,  1812,  in-8. 

330  La  Stéphanéide,  ou  Conaxa,  les  Deux  Gendres 
et  le  Journal  de  Paris,  suivis  d'un  fragment  de 
lettre  à  M.  Etienne ,  par  A.  J.-B.  Bouvet  (de  Cressé.) 
Parit,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

340  Les  Gouttes  d'Hoffmao,  à  l'usage  des  journa- 
listes petits-maîtres,  ou  Suite  provisoire  de  la  Stépha- 
néide, par  A.-J.-B.  Bouvet  (de  Cressé).  Paris,  J.-G. 
Dentu,  1812,  in-8. 

350  Vives  escarmouches  avec  M.  Hoffman ,  par 
M.  Mordax  [Delavigne]., Paria,  J.-G.  Dentu,  1812, 
in-8. 

Cette  curieuse  collection,  qu'il  serait  impossible  de 
réunir  aujourd'hui,  n'existait  complète  dans  aucune 
autre  bibliothèque  que  celle  de  M.  de  Soleinne.  pas 
même  dans  celle  de  M.  Etienne,  le  plus  intéressé  dans 
toute  cette  longue  polémique.  <  Nous  avons  ouï  dire. 
«  dit  M.  Paul  Lacroix,  dans  le  Catalogue  de  la  biblio- 
«  thèque  du  très-regrettable  amateur  que  nous  venons 
1  de  nommer,  que  M.  de  Soleinne  avait  découvert 
f  le  premier  les  similitudes  et  les  analogies  qui  se 
•  trouvent  dans  la  comédie  du  Jésuite  anonyme  et  dans 
f  celle  d'Etienne.  Dans  sa  riche  bibliothèque  figuraient 
«  des  Plagiats  de  M.  Etienne,  extraits  autographes 
«  deM.de  Soleinne;  épigrammes  à  cette  occasion,  etc. . 
f  in-fol.  Ce  fut  M.  de  Soleinne  qui  fournit  sous  main 
c  aux  assaillants,  et  particulièrement  à  son  ami  Lebnia- 
c  Tossa,  les  éléments  de  cette  mémorable  querelle  lit- 
«  téraire  ;  ce  fut  lui  qui  dirigea  secrètement  l'attaque. 
«  On  nous  a  même  assuré  qu'il  avait  mis  la  main  i  la 
«  plume  dans  cette  occasion.  On  comprend  alors  avec 
«  quel  intérêt  il  recueillit  les  brochures  eo  vers  d  en 
«  prose  nées  du  débat.  » 

II.  Joconde,  ou  le  Coureur  d'aventures, 
opéra-comique  en  trois  actes.  Paris,  Le 
Normant,  1814,  in-8.  —  IX*  édit.  Paris,  k 
même,  1821,  in-8. 

Une  personne  généralement  bien  informée,  pvnt 
qu'elle  a  vécu  longtemps  parmi  l'aristocratie  littéraire, 
M.  F.  Grille,  jadis  chef  de  division  au  ministère  del'in- 
térieur,  et  aujourd'hui  remplissant  la  modeste  place  de 
bibliothécaire  de  l'une  de  nos  villes  de  province,  An- 
gers, nous  a  assuré  avoir  appris  de  bonne  source  que 
ce  charmant  opéra  est  de  la  composition  de  Maret.  duc 
de  Bassano;  que  celui-ci,  ne  voulant  pas  se  faire  000- 
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oailre  comme  aoteur  dramatique,  en  avait  fait  Tabandon 
i  Elienoe,  qui  avait  été  son  secrétaire  intime  lorsqu'il 
éUil  minisire,  et  auquel  il  avait  toujours  porté  beau- 
roQp  d'intérêt.  Il  est  vraisemblable  qu'Etienne  a  retou- 
ché et  Tait  quelques  changements  à  cet  opéra,  ne  fût-ce 
que  soos  le  rapport  de  la  mise  en  sc^ne. 

ETIENNE,  au/,  dég.,  prénom  sous  lequel 
il  exisUî  des  pièces  ou  seulement  des  parts 
de  pièces  de  quatre  différents  auteurs  : 
MM.  Et.  Arago,  frère  de  l'académicien; 
Crétu,  Jacob,  Jourdan.  (Voy.  ces  derniers 
nonas  dans  le  tome  XI  de  «  la  France  litté- 
raire, n 

-h  ÉTIEN'NE  (Fr.)  [Fr.  Etienne  Leloup 

DE  ChAROY]. 

Tvrtéennes,  chants  hebdomadaires.  T.  I, 
1*^  e't  2*  livraisons.  Paris.  1831,  2  livr. 
in~4,  ensemble  10  p. 

Cet  ouvrage  devait  former  un  recueil  lyrique  hebdo- 
madaire, et  dont  l'abonnement  annuel  était  fixéà  30  fr. 
Le  premier  numéro  porte  la  date  du  5  juin  et  le  se- 
cond celle  du  43  juin  1831. 

4-  ETIENNE  (L.)  [Louis-Etienne  Bon- 
bing]  . 

Deux  mots  encore  sur  le  Sleswig.  Paris, 
août  1848,  in-8,  20  p. 

-+-E.  T.  N.  [E.-T.-N.  Barthélémy 
aîné]. 

Examen  de  la  notice  sur  l'épizootie  qui 
règne  sur  le  gros  bétail,  par  Girard  et  Du- 
puy,  par  — .  Paris.  1817,  in-8,  60  p. 

ÉTOILE  (de  l').  Voy.  LETOILE. 

-f-  ETRANGER  (Un)  [Le  comte  Théo- 
dore Golopki.ne]. 

Un  —  aux  Suisses.  S,  /.  (Lausanne  ou 
Genève).  1814,  in-8. 

ÉTRANGER  (Un), /w.  [René-Théophile 
Ciiatelaln]. 

Voyage  d'  —  en  France,  pendant  les 
mois  fie  novembre  et  décembre  1816.  Paris. 
L'Huillier.  1817,  in-8. 

Gel  ouvrage  est  arrivé  à  la  troisième  édition  dans  la 
même  année.  Cette  dernière  porte  M)ar  l'auteur  do 
Paysan  et  le  Genlilh(mitne(i). 

(i)  Circonstance  rappelée  par  M.  de  Manne,  sous  le 
n<>  S071  de  son  Nouveau  Recueil  d'ouvrage*  ano- 
nymes et  pseudonymes.  Mais  M.  de  Manne  n'en  a  pour- 
tant pas  moins  complètement  erré  sur  les  auteurs  auxquels 
il  attribue  ces  deux  écrits  :  le  Voyage  d'un  étranger 
est  attribué  par  lui  à  M.  Esneaux.  et  pourtant  A.- A. 
Barbier,  sous  le  vfl  19355  de  son  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes,  avait  révélé  le  véritable  nom  de 
l'auteur  de  cet  écrit.  La  3^  édition  du  Voyage  d'un 
étranger  porte  sur  son  litre  :  par  l'auteur  du  Paysan  et 
te  Gentilhomme,  et  pourtant  sous  son  ïfi  1440,  M.  de 
Manne  attribue  ce  dernier  écrit  &  Edouard  Lemontey,  de 
l'Académie  française.  Voilà,  par  conséquent,  deux  noms 
et  pas  une  seule  fois  celui  de  Châtelain,  principal  rédac- 
teur du  Courrier  français,  le  véritable  auteur  des  deux 
écrits  que  nous  venons  de  rappeler.  ! 
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ÉTRANGER  (Un),  aut.  dég. 

Mémoires  d'  — ,  ou  Vingt  ans  à  Paris. 
(De  l'impr  de  Locquin  ,  à  Paris).  Paris. 
l'AïUeury  rue  de  la  Pépinière,  n**  83,  1839, 
in-8. 

ÉTRANGÈRE  (Une),  ps.  [Jean-Q.-Laur. 
DE  La  Gravière]. 

Lettres  en  vers  d*  —  à  un  François. 
Pans,  1704,  in-8. 

4-  E.  T.  S.  D.  T.  [Edouard-Thomas  Si- 
mon, de  Troyes]. 

Choix  de  poésies  traduites  du  grec,  du 
latin  et  de  l'italien,  par  — ,  contenant  la 
Pancharis  de  Bonne-Fons,  etc.  Paris  (Ca~ 
2în),  1786,  2  vol.  in-18. 

ETTEILLA,  anagr.  [Alliette,  carto- 
mancien!. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  les 
tomes  I  et  XI  do  «  la  France  littéraire,  » 
à  Alliette. 

ETTEN  (H.  van),  élève  de  l'Université 
de  Pont-à-Mousson,  ps.  [le  P.  Jean  Leu- 
rechonI. 

Récréation  mathématique,  composée  de 
plusieurs  problèmes  plaisans  et  lacétieux 
en  fait  d'arithmétique,  géométrie,  mécha- 
nique,  optique.  Pont-à- Mousson,  1626  ;  — 
1627,  in-8. 

L'abbj  de  Saint-Léger,  dans  sa  Notice  sur  G. 
Schott,  p.  72,  nomme  van  Etten,  ce  masqne  du  P. 
Lenrechon,  d'après  la  très-fautive  Bibliothèque  de  Lor- 
raine de  D.  Calmet;  et  il  n'a  pas  remarqué  l'identité 
de  ce  volume  avec  la  première  partie  des  Récréations 
mathématiques,  qu'il  cite  à  la  p.  90,  et  qu'il  soup- 
çonne faussement  être  de  Denis  Henrion. 

Récréations  mathématiques,  composées 
de  plusieurs  problèmes  plaisans,  facé- 
tieux, etc.,  l**  et  2*  parties;  la  3*  partie 
contient  un  recueil  de  plusieurs  gentilles 
et  récréatives  inventions  de  feux  d'arti- 
fice, etc.  Rouen,  Charles  Osrnont.  1628, 
in-8,  souvent  réimprimées. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  avait  pam  sous  le 
nom  de  Van  Etten,  élève  de  l'Université  de  Pont-Â- 
Mousson.  (Voy.  l'article  précédent.)  Un  anonyme  a  joint 
à  la  réimpression  de  Rouen  une  deuxième  et  une  troi- 
sième parties. 

Denis  Henrion  publia  à  Paris,  dès  1637,  des  Notes 
critiques  sur  la  première  partie,  et  en  outre  une  nou- 
velle édition  augmentée  de  l'ouvrage.  En  1630,  Claude 
llydorge  fit  réimprimer  a  Paris  le  recueil  de  Rouen, 
avec  un  examen  critique  de  cette  première  partie. 

On  retrouve  les  notes  de  Henrion  à  la  fin  de  l'édition 
de  Mydorge.  Le  tout  reparut  encore  sons  ce  titre  :  Les 
Récréations  mathématiques,  avec  l'examen  de  ces  pro- 
blèmes en  arithmétique,  etc.,  premièrement  revu  par 
Denis  Henrion,  depuis  par  Mydorge ,  et  tout  nouvelle- 
ment corrigé  et  augmenté.  Cinquième  et  dernière  édi- 
tion. Paris,  Cardin  Besongne.  1659,  io-8. 

Dans  cette  édition,  les  notes  de  Denis  Henrion  sont 
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distribaées,  dans  la  première  partie,  avant  chaque  re- 
marque de  Cl.  Mydorge. 

Il  existe  plusieurs  autres  éditions  de  ces  Récréation*, 
soit  avec  les  notes,  soit  sans  notes.  La  dernière,  peut- 
être  entièrement  anonyme,  est  de  Lyon,  Deville,  4680, 
in-8.  {Art.  d'A.-A.  Barbier.) 

ETTONVILLE  (A.  d').  Voy.  DETTON- 
VILLE). 

-+-  ETUDIANT  (Un)  [Léon  Grenier]. 

Les  Etudiants  et  les  Femmes  du  quartier 
Latin  en  1860,  par  — .  Paris,  Marpon, 
1860,  in-18. 

-h  ÉTUDIANT  DE  L'ACADÉMIE  DE 
LAUSANNE  (Un)  [Alexandre  Vinet]. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  le  professeur  Durand,  le  19  avril  1816. 

Vinet  devint  plus  tard  un  des  écrivaini  les  plu» 
remarquables  de  la  Suisse  française. 

-f-  ÉTUDIANT  DU  COLLÈGE  DE  MONS 
(Un)  [J.-B.Delcourt]. 

Almanach  de  poche  d'un  —.  1821,  in-12 
carré,  29  pag. 

L'auteur  était  un  avocat  mort  à  Mons  le  4  juin  i839. 
à  l'âge  de  3i  ans.  Cet  opuscule  a  été  imprimé  par  l'au- 
teur lui-même,  qui  à  l'âge  de  15  ou  16  ans  avait  fait 
l'acquisition  d'une  petite  presse  et  de  quelques  carac- 
tères. 0.  B. 

ÉTUDLVNT  EN  DROIT  (Un),  auL  dég. 
[J.-J.  CoulmannI. 

Défense  des  Volontaires  royaux.  Paris, 
deVimpr,  de  Fain,  1815,  in-8, 12  p. 

Cet  écrit  fut  l'objet  d'une  condamnation. 

ÉTUDUNT  EN  DROIT  (Un),  aut.  dég. 
[Albin  Thourel]. 

Les  Accents  de  la  liberté  au  tombeau  de 
Napoléon.  Paris,  les  march.  de  nouv,,  1821 , 
in-8,  8  p. 

ÉTUDIANT  EN  MÉDECINE  (Un),  ps, 
[le  docteur  Retz]. 

Nouvelles  littéraires  et  critiques  de  mé- 
decine, chirurgie  et  pharmacie,  servant  de 
réplique  à  P.  Sue.  Amsterdam,  et  se  donne 
à  Paris,  1786,  in-8. 

ÉTUDIANT  ORIENTALISTE  (Un),  aut. 
dég,  [Joseph  de  Hammer]. 

Coup-d  œil  encyclopédique  des  sciences 
de  l'Orient.  {Leipzig),  1804,  in-8. 

ÉTUDIANT  SUISSE  (Un),  aut.  dég.  [Ch.- 
F.  RecordonJ. 
Poésies  lyriques.  Lattsanne,  1823,  in-12. 

EUGÈNE  (Théophile) ,  ps.  [Guill.  Pas- 
quelin].  I 

I.  Protocatastasis,  seu  prima  Societatis 
Jesu  institutio  restauranda.  summo  Ponti- 
fici  latino-gallicâ  expostulatione  propo- 
nitur,  Theophili  Euçenii  zelo,  Patrum 
societatis  veto.  1614,  m-8. 
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II.  Recueil  des  articles  qui  sont  pro- 
posés par  —  au  roi  très-chrestien  pour  la 
réformation  des  Jésuites  en  France.  Parit, 
1615,  in-8. 

-h  III.  Théophile  Eugène  au  trèsTchresUen 
roy  de  France  et  de  Navarre  Louys  XID. 
Pour  la  réformation  desjé-suites  en  France. 
[S.  l.)  1614,  in-8. 

EUGÈNE,  ps.  [Richard  Simon]. 

Voy.  aux  Anonymes,  Difficultés  proposées. 

EUGÈNE,  prénom  sous  lequel  il  existe 
des  pièces,  ou  mieux  encore  des  parts  de 
pièw'S  de  théâtre  de  treize  différents  au- 
teurs :  Cellié.  Courtray  de  Pradel,  Devaux, 
Fillot,  de  Lamerlière,  Laurey,  Lebas,  Le- 
rosay,  Mévil,  Monglave,  Planard,  Ronleix 
et  Scribe.  Voy.  ces  noms  au  t.  XI  de  la 
France  littéraire  (1). 

4-  EUGÈNE....  [BoulyI. 

Promenades  nocturnes  dans  une  villede 
province,  par  — .  Valenciennes,  Prignet, 
1832.  in-12. 

Note  de  M.  A.  Dinaux. 

EUGÈNE  DE  SAVOIE  (le  prince),  wi. 
supp. 

I.  Mémoires  historiques  et  politiques  de 
François-Eugène,  prince  de  Savoie,  con- 
cernant ses  campagnes.  (Par  d'Artainville.) 
La  Haye,  1712,  2  vol.  in-12. 

II.  Mémoires  du  — ,  écrits  par  lui-môme 
(composés  par  le  prince  de  Ligne).  Paris, 
uuprat-Duverger,  1810,  in-8. 

III.  Vie  du  — ,  écrite  par  lui-même 
(composée  par  le  prince  de  Ligne).  Paris, 
michaud  frères^  1810,  in-8. 

Même  ouvrage  que  le  précédent. 

-f-  EUGÈNE  [Roger  de  Beauvoir]. 

Voy.  col.  493  e. 

4-  EUGÈNE  [François-Antoine-Eugèno 
de  Planard]. 
Voy.  la  France  littéraire,  t.  XI,  p.  461. 

EULER  (Léonard),  apocr.  [Gaignat  db 
l'Aulnays]. 

L'Arithmétique  raisonnée  et  démontrée, 
œuvre  posthume  de  —,  traduite  en  français 
par  Bernouilly.  Berlin,  1792,  in-8. 

Ce  titre  est  un  exemple  des  supercheries  qui  sont 
assez  communes  dans  la  librairie  :  cette  prétendue  Arith- 
métique d'Euler  n'est  antre  chose  que  rArilhméliqfle 
démontrée,  opérée  et  expliquée,  par  Gaignat  deTAulnays. 
Paris,  Despilly,  4770.  in-8.  A.  A.  B-r. 

Voyez  Bernouilly.  col.  518  d. 


(1)  Tous  les  renvois  collectifs  d'auteurs  dramaliqBrs 
qui  figurent  dans  le  livre  de  MM.  Louandre  et  Bourqve- 
lot  sont  empruntés  à  nos  Auteurs  déguisés  :  c«loi-ci  a 
été  négligé. 
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EUPEN  (Son  Exe.  Pierre  van),  chanoine 
et  grand  pénitencier  d^Anvers,  ps,  [Jean- 
Joseph  Van  BoucHOUTj  employé  des  fi- 
nances et  écrivain  politiquej. 

Lettre  adressée  par  —,  a  Son  Ex.  Van 
der  Noot ,  écrite  de  l'autre  monde. 
Bruxelles,  1814,  in-8. 

C'est  un  pamphlet  dans  lequel  Tanteur  tourne  en  n- 
dicale  Tancien  dictateur  Henri  Van  der  Noot,  qui,  sor- 
tant tant  h  coup  de  l'obscurité,  voulait  combattre  l'im- 
minente  souveraineté  de  la  maison  d'Orange  sur  la 
Belgique  en  faveur  de  rAntriche,  qu'il  avait  jadis  si 
ardemment  dessenic. 


Pour  l'original  latin,  voyez  plus  loin.  EuteHtu  Ao- 
manuê,  coL  12G6  d. 


EUQORRAL  [Ph.  Tamisey  de  Lar- 
roque]. 

Des  Articles  dans  le  journal  Vlntermé- 
diaire» 

EUROPÉEN  (Un),  auU  dég.  [le  duc  de 
La  Roche foucauld-Lia?(cou:it]. 

Des  Prisons  de  Philadelphie.  Philadel- 
phie et  Paris,  1796,  in-8.  —  Seconde 
édition,  augmentée  de  renseignements  ul- 
térieurs sur  l'administration  économique 
de  cette  institution,  et  de  quelques  idées 
sur  les  moyens  d'abolir  en  Europe  la  peine 
de  mort.  Amsterdam,  1799,  in-8.  — Paris, 
Dupont,  1800,  in-12. 

-4-  EUROPÉEN  (Un)  [Ernest  CramponI. 

De  la  Neutralité  de  1  Autriche  dans  la 
guerre  d'Orient,  par  — .  Paris,  Amyot, 
J854,  in-8. 

EURYSAQ.  p.  [QuEYRAs]. 

Arithmétique  populaire ,  générale  et 
commerciale,  pratique  et  raisonnée.  Paris, 
Ebrard,  1841,  in-12. 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Plvîhereau,  jé- 
suite]. 

Réponse  d'  —,  jésuite,  au  théologien  de 
robe  courte,  sur  le  sujet  du  libelle  diffa- 
matoire intitulé  :  «  Théologie  morale  des 
jésuites  (par  Antoine  Arnauld).  1644, 
in-8. 

EUSÈfiE,  ps.  [le  P.  Nicolas  Lombard, 
jésuite]. 

Lettre  d*  —  à  Polémarque,  sur  le  livre 
de  M.  Arnauld  :  «  De  la  fréquente  Com- 
munion. »  Paris,  Hénault,  1644,  in-i. 

4-  EUSÈBE,  romain  [dom  J.  Mabil- 
lon]. 

Lettre  d'Eusèbe,  romain  (dom  J.  Ma- 
billon),  sur  le  culte  des  saints  inconnus, 
traduite  du  latin.  Paris,  Musier,  1698, 
n-12. 

Suifant  le  P.  Baizé.  cette  traduction  est  probable- 
nent  d'un  nommé  Boin. 

Il  y  en  a  une  imprimée  à  Gratianopoli,  vel  potiua 
ruroru,  que  l'on  croit  dn  P.  du  Buse,  tbéatin. 

A.  A.  B— r. 
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EUSÈBE   [J.-A.  Ferdinand  Langlé, 
littérateur  et  Vaudevilliste,  mort  en  1867]. 
L'École    du   scandale.    Ces  Messieurs, 
par  — .  Paris,  1860,  in-8. 

EUSÈBE  G*"**%  aut.  dég.  [P.-A.-P. 
GiRAULT,  de  Saint-Fargeau,  Yonne]. 

Revue  des  romans.  Recueil  d'analyses 
raisonnées  des  productions  les  plus  remar- 
quables des  plus  célèbres  romanciers 
français  et  étrangers,  contenant  1,100  ana- 
Ivses,  faisant  connaître  avec  assez  d'étendue 
pour  en  donner  une  idée  exacte,  le  sujet, 
les  personnages,  l'intrigueetle  dénouement 
de  chaque  roman.  Paris,  F.  Didot  frères, 
1839,  2  vol.  in-8. 

EUSEBIUS  A  SANCTO  JUSTO,  ps.  [Fr. 
Lanovius,  vel  Joan.  Durell,  ordinis  mmi- 
morumj. 

Effigies  contracta  Roberti  Fludd,  cum 
naevis,  appendice  et  relectione  ;  in  lucem 
producente  Eusebio  à  S.  Justo.  Lutetiœ, 
1638,  in-8. 

EUSEBIUS  ROMANUS,  ps.  [Phil.  Prio- 

RIUS]. 

Animadversiones  in  librum  Prseadami- 
tarum.  Parisiis,  1656,  in-8  et  in-12. 

EUSEBIUS  ROMANUS,  ps.  [le  R.  P.  D. 
Jean  Mabillon]. 

Eusebii  Romani  epistola  ad  Theophilum 
Gallum  de  cul  tu  sanctorum  ignotorum. 
Parisiis.  1698,  în-4. 

Le  savant  auteur  publia,  en  1705,  une  nouvelle  édi- 
tion de  cette  lettre,  avec  des  explications  et  des  aug- 
mentations. Ce  fut  sur  cette  seconde  ('dition  qu'elle  fut 
traduite  en  français,  la  même  année,  par  l'abbé  Le 
Roy. 

De  la  Barre  a  inséré  la  lettre  d'Easèbe  Romain 
dans  les  Vetera  AnaUcta,  PariHit,  i7S3,  in-fol. 

—  Traduction  de  la  Lettre  d'Eusèbe 
Romain  à  Théophile  François  sur  a  le 
Culte  des  Saints  inconnus  »  (par  de  Boin, 
suivant  le  P.  Baizé).  Paris,  Musier,  1698, 
in-12. 

—  Dissertation  sur  le  culte  des  Saints 
inconnus  (traduite  du  latin,  par  Alexandre 
le  Roy).  Paris,  CL  Cellier,  1705,  in-12. 

EUSTACHE  LE  FRANC,  ps.  [Laurent 
Renard,  de  Liège,  mort  à  Liège  le  23  oc- 
tobre 1832]. 

I.  Lettre  d*  —  à  Mgr  van  Bommel,  pour 
la  plus  grande  utilité  du  Saint-Siège,  et  le 
châtiment  du  clergé  wallon,  etc.  Liège, 
1838,  petit  in-8.  —  2*  et  3*  éditions. 
Liège,  1838,  in-8, 107  p.  et  11  p.  de  Sup- 
plément, en  réponse  à  un  article  du  Cour- 
rier de  la  Meuse. 
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Cet  opuscule  a  été  traduit  en  flamand,  par  M.  C.  U.  G. 
et  imprimé  à  Anvers. 

-\-  Il  existe  une  facétie  composée  à  l'occasion  de  cel 
écrit,  et  qui  a  été  publiée  sons  ce  titre  : 

Complainte  de  Xavier  CapellaH  à  LL.  GG.  Mes- 
teigiieurt  les  archevêques  et  évêque*  de  la  Belgique, 
au  sujet  de  la  Lettre  d'Eustaclie  le  Franc  adressée 
à  Mgr  Van  Bommel,  évêque  de  Liège.  Gand  {Bruxelles) , 
1838,  broch.  in-8.  16  p. 

IL  De  rinstruction  publique  en  Bel- 
gique, ou  Réponse  d'un  catholique  consti- 
tutionnel à  l'ouvrage  publié  par  Mgr  l'é- 
voque de  Liège  (van  Bommel),  sous  le 
titre  de  «  Exposé  des  vrais  principes  de 
l'instruction,  etc.  »  Première  partie.  Liège, 
Collardin,  1840,  in-8,  281  et  70  p. 

L'ouvrage  de  Mgr  Van  Bommel.  divisé  en  trois  par- 
ties, a  été  publié  à  Liège,  en  1840.  et  forme  un  seul 
volume  in-8.  Le  volume  de  Renard  n'est  qu'une  réponse 
à  la  première  partie. 

EUSTATHE,  commentateur  d'Homère, 
apocr.  [EuMATHE  Macrembolithe,  gram- 
mairien grec  du  iv*  siècle,  auteur  du  ro- 
man intitulé  :  «  les  Amours  d'ismène  et 
Ismeniasl.  » 

Pour  la  liste  des  éditions  et  versions 
françaises  de  son  roman,  voy.  «  la  Franco 
littéraire,  »  à  Eumathe, 

\  -\-  M.  Ph.  Lebas  a  donné  une  bonne  édition  de  ce 
roman,  dépourvu  de  mérite,  dans  la  Bibliotheca  grceca 
publiée  par  MM.  Didot  ;  il  en  avait  inséré  en  1828  une 
traduction  dans  la  Collection  des  romans  grecs. 

4-  EUTRAPEL  [Noël  du  Fail,  sieur  de 
La  Hérissais]. 

I.  Balivernerieset  Contes  nouveaux  d'— , 
autrement  dit  Léon  Ladulphi.  Paris, 
Pierre  Trepperel,  1548,  petit  in-16,  36  fts. 

Réimprimé  à  Parti.  1548;  Lyon,  1540;  Chis- 
wick,  1815.  in-18. 

U.  Contes  et  Discours  d'Eutrapel.  Ren- 
nes, 1585,  in-8;  Paris,  1732,  2  vol.  petit 
in-12;  Paris,  Gosselin,  1842,  gr.  in-18. 

Celte  dernière  édition,  revue  par  M.  J.-M.  Guirhard, 
est  accompagnée  de  notes  et  d'un  essai  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  Noël  du  Fail.  Elle  est  la  seule  qni  con- 
tienne tous  les  écrits  facétieux  de  cet  auteur. 

Voyez  aussi  Léon  Ladulphi. 

Le  Blanuel  du  libraire  entre  à  l'égard  de  ces  di'- 
verses  éditions  dans  des  détails  auxquels  nous  ren- 
voyons. 

EUTYPHRONUS  nhilosophus  etmedicus, 
ps.  [Petrus  Petitusj. 

De  Nova  ratione  curandorum  morbo- 
rum  per  transfusionem  sanguinis,  disser- 
tatio.  Pariêiis,  1608,  in4. 

EUVOY  DE  HAUTEVILLE,  ps.  [le  P. 
P.  JoirvE,  jésuite]. 

Histoire  de  Zénobie,  impératrice,  reine 
de  Palmyre.  La  Haye,  1758,  in-12. 
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-h  EUVRARD  (D.)  [Gigaclt  de  u  Bé- 
dollière]. 

Voir  F.  Maillard,  a  Histoire  de  laPrœse». 
1857,  p.  189. 

-h  E.  V.  [Emmanuel  Vernezobre]. 
Voy.  A.  H.  B.,  col.  218,  f. 

-h  E.  V.  [Eugène  Vaxel]. 
Divers    opuscules  en  vers,  publia  de 
1838  à  1841. 

-h  ÉVARISTE  rCh.  Yriarte]. 
Un  article  dans  le  Figaro,  reproduit  de- 
puis dans  les  Portraits  parisiens, 

-f-  EV.  D.  P.  (M.  1)  [Jean-George  Le- 

FRAXC  DE  POMPIGNAN,  évÔQUe  du  Puy]. 

Le  véritable  usage  de  l'autorité  sécu- 
lière dans  les  matières  qui  conc4»rnent  la 
religion.  Avignon.,  1753,  in-12, 155  pagfô. 

-+-EVE. 

On  a  attribué  à  la  mère  du  genre  humain  un  évangile 
que  cite  saint  Epiphane  et  qui.  rempli  d'extravagances, 
circulait  parmi  quelques  sectes  gnostiqnes  vers  le  troi- 
zième  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

-h  ÉVEILLÉ  DE  CHARENTON  (!')  [.4r- 
mand  Dartois  et  Gabriel]. 

Les  Mémoires  contem|X)rains,  ou  la  Mai- 
son des  Fous.  Paris,  1829,  in-8. 

EVELES'ES  (1)  (madame  Louise),  au/. 
dég,  [M"*"  Louise-Françoise  Désormery, 
n^  Desperrières]. 

L  Evarist«  de  Mauley.  Paris,  nue  de 
Richelieu,  n°  17, 1821,  3  vol.  in-12. 

n.  Chant  funèbre,  regrets  d'un  vieiUard 
fjrec  au  tombeau  de  lord  Byron.  Paris, 
Delaunay,  iS'ÈiyinS. 


EVENTAILLISTE  (!')  DE  LA  RUE 
MOUFFETARD  [LouisJules  Bourbon-Ma- 

ZARIN  MaNCINI]. 

Petites  Aventures... 

ÉVÊQUE  (Un),  aut.  dég.  [Jean  Du  Til- 
LET,  évoque  de  Meaux]. 

Epître  d'  —  aux  mmistres  des  églises 
nouvelles.  Paris,  1563,  in-8. 

Voy.  Placcius,  Hamburgi,  1708,  in-fol.,  n»  S166 

ÉVÊQUE  (Un),  aut.  dég,  [Du  Tillet, 
évoque  d'Orange]. 

Sentiment  d'  —  sur  la  réforme  à  intro- 
troduire  dans  le  temporel  et  la  discipline 
du  clergé.  Paris,  1790,  in-8. 

ÉVÊQUE  (Un),  aut.  rf^jf.  [Benoît  Solari, 
évêque  de  Noli,  en  LiguneJ. 

Le  Clergé  constitutionnel  jugé  par  ~  ; 
«  Abrégé  analytique  de  l'Apologie  du  sa- 
vant évêque  dé  Noli,  en  Ligu rie  (Benoît  So- 


(1)  Nom  de  famille  de  la  mère  de  madame  Désor- 
mery. 
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-ce  des  notes  historiques  et  criti- 
par  M.  Eustache  Dégola,  docteur 
dlogie  dans  l'Université  de  Pise). 
w,  1804,  in4. 

}UE  D^ALAIS  (Mgr  1')  (J.-L.  Buisson 
iteville),  aut.  supp.  [Le  Paige]. 
nnance  et  Instruction  pasUyrale 
au  sujet  des  «  Assertions,  etc.  » 
îs  par  Le  Paige).  Aix»  veuve  David, 
Q-li. 

JUE   D'ANGERS  (L'),   aut.  supp. 
3C,  anc.  grand  vicaire], 
e  pastorale  de  M.  —  au  clergé  et 
îles  de  son  diocèse,  faite  à  Angers, 
Dût  1801.  Angers,  Foumier,  1801, 

ièce,  signée  par  les  deux  anciens  grands  vi- 
unMeilloo  et  F.  Courtio.estde  la  rédaction  du 
Elle  fat  écrite  an  nom  de  M.  Couet  du  Vivier 
évèque  d'Angers  à  Tépoque  de  la  RéTolntion, 
avait  quitté  son  siège.  Lors  du  concordat,  il 
saisir  de  plein  droit  son  évéché,  et  il  nomma 
e  général.  Cependant  le  premier  consul  ne 
t  pas  ainsi  :  il  nomma  Charles  Montault  à 
'Angers,  et  M.  de  Lorry  fut  nommé  évèque  de 
lie.  siège  qu'il  n'accepta  pas. 
icaire  général  Meilloc  avait  déjà  fait  imprimer, 
1  même  prélat,  un  mandement  accordaunt  per- 
le faire  usage  des  œufs  pendant  le  carême, 
;r  1801.  Angertt  de  Vimpr.  de  la  veuve 

F.  Gr 

JUE  D'ANGOULÊME  (le  R.  P.  en 
'r  r),  aut,  dég.  [Octavien  deSAiNT- 

• 

.pitres  d'Ovide,  translatées  de  latin 

çois.   Paris,    Galliot-Dupré,  1528, 

rÈQUE  D'ANNECY  (L')  [Mgr  Louis 

• 

e  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse.  Paris, 
,  1856,  in.8  (1). 

}UE  D'AUTUN(L')(del788àl791), 
f.  [Charles-Marie  Talleyrand-Pé- 
depuis  prince  de  Bénévent,  diplo- 
meux]. 

la  liste  des  écrits,  motions  et  opi- 
u'il  a  puWiés  comme  prélat,  voy. 
mce  littéraire,  »  à  Talleyrana-Péri- 

/EQUE  DE***  (Mgr  Y)  [Le  P.  J.  Ph. 

and]. 

îtiensau  sujet  des  affaires  présentes 


•  Une  foule  de  publications  de  circonstance, 
ils.  instructions  pastorales,  etc.,  ont  pam  avec 
Mgr  l'évèque  de  (tel  on  tel  diocèse).  Qnérard 
oté  beaucoup,  mais  il  n'y  a  là  rien  qui  fasse 
domaine  des  SupercheHeê  ;  nous  ooos  bor- 
i  à  quelques  indications. 
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par  rapport  à  la  religion.  (S.  /.)  1738, 
m-lâ. 


ÉVÊQUE  DE***  (1),  ps.  [le  P.  Lam- 
bert]. 

Lettre  de  M. —  à  madame  la  duchesse***, 
sur  cette  question  importante  :  S'il  est 
permis  d'exposer  à  la  censure  publique  les 
excès  dans  lesquels  tombent  les  ministres 
de  la  religion.  Sans  date  (1784),  in-12. 

Reproduite  à  la  suite  des  lettres  tecritet  sur  l'état 
actuel  de  la  Beligion  et  du  Clergé  de  France.., 
1781-83.  Voy.  aux  Anonymet. 


ÉVÊQUE  DE*!*  (Mgr  V)  [le  cardinal 
Anne-Louis-Henri  de  La  FareJ. 

Discours  prononcé  par  ■—  a  Touverture 
des  Etats-Généraux.  1789,  in-8,  36  pag. 

ÉVÊQUE  DE***  (F),  aut.dég.  [deCoucv, 
évoque  de  La  Rochelle]. 

Protestation  de  — ,  adressée  à  N.  S.  P. 
le  pape  Pie  VII,  signée  du  lieu  de  sa  rési- 
dence (en  Espagne),  le  1*'  décembre  1802. 
In-8. 


ÉVÊQUE    DE   BAYONNE  (V)   [M. 
d'Astros]. 

La  Vérité  catholique  démontrée,  ou  Let- 
tres de  -—  aux  protestants  d'Orthez.  Tou- 
louse, 1833,  2  vol.  in-8. 

-+-  ÉVÊQUE  DE  BELLEY  (Mgr  1')  [Jean- 
Pierre  Camus]. 

I.  Pétronille,  accident  de  nos  jours, 
cause  d*une  vocation  religieuse,  par  — . 
Lyon^  Jacques  Gaudion,  1626,  in-8. 

il.  Le  Voyageur  inconnu,  histoire  cu- 
rieuse et  apologétique  pour  les  Religieux, 
par  — .  Paris,  Denys  Thierry,  1630,  in-8. 
—  Paris,  impr.  par  Jacques  Bessin,  1640, 
in-8. 

-+-  ÉVÊQUE  DE  CHARTRES  (M.  1) 
[Claude-Hippolyte  Clausel  de  Montals]. 

I.  Instructions  pastorales  de  —,  au  sujet 
des  attaques  livrées  dans  les  derniers 
temps  à  la  religion  et  à  ses  ministres.  Pa- 
ris, 1826,  in-8. 

H.  Lettre  de  —  à  un  de  ses  diocésains, 
sur  un  écrit  de  M.  l'abbé  de  Lamennais, 
intitulé  :  «  De  la  Religion  considérée  dans 
ses  rapports  avec  l'ordre  civil  et  politi- 
que. »  Paris,  1826,  in-8,  80  pag. 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (Un),  aut.  dég. 

fe  comte  L.-M.  de  Barral,   évoque  de 
royes]. 

Lettre  d'—  à  un  de  ses  collègues,  sur  la 
démission  de  leur  siège.  Paris,  madame 
Lami,  1801,  in-8.  —  2«  édit.,  Jbid,,  1802, 
in-8. 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (Un),  retiré  en 
Allemagne,  aut,  dég. 
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Le  Chrétien  adorateur  (traduit  de  Tal- 
lem.  d'Eckartshausen),  par  — .  Paris»  Ponr 
celin.  1801,  1803,  in-18. 

Cet  OQTrage  est  la  même  chose  que  celai  qui  est  in- 
titalé  -.Morceaux  choitU  d'Eckartihauten{lnÂn\itàe 
l'aUemand  en  français,  par  M.  le  baron  de  Stassart). 
Parié,  1808,  in-i8.  On  bien  :  Dieu  est  l'amour  le 
plus  pur,  ma  prière  et  ma  contemplation,  par 
Eckarlshausen.  Paris,  Guyot et  Pelafol,  1815,  in-18. 

A.  A.  B— r. 

ÉVÊQUE  DE  LANGRES  (Mgr  1),  aut 
dég.  [Mgr  Parisis]. 

Liberté  d'enseignement.  Lettres  à  M.  le 
duc  deBroglie.  Paris,  Waille,  1844,  3  br. 
in-8,  ensemble  de  40  (>ag. 

Ces  lettres  sont  an  nombre  de  trois  et  ont  paru  suc- 
cessivement :  la  première  est  du  19  avril  ;  la  seconde, 
du  20,  ainsi  que  la  troisième! 

Les  trois  lettres  ont  été  réimprimées  ensemble  dans 
la  même  année.  Paris,  Sirou,  in-18.  72  pag. 

-h  ÉVÊQUE  DE  LESCAR  (Mgr  Y)  [De 
NoÊ]. 

Discours  de  —  sur  Télat  futur  de  l'É- 
glise. (Nouvelle  édition,  suivie  d'un  recueil 
de  passages  sur  l'avènement  intermédiaire 
de  Jésus-Christ,  avec  des  remarques;  le 
tout  fourni  à  l'éditeur,  le  chevalier  de 
Noé,  par  le  P.  Lambert.)  En  France,  1788. 
in-12. 

ÉVÊQUE  DE  LINCOLN  (U),  aut.  dég. 
[Thomas  Barlow]. 

Les  Principes  et  la  doctrine  de  Rome, 
sur  le  sujet  de  l'excommunication  et  de  la 
déposition  des  rois;  trad.  de  l'angl.  (par 
deRosemond).  Londres,  1679,  in-8. 

Il  existe  une  édition  sous  le  litre  de  :  Traité  his- 
torique sur  le  sujet  de  l'excommunication.  Yoy.  aux 
Anonymes. 

ÉVÊQUE  DE  LUÇON  (Mgr  1')  [Bail- 


ci 


LÈsl. 

Sentences  épiscopales  dites  de  cons- 
cience intbrmée,ou  au  droit  de  suspendre, 
sans  procédure,  un  titulaire  môme  inamo- 
vible, et  de  l'appel  de  sentence.  Disserta- 
tion historique  et  théorique,  par — .  Paris, 
1852,  in-8  et  in-lâ. 

-h  ÉVÊQUE  DE  MAÇON  (Mgrl')  [Pierre 
DU  Chastel]. 

Le  trespas,  obsèques  et  enterrement  de 
François  r'.  Les  deux  sermons  funèbres 

S  renoncez  es  dictes  obsèques,  l'un  à 
[ostre-Dame  de  Paris,  l'autre  à  Sainct- 
Denys  en  France,  par  — .  Paris,  Robert 
Estienne^  1547,  in-4. 

Il  existe  aussi  deux  éditions  in-8  sous  la  même 
date.  {Manuel  du  libraire). 


EVEQUE  DE  METZ  (Mgr  1')  [l'abbé 
Gasp.-J. -André-Joseph  Jauffrbt]. 


/■ 


Entretiens  sur  le  sacrement  de  confir- 
mation. 1809,  in-8.  —  Nouvelle  édition, 
augmentée.  Paris,  1814,  in-8. 

-h  ÉVÊQUE  DE  METZ  (1')  [Jean-Bapl. 
Besson]. 

Observations  de  —  sur  l'état  de  prévoi- 
tion  de  désobéissance  aux  lois  du  royaume 
dans  lequel  le  Rapport  au  Roi  du  W  jan- 
vier... place  tous  les  évoques  aux  yeux  du 
peuple.  Lyon,  1828,  in-8,  44  pag. 

ÉVÊQUE  DE  NOLI  (le  savant).  Voyez 
EvÊQUE(Un),  col.  1268/: 

-h  ÉVÊQUE  DE  QUÉBEC  (Mgr  1')  [J.-B. 
DE  La  Croix-Chevriëres  de  Saint-Vauer, 
mort  le  26  décembre  1727]. 

Etat  de  TEglise  et  de  la  Colonie  fran- 
çoise  de  la  Nouvelle-France,  par  —.Paris, 
1688, in-8. 

ÉVÊQUE  DE  SAINT-aAUDE  (Mgr  F) 
(J.-B.  de  Chabot),  aut.  supp.  [le  P.  Lam- 
bert, jacobin]. 

I.  Mandement  de  — ,  qui  ordonne  des 
prières  pour  demander  au  Seigneur  les 
grâces  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  con- 
duite de  son  diocèse  (composé  par  le 
P.  Lambert,  jésuite).  ^viyiMWi,  1785, in-llî. 
71  pag. 

II.  Mandement  et  Instruction  pastorale 
de  —  ,  pour  annoncer  la  tenue  du  Synode 
et  rappeler  aux  pasteurs  leurs  prîncipaui 
devoirs  envers  la  religion  (par  le  P.  Lam- 
bert, jésuite).  Paris,  veuve  Desaint.  1790, 
in-18. 

-h  ÉVÊQUE  DE  SAREPT  (1'),  suffra- 
gant  de  Lyon  [J.  Denis,  de  Vienne]. 

Discours  pour  le  couronnement  de  la 
Rosière  de  Saint-Sjinphorien-d'Ozou,  le 
il  mai  \1^.  Sans  lieu  ni  date,  mais  Paris, 
Didot  aine,  1783,  in-18. 

Livret  imprimé  à  très-petit  nombre  et  comjne  es»i 
d'an  nouveau  caractère. 

ÉVÊQUE  DE  SOISSONS  (U),  aut.  dè^. 
[Languet,  de  TAcadémie  française,  depuis 
archevêque  de  Sens]. 

Traité  de  la  confiance  en  la  miséricorde 
de  Dieu.  Paris,  1718,  1720,  1735,  in-12. 

ÉVÊQUE  DE  SOISSONS  (Mgr  V)  (je  duc 
François  de  Fitz-James),  aut.  supp,  [l^abbé 
Gourlin]. 

Mandement  et  Instruction  pastorale 
de  — ,  portant  condamnation  des  ouvrages 
des  PP.  Hardouin  et  Berruyer  (comp<^ 
par  l'abbé  Gourlin).  Paris,  Desaint  et  Sfli/- 
W  1700,  7  vol.  in-12. 

-h  EVEQUE  DE  STRASBOURG  (Mgr  1) 
[Jean-François-Marie  Le  Pappb  de  Tre- 
vernI. 

Défense  de  la  Discussion  amicale^  en  ré- 


ÉVÊQUE  DE  TOUL 
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IX  difficultés  du  romantisme  de 
By-Faber.  Paris.  1829,  iii-8,  366  p. 
encié  delà  maison  et  Société  de  Sor- 

n). 

UE  DE  TOUL  (Mgr  V)  (de  Drouas), 
K  [l'abbé  Humbert]. 
ctionssur  les  principales  vérités 
igion  et  sur  les  principaux  devoirs 
stianisme,  adressées  par  —  au 
aux  fidèles  de  son  diocèse  (com- 
ir  l'abbé  Humbert).  FawaéfM,  Van- 
>i,  in.l2. 

iTrage  que  celoi  qui  parut  dès  1748,  sous 
Peruées  sur  la  plui  importantes  véri" 

beancoop  d'éditions  de  cet  ouvrage  sous  les 

A.  A.  B— r. 

UE  DE  TROYES  (L*),  aut.  dég,  [1« 

-M.  DE  fiARRAL]. 

lent  de  —  ,  sur  la  promesse  de 
en  réponse  au  Véritable  état  de  la 
de  la  promesse  de  fidélité  à  la 
tion  demandée  aux  prêtres  (de 
Bétizi,  évoque  d'Usez).  Londres. 
•12,  et  Parts,  1802,  in-8. 

ÈQUE  DE  TROYES  (Mgr  F)  [Et.- 

Boulognb]. 

ction  pastorale  de  —  sur  l'impres- 

mauvais  livres,  et  notamment  sur 

res  complètes  de  Voltaire  et  Rous- 

0»,  1821,  in-8,  56  pag.  —  Réim- 

i  même  année  à  Toulouse  et  à 

ÈQUE  DE  VIVIERS  (M.  1)  [db  U 
Savine]. 

in  des  principes  de  la  constitution 
cierge,  par  — .  Lyon,  1792,  in-8. 

^QUE  D'ITALIE  (Un)  [Solari, 

leNoli]. 

en   Clergé    constitutionnel   jugé 

Lausanne.  1804,  in-i2. 

abrégé  fait  par  l'abbé  Enstache  Degola  d'un 
prélat. 

UE    DU    DÉPARTEMENT    DES 
(r),att/.  dég,  [l'abbé  Jean-Antoine 
évéque  constitutionnel  du  dépar- 
les Vosges]. 

ses  de  M. —  à  diverses  questions 
Dnt  été  faites  par  des  eccl^iasti- 
les  fidèles  de  son  diocèse.  Saint- 
.Chariot.  1792,  in-8,  344  p. 

tQUE  DU  DIOCÈSE  DE  UÉGE 
leUus-Richard-Antoine  Van  Bom- 

re  sur  l'état  financier  du  diocèse 
.  Liège.  1848,  in-4, 20  pag. 

DE   DU    MANS    (L'),    aut.    dég. 

d'ANGBNNES]. 
I. 


a 
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Lettre  missive  de  —,  avec  la  réponse  à 
elle  faite  par  un  docteur  en  théologie  (Jean 
Boucher,  curé  de  Saint-Benoit),  en  laquelle 
est  répondu  à  ces  deux  doutes  :  si  l'on  peut 
suivre  en  sûreté  le  roi  de  Navarre  et  le  re- 
connaître pour  roi,  et  si  l'acte  de  frère 
Jacques  Clément  doit  être  approuvé  en 
conscience,  et  s'il  est  louable  ou  non?  Pa- 
ris  y  Chaudière.  1589,  in-8. 

-|-Voy.  Docteur  EN  THioLOGiB  [J.  Boflherj ,  col.  972  f, 

ÉVÊQUE  DU  PUY(L')(Le  Franc  de  Pom- 
pignan),  apocr,  [Fbédéric  H,  roi  de 
Prusse]. 

Voy.  dom  Calmet,  col.  633  d, 

ÉVÊQUES  CATHOLIQUES  DE  FRANCE 
(Les),  aut,  dég,  [Asseune,  évéque  de  Bou- 
logne]. 

Avertissement  des  évêques  catholiques 
de  France,  concernant  l'acte  de  soumission 
aux  lois  de  la  République.  Sans  date,  in-8, 
11  pages. 

Cet  Àvertittement,  ayant  été  donné  contre  le  décret 
de  la  Convention  du  30  mai  1705,  a  dû  paraître  à  la  fin 
de  cette  année  1795,  on  au  commencement  de  1796. 
Un  grand  nombre  d'évèqaes  de  France  y  ont  adhéré. 

A.  A.  B— r. 

ÉVÊQUES  DE  FRANCE  (Les),  aut,  dég. 
[AssELiNE,  évoque  de  Boulogne]. 

Instruction  sur  les  atteintes  portées  à  la 
religion,  donnée  le  15  août  1798,  au  nom 
de  tous  —  sortis  du  royaume  par  suite 
de  la  constitution  civile  du  clergé  (rédigée 
par  Asseline).  Réimprimée  en  1819,  à  Be- 
sançon, in-8. 

Cette  Instruction  est  sif^iée  par  qoarante-hoit  éTè- 
qoes  de  France  et  par  Tévéqne  de  Baale. 

A.  A.  B— r. 

ÉVÊQUES  DE  SAINTES  (Les),  aut. 
dég. 

Dissertations  sur  le  pouvoir  desévèques 
pour  la  diminution  ou  au^entation  des 
fêtes,  par  les  évêques  de  Saintes  (Louis  de 
Bassompierre),  de  la  Rochelle  (Henri  de 
Laval),   et    ae  Périgueux  (Guillaume  Le 

Boux).  Paris,  Dexallter,  1691,  in-12. 

• 

C'est  à  tort  (jneplnsienrs  biblioipraphes  ont  attribué 
ce  TOlnme  à  l'abbé  Thiers.  0  n'en  est  nullement  ques- 
tion dans  la  notice  sur  l'abbé  Thiers.  insérée  par  Dreux 
du  Radier  dans  ses  Eloges  historiques  des  hommes 
illustres  de  la  province  de  Thfmerais.  Paris,  1749, 
in-13. 

Je  cite  cet  ouvrage  avec  d'autant  plus  de  confiance, 
que  l'exemplaire  que  j'en  possède  renferme  plusieurs 
remarques  critiques  de  la  main  de  l'abbé  de  Saint- 
Léger.  A.  A.  B— r. 


ÉVÊQUES  DÉPUTÉS  A  L'ASSEM- 
BLÉE NATIONALE  (les). 

Exposition  des  principes  sur  la  consti- 
tution du  clergé,  par  — .  (Rédigée  par  de 
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Boisgelin,  archevêque  d'Aix).  1791 ,  in-8. 
Voyez  Prêtre  docteur  Catholique  (un). 

ÉVÈQUES  DES  DÉPARTEMENTS  (Les), 
membres  de  T Assemblée  nationale  consti- 
tuante,  aut.  supp.  JLe  Breton]. 

Accord  des  vrais  Principes  de  TÉglise, 
de  la  Morale  et  de  la  Raison,  sur  la  Consti- 
tution civile  du  clergé  de  France,  par  — 
(Ouvrage  rédigé  par  Le  Breton).  Paris, 
1791,  in-8,  mo  pag,--2«édit.  Paris,  1792, 
in-8.  —  Supplément,  2*  édit.  Paris,  1792, 
in-8,  46  pag. 

ÉVÈQUES    RÉUNIS  (Les),    aut.  supp. 
l'abbé  Guillaume  Mauviel,  depuis  évèque 
e  Saint-Domingue,  né  en  1756.  mort  en 
1814J. 

Précis  historique,  dogmatique  et  critique 
sur  les  Indulgences.  Paris,  de  Vimpr,  chré- 
tienne, 1800,  in-8. 

EVERY-ONE,  jw.  [Jean-Baptiste  Colson, 
mort  en  1825J. 

Tableau  philosophique  des  probabilités 
des  peines  morales,  classées  selon  les  trois 
sièges  de  nos  sensations,  l'esprit,  le  cœur 
et  l'âme,  depiuis  le  plus  léger  sentiment  de 
déplaisance  jusqu'aux  plus  violentes  agin. 
tations  du  désespoir.  Parw,  Verdière,  18^0, 
in-fol.  d'une  feuille  in-plano. 

-f-  Every-one  tignifle  en  anglais  tout  le  monde. 
L'aatenr  est  mort  en  1825. 

ÉVHÉMÈRE,  apocr.  [Voltaire]. 
Ses  Dialogues.  Londres,  1777,  m-8. 

Réimprimés  dans  les  Œnvres  de  l'auteur,  parmi  les 
Dialogue*  et  Entretient  philotof^iquet. 

Evhémère  ou  Evémère  était  un  philosophe  de  Syra- 
cuse, qui  vivait  dans  le  siècle  d'Alexandre.  Il  voyagea 
autant  que  les  Pytbagore  et  les  SSoroastre.  U  écrivit 
peu  ;  nous  avens  sous  son  nom  une  Hiitoire  det 
dieujc. 

Les  Dialoguet  d'Kvhémère  sont  au  nombre  de  douze, 
et  roulent  sur  les  sujets  suivants  :  i»  sur  Alexandre  ; 
—  20  sur  la  Divinité;  —  3*  sur  la  philosophie d'Epi- 
cure  et  sur  la  théologie  grecque  ;  —  40  si  un  Dieu  qui 
agit  ne  vaut  pas  mieux  que  les  dieux  d'Epicnre  qui  ne 
font  rien;  —  5»  Pauvres  gens  qui  creusent  dans  un 
abtme.  Instinct,  principe  de  toute  action  dans  le  genre 
animal  ;  —  6<>  Platon.  Aristote.  nous  ont-ils  instruits 
sur  Dieu  et  sur  la  formation  du  monde  ?  —  7^  sur  les 
philosophes  qui  ont  fleuri  chez  les  Barbares;  — 
80  grandes  découvertes  des  philosophes  barbares  ;  les 
Grecli  ne  sont  après  eux  que  des  enfants  ;  —  9o  sur 
la  génération  ;  —  lO^  si  la  terre  a  été  formée  par  une 
comète;  —  llo  si  les  montagnes  ont  été  formées  par 
la  mer;  —  12o  Inventions  des  Barbares;  arts  non- 
veaux,  idées  nouvelles. 

Grimm,  dans  sa  Correspondance,  n'a  rien  dit  des 
Dialogue*  d'Evhémire.  Les  Mémoire*  tecrett,  à  la 
date  du  16  novembre  1777,  parlent  d'une  nouvelle 
brochure  ^e  Voiftire,  intitulée  :  EfMmèrtn  Une  note 
de  Wagnière,  qui  les  rectifie,  es(  aiiisi  conçue  :  c  On 
veut  parler  de?  Dialoaue*  d'Evhémèref  qui  venaient 
dé  paraître.  >  Cette  note,  dit  M.  benehot.  m*i  i^m 


a 
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donner,  d'une  manière  certaine,  la  date  de  la  pabKa- 
tion  des  Dialogue*.  Cependant,  dans  un  écrit  poMiéa 
mai,  Voltaire  rappelle  une  idée  qui  se  trouve  dans  les 
Dialogue*  d'Evhémère,  liais  je  pense,  ajoute  rédileor 
que  nous  venons  de  citer,  que  Voltaire  l'avait  d^  éit 
ailleurs,  dans  quelque  passage  que  je  n'ai  pas  été  usa 
heureux  pour  me  rappeler.  Il  se  peut  ainsi  que  les  Dia- 
logue*,  publiés  en  novembre,  fussent  à  l'imi^ttsioadès 
le  mois  de  mai. 

-|-  Le  Philosophe  grec  Evémère  vivait  trois  sièda 
avint  l'ère  chrétienne.  Penseur  hardi  et  sceptique,  il 
proposa  une  interprétation  générale  des  mythes  qo'oo  1 
comparée  avec  raison  au  rationalisme  moderne.  Voir 
l'article  que  lui  a  consacré  II.  L.  J.  (Léo  Joubert),  dus 
la  Biographie  générale,  t.  XVI,  eol.  828^31. 

ÉVONYME.  Voy.  Philiastre. 

EVRARD,  ps.  (1]  [Fromage-Chapelle]. 

Les  Lanciers  et  les  Capucins,  folie-vau- 
deville en  un  acte.  Paru,  Maiaisie,  1S31, 
in-8. 

-h  E.  W.  [Wcestyn]. 

On  rencontre  dans  des  recaeils  des  pièces  de  wt 
signées  de  ces  initiales. 

EXAUVILLEZ  (D'),  nom  abrév,  [Boistbl 
D*ExAuviLLEZ  ,  petit  -  fils  de  Boistel 
d'Welles]. 

Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages 
et  ceux  de  son  fils,  voy.  la  «  France  litté- 
raire, »  à  Boistel  dE. 

EX-CI-DEVANT  SOI-DISANT  J ,  aut. 

supp. 

Les  Sept  Péchés  capitaux,  ou  Exemples 
tirés  de  Tétat  ecclésiastique,  occupant  ac- 
tuellement le  clerçé  de  France;  par  —,  et 
copié  littéralement  par  un  homme  qui 
s'amuse  de  tout.  Parts,  chez  le  Prieur  de 
l'abbaye  St-Germain-des-Près,  etc.,  1789, 
in-8. 

EX-EXCELLENCE  (Uhe),  ps.  [Jacques- 
Gilbert  Ymbbrt]. 

L'Art  du  Ministre.  Première  partie.  — 
Le  Ministre  qui  s'en  va.  (De  Vimp,  de  Plu- 
san,  à  Paris).  Paris,  les  march.  de  nouv,, 
1821,  in-8,  104  pages. 

EXCLUSSE  (Alexandre  de  F),  p$.  [L  dd 
Vergier  de  Haurannb,  abbé  ae  baint- 
Cyranl. 

La  âomme  des  fautes  et  faussetés  capi- 
tales contenues  en  la  Somme  théologicrae 
du  P.  Garasse.  Part*,  Bouillerot^  16x6, 
3  vol.  in-4. 

Voy.  les  Réflexions  de  Grosley,  sor  cet  onnage, 
dans  le  Journal  encyclopédique,  mars  1775,  p.  3^  et 
sniv.  A.  A.  B — r. 

-h  EX-COLONEL  DE  LA  GARDE  Q- 
VIQDE  (Un)  [Sylvain  van  de  Wbtbr]. 


(i)  Qw  ipi.  Looandre  et  Bonrqnelot  n'ont  point  ré- 
vélé, parce  que  nous  ne  rafldns  piâ  doBjoié. 
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Richard  Cobden  roi  des  Belges.  Bruxel- 
les, A.  Jamar,  1862,  in-8. 

4-  EXÉCUTEUR  DES  HAUTES-ŒU- 
VRES (1*)  [Lombard  de  Langres]. 

Mémoires  de  —,  pour  servir  à  l'Histoire 
de  Paris  pendant  la  Terreur.  1829,  in-8. 

CetoaTrage  n'eat  pas  de  succès,  et  «  l'aateur  en  fut 
pour  ses  frais  de  guillotine.  »  (Ainsi  s'exprime  le 
bibliophile  Jacob). 

-h  EX-JOURNALISTE  (Un)  [Louis  Nou- 
guter]. 

Souvenirs  et  impressions  d'un  — .  Paris, 
1856,  in-8. 

-h  EX-OFFICIER  (Un)  [Jacques-François 
Martin,  de  Genève]. 

I.  Voyage  d*—.  Fragments  d'une  corres- 
pondance familière.  Paris,  Cherbuliex, 
1850,  in^2, 166  pag. 

n.  Souvenirs  (f un  —  (1812-1815).  Paris 
et  Genève.  Cherhuliez,  1867,  in-12,  viii  et 
334  p.,  avec  carte, 

L'aatear,  ancien  élère  de  l'ancienne  école  impériale 
militaire  de  SaintrCyr,  déclare,  p.  39,  que  son  nn- 
méro  matricnle,  comme  élève  de  l'école,  était  3888. 
Les  registres  matricules  de  l'ancienne  école  impériale 
militaire,  conservés  aujourd'hui  aux  archives  du  minis- 
tère de  la  guerre,  m'ont  appris  que  le  n»  3888  dési> 
gnait  l'élève  Jacques-François  Martin,  né  à  Genève  le 
12  août  1794.  Son  livre  est  très-bien  fait,  très-exact 
et  très-cnrienx.  L.  D— x. 

-h  EX-OFnCIER  DE  LA  VIEILLE 
GARDE  (Un)  [Alex.  LeMasson?] 

Campagnes  de  la  grande  armée,  par  — . 
Part*.  1856-57,  5  vol.  in-32,  de  une  ou 
deux  feuilles. 

EXOMOLOGÈSE,  vicaire  de  ***,  ps. 
[l'abbé  G.-A.-R.  Baston]. 

Voy.  DEUX  CURÉS  PROTESTANTS, 
col.  928  b. 

EX-REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  fUn), 
aut.  dêg,  [Garnot,  l'un  des  frères  de  l'an- 
cien ministre]. 

Histoire  du  Directoire  constitutionnel, 
comparée  à  celle  du  gouvernement  qui  lui 
a  succédé  jusqu'au  30  prairial  an  VII  (18 
juin  1799),  contenant  en  abrégé  celle  de 


a 


d 


la  République  française  pendant  cette  mé- 
morable époque;  enricnie  de  notes  cu- 
rieuses et  secrètes.  Paris,  an  VIII  (1800), 
in-8,  xj  et  280  pages. 

-f-  EX-REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 
(Un)  FE.-J.-T.  ThoréI. 

La  Restauration  de  l'Autorité,  ou  l'Opé- 
ration césarienne.  Bruxelles,  Vaderau- 
wera,  1853,  in-8. 

-+- EX-SERGENT-MAJOR  DE  VOLTI- 
GEURS (Un)  [J.-J.  FourdrinI. 

Œuvres  d'un  désœuvré  français.  Epi- 
sodes de  l'Histoire  de  France  de  1792  à 
1838,  en  deux  parties  et  en  vers,  par 
un  — .  Liège,  Redouté,  1842,  in-8,  24  p. 

-h  EXTRAIT  DE  COMMISSAIRE  (Un) 

[ViGNETTi]. 

Examen  rapide  et  familier  du  pamphlet 
deRoyou  intitulé  :  De  la  bureaucratie  ma- 
ritime. Par  — -.  Paris,  1818,  in-8. 

-hEY...  (M.  d')[D'EniAR]. 

Amusements  de  ma  solitude,  mélanges 
de  poésie,  par  —,  il  Paris,  chez  ï auteur, 
1802,  2  voL  in-12. 

Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  250  exemplaires. 

A.  A.  B— r. 


EYMARD  (Sylvain)  [Sylvain  Aimard]. 
La  Politicomanie,  ou  coup-d'œil  critique 
sur  la  folie   révolutionnaire.     Grenoble, 
1838,  in-8. 

Une  seconde  édition,  revue  et  augmentée,  1853.  in-8. 
porte  le  véritable  nom  de  l'auj^nr. 


EYONAL  (Fernand  d')  [Femand  Tu- 

GNOT  DE  LaNOYJ. 

Songes  et  Réveils  (Poésies).  2*  édition, 
revue  et  augmentée.  Paris,  Ch.  Gosselin. 
1848,  in-8,  vij-282  p. 

Cet  écrivain  est  d'une  famille  originaire  de  Besançon. 
Son  grand-père,  mort  général .  est  mentionné  dans 
«  l'Almanach  historique  de  Besançon  et  de  la  Franche- 
Comté  pour  l'année  1785,  comme  faisant  partie  des 
compagnies  bourgeoises  de  Besançon,  et  sons  les  noms 
et  qualités  de  Tugnot  de  Lanoy,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  d'infanterie, 
mayor. 


FIN  pu  TOMK  PREMIER. 
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